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LE  REGNE  ANIMAL, 

CONSISTANT 

En  Quadrupèdes ,  Cctacdes ,  Oifeaux  ,  Kcptilcs ,  PoilTon!; ,  Infcfle? ,  Vers 
l  Zoophytes ,  ou  Plantes  animales  y  leurs  propriétés  en  Médecine  ;  la  clafle  y 
la  famille ,  ou  l'oidie»  le  genre  »  refpece-  avec  Ces  variétés,  où  chaquo 
animal  efl  rangé  >  fiiivant  les  différentes  méthodes  ou  noUTCtUX  ^ilême» 
de  Meâîeurs  JLiMMiBVSj  K1.EIM  &  B& I  s  s  ojN  : 

Par  Mi  D.  JU  C.  I>.  B. 

OUVRAGE  COMPOSÉ  D'APRÈS  CE  QU'ONT  ÉCRIT" 
let  Natimliaet  andeiit  te  nodemet»  les  Hlftoriens  fle  Ict  Voya^em*. 

• 


Ut/tr  nram  nM  m$leimr  wri»; 

}.lyus  opai  movto.  Xjuiié.  ViM.  lib.  VR- 


A  PARIS, 

Chea  ClauOe-Jbak-Ba?tistb  Bauche,  Lîbraîre  ,  Quai  des  Auguftîi»i» 
à  l'Image  Suinte  Geneviève ,  &  à  Saint  Jean  dans  le  Déferr. 
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D  I  s  C  O  U  R  S 

SUR  L'  H I  S  T  O  I  R  £ 

DU  REGNE  ANIMAL. 


Animaux  CKÈts  a  l'usage  de  l  Ho  m  m  e.- 

A  ZocJogie  eft  la  plus  belle  partie  de  VR  /  s  ro  t  g  m' 
N  A  r  V  p  £  L  T.  E ,     rien  n'cd  plus  digne  de  notre  ad- 
miration ,  que  le  mouvemenc ,  le  méchanifme  »  Se  les 
diflRf rentes  è^tcs  cfes  animaux.  La  lâgeflê  du  Créateur  ' 
les  a  fornie's  pour  l'iifaçc  de  riiommc.  Les  Tigres  ,  les* 
Ljnx ,  les  Ours ,  les  EUns ,  les  Cafiors ,  les  Rcn^rdi  ,  iXc. 
ont  des  fourrures  dont  nous  profitons.  Quelques  efjpcccs 
(dô  OthnrîssixfÙKi  pour  courir  lê  Cerf ,  le  Chevreuil ,  le 2i^/» •  &c  dont- 
nous  faifons  nos  repas,  fans  que  ces  Chiens  aycnt  beaucoup  de  part  à  la 
proie  qu'ils  nous  procurent  \  <Sc  les  autres  cfpeccs  font  pour  nous  gjuder^' 
oo  pour  notre  amufcment. 

C'eft  pour  rufage  de  Thomme  que  le  Furet  faîc  fortir  le  J.apin  de  la 
retraite.  Le  Cheval ,  i'Ele'phant  Se  le  Chameau  >  font  nés  pour  porter  dey 
fardeaux  :  le  Taureau  pour  fubir  lé  joug }  là  yadu  pour  fournir  le  lait  ; 
IçjMouton  pour  donner  de  la  laine.  La^Mife  pond  des  œufs  pour  notre- 
uùtpc,  6c  parmi  tous  les  oifeaux^  il     en  a  pas  un  ieul  qui  ne  Ibit  de^ 
quelque  utilité  à  l'iiommc. 

On  voit  des  Foljfons  forcés  de  quitter*  par  une  loi  naturelle ,  les  abyf-' 
mes  de  rOccnn  »  où  ils  font  en  lurctc  ,  pour  approcher  des  rivages  où 
on  leur  tend  des  pièges  \  &  d'autres ,  con  .n.c  le  Hareng     le  Maquereau  , 
paflcr  d*un  Pkomontoire  à  Fautre  ,  &  cela  régulieremtnt  à  certains  iours  - 
l'année  *  pour  tomber  enfuite  dans  les  iîlctsdés  Pftcbeurs;  Xt&flon- 
gtons  parcourir  en  troupijn  U  vafie  étendue  des  ners»  -pour  les  chaflct'' 
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vers  le  rivage»  &ksii£nn'«f  infiquct  joùtk    trouvent  ca  volant  fiir  la 

/urface  des  eaux. 

On  fait  que  ïcf^'er  à  foie  file  pour  nous  procurcr'des  vêtemcns;  que 
YAàeilUk donne  beaucoup  de  peine  pour  recueillir  ce  miel  délicieux» 

fi  flatteur  au  goût ,  fi  utile  à  la  fantc  :  enfin  que  la  mer  mctnc  jette 
chaque  jour  iur  le  rivage,  les  FatelUs,  les  Conques  ,  ôcc.  pour  l'utilité 

Il  eft  donc  ce  notre  devoir  de  mettre  à  profit  de  fi  c;nnds  avantages  il 
JBç  de  nous  ékvei  vers  cet  £tre  Suprême  »  de  qui  nous  les  tenons. 

GtitÈKATlOU    DES    A  Ht  M  AUX, 

fje,  défir  violent  de  perpétuer  fon  efpece  eft  diflcrcmment  caradcrifé 
^ans  chaque  animal. 

Entre  les  Q  c  a  d  r  u  r  e  n  k  s ,  les  Loups  Se  les  RenarJs  hurlent  dans 
les  bois  :  les  Chitns  fuivent  en  troupes  les  Chicnnej  en  chaleur  :  les  fau^ 
rcaitx  ont  un  regard  fembre  &  fléroce»  ainfi  oue  les  Cerfs  i  donc  le  bois 
tombe  chaque  année  ,  lequel  fe  répare  après  Ictir  accriuplcmcnt. 

Les  O  1  s  F.  A  V  X  brillent  par  la  beauté  de  leur  plumaî^c  ,  l'amour 
les  fait  cbaritcr  prcfquc  tout  le  jour  ;  ils  paroifient  le  tfifj  utcr  à  oui  chan- 
tera le  mieux  ,  &  plus  long-temps ,  comme  on  le  remaroue  dans  les  K(0- 
gncls ,  dans  les  fAuvettes,  9c  même,  dans  les  Co^s ,  qui  s  animent  à  la  vue 
de  leurs  rivaux. 

Les  Pot  ssojT  s  ^attroupent  data  les  eaux*  fautent  êt  sTélcvent  de 

-tourcs  parts. 

Entre  les  Ijvssctss,  les  Grillons  âc  Ics  CigcUs  font  retentir  les 
ichamps  <fwn  filHcment  aigu ,  &  qii'on  prendroit  en  quelque  forte  pour  le 
Ton  de  la  flùtc  :  les  Fourmis  fe  taUemblent  âc  forment  comme  des  Colo* 

«ics  &  des  hcpubliqncy. 

Les  femelles  des  {^uadrvpsoes  confcrvent  leurs  foetus  une 
chaleur  modérée. 

Les  O  t  s  F.  A  V  X  por.dcnt  des  œufs  couverts  d'une  écorcc ,  ou  d'wnc 
coque  dure.  Ils  les  couvent ,  par  le  feul  iidlind  que  leur  a  donné  la 
Nature ,  jufqu'à  ce  que  le  petit  vienne  à  éclorre. 

Lntre  XczfoissotfSt  pluficurs  vont  mettre  bas  leurs  ccufs  tout  près 
des  rivages ,  où  l'eau  fe  trouve  ;  lus  ëchaulïce  par  les  rayons  du  folcil. 
Jls  y  choifiiicnt  un  lieu  connnoiJc ,  où  ces  oeufs  puiflcnt  cclorrc,  &  l>;m- 
bicnt  le  faire  avec  d'autant  plus  de  prévoyance  >  que  l'eau  eft  plus  douce 
&  moins  faîce  dans  ces  endroits ,  ^<  qu'il  s'y  rencontre  une  crniiclc  quan- 
tiic  de  petits  InJicUs  aquatiques ,  dont  la  plupart  fervent  de  pâture  au  Jrc 
/in  nbuvellement  éclos.  Le?  Saumons  qui  dépofent  leurs  oeufs ,  font  de 
jr.ômc  oblîj^cs  de  remonter  le*,  fleuves,  c.\.v;t  1  eau  n':'l  point  infc<îtde  pat 
ila  ir.lure  de  lamcr^  mais  au  contraire  puriiîcc  parle  n:ir.ivcmcnr. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Pcijfo'ns  dt  hauts  mer.,  aii\v]uels  unç,  trop 
lonrMc  (îi'hncc  intcr  îir  ^  3  rivages  :  mais  ils  font  dcs  œiifs  quLnagent 
iurics  jiocs*  &      ccIo£cuc  dans  Je  Varct»  ou  Algue  marine..  Four  les 
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foiffètu  Plagiitns  ou  Cétacee/^\s  ont  îc  fang  chaud  \  ce  qin  6k  qirïlv 

foox.  ïlvlparcs ,  &  qu'ils  allaitent  même  leurs  petits. 

Parmi  \c&AMPHiMi£s»  pJuHeurs  fonc  Vivipares,  comme  la  yiptre^ 
trèt-commapw  cnAiede^dont  parle  M.  LiKNiEUs  (  FtmM  Sme,  n.  260.  )> 
&  le  Crapaud.  Le5  aatrcs ,  qui  ne  îe  font  pas  »  dcpofcnt  leurs  œufe  dans 
des  lieux,  où  la  chaleur  du  foleil  les  fait  cclorc.  Les  Grenouilles  Se  Ici 
Lt'^ards  les  font  dans  des  eaux  qui  fc  trouvent  un  peu  cliaudcs.  La  Cou^ 
iewn  m  coUitr,  en  Latin  Natrix ,  fait  les  fîens  dans  le  fumier,  ou  dan» 
d'autres  lieux  un  peu  chauds  ,  &  les  abandonne  ainfi  à  la  Nature  ,  coin- 
Die  à  une  mere  toujours  remplie  de  prévoyance  âc  d'aâivitd.  Les  Croeo* 
diUt  &  les  Tortues  de  mer  Ibneot  dé  Veau  9  pour  venir  cacher  leun  œufr 
«tans  le  (âble  des  rivages ,  où  le  (bleil  les  vivifie. 

Quant  aux  Infeëcs  y  la  plupart  ne  portent  point  de  petits  dans  leur 
ventre  ils  ne  couvent  pas  leurs  œ-ufs.  Cependant  ce  font  de  tous- 
les  animaux  ceux  qui  multiplient  davantage ,  &  fi  leur  grofiTeur  écoit  e» 
proportion  de  leur  nombre  ,  à  peine  lailTcroieaE-ils  Janiomdie  place aU3S 
autres  dans  toute  l'étendue  de  l'Univers. 

Suivant  Tinfiinâ  particulier ,  que  la  fagefie  du  Créateur  leur  a  donné  r 
Si  iTaflemblcnt  parmmpes»  les  mâles  avec  les  femelles;  enfiiite  celles^ 
ci  mettent  bas  leurs  œauB»  non  pas  par-tout  indifTcrcmmcnt;  mais  elfes 
iavenc  choifir  un  lieu  qui  puiflfe  Ibomir  de  lui-même  la  pâture  nccciraire: 
à  leurs  petits  nonvellemenc  éclos  »  9c  fatisfoire  à  tons  leurs  autres  be^ 
foins  pciu^atir  qu'ils  font  jcuf.c;.  I.a  Providence  en  cela  cfl  d'autant  plus 
admirable  ,  que  la  mere  meurt  fouvent  après  qu'elle  a  pondu. 

Les  Papillons  diurnes  &  les  Papillons  nmurnts ,  les  Chry  fcmeles  ,  le» 
Charcnfons  ,  les  Punaifes  ,  les  Pucerons  .^^  les  înftScs  du  Kemiès,  <S:c.  dé- 

fofcnt  leurs  neufs  fur  les  feuilles  des  Plantes ,  &  chaque  famille  clioinc 
crpccc  de  Plante  qui  lui  convient de  forte  qu'il  n'y^  a  prefquc  coint  de 
fcnillage*  qui  u$  noan^  Ibh  înftfle  parricufier;  il  y  a  pluneurs  dé- 
cès animaux  ,  oui  occupent  toutes  rc"<;  jvînic;  cic  l'an'ore  ,  ou  de  l'arbril^ 
f;au.  Les  uns  choiliiTent  les  âeurs  ^  les  auues  le  tronc  :  ceux-ci  les  ieuil-^ 
les  >  &  ceux-là  les  racines. 

•  Ce  qu'il  y  a  de  phis  Airprenant  »  c'cff  de  voir  comment  les  fenilfes  de 

certains  arbres,  ou  de  certaines  Plantes,  quand  les  œuf:;  des  I  jiclcs  y 
ont  été  dépofcs s'clevcnc  en  iorme  de  Noix  ,  pour  loger  commodément 
Ces  petits  qui  viennent  d'tfclore. 

Dès  que  le  Kermès  a  dcpofé  fes  oeufs  fur  les  branches  du  Sapin  ,il  s'y 
ëlcve  de  petites  mafles  longues  en  forme  de  Pois.  11  y  en  a  une  autre 
efpcce  qui  met  bas  les  fiens  fur  le  Cerajîium  »  ou  fur  la  Véronique  ,  donc 
les  fenilfes  aufii-rôt  après  fe  relTerrent  &  s'arrondificnt  en  forn  s  d'une' 
petite  tête.  La  Tipule  place  fcs  œufs  fur  le  bout  des  branches  de  Gene-^ 
vricr,  où  il  s'clevc  une  efpcce  de  petit  logement  à  trt)is  faces  ,.ou  fus*, 
les  feuiîresdu  Peuplier ,  ce  qui  filit  crotrre  un  bouton  muge.  Le  Pueemrg 
dépofê  les  fiens  lur  Tes 'feuilles  du  Peuplier  noir  ,  lefquclles  fc  bour- 
foi  fîlent  Se  fe  chanf^enr  en  une  efpcce  de  poche.  IL  cn  cft  ainil  de  plu^ 
(leurs  autres  Aiîjrci  >  Arbiuicaux  «X  l^iauic^^- 
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Ce  ne  font  pas  feulemetir  les  Plantes ,  l|le  les  Infères  choinflcnt  pouf 

fc  loper  &  faire  leurs  œufs.  Les  .l/i/zc/jeronj  les  dépofcnt  fur  l'eau ,  prin- 
cipalement fur  celle  ^ui  croupit.  Le  Monocle  ou  Ferroquet  d'eau  Te  mul' 
tîplie  fouvenc  fur  les  eaux  croapinTances ,  &  en  fi  grande  quantité,  qu'à 
voir  Jes  jpelotons  rouges  de  ces  InjeSes  ,  on  les  prendroit  pour  des  cail- 
lots de  lanç.  11  y  a  d'autres /n/icZ« ,  qui  dcpofent  leurs  oeufs  en  divers 
lieux.  L'Ejcaiiot  les  fait  dans  les  fumiers  &  les  ordures.  Le  Vermefies  ou 
ScéfMbe'e  Dtjfèqtieur,  dans  les  fourrures.  De  certaines  Mouches  dans  des 
trous  de  froma|ç;c.  D'autres  Infeâes  mettent  bas  leurs  œufs  en  certains  en- 
droits du  corps  des  animaux.  La  Ahu  les  fait  entre  les  écailles  des 
foiffons» 

11  y  a  quatre  cfpeccs  de  Tiumt^  dont  les  uns  les  dcpofent  fur  le  dos 
'4ti  Baufs  i  les  autres  fur  le  dos  des  Rennes  ;  la  troifîemc  efpece  dans  les 
narines  des  BnMsi  &  la  quatrième  fe  tient  cachée  dans  les  boyaux,  ou 
dans  le  gcHer  des  Chevaux ,  d'où,  elle  ne  fort  fouvent  qu'ao  commenoe- 
tnent  de  l'été  fuivanr. 

Les  Rennes ,  dans  la  Laponîe ,  font  fi  incommodés  des  Taons ,  qui 
voltigent  tout  le  jour  autour  d'eux ,  qu'ik  s'enfuient  fur  des  montagnes 
couvertes  de  ncif^es  Se  de  plaçons,  en  faifant  des  ruades,  en  drelfant 
les  oreilles,  en  s'agitant  de  mille  manières  différentes,  pour  éviter  ce 
petit  animal  qui  les  pourfuit.  La  Mouche  ne  les  quitte  pas  ,  qu'elle  n*ait 
trouve  le  moyen  de  faire  fon  ceuf  fur  leur  dos  ;  &  le  petit ,  qu:  en  fort , 

Î)erce  la  peau  du  A^nn<r ,  s'y  tient  renfermé  pendant  l'hiver,  devient 
aimée  fuivante  une  Mouche  qui  s'envole  revêtue  de  la  robe  de  fa 
mère.  ' 

Les  BiTu/s  font  auffi  tourmentés  de  la  même  manière,  Se  on  les  voit 
fauter  «Se  s'agiter  en  dreffant  la  queue  pour  éviter  une  petite  Mouche  , 
qui  les  molene  fort  fans  les  mordce  ni  les  piquer.  Tous  les  QuaJrupetles 
Jauvagfs  ont  une  Vermine  qui  leur  ell  particulière ,  aufi-bicn  que  !cs 
Oijeauxt  U&PoiJJons  t  même  les  InfeÛes,  11  n'y  a  pas  jffiu'aux  arbres, 
qui  n'ayent  unp  efpece  de  Vermine.  L'eau  a  auw  la  henné  particu- 
lière. 

La  Nature,  par  une  I.oî  admirable  ,  fait  paflêV  prcfque  tous  les  œufs 
des /n/rf7«  par  différentes  métamorphofcs  ,  après  qu  ils  ont  été  placés 
dans  l'endroit  qui  leur  cft  rroore.  Par  exemple ,  quand  l'œuf  d'un 
f  tllon  a  ctc  dépofc  fur  la  feuille  d'un  Chou  ,  oct  œuf  fc  change  d'abord 
en  Chenille  graminivore ,  rampante  à  fcize  pieds,  &  broutant  les  feuilles, 
qui  fe  change  elle-même  en  Nymphe  ou  Chryfatidt  fans  pieds,  unie  ,  de 
couleur  dor,  &  qui  ne  mange  point.  Celle-ci  fe  traiistomie  cnfuite  en 
m  Papillon  bigarré  de  plulieurs  fortes  de  couleurs,  ou  blanc ,  qui  vole  , 
qui  a  fix  pieds  ,  Se  qui  fuce  le  miel.  Eft-il  rien  de  fi  admirable  dans  la 
Nature,  que  ce  petit  animal ,  qui  fe  préfente  fur  la  fcenc  du  Monde,  & 
ûicccnivcmçnt  fous  trois  formes  différentes,  comme  fi  c'étoicm  trois  lowt 
{Tanimaux  parfaitement  diftinds  ?  »  • 

Quclquc-vils  &  petits  que  foicnt  les  InfiSes,  ce  font  tous  des  ou- 
wagcs  parfaiu  *  admirables,  &  quoiqu'ils  Ibient  muets,  ils  publient 
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pius  hantement  que  les  autres  la  fagcflîc  du  Créateur ,  Deus  maximus  In 
minimù. C'cd  la  connoilTaiicc  de  ces  petites  bêtes,  fi  mcprifces  du  com- 
mun des  hommes ,  qui  rend  les  noms  de  Meflieurs  de  Géer  dcLlM- 
V.r.us  fi  fameux  chez  les  Suédois ,  &  celui  de  M.  de  Rfaumur  fi 
célèbre  en  France.  Lister,  en  Jes  étudiant ,  s'cft  rendu  immortel 
chez  les  AnglMs ,  ainfi  qne  Svahmbkdam»  chez  les  HoUandois  ; 
Fr  I  s  c  H,  chez  les  Allemands  ;  H  e  d  i ,  chez  les  Italiens,  âc  plufîeun 
autres ,  comme  LfewenhoeckjBradeleyjHoffnagel, 
'Vàlisnieri,  Schonneveld,  Jung*  Madame  M  £  r  i  a  n  , 
d:c.  Écoutons  ce  que  die  M.  L  i  n  m  jb  v  s  fur  les  JnfiSes  les  plus  remar* 
quables. 

La  vûe  perçante  du  L^njc ,  du  Serpent»  &  de  la  Chouette,  dit-il  dans 
«n  Di(coars  fwononcé  rar  les  Infeffes,  excite  notre  admiration,  &  on 

ne  daigne  prcfque  pas  confidérer  les  huit  yeux  ,  que  porte  l'y^r^i^nct  fur 
le  ha\iLde  fa  rcrc  ,  ni  ceux  du  Fa  n  &  de  la  Demoi/ii/.- ^  qui  fur  chaque 
œil  en  ont  Quantité  d'autres  plus  petits ,  dilpcfcs  entr'cux  avec  un  ordre 
admirable.  Nous  nous  extafions  à  la  v&e d*un  Orf,  qui  élevé  fon  bois, 
&  nous  ne  faifons  aucune  attention  aux  cornes  du  Orf  v  lane ,  Icfcjucl- 
les  font  unies ,  d'un  poli  parfait ,  ramcules ,  caves  ,  qii'il  fait  ouvrir  <Sc 
fermer  avec  un  art  inconnit  au  Cer/\  Quadrupède.  On  ne  daigne  pas 
non  plus  appercevoir  celles  d'un  Scarabée  Stercoraire ,  partagées  en  lames, 
&  qui  peuvent  fe  plier ,  comme  les  feuillets  d'un  Livre.  Nous  admirons 
Jes  longues  cornes  du  Cnrvrai.l,  ôc  celles  de  la  Caidlc ,  faites  en  an- 
neaux ,  &  nous  ne  regardons  pas  les  cornes  d'un  Cerambix ,  qui  eft  le 
Timierian  des  Smolamlois ,  qui  furpalfcnt  quelquefois  en  longueur  tout 
le  corps  de  l'animal  ,  ni  celles  du  S:arabee  des  Alarechaux  (^Meloe  )  ,  qui 

ont  des  articubtions»  Les  cornes  du  Perroquet  f*ûu  ont  une  (Irâfture  en* 

corc  plus  admirable.  Elles  font  ramcufcs,  comme  les  doigts  de  la  main, 
étendues  conmie  des  bras,  &  l'aniinal  les  remue  dans  l'eau  à  fa  volonté 
pour  courir  çà  &  là. 

Nous  fomnMS  fieappés  d'ctonnement  en  voyant  la  trompe  énorme  d'un 
Klèphant ,  &  nous  nc  faifons  pas  la  moindre  attention  à  la  forme  du 
mufeau  d'une  efpece  de  Charenjhn  (  Fauna  Suec.  n.  446.  )  ,  qui  eH  d'une 
lon^pieur  confidérable ,  dur  comme  dfe  la  corne ,  ouvert  a  fon  extrémité 
par  une  petite  embouchure. 

Les  Voyageurs ,  qui  reviennent  des  Indes  Occidentales ,  font  la  def- 
criptîon  d'un  Quadru{}edc  •  nommé  Tamandua  au  Bréfil  ;  Fourmillier  ^ 
par  M.  Bbissom,  ou  Mangeur  dt  Fourmis ,  lequel  n'a  point  de  dents , 
mais  qui  élance  fouvent  fa  langue,  pour  engluer  les  fyur/n/j ,  dont  il 
fait  fa  nourriture  ;  &  peut-être  ignore-t-on  que  la  langue  du  Papillon 
cft  en  (pirale ,  comme  une  vis ,  &  <pie  celle  d'une  Mouche  &  deux  ai- 
les C  iMd.  n.  1 1 10  )  pique  comme  une  aiguille,  dc  a  la  propriété  de 
fuccr  «Se  d'attirer  comme  une  pompe. 

Nous  fotnmes  (kiln  d'horreur  à  l'afpctft  d'un  Lion  rugilTant ,  ou  dVns 
XutMÛ ,  qui  ouvrent  une  gueule  énorme ,  &  nous  ii,e  portons  aucune 
ittteotioa  à  ce  gnuid  aoinbce  de  mâdioùcs  décharnées  »  qui  ibac  propres 
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i  une  Mouche,  efpece  de  DmoifiU*  (Lihild  maxima).,  qui  fait  pTufi 

de  carnage  parmi  les  autres  Inf^ts  y  qnc  !e  Lion  n'en  fait  dans  les  dé- 
fères ,  ou  la  Lamie  dans  l'Océan.  Cette  Mouche  cruelle  fàific  tous  les  la-*. 
Jeâes  qu'elle  rencontre  ,  &  teuf  tranche  les  jambes  d'un  ÇcvA  coup. 

La  Iqiereté  du  Lièvre  &  de  VEcureuH  nous  étonne ,  &  nous  ne  dai-» 
gnons  pas  confidcrer  les  fauts  <!e  la  /*//£-<•  ;  la  marche  faillantc  Se  en 
forme  de  croix  de  la  Sauterelle}  le  mouvement  de  \zTipule,  qui  danfc 
fat  l'eau  (ans  fe  mouiller  les  pattes  :  celui  du  Scarabée  d'eau ,  qui  trace 
des  cercles  avec  tant  de  légèreté  ;  les  fauts  que  fait  le  Rejfort^  ou  Sca" 
nbée  des  Martâhaux  ,  mis  fur  le  dos  pouT  fe  retrouver  fur  fes  pattes  (EU-' 
ftfr);  le  trépignement  de  VBénurote,  âc  la  conrfe  de  V^Araigrue ,  qui 
K^élance  honfontalement  d'une  muraille  pour  attraper  une  McNurbe »  de 
qui  revient  de  là  même  manière  ^  quand  elle  a  laifi  la  proie  »  ùm  cnûn« 
drc  de  fc  lailTer  tomber» 

Conlîdérons  la  beauté  des  aites  dn  FapiUon  ,  leur  grandeur,  leur 
couleur,  leurs  différentes  nuances;  ces  petites  écailles  faites  en  forme 
de  tuiles  creufcs  qui  les  couvrent.  C'eil  avec  ces  ailes  qu'il  voltige  dans 
les  airs  pendant  tout  le  jour.  Se  an'ïl  fonble  défier  au  toI  les.  oiiisauic 

3ui  s'élèvent  jufqu'aux  nues»  âc  difputer  avec  le  Faon  en  beauté &ea 
iverfiré  de  plumage.  11  a  quatre  ailes  ,  tandis  que  la  Nature  n'en  a  donné 
que  deux  à  tous  les  pifeaux.  Ed-il  un  feul  de  ceshabitans  des  airs ,  qui 
iache  avec  ifcs  ailes  former  les  fons  que  rend  le  Cou^  avec  les  fiennes  p. 
bourdonner  comme  le  Bourdon  ,  faire  un  bruit  aigu  comme  Fa  Saurt-rrlU 
fui  les  collines  *  comme  une  eipece  de  Grillon  dans  les  bois  (  Fauna  Suec»- 
n.  622.  ) ,  fa  Cigale  dans  les  yalîons ,  îé  CriUoifTat^  fixis  terre  »  âc  le 
Grillon  viilgaire  dans  Ics  cheminées  ?  E(l-i!  un  Oifccu  qui  porte  fes  ailes 
verticalement  comme  le  PapUlon  ,  horitontalcment  conjmc  la  Tipule  ,  8c 
abatflëes  contme  le  F^pHlon  noifume  ?  En  cil  il  un  cnhn  (^ui  les  ferre 
dans  un  plus  bel  étui  que  celui  de  la  Car.tfiaridttOaijfùits  lacbe  replier 
avec  autant  d'adrelTe  que  le  Ferce-OreilU. 

Quo\  de  plus  digne  de  notre  curiofité,  que  l'économie  des  ./4^</7//xi» 
La  Iculc  lenK-lle  ,  nommée  Reine ^  A  un  nombre  prodigieux  de  mâles» 
qui  lui  font  la  Cour.  Elle  les  gouverne  avec  une  autorité  abfolue.  C'cfl 
la  feule  craMie  pour  eommamkr.  Elle  ell  entourée  de  plufieurs  milliers 
d'Eunuq  .es ,  qui  font  comme  les  ferviteurs  des  autres.  Ils  bâdflênt  leurf 
rjdics ,  ôc  leurs  différentes  l<>g€S  »  avec  tant  d'art que  le  plus  habile 
Géomètre  ne  pourroir  pas  mieux  obfcrver  les  proportions. 

Contemplons  le  travail  des  Guêpes  ^  &  voyons  comme  elles  tapilTent 
leurs  Ibges  en  dedans-  êc  en  dehors ,  lailfant  au  bas  de  tout  l'buvrage- 
une  pente  porte  par  où  une  feule  peut  er.trcr .  âc  où  il  v  en  a  toujours 
font  feiuiju  lie  »  de  peur  qu'elles  ue  foient  iurprilcs  par  ouelau» 


qui  tont  leiuuu  lie  »  de  peur  qu  elles  ue  foient  iurprilcs  par  quelque 
ennemi.  •  ^  1 

Conlidcrons  les  rravauv  de  la  Fourni.  Les  mâles  nouvelfamatt  onb  h 
leurs  tcmelles,  <Sc  débarraflcs  de  foins  &d'aœiircs,  fe  promènent  en  grande» 
troupes  daiis  devaftes  portiques»  où Hs  vont  chercher  du  palTe  temps, 
tandis  que  les  autres,  coroioe  autant  d*£lclaveaftdc  Manonmes.„en^ 
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^îlîent  toiife  !a  ioiTfncîe ,  appoftent  des  matériaux  dans  les  magafîns , 
^venc  un  bâtimeoc  pour  Thiver  »  âç  expofeoc  au  £61eii  les  petits  qui  fouc 
-oomine  emmaillotés. 

Que  lagénchation  éti  Pucerons  efl  merveilleufc  !  fî  l'on  en  croie  kt 
Naturaliftcs,  qui  difent  qu'il  fulTît  d'im  feu!  accouplement  du  mâle  avec 
la  femelle  j  pour  que  la  femelle  qui  en  naîtra ,  &  les  autres  qui  fuivronc 
«nfiiite*  jusqu'à  la  cinquième  génération*  deviennent  fiSeonaos  ûum  au* 
t>t  accouplemcnr  que  le  premier- 

Eft-ilnende  û  vif  &  de  fi  ardent  que  l'accouplement  des  Mouches* 
nommées  DemoifdUs  f  £ft-il  d'autres  animiux'dieE  qui  le  droit  confagat 
foit  aulTi  fore?  Quand  le  mâle  cfl  en  chaleur,  il  voltige  çà  5c  là  ,  A: 
préfente  fa  queue  qui  eft  fourchue  &  ouverte  comme  des  cifeaux.  Dès 
qu'il  appcrçoit  fa  femelle  ,  il  la  faillt  par  le  coi  avec  cette  qucilt.  Ainli 
enchaînée,  elle  cft  contrainte  de  fuivre  fon  ravifllêitir*  4t  pour  le  repouf- 
/er  elle  retroufTc  la  fienne  contre  la  poitrine  de  cet  amant  furieux  & 
violent  :  mais  c'eft  jugement  l'endroit  où  foiK  les  parties  de  la  généra- 
tion.  Atnfî  elle  fiaumit  i'occafîon  de  (à  dé&ite,  comme  fî  elle  dédaignoic 
de  vaincre  elle-même  dans  cette  efpcce  de  combat. 

\J Ephémère ^  cette  Mouche  dont  la  vie  eft  fi  courte,  fe  promené  pen- 
dant un  long  e^ace  de  temps  fur  les  eaux  »  n'ayant  encore  que  la  for* 
ne  du  mafque  %  enfbite  ayant  acquis  une  nouvelle  figure ,  elle  vole  &  ne 
vie  que  vingt -quatre  heures ,  temps  qui  doit  fuffiie  pour  les  pUifi»  t  pOtlC 
l'accouplement  &  pour  la  ponte  de  fes  oeufii« 

JLe  Fhry gante  (  Hemerobius  ) ,  dans  foo  premier  àgcfètmof^  parmi  let 
iPoiffons  fes  plus  cruels  ennemis,  fe  couvre  tout  fe  corps  de  paillettes, 
de  fable  &  de  brins  de  feuilles  pour  tromper  l'avidité  de  fes  ravilTcurs. 
£u  le  voyant  étendu  fur  les  eaux  ,  on  le  prendroit  pour  un  très-petit 
morceau  de  bois  pourri»  9l  non  pour  «n  animal  vivant ,  «pii  devient 
Mouche  fur  le  foir. 

La  Tortue  (  Caffiia  )  *  &  la  ChryfameU  »  qui  a  le  col  comprimé ,  mar< 
cfaeat  fin»  h  forme  d'un  maTque  tout  couvert  de  leurs  excrcmeos  pour 
fi'ètre  point  reconnus  des  Oijetmx. 
Les  petites  CigaUs  Ce  cachent  fous  leur  propre  écume. 
La  Punnife  à  muj4au  pointu  a  le  corps  tout  couvert  de  brins  de  toute 
«^leoe,  &  pournmiixw  déguifer,  marche  tantôt  d'une  façon,  tantôt 
d'une  autre  ;  de  force  qu'à  force  de  fc  malquer  ainfi  ,  de  £ort  bdi  /n/Ub 
i^u'ellc  étoit ,  elle  devient  plus  hideufe  qu'une  Araignce, 

Un  P^Èpiilon  noûurru ,  qui  aime  unt  les  upiflèries ,  ou  plutôt  qui  les 
détruit  »  vie  &  fe  nourrit  dans  fa  demeore ,  formée  du  plus  fin  tidii  dé 
l'étoffe  ;  mais  en  bâtilfant  fon  logement,  ce  Phalène  croit  &  devient  trop 
gros  pour  y  être  à  fon  aife.  Il  hvt  qu'il  coupe  encore  pour  (e  mettre 
phaa  au  large  i  mais  bientôt  «prêt  *  comme  il  continue  touiours  de  crc4» 
trc  ,  il  fc  voit  forcé  de  recommencer  fon  travail ,  pour  agt^randirde  plus 
«n  plus  Ton  appartement;  ainfi  fa  befogne  augmente  de  jour  en  jour, 
de  forte  qu'on  diroit  que  ce  petit  animal  eft  condamné  .  comme 
Si>vvKJ»àioiilaûn  ccflê  OBXocfaet.  Si  onluàpcnntc  de  t^éift* 
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blir  clans  des  ctoflfes  de  différentes  couleurs ,  on  le  voit  paroître  fouï 
une  bigarrure  à-peu-près  femblable  à  celle  d'un  petit  Arlequin. 

.Certains  Charenfons  dépofent  leurs  œufs  dans  rinté'<cur  des  feuilles  du  '  . 

Cktnooodium»  on  Patte  d  Oie»  Il  en  fort  des  Vers,  qui  rampent  entre  la  i 
Àœ  mpéneore  A  infifriecnre  de  ces  feuilles»  Ils  âTj  creufent  des  routes  \ 
fecrecces ,  comme  la  Taupe  fait  ions  terre ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
iniures  de  l'air  8c  (\c%  Oijeatix.  Ces  Vers ,  ainfi  renfermés  dans  les  feuil- 
les ,  palTcnt  leurs  pieds  par-deflbus ,  àc  marchent  en  rûrctc  portant  avec  , 
eux  leurmaifon.  '  • 

Une  crpcce  de  Coccus,  le  Pedîculus  clypearus  des  Ac^cs  d'Upfal  {Fauna.  \ 
Sutc.  n.  72a.  ),  a  un  art  encore  plus  merveilleux  ;  de  grand  mafque  Qu'il  f 
ëtoit  de^nent  un  Inftûe  »  dont  la  forme  &  l'éconamie  fiuit  admira-  ,  ; 
bles. 

Le  Fourmi-Lion  demeure  dans  le  fable,  vit  fans  boire,  fe  contente 
d'une  trcs-lcgcrc  nourriture  ,  fe  cache  dans  la  terre ,  par  la  crainte  qu'il 
a  des  Oifiûux  ,  lé  tient  au  centre  d'une  petite  foHe  ,  qu'il  creufe  dans  un 
fable  fec  &  mobile ,  &  ^u'il  façonne  en  forme  de  cône  rcnverfé.  Les 
Fourmis  qui  paflent  par-la  »  tombent  dans  le  trou <Sc-  deviennent  la  proi« 
de  l'animarqui  sYtienrcadbé.    ■  ' 

Le  Scamhée  des  ManAatae ,  pour  peu  qu'on  le  toitclie,.  dii^fOlgC  do 
toutes  fcs  articulations  une  liqueur  graflc  éc  vifqueufe. 

Le  ?ou  Puljatcttr  fc  tient  dans  le  bois  6c  dans  les  livres  ;  il  y  entre  pat 
îes  trous  que  les  Ven  ont  faits ,  6c  bat  comme  une  Montre  de  pociieà 
Les  femelles  du  Fer  luifant,  dans  les  nuits  de  l'été ,  jettent  une  lueur 
dans  les  buiHons.  C'eft  l'amour  qui  les  fait  briller  aioli  :  ce  feu  ne  lia 
Brûlte  point  t  mais  il  excite  les  deurs-dti  mâle ,  qui  pourliitt  la  femelle  à 
fa  faveur  de  cette  lumière.  La  Scolopandre  jette  des  bluettes  de  feu  ^ 
telles  qu'on  en  voit  fur  le  dos  d'un  Chat ,  quand  on  le  frotte  dans  les 
ténèbres.  Qui  pourra  nous  dire  pourquoi  la  Nature  a  donné  des  ailes 
aux  mâles  de  la  femille  des  f  Ws  luijans  ,  6c  à  ceux  de  la  fiunille  da 


Ion  ;  des  dents  plus  cruelles  au  Dyjlïque  >  nomme  Scarabée  d'eau ,  à  la 
Scolopandre  des  Indes,  &  à piufieurs  efpcces d'-r4A*i^n<*J*. lefquelles ren- 


ferment de  plus  un  venin  très-dangereux? 

Peut-on  conGdéier,  fims  étonncmcnt ,  les  rames  du  Scorpion  aquati^ 

que  (  Ncpa  )  ,  du  Scarabée  d'eau  ,  dc  la  Punaife  à  avirons  (  Notontcta  )  ,  & 
i'adreffe  avec  laquelle  ils  les  mettent  en  mouvement ,  ou  Ja  manière  dc 
filer  du  f^er  i  foie ,  &  de  ^énvelopper  dan»  fes  fils. 

On  eft  ravi  d'admiration  ,  quand  on  contemple  la  toile  d'yiraignée ,  R 
aniftement  travaillée  ,  &  l'inilind  qu'a  cet  Jnjecle  de  fe  tenir  au  centre 
de  fon  ouvrage ,  pour  fentir  le  mouvement  de  la  plus  petite  Mouche  y. 
qui  viendra  fc  jetter  dans  fes  filets.  L'^^rji'gru'i  fe  promené  d'une  mu- 
raille à  l'autre  ,  fans  plancher ,  ni  fans  plafond  ,  «Se  fans  autre  poinc 
d'appui  que  ^n  iil.  £lic  n'a  pas  belbin  d'ailes  pour  s'élever,  jufqu'ai» 
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fommet  des  plus  hautes  tours.  Combien  de  fils  dans  la  toile  de  ces  yfr«*- 
Mfit'ej ,  qui  couvrenc  toute  la  campagne  au  Printems  !  Quel  art  mervetl- 
leiix  dam  la  contexture  Se  l'entoniilement  de  chacun  de  ces  fils  !  Elle 
attend  fa  proie  pendant  tout  le  jbur  ,  Se  quand  elle  l'a  faifie  ,  elle  l'en- 
veloppe avec  Ces  rets  :  mais  elle  tombe  à  ioa  tour  entre  les  grifies  de 
Vlthntumon  fim  amemi  capitd.  . 

La  BUtta. ,  efpece  de  LarronncfTc  ,  nommée  Kakertaeki  à  Surinam  9 
court  la  nuit  pour  butiner,  dévore  les  fouliers,  leshabics,  letTiandcs* 
&  fur-tout  le  pain,  dont  elle  ne  man^e  que  la  mie. 

Que  comme  M  a  l  p  i  g  h  i ,  on  diirequo  un  i  fiit^  00  vent  ua 
chef-d'œuvre  de  la  Nature  :  qu'après  Swammerdam,  on  fafle  l'a- 
satomîe  d'an  Fou  »  on  conviendra  qu'il  a  un  roéchaniline  c/icore  plus 
adnmable.  Qu'on life les Mémoins  de  M,  >b  RAAUMUit;  \tTnà»t 
de  M.  Fk  I  s  CH  fur  ces  petits  animaux  ;  le  dénombrement  de  ceux  que 
M.  LiNKiCUS  a  raflcmblcs  pendant  feizc  années  en  Suéde ,  &  détail- 
lés dans  fa  Fauna.  Suecica.  Ces  Écrits  offrent  un  vaHe  champ  aux  ipécu- 
lations  de  ceux  qui  font  curieux  de  découvertes  nouvelles. 

Ce  font  ces  infeSes »  fiméprifablcs  en  apparence,  que  Dieu  eni- 

Floie  j  comme  un  inftrument  de  fes  vengeances ,  loriqu'il  veut  punit 
inficulité  ék  l'ingratitude  des  hommes.  Chaque  efpece  fait  exécuter  ilk  • 
maniece  les  Volontés  de  cet  Être  Suprême  ;  s'il  veut  détruire  Tlierbar 
des  prairies ,  des  légions  de  Papillons  noûitmes  font  prêtes  à  les  ravager. 
Une  efpece  dévore  les  racines  du  Houblon  i  une  autre  les  fleurs  ;  une 
autre  perce  les  hdt^is.  Les  TipuUs  rongent  les  Plantes ,  qui  commencent 
à  naître  dans  les  campagnes  ;  les  Chaunfons  condiment  les  bleds  dans  lef 
épis  I  le  PerctrOreilU  détruit  les  herbes  potagères  i  le  Papillon  nvaec 
les  Choux  s  le  ChiyformU  0  les  Afperges  ;  le  Scarahit  Djfféqiuur  ^  les 
Tlandes  ;  une  autre  efpece  de  ^ar»i/0,  qui  n'eft  point  Dijpqutur»  fédoÎT 
le  bois  en  poufTicre  \  la  Torm  fooge  le  poiûbn  fitebé  i  la  AËn  gmgt 
le  fromage  &  la  farine ,  &c. 

Il  eft  impoffible  de  rappoiter  en  combien  de  manières  diffiSrentes  les 
Iv^M' peuvent  nuire  aux  nommes.  Les  Cirons  même  tracent  des  filions 
(dans  nos  chairs  «  &  nous  rongent  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds.  Je  no 
parie  pas  de  ces  Inftiles ,  miniUres  des  maladies  &  de  la  mort. 

Pourroit-on  décerner  alTcz  de  rccompenfes  à  qui  trouveroit  le  mofen 
(de  détruire  les  Pimaifes  de  Paris  ,  &  de  pluficurs  contrées  de  la  France  ; 
les  Tarentules  de  la  Poiiille  ;  les  Scorpions  des  Indes  ;  les  Coujîns  de  la 
Nortblande  ;  les  Taons  de  la  Laponie  ;  les  GriUovu  des  cabanes  des  Vil«> 
lages  ;  les  AÎius  de  la  Finlande  ;  la  î^'ermine  des  enfans  ;  les  Cninilles  »  tp^ 
délolent  les  arbres  fruitiers ,  de  les  Teignes ,  qui  rongent  les  étoffes  f 

Four  les  Ven,  iï  iTeo  fuit  bien  qœ  Ton  connoide  encore  les  loix  de 
la  génération  qui  leur  lÎHit  propres ,  puifoue  nous  voyons  qu'ellet  ^cxé* 
cuicnt  dans  les  uns  par  le  moyen  des  œufs  ,  &  dans  les  autres  par  des 
rejettons  vifs ,  tels  que  les  rejettons  des  arbres;  le  Polype  &.  l'Hydre 
Ibfit  de  oeae  dernière  efpece.  11  eft  étonnant  de  voir  comme  le  Polypo 
pouffe  plufieun  popowi  0|i  {RfiBCpas  V^i  fittlo  |BOJ€a  dcfijuds  on 
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croit  qu'il  fe  multiplie.  Il  y  a  plus ,  fi  on  le  hache  en  pluficurs  mor- 
ceaux >  &  qu'on  les  jette  tous  dans  l'eau ,  chaque  pièce  devient  un  anit 
mal  parfait. 

M  U  LT  I  PL  l  C  AT  I  O  N  DES  A  N  l  M  A  U 

Les  yfjv  I M  Avx  ne  multiplient  pas  tous  également.  La  fécondité  eft 
extrême  dans  les  uns  ;  3c  dans  les  autres  elle  eft  bornée  à  un  nombre 
plus  ou  moins  grand.  Mais  la  Nature  eft  fort  libérale  en  ce  point ,  à 
ré^fahl  de  ceux  <^  fimt  de  la  plus  petite^Tpece ,  ou  qui  font  udlei  en 
plu  fleurs  chofes  ;  ao  contitite,  elle  va  pour  «infi  dire  i  l'^>aigiie  ptt 
rapport  à  d'autres. 

lues  Cirons  &  pluficurs  autres  Jnfcûts  ,  fe  multiplient  jufqu'au  nombre 
de  mille  dans  l'efpace  de  quelques  jours  :  au-lieuque  XEUfHumt^toéxoi 
à  peine  un  feul  petit  dans  rcfpace  ce  deux  ans. 

LesEperviers  ne  pondent  que  deuxœuis,  ou  quatre  tout  au  plus  y 
diaque  année ,  tandis  que  les  PouU*  en  font  dans  certaines  lidfons  pre^ 
que  tous  les  jours. 

Le  Cclymhe ,  d(jnt  fort  peu  de  perfonnes  mangent,  n'en  fait  ordinaire- 
ment que  deux;  nidis  les  Canards ^  les  Coqs  de  Briyen  en  font  un  boa 
nombre. 

La  Nature  toujours  libérale,  dît  Pline  ,  a  voulu  que  Animaux 
les  moins  nuilibles  <Sc  bons  à  manger ,  puifent  fe  multiplier  à  l'infini. 
Un  nombre  déterminé  d'oenfii  eft  natun^à  dtaque  efpece  :  fi  on  les  leur 
enlevé  ,  ils  en  font  bientôt  un  pareil  nombre  ,  pour  complctter  la  quan- 
tité nécenaire.  C'eft  ce  que  font  les  Guuuds»  les  HuondelUs»  les  Moi» 
neaitx  »  &c.  ^ 

Soins  dtsAnimmx  pour  la  confervadon  de  leurs  pnm 

'  Si  lés  jlfimttttX'om  un  grand         poar(ê  feprôdttîre  élc  multipliera 

ils  n'en  ont  pas  moins  pour  la  confcrvarion  de  leurs  petits.  Cetie  tcn- 
étttk'  eft  bien  remarquable ,  fur-tout  pendant  tout  le  temps  que  ces 
petits  font  encore  trop  foibles ,  pour  pourvoir  eux-mêmes  a  leurs  bet 
MMns.  Les  bêtes,  même  les  plus  féroces  t  ont  un  amour  fi -tendre  pour 

leur  progéniture  ,  qu'elles  prennent  toutes  fortes  de  foins  pour  la  gar- 


progéniture  ,  qu'elles  prennent  toutes  fortes  de  foins  pour  la  gar- 
acr,  la  nourrir  <Sc  la  conferver  ;  âc  cela^  non  par  une  loi  arbitraire  , 
mais  par  celle  qui  leur  k  été  donnée,  comme  i  nous,  par  PAuteur  même 
delà  Nature. 

,Lc5  Quadrupèdes  ne  nourriflênt  leurs  petits  de  leur  lait ,  qui  eft  une  li- 
<|neur  doude  &  propre  à  la  foibleflê  de  leur  âge ,  que  jufqu'a  ce  que  leut 
edomac  foit  devoiu  allez  fort  pour  digérer  des  alimens  plus  folides,  5c 
que  leurs  dents  foient  en  état  de  les  broyer.  Leur  tendrefre  eft  fi  grande, 
que  lorfqu'ils  les  voient  menaces  de  quelque  danger ,  il  n'eft  rierî  à  quoi 
ils  ne  s* expofent  pour  les  fauver.  La  Bniù ,  qnana  elle  fiût  deux  vigneaux 
rf^^ieponée-,  n'alaite  point  l'ua  que  Tantie  ne  tette  en  même 


Digitized  bv  Google 


D  V  K  E 13  Ni  if  NTMAZ.  ; 

temps ,  de  peur  que  l'un  ce  périlTe  de  faim ,  pendant  ^ue  l'autre  eil  bien 
nourri. 

'  Pour  les  Oi/eaux ,  ils  conftruifcnt  &  façonnent  leurs  nids  avec  un  art 
admirable  :  ils  en  capiiTenc  l'intédeiir  d'une  couche  crès*molle ,  de  peut 
«ue  lents  ceofi  ne  Ib  fioUIènt,  ou  ne  lë  ctflènt.  Us  ne  UtiflcDC  pas  in- 
dilTeremmenc  en  toutes  fortes  d'endroits.  Ils  choi/ilTent  un  lien  o&  îb 
^uinbnt  être  tranquilles  ,  &  à  l'abri  des  infultes  de  leurs  ennemis.  Tous 
couvent  leurs  œufs  avec  tant  de  patience  »  au  ils  aiment  mieux  fou&ic 
Je  fàn  que  de  les  cxpofer  en  allant  chercher  leur  nourriture. 

Le  Corbeau  Sc  les  Corneilles  mâles ,  dans  le  temps  de  la  couvée,  appoi^ 
-lent  à  manger  à  leurs  iiemelles.  Les  Pigeons,  les  MoiiuAux ,  &  pluueus 
«titras  Oifimtxt  ^ui  ne  ^accooident  point  mdil^^wmment  t  icfont  com- 
me ménage  à  ptft  -de  mâle  i  lemelle ,  couvent  tour  à  tour ,  mais  parmi 
les  autres ,  on  ne  voit  pas  que  les  mâles  prennent  le  moindre  foin  de 
leurs  petits.  On  remarque  que  la  plupart  dcsCanarJst  quand  ils  font 
oblige  de  qakcer  leurs  <xuh ,  pour  aller  cheidier  à  manger  lyamchent 
une  bonne  quantité  de  plumes  pour  les  couvrir  ôc  les  garantir  du  froid. 
Qui  ne  fait  pas  avec  quel  foin ,  &  quelle  follicitude ,  ils  pourvoient  à 
la  nourriture  de  leurs  petits  nouvellement  éclos ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
•liés  de  fbtoe  pour  vwer ,  ic  pour  aller  chercher  eux-mêmes  leur  pâcunu 
Les  petits  Pigeons  ne  pourroient  pas  digérer  des  graines  naturellement 
dures ,  11  le  oere  &  la  mere  ne  les  avaloient  premièrement ,  pour  les  ra« 
mollir  dans  leur  gofier ,  enfuice  de  quoi  ils  les  dégorgent  dûs  le  bec  det 

PJgeonngaux. 

%C  Hibou  fait  fon  nid  fur  le  femmec  de  quelque  montagne  efcarpée , 
dans  l'endroit  qui  ell  le  plus  ezpofiS  aux  ardeurs  du  folcii ,  afin  que  lea 
cadaviet  qu'il  j  apporte,  fedungent  par  la  cbaienr  en  une  e^coe  de 

bouillie  propre  à  nourrir  fes  petits. 

Le  Coucou  pond  fes  œufs  dans  le  nid  des  antres  Oiftaux  »  &  le  plus 
fbiivent  dans  eeux  de  la  AÙ/ange  de  du  Roiulet.  Il  leur  laiflè  le  foin  de 
les  couver ,  âc  de  nourrir  les  petits  qui  en  éclofenc.  On  dit  que  quand  let 
petits  du  Coucou  font  devenus  forts  ,  ils  dégénèrent  en  Oi/eaux  Je  proie  , 
4c  ({ue  par  un  excès  d'ingratitude ,  ils  déchirent  leur  mere  nourrice  { 
inats  c'dft  une  ftbie ,  car  le  Cmuou  par  là  aatnre  n'eft  rien  moins  <fm 

,  Carnivore. 

Les  Amfihiiies,  les  Poiffons  &  les  In/eâes ,  qui  font  privés  de  l'avan- 
twe  d'être  nourris  par  leurs  pères  Se  mères»  war  ont  cependant  cette 
clpece  d'obligation  ,  qu'ils  les  ont  fait  naître  dant  un  lieu  «  O&ft  tCOUVQ 
CD  abondance  la  noumtuce  qui  leur  eft  propce. 

Prompte  crue  des  Ammaux  j  &  liur  noumoffe. 

Ces  Animaux  ont  bientôt  acquis  leur  jufte  gnoffeur  :  alors  les  foins 
du  pere  delà  mere  leur  deviennent  inutiles  s  ik  veillent  eux-piêmei 
i  leur  propre  confervation ,  chacun  à  fa  manière ,  &  fuivant  l'infiin^ 
guiJoitfftjiaitiaiIktdci'efpeoed'î^^  ' 
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'  Mais  afin  que  cette  muIdciKie  prodigteufe  ^Animanx ,  que  Ton  TdH 

dans  le  Monde ,  pût  être  nourrie  facilement  ôc  habiter  la  terre  Tans  con-  , 
fiilion  ,  la  fagefTe  du  Créateur  a  afligné  à  chac^uc  cfpece  certain  genre 
de  nourriture ,  ôc  a  tellement  diverfiné  leur  gout ,  que  ce  qui  convieut 
à  une  efpecei  ne  convient  pas  à  une  autre.  Let  uns  oe  mangent  ^ud 
les  Plantes  propres  à  certains  terroirs  ;  les  autres  ne  vivent  que  de  cer- 
tains Animaux.  On  en  voit  même  qui  fe  noutriiTent  de  cadavres ,  de  Sut- 
gjt  d'-ofdure* 

C*eft  aufli  pour  entretenir  Tordre,  que  l'Auteur  de  la  Nature  a  voulu 
que  les  uns  nortaiïent  en  certains  enciroits  de  la  mer ,  ou  des  fleuves  ; 
que  les  autres  volailenc  dans  i'air  ;  que  ceux-ci  habitaHent  la  Zone 
-^onide ,  ou  la  Glaciale ,  ou  la  Tempérée  ;  âc  ceux-là  les  dë(èrts«  les 
înontagnes ,  les  forêts,  les  marais  ,  ou  les  prairies ,  parccqu'en  tous  ces 
lieux  diiférens ,  chaque  efpece  trouve  abondamment  la  nouniture  qui 
lai  convient  :  amfi  nulfe  contrée  fiir  la  terre ,  nulle  plage ,  aucune,  mer» 
aucun  fleuve»  qw  ne  lenferme  &  ne  nouriiflè  pluiieius  forces  d'^n»* 

naux. 

^Par  cet  arrangement ,  un  Animal  ne  fe  voit  pranc  enlever  fa  nourri- 
ture ordinaire  par  un  Animal  d'une  autre  efpece  ;  la  terre  leur  fournit 
à  tous  ffcnéralement  dans  tous  les  temps  les  alimens  néceflaires  »  &  de 
toutes  lec  produâions  il  ne  reiU  rien  d'inutile  &  de  fupcrâu» 

D^nbvmn  des  Amaux ,  fuivant  les  J^ens  climats  qià 

leur  comnemient* 

• 

Leur  diffiérente  forme  ,  par  rapport  à  la  ftrudure  de  feur  corpt ,  ou  k 
la  peau  qui  les  enveloppe ,  convient  fi  fort  à  l'inâinâ  &.  aux  propriétés 
de  chaque  ^jptce ,  ft  répond  fi  l»ca  aux  àiSétens  lieux  que  les  uns  ât  ks 
autres  habitent ,  qu'il  (emble  %ue  tout  autre  eodxok  fetoic  aM>lunenc 
contraire  à  leur  dcHination. 

Par  exemple ,  les  Singes  ,  Us  EUphans  êc  les  Rhinortns  ont  leur  de-^ 
meure  fixe  aans  les  pays  chauds,  parccque  c'eddans  ces  pays  iêulement 
que  croiflcnt  pendant  toute  l'année  les  végétaux  dont  ils  fe  nourriflent, 
&  comme  les  ardeurs  du  foleil  y  font  cxcellivcs ,  ils  ont  reçu  de  la  Na- 
ture une  confHcution  particulière ,  qui  fait  qu'ils  ne  font  point  incoin» 
înodés  de  la  chaleur. 

Les  Rennes^  au  contraire,  font  deflinés  à  habiter  les  climats  glaces  de 
u  Làponie  »  parceque  c*cil  le  pays  du  Monde  oii  croit  plus  abondam- 
ment le  Lichen  »  dont  ils  font  leur  principale  nourriture  ;  &  comme 
il  y  fait  un  froid  exceflTif ,  ils  ont  la  peau  extrêmement  dure  Se  velue  , 
comme  tous  les  autres  Animaux  du  Nord ,  &  font  par  ce  moyen  fuffilam- 
*ient  munis  contre  les  rigueurs  de  l'Iiiver. 

La  P erdrix  blanclie  habite  les  Alpes ,  où  elle  fe  nourrit  des  femcn- 
ccs  du  Bouleau  nain  ,  &  afhi  au' elle  fikt  plus  en  état  de  courir  parât 
ks  neiges  «  la  Nnuie.  lui  a  donne  des  pattes  couvertes  de  plumes» 
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-  le  ÛMmmt  ttAé  éua  !ef  ééSitts  diandsékfabtonhenx ,  jpttircequ'il  j 

trouve  des  Plantes,  qui  font  fa  nourriture  ordinaire:  mais  rien  n'cft  fi 
admira1>Ie  que  les  rcuburces  que  la  Providence  lui  a  ménagées  pour  fcs 
befoins  particuliers.  Il  marche  fouvent  daiis  des  déferts  arides ,  où  tout 
«otre  jinimal  périroit  de  foif,  puifciu'on  n'y  trouve  qucl4ucfois  point 
d'eau  à  plufieurs  milles  à  la  ronde.  11  fournit  fa  carrière  fans  être  incom^ 
xnodé  de  la  foif,  jiarcequ'il  a  plufieurs  poches  dans  fon  eflomac ,  qui 
.  ibnt  coflune  autant  de  balGns  «  de  réfervoirs ,  où  il  garde  l'eau  qui  lui 
cft  néoeflairc  pour  s'ahbrcuver  pendant  plufieurs  jours ,  &  les  Voyaf^eurs 
racontent  que  lorfque  les  Arabes  viennent  à  manquer  d'eau  dans  leurs 
caravannes ,  ils  font  fouvent  obligés  de  tuer  leurs  Chameaux  pour  boird 
celle  qui  fe  trouve  dans  leur  cftomac  ,  ftqni  eft'âiUfi  bonne  Â  aufll 
fraîche  que  fi  elle  venoît  d'être  puiféc. 

Le  Pélican  habite  dans  des  déferts  ^Àts ,  6c  comtne  il  fait  Ton  nid 
dans  des  lieux  fort  éloignés  de  ta  mer ,  pour  tenir  lès  eeuft  plus  dnade^ 
ment»  &  qu'il  lui  faut  aller  chercher  bien  loin  la  provifion  d'eau,  qui 
loi eft  néceiîaire »  tant  pour  lui  que  pour  fes  petits,  1  Auteur  de  la  Nature 
Ta  fiourvu  d'un  inftrument  propre  à  est  ufagc  ;  car  il  porte  fous  la 
gofgé  une  e^Moe  de  Tac,  allez  aniple  ic  profond ,  qu'il  remplit  d^iine  * 

Suantité  d'eatt<,  qjiii  lui  dl  trés-fimfiuie  p<mrs*abbi!BttverpendsMicpIa^ 
eurs  jours.  • 

Les  B€tt^s  (è  plailènt  danr  les  plus  bas  pâturages ,  parcequ'ils  y  trou* 
Tent  l'herbe  qu  ils  aiment  le  plus. 

Les  Brebis  préfèrent  les  collines  à  tout  autre  endroit ,  parcequ'clles  y 
trouvent  de  petites  herbes  aromatiques,  qtri  font  fort  de  leur  goût. 

Les  Chwns  grimpent  au  haut  des  rochers  ,  ou  des  monts  dfcarpés,- 
pour  y  brouter  les  lommités  des  arbrifîcaux.  C'cfl  pour  cela  que  la  Na- 
ture leur  a  donné  des  jambes  grêles  &  menues ,  au  moyen  de  quoreilcf 
peuvent  fiicîlenient  lauter  &  grimper  par-tout. 

Les  Chevaux  deiuetuent  plus  voionticn  dans  les  bds^  où  ils  iè  ooius^ 
flifenc  de  feuillage» 

,  .  .  *  • 

Gcût  &  dmx  des  Animaux  fOur  Itur  nourth^e,  ' 

La  diverfité  des  goûts»  chez  les  j^nimaux ,  eft  fî  grande,  qu'il  n'y  a 

Jirefque  aucune  Rante  fiir  la  tetre ,  qui  ne  plaife  à  fan ,  &  ne  déplaHe  k' 
'autre. 

Le  Cheval  abandonne  le  PhellanJn'um  à  la  Chèvre  y  la  l^ache  cede  la 
Ciguë  à  la  Brebis  ;  la  Chèvre  laifTc  l'Aconit  au  Cheval  ^  &c.  11  y  a  des' 
li^Ks  oui  engrai^Tent  les  uns ,  &  que  les  autics  évitent  coonme  on  poi- 
fon.  Celles  qui  font  ftoimcufes  >  oaic  font  que  se^AivesMOt»  ftnoa 
abfolument. 

L'Euphorbe ,  par  exemple ,  eil  tièi-iiitiffltfe  â  flumme,  êc  tttSt  une 
nourriture  utile  jpour  une  efpecc  de  Papillon  noffunu. 

Mais  comme  les  Animaux  poarroient  s'empoifonner ,  faute  de  faroît 
ce  ^ui  icui  couvieiic ,  chatjue  çfjpccc  a  une  ûnefi^  de  goût  &  d'odocat 
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jpcut  être  funertc. 

Les  Pourceaux  fouillent  dans  la  terre  avec  leur  grouin ,  pouf  ttouvcf 
des  racines  fôoculentes  deflînées  à  leur  nourriture. 

Quelques  ytnimaux  vivent  des  feuilles  &  des  fruits  des  arbres,  com- 
ine  le  Bradype  &  V Ecureuil  i  c'cft  pour  cela  qu'ils  ont  des  pactes  caillées 
jcout  exprès  pour  fe  çuinder  fitr  les  branches. 

Outre  le  nombre  infini  de  Poijons  divers ,  qui  habitent  les  etm  »  let  . 
€aflors  de  les  Loutres  font  encore  leur  féjour  dans  cet  élément,  parce- 

âu'ils  y  trouvent  les  alimens  qui  leur  font  propres.  Auili  ont-ils  les  pieds 
e  derrière  munis  d'une  efpece  de  nageoiie ,  9pà  convient  fort  à  Icut 
înanîere  de  vivre  .particulière. 

Les  Oies  y  lu  CuianÙM  les  Piongtoiu ,  9cc.  vivent  auâi  dans  l'eau» 
parcequ'ils  7  tfouvonfeà'fe  nourrir  d'/n/iffex  aouatiçuts,  de  Poijfons,  Se 
d'oeufs  de  Poijfons.  La  forme  de  leur  bec ,  de  leur  col ,  de  leurs  pattet'y 
&  de  leurs  plumes,  répond  admirablement  bien  à  l'inllind  &  au  genra 
de  vie  qui  leur  font  propres.  La  même  remarque  fe  peut  faire  chez  ton* 
tes  les  autres  efpeces  à*Oi/eaux. 

Un  Oifeau  de  Norvège ,  qui  cfl  le  Scruntjager  de  R  A  Y  ,  a  une  façon 
de  viyrp  à  lui  /çu^  particulière.  Comme  il  n'a  pas  la  même  facilité  que 
les  àuties  OifUu»  aquatiques  de  plonger  dans  l'eau  ,  pour  prendre  def 
PoiffotUi  ii  K  oonint  au  moyea  dits  mauves ,  qui  voyant  pourfuivies 
rejettent  une  partie  de  leur  proie  ,  dont  il  fait  fon  repas  ;  &  comme  les 
Poiffons  fe  tiennent  en  Automne  au  fond  de  l'eau ,  une  eifpece  de  /'ion- 

Îeon ,  qui  a  la  facilité  de  s'y  enfonoef  encore  plus  avant  que  IsiMéwui 
ui  fournit  de  quoi  vivre. 

*  La  nourriture  ordinaire  des  petits  Oifeaux  ed  le  Polygone  vulgaire 
ç*eft  t|ne Plante  fbn  commune,  qui  fe  trouve  par-tout  jufques  dans  les 
grands  chemins,  &  qui  après  la  moiffon  efl  très-abondance  dans  les 

champs.  Les  femcnces  ,  dont  clic  eft  toute  chargée  ,  tombent  à  tcne»  dc 
font  recueillies  par  les  Oiftaux  durant  toute  l'année. 

Ceft  ainfi  que  la  Nature ,  cette  mere  toujours  féconde  8c  vigilante  » 
pourvoit  à  la  lubfiflancc  de  ces  petits  Animaux.  Elle  ne  s'cft  pas  mon- 
trée moins  libérale ,  ni  moins  attentive ,  à  l'égard  de  (quelques  Amphi^ 
hfu ,  fur-tout  &»Strpens  ft  des  GnnomIUs,  Ils.  n'ont  pas  dés  ailâ  pour 
voler ,  ni  des  pieds  avec  lefquels  ils  puifTent  courir  ftcUement  3c  avec- 
vîtcfrc  pour  attraper  leur  proie  ;  mais  ils  attirent ,  par  une  cfpcce  de  char- 
me ,  certains  Animaux  y  qui  viennent  comme  d'cux-mcmcs  fe  précipiter 
dans  leur  gueule. 

Le  Serpent  à  fonnette ,  qui  efl:  nommé  Boicininga  par  Ics  Indiens  ,  )otC-. 
qu'il  apperçoit  fur  un  arbre  un  Oi/eau,  une  Mouihe ,  ou  un  Ecurtuil,' 
n'a  qu^  les  regarder  fixement  «1  ouvrant  la  gueule ,  ttwt  aiifii>tôc  ces 
uin'im^nx  font  comme  frappés  d'un  enchantement  inirâlcible,  &C0ttient 
au  plutôt  s'y  iettcr  comme  dans  un  abyl-rc  qu'ils  nf  peuvent  éviter. 
.  M»is  on  a  bien  lieu  d'admirer  la  bonic  du  Créateur  envers  les  hom- 
ipcs)  quand  <m  confideie  le  ptéfexvatif  que  porte  cftnffîi'  Iui*n»line  oa 
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SkrptHi  »  dont  la  queue  fe  termine  par  tinc  efpece  de  clochette ,  qui  les 
mvertk  d'évker  cet  eauemi  daii£[efeux  ;  car*,  fiflns:  o^',  on  iKHMdè  qui  - 
viendsoic iien'êiic  ^aofdnjr  anrotctouc  le  coifs  potitri-ea  fix  heiifts  de' 
temps»  , 

I^our  peu  que  l'on  -fofle  attention  aux  Oamgts  de  D  i  e  u  ,  on  eft 
,lèicé  de<xmveiiir'<pe  rien  n'ed  (i  fage  que  dCf  bel  ordre ,  Bt  c^e'hiùP* 
Hionîe- parfaite,  <^ui  rempliflcnt  fi  coriftammenr  fes  defleins. 

On  ne  jpeut  voir  fans  admiration ,  combien  la  Providence  veille  à  la' 
coofemuon  de  certains  Animaux' ,  qui  dans  certains  temps  de  l'aïui^e  • 
ftCittfe  du  fioid  exoeffif  i  ou  des  tempêtes  ne  fauroieiitlè  procurer  les 
fecours  cndinaires,  donc  ils  odt  befoia  pour  vivre. 

L'Ours  en  Automne  s'enveloppe  dans  un  grand  monceau  de  moufTe, 
dont  il  a  eu  foin  de  faire  fa  provifion ,  &  s'y  tient  caché  pendant  tout 
l'Hiver ,  ne  vivant  qae  de  fa  graifie  >  qu'il  S^eft  tmattét  durant  toaC' 
l'Été  dans  fa  membrane  celluleufc ,  Se  qui  le  nourrit  pendant  tout  ce' 
temps  d'abftinence  >  en  circulant  dans  les  veilles.  Peut-être  aufli  qu'en 
naêfue  temps ,  il  rite  encore  une  forte  de  fiiUbnce  de  ce  fiic  grfciflêux  que 
contiennent  les  glandes  qui- fe  tfouvctit  Ibus'fes  pattes 4' dcqu'it  expriiDO' 
CB  les  léchant. 

Le  Hdrijfon ,  le  Taijfon  &  la  Taupe  ,  ont  coutume  aulli  de  remplir  leut 
troodepluûeursibnes de  Plantes,  &  y  reftent  endormis  pradant  1er 

grands  froids. 

La  Chauve-Souris  paroit  toute  glacée  &  comme  morte  durant  tout  THij 
ver ,  &  la  plûpart  oes  Amphibies  paflènt  coRe  faifon  ^ns  nn  titn ,  où  arf 
fond  d'un  lac  ou  d'un  marais. 

Sur  la  fin  de  l'Automne ,  quand  les  Infecles  commencent  à  difparoître , 
les  Hirondelles  ne  trouvant  plus  rien  à  manger  cherchent  un  alyJe  con- 
tre la  rigueur  du  froid  ,  au  fond  des  Jacs  ou  des  étangs,  parmi  les  joncs 
&  les  rofcaiix  ;  d*cù  elles  fortent  pour  reparoirre  au  retour  du  Prin- 
tems.  Q'ciX  le  Icntiment  de  plufieurs  Naturalises  Allemands  ;  d'autres 
ccoyentqiie  les  Hirondelies  paflènt  les  mefs,  de  vont  chercfatir  les  pays 
cfasuds. 

Dans  tôuî  les  Animaux,  qui  pa/fent  ainfi  l'Hiver  fans  manger,  on 
obfervc  que  le  mouvement  périftaltique  des  inteflins  eft  fufpendu  }  ce  qui 
fait  que  pendant  ce  temps-la ,  ils  ne  font  nullement  prefles  de  la  faim  , 
fiiivant  l'expérience  qu'en  a  fait  Lister,  Leur  (ang  ne  fe  coagule 
point  dans  la  palette ,  comme  celui  des  autres  Animaux,  &,  en  ed  par-li^ 
plus  propre  à  entretenir  la  drcubtion. 

Les  Coftd* Bruyère  fe  creufenc  fouvent  des  retiaites  fous  la  neige  *  oft 
ils  fe  promènent  pendant  l'Hiver  ;  mais  ils  muent  en  Été  ,  de  forte  que 
ce  pouvant  plus  voler  au  mois  d'Août,  ils  font  contraints  de  courîr  i 
tnvenles  bois  ixiiir  chercher  leur  nourriture,  qu'ils  trowfcnt  tiéamnoins 
lus  peine»  p«€eqae<k  jnitdei'iûfeUe»         aloci  en  iîr'inttaaté» 
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bot  foorok  abondammene  de  qum  numeer.  Les  petits  »  au  contraire,  M 
muent  point  aucoonnencement  de  l'Eté ,  parce<]ue  n'étant  pat  enotm 
en  état  de  bien  ooudr*  ils  ont  befoin  de  leurs  ailes  .pour  iTcio^gner  ea 

cas  de  péril. 

Les  autres  Oifiéax,  qui     nourriflent  à'Jnfeêes,  vont  TÎvre  chaque 

année  fous  un  climat  plus  tempéré  ,  tandis  que  toutes  les  terres ,  finiées 
plus  près  du  Nord,  où  ils  ont  pailé l'Eté  fort  agréablement,  foutcoU'- 
.vertes  de  neige  &  de  glaçons. 

JMlQVLATlOU  DE    CERTAINS  OlSEAVX^ 

Ces  nûgrations  rànilieres  d'OiJUa»  de  toute  efpece ,  Ibnt  très-avan* 
tageufes  à  pIuneursMatxnsdiffiâcntes»  qui  profitent  de  la  vifitede  cet 

nouveaux  Hôtes. 

Les  Grives ,  les  Etourneaux ,  les  Tinçons  &  les  Caillts ,  nous  euittenC' 
(dans  l'Automne ,  9c  pour  nous  dédommager  en  quelque  forte  de  lens 
abfence,  le  froid  nous  wcaea»\es  Béc^ffc*  «.BdeafimSf  de  toutes  foftes 

if  eaux  aquatiques. 

L'Etoumtaat  dit  M.  Lin  kjb  vs,  ne  trouvant  plus  en  Suéde  fitt  la 

fin  de  l'Été,  une  au ffi  grande  quantité  de  Vermiileaux  qu'auparavant, 
defcend  chaque  année  dans  la  Scandinavie ,  rAllemagne  9c  le  Daone- 
snarck.* 

Les  femelles  des  Fiofons»  a)outc-t-iI ,  palTent  en  grandes  troupes  pat 
la  Hollande ,  aux  environs  de  la  Saint  Michel»  ât  vont  habicec  tous  les 
Hivers  les  pays  Méridionaux. 
*  Les  Oifeaux  Aquatiques  quittent  les  régions  du  Nord  »  avant  que  les 
eaux  foicnt  glacées ,  «Se  fe  retirent  l'Hiver  dans  celles  du  Midi. 

On  voit  en  Automne,  fur  les  marais  de  Pologne ,  une  multitude  în> 
Bombcable  de  Cànarist  d'Oits  &  de  i^gnes ,  qui  par  différentes  rivières 
vont  lé  rendre  au  Pont-Euxin ,  de  qui  levîennent  au  recour  du  Piintens 
vers  les  marais  Septentrionaux  pour  y  pondre  leurs  œufs ,  parceque 
dans  ces  régions ,  fur-tout  dans  la  Laponie ,  ils  trouvent  une  grande 
quanthé  de  Moucherons. 

La  Bécajft  refte  en  Angleterre  &  en  France  pendant  l'Hiver ,  &  cn 
fort  aux  approches  du  Friutenu ,  après  que  le  mâle  s'eft  appareillé  avec 
&  femelle. 

Le  Canari  i'IJlanie  pafTè  en  Sucde  au  moîs  d'Avril ,  condniie  £i 
courfe  jufqu'à  la  Mer  blanche. 

UOifeoM  nommé  B ec^Kt courbé ^  ic  retire  en  Italie  tous  les  ans  chaque 
Automne. 

Le  0>{)rAi4^  paOb  tous  les  Étés ,  alnû  que  tous  les  Automnes  en  Aile- 
maene. 

La  Grh$  femplit  les  forêts  de  Suéde  au  Printcms,  &  les  quitte  en 

Hiver ,  pour  paUer  en  France  &  ailleurs.  ' 

Lç^  Moineau  de  neigt  {Emben^a  )  abandonne  les  Alpes  pendant  tOUf 
VH>ycr,  &  pa0e  eu  5uçdc ,  ibuvcxu  même  juiqu'cu  Aliemagne. 
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La  Mauve  pendant  l'Hiver  voyage  en  Lfpagne»  en  Italie  ,  âc  en 

Pour  les  Infetles ,  ilj  fe  tiennent  (buvent  clos  pendant  l'Hiver  dans 
cette  efpcce  de  coque,  que  l'cA  appelle  Nymph*»  où  ils^renourriiTent 
«te  la  liqueur  qui  y  eft  contenue ,  &  ônand  le  VÛaôsaoÊ  te^tm. ,  iU  qutt> 
tenc  cette  retraite  &  prennent  leur  cUor. 

Cependant  dans  le  iKMTîbre  des  Animaux  qùî  fc  cachent  pendant  l'Hi- 
ver ,  tous  ne  pailent  pas  cette  fairon  fans  rien  manger.  Il  en  eil  qui  font 
kurs  provifions  pendant  llÉfé  &  IfAutomne  pour  Itt  trouver  dans  le 
bdôin*  Tels  iôot  les  JUm  »  le  Guùp  VEmwU,  les  MùiUs,  Ac. 

Destkvctioî^  des  Animaux, 

De  tous  les  yfnimaux  connus ,  il  n'y  en  a  prcfque  point  qui  ne  foIenC 
en  guerre  avec  quelques  autres  ;  car  tous  ne  vivent  pas  de  végétaux  » 
d'autres  Aninuutx  plus  petits  leur  fisnrent  de  pâture.  Oemt  ^oTon  nom* 
me  Bêtes  de  rapine  mangent  tous  les  jours  pluflcurs  autres  elpeces  de 
Bêtes ,  que  leur  foiblcfle  met  hors  d'état  de  fe  défendre  :  c'eft  ainfi  qu'el- 
les périilent  toutes ,  de  forte  que  les  plus  Ibibles  deviennent  la  proie 
des  plus  fortes  ;  &  cela  par  ptogreflion  »  depuis  VinfeSe  »  jufiju'anx  plus 

pOS  Animaux» 

Le  Puceron  f  oui  fe  nourrit  de  Plantes»  eft  dévoré  par  certaines  Mou- 
Au  i  le  Taon  détruit  ces  Mout^t  ;  les  DmolfilUt  font  la  guerre  au 
Taon  ;  celles-ci  font  la  proie  des  Araignées,  qui  le  font  elles-mêmes  des 
Moinwtx  *  &  les  MoituMx  (onbenc  fous  la  griôe  des  Oifeuu»  dê 

Le  Ftrroauet  ittAu^  qui  tt  platt  dans  l'eau  oonoeapne  «  fert  de  nourri- 

turc  aux  Moucherons  ;  les  Mouchtrons  font  mangés  par  les  Grenouilles  ; 
celles-ci  font  aufli  mangées  par  les  Brocheu»  &  ks  Brochets  par  d'autres 
Poiffont  j)Ius  gros; 

La  Chauve-Souris  &le  TmfChgvn  ne  voient  que  la  nuit  pourattiapec 
les  Papillons  noûurnes,  qui  voltîgent  alors  de  tous  côtés. 

Le  Pic  tire  avec  (a  langue  les  Jnfeiies  i  qui  fe  tiennent  cachés  dans 
l'écorce  des  arbres. 

L'Hirondelle  pourfuitles  différentes  efpcces  6'InfeÛes  qui  voltigent  dans 
l'air  ;  la  Tau^  mange  les  l^âr* ,  <c  les  Poijfons  voraces  détiuifent  les 
petits. 

La  Pinne  marine ,  dont  parle  B  B  L  o  K  (Aquat.  401.) ,  cft  un  grand 
Coquillage  de  la  Méditerranée  ,  aveugle  comme  tous  les  autres  Coquil- 
lages de  ce  genre,  mais  muni  de  valvules  cpcronnées  ôc  très-fortes. 

Le  Pofype,  dont  le  même  fi  e  l  e  n  {jtquat,  330.)  fait  mention  ,  a 
huit  pattes ,  &  fe  trouve  aulTi  dans  la  Méditerranée  :  ii  eft  l'ennemi  dé- 
claré de  la  Pmne  marinai  car  dès  qu'il  la  voit  béante  ,  il  s'en  approche  âc 
la  dévere  ;  mais  le  Pinnoeen ,  ou  le  PinnophyUx ,  eft  une  efpece  de  Can» 

cre  nud  ,  comme  Bernard  l'Hermite  »  pourvU  de  tiès-bons  yeux.  La  ?inne 

le  loge  dans  là  Coquille»  &  ^uaoa  elle  ca  ouvi^  les  valvules*  poux 
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avoir  à  manger ,  elle  l'cnvoîc  à  la  picoréc  ,  &  s'il  apperçoît  le  Polype ,  3 
revient  précipitamment  auprès  de  Ton  Hôtcfle  pour  1  avertir  du  danger». 

la  Pimu  Huritu  fe  referniant  aofllwtôt ,  évite  la  foreur  de  fon  ennemi. 

Le  Savant  M.  H  a  s  s  e  i.  q  u  i  s  t  ,  dans  fon  foyage  de  la  Palejliiu^  a 
obfcrvé  ce  phénomène  curieux  ,  qui  étoit  ignore  des  Modernes ,  &  n'a- 
voit  pas  été  bien  connu  des  Anciens.  Cependant  A*  i  s  x  o  t  e  dit  en 
plufieurs  endroits  de  fon  Hijioire  des  Animaux  (L.  Xt.  e*  24.  ),  que  la 
Pinne  marine  renferme  un  Satellite  dans  fa  coquille  ,  qui  reflemblc  à  un 
petit  Cancre ,  4c  qui  s'appelie  Pinnophylax.  F  L 1 14  £  ie  nomme  (  i»  LT. 
€,\i,)  PinnitdiMut* 

Les  Cancres  mâles  ont  deux  priapcs ,  dit  M.  L  i  n  n  ^  u  s  ,  ce  qui  ne  fe 
remarque  dans  aucun  Quadrupède ,  Oifeau ,  ni  Foijfon.  Une  efpcce ,  nom- 
mée Bernard  L'HermitCy  OU  Soldat  ^  arrinflind  de  chercher  des  coquilles  , 

r' Toiflatiruidet*  ftdrjrétaUirlii  demeure  pour  être  à  l'abri  des  injures 
temps,  parceque  fa  queue  efl  couverte  d'une  très-mince  pellicule 
&  qu'il  crainc  autant  pour  cette  partie  de  fon  corps ,  que  VOurs  craint 
pour  la  fienne.  Ce  Cynique  »  fi  fon  peut  ie  nommer  ainfî*  loule  la  co-» 
quille  d'autrui  conune  fon  propre  tonneau. 

Entre  les  Quadrupèdes,  les  Bites  féroces  tiennent  le  premier  rang  com- 
ipe  étant  les  plus  cruelles  de  toutes,  &  accoutumées  à  exercer  leur  rage 
fur  les  autres.  11  en  eft  de  m£me  des  Oifeaux  tU proU^  pat  xa|^>ort  aux 
autres  efpeces. 

Mais  (Hielle  que  foit  la  fureur  des  y^nimaux  de  rapine  »  la  Nature  qui 
met  des  Domes  à  touts  a  fagement  prévenu  les  ravages  exceffi6  qu  ib 

pourroient  faire  ,  en  les  faifant  naître  en  plus  petit  nombre  que  les  au- 
ves  BStes  y  qui  ne  font  pas  malfaifances  »  &  en  leur  accordant  même  unç 
.Kieplus  courte  qu'à  ces  dernières. 

■  IraiUettrs  les  Animaux  tétoccs  ne  font  pas  également  nombreux  dans 
tous  les  pays.  11  n'y  a  point  de  Lions ,  ni  de  Tigns  da.ns  les  pays  Septen- 
trionaux. Ajoutons  à  cela  que  les  Animaux  nés  avec  un  iniUnd  cruel  ^ 
le  détraîfent  aflesconmunémeot. 

Le  Loup  mange  le  Renard  y  (buvent  morne  des  Loups  ralTemblés  no 
craignent  point  d'attaqyei  un  Çurt,  Les  Tignjfes  dévoieac  quelquefois  Ica 
mâles  de  leur  portée. 

Bjufe  de  chaque  Aràmal  âjmr  fin  enmmL 

Quoique  chaque  Aidmal  ne  un  ennemi  partîcutier  «  qui  ne  eeflfe 

de  lui  nuire  >  ou  de  lui  tendre  des  pièges  >  il  a  cependant  des  relTources 
pour  s'en  garantir,  4c  emploie  fouvcnt  des  nifes  qui  lui  réuflincnr. 

Les  OijeattXy  par  le  vol  qui  leur  eft  particulier ,  échappent  fouvent 
«ttX  Oymux  de  prou  $  A  Pigeon ,  par  exemple .  voloit  de  la  même 
jnaniere  que  l'Épervier,  il  ne  pourroit  prefquc  ianiais  éviter  Tes  frriffes. 

Le  Lièvre,  par  fes  détours,  met  en  défaut  le  Chten  qui  le  pourfuit. 
Quand  rOwrf  attaque  les  BefiiauxtOawxxKtTroupeûux  émejlinuesy  cm-" 
sxkt9&aik^i.^k^s^^    défaife.Uf  Clui^^mek  iwigeat  6oi« 
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'tontre  front ,  6c  combattent  à  coups  de  pieds.  Les  Bœufs  fe  joignent  en- 
iêmble  avec  leur  queue,  &  repouUent  l'eniieni  à  coups  de  cornes.  Les 
Pourceaux  Ce  fervent  &  Ce  défendent  VTCC  tant  de  vigueur,  que  VOun  a 
bien  de  la  peine  à  les  vaincre. 

Une  cbcm»  remarquable ,  <f eft  qn«  tdiitiet  ces  e^ieces  de  Tfoupeauz 
placent  leurs  petits  au  centre»  c'ell-à-diie  au  milieu  d'eus»  JnfqjuTàos 
que  le  combat  foit  fini.  La  précaution  que  prennent  encore  certains 
Animaux  pour  leur  fùrccé ,  pendant  la  nuit  »  n'cfl  pas  moins  admi- 
fable. 

Quand  les  ^^<rvaujc- dorment  en  troupes  dans  les  forêts,  il  y  en  a  ua 

Î[ui  fait  fentinelle ,  ôc  ils  fe  relèvent  tour  à  tour.  Dans  leBréûl,  lorfque 
es  Singes  paflênt  la  nuit  fur  les  arbres ,  il  y  en  a  toujoofs  un  qui  hit  la 
garde  »  pour  donner  le  fi^nal ,  quand  quelques  j  vieniM»t  mouttf 
ou  grimper.  Se  malheur  a  la  fcntinellc  qu'ils  tEea?aiC  eodomûes  car  ils 
la  mettent  en  pièces  fur  le  champ. 

Par  cette  précaution ,  les  Séies  A  tapim  font  ibuvent  ftijenet  à  man-: 
cjucr  leur  gibier.  II  leur  arrive  même  de  chaflcr  durant  tout  un  jour  fans 
nen  prendre.  C'efl  auili  pour  cela  que  l'Auteur  de  la  Nature  leur  a  don- 
né la  facilité  de  fupporter  long-temps  la  faim ,  fans  en  être  incom* 
modés  ,  puifqu'il  leur  e(l  fort  ordinaire  de  n'avoir  pas  toujouis  à  poidB 
nommé  de  quoi  fatisfaire  Icor  gloutonnerie.  Le  Lion  rcfte  fouvent  pla- 
ceurs jours  dans  fa  caverne  iâns  manger.  Le  Loub  ,  après  avoir  fan  ua 
bon  repas,  peut  fe  fNdXbt  dè  nourriture  pendant  plnGeucs  lémainea. 

B^tts  ie  rapm  trh-nécejfaires  pour  empêdur  la  trop  granit 
multiplicaàon  des  autres  ^peces^  « 

Au rede,  il  ell  viûble  que  les  deiTeins  de  la  Providence*  en  livrant 
tertains  AnùMux  \  la  rapaché  des  autres  »  fimt  que  ces  demieis  ayent 

leur  fubfi/lance ,  de  qu'ils  lèrvent  encore  par  leur  voracité  à  entretenir 
une  jufte  proportion  parmi  toutes  les  efpcces  ,  de  peur  que  venant  à  fo 
multiplier  à  l'excès ,  elles  ne  falTent  périr  les  hommes ,  <5c  ne  périiTent 
elles-mêmes  en  même  tenips  :  car  il  eft  évident  que  fans  cette  propor* 
tion  gardée  ,  qui  fait  fubfirfcr  tous  les  Animaux  fur  la  terre  ,  fi  le  même 
nombre  fe  multiplioit  deux  ou  trois  fois  ,  il  n'y  auroit  j)as  aiTez  de  nour> 
fiture  t  pour  une  multitude  fi  prodigicufc ,  tous  pénroient  infaillible» 
snent  de  foim. 

II  y  a  de  certaines  Mouches  vivipares»  qui  font  fi  fécondes,  qu'il  en 
naît  deux  mille  autres  à  chaque  portée  ;  ce  qui  formeroit  en  très-peu  de 
temps  des  nuées  de  ces  Infebes ,  dont  la  huniere  du  foleil  feroit  obfcui^ 
cie,  s'ils  ne  dcvcnoient  la  proie  des  O^/SmaPy  desAnûgnétSt  dedeplo- 
lîeurs  autres  femblablcs  Animaux.  ^ 

Les  Cigognes  de  les  Faucons,  au  rapport  de  Belon,  nettoient FEgypte 
d'une  multitude  infinie  de  Grenouilles,  dont  tout  le  pays  eft  couvert 
M>xèt  les  inondations  do  NiL  Ils  décmifiBQt  auOi  ks  I^mt  »  qui  infeâcot  i» 
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Faleffinc.  Le  Renard  blaru y  dit  M.  L I  K  N  ^  u  J  »  qui  fe  trouve  dans  let 
Alpes  de  la  I.apoiiie  ,  rend  auflî  le  même  fervice  en  détruifanc  ïcs  Rntt, 
qui  fans  cela  niukiplieroienc  à  l'excès  »  &  dévorcroienc  (ouces  les  Plaor 
tes  des  champs    des  jardins. 

Hécejfué  des  Bêtes  carnivores* 

Toute  la  terre  feroît  couverte  de  cadavres  infe^ks  de  toute  espèce; 
s'il  n'y  avoit  pas  des  Animaux-  avides  de  femblable  nourriture.  Ainii 
lorfqu'il  y  a  une  Bite  de  morte  dans  les  champs ,  les  Loupj  ,  les  Ours  »  les 
RitunUf  les  Coréemux ,  les  C%//fix«  &c.  l'ont  bientôt  conronunée»  fiuw 
qu'il  en  refle  le  moindre  morceau. 

Si  un  Cheval,  OU  tout  autre  Animal ,  vient  à  périr  fur  les  grands  che- 
mins» où  les  Bétes  féroces  n'ofcnt  fc  préfenter,  au  bout  de  quelques 
jours  le  cadavre  eft  rempli  d'une  multitude  innombrable  de  Nym^us  &  de 
Afouchej  carnivores  ,  qoi  confommcnt  toutcs  les  chairs ,  de  forte  que  le^ 
■  PaHans  font  bientôt  délivrés  de  l'horrible  puanteur  qui  s'en  cxhaloit. 

Quand  les  cadavres  des  Poiffons  morts  font  pouflTés  vers  le  rivage ,  Tes 

Poijfons  voraces ,  tels  que  les  SjUtS  t  les  Sij unies,  Lamproies ,  Sec.  J 
accourent  en  foule  pour  les  manger,  ôc  ceux-ci  arrêtés  fouvcnt  par  Te 
reflux  de  la  mer  dans  des  fofTes  ,  fervent  eux-mêmes  de  pâture  aux  Rites 
de  rapine  qui  habitent  le  long  des  rivages.  Far  ce  moyen  l'air  eft  purgé 
de  l'infedion  des  cadavres  ,  &  par  une  fage  économie  de  laNatUiepltt* 
fleurs  fortes  d'Animaux  trouvent  à  fe  nourrir. 

Admirons  encore  plufleur$efpeoesd*'/j</é^«i',  lesquels  en  agi/lant  pour 
eux-mêmes  produifènt  des  avantages  réels  pour  les  autres  Animaux. 

Quand  lc%  Moucherons  dépofent  leurs  oeufs  dans  l'eau  croupie  ,  les: 
Njfmphes  qui  éclofenc ,  y  conlomment  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  pourri- 
ture- La  termine  multiplie  prodigieufement  fur  la  tête  des  enfans  galeux  y 
mais  elle  leur  cft  avantageufe  en  ce  qu'elle  détruit  le  fuperflu  des  hu- 
meurs. Les  Scarabées  vtndànt  l'été  emportent  tout  ce  <}u'il  y  a  d'humido 
&  de  vifqueux  dans  les  excrémens  des  Tcowpeaux  ;  de  forte  qu'il  n'en 
rcfic  plus  qu'une  poufliere  ,  que  les  vents  difperfent  fur  la  terre  ,  ce  qui 
n'efl  pas  un  médiocre  avantage  ;  car  ,  fans  cela,  bien  loin  que  ce  fu- 
mier engraillat  les  Plantes ,  3  ne  croîtroit  rien  par- tout  où  il  y  en  au- 
roit. 

Que  î'auroîs  de  chofcs  à  dire  fur  les  propriétés  en  Médecine  du  Règne 
Animal ,  eii  commençant  par  l'homme ,  &  en  finillant  par  le  derrjier  des- 
Infiaesl  ^ 

II  n'y  a  point  Animaux  qui  ne  fournillêntd'exceircns  remèdes.  L'é- 
numératioii  que  j'en  pourrois  faire  me  conduiroit  trop  loin  iainfi  je  ren- 
Ijoie  mes  LeeieuR  au  DiaUnnaire  de  Jllédecine ,  à  la  Maùert  Médicale  du 
R^gne  Animal  Se  a  d'autrcs  Ouvrages,  où  puiTépoiiren  demieiwi» 
ques-unes  àla  fuite  de  mes  defcriptions. 

reu  PJ^ottUK  avant  la  naiflancc  de  Notrc-Seigneur  Jesus-Christ- 
^tmt  d6  iMifoin  IfaauiUi.  Ab,utoT£>  ce  génie  ^e»doi^ 
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■afTer  potir  le  premier  ;  cependant  quelcjues-uns  avant  cet  Ancien  ,  ont 
toit  quelque  chofe  fur  le  même  Aijer.  Tels  font  Amaxagouas, 
DAmocrits,  HiFFOcmATE,  &  quelques  autres.  Pli  MB  a 
joint  fcs  découvertes  à  celles  d'A  a  i  s  t  o  t  e.  Ces  deux  Écrivains  ont 
jette  les  fondemcns  de  VHiJîoire  NaturtlU.  Ils  Ont  donné  l'hiftorique  de 
Ja  vie  &c  des  mœurs  des  Animaux  «  &  ils  ont  paru  ,  dit  M.  de  Buffon  ^ 
en  négliger  lei  defcriptions,  c)Doique  très-capables  de  Jes:  bien  faire. 
Après  ces  deux  grands  Hommes  ,  &  quefques  autres  moins  célèbres , 
cette  fcience  a  eu  pendant  une  longue  fuite  de  fiéclcs ,  oii  la  barbarie 
a  réçné  ,  le  fort  de  toutes  les  autres.  Albbrt.lb  Grand  voulut 
la  faire  revivre  ,  mais  ce  que  ce  DoâeuK  nous  donne  îax)i^AnÙMiatr 
cil  rempli  d'obfcurités  &  de  fables. 

C  u  B  A  e(l  un  des  premiers  Naturalises  cflimés  ;  vinrent  enfuite 

•VOTOK»  ROMDELKT,  B  F  I. O  N  ,  G  E  S  N  E  R  ,  A  LD  ROV  AUtrÂB, 

J  o  x  S  T  o  .V ,  &c.  les  deux  dernier»  ont  toit  d'après  G  b  s  jt  s  a ,  fiiN 
nomme  U  Plint  de  l'Allemagne. 

Les  uns  &  les  autres  m'ont  fourni  des  matériaux  immenfês  que  j'armis- 
en  ordre ,     augmentés  des  riches  découvertes  des  Modernes. 

JVIais /i  la  Icâurc  d'A  ri  s  To  te  <5c  de  Pline  donne  un  grand 

Soùc  pour  f  étude  de  XHtfioin  tIaturtUe  ,  ce  goût  n'ell  plus  le  même 
ans  les  Ouvrages  écrits  depuis  eax.  dies  la  ptûipart  îles  Écrivains  ^ 
on  trouve  de  l'oofcuritc  dans  les  faits ,  de  l'incxaaitude  dan-;  les  def- 
criptions ,  Se  toujours  du  faux  mêlé  avec  le  vrai.  De- là  la  peine  ôc  là- 
patience  qu'il  faut  avoir  pour  diftinguer  un  Arnaud  d'avec  un  autre. 

Les  Grecs  ont  donne  des  noms  convenables  à  ceax  qni  Ibuf  éco^lenr 
connus.  Pline  les  a  latinifcs;  d'autres  Auteurs ,  à  ces  premiers  noirs, 
en  ont  ajouté  d'autres.  Les  Voyageurs ,  pour  la  plupart ,  ks  en  opt  dé- 
pouillés,  pou*  n«  lenr  confenrer  que  ceux  fous  le^els  on  iesrconnott 
dai}s  les  Indes  ,  en  Afie ,  en  Afrique,  ôc  en  Amérique.  Quclaues-un» 
'même  ont  fouvcnt  décrit  la  même  Bite  fous  différens  noms  &  différem- 
ment ;  &  nous  ont  ainfi  multiplié  beaucoup  A* Animaux.  Tel  cft ,  par 
exemple ,  YAbad/i  des  Indes ,  auquel  chaque  Voyageur  donne  un  noBk 
particulier ,  &.  qui ,  malgré  beaucoup  de  deicrip(i(Nis  toutes  différente» 
les  unes  des  autres  •  eH  Te  Rhinoctros, 

Ce  n'ell  qu'en  fe  fiunUîarifiint  «««e  les  Modernes  ^  ft*  en  KAoït  leur» 
<4>iêrvations  répétée»,  que  l'on  peut  difiingucr  &  les  erreurs  des  An^ 
ciens  &  leur  infidélité ,  comme  le  peu  d'exaftitude  de  certains  Voya- 
geurs. Ce  DjcTioNNAiKSf  que  je  prépare  depuis  plusieurs  an» 
jices  ,  m'a  mis  à  portée  de  faire  CCS  remarques. 

La  Fable  a  invente  cies  Animaux  que  je  donne ,  marqués  d'un  afl6- 
rifque  à  la  tête  du  mot ,  ikque  je  £ms  connoitre  pour  çc  qu'ils  font 
d'autres  font  décrits  d'une  maniese  incroyable*  je  Tes  dépouille  de  en 
^•révolte  la  ntffoii  y  &  je  les  repréfente ,  autant  qu'il  m'eft  poffibley 
telk  qu'ils  font. 

Mais  en  ne  donnant  qu'une  defcription  de  tous  les  Anim4utx  connus», 
^apràs  les  iLicieoa    k$  Moderacs^  co  rangeant  pat  OKdse  alpbabér 
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tiqne ,  tout  ce  que  depuis  Artstots  &:Pline  îufqu'à  nous ,  lei  '"  ' 
Naturaliftes ,  Hiftoriens  &  Voyageurs  ont  ^ric ,  ie  n'aiiRHs  (  avec  îo 
incrite  d'untf  ample  Colleftion  )  que  l'avantage  d  épargner  au  Lcfteuc 
la  peine  de  paicourir  un  grand  nombre  de  Livres,  &  que  celui  d'enché- 
fir  fur  plulieurs  grands  Diâionnaires,  où  l'on  trouve ,  comme  par  hft- 
fard,  une  grande  Quantité  de  defcriptions  âLAnimAux  ,  tirées  des  Mémoi- 
res de  l'Académie  Royale  des  ScUnces  ^  ainfi  que  de  B  E  l  o  N  ,  de  R  o  N- 
D  £  L  E  T ,  d'A  LDAOVAND  S,  dcs  Vovageun ,  &c.  J'ai  donc  fait  plu^ 
(oommecavalevoir  ptrrexpofitionduflani^  j'ai  fuivî. 

VhAH  DE  CE  Dictionnaire. 

Vend  mon  travail  :  Je  donne  d'abord  la  claffe  de  chacun  AcsAnimàuxl 
Ja  fiunille  ou  l'ordre  ,  le  genre  &  rcfpece ,  dans  lefquels  ils  fe  trouvent 
rangés ,  fuivant  les  nouvelles  méthodes  de  Meffieurs  Klein,  L  i  n- 
VMV  s  &  Brisson.  Chaque  genre  a  fcs  marques  caraâériftîques ,  je 
les  fais  connotrre.  Un  genre  contient  des  cfpcces ,  &  ces  efpeces  fe  fuD- 
divifent  quelquefois  en  variétés ,  Je  les  rapporte  ^  je  décris  enfuite  ï'Aiùr» 
mal ,  &  )  indique  enfin  fes  propriétés  en  Médecine. 

Aux  grands  articles  ,  comme  ceux  d'A  B  E  I  L  L  E  ,  d'A  I  G  LE  » 
d'A  RAI  G  N  É  E ,  d'A  L  O  U  E  T  T  E  ,  de  BALEINE,  &  de 
CHENILLE,  ainû  qu'à  plulîeurs  autres  de  ce  Diction  i  ks^ 
yt  donne  Thifloire  de  toutes  les  diffi&entes  efpeces ,  &  aux  non»  partie 
culiers  de  chaque  efpcce  ,  je  renvoie  au  nom  générique  ,  comme  au 
taqt  CACHALOT  à  celui  de  BALEINE,  &  ainfi  de  tous  les 
autfQ.  Fàr  cet  arrangement ,  c'eft  non  une  fimple  Nomenclature  nais  un 
Visionnaire  raifonné  &  méthodique  de  tout  le  Règne  AninaL  Je  conr^ 
ainfi  l'ordre  alphabétique ,  goût  dominant  d'aujourd'hui ,  qui  m'a  con- 
traint de  démembrer  toutes  les  clalTes.  De  plus ,  aux  mots  ANIMAL, 
QUADRUPEDES,  CÉ  TA  G  É  ES,  OISEAUX,  ABï- 
PHIBIES,  POISSONS,  INSECTES,  <5:c.  je  donne  en 
général  leur  iulloire  s  ce  font  autant  de  Difcours  fur  chaque  clalfe  à» 
jinimaux. 

Pour  ne  pas  couper  le  fil  de  ma  narration  ,  je  place  le  plus  fouTtntea 

Note ,  au  bas  des  pages ,  les  différcns  noms  attribués  à  certains  Animaux , 
les  uns  par  les  Naturalises  &  Hiftoriens ,  &  les  autres  par  les  Voyageurs. 
Les  defcriptions  données  par  les  Modernes  m'ont  paru  préférables  à 
celles  des  Anciens ,  <Sc  j'ufe  avec  beaucoup  de  précaution  des  récits  de 
certains  Voyageurs  ,  qui  pafiént  pour  en  avoir  impofé.  Quand  fur  un 
Blême  Ammal ,  je  vois  ches  eux  det  dàatb  diflSSrens  les  uns  des  au- 
tres» je  les  doime  en  entier ,  ou  du  moins  en  extrait.  C'eft ,  par  tancm- 
ple ,  ce  que  j'ai  cru  devoir  faire  au  fujet  du  Serpent  à  fonnette ,  qui  efl 
différemment  décrit  par plufîeurs  Voyageurs,  fuivant  les  diâférens  pays 
où  on  le  trouve ,  &  an  lujet  de  plufieurs  autres  graads  articles ,  peut- 
être  trop  étendus  pour  le  commun  des  Lcâcurs ,  mais  que  j'ai  Ctu  IW 
devoir  pas  élaguer  en  faveur  des  amateurs  de  ^Hifioin  NatunUe, 
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On  c([  dans  l'uTage  de  donner  des  DidHonnatres  prefque  fans  citations , 
comme  il  ces  fortes  cf Ouvrages  étoient  fculs  capables  d'inftm ire.  Il  m'a 
paru  que  c'étoit  trop  prendre  lur  foi  ;  Se  afin  de  rendre  à  chaque  Nacu- 
nlille*  Hiflorien  Se  Voyaçeur  ce  qui  lui  appartient,  8c  pour  ne  ncii  dice 
fiutt  aoccnité  ,  je  cice  les  Aateuts  aaprès  iaspcU  fécàs. 

Division   des  Animaux, 

La  divîfion  des  Anlrnanx  la  plus  fimple  efl  celle  qu'on  lit  dans  la 
Gcncfe ,  en  {^uacinipfci-s  ,  Oijeau.x  ,  Reptiles  &  Poijfons.  A  R  I  s  T  O  T  E 

s'en  contenté  de  diviflons  fimplés  ft  générales.  Pi.tNB  n'a  jaifiais  ea 

ridée  d'aucune  méthode.  Bf.  lon  &  Rondelet  s'en  font  tenus  , 
l'un  pour  les  Oifc&ux ,  l'autre  pour  les  FoiJJons  »  aux  divisons  généAdes. 
D'autres  Auteurs, 

Charleton,  après  avoir  étudié  \c>Rcf,nt  Animal  ^  l'ont  diftribtjé 
par  claiTes,  familles ,  genres  &  efpcccs.  Meilleurs  K.L£IN|  Ll  mmjE  ua 
«  Brisson  ont  fuivi  leur  exemple. 

Le  fyftème  du  premier  a  (es  Partifans  parmi  les  Naturalises.  Celui  du 
ièeond  pour  l'arrangement  des  Quadrupèdes  &  des  Oifcaux  cft  fimple  ,  & 
platt  à  ceux  qui  fc  contentent  de  didinguer  les  genres  des  (Quadrupèdes» 
par  la  tête  &  par  les  pieds ,  &  ceux  des  Oifinux^  par  le  bec  &  par  Ici 
pieds.  On  trouve  plus  de  rcchcrclics  &  de  combinaifiMis  dans  le  iydême 
de  M.  B  R  I  s  s  o  N.  Les  clajf-.s  y  font  mieux  dillingucesi  les  genres  mieux 
■désignés;  les  efceces  mieux  marquées.  J'en  juge  par  la  cbfle des ^iM^Hn»* 
peJes  &  par  celle  des  Cùaedes ,  q[uf  paroifient  depuis  plus  de  deux  ans.  Se 
qui  font  dclircr  avec  en  prelfeinent  ccllts  te  auties  ^AMUiur ,  qu'il  va 
publier  fucccliivcirA  ia 

Ces  fortes  de  divifions  tw  font  pa»  du  p^oût  ét  G*ux  oui  n'aiment  que 
l'ordre  le  I  lus  fimple  ,  &  Ic  pltis  éfoie^né  de  tmjfe  dirtribution  mcrho- 
,dique  :  auiii  ne  font-eJie»  paj  laites  pour  cei  grands  Obfervatcurs  fami- 
liarifés  avec  YHiftoin  ffmantle ,  &  qui  n'ont  btfoin  ^ue  du  premier  coup 
d'œil  *  pour  difliirguef  touc  eé^  n  ptéléitK9  à  eux.  Mais  les  méthodes 
font  d'un  grand  fecouï»  aux  îcanes  .gens ,  ^ip  teaknt  s'ifiitiec  dans  la 
connoilfance  des  merveilles  de  la  Nature. 

Comme  il  importe  c\fie  j'indique  les  foûl'ces  où  j'ai  puifé  »  le  Catalogm 
que  ]c  donne  des  principarx  Autci^rs  qne  j'ai  confultcs-,  fera  connoUrc 
les  S'avans  des  divers  pàys ,  auxquels  je  dois  la  plus  erande  partie  de  tout . 
ce  qu'on  lira  dans  cet  Ouvra çrc.tliés  Cabinets  de  ]^ufieurs  Sayans,  qui 
font  aujourd'hui  rornemcnt  ue  doux  dt  nos  célèbres  Académies,  m'ont 
toujours  été  ouverts,  5c  je  n'en  fuis  jamais  forti  cju'avcc  de  nouvelles  con- 
noillauces  Se  comble  de  leurs  policefics.  La  reconnoiiunco  des  fecours 
q|u'ils  ont  bieft  voulu  me  procurer  pour  la  pcrfcâion  de  ce  D  i  c  t  i  o  n- 
V  A I A  £  cxigcroit  que  je  les  nonuiiafii; ,  mais  un  ûlence  inviolable  m'a 

•  La  clafTc  c!fs  Oîfeaux  cfl  fouiprcfTc  .-«(.^ucllrnicrt  ;  elle  fera  ornce  de  Planches  o'i  les  0#- 
jtMM  les  pU's  r,ir«  8c  les  plus  curtcox  fcro  .t  reprcfeniét  au  ratarcl.  Cet  Ouvr.  e>-  11-  trouve» 
ahcz  h'  venu,  Ubtain,  Q«ai  d»  Av&dUr4«  9t  convofcta  quaoe  Vcilumc«  "i^*** 
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été  impofé  à  ce  fujct.  Feu  M.  de  R  é  au  m  un  ,  que  la  mort  nous  a 
*  enlevé  fur  Ja  ùa  du  mois  d!Oâobre  175.7.  s'intérenoit  aulTi  vivement  à- 
cet  Ouvfage. 

Je  le  rcrmiiicrai  par  les  Ta^>!cs  Jcs  noms  de  tous  les  snimaux  en 
divcrfes  langues fuivant  leur  ordre  alphabétique ,  &  par  les  aouvcaux 
f>  /Icnies  de  Meflieurs  Linn^us,  Klein  &  Bkisson. 

Sur  une  matière  aufli  intércfTanTc  &  aufTi  crendue  que  YHiftoln  Nattt" 
relW  du  Règne  Animal ,  Tour,  Tans  cioiitc ,  n'cll  pas  par\'crni  à  n-.a  con- 
noiflancc.  Si  je  reçois  des  inllruclioiis  de  nouveaux  cclairciiiemens, 
l'en  (aurai  profiter ,  &  je  les  donnerai  en  Supplément  à  la  fin  du  quatrième 
Volume,  avec  quelques  articles  fur  Icfqucls  mes  dernières  Icflurcs  m'ont 
déjà  donné  de  nouvelles  connoiilances.  Tous  les  favans  Naturaliftes  de 
l'Europe  fc  reconnottront  dans  ceDiGTiONNAiR£;je  compte  beau- 
coup lur  leur  indulgence ,  &  fur  les  nouveaux  6coun  qu'ils  voudront 
bien  me  fournir  pour  la  peifcâfonde  ccc  Qima^>  garlgToiedu  Sieucr 
B  A  u  c  H  £ ,  Libraire. 


Fin  du  Difcours  fmVHifiouerèu  Règne  Animal, 
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A  D  A  N  S  O  N  :  Hidoîre  Naturelle  Jdem  :  de  Quadnipedibiu  digiutis  vi- 
lla Sénégal.  Parif»  1 757.  m-4- •  vîparislîbri fil.  Bmtâé,  ttf45.é»- 

JEDOLOGIE,  ouTraité  du  Kol-  folio. 

fignol  franc  ou  Chanteur»  avec  des  idem  :  de  Qaadrupedîbus  Soilpedibus* 

BotfOfiix,  lÔ'iç.  in-ftlio. 


Remaranet  utilet  Bexniieu^ês  ibrk 
rature  de  cet  olftao.  Fmht  175 1< 

;CLI  AmJSCjCW.)  le  SonhiUe: 
de  Animalium  natuift  JLibri  JCVJL 
Loiuiùii,  1744. 

AGR 1 C O  L  A  :  de  Subcemneb. 

ALBIN:  Hiibire  des  Oifcaux,  tra- 
duite de  i'Anglois.L<t/iâyCt  i74j^> 

1vol.  w-4*. 
DR  OV  ANDU  S  (Ulyfes  ): 
Omithologia  ;  hoc  eft»  de  Avibus 
hlftoria,  L!bri  XII.  B«MMri< »  i $99. 
M' folio, 

Jdem  :  de  PiTcibu^  Libri  V.  &  de  Cetis 
Vhe*  I.  âtc.  BMvnU  »  i  3  8.  y*/w. 


ALPINUS  (  /'rc/prr)  :  Maroaî- 
cenfis.Philo/ophus  *  Medicus  ,  &c. 
Hifloria  ^gypti  natural^.  Lugdutà" 
Batavorum ,  1735.  i»-^". 
ALTM  A  N  N  {Jean-Gt^rgts)  de 
Berne  ;  Eflai  «Pane  deftrîptîoii 
riqiic  &:  phyfîque  des  mcnragnes  de 
glace  en  ^uiflfe ,  avec  quelques  def- 
criptions  d'animaux  det  mortagnet 
de  Sujfle.  Berne  ,  1754.  m-8°. 
ANDERSON:  HilUre  Naturelle 
•  '  de'lOflande  8e  de  Groenlande,  dit 
Détroit  de  Davîs  ,  Se  d'autrr  s  pays 
fitués  Tur  le  Nord ,  traduite  de  i'Ai* 
lemand.  Parir ,  1750.1  voL  ^  i  a. 


Idm  :  de  Exfanfîi.ibus  Libri  IV.  &C.    A  R  c  U  s  s  I  Â  (  aarUt  d')  ,  de  Ca- 
Bm§nui  t  1 642.  in-foliù.  pre  :  La  Fauconnerie  •  avec  ies  por- 

iim  :  Quadrapedum  onmlnni  JBUbU      traita  au  naturel  de  tmia  let  dfeawc 

corum  hiftona »  &C. B§Mm0 9  ltf4>.       Rouen  ,  1544.  i;>-8". 
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malhjm  Grxcè  8c  Latine ,  3ec.  auc- 

tore  GuiLLELMO  DvvAi..  LutetU- 
FariJîoTHm  ,  \6l^.%  vol.  in-folio, 
A  H.  1  t.  U  1  (  ("terre  )  :  ichthy ologia , 
ilve  opéra  polthuma  de  PitciljusT 
Cet  Ouvr.tçte  a  été  mis  an  jour  par 


tfe  fur  le  fleuve  du  Nil.  Zurich  , 

Anatome 


1754.  />7-8°. 

B  L  A  S  1  U  S  (  Gérard  ) 


Çff  yuvr.tfre  g  ete  mis  au  jour  par  11 
M.  LiNN^us.  Leydt,  1730-  5  vol.  ^ 


Animnlium  tcrrcrtnum  yariorum  . 
volatilium  ,  aguaiilium ,  Scrpcntum , 
Infedorum ,  oyorumque.  Amflelo^ 


X»€  même  Auteur  (  cVd  A 11  T  E  D  l  )  a 

.  encore  lailTé  un  Manafcrit  fur  la  mê- 
me  matière,  ciont  il  cfl  auiTi  fait  mt-n- 
tion  dans  l'Hiltoirc  de  fa  Vie  .gu'oa 
lit  à  la  tête  de  ion  Ichthyologic. 

B  A  G  C 1  (  André)  ;  Difcoura  fur  b 
^Licorne.  Brochure  in-i  a.  de  1 67  pâg^ 
Florence ,  1582. 

B  A  L  T  N  Ë  R 1  :  Icône-;  Avium. 

B  A  L  K  (Laurenr)  :  Mufscum  A  P  o  r.' 

p  H  O  -  F  a  I  U  E  R  I  C  A  N  U  M.  Uffél- 


li4t ,  1 74(?.  in-^"'. 
B  A  K  11  E  LI  E  k  C  Ltcohti  )  :  Plan- 


tz  per  Galliam,  Hirpaniam,  ^  ^ta- 

•  liam  obrervatag  ,  8ec.  quîbus  acceflît 

^pecimcn  înfedorum  guorumdâm 
■narinorum  .  curà  Anton  u  of.  Jus- 
5]EU  ,  Med.  &  Bot.  ProfelT.  Parijus, 
1714.  in-folio. 
B  A  K  K  il  k  b  (  rierre  )  :  EfTai  fur 
rHil^oire  Naturelle  dé  la  l'rancë 
Equinoxialc,  ou  dénombrement  des 

•  plantes ,  des  animaux  ,  iScc.  Purts  , 

B  EL  O  N  (  Pierre  )  !  de  la  nature  8e 
diverfité  des  Poillbns,  avec  leurs  por- 
traits repréfentcs  au  naturel.  Paris, 
\$^y  îit-'^"-  oblong. 

Du  même  :  Pluiiegrs  fingularîtés>&c» 

Du  memg  ?  Hîftftirt»  Ae  la  nature  des 
Qifeaux,  15  in-folio. 

Du  même  :  l'ortraits  d'oUeaux ,  d'ani- 
maux, &c.  1 557. 

pu  même  :  Obicrvations  ,  itt'A^. 

BERSANDIER(  Antoine)  :  Dîf. 
cours  fur  le  défiât  que  les  Sauterel- 
les firent  en  Provence,  &c.  en  lôi^. 
Se  1614.  t^artsy  1 61 4.  tu -12. 

^  E  R  T  R  A  N  D  ;  Eiï"ai  fur  les  ufa- 

'  ges  des  mo&u|;net ,  »vec  une  Let- 


B  Q  C  H  A  R  T  (  S\imuel)  :  Hicrozoî- 
con»  feu  bipartitum  opus  de  anima» 
libus  fancta.'  ^cripturi:  ex  reccnfione 
JoAS'Kis  Llusden.  Leiddt  ,  1691» . 
a  vol.  in-folit. 
B  U  N  ,  A/jocié  Honoraire  de  VAca" 
demie  Royale  des  Sciences  à  Alont^ 
pellier ,  &c.  Diflertation  fur  l'Araî- 
ynéc  ,  avec  une  Lettre  fur  le  mcm» 
fujct,  écrite  par  le  R.  P.  Fouget7 
frctre  de  TUratoire.  Paris,  lylQ, 
Brochure  /w-S".  de  32  pages. 
B  U  i\  A  N  NU  S  (Phiitppiil):  Re- 
■  creatio  mentis  8e  cculi  in  obferva- 
tione  .nnimalium  te^aceorum.  i(î8i. 
in-4°.  Icalicc.  Kadem  Latine. itti?B4» 

B  O  N  i"  1  0  S  C  Jacotus  )  :  Hiftorig 
Naturalis  &:  Medica:  Indiz  Orien- 
talia  Lîhrî  VL  8ùc.  à  Guillelmo 
PisoNE  ,  in  ordinem  redadi.  Anific 
lodumi ,  >  in-Jotio- 

B  U  S  b  U  E  l  ;  Aquat.  pars  ait.  Frak- 
Cisci  BossuETi ,  S'urvegiani  Docto- 
ris  Medici  ,  de  natura  aguatiliutn 
Carmen  ,  in  altérant  partem  univerfâe 
Guii.Lr.i.Mi  RosDELETii  Hiltoric 
quam  de  aguatilibus  fcripfit  ,  &cC. 
Lu^duni  ,  1558.  t»-4°.  ~ 

B  U  U  il  G  U  b  1  (  Louis  )  ,  Auteur 
des  Lettres  Philofopbigues  adreifées 
en  1728.  au  favant  Jlan-Jacques 
SCHEUZZER. Amjierdam ,  1 7 ap. 

Il  a  donné  aufft  une  Lettre  fur  la  pétri- 
fication des  petits  Crables  de  la  mer 
de  la  Côte  de  Coromandel  en  1 740. 

Et  un  Traité  des  pétritications  ,  avec 
figures.  Paris  ,  i74^  '""4  • 

B  R  1  S  S  Q  N  (  MAihunn-  Tâcqitts  )  : 
Le  Règne  Animal  ,  divifé  en  neuF 
ClalTes.  Paru  »  1756.  t«  4°.  Le  Vo- 
luMf  dçsQugdruftdet    dfj  CéfatéfÂ 
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farott  a^nelîtnent  ( 1 7 5  7.);  /f/  autres 
Volumes  p  trohrunt  fuccefftveme'it. 

BUFFON  &  DAUBANTON 

(  Meffîtitrr  )  :  Hiîèoire  naturelle  ,  gé- 
nérale &  particulière»  avec  la  def- 
eription  du  Cabinet  du  Roi.  P^rir» 
in- 9cm- IX,  ^ 

0)  A  ï  U S  (Joanner):  de  Canibus 

Britannici!; ,  Liber  I. 

Jdem  :  de  Animalium  &  Stirpiumhiûo- 
ria ,  Liber  l. 

jC  A  S  r  E  L  L  I  (  rUrrf  )  :  Petit 
Ouvrage  fur  l'Hyène  odoriférante» 
qui  e(l  la  Civecte.  fnm^m,  itff». 
ia-j6.  de  52  pages. 

C  AT  E  S  B  Y  (  M.ircur  )  :  Hiftoi're 
Naturelle  de  la  Caroline ,  dek  Flo- 
rirfe,  t"^-  des  Dlcs  de  Bahama ,  con- 
tenant les  dcfTcins  des  oifeaux  ,  ani- 
maux ,  &x.  1743.  iu-foîto. 

CHAKLETON  {GuaUerus)  î 
Exercitationcs  de  differeatiis  &  no- 
Minibus  aninuliam  ,  Icc  OxiMM» 
1  ^77  ■  in-folio. 

CHEVALIER,  ci-devant  Méde- 
cin du  Roi  à  Saint-Domingue  :  Lettres 
fur  le  Rémora  8c  les  Alcyons. 
175X.  »«-i2.  de  î3  pages. 

C Lb  S I U S  ( Caroluj )  :  Exotioorum 
Libri  X,  Aec  Rsfhdii^ ,  1^05.  nr- 

cÔ'lLECTIONS  te  Recueils 

Académiques  ,  pnr  une  Société  de 
Gens  de  Lettres.  Dijon ,  6  vol.  in-A". 
COLUMNA  (f*tàa):  Aquatî- 

lium  8c  terrcftrium  nliquot  anima- 
lium aliarumque  naturalium  rerum 
obfLrvationes.  Rom£,  t6i6.in-/\y. 
C  O  N  D  A  M  I  N  E  (^W^  )  ;  Rela- 
tion abrégée  d'un  Voyage  de  l'A* 
mériqne.  Pmût  im-i*. 

DI3 
A  L  E  (  Samuel  )  :  Hiftoire  natu- 
relle en  Angloil.  Lffdnr ,  1732. 

in-A-" 

D  A  M  P I  E  R  R  E  (  miliams)  :  Son 

V ovr.ec.  La  Haye,  ï6pS.iii-^*. 
D  A  F  P  r:  R  :  De(cription  de  l'Afri- 


MOnÊKNES.  xrvîj 

D  O  U  T  E  S  ou  Obfervatîons  do 
M.  K  L  £  I K ,  traduits  du  Latin  par 
l'Auteur  de  ce  Diatonnaife.  Béuii% 

EdVARD  (  Georiresy.WMn 
naturelle  de  divers  Oifeaux  ,  qui 
n'avoicnt  point  encore  été  figurés  ni 
décria,  traduits  de  l'Aniglob.  Lms* 
drer,  \i^^.irt-^°: 

ESPARON:La  Fauconnerie. 
1^17.  l»-4^ 

Fe  r  N  a  N  d  E  Z  (  Francifcus  )  : 
.  HtAMa  Anijnalium  éc  Mineralium 

novx  Hifpanix  Liber  L  flcc. 
FEU  I  LLÉE  (  Jean  delà):  Joat-* 

nal  de  Fauconnerie,  15^7. 

FOU  1  LLO  V\(J.icquerdu):L^ 

Vénerie.  Parti,  i6zS. 
FRANKENAU(  Georger-Fr/d/- 

rie  )  :  Traité  curieux  fur  les  ongles, 

où  l'Onychologie. ycWi* ,  5.» 

pages. 

F  R  A  N  Z I  U  S  (  îTolfang):  Anima- 
lium hilloria  iâcra.  Amfiehdami  0 
itf4}.A»-is.  ' 

G  A  R  M  A  N  N  (  Chr^-Frédi-' 

rie  )  :  Oologia  cttrio6  dutbns  par- 

tibus  abfbluta  ,  ortum  Corporum 

naturalium  ,  ex  ovo  demonftrans, 

itfpi.  w-4''. 
GAUTIER:  Obfervatîons  fur 

l'Hiltoire  naturelle  »  la  Phyfi^ue  Se 
•   la  Plûntare,  avec  des  Planches  ttk 

couleur.  Paris,  S75a.  »voL 

8c  »«-4°.  1757. 
GAZA,  Interp.  Aristot.  Hiftoili 

Animalium. 
C  E  S  N  Ë  R  (  Conradus  )  :  de  Qua. 

dmpedibtts  viviparis.7i^g[Mrs»  i^Ji* 

in-folio. 

Idem  :  de  Pifcium  5e  Aquatilium  anî- 
maotiumnaturà.  Tiguri.t^^i.  in-fU. 

Ejujdrm  :  Icônes  Animalium  Quadru- 
pedum  viviparorum  8c  oviparonim» 
8ec.  Editio  fecunda.  Tigtiri,  ijtfi. 

ifi-fc!io. 

J^4^  i  icoaci  Avium  o^um  ^ua 


«xvîîj  CATALOGUE 

in  hiftoriâ  Cokbadi  Geskéri  def- 

cribunnir ,  &c.  editio  fêcunda.  ligu- 

ri  ,  I  Jtfo.  in-folh. 
'Mjufdem  :  Icônes  Animaliam  Aquatl* 

llum  in  mari ,  8c  dulcibus  aquis  de- 

gentioni.  7ïg»rt>  1550.  in-fgHo. 
Mjufdem:  Hi(torix  Animalium  Lib.  II. 

Je  Avium  naturl.  Francofurti,  i  3  S  5. 
.  •  in-folio. 

G  I  L  L I  U  S.  (  Pierre  )  d' Al by  ;  Def- 
.    cription  Latine  de  l'Eléphant  &  de 

quelques  autres  aiûimiu.  Bntkun 

»»-ia.  de  32  pages. 
•GOEDAIID  (  Joannes  ):  Meu- 

morphofit  nacnnlii.  MuÛgkurpp  % 

vol.  M-12. 
G  R  £  W  :  Mu/âeum  Regalis  Societa- 

tîs.  Londini ,  1 58 1 .  in-folio. 
GRONOVIUS  (Fredericusy: 

CotCus  oûîcuio  pinnx  dorfalis  primo 

longhodiiieai^ris.  Acht  Uffalm^ 

■  fia,  1740.  p.  IX I,  T.  8. 
'   ■  Sj^îtm  :  Pifces  Belgii ,  feu  Pifcium  in 

çelgto  Natantium  &  i  iê  ofafenn- 
corum  Caulogtis.  £àdm  »  1741* 
p.  67, 

Epfdm  :  Pifoes  Bdgu  nriofes. 
dem,  174».  p.  6^. 

■  Ejufdem  :  Pîlces  Scomber  6c  Labrax. 

Eadevi,  1744.  p.  38. 

GRONOVIUS(  Laurennur- 
Tbeodoru/ ):MvSxMm  Ichchyologi- 
Cttin  ordine  fyllcmatico ,  4MP  Uf 
figures  de  quelques  Poiffonr  htm^trs, 
Leidt ,  1754.  in-ftliê. 

G  U  A  L  T I  E  K 1  (  JViw*wx  )  :  Index 
Teftarum  Conchyliorum  »  8ec  fU' 

.   rentùi ,  1745.  in^Uo. 

A  R  D  E  R  (  /«A.  Jacohus  )  : 
Examen  Anatomicum  Cochlex  ter- 
reilris  Uonri-ports.  Bé^Uat  ttf/p. 
Brochure  in- 1  ».  fig. 
H  E I N  S  I N  G  (  i/W«nr):  Differ- 
tetion  fur  l'Alcé  des  Andcnt»  qui 
%  '     cft  l'Elan  des  Modernes ,  avec  une 

'  '    Hiftoire  abrégée  de  ce  même  ani- 
mai, par  Severinus  Gjebelius./(M» 
en  Allemagne  >  tn-4°.  de  <  2  pages. 
'  H  £  LW  l  N  G  (,Chrifi»thçnuy,  Dif- 


DE,  S  AUTEURS 

iêrudo  de  Antimonio  »  Cicuti  & 
Pi/ce  magno  Tobiz  leu  Siluro» 
1708.  i>i-^°. 

HERNANDEZc  Francifcus)  : 
Nova  Plantarum  ,  Animalium ,  9c 
Mincraiium  Mexicanomm  hifloria* 
Rom€t  16^1.  in-folio. 

H  E  U  N I XJ  Si  Jean  }  :  Brochure  ùtt 
l'ufage  5c  l'efficadté  des  Hiroiulei- 
les,  i58z.  M-i».  de  1 18 pages. 

H  £  Y  D  £  (  Amomus  }  :  Anatome 
Mytull ,  Belgicè  Moflèl  »  &e.  Amftf 
lodatni  ,  i6$i.  in-iz.  cum figurir. 

H 1 S  T  0 1 R  E  «c  Mémoires  de  l' A- 
cadémifrRoyak  «les  SdenccS.Ptfiir» 
■  w-4*'. 

HIST.  CONCHYL.  L'Hiftoîre 
naturelle  édairde  dans  deux  de  Tes 
parties  principales ,  la  Ltchologie  8c 
laConchyliolopic&c.  par  M.  d'Ar» 
CjT.s\' IL  LE.  Paris ,  175^. w-4*.  . 

Du  même  :  L'Oryâlioiogie »  1755.lv* 

HIS  I  R  E  des  Singes  8c  autres 
animaux  très  curieux  ,  dont  l'inltinét 
&  l'indudrie  excitent  l'admiration 
des  hommes,  comme  les  Éléphans» 
lesCaftors  ,  &c.  Paris»  1752.  ». 

H  U  L  D  E  N  (  Philippe  )  :  Petit  Ou- 
vragt  fiff  Us  Rnmgf»  itititHié  :  Muld- 
farise  utilitads  Rangifer ,  tam  in  gé- 
nère ,  quim  in  fpecie  ,  fecunduoi 
partes  ipfius  ad  normam  AcademÛB 
naturx  curiolbrum  confideratus  orbi 
litterarîo  exhibetur  >  16^6.  in-^, 
de  34  pages. 

Du  même  :  Traité  des  canz  des  foo* 
taines.  Jene ,  1 69^. 

Ja  C  O  B  u  s  (Oliger)  :  Muf^um 
RegiumDanis.  Mafnid,  in-folio. 

I M  P  E  R  A  T  I  :  Hiftoriâ  natura- 
lis.  Vendiif ,  1672.1/»  fol.  cum  figurir. 

J  O  N  S  T  O  N  (  Joanner  )  :  HiîioriaB 
naturalis  de  Avibus  LibriVll.  emm 
figuris.  Amflelodamit  16^7.  in-folM, 

Ejufdem  :  Hiftorix  naturabs  de  riick 
bus  5e  Cetls  Libri  V.  emn  figum* 
Amfielodami,  \6^y.  in-folio. 

Ejufditm  :  UiÛoiix  naturaba  de  Qua-^ 
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drupedibas  Libri  ,  cum  figurit' 
AmfitloAtmt ,  i  «îj  7 .  ift-f»lh, 

'Ejufdem:  Hiftor!;?  naruralis  de  Exfâtî- 
guibus  Libri  IV.  cum  Jigurii.  iraïf 

■Ejujdcm  :  Tchthyologk,^iiifiêMami, 

1660.  in-folio. 
Epfdem:  TfiainnBtoqraphia  mturalû.. 

AmfteUdami ,  i6\z.  in-\x. 
JOURNAL  du  Savans ,  w-4^  U 

K      M  P  F  E  KiEngtlbtrtufy  ; 
Aimemcatum  exodcarum  Polidco- 

Phy  Cco  Medlcanim  FarctcitU  V.  &C 

le  même  :  HiOoîre  dîi  3upm.LaI/ay«, 

1 727.  a  vol,  in-fol.  fiv. 

iâeuffl  KiRKERiANUM ,  Icoiiibus  il- 

.  luftratum  à  Philippo  Bokanni  , 
c  Sodetate  Je£u.  Rom*,  1707.  In- 
/«/». 

KL  E  I  N  (  J.icu[ntj-TheodûTt{T  )  :  Qua- 
drupedum  di/poliuo,  brcvifque  Hif- 
toriBmtanUB.Lipft^  »  »  75 1  • 

'EjtiJ'dcm:  Hîdoriz  Pifcium  naturalium 

Sromovends  MUTus  primus ,  fccun- 
IM ,  tertitts ,  ouaitus ,  de  Pifcibus 
pcr  pulmones  ffkaadhm,  Gf 
daai,  (0-4''. 
.'^Mtm :  Nacttialîé  di/pofîno  Echîno- 
dermatunitLaeiibratiuncula  de  acu- 
leisMarmonin,  cum  fpecilcgio  de 
.   Belemntrit ,  tribut  oar  i' Auteur  de 
ce  DUUnnaiM,  Mh^^ftsSumma. 
dubjorum. 1754.  »  vol.  /Vr  S"' 
£;tgfi<Mi  :Tentainen  Mcthodi  Oïlra- 
cologîca:  ,  fivc  dlfporitio  naturalis 
Cocbiidum  &  QotichzvvanJLa^dmttr^ 
Bauvênm,  1753.  OT-4». 
Xjujdcm  :  Ordo  Avium  ,  cum fyf$Ht. 

ÎMtec*,  1750.  M-4*'. 
X  O  L  B  E  (  Fitm  )  :  Defcriptîon  du 
Cap  de  Bonne  -  E/péfance  ,  avec 
THilloire  naturelle  du  paya.  Aii^tr- 
dmn,  1741.  3  vol.in-ii. 
X  O  N  I  G  (  Emmanuel  )  :  Regmun 
Animale  reclionibus  tribus  »  ÔCC, 
l«m*,  id^8.  Mr-4°. 
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ABAT:  Voyages  d'Anijqtie* 
8  vol.  M-ia.  Acd'Aliiqae»  5  vol* 

L  A  E  T  C  Juamier  )  :  Noviis  orbi»  , 
feu  dcfcrîptionis  Indis  Occidentalit 
Libri  XVIIL  LugeluM-Batavtnm , 

Itfjj.  in-folig. 
LANGH  ANS.  Auteur 
cripdon  de  difiérentes  iingularicéc  do 
la  vallée  de  Sfemenehal. 

L  A  N  G I  U  S  c  Carolus  )  :  Mcthodut 
nova  &  facilisl  cftacta  marinca ,  in 
iiias  débitas  elafles,  gênera  5c  fpecica 
ài&rihucndi. Lucerrjdc ,  lyzz.  j/y  4**. 
L  E  M  Ë  K  Y  :  DicUonnaire  des  Dro- 
gues, in-4?. 
LETTRE  flir  le  Rhinocéros,  par 
M.  PAbbéLADVocAT ,  Douleur  d« 
Stnhoimc.  Parir  t  1749* 
LETTRES  à  un  Américain  fw 
PHilL  gén.  du  Cabinet  du  Roi ,  par 
M.  OEbuFFON*M-i2.  neuf  Part. 
L  I  N  N  yt:  U  S  (  ûno.'uT  )  :  Syrtema 
naturacy  fiftens  régna  tria  natura:  in 
claflês  &  ordincs ,  gênera  Se  ^pecies 
redafia ,  Tabulifque  sncis  illudrata, 
Edirio/èxta.  Stcii;ù!n:i<c,i-^S.  /«-g®. 
Ejujdtm:  Faunaiuccica  (îltci  s  auima« 
lia  Succic  rcgaî»  dîlbibiita  per  claA 
fes  &  ordiri'S,  rcnera  Se  Tpecie»,  ftc 
Stackfilr.Ag. ,  1  -  4-1. 
Ej$^dem  :  Itcr  (kiandicum  8c  GotM* 

cum.  Si ^ckolmu  ,  1742.  /V/-8°. 
Ejufdem  :  Itcr  Wcftrogotiiicum.iipf  i;*/- 

!«/« ,  1 747.  i//-8°. 
Eju/dcm  :  Elcnchus  Anîmalium  per 
Succiara  obfcrvatorum.  Lugdiwi- 
Batavorum,  1743.  i»-i°. 
Ejufdem  :  Amœnitates  Academicx  feu 
diflTertationes  varia:  ,  cum  1  abuiia 
seneis,  1749.     1751.  »  vol.  rfl-8*. 
L  I  S  T  E  R  C  Marthuf  )  :  Hiilorîa 
Animaliiim  Anglii-.  Londiiii ,  lÔj^, 
in-4°.  cum  figurii. 
Ejufdem  :  H'û\ox'v\  five  Synopfis  mc- 
thodica  Conchyliorum  bivalvium. 
Londini,  1(^85.  in-fol,  &  Itf85.  in- 
4*  cumfyuris. 
Ejufdm  :  Exercitatio  Anatomica  j>ri- 
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ma  îrt  quâ  dd  Cochlcis  maxime  ter- 
rcllribus  &  Limacibus  agitur.  Lon- 
dini ,  1 594.  l'/j-S".  ctm figur'u. 

'^jufdem  :  Excrcitatio  Anatomica  al- 
téra ,  in  qiu  maxime  agitur  de  Buc- 
clnis  fluviatilibus  &  marinit.  Lm- 
duii*  1^95-  '«-8".  Clan  fii'urh. 

LONGOLIUS:  Dialogus  de 
Avibus,  1544. 

LU  D  O  L  F 1  U  S  :  DilTertatio  de  lo- 
cuftis.  Francfurti  ad  Aî^tttum ,  1 6^^. 

]VÏ  A  I  L  L  E  T:  Defcriptlon  de 
l'Égypw,  par  M.  l'Abbé  ls  Mas- 

CRir.R, /w-4'*.  c^i«- 12. 

M  A  J  U  S  (  Mephiu-HenricHj)  :  Hif- 
toria  Aiumalîum  brevts  <e  accnianu 
Francfurti,  »  vol.  w-12. 

M  A  I  G  H  I  (  Marcellus)  l  Dîf- 
fetwio  EpiftoUca  de  Bombyce.  Lon- 
dbù,  itftfo.  W-S*.  cum  fiçruris. 

MARC  GRAVE(  Ùeorgùu  )  : 
Hii^oris  rerum  natunlium  Libri 
VIII.  in-Mh, 

M  A  R  S  11  L  Y  (  Ludovicus  -  Fcrdi- 
i$atié»r)  :  DanubiusPannonico-My- 
ficus  ,  feu  Hilloria  naturalis  Danu- 
bii.  H  agit  t  172(5.  6  sol.  in- folio. 

>1ART1N1XJS  (Georgiur}:  de 
fimilibua  animalibu*;  8c  animalium 
caloreLibrl  U.Londini,  1 740.  ia-i". 

M  AT  H I O  L  E  (  Pttruf-Andrear)  : 
Commentarii  in  fcx  Libres  Pedacii 
I>lOSCORlDis.  Veneitu»  i  ^6^.i»-fol. 

Su  même  :  CommeiictEat  ea  Frati- 
çàSs  par  Antoine  du  Pîn'et,  Sec. 
Avec  un  Traité   de  Chymie  en 
I  abrégé  pour  l'aaalylê ,  tant  det  iri- 

gétaux ,  que  de  quelques  animaux 
&  minéraux.  Lyon  ,  1 6S0.  in-folio. 

MEMOIRE'  pour  fervir  i  CORl- 
snencer  l'Hift.  des  Araignées  aquatî- 

'    «taes.  Paris  ,1749.  Brochure  in- 1 2 . 

M  E  M  O  I  R  E  S  de  Matliématique 
&  de  Fhyfique,  préfentéa  à  l' Aca- 
démie Royale  dct  Sciences  par  di- 
vers Savans ,  Sec.  Paris ,  iw-4''. 
M  E  N  A  B  E  N  (  Apeliomusà  :  Trac- 
jmddlki^Aiiiiiuai,  ^uod  ÂX- 
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cen  nonnullî  voeauM»  GemtaiveiS 

Elcnd  ,  Sec. 
Ejujdem  :  Hidoria  Cervi  Rangiferî  te 

Gulonis ,  Filfrot  vocaii.  CWmm  • 

i6ii.  in-i%. 
Dnmême;  Hiii  du  Renne ,  quenont  . 

nomaion$  Cerf  pulmf ,  de  88  pnges. 
ME  R  I  A  K  (Àljdame  Sjitù):  . 

Méramorphofedes  Infeâes  de  Suri- 
nam Se  de  TEuropei  dwegramUVif' 

lûmes  m-tolio, 
M  EUR  E  T  (  Cbriftophorury  :  Pûm 

rerum   raturalium  Britawucania» 

Londini,  1667.  in-i**. 
MdtKiil N  G  1 U  S(pMilMff/enri'  « 

cus-Oerardiu)  :  Aviumgeiien.^ii" 
'  ritéi  t  *75»-  tn-i". 
M  OS  CA  HD 1  (Ludovicus)  :  Mn- 

&wm.  VtMtnù  f  167 i.  in-filh, 

NN 
I  E  R  E  M  B  E  R  GiJoarms^ 

Eufehius  )  ,  Matrttcnfis  ,  ex  Socie- 
tate  Jefu ,  èic.  Hilloria  nature  maxî- 
mè  peregrinx  Libris  XVI.  M^nnf^ 
AntuerfU  »  I    r*  i»-fiti»* 

O  LIGERIES  (  Jacoèi)  :  OUm* 

tiones  de  Ranis.  Pari/tis,  1 6j6.  in- 1 2. 
ORDRE  naturel  des  Ourfins  de 

M.  Kl.EiN ,  traduit  par  l'Auteur  6m 

ceDicHonnaîre,  i«-8*.  1754  /j-t 
O  V  I D  I U  S  (  Putlius-Najo  )  ;  Ha- 

leudcon.  ^ 

PaNTHOT  iJean-BMtifle)', 
Traité  des  Dragons  &  des  Ewarboi^ 
clcs.  Lyon ,  l6^l.ir^-l^. 

P  A  U  L I N I  (Chri/HaHur-Franeifcus}: 
de  Lumbrico  terreftri  Schediafîna 
variis  memorabîlibus  curiolîtatibus 
8c  ob(êrvationibus  illudratum.  Franc 
furti  &  Ltip/t* ,  17  o  3 .  w- 1 2 . 

Ejufdem  Paulin i  :  Coenaroni  Helena  p 
ieu  Anguilla ,  juxu  methodum  Se 
ieges  illutlridimx  Academix  natui9 
curioforum  defcripta,  SccFraticfiaii 
&  Leipftt , 

Ejufdtm  Paulini  :  Logographia  ea» 
riofa ,  feu  Leporis  defcriptio ,  jiUECi 
nethodum  ^  leges  au|;iw«  «9  inir 
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çerîalls  Acaclemîac  Leopoldinx  nat, 
curiofor.  adornata  ,  &c.  AujiuTgii , 

Ejufdcm  Paulini  :  de  Afino  Liber  h\.£- 
torico-phyCco-medicus  ad  normam 
imperialb  Académie  CaC  Leopol- 
dina:  naturae  curiofor.  fcriptus  ,  &c. 
Franc  fur  tt  ad  Al^num  ,  1 5^  5 .     1  2. 

£/»/^irw2  Paulini  :  Bu  Fo.juxtJ  metko- 
dum  &:  Icpcs  iJluftris  Acadcmia:  natu- 
m  curiolorum  breviter  defcriptus  , 
nultUque  naturae  &  artis  obrervado* 
nibus,  &:c.  Nurimhtrg^,  1  6%6.in-\%. 

Ejujdem  Paulini  :  Lycographia ,  feu 
de  naturâ  &uruLupi,  libellttsphy- 
fico-hidorico-medicus  ad  norinam 
&iperialis  Academiz  Leopoldinae 
icriptuSt  tec.  ErMttcfurth \6^6.in-\%. 

Mjufdem  Paulini  :  Cynographîa  cu- 
rioia  «  /eu  Canis  defcriptio ,  jaxtà 
nediodum  &  leges  illullris.  Acade- 
tnî«  naturae  curioforum  adornata,&c. 

PE T l  V  E  R T  iJaçobus )  :  Gazo- 
phylacium  natui*  9c  9VS».  Lndim, 

1709.       I  7  I  I .  in  folio. 

P  E  T  R  1  de  Hartcnfelfa  (  Gtor^ius- 
ChrUltfhmts)  :  Elephantographia  eu- 
riofa  ,  feu  Elephanti  cUTcriptio  juxta 
mechodum  8c  leges  imperialis  Aca- 
denhe  LeopoIdJno-Carolûue  naturs 
curiofbnim  adornata  ,  ScC  ErftnUét» 
1715.  iw-4*'.  cum  figurù. 

P  E  Y  E  R  U  S  (  Jta^.  Cmrari  )  :  Me- 
rycologia  ,  ou  Commentaîrc  fur  ks 
Ruminans.  BâU ,  \6Z6,  in-^°. 

PIS  ON  (  GmlUtmur  )  :  Hfftorise  na- 
tiirali';  Se  mtdica;  Indlx  Occîdcnta- 
lis  Li  bri  V .  W  mjUl  odami,  lÔKO.  in-ftl. 

Ejufdem  :  de  Mededni  Brafiuenfi  TJ- 
bri  IV.  fimul  cutn  Marci  Gravii 
HiftoriâBrafilis  à  Laltio.  Lugdutti 
&  j4mfltlodami ,  1 6 ^S.  in-folio. 

PITTON  de  Tourncfort:  Rela- 
tion d'un  Voyage  au  Levant,  Paris» 
1714.  1V4**.  i  vol. 

P  L  A  N  C  U  S  :  de  Conchis  mînùs  no- 
ti«  Liber ,  &c.  Vtnttiu,  1719.  in-A'*. 

P  L I N I U  S  :  Hiftorite  Mundi  Lîbrf 
XXXVII.  iSiGTSMusno  Gfi.lkio 
tailigati  »  &c.  citra  ootis  FiMTum 
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ScAL\c,TK\,8cc.Lugduni,i  <ii.tn-fol. 

P  L  U  C  H  E  :  Speitacle  de  laNature. 
Paris  ,  Q  vol.  in- 1 2  fi^. 

P  O  M  E  T  (  Pierre)  :  Hiftoire  généra- 
le des  Drogues.  Paris,  1 594.  in-folio. 

PaSTHIUS(FmtoW):  Elephai 
rationis  compos  pnerenfus,  fcd  ratio- 
nise.xpcrs  dcprehenfus ,  per  modum 
Epillolx  ad  amicafnexpofitu«.CUS»-> 
m£ ,  in  z^'^.  de  25  pages. 

P  R  I  E  Z  A  C  (  Salomon  ) ,  Sieur  Jê 
Sauguts  :  Hiiftoire  des  Éléphaoï. 
Paris»  i6$o.  ptHtm'1%. 

RR 
A  Y  c  Joannes  )  :  Synopfis  MediO- 
dîca  animaiium  Quadrupedum  âc 
Serpentin]  generis  ,  &c.  Londim, 
1^93.  /«-8°. 
Ejufdem  :  Synopfis  Methodica  Pifciuia 

&  Avium.  Londini .  17 1  )• 
Du  même  :  Lettres  Philolbphîquea  en 

Angloîs.  Londres ,  1718.  r«- 8°. 
Du  même  :  CoUeéHon  de  les  Voyages 

en  Angloîs.  Londres  t  1738. 
R  É  A  U  M  U  R  :  Mémoires  pour  fcr- 
virài'Hilloirc  générale  des  Infectes. 
Paris,  7  vol.  in  4'. 
R  O  C  H  E  F  O  RT  :  HîOoire  des  met 

Antilles.  Rotterdam»  i66x.  ùi-â!*, 
RONDE  h^TiGtmmuyilM 
dePiicibus  rmnè&t.lMgd»aùt  1554* 
ùt-ftL  cum  figiirù> 
Dn  même  r  L'Hifloire  endere  des  PoiC 

fon.ç.  Lyon ,  1558.  in- fol.  fig. 
R  O  U  S  S  E  T ,  Membre  de  U  Société 
Btyah  des  Scitws  deBérUtÊ  :  OhCe» 
vations  fur  l'origine ,  la  conftîtutioa 
8c  la  nature  des  Vers  de  mer ,  Sec 
La  Haye  ,1734.»  vol.  iri-foli: 
R  U  M  PH  I  U  S  (Georgius-Evcrhjr- 
dus  )  :  Thefaurus  Cochlearum ,  Con* 
chanuB  l'Condiyliocam  flcMIncrairf 
lînm.  Leydd  ,  1 7 1 1 .  in-folio. 
R  U  Y  S  CH  (  fredericus >;  Theatrum 
nnivefTaleomaîqm  Atilmallum.  jfm^ 
fidodami,  1718.  2  vol.  in-folio. 
Ejufdem  :  Theiâurus  Animaiium  pri- 

mvs.  jémfttttdatiri  *  1710. 
KZACZlNSKVS{Gairiel).S9' 
cîeuôs  JeAt;  Uiâozui  nacuralia  art 
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[fîofj  Repni  Polonîz,  Sec.  in  Traft. 
XX.  divifa. Sandomirii,  1 7 2 1 .  w-4*. 
£/<f/i/cm  :  Auéluarium  Hilloric  natu- 
tésÈ,  tccGidanit  1745. 

S  A  L  V I  E  N  (  Htppolite  )  :  A«iua- 
Ciliiim  Aniraalium  hiftoiie*  Amu  t 

Î5Ç4.  in-foUç: 

SCHEFFERI,  Lapponîca. 

SCHEUCHZER  {Joannet-Jac- 
btij  )  :  Phyfica  facra,  8  vol.  in-folio. 

Ej'tfdem  :  Itincra  per  Helvetîaî  Alpî- 
nas  regiones,  Lcydi. ,  1 72  j .  i»-^^. 

SCHONNEVELD  iSuphamts)  : 
Ichthyologia  Se  Nomenclatura  ani-' 
malium  marinorum  DucatâsSlefvld 
&  VioXÇs.xx'x. Himburgi,  1724.  »w-4**. 

S  C  H  O  TT  I  :  Phylka  curiofa. 

SE  BA  <  Albemis  )  :  Locupledl&ml 
rerum  naturalium  thdaurt  accurata 
defcrlpcio,  &c.  Amftclodami,  1734. 
173  5.  2  vol.  in-folio. 

S  E  L  L I  U  S  r  Godofredus)  :  Hiftoria 
nat.  Teredinîs  feu  Aylophagi  mariai. 
Tr:ije:li  ad  Rhenum,  xy^^.in-^**, 

SIBBALD  (Robertuf):  Balinolo- 
gia  nova.five  obfervationesderario- 
riblit  quibufiiam  Balsnis  ad  Scotiae 
^XXnttScc.  Ediml;iirgi ,  i  in-^,". 

EjtrfUem  :  Scotia  illuihmà.  Edhaburgit 
l6<)6.  iri-J'oii'j. 

S I D  R  E  N  (  Jortai  )  :  De  materîâ  me- 
dlcà  c  Regno  Animali  dilTertatio. 
Upfu!i.c,  1750.  ni>4*. 

SIMON:  Le  gouvernement  a<lmi- 
rable  ,  ou  la  Ri'publique  des  Abeil- 
les ,  Sec.  Pitris  ,  I  74i.  irt- 12. 

S  L  O  A  N  E  (  H.ifis  )  :  Hiiloire  natu- 
relle de  la  Jamaïque.  Lo/i<ir6r,  1707. 
2  vol.  tn  folio. 

S  l' E  N  O  iV  (  NicoLiHT  )  :  Elemetito- 
rum  Myologix  fpecimcn  ,  cui  acce- 
dit  Canis  Carcarie  difTedum  capub 
Amilchdami ,  \  66().  iw-S". 

S  U  1  T  E  de  la  iVIaclerc  Médicale  de 
M.  OsoFrnot,  par  MefTicurs  An- 

-MAUtTDE  NoBLEVTtLF  fv'  S  A  î  ?  K - 

KBf  Médecins  i  Orléans ,  contenant 
f  IN    D M    CaTA  LO  G  U  E 
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le  Règne  AnimaLi*«rir»i  7  j  tf.  ]<rVÔL 
ÎN- 1  a. 

S  U  N  D I U  S  (  Petrtu  )  :  SurinamenG» 
Grilliana.  UçfaliA,  1748.  in  4°. 

SWAMMERDAM  {Joamtet): 
BiMla  natune»  five  hiftoria  Infèélo- 
rum ,  in  daflfel  ccrtas  redada  ,  &C. 
Leydt  »  1737.  a  vol.  iii-fol.  cttm  fi^. 

SWEDEIsfBORGC  Emmamet)  : 
Regnum  animale.  Hag*  &LmiJM» 
1744.  Se  174J.W-4*'. 

SYSTEME  naturel  du  Règne  Ani- 
mal ,  &c.  fuivant  les  méthodes  de 
M.  Klein,  d'ARTEDi  &  de  M.  LiM- 
KAUS,  par  l'Auteur  de  ce  Diction- 
naire. Fémt  >  1 7  j^.  a  voL 

Xa  R  P  I F  F  (  Guillaimt  )  :  La  Fau- 

conncrîc ,  i  ^6j. 

TEKTKEidi,):  HîOoire  g.«nérala 
des  Antilles,  &C.  F  uns,  i66j.  &^ 
l6ji.  4  vol.  jV/-4°. 

TRANSACTIONS  Phllorophi- 
qucs ,  traduites  de  TAnglois  par  M» 
DE  BréMOND.  P.jris ,  4  vol.  irt-4'*. 

TREMBLEY.  Mcr,:bre  de  la  Socif- 
té  Royale  de  Londres  ,  &c.  Mémoire 
pour  fêrvir  i  l'Hirtoirc  d'un  genre 
de  Polype  d'eau  douce  .^bras»  flcc* 
Par  il,  1749.  2  vol.  in-\x. 

TURNERUS:  Aviiiin  pradp. 
hifioria,  S  54). 

Va  L  e  n  t  i  n  at^Mlkrnarây. 

MuHcum  Mufxoriim ,  1704  tu  fol. 
V  A  L  E  N  T  Y  N  {Fuwfois )  :  PoiiTona 

d'Amholne.  j4m/terdam,  1 725,  in-fot. 
VA  L I  S  N  1  E  R  I  ;  Raccolta  di  varî 

Trattatî ,  &c.  Vc>iet.ij  ,  1715.  i/7-4**. 
VA  II  R  O  N  :  de  re  Rullicà. 
W I  L  L  U  G  H  B  Y  ;  de  Hirtorià  Pif- 

cium  Libri  IV.  Oxonii ,  1 6%6.  in-fol, 
WO  RM  lU S  C  OUuj  )  :  Mulcinii 

Wormianiim  ,  feu  Hiiloria  reruni  « 

&:c.  Ariijlelodjvn  ,  1  5ç  J.  in-folio. 
W  U  R  F  F  B  A  I  N  I  U  S  (  Jofeph. 

Paul.  )  :  Salamandrologia ,  &c.  /V«- 

rimbergx,  KîS].  ««-4".  cumjigurir. 

CES  Auteurs. 

DiCTlONNAlRS. 
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Afi  A 

B  A  D  A  »  noin 

que  les  DiiHonnaîres 
Prançoifl  8c  Ecran- 
frera  donnent  i  un 
animal  quaiînipcJc. 
Les  uns  veulent  ^ue 
ce  ibit  fe  Abtiwetr»/ j 
un  unimal  tout  diffé- 
rent. Je  vais  rapporter  en  peu  de  mots 
ce  qoe  les  Voyageur*  8c  le*  Diâion» 
Saires  en  diTtnr. 

On  Ut  dans  i'iiijioirt  Générait  de* 
V»yatttf{W  VAhada  eft  le  Baâétt  on 
le  Rhimceros  de«  Indes  :  Il  s'en  trouve 
dans  ies  pays  de  Beneuela  6c  dej^ofala 
CD  A&iqne,  o4  il  ew  nomné  Aitià^ 


A  fi  A 

Mf  les  NefK*.  CeA  tn  rapport  ie 

M  É  R  O  L  L  A  line  efpece  de  Licorne  » 
^ifêrente  de  celle  donc  parlent  les  Na- 
turaBAe*  >  erdSitirenient  de  la  grolTeur 
d'un  Bœuf.  Le  raâlc  efl:  armé  d'iincî 
corne  au  front ,  à  laquelle  ce  Million- 
'flaire  attribue  lc«  mêmes  qualités  qu'^ 
celle  de  l'ancienne  Licorne  ,  lor/que 
cet  animal  ne  s'ed  pas  encore  accou- 
plé. L»  corne  des  vieux  perd  beaucoui^ 
de  Ta  vertu  après  l'accoupk  ment 

Dappek  (  Dtjt.  dê  la  Badt  Ethiop. 
p.  3  7  5 .  )  cfit  »  qu'entre  let  bl&s  fa'nm- 
M  ches  de  Bcncale  ,  il  y  en  a  une  fort 
»  particulière  nommée  Abada,  C'eft  i 

9waÊk  ce  Voyageur,  un  aninui  de  li» 

'A  ■ 
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«groiîeur  d'un  Poulain  de  deus  ans.  II 
a» a  une  corne  fur  le  iront,  une  autre 
»{arh  nuque  ;  celle  du  front  eft  unie  * 
«  lonfçuc  de  deux  ,  trois  ou  quatre 
»  pieds  t  épaide  vers  la  racine  comme 
»  la  jambe  d'im  homme  •  mais  pointue 
»>  par  le  bout  Se  recourbée  en  devant  : 
»  celle  de  la  nuque  eft  plus  plate  Se 
»  plus  courte  ;  la  couleur  en  eu  noire , 
M  OU  d*un  brun  enfoncé  ,  &  cependant 
at  la  Umure  en  cl\  blanche.  Sa  tête  n'eâ 
a»  pas  n  longue  que  celle  d'un  Cheval» 
►  «  elle  eft  plus  plate  &  plus  courte  ; 
3>  fon  poil  eft  auffi  plus  épais  &  plus 
«  rude  ;  fa  queue  reffemble  à  celle  d*un 
3>  Uœuf  ,  mais  non  de  la  même  lon- 
wgueur.  Il  a  du  crin  comme  un  Che- 
a»  val  ;  fes  pieds  font  fendus  comme 
s»  ceux  d'un  Cerf,  &  b(.a;>coup  plus 
V  gros.  Tandis  que  VAhadj  eil  entore 
»>fort  jeune  ,  fa  corne  du  front  eft 
»»  droite  ;  mais  h  mcfurc  qu'il  croît  , 
a*  elle  fc  recourbe,  comme  les  défen- 
vfts^i'ûn  Éléphant.  On  dit  que  quand 
•>  cette  bêrc  veut ,  cl  11-  p'.ongc  fa  corne 
«  du  front  dans  l'eau  ,  comme  pour 
a>  chaffer  le  venin  qu'il  pounoit  y  avoir, 
»  Quoiqu'elle  foit  fort  légère  à  la  cour< 
a>  fe ,  cUe  ne  peut  pas  néanmoins  éviter 
^toujours  Içs  dards  8c  lea  flèches  des 
•>  Nègres,  qui  la  pourfuîvent  pour  avoir 
M  fa  corne ,  parcequ'elle  pafle  pour  un 
M  excellent  antidote.  Mais  il  y  en  a  qui 
f>  font  plus  d'effet  les  unes  que  les  an- 
■1  très ,  félon  l'âge  qu'ont  les  animaux 
«■kw^u'onlestue.  Pour  en  faire  l'ér 
^  preuve  »  continue  Dapper  »  les  Por* 
9>  tugals  mettent  le  bout  de  la  corne  fur 
»>  le  plancher,  &  fufpendent  îmmédîa- 
avtement  au-de(Tus  une  épée  quitou- 
a>  che  b  corne  par  la  pointe ,  &  dont  la 
»  garde  eft  attachée  A  un  fil.  Qur.nd  la 
•»  corne  eft  boime  »  elle  ell  dure  ,  8c 
»  l'épéc  n'y  pouvant  entrer  ne  fait  que 
31  tourner  autour  de  fon  centre  :  maïs 
M  lorfqu'eile  n'eftjpas  bonne  »  l'épée  s'y 
•>  enfonce.  On  fut  un  cataplamie  des 
ftos  de  cet  animal ,  réduits  en  poudre 
•»  &  mêlés  avec  de  l'eau  :  on  l'applique 

pfyf  l«s  ^^artks  jtiù  l'onicAt  une  dpu»' 
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M  leur  intérieure.  Ce  remède,  dît-on, 
M  attire  au-dehors  les  impuretés  qui 

cauiôiene  la  maladk ,  6e  ce  même 
»  onguent  referme  les  ouvertures  qu'il 
»  a  faites  quand  ce  corps  eft  puiitié 
»  des  humeurs  peccantes.  «  Ainu  parle 
Dapper  fur  VAhada.  Le  Didiunn.tire 
des  Sciencii  &  des  Artt ,  &  celui  de 
Tr/ivux ,  qui  Jl'ont  cohfttlté  »  ne  diiènt 
rien  de  plus. 

SoflRiNO  (  DUl.  Efp.  &Fr  )  3u  mot 
A  B  A  D  A  dit  :  »  Abada-Rhinocem ,  OU 
»  Rhinoceroy  ,  animal  fauvage  à  quatre 
«pieds,  qui  naît  en  Alie  Se  dans  les 
»  défèrts  d'Afrique.  Il  a  la  peau  groflêt 
»  dure  &  pleine  de  plis  ,  diificilc  .i  pcr- 
»  ccr.  Ellle  eft  .1  l'abri  des  pertuilanes 
»  8c  des  armes  à  feu.  Il  a  la  tête  &le 
M  m'.ifeau  ,  lemblabks  à  b  tête  Se  au 
3>  nnilcau  d'un  Cochon:  il  fort  de  foa 
»  mufcau  une  corne ,  dont  il  fc  défend 
wlorliiu'il  eft  attaqué.  Il  eft^  prefque 
a>aulli  gros  qu'un  midiocre  Éliphant. 
w  Quand  ilelten  furie  ou  blefli^Uren- 
»  verfe  de  gros  arbres,  &  s'il  rencon- 
»  tre  im  homme  ou  un  Cheval  ,  il  le 
■  terraflè  &  le  décharné  julqu'aux  os  , 
9  avec  (a  langue  qui  eft  fort  dure.  Il  vit 
»  de  ronces ,  de  chardons ,  &  d'autres 
»  herbes  piquantes.  «« 

Selon  le  Dittiomaire  de  rAcadéndê 
de  Madrid ,  VAùada  eft  la  femelle  du 
Rhinocenr.  Pedro  Pineda  ,  Maître 
de  Langues  i  Londres  (  Diii.  Eff>  & 
Angl. }  dit  que  VAhaia  eft  lè  AMw-^ 
ceroi ,  bête  fort  groflc  dans  les  Inde» 
Orientales,  couverte  d'une  forte  d'é- . 
caille  .1  l'épreuve  de  toutes  fortes  d'ar- 
mes blanches.  Cés.^r  Oudin  C  l^i.i-  '-ter 
dtux  Lang.  £fp.  Fr.  )  beaucoup  plu» 
ancien  que  SOBumo  &  Fincoa  ,  rap^ 
porte  que  VAh.tda  eft  le  Rlnmccrus , 
animal  forterand  qui  porte  une  corne 
fat  le  nez.  Enfin  Dom  Joseph  Blu- 
TFAU  (  /Int.  (l'u'i  Oui  l'urtitg.  &  Lat.} 
veut ,  fur  la  defcripiion  que  Dappek 
fait  de  cet  animal ,  qtt^l  lôit  tout  SSé^ 
rcnt  du  Rhbwctrot ,  8c  que  les  Auteurs' 
Efpagnols  fe  foient  trompés ,  lorsqu'il» 

ont  pféiendu  ^ue  c'éfote  le  même  mI^^ 
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Éfial.  Ces  (èntimens  oppoR»  m'empi» 

chent  de  décider,  qiiûiqu*il  y  ait  toute 
apparence  que  VAbada  ic  le  Rbmoç" 
eenrfontéwx efpeces  du  mèmt  gen* 
re.  On  verra  .i  rarrkic  cîii  Rhinocerof 

au'il  y  a  quelque  ditTérence  entre  celui 
es  grandes  Indes ,  9e.  eelai  da  Cip  de 
Bonne  -  Efpérance.  Ajoutons  que  M. 
Klein  (  Diltofit.  Nat.  Quadr.)  8c  les 
autres  Naturafiftes  ne  diffii^eiic  point 
VAbada  du  Rhinoemt.  Voycz-RHI- 
MUCEROS. 

ABE 

ABEILLE"^.  C'eft  le  prentfer  fle 

le  plus  admirable  de  tous  les  inledcs  , 
du  n^bre  de  ceux  que  les  Narura- 
Bftesl  lommenr  pedata  8e  alata ,  qui  ont 
des  pieds  &  des  ailes ,  ma's  des  ailes 
découvertes  ;  ce  qui  fait  que  C  H  ar- 
l E  T O N  (Exercit  pag.  3 3.  )  les  appel* 
le  Injecla  dttc^i-^cnr.ïj ,  ou  anetytra  , 
Se  M.hissjf.v%(,fau»aSu<c.pag.  208. 
&  fttiv.  )  hymenoptfra.  Ce  dernier ,  fous 
le  nom  général  yîpi ,  comprend  les 
Gufpcs  ,  Vejp£s  c'eft  le  premier  gen- 
sa  :  les  Abeilles  proprement  dites,  Apex 
propriê  ditU  j  c'eft  le  fécond  :  &  les 
Abeilles  qu'il  appelle  Bombylt  hirfuti , 
Bourdons  velus  ;  ^cAlc  troifieme. 
Suivant  l'ordre  qu'il  y  mer,  les  Gttc- 
marchent  les  premières.  Il  fait  con- 
OOhre  quinze  efpcces  différenres  de  ce 
f;cnrc  de  Mouches.  Il  divifë  les  Abeil- 
les  proprement  dites,  en  Abeilles  qui 
vivent  en  fociété,  Apesgregaru,  8c  ett 
Abeilles,  dont  les  unes  fe  retirent  /bus 
les  toits  ,  les  autres  dans  les  fentes  des 
murailles,  les  autres  fom  la  moufle» 
les  autres  dans  la  terre.  Ces  dernières 
font  les  différentes  e^cces  d' A  balles 
/tlitaires  de  M.  de  RAaumvR-.  A  la 
tC-te  de  ces  Abeilles  proprement  dites , 
M.  LiNN^us  place  nos  Abeilles  do- 

*  En  Hébrea  Déhom ,  qui  vient  de  la  nd- 
mi»i0^  En  Grec  'm«a<#»«,  on  MtVWw .  de 
fuKt  wfe/»  aatatia  oB^s»'<B&^ier 

fsm»  ft- csSoâois  Aïl«  fehm  M.  LiBMf  s^ 
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mejliqtitf ,  eonnoes  i  la  eampagne  (ou» 

le  nom  Je  ATouchei-à-mitl  ;  &  il  fait 
huit  efpeces  différentes  des  autres.  Ler 
flPBimne  Bvtnlyli  hirfatî'r 
compofêntle  troifieme  genre  des  Abeil- 
les. M.  DE  R É  A u M u R  les  nomme 
jtBàtter  vilLjgeoifef.  Il  ne  fiiut  pas  leif 
confondre  avec  les  Bourdons,  mâles  detf 
mères  pondeufes  des  AbeiUef  dem^t' 
qttes ,  que  cct  Acàdéitt'^îen  qualifie  dif 
titre  de  Faux-Bourdons,  pour  les  dillîn- 
euer  de  celles-U»  qu'il  fait  connottre 
s>us  le  nom  A*Aheiltef  Bmtrdbnf ,  8c  ' 
Bourdons  velus  Parmi  ces  Bourdons  ve^ 
lut  »  dont  M.  LiKNAUs  compte  iêpt 
efpeces ,  il  y  en  a  qui  doment  Aon^ 

damment  du  n\iel. 

Je  ne  parie  point  ici  des  Guêpes  : 
leur  hiftoire  en  aflêz  curîenfê  pour' 
mériter  un  article  fiparé  de  celui  des 
Aàeilles.  Voyez  GUEPES.  Dans  le 
détail  oè  je  vais  entrer  pour  expliquer 
les  faits  lîngulicrs  ,  tant  des  Aî-cil- 
lex  qui  favent  profiter  des  avantages 
de  la  iôclété  »  que  de  celtes  mai  né 
connoifTcnt  que  la  vie  (blitaire ,  voici 
l'ordre  que  je  fuis,  d'après  M.  dS 
R  É  A  u  M  u  R  :  Je  parle  i".  iei'AM' 
les  qui  fourniffcnt  la  cire  8c  le  miel  : 
de  celles  qui ,  au  nombre  de  cin« 
quante  ou  foixanté ,  vivent  dan»  fine 
même  habitation  [  ce  font  les  Abeil- 
les Bourdons  »  ou  les  Bourdons  veltis  »- 
dfte»  AèeîlUt  vitlageoifes  ]  •'  3  de  eel-' 
les  qu'on  trouve  réunies  dans  un  même 
lieu ,  mais  qui  n'y  forment  pas  une  eC- 
pece  de  lôciété  [  ce  font  le*  AèeilUs fo-- 
lit. lires']  ;  telles  font  les  Abeilles perce-^ 
bois,  \ti  Abeilles  maçonnes  de  différent 
tes  efpeces;  celles  qui  creuiênt  la  terre»- 
les  Pro- Abeilles,  les  Abeilles  coupeufès 
de  feuilles  s  celles  qui  font  leurs  nids» 
dans  «fesnniraîlles,  avec  des  efpeces  de' 
membranes  foyeufcs  ;  &  les  Abeilles^ 
tapijjieres.  De  l'hiftoire  de  ces  dilfé- 

Let  nomt  Ahtille^  Avttit^  ou  Afette^  vietr-' 
■em  du  inpt  Ladn  AfhnUy  qui  eft  le  jimi' 
nutif  à'AfUm  Le  nom  de  Moucke-à-miel  a  été' 
donné  pUtaMilence  à  cecte  forte  <ie  Moucher 
On  l'a  eoMi»  meUéa  Mtrt  du  mitlf 

A  ij 
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AbàtUt  t  )e  paflè  aux  ^hdUts 
étrangeret»  iîiivant  les  connoidances 

3u*eo  donnent  les  Voyageurs.  VoiU  la 
iftribution  de  l'hifloire  des  différentes 
cipeces  à^Ab  tille  T  ;  8c  pour  finir  ce  cu- 
rieux article,  je  dis  quelque  chofe  de 
Tuiage  que  l'on  en  fait  en  Médecine  , 
«infi  que  de  la  propolis*  de  la  cire  Se 
éa  m&l. 

L'ordre  qui  rogne  dans  les  dlffércn- 
tes  fonctions  des  AbcUltt  domtfiiqius , 
leur  gouvernement,  leur  ftidulme,  tant 
d'art  dans  leurs  ouvrages,  tant  de  pro- 
priétés qu'on  leur  connolt,  leur  ont  atti- 
ré l'attention  des  Philofôpiies  andens 
&  modernes.  Ceux  qui  parmi  les  An- 
ciens, en  ont  les  premiers  écrit  ,  font 
Aristomacrvs  ,  qui  /  comme  le  rap- 
^rtent  Ciceron  Se  Pmne,  les  étudia 
fiendant  foixante  ans  ;  Phili&cus,  qui  « 
ftlon  le  même  Pline  8c  Ëuek  *  iè 
retira  dans  les  bois  pour  let  ôUerver 

5 lus  aifément.  Le  premier  dhque  ces 
eux  Philofbphet  avoîent  écrit  liir  la 
nature  des  Abeilles.  Nous  devons  à 
AiiiSTûTE  des  obièrvations  curieufes 
&  utiles  lîir  cet  iniêâe,  embellies  flc 
xnifcs  en  vers  par  Virgile.  Plike, 
<lans  la  fuite ,  &  pludeurs  autres  Ecri  - 
vains  de  l'Antiquité*  ont  fait  les  mêmes 
obfervations  &  de  nouvelles  découver- 
tes. On  fait  que  Caton  ,  Varron  * 
COLUMELLE  ,  PaLLADIUS  ,  quî  OflC 
traité  de  l'Agriculture,  n'ont  pas  ou- 
blié de  parler  des  AbeiiUf  i  &  à  leur 
exemple  Licer  ,  ChOMel  .  dans  leurs 
Diftionnaires  ,  font  mention  des  foins 
que  l'on  en  doit  prendre  pour  profiter 
ide  leur  miel  8c  de  leur  cire. 

Mais  parmi  les  Modernes,  ceux  quî, 
xomroe  Naturalises  obfervateurs ,  ont 
icrit  fur  leaAètiUeft  iôntSvAMMfit- 

SAM^,  LéEVENHOECK  ,  MOUFFET, 

Maraldi  »  M.  DE  Réaumlr  ,  Sec. 
J^oua  avons  encore  plufieurs  autres 
Traicéa  des  .^^/<x  de  différens  Au- 
tnift»  comiie  la  République  des  Abeil- 
|r/*  par  M.  Simok «  Avocat  ai  Par- 
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lement,  &  Cenfeur  Royal;  l'HiftoIra 
ûtt  AÙUUt  *  par  M.  Bazin,  &c. 
Commençons  nùflotre  des  AieilU/  par 
leur  habitatioii  i  ce  ûmt  les  mdie«i 

Rttcher  dtf  AbeUUr. 

11  y  en  a  de  plufieurs  fieures  8c  do 
difRrântes  matières ,  félon  les  diffiirena 

pays.  Les  unes  ne  font  qu'un  tronc 
d'arbre  creux  ;  d'autres  ibnc  faites  do 
quatre  planchés  égal  es,  qut  ferment  uno 
elpecc  de  botte  longue  ,  pofie  fur  un 
de  fcs  bouts .  &  dont  le  liipériêur  eft 
couvert.  Le  plus  srand  nombre  des  r«- 
ches ,  ricnnenr  de  la  fi  t;urc  d'une  cloche 
ou  de  celle  d'un  cône.  On  les  appello 
fonUrr  ;  les  uns  iônt  ftits  d'ofier  ou  do 
quelque  autre  bois  liant  ;  d'auftes  de 
paille  trclfée.  Selon  les  connoiiTeurs  , 
on  doit  préférer  let  ruchu  6ites  de 
paille  de  fcigle  trefféc  ,  comme  les  plus 
propres  à  défendre  les  Abeille/ »  contre 
la  rigueur  du  froid  en  hiver ,  ic  oott* 
tre  la  trop  grande  chaleur  de  Tété.  On 
étend  delfus  un  enduit ,  foit  de  pUtre  « 
foit  de  mortier,  ou  feulement  de  cen-f 
dre  mêlée  avec  de  la  bouze  de  vache , 
ce  qui  met  l'intérieur  de  la  ruche  à 
l'abri  de  la  pluie ,  &  bottcheunenifiDité 
de  trous  par  où  l'air  pourroit  entrer. 

.Voilà  les  logemens  que  les  gens  de 
la  campagne  le  contentent  de  donner 
aux  Abeilles  pour  tirer  le  profit  qu'ils 
en  attendent.  Ces  logemens  fimples 
leur  fuffi/ênt.  La  Plandie3CKI.  dans  le 
Totne  V.  des  Mémoires  pour  fervir  1 
l'HilloiredesInfeâes,  en  repréfcnte  la 
figure.  Ma»  lë  défir  de  fitîvre  les  Moi»> 
ches  dans  toutes  leurs  opérations  ,  a 
fait  que  des  curieux  ont  imaginé  des 
mebtf  vitrées.  Plike  ( Liv.  XI.  <• .  1 5.  ) 
nous  apprend  qu'un  Sénateur  Romain 
en  fit  faire  de  la  corne  la  plus  tranipa.* 
rente.  Cependant  IHnraition  des  niribcr 
vitrées  ,  ou  le  renouvellement  des  r«- 
ches  tranjparentes ,  elladez  récent,  die 
M.  OB  KÉAUMUR.  CeSavam  croie 
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^hMIm  n'itolent  pas  eotmiKt  avant 

SvAMMERDAM,  Vers  i(î8o.  du  moins 
elles  étoient  très-rares.  Une  ruche  vi- 
trétt  placée  »  comme  il  convient*  iôiia 
^  un  petit  toit ,  préfente  à  toutes  les  heu- 
res du  jour ,  &  dans  toutes  les  (aifons 
de  l'année .  un  fpeâade  aiiuilânt5c  infr- 
nlment  varié. 

Les  rucbet ,  Toit  faites  d'oûer  ou  de 
fc^  pliant,  ou  de  paille  treflie,  com- 
me on  en  voit  â  la  campagne  ,  Toit 
vitrées ,  Se  de  la  forme  qu'il  plalt  aux 
Cttlieux  de  les  faire  faire  pour  leufS 
cbfervations,  doivent  être  toujours  dans 
une  expofttion ,  telle  que  les  rayons  du 
ibleil  les  échauflfènt  pendant  une  gran- 
de partie  de  la  journée.  Le  rucher  ne 
doit  jamais  être  expofé  au  nord  :  le 
ittie«]^«ft  qu'il  le  Toit  au  midi,  8c  de 
manière  qu'il  profite  de  bonne  heure 
du  fbleil  levant  ,  &  que  le  foleil  (bit 
prêt  de  fe  coucher  lorfqu'il  le  quitte. 
Mais  Quoique  le  foleil  Toit  favorable 
aux  Antilles ,  il  y  a  des  jours  où  il  pour- 
rait leur  être  contraire  .  parccqu'il  a 
trop  de  force  :  lorTque  le  dedans  des 
ntehet  eft  trop  échauifê ,  les  Moueket 
en  (bufirent ,  Se  leur  cîre  ie  fond.  Un 
eetit  toit  conftruit  au-d<:(ru$  fufiit  pour 
les  garantir  du  ibleil  ft;  de  la  pluie  ; 
au  défaut  d'un  toit  commun,  on  peut 
mettre  i  chaque  ruche  une  couverture 
oa  chape  de  paiUet  qui  âit  le  aiême 

Le  ocMBbee  des  j^jffxffr/ qtdibnt  dans 

une  ruche,  dépend  de  la  gramieur  de 
la  ruche.  Dans  les  petites  on  a  compté 
huit  ou  iSai  ndUe  AtéUtt ,  Se  jufqu'â 

dix -huit  mille  dant  Ics  grandes  ,  dit 
M.  Maraldi.  Ceux  qui  les  obfervent 
«u  travers  d'une  ruche  vitrée ,  y  voient 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née des  Mouches .  qui  ne  dilferantpreA 
que  point  entr'elles  en  grandeur  9c  en 
couleur ,  font  dans  le  rcftc  parfaitement 
lemblahlcf .  Ce  1^  ces  Moucha  aux- 


quelles  on  a  donné  le  non 

SvA.MMEKDAM  ,  8c  bien  d'autres  ,  les 
appellent  operaru  ,  Ouvrières  : 
c'eft  sJnfi  que  M.  db  IUaumuii  let 

nomme. 

En  effet ,  elles  vont  recueillir  fur  les 
fleurs  la  matière  pour  fîdre  la  dre  ; 
elles  la  paîtrifTcnt  ,  8c  en  forment  les 
rayons  avec  leurs  alvéolex.  Dans  l'été 
elles  vont  recueillir  le  miel ,  pour  leur 
fervîr  de  nourriture  pendant  l'hiver  : 
elles  fournilTent  à  leurs  petits  une  nour* 
riture  proportionnée  â  leur  ftge  ;  elles 
excitent  une  ch.ilcur  propre  pour  les 
faire  arriver  à  leur  perfection  j  Se  enfin 
elles  ont  foin  de  tenir  la  ruche  propre  i 
Se  d'en  çhaffer  ce  qui  peut  leur  être 
nuifible.  Ces  Aheillts  ordinuirer  ,  ou 
çmmwies ,  qui  compofent  le  gros  de  la 
nation  ,  n*ont  point  de  foxe.  Voilà  la 

Î)remiere  efpece ,  félon  leSkAnciens  Se 
es  Modernes. 

La  féconde  eft  plus  grande  ,  Se  pro- 
portionnellement à  ia  grandeur  ,  a  Ift 
tête  plus  grodc  Se  plus  ronde  que  celle 
des  AbtUltt^  Il  y  a  cikcore  des  différen- 
ces plus  efléndelles  .  dont  je  parleril 
dans  la  fuite.  Ces  grolTès  Mouches  font 
celles  que  les  Anciens  ont  nommé  Fw 
ei  t  8c  que  nous  appelions  BourdMt  en 
François  ;  apparemment,  dit  M.  D  B 
K  B  A  U  M  U  a ,  parceque  leur  vol  pro- 
duit un  bonrdonnenent  plus  plein  8c 
plus  fort  que  celui  que  produit  le  vol 
des  AbeilUt  •rdiaains.  Malgré  le  non 
dont  elles  fimt  en  poflèffion  ,  il  leur 
donne  celui  de  Faux- Bourdons  ;  celui 
de  Bourdon  lui  paroilTânt  caufor  dea 
éqtdvoques,  parcequ'il  ell  propre  itta 
genre  particulier  de  Mouchts  -  à-miel  » 
qui  font  les  Bourdotuvelw  rapportés  ci- 
aprÀ.  hetFMtx^BnmlùirCwixle»  vA» 
les  :  il  n'y  en  a  dans  chaque  ruche  que 
depuis  le  commencement  de  Mai,  juf- 
qori  la- fin  de  Juillet  Ce  nombre  dee 
mâles  eft  fort  inférieur  à  celui  des 
Abeilles  ordinaires.  Si  dans  une  ruche 
il  y  a  iêpt  ou  huit  AhUltt  contre  un 
mâle,  la  ruche  eft  extrêmement  peu- 
plée de  ceux-ci*  fcUdoit  méJhe^ arol; 


freconfidMle ,  puifqulkiie  font  pu 

frits  pour  être  afTortis  avec  les  y^beilltt 
.trdiaaira,  qui  ne  font  pas  nées  pour 
contribner  â  la  tnultipiicatîon  de  leur 
cfpcce.  Les  miks  qui  compofcnt  plu- 
(îcurs  centaines  dans  une  ruche,  &dans 
d'autres  plus  d'un  miUet  pafTcnt  pref- 
quc  toute  leur  vie  avec  une  feule  fe- 
melle ;  8c  s'il  leur  arrive  de  vi  vre  avec 
troî>  ou  quatre  f  ce  ti^eft  probablement 

Sue  pendant  très  -  peu  de  jours.  M. 
f  ARA  LDI  a  trouvé  quelquefois  de  ces 
mâles,  qui  n'étotcnt  pas  plus  gnuâ»  que 
les  .-^hilles  ordinaircr. 

La  femelle  eft  la  troifîeme  efpece  de 
Mouche  »  te  la  feule  &  unique  qui  foit 
dans  chaque  ruche.  Elle  a  une  préémi- 
nence fur  les  autres.  Les  Anciens  lui 
ont  donné  le  titre  de  Roi  der  Abàllw  > 
&  les  Modernes  celui  de  Pxeirjc,  pnrccquc 
des  obfervâtions  faites  depuis  plus  de 
cent  ans  ,  nous  apprennent  qu'elle  eft 
femelle  ,  &  la  pondeufe  de  la  ruche , 
comme  l'ont  prouvé  Svammerdam  . 
le  Meflîcurs  Maraldi  Se  de  R*au- 
MUR,  contre  le  fcntiment  de  Butler  , 
Auteur  Anglois ,  qui  dans  fbn  Traité 
det  Abeilles ,  traduit  en  Latin  en  1^7 1. 
ibus  le  titre  de  Monanhiu  fctmiiwui% 
Ibutient  le  contraire.  M.  Simon»  dans 
£i  République  des  Abeilles ,  eft  dtt  fênti- 
nenc  de  Butlbr.  ÇitxxQ  Reint  nure  eft 
Ipltis  longue  que  les  miles ,  mais  moins 
g  ro  Te  à  proportion  de  fa  longucur.Elle 
eft  d'une  couleur  plus  vive  &  plus  rou- 
celtre,  8c  utdque  dans  tlne  ruche ,  ou 
du  moins  il  n'y  en  a  qu'une  pour  cha- 
que clTaim  ,  dit  Lsevekhoeck.  C'eft 
elle  qui  y  renouvelle  celles  qui  péfif- 
fcni  de  vieilicfn; ,  ou  par  accident.  M. 
Maraldi  donne  â  cene  Mouche  une 
démarche  grave  8c  poiSe ,  Se  M.  o  e 
R  É  A  u  M  u  R  dit  qu'on  ne  fauroit  la 
voir  dans  une  ruche  fans  lacounoltre» 
tant  fa  figure  diffère  de»  autres  Mou- 
ches ;  mnis  la  difTculté  eft  de  la  voir. 
Il  l'a  étudiée ,  &  il  prouve  qu'il  n'y  a 
point  d'attachement  qui  putltt  aller  plus 
loin,  qu*  celui  que  les  .îbeillet ordinai- 
res ont  pour  leur  Reiat  mr«.  Quand 


éllet  perdent  cette  JlcMr  »  elles  eelTenr 
tout  travail  «  5e  ne  (ôiigene  plut  â  l'ave*^ 

nir. 

Aristote  rapporte  que  qtundelle» 

en  font  privées ,  elles  fe  contentent  de  . 
faire  des  gâteaux  de  cire  dans  les  alvéo-^ 
les  :  mais  M.  de  Réaumur  a  oUëRvé 
qu'elles  vivent  alors  dans  une  parfaite 
oifiveté  ;  non-feulement  elles  ne  font 
aucune  récolte  de  met  >  mais  elles  ne 
conftrui/ent  pas  une  feule  cellule  de  ci" 
re.  Ce  n'eft  pas  feulement  pour  la  mers 
qui  leur  a  donné  naiffance ,  ou  au  moins 
pour  celle  qui  eft  née  p:irmi  elles  ,  que 
les  Abeilles  ont  tant  d'affedion.  Toute 
mcre  dont  le  corps  eft  plein  d'un  gran'd- 
nombre  d'teufs  ,  détermine  les  Abeillef 
à  le  livrer  au  travail  ;  elles  font  même 
prêtes  à  reconnoître  pour  Reine  toute 
femelle  qui  leur  fera  préfentée  ,  fi  elle 
eft  en  état  de  mettre  au  jour  une  nom- 
breufê  poflérité.  Enfin  les  Abeilles  ^kii* 
téreflent  pour  toute  mere  ;  elles  ont  pour 
elle  des  attentions  Se  des  foins  qu'elles 
n'ont  pas  les  unes  pour  les  autres.  Voilà 
l'hiftoire  abrégée  de  ces  trois  espèces 
de  Mouches.  Donnons  à  présent  la  de^ 
criptioft  de  leurs  parties  extirieiires»  8b. 
faiions-^  voir  la  diâiirence. 

Les  ABeilUf  trdinairu  ont  le  corps 

brillant ,  de  couleur  brune ,  8c  long  etir 
diminuant.  Il  eft  divifé  par  deux  étran-^ 
glemens  en  trois  corps  9c  portions  ,  la- 
tèie ,  la  poitrine ,  &  le  ventre.  A  la  tête 
on  remarque  des  yeux  à  rezeau  *  placés 
inr  les  côtés  ;  deux  antennes ,  compo- 
fées  de  pluûcurs  pièces  articulées  bout 
à  bout  ;  deux  denu ,  ièrres  ou  mâchoi- 
res >  qui  forment  une  pince  ,  8c  une 
trompe,  ou  efjiece  de  langue,  renfermée 
dans  deux  étuis  d'une  matière  analogue 
i  celle  de  la  corne  ou  de  l'écaillé  *  avec 
ur.e  grande  bouche  (ttnéè  à  la  racine 
de  la  langue.  Les  mftchoîres  »  ou  pour 
mieux  dire  lesftrres,  jouent  ens^m-^ 
vranr,  3î  Ce  ferment  de  gauche  à  droite.- 
Ces  ferres  leur  fervent  de  mains  {ton» 
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^renâre  la  fire ,  pour  la  paltnr ,  pour 
en  bâtir  les  alvétUt.  £iies  s'en  fervent 
sour  traniporter  dedans  la  radie  tt  qui 

leur  eft  néccfTaîre  ,  Se  pour  jetter  hors 
de  la  ruche  ce  qui  les  incommode.  La 
trompe  dans  l'orij^ine  eft  proche  du  col» 
c'cft  un  inllrumcnt  avec  lequci  VAècil- 
le  v  a  amallcr  le  miel.  Elle  efl  longue.» 
pointue ,  mobile  en  tout  fêns^  afin  qoe 
la  Mouche  puifTc  la  porter  jusqu'au 
fond  du  cœur  des  fleurs  >  &  y  anutHer , 
margré  l'embarrasdes  tomines.lesiîict 
épars ,  dont  clic  emporte  (a  charge  : 
cette  trompe  cil  compofëe  de  deux  pie- 
ces  unies  par  un  relTort ,  ou  par  une 
charnière ,  enfbrte  qu'après  le  fervice 
siécctTaire,  elle  peut  être  repliée.  Qua- 
tre iôrtes  d'écaillés ,  dont  deux  s'y  ap- 
pliquent immédiatement,  &  djux  plus 
larges  &  plus  creuics .  embraircnt  le 
tout ,  te  ut  garantiflem  de  nmie  in- 
fuite. 

Le  milieu  du  corps  de  ï'Abtille ,  ou 
la  poitrine  .  tient  .i  la  tête  par  cm  col 
trts-court.  Il  fouticnt  les  patcs.quî  font 
au  nombre  de  fix  ,  &  les  quatre  ailes  , 
deux  grandes  &  deux  petites ,  qui  leur 
iêrvent  à  fe  tran/porter  oix  ellc«  veu- 
lent ,  &  à  faire  un  bruit  par  lequel  elles 
a'entr'avertiiTent  de  leur  départ»  de  leur 
arrivée ,  &  s'animent  entr'elles  au  tra- 
vail. Ces  quatre  ailes  iêmblene  n'en 
faire  qu'une  dans  les  jeunes  Atcillts  , 
qui  {ç  décole »  détache»  8c<{và&{t- 
pare  en  deux  dans  la  fuite.  Cm  ce  tf/n 
fait  connottre  les  jeunes  AitUkt»  &  ce 
qui  les  diltingue  des  vieilles. 

Pour  les  (ut  patesqu'elleadans  cette 
panie  du  corps  ,  vers  le  bas ,  il. y  en  a 
trois  à  droite  ,  &  trois  à  gauche.  Deux 
de  ces  pâtes  (bntfiir  le  devant ,  &  fort 
proche  de  la  tétc.  Elles  font  les  plus 
petites  des  fix.  Les  quatre  autres  iônc 
attachées  iîtr  le  derrière ,  du  cdté  dn 
ventre,  fo't  proche  les  unes dct antres. 

deux  du  milieu  font  un  eett  plus 
longues  que  les  première*»  Ar  plus  coup- 
les que  11. s  jîotlcricurcs.  Xoutcs  cc'c  pâ- 
tes iônt  dilBoguécs  en  plufîeurs  articles» 
Amc  il  y  en  a  trois  plus  grands  ^  les 
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aurrc<;,  Outre  cestroi.s  articles ,  qui  (ont 
vers  le  milieu  de  la  pate  »  il  y  en  a  en- 
core d'autres  vers  (à  racine  ,  8c  vert 
l'extrémité  de  chaque  pnrtic.  L'article 
du  milieu  des  deux  pâtes  de  derrière 
e(l  beaucoup  plus  large  que  les  autfea 
[M.  DE  Réaumur  l'appelle  fatatt 
triangulaire^'  &  il  y  a  du  côté  extérieur 
une  petite  concavité  en  forme  de  cuil- 
lier  ,  qui  cft  environnée  d'un  grand 
■  nombre  de  petits  poils.  C'eft  dans  cet 
enfimoement  que  les  vieilles  ramallMt 
peu-i-pcu  les  particules  de  cire  brute» 
qu'elles  recueillent  fur  les  fleurs ,  de  la 
manière  que  nous  le  dirons  dans  la  (ai' 
te.  Les  extrémités  des  fix  patcs  Ce  ter- 
minent en  deux  manières  de  crocs  adoC- 
fts  l'un  à  l'autre,  avec  Icfquels  les  Mou- 
ches s'attachent  cnflmblc  aux  pa-ois  de 
la  ruche,  &  forment  divcrfcs  figures* 
tantôt  de  cône  ,  tantôt  de  plan»  taiMdt 
de  fcrton.  Du  milieu  de  ces  deux  crocs» 
il  fort  une  petite  appendice  mince,  qui 
iê  plie  en  deux  fuivant  fa  ]ar£;eur.  Son 
état  ordinaire  eft  d'être  pliée ,  &  lors- 
qu'elle cil  étendue ,  elle  paroît  le  dou- 
Ue  plus  large  ;  elle  eft  fort  mince  8c 
arrondie.  Les  ÂbeillesCe  fervent  de  cette 

Iiartie  pour  s'attacher,  &  marcher  fur 
es  matières  polies ,  comme  fur  le  ver- 
re. M.  Maraldi  croit  qu'elles  fè  fer- 
vent aulS  de  cette  partie  »  comme  de 
mains ,  pour  prendre  les  petites  parti- 
cules de  cire  fur  les  fleurs,  &  pour  les 
porter  de  main  en  main  fur  les  deux 
patcs  de  derrière, 

La  dernière  partie  de  VJbtUU  eft  le 
cerpi  proprement  dit ,  ou  le  ventre  uni 
au  corcelet  par  une  efpccc  de  filet.  U 
eft  divifé  en  cinq  ou  fix  anneaux  »  qui 
s'allongent  8c  s'accourdflêttt  en  glHIânr 
les  uns  fur  les  autres.  Les  .  IhcillefCovK 
plus  ou  moins  velues  »  félon  leur  âge  & 
leiir  diftiii^oii  :  du  tefte  Ict  jiitiUit 
différent  peu  catf'ellet  en  grandeur  fte 
^couleur. 

L'intérieur  du  vtfttrt  eonfifte  en  qua- 
tre parties  ;  les  irtteJfirtXtltL  ètuteillc  ds 
miel  »  ïalfOMteiile  de  venin  »  0e  VaiguiUon. 
Let  ittteftîns,  comme  dam  les  autre» 
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anîmauT  ,  fervent  à  la  dîp;e(lîon  de  la 
nourriture.  La  bouteille  de  miel  ert  tranf- 
parente  comme  le  cryllal ,  &  contient 
le  miel  que  l;^  .-ihciUer  vont  lever  fur 
les  fleurs  ,  &:  dont  une  petite  partie  dc- 
menre  pour  les  nourrir.  La  niLill'j Lire- 
part  eft  mpport-^e  Se  vcrfée  dans  les 
cellules  du  magalin  pour  nourrir  toute 

^  la  troupe  en  hiver.  La  houteillt  de  venin 
ou  de  'Ici  cil  A  la  racine  de  V aiguillon, 
au  travers  duquel  l'Abeille  en  pouffe  au 
befoin  quelques  gouttes,  comme  au  tra- 
vers d'un  tuyau  »  pour  le  répandre  dans 
la  piquûre  ic  en  augmenter  le  mal. 
h'aiguillon  ed  Hrué  a  l'extrémité  du 
▼entre  de  l'Abeille ,  k  entre  avec  beau- 
coup de  vîteflè  ,  par  le  moyen  de  cer- 
tains mufcles  placés  fort  proche  de 
VMffàlUti.  La  longueur  de  cet  atgaUlw 

.  eft  d'environ  deux1ï^es<  Il  cftunpeu 
plus  gros  vers  la  racine  proche  de  Ton 
extrémité  «  la<iueUe  fe  termine,  en  poin> 
te.  n  eft  d'une  confHbnce  de  corne , 
creux  en  dcibn';  en  mnnicrc  de  tuyau  , 
par  où  palfe  la  liqueur  venimeufe ,  qui 
étant  enfermée  dans  une  veflîe  placée 
dans  le  ventre ,  Se  peu  éloignée  de  la 
racine  de  l'aiguillon,  va  forcir  proche 
de  b  pointe ,  Se  s'infinue  'dans  la  pi- 
quûre ,  à  l'înllant  même  que  l'Abeille 
perce  la  peau.  Ellle  laille  prefque  tou- 
lours  Vaigmibn  dans  la  piquûre  ,  8c 
l'i//i^wrï/ow  entraîne  avec  lui  la  veffie  8c 
quelquefois  une  partie  des  boyaux  de 
l'infèâe.  Si  l'on  a  foin  de  retirer  aufll- 
tôt  V  aiguillon  àe  la  plaie,  il  ne  s'y  fait 

3u'une  petite  tumeur ,  parcequ'on  ne 
onne  pas  le  temps  au  venin  qui  fort 
de  la  véficule  d'entrer  dans  la  plaie  : 
■nais  fi  l'on  n'eft  pas  diligent  à  le  reti- 
fer,  coutbvcnin  ISan  àc  la  veilie  »  8c 
entre  en  peu  de  temps  dans  la  plaie; 
ce  qui  cauie  une  erande  tumeur ,  avec 
une  douleur  qiH  ém  quelquefois  ph»- 
fieurs  joun. 

Quelques-uns  parmi  les  Anciens  , 
comme  Aristote,  ont  cru  que  ce 
qu'ils  appelloient  Rn  dtf  Abeilter ,  8c 
ce  qœ  nos  Modernes  nomment  Reine , 
tMTf  AMk  »  «voit  iia^fî^^v^ 


D'autres  ,  comme  Columii.iï  ,  onf 
prétendu  qu'ARisTOTE  s'éioit  trompé» 
qu'il  avoit  pris  pour  aiguillon  un  gros 
poil ,  que  cette  Reine  porte  dans  le  ven- 
tre. Cette  qucilioa  n'étoit  pas  encore 
décidée  du  temps  d'AtDROVAKDE  } 
&  pour  éclaircircc  fait  rerté  dans  l'in- 
certitude depuis  tant  de  fiecles ,  il  n'é- 
toit quel^on  que  d'avoir  une  mer» 
Abeille  Se  de  lui  preflTer  le  ventre.  En 
le  faiiânt ,  on  voit  ibrtir  de  fon  «)rps 
un  aiguillon  qu'il n'ell  pas  ponîblê  de 
méconnokre  >  parceque  ,  dit  M.  d  s 
RiAUMUR,il  furpalfe  beaucoup  en 

Srandeur  celui  des  Abeille/  ordinairer  : 
u  relie  il  n'en  diflêre  qu'en  ce  qu'il 
eft  tin  peu  courbé  vers  le  ventre ,  au« 
lieu  que  celui  des  autres  Mouches  eft 
droit.  U  y  en  a  qui  ont  prétendu  qu'elle 
n'eft  armée  de  cet  aiguiUon  que  pour  -la 
dignité  ,  Se  qu'elle  n'en  faitiamais  uiâ- 
ge.  Il  eft  vrai ,  félon  M.  de  Réaumur, 
u'elle  eft  bien  plus  pacifique  8c  plu» 
ifTicile  1  irriter  que  ne  le  font  les  Abeil- 
les ordinaires  :  mais  elle  s'en  iert  dans 
des  oecafions  importatrtes .  8c  peutêtre 
quand  elle  a  .i  fe  racfurer  a\ ce  une  au- 
tre jnerej  car  il  peut  y  en  avoir  plufie.urs 
dans  une  niche.  Si  elle  ne  •'eniênroic 
pas  ,  elle  en  auroic.été  privée  COBIM 
les  miles  le  font. 

On  ne  trouve  dans  le  corps  «fee 
^bcillet  ordinairer  aucun  velb'ge  des 
parties  qui  ont  été  accordées  aux  femei* 
les  pour  contenir  les  œufs  8c  les  faire 
croître ,  ni  de  celles  qui  ont  été  données 
aux  mâles  pour  féconder  ces  mêmes 
œufs;  &  par  rapport  aux  parties-  exté* 
ricure<L  de  ces  trois  efpeces  de  Mou- 
ches ,  en  comparant  celles  des  unes 
avec  celles  des  autres ,  elles  offrent  des  ' 
variétés  dans  leur  conllnitlion  ,  leur 
pofition  &  leur  grandeur*  que  M.  dk 
RÉAUMvii  a  croavte  dBgnes  dé  fonce 

fon  attention. 

Les  Aieilleserdinaites,  dans  les  beaux 
jours,  partent  pour  la  campagne  ,  dèU 
que  le  foleil  commence  à  paroUre  fur 
l'horizon  ;  8c  les  mâles  ne  fortent  de 
kur  niche  qw  dcpuig  «ne  heures  du 
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IKmûn ,  )ittfqvt*À  cinq  ou  (ht  heures  apn^ 
midi.  Comme  on  n'a  poinr  obfcrvé 

Îu'aucUn  revienne  chargé  de  deux  pe« 
>te9 ,  cm  les  a  traité  de  parejjimx. 
En  confidérant  la  partie  de  chacune 
de  leurs  jambes  de  ia  troifieme  paire , 
qui  eft  analogue  à  eefie  des  jambet  des 
Vuvrierei ,  que  M.  DE  Rëaumur 
somme  la  foitue  triaHgulairt  »  on  n'y 
«cm  pas  cet  eafbncemenCt  cette  petite 
cavité»  qui  avec  les  pmk  dont  elle  eft 
bordée*  forme  ime  e^eee  de  petite 
cofbeille  on  cuillier  propre  à  recevoir 
te  à.  contenir  la  petite  pclottc  ,  compo- 
Ûc  de  poulfiere  d'étamines  :  ainfi  cette 
partie  néecl&ire  aux  AbiilUt  erdinMret 

Sur  former  &  tran(porter  h  fa  ruche 
I  deux  petites  boules  de  cire  brute , 
ayant  été  refufée  aux  B<mrdms ,  la  Na- 
ture les  a  déchargés  de  l'un  &  l'autre 
travail ,  &  on  ne  doit  pas  les  taxer  de 
pareflb. 

ShfiértHce  entre  Ut  Abeillett  Ut  Bout" 

Sioique  les  AbeilUi  ardinairetCoitnt 
déraillement  plus  petites  que  les 
miles  »  puiiqu'un  màlc  pefe  plus  que 
deux  AheilUt  i  cependant  les  dents  de 
celles<i  TurpaiTent  beaucoup  en  gran- 
deur les  dents  de  cenx-U.  Celles  des 
jlheUltt  (aillent  en-devant  de  la  tête , 
Se  elles  (ont  toujours  trcs-vinbles:  cel- 
les daBtunUntfont  ajipb'quécs  contre 
!a  tête ,  Se  eUes  ibnt  u  petites  que  les 
poils  des  environs  fuffîfènt  pour  les  ca- 
cher entièrement.  Si  les  ÂbêUUt  ont  les 
dents  plus  grandes  que  les  BtureUiit  » 
c'eft  qu'elles  leur  (ont  néceflatres  pour 
faire  U  récolte  de  la  cire  brutet  &  pour 
ouvrir  ces  lômraets  »  ces  capables ,  dans 
leiquellcs  font  renfermées  les  poufTie- 
res  qu'elles  veulent  recueillir.  Ce  font 
des  tnflrumens  qui  leur  ibnt  eflèmiela 
pour  mettre  la  cire  en  a-uvrc. 

La  disproportion  c(l  encore  auflt 
grande  entre  la  trompe  des  BêtmUitftc 
celle  des  JbtilUf  .que  celle  qui  eft  en- 
tre les .deots doiiuu    celles  des aur 
Tmti, 
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très.  La  trompe  des  miles  e(^  plus  d'une 

fois  plus  courte ,  elle  eft  de  même  beau- 
coup plus  déliée  j  c'eft  ce  ayi  fait  qu'ils 
s'ont  pas  autant  de  IkrïUté  que  tea 
^heiller,  pour  puifer  le  miel  dans  les 
fleurs ,  où  il  eÂ  caché  à  une  grande^ 
profbndeur.lls  nes'en  ftrvent  que  pour 
îucer  celui  qui  leur  eft  nécefTaire  pour 
les  faire  vivre ,  &  nullement  pour  eu 
faire  des  mottes. 

Les  Fau.v-Bourdoni  ont  des  différen- 
ces notables.  Sans  parler  des  yeux  , 
des  dents  &  de  la  trompe,  qui  ibnt  difflS- 
rentes ,  ils  ont  le  corceïct  plus  velu  que 
celui  des  ylbeilUt  ordinairet,  ôc  les  an- 
neaux du  ventre  plus  lidès. 

La  partie  antérieure  des  antennes  des 
Faux-Baurdons  a  une  articulation  de 
plus  que  celle  des  antennes  des  Abeit-' 
Us  ordinaires  :  mais  la  partie  de  l'an- 
tenne des  Aùciiies ,  nommée  fujèau  par 
M.  DE  R É  A  U  M  U  R ,  eft  plus  longuo 
que  le  fufêau  de  l'antenne  du  Faux~ 
Bpurdnt.  Les  yeux  a  rezeau  des  mâles 
couvrent  tout  le  delfus  de  la  partie  fu- 
pérîeUre  &  poftérieure  de  la  tête  ;  & 
les  yeux  a  rejeeau  des  AbàlUt  ordinai' 
res  forment  fimplement  chacun  une  dP 
pece  d'ovale  (ur  chaque  côté.  Leun 
trois  petits  yeux ,  eu  leurs  yeux  Itflbs» 
ibnt  placés  (ur  le  derrière  de  la  téte  «  8c 
les  trois  petits  yeux  des  m&les  ibnt  eu 
devantamaprisdes  antennes.  Sur  leurs 
jambes  poftériaures  il  y  a  des  brofles  • 
dont  les  poils  font  plus  ièrrés  8c  plus 
courts  que  ceux  des  AbàlUt  •réiaainf. 
Elles  ne  (ont  faites  que  pour  nettoyer 
le  defTus  de  leur  corps  &  de  leur  cor- 
celet  ,  pour  faire  tomber  la  ponffiere 
qui  s'y  eftattacliéc,  même  celle  des  éta- 
aunes  :  mais  elles  ne  (ont  pas  faites  pour 
en  retenir  les  grains .  &  les  raflêmbler 
en  petites  mafles.  Le  corps  des  Fjux- 
B9nrd»Ht  clï  ordinairement  plus  gros  8c 
plus  long  d'un  tiers,  te  la  téte  en  parti- 
culier plus  ronde  8c  plus  chargée  de 
poils.  De  plus ,  le  Faux-Beurdon  porte 
«A  certain  temps  à  ibn  derrière  deux 
cornes  charnues ,  auffi  longues  que  le 

tiers  ou  U  moitié  de  ioa  corps ,  8c  cuve 
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s'élève  au-delTus  du  derrière  en  fe  con- 
tournant en  arc.  Ses  parties  intérieures 
font  auOi  fort  diffiircntes.  Il  n'a  p<rillC 
d'aiguillon,  fie  le  dedans  de  fon  corps 
le  trouve  prefque  rempli  par  de  gros 
vaiffeaux  blancs ,  tortueux  i  qui  ont  de 
la  foliciité ,  fie  qui  csoorieaBeac  une  li- 
queur laiteufe. 

Les  merer  i^Mffcr» comme  les  Faux* 
Btttrdom ,  n'ont  pas  fiir  les  jambes  les 
deux  cavités  deltinées  fur  les  jambes 
des  Ab^Utmrémmnt  i  recevoir  deux 
^ciotM  de  matière  i  cire.  Leurs  dents, 
men  moins  grandes  que  celles  des  ^b«U- 
Us ,  font  cependant  plus  grandes  que 
teÛe  des  ta$tx-Boiad»nf.  Chacune  a 
deux  dentelures  que  n'ont  point  celtes 
des  ÀbeUUr  •rdinairei.  La  trompe  eft 
besucouppltts  courte  &  plus  déliée  que 
Celle  <fcs  ÂbeilUt  trâmainr,  quoique 
plus  Ion  eue  Se  plus  groffe  que  celle  des 
ai4les.  On  dillingue  ces  tmeru  AétilUi 

fw  Unr  l«ngtieiir:  mais  fl  y  a  desiMsrcr 
ien  plus  longues  Se  plus  grolict  fue 
d'autres  ;  ce  qui  dépend  peacêtre»  die 
M.  9t  KiAVSiVft.delaqtnmftéfc 
de  l^ént  des  oeufs  qui  font  dnr.s  Unir 
tOrf$.  Rien  n'aide  plus  à  faire  connot- 
irs  utie  mere  AèéiU  que  le  pende  lo»' 
loueur  de  fes  ailes  ,  dont  Us  bouts  fe 
terminent  (buvenc  au  troineme  anneau» 
pendant  que  Ice  b«Nits  des  aile»  des 
jlbeiUtr  erdinairef,  8c  furtout  de  celles 
des  tMHx-Bemrdem ,  vont  par  de-U  ce- 
M  du  corps.  Avec  de  (i  coones  ailes , 
la  mere  Ahcille  peut  voler  ,  maïs  moins 
bien  &  plus  difficilement  que  les  Aèeil- 
ItftrdtUitirer  ;  zu(D  lui  arrive-t-il  peu  de 
fois  dans  /à  vie  de  faire  ufape  ic  fcs  ai- 
les. Les  anneaux  du  corps  de  ces  rnerer 
Ibnt  liflès  en dèflos*  âc  on  n'y  voit  point 
de  poils,  comme  fur  ceux  de*  ■  f-eîllff 
èrdmairti ,  â  moins  que  ce  ne  foit  avec 
la  loupe.  Leur  corcelet  n'eft  pas  auflt 
■Wltt  f  ue  celui  des  ÂbtUler  «rdiruirer  ; 
•Iles  ont  beaucoup  de  poils  fur  la  ti  rc , 
Je  même  fur  les  yeut  i  rezeau.  Elles 
n'ont  point  i  la  palette  de  chaque  j^m  - 
M  dt  It  dendtio  paire  use  broife  iaice 


dé  poîb  lon^ ,  comme  l'OBtles 
lej  ordinaire!  ;  elles  n'en  ont  pas  même 
une  faite  de  poils  courts ,  comme  l'ont 
'  les  FmuB-BMudonf.  Enfin  la  couleur  ds 
toutes  les  merer  n'cCk.  pas  la  même.  M. 
DE  RÉAL'.'nuR  en  a  vù,  dont  tous  les 
anneaux  dn  delTus  de  leur  corps  étoienr 
d'un  brun  couleur  de  maron  très-foncé 
&  par-tout  d'une  teinte  égale.  D'autres, 
dont  chaque  anneau  étoit  de  deux  fie 
fbuvcnt  de  trois  coulcnrs.  Dans  l'inté- 
rieur ,  les  œufs  font  dilVribués  en  deux 
Ovaires ,  dont  l'uneftâdroite  &  l'autf* 
i  gauche.  Chaque  ovaire  ellan  adlm- 
blage  de  vaiflfeaux ,  qui  tous  vont  abou- 
tir a  un  canal  commun ,  fie  qui  tous  font 
remplis  d'c:a&  dans  le  tetnfo  do  1» 
pom. 

Une  des  premières  occupations  die» 

j4heilUf ,  apris  qu'on  a  mis  un  efTaim 
dans  une  ruche ,  c'eft  de  former  les  al' 
vMeT$  cè  faux  ifas  trous  oa  glieaax» 

qui     font  dans  les  rayons  àç%Aleuchtr- 
à  mùl.  Du  grand  nombre  d'alvétkx, 
dontun  nyon  eftcompolë,  lesins»  8c 
c'cft  le  plus  ^''jand  nombre  ,  fervent  de 
berceau  aux  petites  Mouches  produitee 
des  eraft  que  la  men  Ahâlh  y  Tienr 
d^pofrr.  D'autres  font  le  magafinde  la 
cire  que  les  Abeiilts  vont  chercher ,  fie 
.  le  refte  contient  le  miel  qu^eHes  oot 
tiré  du  (iic  des  fleurs.  Les  .-îieiHei  tra- 
vaillent aux  alvéelet  avec  tant  de  dili- 
gence ,  que  les  OUêryatmrs  ont  vis 
faire  dans  un  iourun  rayon  d'un  pied  de 
long ,  &i  de  fix  pouces  de  large ,  qui , 
iùivantU  gnndeiir  ordinaire  desaMw^ 
lejf  en  pourroit  contenir  près  de  quatre 
mille.  Chaque  rayon  a  deux  ordres 
d'alvéâlef«ffnR$  l'un  à  l'autre  qui  ont 
leur  bafe  commune.  L'épailfeur  de  cha- 
que rayon  cft  un  peu  moins  d'un  pou- 
ce :  ainfi  la  profondeur  de  ciiaque 
ft'vle  c{\  d'environ  cinq  lipncs  ,  S;  leur 
largeur  un  peu  plus  de  deux  lignes. 
Plefquc  tous  le<:  rayoas  £mK  COnlmUtS 
avec  des  alvéoles  de  cette  grandeur  » 
excepté  an.  petit  aoinbce  d'auues».  ea 
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«uelques  endroits  de  la  ruche  qui  en  ont 
«e  plus  grands.  Ces  grands  alvéoles  font 
faits  pour  placer  les  vers  qui  deviens 
sent  Faux-Bourdoni.  On  trouve  encore 
en  divers  endroits  de  la  ruche  trois  ou 
quatre  alvéoles  plus  grands  que  les  au- 
tres, Refaits  d'une  manière  différente. 
Ils  font  ouverts  dans  la  partie  inférieu- 
re ,  &  attachés  aux  extréinîiës  dot 
rayons.  Ces  alvéoles  paroiflent  être  des- 
tinés pour  être  le  berceau  ou  la  deoaeur 
le  des  Reifier. 

Pour  les  premiers  alvéoles  qui  font 
en  fi  erand  nombre  dans  une  ruche,  ils 
ifbnt  it  figure  exagone  reguBere.  Lee 
u-ihàl'.cy  commencent  le  travail  en  l'at- 
tachant à  ce  qu'il.y  a  de  plus  folide  dans 
la  partie  ^îipéiieiire  de  fa  ruche  ;  elles 
le  continuent  du  haut  en  bas  &  de  côté 
&  d'autre.  Pour  le  rendre  plus  folide, 
elles  emploient  quelquefois  une  cire  , 
qui  cH:  une  iTpt  ce  de  _L'lu.  On  les  voit 
porter,  chacune  entre  leurs  ferres ,  une 
petite  particule  de  cire .  8c  accourir  aux 
endroits  où  l'on  travaille  aux  rayons. 
£lles  attachent  leur  cire  à  l'ouvrage  par 
le  moyen  des  mêmes  iènes ,  qu'elles 
*  âppliquent  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gau- 
che. 11  y  a  un  n  grand  nombre  d'yiieil- 
Irrqui  le  ibcccdent  les  unes  auxantiet 
ic  avec  tant  de  vîtefle ,  que  le  rayon  ne 
laifTcpas  d'avancer  fonfiblement.  A  me- 
fure  que  les  unes  travaillent  aux  alvéo- 
les, il  y  a  pluficurs  autres qui 

Eafllènt  8c  repa/Iênt  plufîeurs  fois  en 
■ttantdes  ailes  delapartfelùpérieure 
du  corps  fur  l'ouvrage  même  ;  ce  qui 
femble  ne  forvir  à  autre  fin  que  pour  le 
rendre  plus  loUde  8e  plus  ferme.  Pen- 
dant qu'une  partie  des  Ahdlles  cft  oc- 
cupée à  conllruirc  des  alvéoles  ,  d'au- 
tres s'appliquent  i  perfectionner  ceux 
qui  fontnouvcUementtracés.  C'cflavec 
leurs  ferres  qu'elles  contournent  leurs 
angles .  8c  qn'ellei  fioiflênt  les  côtés  8c 
les  bafes  avec  une  fî  grande  délîcatefle, 
cjue  trois  ou  quatre  de  ces  côtés  ,  pofi^s 
les  uns  fur  les  autres,  n'ont  pas  plue 
d'épaifTcurqu'enaune  feuille  de  papier 
«rdioaire.  Coaune  par  cette  déiicateire 
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roOTfftiife  lèn^t  trop  frag3é ,  8e  aiflb 

àfo  rompre  lorfque  les  Abeilles  entrent 
8c  forcent  des  alvéolts ,  qui  font Juflcs  à 
la  groffeur  del'wfAttfle  pondeuje  :  pour 
empêcher  cette  rupture  ,  rllcï:  fortifient 
les  ouvertures  de  chaque  alvcole  avec 
un  rebord  de  cire. 

Les  Abeilles  qui  bâuffent  les  alvéoles f 
n'y  font  ordinairement  occupées  de  fui- 
te que  fort  peu  de  temps  :  mais  celles 
qui  poUflènt,  travaillent  long -temps 
8c  avec  beaucoup  de  vltefTe  ;  elles  ne  fo 
détournent  de  leur  travail  que  pour 
porter  hors  de  V alvéole  les  particules  de 
drequ'elles  ôtentenpoliffant.  Four  que 
cette  matière  ne  fbit  pas  perdue ,  d'au- 
tiçtAbeiiles  font  attentives  à  la  rece- 
voir de  celles  qui  poliilènt ,  ou  la  vont 
prendre  dans  Valveele  même ,  d'où  cel- 
les qui  poliflënc  fo  retirent  ua  moments 
8c  la  vont  mettre  en  œuvre  dans  un 
autre  endroit.  Il  y  a  encore  d'autres 
AbeUlis  deftinées  i  aider  celles  qui  po- 
IHlênt.  On  en  voit  qui  ft  préientent 
pour  leur  donner  foit  du  miel ,  foit  au- 
tre liqueur  néccHaire  pour  leurs  ouvra- 
ges ,  ou  pour  leur  propre  nournture. 

Géncration  des  ^btèlUtm 

L'origine  des  ÂleilUi  nous  cft  au- 
jourd'hui bien  connue.  Les  Anciens  ne 
t'en  font  pas  tenus  à  croire  que  la  gên^ 
ration  de  la  plupart  des  infeètes  fe  fai- 
foit  d'une  matière  analogue  à  celle  donc 
fo  fait -la  géniradou  des  plus  grands 
animaux.  Ifs  ont  cru  encore  que  les  pre- 
miers pouvoienc  naître  d'une  matière 
corrompue.  On  a  vu  des  endeux»  ^ui. 
fur  la  foi  de  ViKGiiE,  ont  ofi  tenter 
lamfthodc  que  ce  Pocte  nous  a  laiii'éc 
à  la  fin  du  quatrième  Livre  de  fos 
Géori^iques  ,  dans  la  Fable  du  Bercer 
Atifice.  Ils  ont  pris  un  Taureau  de  deux 
ans  *  lui  ont  bouché  les  narines  •  l'ont 
a(Tbmmé  de  coups  ,  l'ont  fait  mourir 
enfin  de  la  mort  la  plus  violente;  mais 
^ii'ea  eft-il  arrivé  l  Toute  cette  roa« 
nTuvrc  n'aabouti,  comme  il étoit na- 
turel de  le  pcnfor ,  qu'i produire,  au  t 
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lieu  d'effaîffls  à'ÂbeilUi,  des  milliers  de 
Vers  ,  èc  une  horrible  infeftion.  On  a 
ëâûté  plafieura  autres  fictions  touchant 
la  manière  dont  cet  Moache«  iè  multi- 
plient. 

C'e'^daiis  les  alvt»UrwaitVÂhM*p 
Bomm  he  Reine ,  Se  men  de  toutes  tet 
«urre» ,  accompagnée  (fe  dîx  ou  douze 
des  plus  grandv^s  ,  parmi  les  Aheillft 
ttmmmutt  dit  M.  Maraldi*  va  dé- 
vofèr  un  petit  œuf  blanc  •  fbrt  mince , 
long  d'environ  une  icm'x  -  ligne  ,  ou 
trois  quarts  de  ligne  au  plu^,  étant  qua- 
tre OU  cinq  fois  plus  long  que  gros»  un 
peu  plus  pointu  par  une  extrémité  que 
par  l'autre.  Cet  oeuf  ell  formé  par  une 
membrane  minée  •  Uinche  »  unie ,  8c 
remplie  d'une  liqueur  Uandifttre.  Im- 
Aiédiatement  après  que  la  erofle  Abeille 
•  &tt  un  auf  dans  un  eilvMt ,  elle  va , 
accompagnée  de  la  même  quantité  d*A- 
heitlet  >  en  faire  un  autre  dans  un  «7/- 
véole  voifin.  Elle  en  fait  de  cette  ma- 
nière ,  jufiju'A  dîx  ou  douze ,  dans  diffé- 
rens  alvéâlei ,  Tramédiatement  les  uns 
après  les  autres  ,  &  quelquefois  plus. 
Quand  elle  a  fait  (a  ponte ,  elle  fe  re- 
tiré >  &  va ,  accompagnée  des  mêmes 
,^^ct//«j->  dans  l'intérieur  de  la  ruche,  où 
©nia perd  de  vue.  L'o?uf,  quireftefur 
la  baie  de  i' alvéole  ,  demeure  quatre 
jours  en  cet  éut  fans  changer  de  figure», 
ai  defituation.  Si  après  les  quatre  jours 
on  le  voit  changer  en  manie    de  Che- 
nille .  divifée  en  plufîeurs  anneaux  , 
couchée  9t  appliquée  fur  la  même  bafe, 
entortillée  en  rond ,  de  forte  que  les 
diei»  extféndfcés  (e  touche  nt ,  il  eft  alors 
cavinnmid^n  peir  de  liqueur ,  que  les 
JtitUitr  ont  foin  dé  mettre  an  bout  dé 
quatre  jours  dans  l'angle  folide  de  la 
hê&.  Dans  la  futie  les  AètiUti  loi  appor» 
lem-dit  mîel  povrnonm'ture.  A  memre 
qu'il  crott ,  elles  lui  fourniffcnt  une  plus 
grande  quantité  d'aliment  juTqu'au  hui- 
neme  ievr  de  ft  naîfnmce.qu^occnpe 
toute  la  largeur  dt  Wihéole  Se  une  par- 
tie de  fa  longueur.  Alors  les  foins  des 
AbeUlti^nu  ces  petits  fin^eats 
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o&  ces  Vers  refient  encore  efifennfiF 
pendant  douze  jours.  Il  arrive  pendant 
ce  temps  divers  changemens  aux  em- 
brions  enfermés.  D'abord  les  Vers»  d'eft* 
tortillés  qu'ils  étoient  auparavant  furl» 
Eafc  de  V alvéole  >  s'étendent  &  iê  pla- 
cent avec  la  tête  du  côté  de  l'ouverture. 
La  tête  fê  dévelope  un  peu ,  Se  on  corn* 
mencc  à  voir  quelques  petits  aIoni:;c  — 
mens  qu'on  croit  être  les  premières  on-» 
gines  de  la  trompe. 

Quand  la  tête  cft  formée  Se  la  trom- 
pe prolongée ,  toutes  fesparties fe dé^ 
velopent  dans  la  fuite.  Tout  Te  Verr 
fê  trouve  converti  en  Aurélieou  Nym- 
phe. C'ell  la  Mouche  prcfque  parfaite  ». 
excepté  qu'elle  eft  encore  blanche  te 
molle  ,  &:  qu'elle  n'a  pas  cette  efpece 
de  croûte  t  dont  elle  elî  revêtue  dans  1» 
fuite.  Par  cette  transfbrmatkm  lë  Vers  le 
dépouille  d'une  peau  blanche  Se  très- 
fins  f  qui  s'attache  fi  parfaitement  aux 
perob  internes  dè  ValvMt ,  qu'elle 
prend  même  les  contours  des  angles  «. 
tant  de  la  bafè  que  des  cotés  ,  8c  ne  pa- 
roît  fornter  avec  lui  qu'un  même  corps. 
L'/^Ae-i//*  dépouillée  de  cette  pellicule 
a  les  fix  pâtes  rangées  fur  le  ventre  . 
depuis  la  tête ,  où  font  les  premières  ». 
juk|u'.i  l'extrémité poftérieure  du  corps,, 
où  font  les  dcrm'ercs.  La  trompe  eft  fi- 
tuée  dans  toute  fa  longueur  au  miliea 
des  (îx  pâtes  ,  depuis  la  tête  ,  jufqu'à 
prefque  l'extrémité  de  fon  corps.  Le» 
ailes  font  couchées  fur  la  Mouche  le 
long  des  deux  parties  de  dcrricrc  du 
côté  du  ventre.  Elles  ne  font  pas  pour- 
lors  dans  toute  leurétcndite ,  mais  elles 
font  pliées  en  divers  plis.  Quand  l'A- 
Beille  eft  dans  cet  état,  différentes  par- 
ties de  fon  corps  changent  fiwceflive- 
mcnt  dè  couleur.  Ses  yeux  paroiflèor 
d'abord  d'un  jaune  ob(cur,  enfuite  vio- 
lets, &  après  noir».  Les  bouts  des  ailea: 
iônt  teints  d'une  couleur  obicuee  forr 
légère.  La  trompe  te  les  pâtes  le  voient: 
en  même  temps  de  couleur  de  châtai-> 
£ne.  Toute  la  tête  change  »  8c  la  poi— ' 
trine  prend  mie  cmilfnir  de  terre  cbire- 

daw  Al  ftftc  d^iofaCniK  Lct.  aflet  6: 
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trouvent  étendues  8c  déployées ,  &  U 
tète  t  la  poitrine  »  tout  le  reile  du  corpt» 
lonC  couverts  de  poils  formés  8c  arran- 
gés d'une  manière  fort  agréable. 

I/jtàtUte  ,  «li  eft  du»  &  perfeétion 
après  tous  ces  cnangemens ,  cherche  au 
bout  de  vingt  jours  ifortir  de  Valvé»l«. 
C'eft  elle-«iénie  qui  fe  fait  l'ouverture 
en  coupant  en  rond  aveciès  n&choires 
le  couvercle  que  les  AbtilUr  avoienc 
&ic  pour  l'enfermer.  La  nouvelle  Abtil- 
It ,  en  (brtant  de  Valvéolt ,  parole  un 

ëu  endormie  :  mais  prenant  bientôt 
n  agilité ,  elle  fort  le  même  jour  de  la 
niche ,  8c  comme  les  autres,  revient  de 
la  campagne  chargée  de  matièce.  Les 
jeunes  jibtiUer  (c  connoîflènt  par  leur 
couleur  qui  eft  un  peu  plus  noirâtre 
par  leurs  poils  qui  (ont  plus  blanehltreti 
Quand  eues  font  fortiespar  l'ouverture 
de  VaivétUWi'tVM  &  iont  faite  *  vien- 
iwnt  deux  vwilles  Àbàttu  >  l'une  retSre 
le  couvercle  ,  va  paîtrir  &  employer 
aiUeurs  la  cire ,  dont  il  eft  compoï^  ; 
l'autre  cravulle  i  racconnnoder  cette 
ouverture  :  de  ronde  ou  inégale  que  la 
jeune  AbtUU  l'avoit  loifTée  en  fortant  > 
dÛe  laperfeâioniiei  lui  donne  fkpre- 
Bllere  figure  exagonc  ,  la  fortifie  avec 
le  rebord  ordinaire  ,  âc  la  nettoie  en 
tont  de  petites  pellicules  de  la  jeune 
j/hille  qui  y  font  reftées.  Pour  la  nou- 
velle pellicule  qui  enferme  tout  fon 
eorps  un  peu  avant  que  de  fbrtir,  ain/l 
que  la  première  ,  elles  s'appliquent ,  à 
ce  qu'on  croit,  aux  parois  internes  de 
Valv/tU  ;  c'cft  ce  qui  Aft  91e  ces  pel- 
liciilcf!  qui  s'arrachent  aux  cellules  les 
font  changer  de  couleur,  &  par  cette 
niibn  on  trouve  dans  une  ruche  des 
rayons  de  différentes  couleurs.  Ceux  où 
il  n'y  a  eu  que  du  miel  font  d'un  jaune 
datr;  &  ceux  d'où  (bntfortîs  les  ft»'^ 
■es  /Jhtilîes  ,  d'un  jaune  obfcur. 

Les  Bourdonr ,  ou  Fmux-Bourdont  , 
^Smnent  dans  des  ravons  {{parés  faits 
expn"';.  Qç'i  alz'éoltj  ioni  un  tiers  de  la 
woitic  glus  larges  Se  plus  longs  que  les 
édvfoUs  ordinaires.  La  ^rolw  JléùtU 
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avec  toutes  les  mêmes  drconftances 
ces  CEufs  qui  doivent  Ce  convertir  es 
Bourdons ,  8c  qui  ne  iè  diftiaguent  point 
à  la  vue  des  oeufs  ordinaires  ,  mais  quo 
la  mere  eonnolt ,  puifqu'elle  leur  def-* 
une  des  demeures  proportionnées  à  la 
grandeur  qu'ils  doivent  avoir  1  quand 
ils  (ont  dans  leur  perfeâion  enfermés^ 
dans  l'alyé^U.  Il  arrive  aux  BourdotV' 
les  mêmes  changcmcns  qu'aux  y^hni" 
Us.  Ils  font  autant  de  jours  à  Sortir  de» 
alvétlej.»  qui  iônt  bouchés  après  le  hui" 
demê  jour  de  leur  naiflànce  ;  nuus  lem» 
couvercles  (ont  beaucoup  plus  relevés 
pour  allonger  davantage  iti  olvé^Ut^ 
âtlesfidre  anfli  lonf^s  que  les  Bwrdmu* 
On  les  nourrit  avec  ks  m'mes  atten-^ 
ttons  que  lefontles^^i//ej'«ntoainrx. 
Mais  cette  attention  ic  cet  amour  ^{09 
les  /Ibcillc!  onr  pour  ces  petits ,  fe  con- 
vertit en  une  fi  grande  haine  à  la  fin  do 
l'Eté  »  que  les  jeunes  ff^imbntrqtii  tome 
encore  en^Vrx,  ou  en  Nymphe  ,  dans 
les  alvéêlts  »  ne  (ont  pas  même  épargné» 
pendant  que  le  gros  de  la  nation  de» 
abeilles  fait  la  guerre  aux  gror  Bour- 
dons ,  &  les  chaffe  ou  les  tue  •  s'ils  ne* 
veulent  faa  céder  le  champ  de  baudlle^ 
11  y  en  a  qui  fc  détachent,  8c  vont  dé-- 
boucher  les  alvéoUr  où  font  enfermé* 
les  Béurdtnt  ioQvâitt ,  lei  t&nmtder 
V alvéole,  lestiieat«.fclM fonoîtlMai 
de  la  ruche. 

BujUmtbrfamOm 

Les  Abeilles  oitvrufef  r  i  qui  k«'  mt^ 

res  (ont  fi  chères,  s'intérefTentauffibea»-* 
coup  pour  les  cxufs  qui  doivent  dotmetr 
des  ySbeilles  femelles  ;  elles  con(fa'ui-" 
fent  des  iî/v/o/?/ particuliers  ou  ib  doi- 
vent être  dépofés.  Non-contentes  de: 
faire  des  alvéoles  plus  gnadiqueceOS 
des  Mouches  ordinaires  ,  contmepour* 
les  miles,  elles  les  conftruifent cepen*- 
dant  fur  le  même  modèle  ,  mais  elles' 
abandonnent  leur  architecture,  ordinaî-- 
rt: ,  dit  M.  DE  Réaumur  ,  enbâtiflanr- 
des  logemens  ,>dans  lefquels  doivcmr. 
âtf»  âev<»d«t.\Ce»».yv  deviendcew 
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ée$  Moaeh«8-R«IiMt.  Ce»  àMwlet  ne 

font  point  exaeoncs  :  ils  ont  une  figure 
arrondie  ic  oblongue ,  plus  groflfe  près 
d'un  de  lès  bouts  qu'à  l'atitr» ,  êc  U 
furface  extérieure  clt  pleine  de  petites 
cavités.  Ils  ont  tant  de  folidité,  qu'ils 
en  paroiflènt  mal-faits,  lourds  ic  mâlfift. 
La  cire  que  les  /îheiller  emploient  avec 
•une  économie  géométrique  ,  dans  la 
■  eonilrudiondes  cellules  exagones,  e(l 
prodiguée  ,  ajoute  cet  Académicien  , 
dans  celle  des  logemens ,  où  les  Rcintf 
doivent  être  élevées.  11  appelle  ces  cel- 
lules, rcyr*»/*/ .  dont  une  ,  par  l'épreuve 
qu'il  en  a  faite  ,  pefe  environ  autant 
que  cent  des  autres.  Il  ajoute  que  les 
jibàiUs  ne  paroifTent  point  autTt  ména- 
gerie kerrein ,  quand  il  s'agit  de  placer 
Uf  de  ces  cellules  qui  doit  être  le 
keroeau  d'une  Râint.  Piufieura  cellules 
communes  (èrvent  de  bafè  9c  de  lup-> 
port  à  ces  cellules  rtyaJif»  qui  pendent 
du  bord  inférieur  d'un  giceau  ordinal- 
se ,  9c  il  y  en  a  qui  pendent  même  le 
long  d'un  des  côtJs  d'un  gâteau  qui  iie 
souche  pas  les  parois  de  la  ruche.  Leur 

n s  bouc  eft  en  havt»  leor  longueur  fe 
r  axe  eft  dans  un  point  vertical  ;  de 
fone  que  leur  longueur  eft  prelque  per- 
pendiculaire i  wUe  des  eellttles  ordi- 
naircs.  Il  y  a  dans  cette  pofitîon  une 
fingularité  que  M.  de  Kbaumur  fait 
ffcmarauer  :  c'eft  que  la  Nymphe ,  qui 
doit  {c  transformer  en  une  femtlle, 
cil  tout  autrement  polée  que  la  Nym- 
phe qui  doit  &  transformer  en  tuie 
j4ê>eille  fuvriere ,  8c  que  celle  qui  doitfè 
transformer  en  un  màle.  La  première 
*  prédflmeot  la  «lté  en  bas ,  pendant 
que  les  autres  font  poftes  horilbntale- 
tnent ,  8c  même  un  peu  en  haut.  Ce 
^iri  fiift  encore  Fadmiration  des  Obfer- 
Vateurs,  c'eft  que  les  yiheiUer  ouiTte- 
rts  font  au  moins  autant  de  ces  fortes 
do  ocilules .  que  la  rnere  a  befoin  d'en 
«ouver  de  feitcs ,  &  peutêtre  en  font- 
elles  plus  qu'il  ne  lui  en  faut.  M.  D  E 
R^AUMua  n'en  a  trouvé  que  trois 
<ians  quelques  ruches.  Se  jufqu'i  qua- 
XMce  daqs  d'awref.  Voyez  fur  ces  ccl- 
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On  fait  que  les  AbciLUs  vont  faire 
leur  récolte  de  ctrit  fur  les  fleurs  ;  naSm 

il  faut  fâvoîr  qu'il  n'y  a  que  les  fleurs 
qui  puilTent  leur  fournir  cette  récolte  t 
&  que  c'eft  fur  les  étamlnes  de*  fleun 
qu'elles  rama'Jent  la  matière  propre  à 
dL-venir  cirt }  car  elles  ne  rencontrent 
nulle-part  dé  la  cire  toute  faite  ;  c'eft 
un  aOTcmblage  de  petits  globule*  plus  o» 
moins  arrondis.  La  cire  eft  l'ouvrage 
qu  'elles  font  pour  y  dépoftr  leurNiâif, 
M.  Maraldi  dît  qu'elles  recueillent 
deux  (brtesde  c/r«  fort  ditftrentes;  que 
la  première  eft  brune  &  gluante  ,  qui 
leur  lèrt  pour  boucher  toutes  les  ou- 
vertures de  la  raehe  ,  &  quelquefois 
d'appui  pour  y  attacher  les  rayons  ;  que 
l'autre  eil  la.rir^  ordinaire  qu'elles  eo- 
ploient  dans  la  conftraéUon  des  alvéo*^ 
ks.  Mais  M.  DE  Héaumur  ,  qui  a  ob- 
lêrvé  depuis,  nous  apprend  dans  foix 
MhmUn  VIU.  Terne  V.  que  UtAhdi' 
les  ne  font  point  ufage  de  la  cire  pour 
rendre  leurs  ruches  trcs-clolês.  Éllea 
fervent  d'une  autre  matière  plus  pro« 
pre,  qui  .s'étend  5:  s'attache  mieux  ,  8c 
qui  a  beaucoup  plus  de  ténacité.  Lea 
Anciens  ont  connu  cette  madère.  Plinï 
en  diftingue  de  trois  fortes  difRrentes. 
La  première  eft  appellée  métyt  ^  lafe- 
conoe  f^tctrw  i  la  troidene  propolir. 
Le  nom  de  propolix  eft  le  nom  que  les 
Auteurs  ont  adopté  ;  les  deux  autres 
défignent  la  prêp»tit  plus  ou  moins  pu- 
re ,  plus  ou  moins  mêl^e  avec  de  la 
cire,  de  laquelle  ,  au  refte  ,  la  profits 
(fiilère  estrêmemeiit.  Quand  les  Abeit-' 
îi'i  mettent  la  propolir  en  otuvre  ,  elle 
eft  molle.  M.  de  Réal.mur  dit  qu'il 
eft  bien  plus  difficile  de  les  voir  charr- 
gécs  de  cette  matière  qu'elles  emploient 
à  bouclier  les  fentes  de  la  ruche  8c  en 
enduire  les  parois,  qu'il  ncl'cftde  les* 
voir  chargées  de  la  matière  qu'elles 
conveniiTent  en  cirt.  JBlles  n'en  ont  bc- 
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(bîn  que  dans  les  premiers  temps  qu'el- 
les (ê  font  établies  dans  une  ruche ,  on 
lorique  dans  la  fuite  il  Te  fait  quelque 
trou.  On  croit  que  c'ell  fur  les  Bou- 
leaux ,  les  Peupliers  &  les  Saules ,  que 
les  Abfillet  vont  faire  la  r^colrc  de  la 
propolif  çour  la  cire  brute.  Elles  la  vont 
cueillir  fur  un  grand  nombre  de  plante* 
R:  d'arbres,  Se  fur  la  partie  des  fleurs 

5 lut  ont  des  étamincs  ;  elles  en  ramaf- 
ent  une  gnudè  quantité  fur  les  fleun 
de  Roquette  ,  principalement  fur  cel- 
les des  Pavois  fimples,  qui  ont  une 
gnmde  quantité  de  ces  éeaniiies.  Sou- 
vent elles  fe  chargent  entièrement  fur 
une  même  fleur.  Elles  ramaflent  cerre 
matière»  avec  les  poils  dont  leur  corps 
eft  garni ,  en  fe  roulant  fur  la  fleur ,  5c 
cUes  reviennent  de  la  campagne  les 
poUe  dnrgét  de  peciies  peiticiile»  de 
Hn  en  maaîefc  de  poaffiere  :  mais  pour 
Fordifiaire  elles  recueillent  les  particu- 
les de  cire  avec  les  ferres  ,  8c  les  deux 
fttetde  devant.  Quand  elles  fontarri- 
We»  i  la  ruche ,  elles  ie  déchargent  en 
deux  manières  différentes.  Étant  ap- 
puyées fur  les  deux  pâtes  de  devant  • 
elles  fbnt  pltifiews  mouvemens  des  ai- 
les  Se  du  corps  ,  tantôt  à  droite  ,  tantôt 
à  gauche.  Par  ces  mouvemens ,  elles 
«vefiMftM  celles  qui  fi»nt  éam  la  roche 
de  les  venir  décharger.  I!  en  vient  d'a- 
bord trois  ou  quatre  qui  prennent  cha- 
etifie  une  petite  pof^oti  de  ein  avec 
leur?:  ferres,  Apre  s  ces  premières  vien- 
nent plufieurs  autres  qui  prennent  cha- 
cune leur  part ,  jufqti':i  ce  qu'il  ne  feAe 
plus  de  matière  fur  Ic^  i.imbcs  de  la 
Mouche  'f  après  quoi  elles  retournent 
à  la  cannpagAe  mre  «ne  noirvdle  ré- 
col  te. 

Les  Aheillti  fe  déchargent  de  la  mè- 
ne manière  de  la  frvjmlif,  qui  e\\  une 
efpecc  de  clu  qui  rient  fi  fort  à  la  jambe 
de  i'yittitU  qui  en  ell  chargée ,  qu'il 
fttit  que  les  autres  AèeiUtï  qtrfh  deti- 
chcnt ,  S:  celles  qui  en  font  charj^écs, 
^fTcnt  des  eflbrts  âc  fc  cramponnent 
potir  qu'elle  ptrfflè  êrrefctfrée.  y  t 
ém  k  «Mlle  ■»  pmi  aonfate  d'al- 
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véoles  t  les  jlbtUUf ,  pour  fe  décharger 
delà  brute,  le  fervent  d'une  ma- 
nière plus  prompte  S;  plus  expéditive  , 
&qui  n'a  befoin d'aucun  aide.  h'Abeil" 
le  chargée  cherche  un  alvéole  où  il  n'y 
ait  ni  miel ,  ni  aucun  Ver  :  elle  s'atta- 
che fur  les  deux  patcs  de  devant  fur 
fim  bofdfiipériear;  elle  pU^enfnlteli 
corps  un  peu  en  devant  pour  mettre 
les  deux  pâtes  poilérieures  dans  l'al- 
véole. Dans  cette  (Itoation ,  elle  porte 
en  arrière  les  deux  pâtes  du  milieu , 
une  d'un  côté ,  l'autre  de  l'autre  ;  &  les 
faifant  gllflêr  dtt  haut  en  bas  le  long 
des  deux  pâtes  poftérîeures ,  où  font  le* 
deux  corps  lenticulaires  de  cire ,  elle  les 
détache  de  cette  manière  ,  &  les  fait 
entrer  dans  l'alvéole.  Après  s'être  ainfi 
déchargée  >  elle  entre  dans  l'alvéole 
(  ma»  contes  ne  le  font  pa.<;  ) ,  &  range 
fort  proprement  au  fond  les  deux  pe- 
tits corps  de  cire  ,  l'un  à  côté  de  l'au- 
tre. Cela  fait ,  Vj4heille  fe  retire  ;  aufli-» 
tôt  il  en  vient  une  autre.  Il  y  en  a  mê-» 
me  qui  attendent  qiie  la  pnmfeve  faSt 
fortie  pour  y  ei«rer»  fcûJreiknrtoiir 
leurs  ouvrages. 
SI  les  deux  morceaux  de  rfrvneftnt 

Îias  rangés ,  elle  les  porte  au  fond  de 
'alvéole ,  les  détrempe  avec  les  deux 
Ittlcfiofres  ,  pendant  vn  deml-qvart-' 
d'heure  ,  tk"  lortc  que  quand  la  Mou- 
che le  retire ,  ces  deux  petits  corps  fbnt 
fédnit»  en  manière  de  pSte ,  qui  prenJ 
la  fiçurc  de  l'alvéole  comme  dans  urt 
mnule.  Plufieurs  autres  viennent  &  dé- 
charger de  la  mène  manfere  dans  le 
nu' me  alvéole.  A  mefute  qu'une  s'efl 
déchargée  »  il  en  vient  auflTitôr  un» 
intre  rare  le  même  ouvrage  de  la  dé- 
tremper, jufqu'.A  ce  que  l'alvéole  foie 
pf  efque  rempli  de  cette  forte  de  cire  r 
qui  eft  quelquefois  panr  étage^de  <ffvep^ 
fescouleurî ,  Mancîiàtrc  ,  jaune,  rDu;^e, 
ic  brune  ,  fuivant  les  fleurs  ou  feuilles: 
flir  le/quelles  la  cire  a  été  rectreillie  patf" 
difT^rcnrcs  yfhUfer.Omroute  davs  pfu- 
ficurs  endroits  d'une  ruche  une  grande 
quantité  ^alvéofef  pleins  de  cette  ein:. 
Gt  ftot  mm  de  m/gtSm  «nx^!^ 


les  AMUront  recoin»  dtnt  lenn  be- 
loins*  c'eft-àflire  »  oopour  couvrir  les 
alvéoles  o&  font  enfermés  leurs  pe- 
tits ,  ou  pour  boucher  ceux  qui  lont 
pleins  de  miel  ;  car  il  eft  nécefTaire 
qu'elles  en  aient  des  providons.  La  cire 
qui  fê  trouve  dans  les  alvéoles  n'eftpas 

Î>arf«ite ,  comme  celle  dont  les  rayons 
bat  fermés.  Quoique  la  première  feh 
détrempée  avec  de  l'humidité,  elle  (c 
réduit  en  poutHcre  quand  on  k  preflê 
encre  les  doigts ,  fit  Vautre  eft  une  eA 
pecc  de  pâte  liée.  Il  Hiut  donc ,  dit  M. 
Maral  Dt ,  que  les  AbalUs,  ayant  que 
ide l'employer  dans  la  conflîniélion  des 
layOnS,  falTcnt  A  la  cire  quelque  pré- 
camion.  Ce  qui  le  fait  croire  ,  c'eft 
que  lar^  enfermée  dans  les  alvéoles» 
qui  cil  louvcnt  de  difTérentes  couleurs, 
pli  toujours  blanche  après  que  les 
rayons  Ibntb&tis.  MaîsM.DE  Kiau- 
v  i  R  nous  a  inftruit  de  ce  fait.  Les 
jibeULes  ne  mettent  Doint  en  œuvre  la 
tire  brute  »  telles  qu'elles  l'apportent; 
elles  la  mangent  auparavant,  &  il  n'y 
a  qu'une  très-petite  partie  de  celle 
qti^Ues  ont  digérée ,  qui  ibic  convertie 
en  cire  propre  à  être  employée  à  Js 
f  onlb'udion  des  cellules. 

Il  y  a  des  différences  entre  les  cirer 
faites  par  différentes  AhcilleT.  La  diffé- 
rence la  plus  remarquable  ei^  qu'il  y  a 
des  ciref  qui  finit  plus  difficiles  à  blan- 
chir que  les  autres  ;  &:  des  cirer  éc  cer- 
tains pays  auxquelles  on  ne  peur  pas 

f arvcnir  de  donner  un  beau  blanc. 
)ans  un  même  pays ,  la  cire  qu'on  tire 
de  quelques  ruches  ,  ne  peut  jamais 
prendre  toute  la  blancheur  qu'on  par- 
vient à  donner  à  celle  des  autres  ru- 
ches. Cependaot  les  AbeilUf  ne  font 
5ue  de  la  «ttv  blanche,  dont  la  couleur 
f 'altère  »  jaunit ,  &  noircit  même  par  la 
fvàts  :  mais  ce  ne  font  pas  toutes  les 
Abeilles  t  des  pâtes  defquelles  fort  une 
4^  qui  a  b  blancheur  des  plus  bel- 
les bougies.  Il  y  a  de  la  dre  faite  par 
^'autres  Abeilles ,  qui ,  quoique  toute 
nouvelle ,  reffemble  à  de  la  bougie  qui 
«  ;4um  ^Vfâs,  C'«ft  fette  deiipierp  nri 
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qui  cil  plus  difficile  à  blanchir  que  l'ai»* 
tre.  Les  Faux-Bourdons  ne  travaillent 
point  aux  ouvrages  de  cire.  Ils  nepren« 
nent  que  du  miâ  pour  toute  nooni- 
ture. 

Les  Abeilles ,  pour  faire  leur  récolte 
de  cire  fur  les  ileurs ,  fortent  quelque- 
fois dès  quatre  heures  du  matin ,  &  né 
ceflêat  de  ferrir  que  vers  les  huit  heu- 
res du  fo'iT.  Chaque  iVlouche  peut  ibr- 
tir  quatre  à  cinq  fois  *  ou  même  plus , 
dans  la  journée  ;  cela  dépend  de  la  lon- 
/;ucur  du  chemin  qu'elle  eft  obligée 
de  faire  pour  (es  récoltes ,  Scde  l'abon- 
daace  des  fleurs.  Dans  les  mois  d'Avril 
5c  de  Mai ,  les  Abeilles  recueillent  du 
matin  au  foir  de  la  matière  à  àre  :  mais 
lorfqu'il  fait  plus  chaud  >  comme  dans 
les  mois  de  Juin  &  Juillet ,  c'eft  fur- 
tout  le  matin ,  jufques  vers  les  dix  heu- 
res qu'elles  fenc  leur  grande  récolte  • 
parce  qu'alors  les  pouuïeres  des  étami- 
nes  étant  humeclées  par  la  rofée  de  la 
nuit ,  ou  par  la  liqueur  qu'elles  ont 
laifTé  transpirer  ,  font  plus  propres  i 
Oure  corps  les  unes  avec  les  autres , 
à^tve  réunie*  en  maflê. 

Miel. 

Une  autre  récolte  bien  importante 
pour  les  Abeilles  ell  celle  du  miel.  NL 
Liss.ivs  a  mieux  obfervé  qu'on  ne 
l'a  voit  fait  avant  lui ,  que  les  fleurs  ont 
au  fond  de  leurs  calices  des  eipeces  de 
glandes  f  pleines  d'une  liqueur  miellée, 
qu'il  a  nommée  en  Latin  neUaria  C'ed 
dans  ces  glandes  nedariferes ,  que  les 
AMUv  vont  puUêr  le  mil ,  ou  la  li- 
queur propre  à  le  devenir.  La  trompe 
eft  Pinftrument  qui  fert  à  le  recueillir. 
Elles  le  recueillent  fur  les  fleurs ,  dont 
le  calice  n'eft  guère  plus  profond  que 
la  longueur  (K  leur  trompe.  11  y  a  fi 
peu  de  miel  dans  chaque  fleur,  qu'elles 
en  parcourent  un  grand  nombre  avant 
que  d'en  avofr  nmiflS  une  quantité 
{uffifante  pour  rcmplirlcur  petite  veffie, 
qui  ell  le  récepude  où  il  fe  va  ra-- 
juallèr.  Paat  Jnoftnt  )ue  ki^^MsT 
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Ce  pefcnt  fur  la  fleur ,  cUes  étendent 
leur  trompe  .  8c  la  portent  jufiju'au 
fond  du  calice*  oiielks  voncittcer  le 
miei. 

On  làît  aiïez  que  ce  n'eft  paft  pour 
BOUS  que  les  4heilltf  font  des  provi- 
fions  de  miel.  La  liqueur  miellée  tombe 
4e  l*<efi>phage  dans  le  premier  ello- 
mac ,  qui ,  lorfqu'il  eft  rempli  de  mitl , 
a  la  figure  d'une  veflie  oblongue.  Les 
enfans  qui  vivent  i  la  campagne ,  con- 
Boillènt  bien  cette  veflie  ;  iU  la  cher-' 
chent  même  dans  le  corps  des  AbMiti 
Se  furtouc  dans  celui  des  Btmdmu  «»• 
Uu»  pour  en  fiicer  le  niw/. 

Quand  les  ve(Ges  (è  trouvent  plei- 
nes ,  les  Abtilles  retournent  â  la  ruche 
&  portent  le  nùel  dans  un  alvéole ,  en 
le  rcjcttant  par  la  partie  de  la  tête  oui 
eft  entre  les  deux  mâchoires ,  qu'elles 
allongent  plus  qu'l  l'ordinaire  &  qu'el- 
les tièdement  guère  ouveites.  Elles 
po(ènt  le  mUl  en  remuant  la  tête  tan- 
tôt d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre.  Lor{^ 
qu'il  y  a  quelque  goutte  qui  n'eft  pas 
bien  rangée,  elles  allongent  la  trompe 
pour  la  recueillir  »  &  pour  la  placer  en- 
£iite  dans  le  même  ordre  que  le  reAe» 
en  la  rejettant  comme  auparavant  par 
la  partie  de  la  tête  qui  eft  entre  les 
deûc  lêrres.  Comme  le  miri  qu'une 
jlheille  porte  ù  !a  fois ,  n'eft  qu'une  pe- 
tite partie  de  celui  que  l'alvéole  peut 
contenir  »  il  faut  le  nàtt  d'un  grand 
nombre d'/V^wV/;/ pour  le  remplir.  Les 
alvéoles  où     le  miel  que  les  AbtU- 
Itr  veulent  confêrver  pendant  l'hiver  » 
ont  un  couvercle  de  cire  fort  mince  ; 
mais  ceux  où  cft  le  ffuc/deltiné  pour  la 
nourriture  journalière  t  finit  ouverts  , 
5c  à  la  dirpofition  de  tout  l'efTaim.  Le 
taitl  que  les  AhtilUt  réfervent  le  der- 
nier pour  leur  nourriture .  eft  toujours 
placé  dans  le  lieu  le  plus  inaccemble , 
c'eft-i-dire ,  dans  la  partie  fupérieure 
de  U  ruche,  fi  cette  ruche  n'a  point 
de  couvercle  qu'on  puifTe  lever  :  mais 
s'il  y  en  a  un  ,  elles  laiflent  dans  la 
partie  fupérieure  des  rayons  vuides»  fe 
§vûttix.  le  mitl  vers  le  nUiott  <!•  1*  ftt» 
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che.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  mitl  ne 
fort  pas  du  corps  de  V^beille  ,  tel 
qu'il  y  eft  entré  ;  il  ell  fans  doute  di- 
géré. Le  premier  eftomac  de  la  Mou- 
che eft  capable  de  le  contnâer  »  eom*' 
me  le  premier  eftomac  des  animame 
rumînans.  Souvent  Vylbeille,  au-lîea' 
d'aller  vuider  (on  mUl  dans  une  cellule, 
(è  rend  aux  attcliers  des  Travailleufcs 
aux  endroits  où  d'autres  Abeilles  font 
occupées  à  différens  travaux  ;  elle  leur 
oi&e  du  miel ,  comme  pour  empêcher 
qu'elles  ne  ibient  dans  la  nié.ceffité  de 
quitter  leur  bc(bgpie  pour  en  aller  cfaeN 
cher. 

On  (kit  qu'il  y  a  des  iMMfrqnî  difl^ 
rent  en  qualité  ,  8c  qu'il  y  en  a  qui  ^nt 
fupérieurs  aux  autres.  Us  doivent  tenir 
des  plantes  dont  ils  ont  été  tirés.  Let 
mieh  différent  encore  plus  entr'eux  par 
la  couleur  que  par  lie  goût.  Le  plua 
Uane  eft  le  j^us  eflimét  comme  celui 
de  Narbonne  :  la  couleur  du  plus  blanc 
s'altère  lorfqu'il  vieillit.  Le  vieux  nùel 
des  ruches  eft  ordinairement  iaune.  Il  y 
en  a  qui  l'cll  des  qu'il  eft  dépo(é  dans 
les  alvéoles  i&M.  deRéaumur 
dit  en  av«dr  obfêrvé  de  Û  verd  dant 
les  cellules ,  qu'elles  fcmbloîent  rem- 

Elies  du  jus  d'herbe  le  plus  verd ,  donc 
;  goût  d'ailleurs  étoît  plus  agréahto 
que  celui  des  mielx  ordinaires,  voycs 
po^r  les  propriétés  en  Médecûie  de  In- 
cire 8c  dn  miel  »  qprèi  ndOoire  de» 
MtHUi  viUégÊMfif  tt  HiMgmi, 

VU  »  memmb ,  &  mataJier  eUr  AhStet, 

11  y  a  deux  ûifons  qui  épuifent  les 
roches  de  Mouches  »  l'automne  &  le 
printcms  II  en  meurt,  dit  M.  l'Abbé 
DE  LA  EKKtERE ,  plus  d'un  tiers  de 
chaque  ruche  en  automne  :  il  n'en 
meurt  pas  moins  au  printems.  C'eft  ce 

Îui  l'empêche  de  croire  avec  certains 
tuteurs  qu'elles  vivent  (ept  ans  ,  8e 
avec  d'autres  qu'elles  en  vivent  dix. 
Les  grandes  mortalités  des  Aheillet» 
canines  par  le  froid  ou  par  les  mala- 
dicfi  lui  jparaiflènt  ptonver  qu'elles  n^ 
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Effdimt  dans  l'année ,  celui  qui  cft  fort! 
leprendereft  toujours  le  meilleur  de 
tous.  Outre  qu'il e(k  plus  nombreux,  il 
iê  met  au  travail  dsins  une  Ikifon  plus 
'ftvorable ,  c'ell- A-dire  dans  une  Taifon 
oit  la  campagne  fournit  le  plus  aux  ré* 
coltes  de  cîre  8c  de  miel  ;  8c  enfin  il  a 
plus  de  temps  pour  travailler  avant 
l'hiver.  \3ti£/fMm  ell  compofé  d'A' 
èàihf  de  tous  ftges.  8e  il  rem  dans  la 
ruche  des  Alcilles  de  tous  Le 
nombre  des  Mouches  d'un  E^aim  eli 
plus  coniîdérable  qtie  celin  dn  HabP- 
tans  de  plufieurs  j;ranJes  vnies.  Il  va 
quelquefois  à  plus  de  .quarante  mille. 

C*eft  mie  cbdè  aémîrable  que  l'afH- 
vîté  avec  laquelle  tes  Mouches  travail- 
lent dans  la  nouvelle  ruche.  Quelque- 
fois en  moih» devtngt-quatre  heures, 
elles  font  des  gâteaux  de  plus  de  vingt 
pouces  de  long ,  fur  fepr  à  huit  de  lar- 
ge. On  voit  quelquefois  des  ruches  plus 
qu'à- moitié  remplies  de  c:'rc  en  qua- 
tre à  cinq  jours.  Aulli  un  Ejjaim  fait-il 
Ibuvent  plus  de  cire  dans  les  quînxe 
premiers  jours ,  qull  n'en  fait  dans  tout 
le  refte  de  l'année.  Lorique  l'Ej/jim 
a  été  confidérable ,  &  loriqu^  a  paru 
de  bonne  heure  ,  il  donne  quelquefois 
lui-même  un  autre  Ejjaim  djns  la  même 
annfe. 

Lesfbciétés  des  Aheillts  ont(?ré  pro- 
polïescomme  le  modèle  d'un  excellent 
Ifoaverncmcnt  monarchique.  Le  prin- 
cipe qui  les  fait  agir  clt  l'amour  de 
leur  Reine ,  ou  plutôt  de  la  nombreufl- 
poftérité  qu'elle  peut  mettre  au  jour. 
C'eft-là ,  pour  ainfi  dire ,  famé  de  la 
république.  Chacune  d'elles  iè  porte 
âlÎH»  cefi^eltedoir.  dans  la  vue  du 
bien  commun  ,  ou  dans  l'a  vue  de  la 
poftérité.  L'amour  de  cette  poftérité 
peut  tout ,  &  agit  fcul  fur  elKs.  Tout 
ce  qu'on  a  dâ>tté  de  l'empire  de  la 
mère  ,  des  loîx  quMIe  fait  exécuter  ^ 
n'.i  pû  qii'e'trc  irraj^iné.  Pl.  i  n  f  s'elV 
comme  furpaflî  lui-même  dans  l'élé- 
l^ante  defcription  qu'il  fait  dr  la  police 
tJii  gouvernement  dt s  ylhiUe.r.  Al  - 

jpKOVAiix>£  eadooae  tme idée ^ut 
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renchérir  encore  fur  tout  ce  qui  ea 
avoit  été  dit  avant  lui.  Les  anciens  Na- 
turalifles  »  &  aiéme  la  plûpart  des  mo^ 
demes  •  ont  avancé  des  faits  fur  le 
compte  des  Abeilles ,  fans  fe  (buderd* 
les  prouver  &  fâns  les  avoir  vus, 

Atumt4ig(U  fM  Fîm  retin  du  trévaH 
dtf  AhtUlu. 

Lorfqu'on  a  éti  attentif  \  prendre 
pour  les  AbeUlis  tous  les  foins  qui  peu- 
vent contribuer  i  les  coniêrver,  à  le* 
hiultîplier,  &  .1  leur  faire TairL  c!c  grair- 
des  récoltes,  on  ell  en  droit  de  p arran- 
ger avec  elles  le  fimir  de'  leurs  tra- 
vaux. Mais  quelle  barbarie  de  les  fair* 
périr  dans  les  ruches  par  la  vapeur  du 
Mmfire  ,  ou  autrement ,  comme  fbnc 
cous  les  jours  les  marchands  Ciriers  & 
les  mauvais  ménagers ,  pour  en  tirer  la 
cire  fie  le  nie}  I  C'efl!  une  coutume  ton* 
damnable  qui  de vroit  être  défendue  » 
comme  on  dit  qu'elle  l'eli  en  Tofcane» 
Avec  des  attentions  on  fauveroit  cha" 
que  année  un  grand  nombre  de  ruches , 
&  l'on  parviendroit  ;i  les  multiplie? 
Beaucoup  dans  te  Royaume  >  où  u  no 
fauroit  y  en  avoir  trop.  Les  /fl-eillex  ne 
font  pas  du  nombre  des  infcdes  qui 
ne  peuvent  nous  intércHcr  que  parleur 
pénie  :  on  fait  affez  qu^cllcs  font  du 
nombre  de  ceux  qui  travaillent  le  plus 
Utilement  pour  nous  ,     du  nombre  de 
ceux  dont  la  multiplication  doit  [raroî- 
rre  un  objet  important  dans  tout  £ou-  , 
verncmcnt  policé. 

Quoique  le  miel,  cîont  elles  font  cha- 
que année  de  grandes  récoltes  ,  aie 
bear.coup  perdu  db  l*ci>tmp  od  tlétoi» 
dans  des  temps  oh  le  fucre  (  aujour- 
d'hui n  commun  )  étoit  à  peine  connu  » 
le  miel  nous  ci\  ceperulant encore  tr^ 
utile ,  &  il  a  des  uâgea  auxquels 
iïicre  ne  pourroit  lui  dcre  &bfttiii£ 
comme  il  le  hii  a  été  pour  le*  oonfi'— 
tures. 

Mag  ta  eonfomtmitibn-qtiettOttsfâ!^ 

fons  de  1;»  cire  ,  5c  qui  va  journelteme  nc 

en  au^menunc ,  ne  oouc  pennettroîtda 
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peniêr  awr  AieUUr  qu'avec  beaiieovp 

de  reconnoîfTancc  ,  n  nous  ne  Clivions 
que  ce  n'cd  pas  nous  qu'elles  envifa- 
gent  dans  leurs  travaux.  Nous  avons , 
au  moins  ,  bien  de  l'oblii^ation  à  celui 
qui  le  premier  a  retiré  ces  Mouches  la- 
boriculès  des  forêts ,  qui  nous  a  appris 
à  les  rendre  domclliques,  &  qui  nous 
a  mis  en  état  de  nous  approprier  leurs 
récoltes. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de 
la  bonne  économie  des  biens  de  la  cam- 
fagne  »  ont  regardé  ces  mêmes  Mou- 
cbcs  comme  un  tic;  objets  qui  y  font 
dignes  d'attention.  Dans  ce  pays-ci  un 
bon  EfTaim  de  deux  ans  peut  donner 
Jeux  livres  &  demie  de  cire  ,  Se  vingt- 
cinq  .i  trente  livres  de  miel.  Si  l'on  joint 
à  ce  produit  celui  de  l'Eflàim  »  on  con- 
clura qu'un  grand  nombre  de  niches  , 
qui  ne  coûtent  presque  rien  dans  le 
cours  (tel'année,  peirvent  âne  àla  cam- 
paene  d'un  franti  profit. 

Mais  les  AiitdicT  donnent  enctm: 
Uend'amnM produits  dans  lespaysoù 
elles  trouvent ,  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  »  des  fleurs  en  abon-^ 
dance.  C'eft  fartout  dans  les  pays 
chauds ,  comme  enETpagns ,  au  Pérou 
&  au  Mexique ,  oîiles  lumières  du  lùif 
£mc  trop  coulante  s ,  hors  d'ufage  , 
que  la  cire  ell  d'une  grande  utilité. 

On  troiive  quelquetots  enMofcovte 
&aux  Indes,  dans  les  troncs  des  vieux 
arbres  t  certaine  cire  noire»  formée;cii 
morceaux  ronds  ou  ovales  de  la  grof- 
{euT  d'une  mufcade  j  elle  cft  faite  par 
de  petites  AMUt  qui  conftruiTent  leurs 
gâteaux  dans  le  creux  de  ces  troncs , 
4e  qui  y  portent  un  miel  de  couleur  ci- 
trme  je  d'ungoûc  agréable.  Cette  cire  ». 
étant  échaufree  «  a  une  odeur  de  baume.. 
Elle  cft  très-rare  en  France.  Les  In- 
diens ea  font  des  ciecges  ils  en  for- 
ment aufli  de  petits  vaiHèaux  >  dont  ils 
C:  r.  rvcnt  pour  recucOlirdei'tfbre  le 
i»aume  de  Tahi. 

Que  de  choies  acfai&rabrevi  dire  en- 
core fur  1<  s  j^hcillts  !  Le  myflcre  de 
leur  accouj^ieneiv.  écoit  inconnu  à  no» 


Obfer valeurs,  avant  M.  Dt  Rtf  au* 

M  u  R.  Perfonne  n'ignore  combien  elles 
aiment  la  propreté,  puifqu'il  n'y  a  rien 
qu'elles  ne  faflêat  pour  la  conferver. 
Elles  ont  l'odorat  fi  fin ,  qu'elles  (en- 
tent de  loin  la  cire  &  le  miel.  Elles  ne 
iôitent  que  dans  le  beau  temps  :  s'il 
arrive  un  orage  quand  elles  ibnt  en 
campagne,  ou  fi  elles  Ibnt  furnrifcs  par 
la  pluie ,  on  les  voit  revenir  avec  pré- 
cipitation. Les  Mouches  d'un  même 
Eilàim  fê  connoilTent,  Se  elles  ont  de 
l'andpathie  pour  les  étrangères.  On 
trouve  dans  le  Tome  V.  des  Mémoires 
de  M.  DE  Rf-Aumur  ,  pour  fervir  à 
l'Hiftoire  des  Infedcs ,  tout  ce  qui  re- 
garde les  /Iheilles.  Dans  le  cinquième 
Mémoire  ,  la  forme  des  ruches  les  ç\\xs 
propres  à  faire  des  oUèrvatîons  fur  cet 
infecte.  Dans  le  fixiemc,  une  dcfcription 
des  parties  extérieures  des  AbcilUi  or- 
dinaires ,  8c  leur  récolte  de  cire  &  dflf 
miel.  Dans  le  (eptieme  ,  l'usage  de  leur 
aiguillon ,  leurs  combats ,  &  les  diif(^ 
rences  remarquables  entre  les  parties 
extérieures  des  mâleç  8c  des  mères. 
Dans  le  huitième ,  la  conftruétion  des 
gâteaux  de  cire ,  la  récolte  8c  Kemplos 
de  la  propolis  ».  les  alvéoles  remplis  de 
miel  »  &  comme  il  s'y  conserve.  Dan»' 
le  neuvième  »  la  fécondation  8c  la  pon- 
te de  la  mtrt  jiBHlU.  Daas  le  dixième^ 
comment  on  fait  pa.Ter  lès  j^hàller 
d'une  ruche  dans  une  autre.  Dans  l'on- 
zième >  ce  qui  /e  palTe  dans  chaque  al- 
véole depuis  qu'iin  oeuf  y  a  été  dépofé». 
j'.ifqu'.i  ce  que  le  Ver  forti  de  cet  œuf 
paxvicjute  à  être  AbciUe  »  8l  les  Ëflàims'.. 
Dans  fe  douzième ,  Tes  ioms  qu'on  dôfr 
prendre  des  Abeilles  pour  les  confer- 
ver ,  les  faire  multiplier  ».  de  pour  pro- 
fiter de  feurs  travaux. 

On  peut  encore  coniiirrcr  fur  leir 
AbâlUf  »  les  Méinoires  de  VAcadhaur 
E^aUdtiSeiintfsij  1 2.  pag.  29p. 
fuiv.  Tranf.  Tome  IL  pop.  77a.  C?" fuiv.  - 
SpeiLdt  la  Nat,  T*nie  I.  pag.  140.  C?" 
fttiv.  ffitfK.  H,  A.  p/ri(.  389.  3439- 
Efh/n.  Cm.  Njt.  3.  F.  i.  G.  41 .  Kic^ 
«£0»  tiUj-  lifiTr  MUUr'  &  MU  Ttrim^  1^ 
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pas,  7*1.  (Hiiiv.  Svamneroam; 

JmHanhU  fimiftifia  de  Butler  An- 
M».  Tr^i  dgf  AkiUit*,  par  M.  D. 
L.  F.  La  Met  és  b  MatUn  MééitMh 

de  M.  Geoffroy  ,  par  MefTieurs  Ar- 

MAULT  DbNOBLBVII.L£  &SaLERNE, 

TAiétdtBa4POAéxBa,Ttim  Ifar.  155. 
ti'Juiv.  La  République  der  Abeilles,  par 
M.  Sjmqn  t  Avocat  au  Parlement,  Je 
Cettiènr  Royal.  Cee  Atitenr ,  en  reffii^ 

citant  l'opinion  dr  Butler,  comme 
nous  l'avons  déia  dit.  donne  â  VAbtUU- 
Rme  pour  nan  un  mile ,  qu'il  qualifie 
du  titre  de  Roi ,  Se  par  lequel  elle  cil 
iiicondée.  Ce  Roi  8c  cette  Keine  com- 
mandent dans  k  ruche  à.  tout  PEflfaira, 
5c  y  font  obferver  le  bon  ordre  &  la 
difcipUne.  Les  Bourdons ,  qui  félon  le 
fnënw  Auteur ,  ne  font  pas  tous  miles  » 
ont  auflî  des  femelles  de  leur  efpecc. 
Pour  les  Abeillct  communes,  il  pr  -tend 
■ttfli  qu'elles  (bnc  composes  de  miles 
&  de  femelles ,  Se  que  ces  Abci'lei ,  que 
V Académie  Royjle  des  Sciences ,  &  avec 
elle  tant  d'autres  curieux  8c  ùmm 
Obfervateiirs  François  &  Étrangers,  re- 
ConnoîlTcnt  pour  n'avoir  point  de  fexe, 
contribuent  de  leur  côté  à  multiplier  la 
ruche  de  nouvelles  ^/'«7/*/,  &  s'ac- 
cordent avec  la  famille  royale  pour 
faire  la  guerre  ans  BwrdMix  &  aux 
Bonr^-iûmff ,  qu'elles  tuent,  ou  qu'elles 
obligent  de  fortir  de  la  ruche  fur  la  fin 
de  l'été.  Ce  fentiment  de  M.  SiMOM 
lui  eft  particub'er ,  Se  n'efl  aujourdliui 
jidopté  par  aucun  Naturalise. 

Absilles  Villagboisbs. 

^Le  ^enre  ^tnAieilles,  comme  je  l'ai 
fait  voir  d'abord  ,  n'ell  pas  borné  aux 
Seules  efpecea  de  ces  Mouches  admira- 
bles qui  fourniflènt  la  cire  &  le  miel , 
ic  dont  je  viens  de  parier;  il  en  com- 
prend beaneenp  d'autres  qui  ne  fàvent 
pas  travailler  utilement  pour  nous,  auflj 
lonc-elles  peu  connues.  M.  ob  Réau* 
MVR,  damf  les  premiers  Mémoires  de 
fon  (ixteme Volume,  s'cftattaché  à  nous 

^  ^ure  fûmottre.    premier  coaneot 


A  B  B 

PIMofat  dee  Bmr^m/  iw/mt  *  doue  let 
idds  font  faits  de  moufle  :  le  fécond  , 
les  AMU/  <iu%  nomme  FmtMr  :  I9 
troifieme ,  les  AMUr  Mfftmtf  :  U 

quatrième  j  les  Ab*ilUs  qui  creuièntla 
terre  pour  y  faire  leurs  nids  :  le  cîn* 
quième  *  les  AluilUx  dont  les  idds  (bnc 

faits  d'cfpeces  de  membranes  foycufes, 
&  les  AbtiUts  Tofifficrtf.  Profitons  des 
découvertes  de  ce  grand  OUêrvateuf 
(  il  a  bien  voulu  me  Te  permettre  }  pour 
donner  une  idée  de  ces  diilérentes  ef> 
peces  ^AàtUkt. 

Abeilles  Bourdons. 

Celles  qu'il  nomme  Bottrd0ns ,  Se  paf 
l'hilloire  defquelles  il  commence ,  ap- 
partiennent, dit^l ,  au  genre  denAtHUr 
les.  Ces  Bourdons  pourvus  d'une  trom- 
pe ,  qui  pour  l'eiTentiel  ell  conlbuite 
comme  celle  àttAÊMuhtt-t^^iiM  t  vonff 
aulTi  fur  les  fleurs  pour  y  faire  une  ré- 
colte de  miel  8c  de  cire  brute  :  mais. 
CesBtfWtf/r/fontconfidérablement^ne 
gros  que  les  Aieiues  ordinaires.  Ils  vo-^ 
lent  avec  plus  de  bruit  ,  8c  avec  un 
botirdonnement  auquel  ib  doivent  leur 
nom.  Des  poils  longs  rrcs-preflïs  le* 
uns  contre  les  autres ,  couvrent  pre{» 
que  toutes  leurs  parties  extérieures»  Ae 
les  font  paroltre  plus  gros  qu'ils  ne 
Ibnt  réellement.  Différcnsflo«r</«/»/»  Se 
dilRrentes  parties  du  même  B^nreUii  > 
montrent  des  couleurs  différentes  qui 
ne  font  que  celles  de  leurs  poils.  M. 
DE  Réaumur  .  qui  a  (tlivi  ces  Mou- 
ches dès  leur  origine  »  nous  apprend 

Su'entrc  ces  Bourdon/  il  y  en  a  auprès 
eiqueU  les  Abàlles  ordinaires  font 
très-petites  ;  que  d'autres  font  aui&  pe- 
tits &  plus  petits  que  des  AbtUltr  «r- 
dinaircsi  que  d'autres  font  d'une  gran- 
deur moyenne  entre  les  deux  précé- 
dentes ,  &  qu'enfin  ces  BwrJmt  de 
grandeurs  fi  diflférentes  doivent  leur 
naiffimce  à  une  même  mtr$.  Ces  trois 
fortes  de  Mouettes  ne  diffèrent  qu'en 
fexe.  Les  très-grands  Bourdons  font  des 

feneUesi  cew  de  noyenoo  paadcur 
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Ibnt  àcÈ  nllea  ;  êc  ceux  de  la  petite 
taille  fout  dépowvM  de  lont  icice. 
Comme  la  prtmiene  e^feee  ib  «mt  va 

dinùUoa ,  Bc  la  féconde  efpcce  n'en  a 
point  i  ce  ibm  kcê  mU«»  :  ca  cela  ils 
ref&mUeiic  atiz  trois  espèces  de  Mou- 
ches qui  /bot  dans  une  ruche.  Ces 
Bourdcaj  vivent  en  fbciété  »  comme  les 
iKw<é»j-i'«mf  .•flisis  M.  DC  lUiu- 
MUR  n'en  a  jamais  trouvé  plus  de  cin- 
quance  à  Soixante  réuais  dans  un  même 
jonricâe.  Uen  ««■  plos  de  fàdlké  i 
obférver  leurs  manœuvres.  Les  BvHr- 
49IU  conftnuiibtt  leur  habitation  :  Vqx- 
térfewr  en  eft  eicrtocMeat  fiiaple  Se 
ruilique  A  la  prenûeR  ÎB^âion ,  il 
jptrolt  un  ouvxage  de  la  nature  ;  c'eli 
une  «racte  de  terre  un  peu  élevée  4e 
rccouvcrre  de  mouflè  :  ms'-;  toute  la 
xnoulie  qui  s'y  trouve  a  été  apportée 
qui  eu  ott  dépouillé 
la  terre  d:s  environs. 

Pluiieurs  BattrdMj  babitent  dans  les 
nids  ;  c'vft-iâ  que  les  oeufs  fent  dépo- 
fés  ,  Se  que  les  Vers  qui  en  cclofent 
prennent  leur  accroiHement ,  tui<|u'à  ce 
qnlbMem  euétacde  iubirkandift- 
leMes  métamorpho/ès.  On  trouve  ces 
nids  dans  les  prairies  ,  &  dans  les 
champs  de  Sasa-ioin  &  de  Luzerne. 
Quand  on  les  examine  de  près  ,  ils  pa- 
nMlfcnt  mieux  fa^onnaés  <]uc  ne  l'ell 
«ne  motte  de  terre.  11  y  en  a  de  plus 
8c  de  moins  élevés  ,  Se  de  plus  8c  de 
moins  dcrai'és.  Un  trou ,  quei<]ue  part 
an  bas  da  oid  «  pennct  aux  fj<n  timt» 
àtnj  d'entrer  &  de  fortir.  lis  ont  un 
chemin  <k-  plus  d^un  pied  de  long ,  par 
lequel  chaque  Muuche  peut  arriver  k 
la  porte  farts  être  vue.  M.  de  Réau- 
m  R  ,  en  <  «tant  le  toit  de  leur  nid  ,  y  a 
d-jcoiiven  une  elpece  d'épais  gâteau 
mal  façotmé ,  Se  corapofé  d'un  afTera- 
Uaf  e  de  corps  obloags ,  comme  des 
«rufs ,  ajuAés  les  «as  contre  les  autres. 
Ce  gâteau  eô  tantôt  plus  tanttVt 
moins  grar»d  ;  ta»ot  il  eÂièul ,  cantc>t 
n  eil  (wft  iùr  un  (ècood,  qui*  ibuvem 
II!  i-môme  vi\  pofé  liir  ua  troifteme  Ces 
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«ne  ruche  ,  Il  n'y  a  que  les  Aleiltes 
communes  qui  iôient  ouvrières.  Mais 
parmi  les  Btmâmst  les  grands  «  ceuie 

de  moyenne  grandeur  8c  les  petits,  tous 
cravailleBt.  £e  Bourdêm ,  comme  VA- 
MU  ,  a  detuc  dests  éeallleafrs  très- 
fortes  ,  dont  le  bout  cfl  large  den- 
telé. 11  s'en  iên  pour  arracher  &  même 
cotqper  les  brins  des  pedtes  plantes  » 
dont  il  compofê  fon  nid.  Il  n'emploie 
que  la  mouik  qu'il  trouve  autour  de 
MU  aid.  Le  dedans  eft  enduit  d'une 
matière  qui  a  une  odeur  de  cire.  C'ell 
une  cire  brute»  qui,  quoique  plus  tenace 
que  celle  que  les  AèeuUt  ^dimnrrr 
rapportent  à  leurs  jambes ,  n'a  pas  reçu 
les  préparatiotu  capables  de  la  rendre 
une  véritable  cire.  Elle  eft  d'un  gris- 
jaunâtre.  Selon  que  le  nid  de  ces  Bout' 
àons  eil  plus  ou  moins  ancien  «  on  y 
trouve  pu»  ou  moins  de  g[ftteauic.I>aiur 
la  mafTe  de  ces  j»itcaux  ,  il  y  a  un  vuide 
rempU  par  des  œufs  obloncs  >  d'un  beau 
Uanc ,  un  peu  bleuâtre.  De  ces  oeuft 
éclofcnt  des  Vers  affez  fembîables  1 
ceuK  des  i)f«Mr/)«j-à-7nir/.  Lear  couleur 
dominante  eft  le  blanc  :  ilï  ont  féide-' 
ment  fur  les  cot 's  des  taches  noires  de 
figures  irré^uiieres ,  plus  longues  que 
larges ,  &  dif];>oi2es  traverfâlemeitt.  Les 
Vers  ic  iet  Bcnifdwv'xMtat  de  la  pâtée 
qui  les  entoure  »  laquelle  c(l  faite  de 
la  matière  des  étamines  des  âeurs  :  ce 
qu'on  trouve  de  plus  dans  leurs  nids, 
ce  ^ônr  trois  ou  quatre  petits  pots ,  plus 
ou  moins  «  plesas  d'un  fort  bon  miel. 
Les  Faucheurs  les  connoifTcnt  ,  Se  ils- 
s'iiinuicnt  volontiers  à  les  ôter  des  nids 
qu'ils  ont  découvert ,  pour  en  boire  le 
miel.  Quant  û  ces  Vers  fortis  des  orufs, 
ils  s'écartent  les  uns  des  autres,  &  les 
B«urdoTu  les  tiennent  toujours  enve- 
lopés  de  pàtôe.  C'eft  dans  cette  pkée 
qu'ils  longent  à  filer  leur  coque  pour 
«aiétamorphoTcr  en  Nymphe.  Chaque 
coque  d'où  l'inièâe  eft  forti  après  s'être 
transformé  en  Mouche ,  eft  ouverte  par 
ion  bout  iniiSricur  ;  ce  qtii  fait  penfer 
«jue  chaque  Xrmphe  eft  placée  dans  & 
coq,uc  la  tcce  eu  cai»as  >  comme  le  Ibor 
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parmi  le»  Jètiilef  les  feule»  Nymphes 

de  qui  doivent  venir  le  s  femelles. 

Les  Bêwàans .  foit  mâles ,  foie  fe- 
melles ,  feît  ceux  qui  font  dépourvus 
de  fexe',  font  fujcts  à  avoir  des  petits 
poux«  très-vifs  &  très-attifs.  placés  à 
ceotane»  fims  le  coreelec  »  autour  du 
col  »  &  quelquefois  en  d'autres  en- 
idniits.Ilsont  à  craindre  beaucoup  d'in- 
ièâes  *  ie  ftrtont  les  Fourmis  frian- 
des de  leur  pâtée.  Diverfesefpcces  de 
Rats,  comme  les  Mulots ,  les  Belettes 
lie  les  Fouines  >  font  de  terribles  rava- 
ges dans  les  nids  des  Bourdonr.  Les  pî- 
quûres  des  Bourdonj  font  plus  doulou- 
reufes  que  celles  des  Abeilles ,  parce- 
qu'ils  font  plus  fournis  de  la  liqueur 
redoutable.  Les  aiguillons  des  mcrcs 
ibnc  gros  &  recourbés  vers  le  dos.  On 
ne  trouve  point  les  nids  des  Bcurdont 
|>enplés  pendant  l'Kiver  ,  &  on  n'en 
trouve  plus  de  rafTcmblés  dans  un  mê- 
mr  lieu  M  Réaumur  croit 
que  pendant  la  rude  faifbn ,  ils  (k  rcti- 
fent  dans  des  cmçr  de  nurs ,  ou  dans 
des  trous  encore  ^tts  f  rofonds  qu'ils 
ont  faits  en  terre. 

ABBILLB&  Solitaires. 

Les  AbàlUt  dont  i'ai  parlé  iafqu'J 
prélêttt  »  corapofent  (tes  iociétes.  11  y 
en  a  d'autres  qui  viventibUtaires,qn'on 
trouve  cependant  comme  rcurLiL?,  dans 
un  même  lieu  *  mais  qui  n'y  forment 
pasnnevériuMefbciété.  Les  diflfëren> 
tes  efçeccs  A' Abeille J  folitairei  exécu- 
tent diverfês  fortes  d'ouvrages  fon  in- 
duftrieux ,  qui  prouvent  qu'elles  lônt 

Eleincs  de  prévoyance  ,  &  de  l'amour 
;  plus  tendre  pour  les  Vers  qui  doi- 
ventfiyrttrdes  œufs  qu'elles  le  iêntenr 
prêtes  à  mettre  au  jour  :  tous  leurs  tra- 
vaux Se  tous  leurs  ibins  ,  n'çnt  pour 
objet  que  de  pourvoir  ces  Vers  de  tout 
ce  qui  leur  elt  néceflàire  pour  devenir 
eux-mêmes  des  Abeilles.  Les  AbeilUs, 
que  M.  DE  Réaumur  appelle  ÂsNr» 
doni  velui ,  font  leurs  logemens  avec 
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ftflr»/  •  SI  y  en  a  une  efpece  quî  Ce  lo^e 
dans  le  bois  ,  qui  le  crcufe  ,  mais  moins 
pour  elle-même,  que  pour  élever  fes 
petits.  Le  lavant  Obfervatetir  d'après 
qui  j'écris  t  les  nonmie  PsivcMr. 

Abeilles  Pbrcbsois. 

Ces  Mouches ,  dit  M.  de  R  i  a  u- 
M  u  R  C  TmM  VL  Mém.  II. } ,  Iwpaflênc 

beaucoup  en  grandeur  les  mères  des 
Mouches -à-miel.  Leur  volume  ne  le 
jcéderoir  guère  à  celui  des  femelles  dcS 
Bourdons,  fi  elles  étoientaulfi  couver- 
tes de  poils  que  ceux-ci.  Leur  corps  eft 
liflè  flc  luifant ,  &  d'un  noir  bleultre  % 
c'ell  ce  qui  fait  qu'on  pourroit  les  ap- 
peller  des  Bourdons  lijjes  :  elles  volent 
avec  bruit  ;  leurs  quatre  ailes  font  d'un 
violet  foncé  ;  leur  corps  eft  plus  appla- 
ti  que  celui  des  Bourdons  velus  :  ellea 
ont  fur  les  côtés ,  autour  du  derrière  8c 
fur  le  corcelet ,  de  longs  poils  noirs.  La 
trompe  des  Percebois,  pour  l'elTentiel , 
eft  faite  fur  le  modèle  de  celles  des 
Mouches -à -miel.  L'une  &  l'autre  font 
compofées  des  mêmes  parties  •  mais  les 
proportions  de  ces  parties  fimt  diffir 
fentes. 

Ces  Mouches  ne  font  pas  fort  com- 
munes. Il  n'eft  pourtant  guère  de  jar- 
dins ,  où  l'on  n'en  puiflè  voir  quelque 
unes  en  difRrentes  (âHcms.  Elles  parois 
fênc  bientôt  aprts  la  fin  de  l'hiver  :eUei 
volcntautour  des  murs  expofés  au  fo- 
leil,  8c  dans  les  heures o&fes  rayons  tom- 
bent defilis ,  furtout  lorfqu'ils  font  gar- 
nis d'arbres  5c  de  treillages.  Celle  qui 
rodeahifi  au  printem8dansunjardm,y 
cherche  un  endroit  propre  à  faire  ÛM 
établi(fement  :  c'eft  quelque  pièce  ds 
bob  mort»  d'une  qualité  convenable» 
qu'elle  entreprendra  de  percer  ;  car  ja- 
mais ces  Mouches  n'attaquent  les  arbres 
vfvans.  Une  eherdie  un  whalas  ;  l'aum 
une  des  plus  grofTcs  pièces  de  bois  quî 
Servent  de  ibutien  aux  contr'efpallcrs  j 
d'autres  donnent  la  préférence  â  des 
contrevents  ;  d'autres  encore  airoetit 
mieux  s'attacher  à  des  pièces  de  boi^  , 
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«nH  gfO0b  que  des  poutres ,  ponSeti 
terre  coatre  aetoniis  oà  cUcticrvQient 

de  banc. 

La  qualité  du  bois  &  l'expoHtion  da 
ibleil  décident  h  Mouche.  11  lui  faut 
un  bois  non -feulement  (èc ,  mais  en- 
core qui  commence  â  Ce  pourrir,  pour 
avoir  moias  de  peine.  Il  lui  faut  de 
laforce  ,  du  courage  Se  de  la  patience  , 
fOur  fon  ouvrage.  Le  tron  qu'elle  ou- 
vre ,  fe  dirige  vers  Taxe  un  peu  obli- 
quement. Quand  elle  le  poulie  à  quel- 
ques ligpies  de  pcofbndeur ,  elle  lui  fait 
prendre  une  autre  direé^ion.  Elle  le 
conduit  »  à  peu  prcs ,  parallèlement  à 
l'axe  :  elle  perce  le  bois  en  flûte  ;  quel- 
quefois cependant  elle  dirige  le  trou 
obliquement  d'un  bout  du  morceau  de 
bois  â  l'autre.  Ce  trou  a  un  affez  grand 
diamètre  ,  pour  que  le  corps  de  la 
Mouche  puidê  fe  tourner  dedans.  M.  de 
Réaumur  dit  avoir  fait  entrer  il'aKè 
<kna  quelques-uns  Ton  doigt  index.  Ils 
ont  qtielquefoîs  plus  de  douze  à.  quinze 
uces  de  longueur.  Si  la  grodèur  du 
is  y  peut  fuffire  >  elle  perce  trots  ou 
f}tiatre  de  ces  longs  trot»  dans  l'&ité- 
rieur.  Les  deux  :\t< ,  dontceite  Mou- 
che eft  pourvue,  font  les  ièuls  inllru- 
mens  <wnt  elle  iè  ftn  pour  faire  des 
trous  n  conftdérablcs. 

C'eft  pour  loger  les  Vers  qui  doir 
vent  ibrtir  des  oeuft,  que  cette  Ptrw 
hoU  doit  pondre,  qu'elle  ouvre  de  fi 
longs  trous.  Chaque  long  trou,  chaaue 
long  tuyau  ,  n*eft  qae  la  cage  d'un 
bâtiment,  où,  pour  me  fervir  dc5  ex- 
predîoas  de  M.  de  RiAUMUR.fe 
trouvent  plufieurs  pièces  en  enfilade. 
Cette  cavité  cft  divifée  en  douze  loge- 
mens  ou  environ.  Ce  font  des  cellules 
qui  n'ont  aucune  coasmuidcation  les 
Mna  .Tvcc  les  autres  ;  chacune  fert  i 
loger  un  œuf,  qui,  devenu  Ver,  (c  nour- 
rit d'une  efpcce  de  pâtée  alTezCcmbla- 
We  à  celle  que  les  Hourdont  à  nidi  de 
fM»uUt  emploient  pour  la  nourriture  de 
leurs  petits.  Cette  Mouche  fait  la  quan- 
tité de  pâtée  néceflTaire  â  chaque  Ver 
pour  fournir  à  tout  ùux,  accroi^emciU. 
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Cette  pâtée  a  la  confiftance  d'une  terre 

molle.  Le  Ver  nailTant  n'a  que  trc.s-peu 
de  place  pour  ie  retourner  dans  la  cel- 
lule ,  prefque  remplie  par  la  pllée  ; 
mais  à  mcfure  qu'il  croît,  (on logement 
s'aggrandit  aux  dcpcns  de  la  pâtée , 
dont  le  volume  diminue.  Ces  Vefsibnc 
trcs-blancs  ,  &  ne  différent  pas  dans 
l'eflèntiel  de  ceux  des  AbtilUs  ordinai^ 
us  ,  &  de  ceux  des  Bourdênf  velu/. 
Leur  tête  eil  très-petite ,  &  munie  de 
deux  dents  bien  dilÛnfieâ  placées  com- 
me celles  dtt  chenilles.  Les  Nymphes, 
qui  viennent  de  ces  Vers ,  font  plus 
erandes  que  celles  des  Aheillet.  Elles 
nmt.  d'abord  extrêmement  blanches  • 
mais  leur  blanc  fe  Calit  de  jour  en  jour  : 
elles  prennent  peu-à-peu  des  nuances 
qui  tendent  au  nrun,  devieimeat  bni« 
nés ,  Se  enfuite  noirâtres.  Dans  une  ran-> 

Î'ée  de  cellules ,  les  Vers ,  qui  font  dans 
es  plus  baiTea,  (ont  plus  vieux  que  cieux 
qui  (ont  dans  les  cellules  fupérieures  « 
&  (ont  les  premiers  oui  fe  transforment 
en  Nymphes  8c  en  Mouches. 

Cette  Mouche  Ptreeb«u,  qui  eft  fe- 
melle .  a  un  mâle ,  dont  l'extérieur  eft 
alTc/  fcmblable  au  fien.  Il  ne  cède  que 

iiour  la  grandeur.  Il  n'a  point  d'aiguil- 
on.  M.  Dl  RiAUMUR  ne  fait  encore  fi 
ce  mâle  aide  la  fênelle  dans  Tes  tra- 
vaux. U  n'a  pft  de  même  ob/êrver  la 
menFere^riréaus  le  temps  qu'elle  fait 
fur  les  plantes  la  récolte  des  pouflieres 
d'étamines,  dont  elle  compoîe  la  pâtée 
qu'elle  donne  i  fês  Vers.  Si  les  Perce" 
bois  rapportent  de  ces  pelotes  de  pouf^ 
fieres,  il  ne  croit  pas  que  ce  £oït  iîir  la 
partie  de  leurs  jambes  poftérieures.  Il  » 
trouvé  cette  partie  ,  comtni.-  le  relie  de 
la  jambe,  couverte  de  longs  poils.  H 
n'y  a  point  une  portion  creuiè  Ae  liflêf 
telle  qu'on  la  remarque  à  une  pareille 
^mbe  des  Abeflles.  Mais  fur  le  côté 
Ultérieur  de  chaque  jambe  po!lérieare 
de  la  Mouche  Percebois,  &  fur  la  par- 
tie analogue  â  celle  de  la  Jambe  de 
VAMltf  nommée  U  irtffè ,  ilaremap- 
qué  une  portion  ovale  ,  rafc  ,  liiTc  Se 

huùMe,  dent  le  milieu  cil  iaiUant  f 
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TÎvefirgtiefe  qu'un  an;  8c  flpenlè  eue 
les  Monches  te  renouvellent  dans  cha- 
que radie  tous  les  ans  ,  ou  au  moins 
tous  les  deux  atu  :  outre  celles  qui  pé- 
riflfem  tous  les  ans  de  mort  naturelle , 
U  en  pàic  beaucoi^  de  mon  violente. 
Hors  de  leun  ruelles ,  dkt  ont  det  en- 
semis  redoutables.  Malgré  iL-uraîpuil- 
km  I  des  oiièanx  de  difRrentes  efpe- 
ces  les  avalent  toutes  vivantes.  Pkmil 
les  infecles ,  &  parmi  les  Mouches  mr- 
tees ,  il  y  en  a  qui  leur  font  fupéricu- 
tes  en  force ,  ^ui  lea  attaquent ,  êc  qui 
les  tuent  pour  les  menger.  On  voit  JcJ 
jibtiUcs  occupées  fur  les  fleurs  â  faire 
leur  récolte,  ou  qui  s'y  rendent  pour 
la  fa:>? ,  enlevées  par  des  Guêpti ,  oa 
par  des  ïrtlonf.  Des  Voyageurs  dilcm 
^ite  dans  quelquesHineade  nos  Ides  de 
l'Amériqtie  i!  n'y  a  point  à.*Ai<ilUr% 
parœque  les  Ouêpes  qui  y  font  en  trop 
grand  nombre  les  détrui&nt  toutes  : 
mais  dans  ce  pays-ci  lesfrM/pe/nefont 
pas  un  (î  grand  ravage.  Les  Araipnies 
ne^bntpas  fort  redooiaMes  aux  Âheil- 
ifcr.dît  M.  DE  ïvFl«UWUR.  Les  Four- 
mis ne  leur  en  veulent  point ,  mais  A 
leur  miel.  Selon  les  Anciens,  1-cs  Lé- 
zards, les  Grenouilles  &  le«  Crapauds, 
auprès  des  ruches ,  leur  font  nuiGbks. 
D  eft  vrai       ^«umd  ces  animamcpett* 
vent  attraper  des  AhriUer ,  ils  les  man- 
rent ,  comme  ib  font  tant  d'autres  in- 
teSbe»  ;  tna»  ils  m  attrapent  Ci  peu  dans 
Je  cours  d'une  année ,  qu'ils  ne  dHni- 
nueronc  jamais  lênliblementle  nombre 
de  ccllet  d*me  radie.  Les  pHn  redos- 
tables  ennemis  qu'aient  ics  AiiiUe/  » 
ibnt  les  oîiêat» ,  9c  furtout  tel  Moi- 
aeaox  »  qtri  en  décruiiênt  plus  otte  les 
fSrondelles ,  &  mteeque  tous  les  au- 
tres oiTeaux  enlêmble.  LesAnflêsTef*' 
Cnet  (  engendrées  par  des  Papillons  , 
ooot  noua  pailei'ons  aiHeurs  «  fimt  de* 
grands  ravages lîans  leurs  ji>liQa4x.  Lc# 
yfteiltes  font  pj-rrr  ^     une  clpcce  dé 
poux  ».  qu'on  ne  trouve  point  fur  let 

jeunes  jfMhr 
ri'cn  onr  po'nt,  ce  ne  font -te  les  vk  rl- 
ksj  8c  les  vieilles  de  ceitaiaes.ruQiaca 


qui  font  fuiettes  à  cette  vermine.  Cette 
vermine  elt  roogeitre ,  â  peu  près  do 
la  grolTèur  de  la  téte  d'une  trts-petite 
épingle  ;  elle  fe  tient  prefque  toujour» 
fur  le  Corcelet ,  9c  on  n'en  peut  décou- 
vrir qu'un  fur  chaque  jfècitle.  On  n'a 
pas  bonne  idée  des  ruches ,  dont  la  plû- 
part  des  Mouches  ont  de  ces  poux. 
Une  maladie  des  .i^f«ii/e/ pli|sconltdé* 
i%Ue  que  la  pédiculaîre,  eftledévoie» 
menr.  On  l'attribue  au  nnel  nouveau  , 
dont  elles  fe  nourrifiènt  au  printems- 
dans  des  joonifoids.  M.  dc  Riat^- 
jnc'R  n'attribue  MS  précifcmcnt  cette 
maladie  à  la  qualicé  du  miel  ;  mais  de 
ce  que  les  AètitUf  l'ont  pris  pour  tou- 
te nourrinirc  ,  Se  de  ce  qu'elles  n'onfc 
pu  en  partie  fc  nourrir  de  cire  brute. 

£  S  S  A  I  K. 

Quand  une  ruche  <ê  trouve  (i  rem» 

plie  de  Mouches  ,  que  fa  capacité  ne 
lùffit  pas  pour  les  loger  à  l'aifc  ,  il  ci» 
lôrt  une  colonie  qui  va  chercher  ail- 
leurs un  (îcabliiremcnt.  Il  faut  un  chef  i 
cette  colonie  ,  qu'on  appelle  un  Ejjaim, 
c'ert-.l-ilîrc  une  Reine  propre  à  per- 
pétuer l'empire  qu'elle  va  fonder.  Une 
iëule  Heine  fuffit  pour  conduire  ^Ef- 
fmm.  Dans  diflFénens  pays  les  Fj],unîr 
fintent  en  diftéreos  «emps ,  8e  dans  le 
flifnie^ys  ils  Ibrtcnt  tantôt  plus  tôt, 
tantôt  plus  tard ,  ièlon  que  la  faiibtt  • 
été  plut  on  moins  fevoraUe.  Phifievra 
fïgnes  annonoènt  la  pmehaitae  icntie 

d'un  Ejfahft  :  mais  le  looine  éf^BivO^ue» 
c*eft  l^riqtM  les  /iêàUtr  êuvtkm  t» 
vont  pas  i  la  campagne  en  inHB  grande 

quantité  qu'elles  avoient  coutume  d'y 
jdler ,  quoique  le  temps  iènible  y  invi- 
ter. Ce  n'eti  ^uere  que  fur  les  éîx  à 
onze  heures  du  matin,  &  jufques  ver» 
les  trois  heures  après  midi  ,  4ptt  let 
Efamu  Srrtetut  4es  nadies.  Vu  Meil 
brillant,  funouts'il  donne  fur  la  ruche, 
iâk  hâter  les  MoucKesde  preadve  leur 
parti.  B  «nfmeme'la  dnienr^  let 

environne.  Fn  mo'Ti<:  d'iinc  minute  tou- 
tes celles  qui  doiveni  Qomgotet  ^'£J^. 
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pcrfent  en  l'air,  ou  on  les  voit  volt^gtr 
comme  des  Boccons  de  neige. 

Il  ne  parott  pu  que  ce  iât  la  Relae 
^yâ  fanfe  le  choix  du  L'eu  oîi  il  leur 
convieat  de  iê  raiTemhler.  Plufieura 
Moudie9f  ofle brandie  d'arbre  • 
■Itt  >  fc  déterminent  à  venir  Ce  pofer 
deflits;  elles  y  ^oac  fuivies  de  beaucoup 
d^nitret.  La  Reine  fc  polê  elle-même 
auprès  de  cette  branche  ,  8c  ce  n*eft 
oac  quand  la  couche  des  Mouches  s'eli 
miffie  4|ii*eile  va  fe  joindre  au  gros. 
Dit  ju'elle  y  eft  réunie  ,  le  peloton 
déjà  M>rmé  groOît  d'inllant  en  inlîbnt 
ScNiveflt  en  moins  d'un  quart-dlwiuc 
tout  devient  calme. 

Quelquefois  les  Mouches  en  fbrtant 
delà  rncbe  s'élèvent  beaucoup  en  l'air, 
&  vont  fi  loin  qu'on  les  perd  de  vue. 
Pour  les  faire  defcendre,  on  leur  jette 
à  pldnet  maint  «hi  làble  on  de  la  pou£- 
(îere  :  elles  prennent  apparetnmetttiet 
grains  de  fable  dont  elles  ibnt  frap* 
péea»  pour  des  gouttes  de  pluie.  Une 
autre  pratique  ,  c'eft  de  frapper  fur  des 
chaudrons,  ou  fur  des  pocks  ,  dans 
l'indant  0&  VEjfmm  vient  de  partir.  On 

ftrétend  que  cette  efpece  de  charivari 
es  engage ,  comme  le  bruit  du  ton* 
nerre ,  â  chercher  un  afyle. 

Lorfque  les  Mouches  fe  font  fixées, 
on  les  fait  entrer  dans  une  ruche  frot- 
tée de  fenillca  deMélifllè  ou  d'un  peu 
de  miel.  Au  moment  du  départ ,  il 
peut  y  avoir  plufieurs  mères.  Auflt 
arrive-t-U  qnd^piefois  qu'un  Effkkm  a 
deux  Reines  ;  que  même  il  fe  partage 
en  deux  bandes.  Mais  comme  l'une  des 
deux  eil  ordinairement  bien  moins  con- 
iidérable  que  l'autre  *  que  Les  AieilUf 
B^uaaent  pas  i  vivre  en  des  (bciétéa 
pen  nombreufês ,  8c  que  la  Reine  n'efk 
f$M  cnnaentc  ^uandcdlea|peudeMo»< 
chet  â  fimièrvlee,  le  petit  pelocoa 
détache  peu-à-peu  Se  va  rejoindre  le 
gros.  Un  Effiàm  peut  avoir  deux  mercs 
ie  tnéme  troia  ;  nsait  ce  qu'il  y  a  de 
fingulier ,  c'eft  que  toutes  les  mères 
^iswmtaktêSsm  uidesi  daaiiafiicbt 
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tXt\*Egiàm  a  été  logé.  Os  tt*f  eott- 

ferve  la  vie  qu'à  une  feule  ,  8c  julbulà 
ce  que  cette  grande  fie  cruelle  exécu- 
tion ait  été  fidte  ,  lea  jthUiêt  ne  ft 

mettent  pas  férieurement  au  travail. 
Quand  des  Reines  fumuméraires  (ont 
nées  èun  «ne  ruche,  ce  ne  Ibnt  pas  uni- 
quement celles  qui  partent  avec  un 
^4tsnqui  {bntfâcrifiées.  Le  (on  de  cel- 
les qui  reftent  dans  une  mdie  natale  » 
n'eft  pas  plus  heureux  4  elles  y  font 
également  mi/es  à  mort ,  &  quelquefois 
on  y  en  tue  un  bon  nombre. 

Les  /Ibcilles  ne  foufîrent  pas  plu- 
fieurs femelles  ;  il  n'en  faut  qu'unç! 
feule  aux  Mouches  d'un  Effaim.  Pro<* 
bablement,  la  Reine  qui  eft  confervéc 
a  dans  le  jplus  haut  degré  la  venu  qui 
intérelTe  les  jlbtilUj ,  mais  une  vertn 
phyfique  ,  celle  de  mettre  beaucoup 
d'oeufs  au  jour ,  d'y  en  mettre  plus  que 
n'y  en  euflent  mis  les  femelles  qui  ont 
été  immolées  aubienpublicC'eft  peut- 
être  la  première  née  ,  Se  la  plus  prête  â 
pondre.  Peutêtre  aufTique  deuxmeret 
jaloufcs  l'une  de  l'autre  fe  livrent  un 
combat,  dom  la  plus  foible  eil  la  vicll- 
ae.  Il  ib  peut  /aire  que  la  mere  ré- 
gnante ,  comme  la  plus  forte  8c  la  plus 
vigoureufè ,  tue  les  flimuméraires. 

Cependant  ,  quand  les  éiMihr  6 
froiivcnt  fupérieures  à  leur  travail  » 
quand  elles  ont  rempli  leur  ruche  do 
beaucoup  de  gâteaux ,  bien  fournis  de 
miel  &  de  cire  brute,  elles  peuvent 
n'avoir  plus  de  raifôn  de  craindre  la 
pluralité  dca  mères.  Alors  elles  font  le 

Î)lus  grand  accueil  à  une  femelle  qu'el- 
es  eudênt  immolée  ,  iî  elle  eût  été  in- 
troduite parmi  ellea  dans  fies  temps  oik 
elles  fe  trouv oient  dans  une  nouvelln 
habitation  démiée  de  tout  ;  ou,  fi  l'on 
veut  qu'une  mere  ne  foit  jamais  tuée 
que  par  une  autre  mere ,  ce  qui  efl  bien 

!>iobable ,  la  mere ,  qui  a  i  là  di/po- 
itioit  tous  les  gâteaux  d'une  ruche , 
n'eft  point  Jalouue  qu'une  autre  les  par- 
tage ,  quand  il  lui  parplt  qu'il  y  en  a 
ai^z  pour  elles  deux. 
Loi%il'H06  xucbe  donne  pluiieura 
Cîj 


wam  t  Ollfoiir  d'autre*  nSfem.  Blet 
canunencent  â  bâdr  des  nids  des  le  1 5 
«u  *o  d'Avril ,  8c  le  plus  tard  jurques 
vert  la  fin  de  Jttîn.  M.  db  RiAU» ur 

croit  qu'elles  pcrifTcnt,  comme  la  plu- 
part des  autres  infères ,  quand  elles 
ont  ùifisùk  i  ce  qu'exige  la  coalênrao 
tien  de  leur  efpece  ,  qui  ne  fubfifle 
•lors  que  dans  les  Vers  qui  font  dans 
lea  nifu.  Il  n'a  pft  voir  leur  accouple- 
ment. Il  croit  que  cette  importante  ac- 
tion ne  s'accomplit  pas  fur  le  mur  où 
les  raeres  bMflènt*  mais  qu'elle  ne 
pafïè  qu'en  campagne  ,  où  c  Uc  ne  peut 
être  mifê  fous  les  yeux  que  par  un 
Jkeureux  hazarcL  Les  Vers  des  AîaçM- 
ves  ,  qui  fembleroient  n'avoir  rien  à 
craindre  dans  de  fblides  nids,  oii ils  font 
renfermés  ,  deviennent  dans  leur  habi- 
tation la  pâture  de  pluHeurs  cfpcces  de 
Vers  blancs  ;  mais  il  y  en  a  un  qui  fait 
de  plus  grands  dcfbnues  •  c'effcun  Ver 
qui  a  des  dents  fortes ,  au  moyen  def- 
quelles  il  perce  plufieurs  cellules ,  & 
en  dévore  les  Yen  qu'il  y  trouve.  M. 
DE  Rkaumur  le  nomme  Ver rou^e. 
Voyez  ce  mot.  D'autres  infeéles  (ont 
fiîandsde  leur  miel ,  comme  les  Four- 
mis :  quand  une  a  découvert  de  ces  nids, 
elle  y  revient  avec  une  centaine  à  la 
file  pour  piller  la  maflè  de  pitte. 

Les  Mouches  de  cette  efpece  fbnc 
répandues  en  difflÇrentes  Provinces  du 
Royaume ,  elfes  bâtinfent  toutes  fur  les 
nêmcs  principes  j  mais  elles  fe  fervent 
des  matériaux  que  le  pays  fournit. 
Aufïï  leurs  nids  diffèrent  en  couleur, 
fuivant  les  pays.  Aux  environs  de  Pa- 
lis »  ils  font  crun  blanc  qui  approche 
de  celui  de  la  pierre  de  taille.  M.  D  E 
R  é  A  u  M  u  R  en  a  vu  en  Touraine 
d'aufli  gris  que  la  cendre  ;  ailteurs,  dè 
brun<;.  Ln  couleur  de  fable  ,  furtout 
celle  de  la  terre  avec  laquelle  il  cik 
m&àf  eft  caufê  de  cet  variétés. 

Autres  espèces  d'Abeilljes 
Ma  ç  an  NES. 

Dans  le.  mène  Mémoire  ,  M.  d  c 
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KiAvnvn  parle  de plnfienn  elpp^» 

ces  A'AttilUf,  qui,  comme  celles  de 
Fefpece,dontje  viens  de  parler  t  peu- 
vent être  auffi  nommées  Maçmiet  » 
quoique  le  mortier  avec  lequel  elles 
bàtiflfcnt  ne  foit  pas  aulli  bon  que  celui 
des  autres.  Le  leur  o'eft^  que  d'un» 
terre  fine  ,  dont  les  grains  ont  été  hu- 
mectés par  une  liqueur  propre  à  les  lier 
enfèmble.  Une  grande  dtireté  leur  eft 
inutile,  parccque  ces  dernières  Afjforh- 
aes  lavent  placer  leurs  cellules  danS 
des  endroits  â  l'abri  de  b  pldè.  EUeh 
cherchent  pour  cela  des  pierres  quî 
aient  des  cavités  allez  fpacieufes  &  aflèz 
profondes  pour  fêrviir  ét  logement  â 
urf  feul  Ver.  Elles  recouvrent  de  terre 
les  parois  de  cette  cavité ,  &  l'en  rem- 
pliflent  en  partie.  Elles  n'y  laiflëntde 
vuide  que  l'efpace  néccfïàire  pour  con- 
tenir la  proviilon  de  pâtée  ,  qui  doit 
fournir  à  l'accroinêment  du  Ver  qoE 
fortira  de  l'œuf  qu'elles  veulent  con- 
fier à  la  cellule.  Elles  choifiifcnt  lea 
pierres  dont  les  cavités  ne  fimr  paç 
trop  grandes  ,  afin  de  n'avoir  pas  trop 
de  terre  â  y  apporter.  Elles  préfèrent 
«nflî  les  cavités  dont  les  entrées  n'ont 
guère  plus  de  diamètre  qu'il  en  faut 
pour  les  lailTèr  pafler.  Il'  eft  rare  que 
cette  entrée  fe  trouve  julle;  maiseÙea 
la  retréciflênt  en  attachant  de  la  terro 
}l  fbn  bord  intérieur ,  Se  laifTem  au  mi- 
lieu un  trou  bien  circulaire  &  propor- 
tionné â  la  groflièur  de  leur  corps.  Ces 
Ibrtes  A*j4hnit£f  Mafmter  fbnt  plus 
courtes  Sl-  plus  grofTes  qu'une  Mouche- 
â-micl  ouvrière.  Elle  eil  toute  velue  : 
ce  qur  la  fait  connotkre ,  ce  ibnt  f^s 
poih ,  qui  font  de  deux  couleurs.  Ceux 
de  fon  corps  tirent  fHr  l'orangé  >  8c 
ceux  dfc  (on  corcelet  fbnt  noirs.  Sa 
trompe ,  qui  eft  petite  ,  eft  faite  comme 
celle  des  MoHchtj-à-mieL  ordinairtx. 
Ses  dents  reflèmMent  aux  lames  (fe  ei*^ 
féaux  de  Tondeurs  ,  h  cela  près  qu'el- 
les font  dentelées.  Elles  ont  deux  cor- 
nes qui  s'élèvent  en-devantde  la  tête*. 
Se  qui  ne  font  pas  fléxiblc?.  C'cft  ce 
^ui  faft  ^oe  M.  de  ft^ouva  béiGtB. 
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I  leur  donner  le  nom  d^afitenner.  La 
p&tée  de  ces  Mouches  a  la  coxiflftance 
«fe  bouillie  ;  Se  quand  la  provificm  en 
«  été  ponée  dans  chaque  cellule  ,  la 
Moudie  ne  manque  pas  d'en  fceller 
.l'entrée  nvee  de  la  ferre  iênbldile  à 
celle  qu'elle  *  aS&  en  œuvre  aupara- 
vant. 

Une  ilf4f«iDff  d'yne  «Qtreefpece  que 

la  précédente ,  mais  qui  de  même  em- 
ploie la  terre ,  fait  dans  le  bois  des 
oavntges  ftmblable»  i  eeux  que  l'autre 
&ÎKdansla  pierre. Elle  profite  des  trous 
qu'elle  y  trouve  ;  elle  ks  remplie  de 
.pAtée  1 8c  les  fceUe  par  les  deux  boue». 
Cftte  Mouche  eft  afïèz  de  la  grandeur 
^  de  la  figure  de  celles  d'une  j46efUe 
Mtvriert  s  nais  le  deffùs  du  corps  a 
jnoirts  de  poils.  Il  cft  rouge  &  lui/ânt. 

II  ne  faut  pas  plus  de  temps  aux  Vers 
dt  eea  Mouches  à  paflfer  par  ks  difl%- 
Tentcs  ménmorphofes ,  qu'à  ceux  des 
Mouches  à  miel.  M.  de  Rsaumur 
sous  apprend  qu*tl  y  a  encore  quel- 
ques autres  c<pcccs  Â'Aheillei  Aîaçon- 
iwj-plus  petites  que  les  précédentes  , 

3ui  con(lrui(ént  de  même  à  leurs  Vers 
es  nids  d'an  mortier  (\c  terre.  C'eft 
tout  ce  qu'il  en  rapporte  ,  diiant  que 
ce  ieroit  s'arrêter  .i  des  faits  qui  n^aii» 
Toient  rien  d'intécelTant»  &^'oapeiit 
irc£-blen  laifler  ignorer, 

AauLtis  QUI  eaïusENT  la  tiskk 

Les  AheilUj  dont  je  parle  »  ne  fi- 
▼ent  que  fouiller  la  terre ,  &  y  creufêr 
des- trous  preique  cylindriques  ,  (ou- 
ïrent pofonds  de  cinq  à  fix  pouces ,  & 
^^qnefeis  de  prèi^d'unpied.  Us  n'ont 
«uc  le  diamètre  néceflàîre ,  pour  que  la 
Mouche  qui  l'a  crcufê  puiflc  y.  entrer 
9c  en  fi>rtir  librement.  Ce  qu'elles  of> 
lineat  de  plus  remarquable ,  dit  M.  Ob 
RbaumuR-,  c'ert  leur  patience  .i  fou- 
aenir  un  travail  long  &  rudej  car  c'eft 

{»refque  grain  ù  .era!nquei'./#M/Zirtifef 
a  terre  du  trou  qu'elle  a  commencé 
i  ouvrir  ,  &.  qu'elle  la  porte  fur  ion 
bord  >  Q\i  elle  caXonoe  une  petice  moaT 
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tapnc.  La  terre  la  plus  dure  ,  ou  att 
moins  la  plus  battue  >  eft  celle  oua 
quelques-unes  préfèrent.  On  voit  det 
allées  de  jardin  ,  quelquefois  cribléea 
d'un  bout  à  l'autre  des  trous  qu'elles  y 
ont  ereufifs  prefque  perpendiculaire-* 
ment.  D'autres  efpeces  A'AleiUcs  crcu- 
fcnt  plus  volontiers  â-peu-prcs  hon<- 
20tttalement.  D'antres  travaillent  dan« 
des  fables  qui  font  ^r:is.  D'autres  ai- 
ment mieux  travailler  dans  de  la  terra 
ordinaire.  Les  terres  ou  les  fables  eon- 
pés  prefqu'à  pic  ,  Se  qtiî  s'élèvent  au- 
deflus  des  chemins ,  dont  la  pente  a  été 
adoncie  »  ofirent&uvent  des  mHIiefS  69 
trous  ouverts  par  les  unes  ou  par  les 
autres.  On  en  trouve  aulli  quelquefois 
iur  les  bords  de  certains  foltts  ;  enfin  il 
eft  afTcz  ordinaire  â  dîverfês  e/peces 
d'A6eiUes  de  percer  la  terre,  employée 
à  la  campagne  à  lier  les  ferres  dea 
murs  des  jardins.  Les  parois  de  ces  trous, 
qui  ne  font  pas  toujours  percés  exacte- 
ment en  ligne  droite ,  n'ont  rien  de  par* 
liculier.  Près  du  fond  ,  &  fur  Je  foncf 
même ,  ils  Ibnt  plus  UiTes  Se  plus  unis 
que  partout  ailleurs.  Quand  la  provi- 
fion  de  pâtée  a  été  portée  dans  ces 
trous ,  &  que  l'œuf  a  été  pondu ,  1'^- 
èeille  ne  manque  pas  de  faire  rentrer 
dans  le  trou  la  plus  grande  partie  de  la 
terre  qu'elle  en  avoir  tiré ,  pour  que 
les  Fourmis  ,  qui  rodent  au*  environ» 
du  nid ,  &  qui  font  friandes  de  miel ,  ne 
le  découvrent  pas.  M.  de  Réau.v.ur  a 
trouvé  dans  un  de  ces  trous ,  faits  dans 
un  enduit  de  fable  gras,  un  Ver  blanc, 
ièmblable  à  ceux  des  autres  ^ùeilltsp 
qui  rcpofbit  fur  une  pâtée  d^une  fims 
de  miel  fmgulier.Sa  couleur  Se  (a  con- 
(i (lance  étoient  celle  du  cambouis,  il. 
avoit  un  goût  légèrement  fucré  »  fciôni 
odeur  écoit>  un  peu  narcotique. 

Parmi  ce»  AbâlUs  qui  crenient  la 
terre  ,  il  y  en  a  de  très -petites  ,  de 
moins  ^roliês  que  les  plus  petites  dea 
Mottcheai  deux  ailes ,  qui  (è  tiennent 
volontiers  dans  lesappartemens.Oirem 
voit  de  celles-li  fur  différentes  fortes> 
de  fleurs  >  où  elles  £e.  poudrcut  de^oo^ 
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fiere  d'étamînes.  D'autrts  efpeces  de 
«es  AUUltf  égalent ,  &  d'autres  iur- 
paflènten  grandeur,  les  Mouches-i- 

miel  ouvrières.  Entre  celles  de  même 
erandeur ,  on  diftingue  des  eipeces  qui 
'dMèreat  par  la  ferme  dn  corps.  Les 
unes  l'ont  plus  allongé,  8c  les  autres 
plus  raccourci.  Les  dilTérences  de  cou> 
levfi  fervent  encore  â  en  faire  didin- 
giaer  d'autres  efpeces.  La  plupart  de 
celles  qui  fouillent  dans  les  allées  des 
jardins  t  te  le  long  des  bords  des  grands 
chemins  ,  ont  a(Têz  la  couleur  des 
Mouches-à-miel,  &c  (ont  petites. Par- 
mi celles  qui  creufênt  dans  les  terres 
labloneufes ,  il  y  en  a  de  noires,  dont 
les  ailes  font  d'un  violet  foncé,  &  qui 
ont  feulement  des  poils  blanchâtres  tout 
le  long  du  côté  intérieur  de  leurs  jam- 
bes. C'cft  une  de  ces  Mouches .  que 
M.  DE  R  E  A  t  .M  u  K  a obfervé creufer 
un  trou  dans  un  enduit  de  fable  gras. 
D'autres  >^^«7/fj- ,  auIfigrolTes  que  les 
précédentes,  font  encorenobes,  excepté 
fur  les  côtés  qu'elles  ont  une  file  de 
houpes  blanches.  Cet  Académicien 
les  a  vu  fouiller  dans  de  la  terre  ordi- 
naire. Leur  pratique  n'eft  pas  de  faire 
un  monticule  de  la  terre  qu'elles  ont 
tirée:  elles  l'étaient  avec  leurs  der- 
ftiertf  jambes  autour  du  bord  du  trou. 

Pko-Abki  LtlS. 

M;  DE  Ri  AUMUR  dit  que  ftria 
terre  du  bord  d'un  fofl? ,  tl  a  quelque- 
Ibis  trouvé  des  centaines  de  trous,  qui 
lailfi^ttC  emr'eux  peu  d%itervaUe.Ib 
avoient  ouverts  par  des  Mouches , 
qui ,  comon  les  Abml**$ donnent  pour 
nourriture  i  leurs  Vers  une  pâtée 
mîelleufê.  Peutôtre ,  ajoute-t-il ,  qu'el- 
les doivent  être  miles  dans  un  genre 
pardculfer ,  qui  auroit  le  nom  de  Fr»- 
ylhiUer.l.cuT  trompe  diffère  par  quel- 
ques particularités  de  celles  cles  Mou- 
ches-a-miel. EUe  eft  en  grande  parde 
renfermée  dan*;  un  étui  écailleux  8c  cy- 
lindrique. Le  bout  de  la  trompe  fort 
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tre  filets  analogues  aux  quatre  dem!* 
fourneaux  des  autres  trompes  ,  maip 
nutremeiit  coaftruîts.  Usparoiflêntgra»- 

nés.  D'ailleurs ,  au-lieu  que  la  trompe 
des  AbeilUt ,  iotiqu'cUe  tSi  dans  l'in- 
aâîon ,  a  fbn  bout  tourné  vers  le  coU 
le  bout  de  la  trompe  de  ces  Pro- 
jibeilles  fe  trouve  fous  les  dents.  La- 
nédiatement  au-deflôus  de  celles-ci 
part  un  mammelon  charnu  ,  qui  eft  la 
vraie  langue  de  la  Mouche.  M.  o  p 
Réa  u  MUR  l'en  a  VU  faire  ufage  pour 
lécher  lâ  trompe  ,  pour  la  frotter  & 
refrotter  à  une  infinité  de  repriies.  U 
n'eft  guère  d'efpeces  d'AèciUex,  qqjf 
aient  le  corps  fi  allongé.  Entre  les  an- 
neaux qui  le  compofent ,  les  plus  pro» 
ches  du  corcelet ,  font  rougeâtres  e« 
delfus.  Les  cellules  qu'elles  creufent  en 
terre ,  ont  neuf  i  dix  pouçes  de  pro*- 
fondeur.  Le  lâvanf  Académiden*  i  qui 
je  dois  tout  ce  que  je  rapporte  ,  a 
trouvé  (ians  le  fond  de  quelques-unes 
de  la  pâtée ,  o&  des  pouffieres  d'éoir 
mines  entroient  pour  beaucoup.  Dans 
quelques  autres  il  a  trouvé  les  Vers  • 
8c  dans  d'autres  les  Nympbes ,  dans 
lefquelles  ils  s'étoient  métamorphoi^ 
Il  a  diftingué  trois  fortes  de  ces  Nym» 
phes  ,  qui  dévoient  donner  trois  fortet 
de  Mouches.  Entre  ces  Mouches ,  il  f 
en  a  de  groflês  relativement  aux  aU'r 
très  »  &  pourvues  d'un  aiguillon  ;  ce 
Ibnt  les  mmellea.  D'autres  d'une  gran» 
deur  aarédbm  de  cdle  des  préc6den* 
tes»  Ibot  pdv^  dVgnlUoa. 

An»tx.n  eouvBusit  bb  Feuilles; 

D'autres  AbtilUs,  qui,comme  celles» 
d,  Avent  fouiller  lâ  «erre»  le  creuiënt 

des  trous  beaucoup  plus  grands  ,  y 
coaftruiient  des  nids  à  leurs  petits  avec 
des  morceaux  de  ftullles  amuigées  fi 
artiftemcnt,  qu'il  eft  peu  d'ouvrages 
aufli  propres  a  nous  donner  une  grande 
Idée  du  génie  qui  •  été  «cconM  anv 
înfcftes.  Ces  Abeilles  roupeufis  cachenC 
ibus  terre  *  tantôt  dans  un  champ  »  tan* 
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^mn»9tmt  eftm tuyau  eyldi^qn» 
«le  la  longueur  des  étuis  où  noua  tnet- 
loas  no»  cnre-dems  ,  9c  fuc^veAti» 
mM  gPÊê.  Vfk  rnmà  «embiv  Jt  «or- 
ceaux  lie  fi:uiUi5  de  figure  arrondie  ^ 
f{  un  poiovale  *  covrbét  &  ajulté»ie> 
Vit  fii^  ks  nutio  ^  lîMwiit  l'unCifrar 

4e  cette  e/pccc  d'érai.  R  a  y  a  connu 
vae  dt  CCS  e/peces  à*AbtèlUs  »  de  a 
éMMé  «a»  JcftrlptiM  de  leai*  nidt. 
Celle  que  M.  de  R  é  a  u  m  u  r  en 
donne  (  Sem$  VL  Mém.  IV.Oiig.  0&.  & 
Jiàv  )  «e  hfffii  rien  i  dMrer  fur  otc 
article  La  (Vm^lure  de  ces  nids  font 
des  rouleaux  de  feuilles  «  faits  par  des 
jÊMksfiipeufei  de  diflSmtet  d^e- 
ecs.  Ces  niJs  font  remplis  de  pâtée. 
La  couleur  en  eti  rwigàtre.  Le  goàt 
«  de  Valfve  bIM  a w  dn  doux  :  dans 
fuelques-unes  de  ces  cellules  il  y  a  de 
la  pàiée  auflii  coulante  que  du  miei  L« 
Ssvaat  d'afrè»  fui  j^écrb  a  donné  à  ces 
./Ikeilltt  le  nom  de  Couptufti ,  parce- 
qii''eiles  ont  l'adreiTe  de  couper  avec 
lewt  dMKs ,  dans  les  feuilles ,  les  pie* 
ces  ,  qui  leur,  font  nécelTaîrcs  pour 
coaftruirt  leur»  nids.  Toutes  ces  Cou- 
ftîifhmt  le  corpfl  autt  couit»  le  plu» 
court  proportionnellcinent  au  refte.que 
lesM0Vfiit/-À-^iel  êuvrùrtf.  Celles  de 

dWw—ia  eij^aoaa  dUbmr  ea  pas- 

ésnr. 

"LetCntpêiifirie  feuilles  de  Marron» 
a!er  font  les  plM  y  indu  de  celles  que 
M,  Dl  RtfAUMURa  connu ,  Se  aufft 
grandes  que  les  mâles  des  Mouches -à- 
wiitl;  au'L'euque  les  Cêupeitfij  de  fcuil- 
Irs  de  Rofîer  font  plus  petites  que  les 
Mtmhej-à-mul  «imritrex.  Ces  derniè- 
res Ct»pt»^f  ttam  pas  afTez  da  poik 
^r  le  deflus  de«  aimeaux  du  corps  pour 
en  cadier  le  hrifâm.  Ce  deffus  des  an- 
«eaux  efl  d'un  brun  preique  noir  :  mais 
diaqac  c^ci  »  ou  corps  ,  a  un  bordé  de 
poils  prefqae  blancs ,  Sût  par  une  fiiiae 
'de  lonffès  >  dont  use  part  de  chaque 
anneau.  Le  bout  du  corps  efl  d'un  bnm 
noir ,  tant  en  deilùf  qu'en  defTbus  ;  nuûs 
les  trois  anneaux  qui  en  font  les  plus 
jfntfkêip  ftflr  fanytindii  lAii  dii  "wn» 
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ceux  du  corcelet  font  bruns ,.  8c  il  y  ea 
a  de  jaunàcres  «n-devaat  de  la  téw.  L« 
Oupeuft  étt  Mafonaier  etè  par-éeUî» 
d'un  roux  afllez  feoiblable  à  celui  des 
aiàle»  des  Mntakf -à-midi  mais  la 
dallwa  tfe  téù>  vewfe  eft  dNua  griv* 
blanc.  Des  Cêupeuftf  t  nées  dans  dea> 
rouleaux  appostét  i  FAuteorpar  un 
JctUafeedèe  AndiBBaprodiede  wiwMUy 
n'étoîent  pas  plus  graîides  que  celles 
du  Rofier.  Leur  corps  étoic  bnui  »  corn- 
ne  cdal  ét  cdk»^*.  mab  a'éMir 
pas  bordé  de  blanc  fur  les  côtés.  L«r 
devam  de  la  tête  >  le  corcckc,  les  iuw 
fleauxte  cafp^fiiRwu  â  leur  jasfilmv 
&  les  jambes ,  étoient  couverts  de  poils 
roux.  D'autres  Cupmfts  font»  d'aflèz 
erands  nmleanx ,  envoyési  dn  PoiOMT 
a  l'Auteur  \  où  elles  avoient  été  trou- 
vées ibus  terre ,  étoient  plus  groflès  de 
ytweounet  »  que  let  mâles  dn  Ab^ 
les ,  8c  en  tout  de  leur  couleur ,  ex- 
cepté que  le  devant  de  leur  t^e  étoic 
flâa  Maodbfttre.  Il  en  a  eu  d'autres  un 
peu  moins  grandes  que  les  précéden- 
tes ,  dont  les  anneaux  du  corps  étoienr 
bordés  de  poils  blancs.  Toutes  ces  pe» 
tites  variétés  font  voir  plufîcurs  efp^ 
ces  de  ces  Mouches  indufhieuiêe. 

Elles  ont  toutes  une  trompe  ,  fol^r 
pour  l'tffentiel,  eft  compofée  comme 
celles  des  MtHchet-àfmùl  »  VCOM  quir 
i  fbn  origine ,  eft  fiOOSVMU  «rdclHis 
8e  par  les  côrés ,  par  une  fcrte  d'érui 
écailleux  ,  qui  n'a  point  été  accordé  à 
la  trompe  de  ces  dernières  Moucfaea.- 
Cene  pièce  fêrt  à  empêcher  que  la 
trompe  ne  fbit  trop  rudement  frottée 
par  les  bords  de  la  pièce  que  laC*»- 
fsi^  détache.  M.  oaRiaUMuadlc 
quelle  peuc  avoir  d'autres  uiâgesv' 
&  que  peutêtre  elle  doime  plus  de 
ftcUitéaUx  dents  pour  couper  rafle.  Elle 
leur  ofFre  un  appui ,  &  dent  Lieu  d'une 
efpece  de  petite  rable,  ou  d'une  elpe«r 
ce  d'établi.  Les  milet  >  ttir  peu  plu» 
petits  que  les*  femellea  r  ont  le  derrière 
plus  pointu  ;  8c  lorfqu'on  le  preflê  ,  on 
6itâcB»d»  MAyidé  yaiym  luw  iî» 
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pedtes  cornes,  trois  de  chaque  cbté. 
Chacune  de  leurs  dents  Ce  termine  par 
un  crochet  courbe  &  très-pointu  >  fie 
par  confisquent  fort  propre  à  percer  la 
feuille,  &  â  commencer  i  l'entailler.  Le 
rdb  du  bord  de  chaque  dent  a  des 
Jentèlares,  qui  lorlqo'eUes  rencontrent 

«celles  de  l'autre  dent  ,  coupent  aif2- 
ment  ce  quiiê  trouve  entr'elles. 

Quand  une  CoHptufe  a  fini  fbn  rou- 
leau de  feuilles  ,  elle  le  remplit  de 
pâtée ,  y  pond  un  œuf,  èc  après  l'avoir 
pondu  ferme  la  cellule.  Le  Ver  qui 
fort  de  ces  œufs  ,  eft  tout  blanc  ,  & 
ffeflèmble  aflez  à  ceux  qui  deviennent 
des  MMÊehffà-mH.  Quand  il  a  pris 
tout  (on  accrotllèment ,  il  (e  file  une 
coque  de  foie ,  épaiflfe  &  foHde ,  qu'il 
attache  dans  la  plus  grande  partie  de 
/on  étendue  ,  contre  les  fiarois  de  la 
cellule  des  feuilles.  Elle  y  ell  adhéren- 
te partout  »  excepté  dans  les  endroits 
où  fe  trouvent  des  graîns  durs  8c 
oblongs  ,  qui  font  les  cxcrémens  du 
Ver.  La  foie  de  l'extérieur  de  la  coque 
cft  groffe,  &  d'un  brun  qui  tire  fur  le 
jcaffé  :  mais  les  parois  intérieures  font 
faites  d'une  foie  très-fine  &  blanchft- 
ere ,  8c  (ont  aufli  unies  &  luifântcs ,  que 
il  elles  étoient  de  fa  tin.  Ces  Vers  fu» 
Jkiflent  leurs  transformations  dans  ces 
coques  de  ibie ,  &  ils  doivent ,  fous  la 
ibrme  de  Ver  &  fous  celle  de  Nym- 
phe ,  3c  même  fous  celle  de  Mouches 
encore  très-délicates,  pafler  l'hiver  en 
terre.  Dans  des  cellules  bien  clofês  8e 
bien  cachées ,  les  Vers  des  Coupeufex  ne 
dont  pas  touioun  en  i&reté.  Avant  mê- 
me que  le  Ver  iôit  ibrd  de  l'oeuf,  une 
Mouche  étrangère  profite  de  l'abfence 
4c  la  Ctyfeitptt  k  va  faire  des  oeufs  dans 

^  Jn  cdlttlc.  La  Coupeufs  les  y  renferme 
fan-;  favoir  qu'ils  y  font,  8c  qu'ils  don- 
neront naiilance  k  dçs  Vers  qui  maa- 
fefiQitt  le  fieu. 

^■BILLES  A  NIDS  FORMÉS  DE 

MBmmAHBS  sotbusbs. 
IW,  p%  H^^Utf va  ^arle  dans  fon 
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cSaqtdline  Mém<te  éà.  mêmeTome , 

d'autres  Abeiliet^mà  font  leurs  nids 
dans  des  murailles»  d'eipeces  de  mem» 
bfanesIbyeu&SfAequ'on  peut  appellef 
Abeilles  de  mur  aille  f  »  pour  les  dillin- 
guer  des  autres  AUilUi fotiuuw  donc 
pai  rendu  compte.  Elles  font  leurs  nid» 
dans  la  terre  qui  remplit  Ils  vuidet 
que  lailTent  entr'eiles  les  pierres  dft 
divers  murs.' Leurs  nids,  comme  ceux 
des  Coupeufex,  font  des  cfpcccs  de  cylin- 
dres ,  faits  de  plufieurs  cellules  mifcs 
bQUt-à-bout ,  dont  chacune  a  la  figure 
d'un  dez  .î  coudre.  Leur  fond  cil  con- 
vexe en  dehors ,  8c  arrondi.  Le  terrein 
dans  lequel  V Abeille  a  creufé ,  décîcte 
du  nombre  des  cellules.  Les  parois  font 
faites  de  plufieurs  membranes ,  mifês 
les  unes  furies  autres.  Quoique  le  dffu 
de  ces  membranes  foit  fort  ferré  ,  elles 
fiant  trcs-tranfparcntes  ,  parccqu'elles 
font  extrêmement  minces  $  WSS  ftoC 
blanches,  M.  DE  Réaumur  en  croit 
la  matière  analogue  à  celle  de  la  foie, 
&  d'une  matière  qui  fe  prépare  dant 
le  corps  de  la  Mouche.  Ces  Mouches 
ibnt  allez  petites ,  d'une  grandeur  au- 
4leflbus  de  edks  des  Mêuehef- à-miel 
êuvrieref.  Comme  celies-d  elles  ont  fur 
le  corcelet  des  poils  roux  ,  8c  les  an- 
neaux du  corps  bruns ,  mais  bordés  ds' 
poils  blancs.  Elles  ibnt  alTez  fembla* 
bles ,  pard'extérieur,  à  quelques  petites 
e^eces  de  Coupeujet  de  feuilles.  Leur 
trompe  di/fere  notablement  de  celles 
desMoucbef-à-mUl,  quoiqu'elle  en  ait 
les  parties  efTendelles.  Elle  a  les  deux 
grands  demi-fourneaux  :  les  deux  petite 
ne  manquent  pas,  mais  ils  font  arron- 
dis &  relîemblent  à  des  antennes.  D'ail- 
leurs cette  trompe,  beaucoup  plus  coui^ 
te  que  celle  des  Mouches  ,  eft  pro- 
portionn-  licment  plus  grolîe  ;  8c  loin 
de  iê  terminer  par  une  partie  déliée  , 
8c  qu!  le  devient  de  plus  en  plus  juf- 
qu'à  Coa  extrémité ,  comme  fait  celle 
des  MfuchtS'â-miil ,  à  quelque  dillan- 
eedu  twut,  elle  s'évafe ,  8e  finit  par  une 
partie  plus  large  que  le  refte ,  8c  qui 

eL\  rçfcAdue ,  de  forte  4ue  le  bout  de 
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la  trompe  de  cette  Abeilk,  refTemble 
alTez  ù  la  bouche  allongée  des  Guè^cf. 
Pliiileurs  raies  tianfveffàles ,  formées 
par  de  petits  poils  courts  ,  fe  font 
diltingucr  fur  fon  deffiis.  Des  poils  un 
peu  longs  bordent  le  contour  de  la 
partie  entaillée.  La  ftruilure  du  bout 
de  cette  trompe,  fait  voir  qu'elle  e(l 
propre  à  exécuter  bien  des  mouve- 
mens ,  8c  (à  figure  apprend ,  que  lorf- 
qu'il  fc  plie  en  gouttière ,  il  peut  re- 
tenir une  matière  vifqucufe.  Enfin  les 
deux  bouts  les  plus  éloignés  de  l'en- 
taille ,  peuvent  tenir  lieu  de  doigts , 
pour  appliquer  8c  étendre  cette  liqueur. 
M.  OBRfiAUMURa  obièrvé  que 
ces  Abàîlet  femelles  »  ne  iUrpaflbient 
cuere  les  mâles  en  grandeur,  8c  qu'el- 
les étoient  armées  d'un  aiguillon»  qui 
manquoit  à  ces  dernières.  Les  dents  de 
ces  Mouches ,  dont  les  nids  Ibnt  faits 
de  membranes  .  (ont  très  -  propres  à 
fouiller  la  terre.  Elles  ont  deux  poin- 
tes» celle  du  bout .  &  une  aurro  un 
peu  plus  courte.  Elles  font  enfcmble 
me  espèce  de  fourche  »  ou  de  bldent, 
à  dents  nm^gales. 

AlVtttESTAFISSIBIltS. 

11  y  a  encore  une  efpece  àL'AbtiUtt 
qui  ne  bomepss  iôa  travail  i  eréu&r 

perpendiculairement  dans  la  terre  un 
trou  cylindrique.  Ces  petites  AheilUi 
tapiflênt  le  dedans  de  leufs  nids.  C'dft 
fur  les  pétales  ,  ou  feuilles  des  fleurs 
de  Coquelicot  nouvellement  épanouies 
te  encore  très-fraîches ,  a  u'uae  jthtUh 
de  l'efpece  dont  nous  parlons ,  va  cher- 
cher la  tenture  de  fon  nid.  Beaucoup 
d*eipeceB  d'iniêâes  >  âc  entr'autres  de 
Chenilles,  recouvrent  de  foie  b  fur- 
face  intérieure  de  la  cavité  où  elles 
veulent  tt  renfermer;  ce  n'eft  cepen- 
dant qu'à  nos  Abeillet  ,  dit  M.  D  e 
R  i  A  u  M  u  R  ,  que  le  i^om  de  TapUpe- 
fvxiêmble  proprement  dû  :  elles  ieu- 
Jes  tapifTent  à  notre  manière.  Ce  n'eft 
pas  iëulcmcnt  le  dedans  de  leurs  nids 
fltti  eft  taptOS,  le  debon  du  ttw  eft 
Tmtli  *  ' 
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encore  couvert ,  jufqu|.\  la  dîftance  de 
deux  ou  trois  lignes ,  de  pièces  de  fleurs 
de  Pavots  ,  femblables  à  celles  qui 
tapifTent  l'intérieur.  La  faifon  où  ces 
Tapi/fierer  commencent  leurs  travaux , 
ne  précède  pas  celle  où  les  premières 
fleurs  du  Coquelicot  s'épanouifTcnt  ;  8c 
le  fort  de  leur  ouvrage ,  ell  le  temps 
où  les  plantes  (ont  en  pleine  fleur.  Les 
endroits  où  elles  fouillent  plus  volon- 
tiers la  terre  ,  font  les  bords  des  che- 
mins ,  8<  des  rentiers  qui  pafTcnt  entre 
les  champs  de  bled.  Une  Abeille  Ta- 
piïïiere  elt  d'une  fort  petite  efpece.  Elle 
eft  plus  velue  que  les  MtMcktS'à-nM 
erdinakes ,  Se  elle  a  le  corps  propor- 
tionnellement plus  court ,  mais  fa  cou- 
leur approche  fort  de  la  leur. 

Communément  la  profondeur  des 
trous  que  font  ces  lapijjteref  ,  n'eft 
guère  que  de  trois  pouces.  Sa  direâion 
eft  perpendiculaire  d  l'horizon  ;  il  eft 
un  tuyau  bien  cylindrique ,  jufqu'.i  fèpc 
à  huit  lignes  de  fond.  là.  il  s'é  vafe  pour 

f rendre  une  figure ,  qui  approche  de 
hémifphérique.  Quand  une  Mouche 
lui  adonné  Ls  proportions  qu'elle  veut. 
Quand  elle  a  bien  drefl'é  les  parois ,  elle 
longe  à  les  enfler.  Pour  y  parvenir» 
elles  vont  couper  des  pièces  dans  les 
pétales  des  fleuis,avec  une  adreflê  iêm- 
blable  i  celle  des  AhUhf  qtd  cou- 
pent des  pièces  dans  les  feuilles  d'ar— 
bres.flc  d'arbuftes ,  pour  en  conftruire 
les  iàiM  dent  nous  avons  parléi  Les 
figures  des  pièces  que  les  Tapijfteret 
prennent  dans  les  péules  du  Coqueli- 
cot, tiennentde  la  figure  d'une  moitié 
d'ovale.  Une  T^/p'v/.'Vrf  entre  dans  fon 
trou  avec  la  pièce  qu'elle  a  etdcvée  4 
une  fleur  de  ravet.  Elle  la  tient  pliée 
en  deiUC  «  le  quaml  elle  l'a  conduite 
juiqu'ila  piorondcur  où  elle  la  veut» 
elle  la  dfolie  ,  l'étetid ,  8c  l'applique 
uniment  fur  1rs  parois.  Les  premières 
pièces  font  mifes  fur  le  fond  du  trou. 
An-deflns  de  celles-ci ,  elle  en  étend 
d'autres ,  8c  cela  fucccITivcmcnt ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  parvenue  à  couvrir 
fatimnent  k  ûnbce  intérieure  d« 
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non  ,  8c  tncme  (  comme  on  l'a  dit  )  utie 
étendue  de  quelques  lignes  tout  au- 
tour de  fon  ouverture. 

Quand  l'intérieur  du  ttou  a  été  re- 
vêtu d'un  nombre  fufiîrant  de  couches 
de  flenftt  la  Mouche  porte  dans  le 
fond  &  y  accumule  de  la  ^âtée  ,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  s'élève  de  Icpt  ou  nuit 
lignes.  C'eft  afTez  pour  le  Ver  qui  doit 
fortir  du  feul  &  unique  auf,  qui  eft 
dépofé  dans  le  nid.  Elle  y  eft  tenue 
plus  propienenc»  &  moins  expofie  à 
être  mflée  avec  des  pmins  de  terre, 
que  ne  l'cft  celle  que  d'autres  Abeilles 
lailTent  dans  des  trous  non  revêtus. 
Dts  qu'elle  a  poné  dans  le  trou  la 
quantité  de  provifion  néccflaire  ,  & 
qu'elle  y  a  pondu  un  œuf,  elle  détend 
toute  la  tnpifTcrîe  qui  fc  rrouve  depuis 
le  bord  du  trou  juiqu'.i  ia  pâtée,  8c  i 
Aefure  qu'elle  là  dllisnd ,  elle  la  podlè 
■vers  le  fond  du  trou ,  l'y  plie ,  de  ma- 
nière que  la  partie  fiipérieure  de  la 
ffiafTe  de  la  pâtée ,  qtrî  feule  n'étoir  pa< 
ènvelopée  de  fleurs  de  Coquelicot , 
en  devient  bien  mieux  recouverte  que 
tout  le  refte.  Ce  qui  rcfte  alois  ï  faire 
à  la  Mouche ,  &  i  quoi  elle  s'occupe 
bientôt ,  c^ft  de  remplir  de  terre  le 
Vulde  :  elle  le  remplit  fi  bien  ,  que 
^uand  l'onviage  eft  achevé  >  on  ne  fau- 
ndt  plvi  ncmotcre  Tentlroit  où  la 
teire  «voit  éiépcftêe. 

Aatiitis  IStiargcubs. 

.  Les  AbtUUi  de  la  Gnadelovpeibttt 
moitié  pins  petites  que  eefi^sil'Eti- 

^Oft  :  elles  &nt  plus  noires  &  plus 
trâdes.  Il  ne  parolt  oas  ^it'felles  aient 
«PaifuIIIon,  oufielies  en  ont,  il  faut 

qu'il  foit  fi  foible  ,  qu'il  n'ait  pas  la 
Ibrce  de  percer  la  peau:  ainfi  on  peur 
ëîre  qu'elles  ne  pfquem  point  ;  Se 
quand  on  le;;  prend  ,i  plrinc  main  ,  le 
léger  chatouillement  que  l'on  fent  , 
vient  plutôt  évL  mouvement  de  lettrs 
pieds ,  que  de  leurs  aiguillons.  Elles  (c 
retirent  dans  des  arbres  cceux ,  oi!k  elles 

acconuMikitt  lenrs  nicftet ,  fc  lem-' 


plîfTcflt  la  capacité  du  trou  qu'elles  ont 
choifi  ;  ou  fi  l'efpace  eft  trop'  grand  » 
elles  font  une  efpece  de  dône  oe  cnre» 
qui  a  la  figure  d'une  poire  ,  dans  le 
dedans  duquel  elles  fe  logent ,  &  font 
leur  mielie  leum  petits.  Leur  cire  eft 
noire ,  ou  tout  au  moins  d'un  violet 
foncé  ;  elle  ne  blanchit  &  ne  jaunit 
jamais  ,  quelque  peine  qu'on  le  fcAs 
donnée  pour  lui  faire  changer  de  cou- 
leur ,  pour  la  rendre  propre  à  faire 
des  chandelles.  Ces  AêeilUt  ne  font 
point  de  rayons  comme  celles  d'Eu- 
rope ;  elles  renferment  leur  miel  dans 
de  petites  vefTies  de  cire  de  la  fignttt 
5c  de  la  groïïcur  des  œufs  de  Pipeon  , 
plus  pointues  ,  à-pcu-prcs  comme  de» 
veffies  de  Carpes.  Quoiqu'on  le.<3  puifle 
afTez  aif^ment  fifparer  les  unes  des  au- 
tres ,  elles  font  cependant  fi  bien  raiH 
£ées  qu'il  ne  parott  aucun  vuide  en- 
tr'elles.  La  plus  grande  partie  de  ces 
vefites  eft  remplie  de  miel  :  on  trou- 
ve dans  quelques  aunes  une  certaine 
matière  jaune  grenée  comme  des  œufs 
de  Carpe ,  gluante  8c  adhérente  quand 
on  la  touche ,  &  qui  n'a  point  d'autre 
odeur  que  celle  au  miel.  Les  Nègres 
difênt  que  ce  font  des  excrémens  des 
Mouches.  Le  Pere  La  b  a  t  a  peine  à 
le  croire.  Leur  miel  eft  toujours  li- 
quide ,  &  ne  fë  fige  jamais  ;  il  eft  de 
couleur  d'ambre .  &  de  la  confiftance 
de  Fhtrile  d'olive  ;  il  eft  extrêmement 
doux  9c  agréable.  Les  Créoles  en  im- 
bibent de  la  caflave  fraîche  &  la  man- 

«ent  avec  plaîGr.  Les  Chirurj^enB  9c 
Ipothicsfites  t'en  'fenrent  comme 
Cl  lui  d'Europe  ;  ils  dîfent  qu'il  eft 
meilleur,  plus  anodin*  plus  décerfifl 
Qnaml  on  le  laiflè  m  ieidl ,  1t  ^  fkft 
dfefibt  une  croûte  de  l'épaiiTcur  d'un 
écu»  d'une  blandieur  extraordinaire ,  9c 
grenée  comme  du  lucre,  dont  elle  s 
le  goût  3c  beaucoup  plus  de  douceur. 
On  retirçroit  une  quantité  conftdérable 
dt»  ee  jtAût  fi  tm  io{»roIc  «es  Ahitkt 
dans  des  ruches  ,  comme  on  fait  en 
Europe  :  mais  on  eft  fort  éloigné  dans 

ce  pâ7«4â  de-ft  donner  de  famb 
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qu'un  feul  habitant  qui  en  avoir  quel- 
mes  eflâims  6930»  dt»  poca  de  raâae- 
ttepereésabat  Se  biea  couvert»  •  <A 
ces  Abeillif  travaîlioient  &  profitoient 
beavcoup  :  il  tuix  ,  dit  cet  Auteur» 
que  le  Fere  du  Tiktrb  ,  qui 

plaint  de  n'en  avoir  jamais  pù  élever, 
ait  eu  bien  du  malheur  dans  fon  entre;^ 
prffê  »  ou  qu'il  n'ait  pas  trooTé  le  iê^ 
cretde  délivrer  Tes  v^/-«i;7fx  des  Four- 
mis, qui ,  iêloo  les  apparences  «  les  au- 
rait meoBunodées  &  obligées  de  U 
fstiror* 

A  l'égard  de  la  cire ,  elle  eft  tou* 
)ottfB  trop  inoUe  pour  en  Aire  det 

chandelles  :  on  ne  s'en  fert  dansie  pays 
qu'à  faire  des  bouchons  de  bouteilles  t 
Bpiès  qu'elle  a  été  bien  purifiée  ;  ce 
qu'on  fait  en  la  mettant  fur  le  feu  dans 
im  chaudron ,  U  en  ôtaut  toute  l'écu- 
me qu'elle  jette  k  méatt  qu'elle  lênt 
la  chaleur. 

On  s'en  fert  encore  fort  utilement 
pour  amollir  !«•  ton  despiedtt  Se  Ica 
*  verrues  qui  viennent  aux  mains  8c  au 
vîûtge  y  on  en  fait  un  petit  emplâtre 
^r  du  cuir  mince ,  que  l'on  applique 
fur  le  cors.  En  moins  de  deux  ou  trois 
jours  r  il  attire  une  petite  dureté  l'on- 
de t  qui  e(l  au  milieu  ;  c'eft  l'œil  du 
cors  qui  caufe  la  douleur  ;  &  (î  on  a  la 
patience  de  laiifer  l'emplacre  &  de  le 
ffcnonveller  de  temps  ea  tempe*  il 
amortit  tellement  les  racines  du  cors, 
Se  les  détache  fi  bien  de  la  chair ,  qu'il 
eft  facile  d'acherer  de  les  dén^Mr  Se 
de  les  tirer  dehors  en  grattant  douce- 
ment avec  l'ongle.  Le  Pere  Lasat 
dit  en  avoir  fait  rexpéiience  fur  lui  Se 
(urpluficurs  perlbnnes  aux  Ides  âc  en 
Europe  ,  8c  ce  remède  a  toujours  par- 
faitement bien  réulTj. 

Les  Abeilles  de  la  Louifiaae  font  les 
mêmes  qu'en  France  :  elles  ae  fe  tien- 
nent point  dans  les  lieux  aquatiqwei 
garnis  de  bois.  Dans  les  lieux  fecs  , 
elles  fe  cachent  en  terre  pour  fe  déro- 
ber twOBff*  fiiMidi  ds  filric  deâcV 
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€!eux  qui  ont  voyagé  en  Ethiopie 
difent  qu'il  s'y  trouve  un  grand  non»* 
bre  d'jiitUUf,£urtoM  dcpetitet^^ffi/-- 
kr  Mirer,  qui  font  d'exeellmt  miel, 
8c  dont  la  cire  e(l  d'une  blancheur 
extraordinaire.  Elles  n'ont  point  d'ai- 
puùon  ;  ee  qui  fUt  que  manquant 
d'armes  pour  le  défendre  ,  elles  (e  ca- 
chent dans  les  creux  de  la  terre ,  oii 
ellet  entrent  pai^gies  petitstrous,  qu'el- 
les ont  l'adrelTe  de  boucher  ,  fitôtque 
quelqu'un  parolt.  Pour  cela»  elles  ie 
mettent  quatre  ou  cinq  an  trou ,  Sic 
ajuftent  leur  tête  ,  enforte  qu'étant  à 
niveau  l'une  de  l'autre  8c  avec  la  terre 
on  ae  les  découvre  poiM*  dkDArpiR  # 
DefcT.  ie  la  Tréaf^Eéiiti»  wHAèj^ 
nu,  p.  421* 

DaBb  les  Iflea  Caaarie»,  S  y  a  peu 
de  montagnes  où  l'on  ne  découvre  des 
eflaims  d'AktUUt.  Sur  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique ,  itirtout  vers  la  Gam? 
bra ,  il  n'y  a  point  de  pays  qui  ne  foit 
peuplé  d'^^i/icx.  Le  commerce  de  cire 
y  eft  trèt-coafidéraUe  parmi  les  Ne* 
grcs.  Ils  nomment  Homobjff'i  les  Mou- 
ches qui  produifent  le  mieL  Cespeiici 
inicâet  habitent  le  creux  des  areret* 
Se  s'effrayent  peu  de  l'approche  des 
hommes.  11  y  en  a  une  autre  cfpece 
nommée  QueMHt'Mli,  doat  le  miel 
eft  brun  &  la  cire  blanche. 

LesjiifiUer ,  en  Guinée,  donnent 
d'excellente  tàn  Se  «m  miel  délidenx. 

Dans  les  Royaumes  de  Congo  8c 
d'Angola  il  y  a  deux  Portes  d'AÎmltf, 
Le»  mat»  fbntlcttit  aida  antnillett  dcB 
bois  ;  les  autres  Cs  nicbcst  ^basleto&^ 
des  maifons. 

Kbnoc  ,  Aaglois ,  dansIaRdarfbii 
qu'il  a  donnée  de  l'Ifle  de  Ceylan  , 
dillingue  trois  fortes  à'Aiti'.Us.  L'une 

Î^ue  l'on  nomme  Menlafit ,  8c  qui  rtC* 
emble  i  celles  d'Europe.  Elle  fe  loge 
dans  le  creux  desc.bres,  ou  les  trous 
des  Vactf ,  efpece  de  Fourmi  qu'on  y 
voit.  Elle  y  fait  fon  miel ,  que  les  In- 
fulaires  tirent  facilement,  après  en  avoir 
ckaflS  CCS  peiies  aafanaux ,  dont  fai- 
foiUiM  flWfu  fedeutahle.  Lei  BéÊÊH 
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èottrf  t  ^ul  ferancttt  la  lêeonde  tfytte  » 
îbtx  fluÈgnnd»  Ac  d'une  couleur  plus 
vive  que  les  nôtres.  Leur  miel  «ulG 
cfair  que  l'eau.  Elles  font  leurs  nîchet 
fur  les  plus  hautes  branches  des  ar- 
bres, iâns  prendre  fiiin  de  les  cacher. 
Dans  ceitune»  ftUbns  -,  dit  l'Avneur 
Anglois,  des  villes  entières  vont  cueil- 
lir ce  miel  dans  les  bois,  &  chacun  en 
revient  chargé.  La  trcnfieme  forte  d'jf- 
hcilles  eft  noire  ,  8c  n'cll  pas  plu";  cirof- 
ic  que  nos  Mouches  communes.  £iies 
fé  nomment  Comjmayas ,  qui  fignîfie 
u4biilUr  avettgUj.  Elles  fonr  leur  mîel 
dans  le  creux  des  arbres  ,  mais  en  ù 
srande  quantité  que  les  Chyngttlats 
Tabandonnenr  aux  enfans. 

On  voit  â  la  Chine  une  grande 
abondance  ^AhiUltt  :  mais  h  dre 
qu'elles  donnent  y  cii  employée  aux 
ufages  de  la  Médecine ,  &  non  à  brû- 
ler: elle  ne  fe  vend  nulle  part  pli»  de 
douze  fols  la  livre.  * 

Les  Abeilles  font  très  -  abondantes 
dans  le*  contrées  des  Hottemots  en 
Afrique  :  on  n'y  apperçoit  pas  la 
moindre  diffilrencc  d'avec  les  nôtres, 
û&t  pour  la  groflèur ,  la  couleur  ,  la 
forme  ,  ou  la  nature.  Les  Eirropécns 
ne  fe  donnent  pas  la  peine  d'en  élever. 
21  eft  vrai  que  pour  un  peu  de  tabaci 
ou  d*cau-de-vie  ,  ou  quelques  petites 
fogatcUes,  on  peut  acheter  du  miel 
«les  Hottemots ,  de  qui  on  a  le  meil- 
leur t  parcequ'ils  le  prennent  fur  les 
anofttaenes  &  fur  les  rochers  efcarpés; 
anab  &  qid  cependant  on  Je  reçoit 
beaucoup  plus  mal  propre ,  vu  leur 
iâloperie  naturelle  ,  &  les  vafes  où  ils 
fe  nmaflènt.  Ce  font  des  facs  faits  de 
.peaux  ,  dont  le  poil  eft  tourné  en- 
dedans ,  dit  l'Auteur  de  la  Dejcriptio» 
du  Cap  de  Bonne  EJphM**,  FmtlHL 
chap.  lo.  p.  io8. 

de  r Europe)  dît  que  fur  le  Peuplier 
noir  nailTent  trts-fouvent  des  excroif- 
fances  on  verrues.  Si  on  les  ouvre 

n'étant  pas  mûres  ,  elles  (ont  vuides  : 

nais  f  arvenues  à  leur  xoatuxué*  elicf 
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s'ouvrent  d'elles-mêmes  ,  8c  prKên^ 
tent  fix  petits  animaux ,  dont  il  y  en  a 
deux  qui  voient  8c  qui  piquent  corn* 
me  les  Mouches.  L'un  eft  plus  pedt 

que  l'autre  ;  les  quatre  autres  font  des 
infec'les ,  difiérens  l'un  de  l'autre  en 
grotTêtnr  8e  en  figure.  On  ne  peut  dé- 
couvrir la  figure  du  plus  petit  ,  que 
par  le  moyen  du  microfcope.  Le  plus 
gros  de  ces  quatre  animaux  mange  le» 
trois  autres  :  cette  noinriture  lui  man- 
quant ,  il  fe  change  en  chryiàlide»  d'oîk 
K»rt  douze  jours  apri^  une  AhêtUefmt- 
vage ,  telle  qu'on  la  voit  repréfentéc 
fur  la  Planche  XLli.  Les  velTics  ob- 
lêrvées  furie  Peuplier  noir  paroiflênt 
être  les  galles  où  naiiTcnt  \csGallin- 
feUes  bc  ProgallinJecies  de  M.  db 
R  £  A  V  M  V  a ,  dont  je  parlerai  ail- 
leur.»!. 

On  lit  dans  une  Relation  de  l'E- 
gypte ,  qui  a  paru  en  173  5.  qu'il  y  « 

une  très-grande  quantité  aAhVJtr,  8c 
qu'on  y  conferve  encore  aujourd'hui 
un  u(age  introduit  par  les  anciens 
Egyptiens,  c'eft  de  les  nourrir  d'une  . 
.  manière  (îngulicre.  Vers  la  fin  d'Octo- 
bre ,  lorlqne  le  Nil  a  lailTé  aux  labou- 
reurs le  temps  d'cnfcmcncerles  terres, 
la  graine  de  Sain-foin  eft  une  de  cel- 
les qu'on  fcrnc  des  premières,  &  qui 
rapporte  le  plus  de  profit.  Comme  la 
haute  Egypte  ell  plus  chaude  que  la 
bafle ,  &  que  le»  terres  y  font  de  même 
plutôt  découvertes  de  l'inondation ,  lo 
Sain-foin  y  croît  aufli  plutôt.  La  con.» 
noiffance  que  l'on  en  at  fait  qu'on  y  en-  . 
voie  de  toutes  les  parties  de  l'Egypte, 
les  riabcs  à  tnkl  qui  s'y  trouvent  , 
afin  que  les  Abeilles  jouiflent  de  meil- 
leure heure  de  la  richefle  des  fleurs  » 
qui  naifiênt  dans  ces  contrées  plutôt 
qu'en  aucun  autre  endroit  du  Royau- 
me. Ces  r</r^(r/parvenues  i  l'extrémité 
de  l'Egypte ,  y  font  entaflSes  en  pyrar> 
midcs  fur  des  bateaux  préparés  pour 
les  recevoir  ,  après  avoir  été  toute» 
numérotées  par  les  particuliers  qui 
les  y  dépofenr.  Là  ces  Mouches-à-miel 
volent  dans  les  campagnes  peodaor 
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^eIquesjours;eiifiiice»lèr/qu'onjaee  pour  les  condunre  dam  d'antres  oik 
qu'elles  ont  à-peu-près  moiffonné  le  elles  puiflent  atieux  employer  leoff' 
mid  &  la  cire  qui  fc  trouvent  À  deux  temps. 


laiflè  de  même  à  proportion  êniamae  l'IHe  de  Cayenne  OuaTi0  »  8c  en  Latii» 

temps  qu'il  eft  nécenfairc  pour  moif^  parl'Auteur(  M.  Barrere  )  ^pis  fyl- 

ibnner  les  richcfles  de  ce  canton.  En-  vefirif,parva  aira  innoxia.  Ce  font  des 

fin,  vers  le  eomneneenent  de  Février,  Aheillts  iMwv/très-petites^n'ayant  que 

aprî  s  avoir  parcouru  toute  l'Egypte»  quatre  ou  cinq  lignes  tout  au  plus  $ 

elles  arrivent  à  la  mer ,  d'où  l'on  re-  elles  produifent ,  ainfi  que  les  autres  » 

part  pour  les  conduire  chacune  dans  le  de  la  crr«  Se  du  miel.  Ces  Abeillex  n'ont 

lieu  de  leur  domicile  ordinaire;  car  point  d'aiguillon  pour  fc  défendre  ^ 

on  a  foin  de  marquer  exaâement  fur  elles  travaillent  ordinairement  dans  le» 

un  regillre  chaque  quartier  d'oîi  par-  fentes  des  murailles,  dans  les  char- 

tent  les  rucbet  au  commencement  de  pentes  des  maifons  ,  &  fur  des  arbres  r 

la  (âi/bn ,  leur  nombre  ,  &  les  noms  où  elles  font  leurs  ruches  ,  &  où  elles 

des  paiticulien  qui  les  envoient ,  aufTi-  fe  retirent  par  un  trou  fort  étroit.  Le 

lûen  que  les  nuneros  des  bateaux  où  miel  qu'elles  font  »  e(l  blanc ,  liquide 

elles  ibnt  arrangées.  &  clair  comme  de  l'eau  ^  il  eft  d'abord 

Ce  n'eft  pas  (ènlement  par  eau  que  doux,  mais  il  s'aigrît  en  très-peu  de 

l'on  peut  voiturer  Ittjiiiilles  avec  temps.  La  cire  eft  noirâtre  >  molle  »fc 

avantage  :  Coi.umellc  nous  a  appris  n'acquiert  jamais  de  la  dureté.  On  ne 

que  les  Grecs  ne  manquoienC  pas  de  tire  aucun  profit  de  ces  Antilles.  Il  y  a 

tranlîporter  chaque  année  le»  Abàllex  chez.  les'Jéfuites  à  Cayenne  im  trou 

de  l'Achaîe  dans  l'Attique  ,  8e  cela  dans  le  lambris  d'un  j'amBagc  de  porte» 

parceque  dans  un  temps  où  les  fleurs  d'où  il  en  fort  continuellement.  On 

de  l'Achaîe  étotent  patfées  »  celles  de  «n  tire  quelque  peu  de  miel  Se  de  cire 

l'Anique  s'épanouimuent.  Alexah-  par  fimple  curiol 

DRE  DE  Mon  r  Oiix  nous  ditaufll  qu'on  II  ne  me  rcfte  plus  pour  finir  riiîr- 

cnulôitde.mémedanslepays  de  Ju-  toire  de  nos  différentes  efpeces  de 

fiers  i  qu'en  certain  temps  on  y  rranf^  Monclies ,  qu'i  pafTer  aux  propriété* 

portolt  les  ^hi  'fj  Tiu  pied  dc';  mon-  qu'ont  en  Médecine  les  AitiUu»  1» 

tagnes  chargées  de  Thym  &  de  ^er-  miel  »  la  cirt  te  la  grfgtlis, 
polet. 

Mai's  ce  ne  font  pas  feulcracnr  les  Vf  âges  ittÀhtillts,  du  m\cl ,  de  la  cir$ 

Grecs  &  d'autres  Étrangers,  &au-  &  dt  la  frtpolif ,  t»  Médecine. 
joanPhni  les  Egyptiens ,  qui  prennent 

des  Ibins  pour  mettre  leurs  Ahillcs  i  L'Abeille  eft  un  infecte  précfeuxi 

portée  de  faire  d'abondantes  récoltes  :  la  Médecine  ,  ainfi  qu'aux  Arts,  par 

en  Ut  dans  le  Mfnmre  XIII.  de  M.  d  e  le  mùl  8c  la  cire  qui  (ont  les  fruits 

R  K  A  u  M  t'  R  ,  Tome  V.  quW  Yevrc-  {on  travail.  Voici  en  abrégé  leur?  ufa- 

la-Villc  ,  Généralité  d'Orléans  ,  le^  gcs,  fuivant  ce  qu'en  ont  écrit  differen» 

jlheiUef  vont  dans  les  environs  fur  les  Auteurs. 

Sain-foins  faire  leur  principal-  récolte;  Les  Abeillej  enfubrtjnce,  f?chécs  Se 

^  quand  les  fleurs  font  palféesilc  riche  réduites  en  poudre  ,  font  un  bon  diu- 

paiticulier  à  qui  eOes  appartiennent ,  rétique.  On  donne  cette  poudre  le 

longe  i  les  retirer  d'un  pays  où  les  matin  i  jeun  .i  la  dofe  d'un  demi-grosv 

camj^agnes  ne  /ouraifTent  f  lus  rîea  ,  incorporé  avec  l'extrait  de  geui&vu  ^ 


ou  trois  lieues  à  la  ronde ,  on  fait  deA 

cendre  lesbatcaux,  qui  les  portent  deux 
ou  trois  lieues  plus  bas ,  &  on  les  y 
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dont  on  fait  un  bol  pour  prendre  I0 
flwda;  ou  bien  on  la  délaye  dans  on 
verre  de  vin  diurétique.  Cette  même 
pondre,  répandue  extérieurement ibr 
la  tête ,  fait  croître  let  cheveux  Se  let- 
rend  plus  fournis. 

'  Il  y  a  deux  fortes  de  nuel  ;  l'un 
blanc  &  l'autre  jaune.  Le  blanc  fc  dre 
des  tablettes*  rayons  ou  gâteaux  nou^ 
vellemeatftits;  on  l'appelle «■lr/trf«r' 
miel  blanc  le  plus  beau,  le  meil- 
r»  &  le  plus  agréable  au  goût ,  eil 
celiû  qne  IVn  fiât  en  Languedoc ,  5c 
qu'on  appelle  mUldtNarlionn:.  Ce  qui 
tend  ce  miel  diftingué  »  c'eft  qu^aux 
Environ»  de  Nailwnne  les  fleurs  de 
Thym  ,  de  Romarin  ,  de  Muguet ,  de 
Serpolet ,  d'Origan  ,  &  des  autres 
plantes  dont  les  Ahe^ex  tirent  le 
Tnicî ,  y  font  beaucoup  plus  abondantes 
&  plus  odorantes  que  panout  ailleurs* 
i  can(ê  de  l'ardevr  du  fiildl .  8e  de  la- 
bcauté  du  climat.  Le  miel  fuir  au  prin- 
Cetns  eft  plus  eltimé  que  celui  qui  a 
été  Ait  en  été,  0fc  celui  «Pété  plus  que 
celui  d'automne,  à  caufe  de  la  force 
des  fleurs.  On  préfère  aullî  celui  des 
leuncs  eAims  i  celui  des  ideOles 
Mouches. 

Le  mid  jaime  fe  fait  de  toutes  fbr- 
ces  de  giwamt  vieux  8c  nouveaux  » 
même  de  ceux  qui  ont  donné  le  miel 
vingt 1 8c  les  couvains.  Celui  de  Charo< 
imgnè  paffe  pour  le  meilleur ,  i  caulè 
«ju'en  général  le  terroir  y  ell  fec ,  Se 
les  herbes  Ânes  &  aromatiques.  H  con- 
-  tient  beaucoup  delêl  eflentiel  ou  aci- 
de ,  Se  de  phlegme  ,  peu  d'huile  &  de 
terre.  Le  miel  hlanc  contient  les  mê- 
jnes  principes,  mub  un  peu  moins  de 
fcl 

Les  A  nciens  falfoient  beaucou  p  pl  us 
de  cas  du  miel  que  nous  ne  faifons. 
On  le  préfère  néanmcMns  au  fucre  tfans 

Îilufieurs  compofidons.  Il  purge  dans 
es  lavemens  ,  ce  que  ne  fait  pas  le 
fucre.  Il  c'éterge  les  plaies  plus  que 
celui-ci.  On  l'emploie  dans  la  Thé- 
riaque  8c  dans  le  Mithridat.  Le  miel 

r}f  en  iub&ance  eft  peâoni»  Jnxatif, 
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tk  déterfiC  II  aide  si  la  re^lratfon  ;  il 
raréfie,  atténue  la  pituite •  excite lesT 
cndiats*  en  &cilite  l'expeâoration  »' 
8e  lldie  le  ventre,  ee  qui  le  fait  em-' 
ployer  fréquemment  dans  les  lave- 
mens. Le  mtl  de  Narifêtmt  &  prend 
par  la  bouche»  comme  plus  agréable 
au  goût  Se  d'une  odeur  plus  aromati- 
que. Le  vtteljMOK,  ^ui  a  un  peu  plus 
décrété  ,  eft  préftré  pour  les  lave- 
mens. 

Il  y  a  des  nùeh  qui  diifêrent  en 
qualité  ;  ils  doivent  tenir  des  plantée 

dont  ils  ont  été  tirés.  Ils  différent  en- 
core plus  entr*eux  par  la  couleur  qne 
par  le  goàt.  La  couleur  du  ndé  le 

plus  blanc  s'altère  lorfqu'I!  vieillit.  Le 
vieux  miel  e(l  ordinairement  Jaune  : 
nais  il  y  en  a  qui  l'eft  dds  quil  Tient 
d'être  dépofé  dans  les  alvéoles  des 
âteaux.  Le  nuel  fait  du  iuc  des  fleurs 
e  Bruyères  eft  toujoufS  Ibrt  jaune  ; 
il  n'cll  point  eftimé,  8c  tel  eft  celui  de 
Sologne. 

i^.  OB  Rkaumur  •  vu  du  maïf 

verd  dans  une  de  <es  ruches  ,  &  ce 
miel  fut  trouvé  d'un  goût  plus  agrée* 
ble  que  les  smir  ordnuûres.  L^lmftre 

Académicien  (ôupçorme  que  cette  cou- 
leur ,  qui  ell  très-rare  *  venoit  de  la 
di^ofiilon  intérieure  des  Mouches  de 
cette  ruche. 

Il  y  a  des  mi;// dont  la  qualité  peut 
ttre  mauvaifè.  XiKOPHOM ,  <hns  fim 
Hif^oirc  de  la  retraite  des  dix  mitttp 
rapporte  qu'auprès  de  Trébizonde  iet 
fbldats  n'épargnèrent  pas  le  miel  de 
plufieurs  ruches  ;  après  quoi  ils  curent 
un  dévoicmcnt  par  haut  &  par  bas  , 
fiivi  de  rêverie.  Beaucoup  d'AutemS 
ont  parlé  de  certains  nÛtU  qui  eau* 
foient  des  vertiges. 

Chez  les  Anciens  le  nM  du  mont 
Hymette  en  Attîque ,  8c  celui  du 
mont  Hybla  en  Sicile  ,  étoient  fort 
eflimés,  parceque  ces  montagnes  abon^ 
dent  en  Thym  &  en  Serpolet.  Au 
contraire  ,  les  mieU  de  Colchide ,  de 
Sardaigne  &  de  Corlê  »  étoient  dans' 
ia  gfMémaédk  ,  pircequll<crok 
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3u»  ces  pays-li  beaucoup  de  plan- 
tes venimeufes  ou  ameres.  Mais  en 
eénéral  on  peut  dire  que  le  miel  e(l 
cBgtte  defl*bcaux  noms  dont  les  Au- 
iteurs  l'ont  décoré ,  qui  font  de  don  du 
Ciel ,  de  Neclar  divin  ,  de  Syrop  dt 

Les  préparations  les  plus  communes 
«uc  l'on  fait  avec  le  miel ,  font  l'hy- 
oraniel  (Impie  Se  l'hydromel  vineax. 
On  prefcrit  le  premier  dans  les  ulcè- 
res internes  du  poumon  &  du  bas  ven- 
tre, pour  en  déterger  la  pourriture. 
L'hydromel  vineux  fortifie  l'cftomac  , 
&  eft  fort  agréable  au  goût  ,  appro- 
,  chant  de  la  douceur  du  vin  d'Efpagne. 
La  dofe  en  cft  d'un  petit  verre.  On  fait 
encore  des  hydromels  compofés  avec 
des  plantes  vulnéraires ,  pour  remplir 
dtiftrentes  indications  dans  les  mala- 
dies du  poumon  &c  dans  ks  ulcères  du 
bas  ventre. 

Il  y  a  les  préparations  chym'ques 
que  fournit  le  miel  ;  elles  confiftentcn 
ueeau  dtftillée ,  un  eiprit ,  de  l'huile, 
X:  un  peu  de  fcl  fixe.  L'eau  de  miel  eft 
d'une  odeur  afl'ez  agréable ,  d'un  goût 
.  aigrelet,  &  regardée  conmeeordiale» 
peâorale  8c  apéritîve  ;  propre  pour 
Faire  perdre  le  lait  aux  Nourrices , 
l'on  enprend  deux  onces  deux  fois  le 
jour.  C5n  l'cftime  bonne  pour  faire 
croître  les  cheveux ,  fi  on  en  bafline  la 
tète  tous  les  jours  avec  une  éponge. 
L'cfprit  de  miel  eft  apéritif,  8c  s'em- 
floie  dans  les  juleps  ,  iuiqu'â  une 
agréable  acidité.  L'huile  elt  bonne  con- 
tre la  carie  des  os  ;  le  fcl  fixe  eft 
comme  tous  ceux  de  fon  caradere  , 
**eft-i-dire  ,  âcre  8c  pénétrant. 

Quant  â  l'ufage  extérieur  du  miel  , 
^ on  le  mêle  avec  du  vin  ,  ce  qu'on 
appelle  vi»  miellé ,  il  eft  très-bon  pour 
mondîficr  les  ulcères  ,  8e  aider  à  for- 
mer la  cicatrice.  L*eau  de  miel  en  col- 
lyre éclaîrcit  la  vue  ,  difïîpe  les  ta- 
ches de  la  cornée.  Celle  qu'on  appelle 
tau  de  miel  royale  odorante  eft  trcs- 
•«flâtée  contre lcft4ii««  0e !••««»• 
aniAdict  de  la  peau; 
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On  le  ftrt  anffi  n vec  un  grand  Iheeèa 

du  marc  de  Moitchef,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  ce  qui  refte  après  qu'on  « 
preflTé  la  cire  des  ruches ,  comme  d'tiit 
bon  réfolutif  dans  la  pleuréfie  8c  le« 
points  de  côtés  habituels.  Les  Maré- 
chaux fimc  avili  vlâge  du  marc  de  Mou- 
cher contre  les  contufions  des  Che- 
vaux, 8c  principalement  contre  ce  qu'ils 
appellem  fn^eret  d$  turfr.  Le  mid 
enfin  entre  dans  un  grana  nombre  de 
compofttions  :  pour  les  connottre  t  je 
renvoie  aux  livres  de  Midiediie^ei» 
traitent. 

Pour  la  cire  ,  elle  eft  émolli'ente  » 
adoucilTante  6c  réfolutive.  On  appelle 
cire  vierge  celle  qu'op  tire  fans  qu'elle 
ait  paffé  par  le  feu.  La  cire  blanche  n'ei% 
qu'une  préparation  de  la  jaune.  La  plus 
belle  cire  blanche  vient  de  Bretagne  8c 
d'Anjou;  elle  eft émoUiente  ScadoU'  . 
ciiTante ,  comme  h  jaune ,  mats  moin» 
réfolutive ,  parceque  la  lotion  a  em— 

«orté  la  plus  grande  partie  de  fon  (cL 
1  y  a  encore  de  la  cire  grenée,  qui  n'eft 
autre  chcfe  qu'une  cire  blanche  fonifuc 
8c  battue  avec  des  verges  ,  pendant 
^Ott  y  jette  de  l'eau  fraîche. 

Comme  il  y  a  de  la  différence  entre 
les  miels ,  il  y  en  a  entre  les  circj  fai- 
tes par  différentes  Abeilles.  On  j^réfere 
les  cires  de  Sologne  .à  celles  de  Beau- 
ce  8c  du  Gàtinois  :  voilà  pourquoi  l'oa 
dit  proverbialement»  Nrfel  â$  Mtém* 
6c  cire  de  Soloçrne. 

La  cire  en  fubftance  s'emploie  peu  à 
l'intérieur  ;  fa  qualité  ténace  8c  em— 
plaftique  fait  craindre  qu'elle  ne  forme 
des  obftruélions.  Le  beurre  de  cire  » 
qu'on  tire  par  la  diftillatfoil,  eft  Ut 
bon  réfiTUitif  pour  les  tumeurs  ,  pour 
les  humeurs  froides  ,  pour  le«  doo— 
leurs  des  jointures  ,  pour  la  paralyfie« 
pour  les  engelures,  8c  pour  les  cre- 
valTcs  du  feîn.  Enfin  la  cire  eft  un  re- 
mède utuvcrfel  en  Chirurgie;  careito 
eft  la  ba/ê  des  cérats,  des  empl&tres^ 
des  pommades ,  8c  de  prefque  tous  te» 
Otiguens  dont  on  Çe  fcC  tCW 

f«âe  de  k  MédiBcias» 
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Quant  .1  la  propoli j  ,  clic  eft  dîge(K- 
ve,  atténuante  3c  réloiutive.  On  s'en 
fert  pour  avancer  la  oaaturation  des 
abcc'S ,  pour  les  ulcères  malins.  On  la 
mêle  dans  les  emplâtres  &  dans  les 
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»  par  rapport  âfâ  couleur  parfliîte  de 
»  bleu  céleile  :  on  pourroit  la  dire 
»  unique.  Il  parole  dans  le  bas  quel- 
«  ques  raies  jaunes  par  étage.  Sa  co- 
a>  quille  ell  ion  pedce ,  &  n'a  jamais 
onguent.*  On  en  âit  avili  recevdir  la  »  plua  de  quatoRe  Ugnes  de  longueur 
vapeur  au  moyen  d'un  entonnoir,  pen*  «•  Itir  une  largeur  une  fois  moindre, 
dant  qu'on  en  jette  quelques  morceaux  «  Elle  eft  comme  le  Lulat(  autre  ei^ 
inr  un  réchaud  de  feu  :  cette  vapeur  »  pece  de  Jambonneau)  eznrélBenienC 
calme  &iAdoucit  la  toux  férioe  8c  in*  *•  renilée»  &  fouvent  de  manière  que 
vétérée.  *  «•  iâ  profondeur  iurpaflê  de  beaucoup 

Il  y  a  encore  pludeurs  efpeces  de    »  fa  largeur.  Son  fommet  cl\  pointu; 
fir*  de  difFcrentcs  couleurs  par  les  in-   »  intérieurement  il  ièmble  replié  lé^e- 
^rédlens  «^'on  y  ajoute.  Voici  les   »  temenc  auprès  de  la  diarniere ,  ou  U . 
principales:  «  forme  une  petite  poche.  « 

s".  La  cire  verte  »  compofée  de  cire  »  Chaque  battant  poae  environ  do- 
Manche  >  ramolUe  avec  un  peu  de  Té-  «*  quante  canelures  marquées  profon<- 
rébenthine  ,  8c  teinte  avec  du  Verd-  "dément,  non-feulement  fur  la  fur- 
ile-eris  broyé.  Elle  eft  propre  pour  »  face ,  mais  encore  fur  le  périolle. 
amollir  les  cors  des  pieds  étant  appli»  »  Elles  s'étendent  de  longueur  depuis 
quée  dcHus  en  forme  d'cmpUtre.  »  le  fommet  luft^u'à  l'cxtriimité  of  po- 

i.".  La  eire  r«uge ,  qui  cii  une  cire  »  fée.  Leurs  bords  font  ornés  tout  au- 
blanche ,  amollie  avec  un  peu  de  Té-   »  tour  d'un  nombre  de  petitei  dents  » 


rébenthine  ,  Se  rouglc  avec  de  la  racine 
il'Orcanette  »  ou  bien  avec  le  Vermil- 
lon. Elle  eft  réiôlutive  appliquée  ex- 
térieurement ,  Se  elle  ùn  aulfi  pour 

appofer  les  fcellés. 

3°.  La  cire  à  gemmer  »  qui  eft  de  U 

cire  fondue  ,  Se  mêlée  avec  de  la  poix 


pareil  à  celui  des  canelures  exiérien- 

a>  res.  « 

a>  Au-defTus  du  repli  interne  du  ibia- 

«net  dans  ciiaque  barrant,  la  char« 
m  nîere  parolt  formée  de  quatre  dents 
»  prefque  imperceptibles.  « 

s>  Loriqu'on  enlevé  l'épiderme  fau- 


gralTe.  Les  Tapifllers  s'en  fervent  pour    »ve  de  la  coquille,  elle  pareil  au- 


gommer  leurs  coutils 

Voyez  encore  fur  les  propriétés  en 
Médecine  du  miel ,  de  la  cire  Se  de  la 

Îropolir ,  le  Diclionnaire  de  Médecine , 
a  fuite  de  la  Matière  Médicale  , 
jdu  Ilegnc  animal ,  &  autres  Ouvra- 
ges. 

ABER:M.  Adansok,  corref^ 

Sondant  de  l'Académie  Royale  des 
ciences  ,  dans  fon  Hifloire  Mturellt    ^  ^  

du  Ce^milagef  du  Sénégal  * ,  p.  aïo.  Jhiatus  de  L  Ts  T B  a ,  Hifi.  CeneisfU 
donne  ce  nom  â  la  féconde  e/pece  de    Jah.        n.  193. 


dehors  d'un  violet  ou  d'un  poncean 
M  éclatant:  quelquefois  ces  deux  cott* 
M  leurs  l'ont  agréablement  mélangées 
»  de  brun  &  de  verd.  Le  blanc  eft  <Mrifi> 
M  nairement  la  couleur  qui  règne  au- 
»  dedans  ;  quelquefois  il  fe  confond 
»  avec  un  violet  obiêur.  » 

M.  Adanson  donne  la  figUTO 
de  ï'jlhr ,  Planche  XV.  n.  2. 
C'eft  le  MitpndiU  purpureus  crapi 


Jambonneau ,  coquillage  bivalve ,  qui 
^e  trouve  fréquemment  autour  des  ro- 
icheis.de  l'iOe  de  Gprée  en  Afrique. 
^L'Auteur  s'exprime  ainfi  :  »  (j'cfl:  une 
^petite  Moule  d'une  rareté  infinie , 

*  Cet  Otnrrue  eft  propofé  rar  foufcripcion.  Le  fneinier  vofa 


Le  Mujculus  parvuf  fubfitfcuf ,  ca- 
^laceisflrm  dènatiu  du  même  »  iH4* 
».  194. 

hcMlfilAiacutuf  purpureus,  crafse 
Jlriatvf,  pim*  fimilif  de  M.  Klein', 

foufcripaon.  Le  prenuer  voiaSBe  qui  tOÎM  dSf  Cofuilla-: 
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ABLE,  ou  ABLETTE», 
poinbn  de  Seine,  &  de  plufieurs  riviè- 
res d'Italie  ,  d'Allemagne  ,  de  Suéde 
flc  d'ailleurs.  Artedi  (  Idh.  Part.  V. 
p.  10.)  met  VyféU  dans  le  genre  des 
Cyprinuf ,  8c  le  définit  Qprtnuj  quin- 
cuncialh ,  pinnh  ani  oJftcutoTum  vivin- 
h;&M.  LiNN£US(  Fanna  Suee. 
fi^.  I  »4  fj.  3  30. } »  Ofprinuj pimâ  âià 
radiit  viginti.  Selon  ces  deux  Natu- 
salilles  ,  ce  poiflbn  a  une  nageoire  à 
l'aans ,  compofée  de  vingt  olfelets  ou 
rayons  ,  &  il  eft  long  de  dnq  pou- 
ces. Cyprùtus  eft  le  mot  générique  , 
4tti  Tient  de  MimfKt  V$mu ,  parceque 
loiule«  poKTonSt  êxgamtCyfrimrum , 
conune  la  Carpe •  uBrèffle,  VAble  8c 
une  infinité  d'autres  [  car  Artedi  en 
donne  jurmi'à  trente-trois  eipeces  di£M* 
fentes] .  iont  très-féconds. 

U Ablette  à  Paris  n'a  guère  plus  de 
«juatre  pouces  de  longueur.  Il  refTem- 
ble  aflez  à  PEperlan  ;  mais  Tes  écailles 
ont  une  couleur  argentée  plus  vive  8c 
plus  brillante.  Rondelet  dit  que  fon 
nom  Latin  Alhumur  ,  vient  de  celui 
i'albed»  »  â  caufe  de  fa  blancheur. 
Void  comme  il  en  parle  :  \'Abl$tu  eft 
ftmblaUe  «ne  Aphyes  blanches  ;  il  a  les 
yeux  grands  8c  rouges ,  le  dos  verd ,  le 
ventre  blanc  «  des  nageoires  comme  le 
Goujon ,  la  tète  petite ,  le  corps  afiëz 
large ,  mais  un  peu  plat  ;  il  eft  fans  fiel  j 
ià  chair  eft  molle ,  8c  peu  ««(Te.  Com- 
tne  ce  poiflbn  eft  goulu ,  0  eft  fiicile  à 
pêcher  avec  l'hameçon  ,  &  bon  à  pren- 
dre à  la  ligne  par  les  enfans.  Riecf.r 
ilmtroduH.  ad  rut.  ter.  nat.  &  axte  ftU. 
Tom.  I.  )  dit  qu'il  eft  en  Allemagne  la 
nourriture  des  pauvres  gens  ,  &  que 

Les  Greci  ont  donné  i  YAblttte  le  nom 
d'K;w*f«'>«A^»<  ,  à  caufe  de  It*  jfrandj  yeux 
rouget ,  en  Lsdn  Rnèuaitu  ;  k.  celui  de  a(v- 
«i««tK  <,  i  caufe  de  la  codeur  blanche  &  pilr, 
en  Latin  AUnrtau  ;  aux  envtroas  du  lac  de 
Côme  .  Aliiar  ;  par  les  Kcbeun  d'Italie  , 
Sténutrdim  ;  en  MTOit  tJUt  i  CD  Aqgie- 

7mli 
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chair  eft  remplie  «Pafêtei  U  d\m  wmt* 

vais  Oic. 

On  en  trouve  dansteTeffin*  rivière 

d'Italie.  Selon  M.LiKNffUS.ileft 
très-commun  en  Suéde.  Charletom 
(Exercit.  Pt/c  p.  42  )  marque  qu'il  y 
a  deux  efpeces  A\4bleite  en  Angle- 
tertre  ;  l'une  de  couleur  de  châtaigne 
furie  dos ,  &  l'autre  de  couleur  bleuOb 
On  lit  dans  le  même  Auteur  im  fait 
aflez  fingulier  au  fujet"  de  V  Ablette, 

SCHVENCKFBLD**,  dit-il,  (ÛT 
les  obfervatior5  faites  par  quelquct 
Pêcheurs  ,  rapporte  que  l* Ablette  ne 
Modoit  pat  ièttlement  des  poilTbns  de 
^n  cfpece  *  maïs  encore. des  Anguilles. 
Au  mois  d'Avril  Ibrtent  des  ouietde 
ce  poilTon  quatre  ou  cinq  vers  entortil- 
lés cnfemble,  de  la  groflêur  d'un  fil«  qui» 
lorfqu'ils  commencent  à  &  lemuer,  iè 
retirent  dans  l'eau ,  y  vivent ,  y  croif- 
fent*  Y  prennent  la  figure  d'AneuiUe. 
Rat  <fit  la  même  choie ,  d'aprèsTAu- 
tcur  Allemand.  Il  eft  vrai  que  des  in- 
ièâes  de  mer  &  des  vermifleaux ,  s'at" 
tachent  aux  otties  des  poHTôns  •  Ans  en 
être  pour  cela  produits.  C'cft  ce  que 
nous  a  appris  M.  Bernard  db 
JussiEUt^uicna auffi  trouvé  (br 
des  coquillages  :  mais  l'on  ne  doit  pas 
pour  cela  inférer  quç  V Ablette  pro- 
duiiêdes  Anguilles  ;  Ckaruton, 
comme  Ray  ,  avec  ScHVENCKi'n  d , 
U  (ont  trompés.  Voyez  ANGUIL- 
LE. 

RUTSCH  (  ColteB.  Ttfc.  Amb.  pa^.  t. 
TaU,  to.  )  parle  de  quatre  poilTons  » 
qull  appelle  AibmrniAnAQÏiienj'et.  Cee 

efpeces  A^Ablettts  ne  (ont  pas  de  la 
couleur  de  celles  que  l'on  pêche  dans 
plufieurs  rivières  de  l'Europe.  Ils  diffir- 
rcnt  entr*eux ,  félon  cet  Auteur  Hol- 
landoîs  :  le  premier  eft  d'une  couleur 

rivé  du  Grec  Bx«x  '  «H"  fignific  Toifon  vit , 
dit  C  H  A  a.  LSTOK.  En  Allemagne  ce  Poif- 
fon  a  plufî-  un  noou ,  entr'autrei  celui  i^'A- 
hlen,  BlhÛ.  Rotengk;  en  Hollandoif.  Aor- 
/tqf  ;  en  Poionoii ,  Roiigiig  ;  8c  en  Suédois  « 
Lota. 
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lêM«nd  eft  bléu ,  ma»  <î'im  bleu  obibitr 
fur  le  dos ,  Se  plus  gai  fur  les  côtés  ;  le 
h)eu  du  troiCem  fft  tnverii  de  taches 
jaanes  ;  le  qeatrièw  eft  de  couleur 
violette  ,  avec  Jcs  taches  argentées  , 
ie.  de  f  bis  une  iigae  large  de  plufieurs 
C0«lettn ,  eoDHBeaet  aux  yeux  Se  bk 
le  tour  d>:  la  tOte. 

M.  L  s  M  £  R  Y  rapporte  %ue  i'jiiU 
«ft  apéririf.  Il:  dit  qu'étant  du  gean 
des  Carpes  ,  H  peut  avoir  d'autres  pro- 
priétiis  en  Mideciae  »  &  comme  U  Car- 
pe CQUteair  beaucouf  d'huile  Ik  de  ict 
volatil. 

On  fe  fen  à  Paris  des  écailles  de 
VAUttu  >  pour  faire  de  fauflès  pedet  » 
qui  imitent  lus   véritables.    M.  P  E 
1^  s  A  u  M  u  it.  Qous  a  inllruit  de  la 
naniere  dout  eu  les  travaille.  »  Lfs- 
»■  vention  de  cet  art ,  dit-il ,  âc  (à  pcr- 
»t  ieciion  font  ducs  aux  Ir  ran^ols.  La 
•»  manière  de  faire  ce  vêtais  avec  des 
3»  écailles  de  V  Atlette  occupe  .i  prcfèot 
9»  à  Paris  un  grand  nombre  d'Ouvriers, 
wlU  appeUertt  kjjtnce  d'Oriau  la  ma- 
a>  tiere  propre  ,i  colorer  les  pcrlt  s,  Ils 
3«  la  tirent  des  écailles  de  VAlUiu.  On 
vies  enlevé  en  caïUiànc  le  poilIcNi  à 
n  l'ordinaire  ,  8c  on  les  mer  dana  un 
»  baâpn  d'eau  claire .  où  oo  les  froMe  , 
.a^conate  fîoavauloit  les  broyer.  La 
M  matière  cfà  s'en  détache  ,  don—  à 
9t  l'eau  une  couleur  argentée.  On  venTe 
a*  cette  première  eau  dans  un  grand 
aftvem:  «t  en  jette  de  nouvelle  iiir 
at  ks  éeaillct ,  «•  les  tromc  de  n«ti- 
9*  veau  ,  3c  l'on  vcrfê  cncor^'  l'eau  dans 
a»  un  iecoad  vene»  kuaii|u'cUe  a  pria. 
M  mne  couteor  briUante.  Cette  «yéa- 
3»tion  fe  répète  jufq  l'A  ce  «lue  l'eau 
»  ne  leiene  plus.  On  laillê  ratieotr  pen- 
9k  dent  £x  odB  doiiie  baiiKt  «die  ^'o» 
a>  a  verfév- dans  les  verrez.  Li  m.iticre 
9»  argentée  ,  comme  la  plu»  pelante  » 
a»ft  précipite  au  fonéde  l^au  qtn  la 
»fornape:  on  verfe  cette  eau  par  in - 
atclinution,  juiqu'à  ce  qu'il  n'y  aie 
»  plus  dans  le  verre  t^'une  liaueiir 
p»  épaiilè*  d-pea-prèa  c^tpav  de  »yii>> 
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a  le  «  8c  d'une  conlctir  appn«Iia;fete  d0 
M  celle  des  perles.  C'efe  cette  liqueur 

j»  qu'on  appelle  Ejfvtce  d'Orient.  « 
1»  Pour  «n  frire  pftgr  •  lef  OMnkit 
avec  iM  pc«  de  cote  d* 

wpoilTbn.  D'abord  on  s'en  fcrvit  à  ver- 
atnir.exténeuren^em  <ks  eraiaa»  feic 
wdeeire,  Ait  d*albftn«,  rak  de  verre. 
»  Us  inutoicnt  parfaitement  les  perles  ' 
»  mais  ce  vernis  n'étoitpas  à  l'épreuve. 
»  de  fbttwi^iéi  On  «  trmivé  «n  re*. 
«mede  (îniple  à  ce  défaut.  On  fourtie 
»dea  graine  de  verres  creux  »  trcs- 
-wintin  ,  flc de couietv  de  gyrafide» 
M  OU  de  couleur  bleuâtre  ;  on  les  for- 
»nie  encore  de  même  aujourd'hui.. 
«DaM  ce  gcain  on  fait  encrer  une 
»  petite  goutte  <ï EJftnct  d'Orunt.  Ui> 
»  Ouvrier  l'y  foutHc  avec  un  chalu- 
»  meau  ;  le  même  Ouvrier  prenant  ea» 
3.  fuite  le  gr.^in  entre  les  deuxdoigts» 
M  l'agite  pendant  quelques  inllans  ,  &c. 
M  par  ce  moavc|nent  fait  étendre  1» 
»  liqueur  fur  toute  la  furface  inté- 
u  rieure  des  parois  j  de  ibrte  qu'on  no. 
»  voit  la  cottleur  vOmm  qu'an  trar' 
«vers  le  verre  ,  comme  on  ne  voit 
3»l'étain  Se  le  vii^genc  qu'au  traver» 
wici  glacée  Itaipics.  Le  verre  étant 
3.  extrêmement  mince  ,  il  n^ôte  rien  au 
i>  brillant  de  l' EjJ'eace.  Sa  couleur  bleuâ- 
ntre  fait  mâme  paroiire  let  perlée: 
nÊiuQes  plus  femblablet  aux  vénn^ 
skblea.  On  met  cnAiite  la  perte  dans 
»  une  çocbcillc  où  il  y  en  a  bcaucoup^ 
«.d'atttves  ;  on  les  renMie  «afeablé 
«pendant  quelques  heures»  c'eft-à" 
3.  dire  iu{qu'.ice  qu'elles  folcnt  feciies. 
»  £n&n  pour  leur  donner  plus  de  poida. 
akSc  de  folidité  >  on-  les  remplit  de 
3-  cirr.  « 

M.  D  5  RùA  u  MU  n ,  fur  la  matiete 
c|BÎ  colore  let  psr/ar  fauter,  examine  I». 

nature  de  VEJJénce  d'Onoii ,  Se  comnw 
elK;  ciï  arrangée  fous  les  écailleib 
'Voyez  les  Jmmairej  Je  Pjicadém» 
Riiva'e  dcj  Vu  nccs  .  171  ^.  p./ç.  3.29. 
Grju$vanifj.  AusONE .  iM^ir/.  l'art,  K. 
f,  S  e  A  a  parlide  PLtf^iliMr  Ibnt  le  nom 
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Itt  Nïtnraliftes  c^t  en  ont  écrrt  Tont 

Bo  P  D  1 1  t  T  ,  f<ri.  IL,^.  loS.Ol»Nl:R,if 

Tijcti.  p.x).  ALufcoVANnf,  IM.  L.  V, 

*«P'  |i*  f'ét9.  JONCTON,  Lià.  III.  tù.  l. 
t.  4.  f.  T.  i9.  /.  13.  C  B  A  R  L  t  T  O  N  , 

|k  Kl.  ft  EKtrcit,     «»•  W 1 1  L  V  r,  H  B  Y  , 
R»T,  ir  PifcH.Mg.  isj-  On  peut 
encore  confnlter  for  ce  poHion ,  HiH.  Antm. 

Wo  L  FAKGl  I  FrA  NZ  I  I  ,       19:>.  O'yfifv. 

Mrm,  ikag.  f^àr.  Hifi.  &  f^f-  <^  ^ 
Mbt,  par  k  Cmm  de  Marsilly: 
MitcmoaSttintiot*  deJltmm, 

/4«i/Sr.  Mf .  toc*,  w  o  T  o  M ,  u  nu;  «.  ipo. 

ABO 

ABOYEUR  DES  ANGLOIS  , 
félon  A  t  »i  N .  Tèm,  //.  n.  7t.  Pedt 
Corlieu»  dans  l'ordre  des  yfves  Scol*- 
r,  chez  M.  LiNNiBUS,  que  M. 
1 L  B  r  K  met  dans  le  dotndeme  genre 
ée  (à  <juatricmc  famille  ,  de  celui  des 
ôûftda.  U  a  le  bec  noir,  le  col  &  le 
ventre  gris  •  le  dos  8e  tes  i^es  bfuM 
&  blancs  par  dcailles  ,  trois  _çmndcs 
plumes  noires  aux  ailes ,  les  pieds  ynf- 

2ues par-delà k s  genoux  d'weeiMffé 
uive. 

ABR 

A  B  R  A  N  A  S ,  nom  donné  par  les 
Celtes,  dit  RutscH  (  Çluad.  p.  97-) » 
à  une  efpeee  de  Skige  da  genre  des 

Cmwthtquer. 

'  **AB  REM  ONT.  Quelques* 
«ns  ont  cofroMpu  ee  nom ,  A  ont  dk 

Abarmon,  i  ce  que  marque  Gfswer  , 
deAquat.  Albert  le  GRAHOen 
parie,  8e  l'Autenf  dt  naturà  rerim  , 
d'après  A  R  I  s  T  O  T  E.  C'eft  un  poifTcm 
trcs-fécond  ,  qui  ne  dépofe  fcs  œufs 

Jiu'aprcs  s'être  frotté  le  ventre  fur  on 
ablc  rude.  On  dit  que  le*;  petits,  quand 
îb  ont  peur  ,  ou  que  la  mer  ell  agitée, 
fentieav  dtn  le  ventre  de  lem  mere. 
<5  r  «;  K  r  K  nous  dbniw  ce  prétetldu 
poitîon  pour  une  efpeee  de  Chieti  de 
mer  11  (e  oOttieme  de  tons  rapporter 
la  fable  d?  ct-fî  petits  ,  qtiî  rentrettt 
«ians  le  ventre  de  lent  mere;  8cfuts 

»  *  •  Oti  Atmcêtimi*  ,  félon  A  R  t  r  d  i , 
JH.  Tan.  III.  p.  50.  AhoiOtia,  ù'U.n  R  i  k- 

(•  f  &t  burod,  âd  M,  rtr,  mu,  Ct  mt  f«lU 


ABU   ABU  M 

«îotrte  ft*y  a  p?s  x\wAh  foî  i 


nias  dépourvu  de  f«îlbn. 
^  ABRETHMfiCMIMtflMift 

Arabe  ,  félon  le  même  GeSHÊ* 
(  FaraL  dt  Afnat.  p.  1x6^.),  donné  ft 
tm  iftftfial  t«hpWMë ,  qui  fut'  tro*fé. 
dans  rifle  de  Java  en  Tarinie  155t. 
le  14  Avril  Sur  le  rapport  de  Bezé, 
qui  Id  en  enroya  la  figure  *  le  Natu- 
ralise dît  qu'il  avoit  deux  coudées  d« 
long  entre  queue  Se  tête  ;  il  étoii  d6 
couleiir  rouge  le  bleue.  Il  avoit  le* 
crins  roui^cî  ,  la  queue  femblable  à 
eeUc  du  Cheval ,  les  ongles  comtti« 
cens  du  Lion  t(  de  UPantfaere. 

ABU 

ABLC  AT  AIA»»».C'eft 
an  p«iflbn  de  la  figure  Se  de  la  Io«- 
rucur  du  Turbot.  Il  a  des  dents  dans 
la  bouche  ;  Tiris  des  yeux  argentine  ; 
Une  nageoire  fuir  le  dos  ;  une  autre  qui 
cottumence  i  l'anoa  8c  finit  à  la  queue  ; 
une  eipece  de  filet  long  qui  »rt  des 
mgeoires  de  deflbus  le  ventre  ,  8c  un 
autre  pareil  devant  la  nageoire  du  dos. 
Ces  idets  (ont  noirs.  Artbdi  le  non»* 
me  Ztuxcaud^  March ,  Se  le  met  dans 
le  rang  des  polfl^ns  à  nageoires  éfb- 
«esifes  ,  imer  fifctr  meémdmpttrygUtf, 
Zeus  cft  un  mot  g(?n^r:que  ,  que  noua 
'  devons  à  Pline  ,  fans  en  lavoir  l'ori- 
gine. RuTSC  H  (Cs//«ff./^.-rf«^.f.  «7-' 
Tabl.  H.  7.  )  dit  que  la  chair  de  ce 
Boiflbn  eft  fort  bonne.  On  en  voit  aux 
Indes  Orientales  .  8c  i  TAmériquë. 
On  en  trouve  dans  l'Ifle  de  Cayennd. 
M.  B  A  R  a  E  R  E  dit  que  c'eft  le  t'abtr 
marhusftrè  quadratuf  de  SlOANï  ,Jfc 
il  lui  donne  en  FranoOtS  le  ttoni  dé 
L««. Voyez  LUNE. 

M  A  ne  Gra  v     Lib-  ^p^^  ""J 'J-^ 

de  ce  poifibn. 

A  B  U  R  fi  T  S,  efpeee  de  petits 
oî^aux  verds ,  aicl0  MiHtiÊM  ptf  M 

Tom.  L  En  Amérique ,  Ata^h  -  Kamt ,  on 
}auhc  i  en  Axigifljs»  DtTttf  en  Peinwu»« 
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N^itt  ie  la  Côte  d'or,  dit  Bosmak, 

L276.  &  Hi(}  Gén  AcrVoyag.  L„IX. 
rs  Hollandois  les  appellent" /'drrpi^i- 
m.  Ils  fe  laifTent  prendre  au  filet,  com- 
me les  Alouettes,  Ils  aiment  à  fe  raf- 
iênibler  en  troupe  dans  les  champs  de 
'|>le<l  *  te  oonmie  les  Tourterelles  ,  ils 
■  fe  portent  entf'eux  une  finguliere  af- 
/eclion.  Ils  font  remarquables  par  la 
beauté  de  leur  plumage.  Le  corps  eft 
verd  ,  Se  la  tête  orangée.  On  en  voit 
une  autre  forte  xm  peu  plus  grofle, 
qiû  porte  un  plumage  rouge  >  avec 
une  tache  noire  fur  la  téte,  &  la.queue. 
noire. 

AC  A 

ACACACA-CAHÛATLI 
te  TALEOMOETLI  .  noms 

2u'oa  donne  av  Mexique,  dhRitCEit» 
nn  oifeau  aquatique  qui  a  le  cri  en- 
fOtté.  C'eft  une  efoeced'Alcyon  qu'on 
voit  furie  bord  des  rivière*  ;  il  eft  un 
peu  moins  pros  qu'unCanard.  Son  bec 
long  de  trois  pouces.  U  fe  nourrit 
ée  poîflbn  9c  de  Vers  ,  qu'il  trouYC 
dans  les  marais ,  &  mêine  d'.-inimaux 
morts ,  quand  il  ne  trouve  pas  autre 
chofe  :  ion  col  eft  fort  long  i  propor- 
tion du  corp». 

Nfriimbcrc,  Lih. X. cof. \ (>.  & 
37.  WiiLUOHBV,  Orniilt.  Ray  ,  Synop.  Av. 

1 74.  R  D  Y  s  c  H  ,  de  Avib.  &  R  1  i  &  t  «t. , 
Jmrodufl.  ad  not.  rtr.  IMr.T(Mlï  A  MP  >f* 
parlent  Je  cet  oireau. 

ACACALOBT,  Corbeau 
aquatique  du  Mexique,  qui  fo  nourrit 
de  poilTon  ,  &  qui  KÛt*fos  petits  dans 
les  lieux  marécageux.  Sa  chair ,  félon 
R I  E  G  E  R  ,  eft  une  fort  bonne  nourri- 
ture ,  &  n'eft  pas  défagréable  au  go&C 
Cependant  elle  .e(l  groffiere ,  Se  ette  a 
une  odeur  de  poifTbn.  Son  bec  eft  cour- 
bé en  arc ,  long ,  8c  de  couleur  d'azut. 
Il  a  la  téte  couverte  de  plumes  bru- 
nes ,  bl-i'iches  Si  vertes  ,  &  un  peu  ti- 
rant fur  le  jaune  ;  celles  du  bas  du 
corps  font  brunes  Se  rouges  ;  telles  de 
deffus  font  mêlées  de  pluni'js  couleur 
»     de  pourpre ,  noir ,  &  d'un  verd  iui- 
mm.  Il  7  a  «anc  lis  jtits  ae  le  bec 
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l'efpace  d'un  pouce  ou  fl  n*y  a  poTnr 
de  plumes  ;  i  cet  endroit  la  peau  eft 
verte  Se  blanche. 

ACALEPHE.  NiCAKDER  , 
au  rapport  de  Ku  ysch  ,  donne  çe  tK>iii 
i  un  oiseau ,  Se  GetHur  i  «n  poiflom 
Pour  VAciiUphe  poiffon  ,  M.  James  , 
Auteur  Angliois ,  dit  que  la  chair  en 
eft  tendre ,  Se  très-lâdie  i  digérer,  il 
croit  que  c'ell  celui  dont  parle  Athé- 
uÈE,.yicalepln  eil  dérivé  de  «  privatif  » 
Se  uXr  ,  hea»  ou  agri^^  •  ft  S^i  » 
toucher,  parccque  ce  qui  eft  nide  i  toi»» 
cher  ne  lui  fàuroit  être  agréable. 

ACALHUAiVlE,  efpecede 
Cerf  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  ainfi 
nommé  parles  Indiens.  Voyez  CERF. 

ACANDES,  nom  que  Cv  B  A 
donne  au  Rémora  ,  poilTon  de  mer, 
Vovez  les  mots  ACHANDEfic 
RÉMORA. 

ACANTHION,  du  Grec  if««»8,f , 
nom  que  les  Naturaliftes  donnent  à 
i'Hcnfn.  Voyez  HÉRISSON. 

A  C  A  11  A  ,  poifTon  faxatile  qui  fe 
pêche  dans  les  mers  Orientales  »  dit 
Ru  Y  se  H  (  de  Pifc.o.  1 37.  ),  de  la  figure 
d'une  petite  Perche,  fort  bon  â  man- 
ger ;.  fes  écailles  font  argentées ,  Se  mê- 
lées de  taches  de  couleur  d'or. 

Il  y  a  un  autre  poîflbn  du  mêmç 
nom ,  qui  elVde  rivière ,  Scbonânan» 
ger.  R  Al  iSjmg.  Fift,  g.  147.)  tm 
parle. 

A  C  A  R  A I  A ,  poilTon  vufgaîre- 
ment  nommé  Gtirantha  dans  le  Bréfil , 
de  la  figure  d'une  Truite  faumonée  , 
long  de  trois  pieds  ,  bon  à  manger  ;  il^ 
eft  de  g.irde  ,  quand  il  eft  fnlé.  11  a  » 
iiîlon  R  A  X  C  Sjnop.  Fife.  p.  4.1 .  ; ,  8c 
RuTSCH  {Thtat.  amm.  de  Pijc.  p.  1 3  3 .  >» 
la  figure  d'une  C  .rpe  ,  Se  il  peut  ac- 

Suérir  juiqu'à  trois  pieds  de  longueur., 
es  dents  font  petitet  Se  aiguës  ;  il  .e» 
a  deux  longues»  beaucoup  plus  grof^ 
fos  que  les  autres  »  placées  à  la  raft*> 
choire  fûpécîeure  ;  lés  yeux  grands  ». 
cntourJs  d'un  cercle  ,  d'abord  de  cou- 
leur faiiguine  ,  Se  cnfuite  argentée  j  hr 
jueoe  Aurchve*  8c  ayant  la  figure  àk 
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làm  cornes  ;  de  petites  éeatUes  ai^etw 
fies  t  avec  des  taches  rouges  ;  le  vetv- 
tre  WatJC  ;  les  nageoires  entièrement 
couleur  de  fan  g,  excepté  celles  du  ven- 
•  trc  qui  iônt  Uanches  >  mais  Ift  extri- 
aihâ  rouges, 

A  C  A  11  A  M  A  eu ,  autre  poif- 
ûtn  du  Brélîl  »  ^ng  de  dix  doigts  ■  lar- 
ge de  quatre  attx  endroits  o&  u-l'eft  te 
plus.  On  ne  fcrt  point  ccpoi(Tbnfurles 
tables  i  mais  quand  les  Pêcheurs  en 
Jurement  »  ils  l'appliquent  contre  la 
muraille ,  &  pendant  ia  nuit  il  donne  de 
la  clarté»  dit  Marc  Grav£  »  Lii.  IV. 
féip.  1*.  • 

ACARAPEBA,  autre  poilTon 
de  Bréfil  ,  félon  le  même  Marc 
G  R  A  ▼  c  »  couvert  de  larges  écailles 
couleur  d'argent ,  long  d'un  pied  ,  & 
large  de  cinq  doiets.  il  a  la  bouche 

Saraie  de  petites  dents  pointues  :  lliis 
es  yeux  eft  argentine  ,  les  nageoires 
de  la  même  couleur ,  Se  la  queue  four- 
'chue  »  (Ut  Rat  ,  Synop.  Pife.  p.  143. 

ACARA-PINIMA.  autre 
.poiflbn  du  Bréfil ,  large  Se  long  de  ûx 
ou  fept  doigts ,  de  la  figure  d^ne  pe^ 
tite  Perche.  Il  a  la  bouche  petite  ,  les 
^ents  aiguës  ,  les  yeux  afTez  grands , 
le  tour  d'un  ronge  brun  te  blanc. 
Marc  GraveC  Lih.  IV.  c .  4  )  & 
R  u  T  s  C  H  (  Fifcib,  p.  1 17.  )  parlent 
de  ce  poiflbn.  R  a  t  (  Syn«p.  Pijc.  pag. 
$7'^  dit  qu'on  en  pêche  à  la  Jamaïque  , 
OU  les  Anglais  le  nomment  The  gray 
jtrant. 

ACARA-PITAMBA,  poiflbn 
des  InJcs  Orientales  ;  il  fe  pêche  dans 
la  mer.  Ses  nageoires  reluifcnt  la  nuit , 
&  il  eft  meilleur  rôti  que  bouilli ,  dit 
R  u  T  s  c  H.  Selon  R  a  y  ,  p.  147.  il  a 
le  corps  oblong.corame  les  Barbeaux, 
&  parvient  à  deux  pieds  &  quelquefois 
â  davantage  de  longueur.  Il  alabou>- 
cbe  petite  &  garnie  de  dents,  les  yeux 

rmds  *  l'iris  de  couleur  de  vermillon , 
queue  fourchue  »  longue  de  cinq 
doigtt;  des  écailles  d'un  pourpre  lilen^ 
des  lignes  d'un  demi-doigt  de  large  , 
:<ouleur  d'or^^ui  commencent  aux  yeux 


ACA  41 

9c  vont  finir  i  la  queue  \  au-deflùs  de 
ces  lignes  des  points  donîs  un  peu  plus 
grands  i  an-deubus  de  ces  Ugnes  d'au- 
tres plus  petites  ,  qui  vont  cm  toute  lu 
longueur  d'un  poiflbn  »  6c  qui  font  jau- 
nes. Les  nageoires  du  dos ,  comme  la 
queue  ,  fûiic  de  couleur  d'or  »'tc  CcUeV 
du  ventre  blanches  &  jaunes. 

A  CAR  A  PU  eu,  poiflbn  dt 
Bréfil ,  bmâ manger ,  qui  devient  long 
d'un  demi-pied»  &  large  de  quatre  a 
cinq  doigrs.  C'eft  un  poiflbn  de  rivière 
qui  a  la  bouche  pointue  &  petite,  garnie 
de  dents  i  les  yeiu  grands  ^  l'iris  blau' 
<âtt  ic  brune  ;  les  écailles  perites ,  8c 
brillantes  comme  de  l'argent  :  il  en  a 
cependant  quelques-unes  far  le  dosv 
où  il  y  a  une  cotileur  d'or  mêlée.  Il  ar 
de  chaque  côté  fix  longues  taches 
bleues ,  qui  ne  font  pas  également  viûr 
"bles  :  les  nageoires  du  dos  >  des  eMsr 
Se  la  queue  ,  font  d'un  bleu  clair.  Il  y 
en  a  deux  au  bas  du  ventre  &  proche' 
de  l'anus  ,  qui  /ont  un  peu  jaunes. 

ACARAUNA,  autre  poiflbif 
du  Bréûl ,  écailleux  ,  bon  à  manger  r 
iêlonMARC  Grave  &  Rat.  Artedi  • 
(  fclh.  P^rt.  V.  p.  79.  )  le  met  dans  le 
rang  des  poiflbns  à  nageoires  épincu- 
fês ,  ntttrPifctf  acantbopttr^giot ,  &:  il 
le  nomme  Cd^rtodon  caud^r  bifnrcn  , 
aculto  in  utroque  lattre  ad  Cétudam. 
Chartodon  efV  un  nom  générique  ,  qu'il 
donne  à  plufieurs  poilTons.  Il  vient  dè 
;(WT<t ,  en  Latin  Jéia  ,  foie  t-  &  ôiT^uc*- 
étiif  i  pMveque  le;  poiflbn»  de  ce 
genre  ont  les  dents  fines  f<  fléxiblcs 
comme  des  fils  de  ibic ,  ou  des  poil» 
d'animaux. 

Il  y  a  deux,  autres  erpcces  i'^lcd-^ 
rama.  L'une  eft  quarrée ,  &  W  i 

I  y  G  H  B  T ,  p.  2 17.  loi  donne  te  non» 
de  Vetula.  Artedi  nomme  ce  poif^ 
Ton  Chartodon  atadrMt$x,  fpinuUf  mid~ 
us  .id  cafHt.  lleft  long  de  huit  doigta», 
large  de  trois,  a  la  bouche  très-petite  , 
&  garnie  de  trcs-^tites  dems  'y  une 
queue  ronde  par  le  bout.- 

L'autre  efpece  eft.  un-  pettt  porifloir 
noir ,  q,ui  a  des  lignes  joUmenc-  mar*^ 
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quéea ,  dMktt  L i  s  t  e  e,  jippend.  éd 
WUlug.  jt.  i  j.  8e  R  A  y  »  Sjif0p.  Pifc, 
f.  103.  Arted I  le  nomme CXwfMiNi 
«If «r  •  eépiu  diacamb»  Jutdt  «trMfW 

quatuor  tranfverfit  curuis. 

H  y  a  un  quatrième  Aeatâmn*  plot 
gfand  que  les  précédons  ,  que  Rat 
croit  être  le  Paru  des  Bréfdois.  Voyez 

PARU. 

A  CARNE,  du  Grec  A«af»=f», 

on  ABflipv«««  On  lit  dans  Pune  Acarnt, 
Poifibn  de  rivage ,  écaîllcux ,  nommé 
jécaTfit ,  BcAcamartcî  peutêtrc  parce- 
qu'il  devient  maigre  en  été*  excarnir. 
C'eft  un  potflôn  de  mer»  dit  Ronde- 
let (p.  134-  Edit.  fianf.  ) »  fembla- 
61«  au  Pagre  fie  au  Pagêl*  avec  Icf- 

3«els  on  le  Tend  è  Rome  ibus  le  nom 
e  fkagolino.  Il  cft  bbnc  ,  Tes  écailks 
font  argentées.  Il  a  la  bouche  petite , 
les  dents  menues ,  le  muftau  aquiltn, 
comme  le  Pagre  ;  de  grands  yeux  do- 
rés :  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les 
yeux  eft  applati  :  les  naj^eoires  blan- 
ches ,  avec  une.  tache  roucrc  Se  noire 
■ux  premières ,  &  le  bout  de  la  queue 
'  fouge.  Il  a  de  plus  un  tmit  qui  va  en 
ligne  droite  des  ouics  à  la  queue  Le 
dedans  de  ce  poiflbn  eft  fi  fcmblable 
tm  Pagre  au  Piigel .  que  mus  les 
trois  ont  le  même  nom  A  Rome  ,  &r  fe 
vendent  l'un  pour  l'autre.  Kat  (Sy.iop. 
Pifc.  pAg.  3  j .  y  croit  que  c'en  eft  une 
elpcce.  La  chair  en  eft  douce  ;  elle 
nourrit  allez  >  &  fe  digère  aifément.  On 
en  pèche  hiver  9c  été.  Il  purifie  le  (àng 
Acil  eft  diurétique.  On  en  pêche  auflï 
dans  les  mers  orientales.  Atuénse  en 
parle. 

.  ACC 

ACCAVIAC  ,  ou  VAKE. 
-  iUbn  leVoTMeur  Jo»soN,  p.  147. 
•b  ASCAVlAS  VAKE,  félon 
Bah  3  (5  t  ,  autre  Voyagetir.  C'eft  un 
oiTeau  fort  (inguller  du  pays  des  Ne- 
gfe»  en  Afirique  ;  il  de  la  groffeur 
du  Paon  ,  ou  de  la  Cigogne.  Il  porte 
fat  la  tête  une  hupe  rouge  >  avec  deux 
de  ptnmei  ^tadier  de.  cha^ 
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côté,  n  peut  étendre  cette  hnpe  en 
rond,  &  la  faire  floner  par-deiîus  iâ 
têce»  fitDAVFER ,  Defenpt.^AfriqiUt 

'"a'cCIPENSER,  poifTon  de  * 
mer  fort  eftimé  des  Anciens ,  &  que 

les  Modernes  cr Jvcnt  êrrc  notre  EtUI^ 
eeon.  Voyez  ÉTURGEON. 

A  G  C I P I T  E  R  :  Nous  ti'avoM 
point  en  François  de  nom  propre  ,  qui 
réponde  au  mot  Latin  Accipiter.  C'eft 
un  nom  générique ,  qui  conrprend  plu^ 
ficurslbrtcs  dVfeaux  de  proie,  com- 
me le  Buzard ,  le  Milan ,  les  Faucons» 
le  Lanier .  le  Hobereau  »  la  Qsflè*» 
relie,  l'Émerillo:^ ,  l'AuSonrfcPÊpCP- 
vier.  Voyez  ces  mots. 

A C C;0 RT B ,  nom  que  G o E-  « 
DARD  donne  i  une  efpece  de  Che- 
nille ,  qui  fe  nourrit  de  feuilles  de 
Rofier  d'hiver.  Voyez  CHENILLE 
DE  ROSIER. 

ACCOUCHEUR:  Ce  font» 
Akm  quelques  Naturali ftes  »  de  '  pedlk 
Vers  rottgeàtr.s  qui  fc  trouvent  dana 
lesHuhrcs  ,  lorlqu '.lies  font  remplies 
d*au*s  ,  &  ces  petits  Vers  en  facihtent 
la  nniiTance.  Voyez  d c'nrrarion  dcf  Cq^ 
^uiiUgis  au  mot  COQUILLAGE. 

ACH 

ACHALALADTALI,  ott 
A  C  H  A  L  A  L  A  C  T  LI ,  oifeaudk 
Mexique,  qui  a  commc  un  collier  d'ai^ 

f;ent  autour  du  col ,  aufTi  brillant  qute 
'écaille  des  poifTons.  On  le  trouve  ûtt 
le  bord  des  fleuves  9c  des  fbntamei* 
U  &  nourrit  de  petits  poinfons.  R  i  E- 
G  E  R  (  Introd.  ad  mt.  rer.  nat,  &att* 
fatl.  Ttm.  I.  pizg.  (5^.  )  dît  qu*î!  eft  db 
la  grandeur  &  de  l,i  eroTlur  d'une 
Colombe.  Il  a  le  bec  noir  âcoointu» 
long  de  trois  doigta;  ft  téte  eft  fwnéb 
d'une  crOte  de  couleur  d'azur,  rirarit 
fur  le  noir  :  fon  ventre  eft  couvert  de 
plumes  blanche»,  le  bas  de  iès  ailet 
de  la  même  couleur  ;  les  extrémhfs 
paratiTent  brunes  ,  marouées  de  taches 

Hncfaes  i  le  hnirdeswiWf  connrfc 
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«tâtt^u  corpt ,  de  cmUv  d'a/ur , 

les  extrémités  noires  avec  des  rachet 
Uatnches  per  tout.  U  a  la  queue  pat  de 
soin .  fxtût  axm ,  avec  des  cachtt 
UacKbea  par  intervalles  ;  les  jambcf 
vougpes*  les  pieds  divilés  ,  les  doigts 
garnit  d'ongles  noirs  ,  les  yeux  aoirs 
ic  l'iris  blanchc.  C'eli  ainll  ({u1efi|iwl< 
Kat  ,  Synep.  Av.  Mg.  t$J. 
A  C    A  N  D  E ,  petit  poiftn  4»e 

Cu  B  A  (  Li7>.  ///.  cap.  t.  ftl.  71.} 
somme  atnii  ,  Ôc  qui  peut  bien  être 
le  mcwr  ,  ou  «ae  eipecc  du  méM 
a/UW  ^ue  celui  nonflni<î  i'y^i^n  paf 
JiiuBTOtfi ,  ^ve  Gaza  a  traduit  par 
1lémtra,iv  Ont  ,  «mm  ,  âe  wtl<  > 
navij  t  pafceque  tes  Ancien:»  ont  cnt 
me  ce  petit  poifTôn  emiicchait  les  na- 
tir» d'avancer.  Voyez  RÉiMOHA. 

A  C  H  É  E. ,  ou  A  C  H  E  :  Ces 
âme  font  denrtés  à  certains  Vers  qui 
lèrrmt  i  la  pêche  ,  8c  à  nourrir  Ls 

faÙfoM.  Voyez  VER  DË  T£ftR£. 
AGI 

AC ITLY,  ou  LIÈVRE  MA- 

HIN.  félon  NKRflM»c:R&,  ff^. 

£x9t.  LU).  X.  cap.  3  5.  &  RoTSCH ,  dt 
Amb.  far.  159.  oifeau  du  Mexique  , 
^MfMKiMiMle»  lacs.  H  y  prend 
«DotÎDuelkmrm  Qi  nourriture.  Cet  oî- 
fan  ne  peut  ni  voler  Ai  marcher  ; 
nais  il  rage  ,  8c  ic  nourrit  de  poidonK. 
Jl  fait  fes  petits  dans  tes  rofeaux  Se 
«knt  les  joncs.  Il  eft  de  la  grandeur  de 
aor  Canarda  ordinaires.  Le  mâle  psr 
le  corps  Ac  ie  col  ell  »n  peu  ptu«  lorg 
^ue  les  femetlcat  Celle-ci  a  le  bec  noir 
^  {  lus  coua  ;  c'Uc  a  \  côté  des  yeux 
des  piuoKS  nMigc*  }  k  iii4Ic  ks  « 
Wanwev.  Le*  Indtew  racemenr  «ne 
fable  de         oifeau.  Ils  dlfent  que 

Suaadiiel^  pourfuivi  par  des  oifeaux 
il  nppelle  let  veiM»  8e  exdie 
les  rempêcfs  ,  pour  f;itre  écarter  fes 
ennemis*  ou  pour  qu'ils  fuient  fub- 
ftoef^.  Rat  fSpnp.  Av.  pa^.  125.) 

dît  de  cet  oifeau  que  ce  pourroii  bien 

être  le  même  %ue  l'oa  aotane  CWii» 


gfiade  iMft  lîur  h  tlw. 

A  C  a 

A  C  O ,  poffTon  fort  comwmn  daiw 
k  Lombardie  &:  le  Dudié  dt  Milan» 

A  R  t  E  ù  t  f «rr.  r.       itf.  )  i« 

«et  dans  le  genre  des  Al«fes.  Sa  chaif 
tft  excellence.  Alurovande  en  fait 
«leMioit.  Lei  MbcM  toi  «ne  itmA  W 

nom  Ac9 ,  pafccqvhe  fês  petites  afête# 
font  pointues  comnïc  des  âiguilleaf«'  , 
C'eft  la  Sardine  ,  dont  ptu(ieur*  êfp9^ 
ces.  Voyez  SARDINE 

A  C  Ô  A  L  r  ,  Serpent  aquntique# 
dit  N  E  H  I  £  M  B  E  R  O  ,  Ni^.  EtUtf, 
Lib.  XI f.  Citp.  7.  D'autres  l'appcllen<' 
Mionctalt ,  parcequ'il  eft  de  k»  cOu-' 
ïeuf  de  Millet.  Il  a  le*  dents  j^ti* 
re^  ,  8c  fa  morfure  n'eft  pas  dangc-* 
rcufe.  Ce  Serpent  eft  allez  long  ^ 
couvert  de  bandes  noîres.'  S  eft  atuT 
fur  le  dos  Se  fous  le  ventre  ;  le  hauf 
de  fa  tète  eft  noir ,  le  baï  de  Coûleur 
jaimc  ,  Se  les  côtés  a«ur.  On  le  trotive 
dans  les  marais  de."»  riçîonS  (eifcpéréc* 
des  Indes.  Rieger  f  /ntr0d.  ad rftt.  réf. 
&anêfaff.  Tarn.  1- P"^-  ïp^J.)  mar- 
que que  ceSieifentM  trottve  e« 

Amérique. 

ACOGOLf  efjMee  «leLd^ 
ifter  du  Mexîqtté  Be  du  méfii  >  einft^ 
nommé  par  S«b/(  ,  Thtf.  11.  pag.  »oi. 
TaU,p6.  m.  |.  M.  Klein-  dit  que  c'ei* 
inte  efpeee  de  PTe  verd.  Du  premier 
afpert  ,  il  eft  ffemWaWe  au  premiw 
Ltinistr.  Son  bec  eft  gris  &  très- pointu  J 
il  a  k  pomine  d'un  pourpre  éelannt  ^ 
le  ventre  9i  le»  cuAffes  bleuetf  ,  Im 
pieds  &  le?  onr;les  noirs;  du  refte  it 

eft  noir  comme  un  Corbeatf  «  avec  dt* 
Ueu*;.  les  ettfémhfa  defee  igUmiet'JÊt 

dfs  gran  les  aiU  <;  ,  font  fombrc* 
bieaes.  11  gaffe  du  Mexique  âuBréfil, 
M.  KiïiN  la  mat  daw  M  ^uatricftiâ'  ^ 
famille  Je  fon  ôtd*  Aifinfn ,  qui  fcnc. 
les  oiièaux  qui  ont  <{uaire  doigts  fim-' 
pie»  »  disMif  iwr  Artfenï  finAdxt  gen- 
re m.  c/pocc  troîfieme  ,  c'cfV-i-dirc 
d»  gm»  de»  «iîeaaa.  ém  fraî»  9^  im 
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l'efpcce  des  Faucons.  C*eft  h  fizfene 
dlpece  de  Lanier.  Voyez  LA  NIER. 

ACOLALAN,  ou  AGO- 
JL  A  O  U .  félon  Faucour  ,  petit  in- 
ftâe,  dit  Dapper  (Dcfcript.d'yijiri- 
C'i  ^99'  )*  relFemble  à  une 
Funai(è  ;  ma»  Û  n*eil  pas  11  puant.  U 
eft  commun  dans  les  Iflcs  de  l'Afrique, 
oii  il  fe  multiplie  avec  beaucoup  de 
.  fiM^iti»  fedras  peu  «le  temps  il  devient 
enfin  aoffi  gros  que  le  pouce  ;  alors  il 
jgttmà  det  ailes.  Les  petits  Ce  ticnnenc 
en  gnnde  quantité  dans  les  mations , 
les  cabanes  Se  les  armoires  ,  où  ils  ron- 
gent tout  ce  q,u*ils  rencontrent ,  prin- 
cipalement tous  les  habits.  Cette  pe- 
tite bttc  fait  plus  de  mal  aux  habitans 
que  tous  les  autres  infedes  enicmbië. 
Toutes  les  cafés  des  Nègres  en  fi>nt 
remplies.  Les  ailes  ne  rendent  pas  plus 
dangereux  cet  infeâe  ;  mais  loriqu'il 
>«ommence  â  voler  *  elliet  en  anpnen- 

tent  l'incommodité. 

ACOLCHICHI,  oifean  des 
Indes  :  C'eA ,  félon  N SRi em  a brg 
(  H.  Exot.  L.  X  f  .  99.  ) ,  une  efpece 
d'ÉtOumeau  ,  couvert  de  trts  -  belles 
nlumes  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les 
•  îfpagnols  le  nom  de  Commtndadoi.a, 
Son  plumage  ell  d'un  jaune  cirant  fur 
le  rouee ,  qui  avce  lige  devient  bnm. 
Quand  on  Téleve  en  cage  ,  on  peut 
l'indruire  à  parler.  Il  mange  tout  ce 
qu'<m  lui  donne ,  furtout  du  pain  &  du 
mment  d'Inde.  On  en  trouve  dans  les 

£ays  chauds  &  froids  des  Indes.  Dans 
»lieux  maritimes  ils  (Sjoument  proche 
des  villes ,  &  des  endroits  habités ,  oh 
ils  ravagent  8c  détruifent  tout  ce  que 
l'on  feme.  Soit  qu'ils  iôient  en  pleine 
liberté t  foît qu'on  les  tienne  en  cage, 
ils  chantent ,  8c  fe  jouent  fort  agréa» 
blement. 

Wi  LLUGHBY,  Oraîih.  pag.  Joi.  Ray, 
Synop,  Av.  pag,  166.  R  n  y  s  c  h  ,  de  Avib. 
'l'  't7*  parlent  de  cet  oifisau étranger,  d'après 
VannAMnast  ftSana,  lir/.  Lqaien 

*  Eb  Hébreu  SarMh ,  qui  brûle ,  parcequt 
ce  Serpent  brûle  par  ion  baleine  &  par  fa  mor- 
■  wCj  ayant  dans  le<  dents  un  venin  qui  en- 

Amt""  r-f'^*.i —  Tf — ^ —  r-^-' 


•     A  c  o  ' 

donne  la  Çgtire,  Tail.  f^.  n.  4.  le  nomm* 

Acoltchîchi. 

AC  O  L I N ,  ollêau  du  Mexiquo 
de  la  grandeur  d*une  Caille.  11  habite 

les  lacs.  Se  fc  nourrir  de  petits poiflbns. 
Onpeutauûl,  dit  Neriemberg,  l'ap- 
pellerCnV/r  aquatique.  Ra^C  Synop.  jiv. 
p.  157.  )  dit  que  c'eft  une  efpccc  de 
petite  Poule }  8c  dans  un  autre  endroit 
(  jippend.  pag.  1 78. } ,  il  en  donne  ahfi 
la  dcfcription.  y/cs/jn ,  ou  Caille  aqua- 
tique *  ainfi  nommée  ,  parcequ'eiie  ell 
de  la  grandeur  d'une  Caille.  Son  plu' 
mage  eft  brun  ;  il  a  le  bec  long  8e 
courbé  en  dellbus^  les  pieds  lon^.  U 
court  fur  U  farAce  des  eaux ,  9c  ne 
vole  prefque  jamais.  Ailleurs  ,  qu'au 
proche  du  lac  du  IVlexique ,  il  eft  de  la- 
grandeur  de  rÉtoumeau.Se»|^dslbac 
d'un  vcrd  pâle,  divifés  en  quatre  doigts; 
ion  bec  de  couleur  roulTe  ,  menu  ,  en 
'forme  de  poigjurd  ,  8e  un  peu  long  , 
par  rapport  à  Ton  corps.  Il  a  l'iris  des 
yeux  roulfe  ,  la  tête  petite  ,  le  bas  du 
corps  blanc  ,  les  côtés  tachetés  de  cou- 
leur brune  ;  le  haut  du  corps  ,  3c  la 
queue  ,  qui  ell  très-petite  ,  roux  ,  Se 
marqués  de  taches  noires.  Des  lignes 
blanches  environnent  (es  ailes  ,  Se  font 
marquées  de  points  de  la  même  cou» 
leur  :  fa  tête  brille  parPiAffable  va- 
riété de  fes  couleurs  ,  une  ligne  noire 
en  coupe  le  milieu  :  (on  col  8c  (à  poi- 
trine font  de  coulettrcendrée«aiafiqae 
les  côtés  de  fa  tête. 

ACONTI  AS*,  Serpent.  Be- 
L  O  N  dit  en  avoir  vu  un  long  de  trois 
palmes  de  la  eroilfeur  du  doigt  »  8c  de 
couleur  cendrée.  U  a  le  ventre  blanc , 
le  dos  écaillé ,  la  tête  noire ,  deux  li- 
gpsi  blanches  qui  commencent  à  la  téte 
fle  finîflèttt  i  la  queue ,  8e  des  yeux  ft* 
parés  par  des  taches  notret  de  Jjtgrol^ 
feur  d'une  lentille. 

Amirosin  parle  d*unjfctmidt 
qu'on  volt  daaa  le  curieux  Gdbiaet  da 


En  Grec  «x«»'"»f,  qui  veut  dire  74vr/««,  parce* 
qn'il  s  clancc  (ur  les  hommes  avec  la  viwflê 
d'un  Javelot  ;  c'eft ctfeiraÛtaffcHflrJïvn» 
pacicsUttOfs 

9éa» 
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SCfMt  de  Bovlo^e  ;  il  eft  de  la  groflèur 
d'un  biton  ,  8c  long  de  trois  pieds  ou 
environ;  la  tête  edgrolTe  &  de  cou- 
leur cendrée  ;  le  relie  du  corps  brun  • 
nais  le  ventre  e^  d'un  bnm  jBoiae 

A  O  R  I  C  O  L  A  rapporte  qu'os  ne 
trouve  point  6'Acontiaicn  Allemagne, 
^elon  LuciEM  &  Marcellin, 
l'Egypte  Se  là  Lybie  en  foumi(lènt 
beaucoup.  Olaus  Magnus  en  a  vu 
en  Norvège.  B  e  l  o  t<  dans  l'Ifle  de 
RJiodes  ,  &  celle  de  Lemnos.  Ma- 
th i  o  L  B  veut  qu'il  y  en  ait  dans  U 
Calabre  8e  en  Sicile  ;  mais  RvTSCH  en 
doute. 

La  morfure  de  VAcndas  eft  plus 
dangereuse  que  celle  de  la  Vipère';  les 
chairs  qu'il  mord  tombent  en  pourri- 
ture. Ce  Serpent  fe  cache  fur  le  bord 
des  grands  chemins^  Se  dans  les  aibres , 
où  il  met  fa  tête  ï  couvert  fous  les 
blanches.  11  s'élance  avec  tant  d'impd- 
tuofité  Se  de  force  »  qu'il  peut  traver> 
fer,  dit- on  ,  un  erpace  de  vln^t  cou- 
dées. Quand  il  eft  à  terre  >  avant  que 
de  s'âaaeer  Ucoanneacepar  a'emor- 
liUer. 

•  Albert  LE  GaANDadmetdeux 
fortes  à.'Acomias }  l'un ,  dont  la  mor- 
iiire  iàit  mourir  iaas  cau&r  de  mal  ; 

f  autre ,  dont  la  morfôre  eaufè  des  don- 

leurs  longues  Se  cruelles.  Ceci  e(t  fort 
incertain  «  comme  n'étant  appuyé  d'ai»' 
ome  autorité. 

R  u  Y  s  c  H  (■  (/f  Serpent.  )  parle  d'un 
Serpent  des  Indes ,  nommé  Ttxltûnm. 
C'«fc  ane  efpece  i^^emtHar.  Il  mer 
encore  dans  le  genre  des  Aconnai  un 
Serpent  de  la  grolîeurd'un  bâton.  Se 
long  de  trois  ou  quatre  pieds,  qui  dans 
le  Canton  de  Zurich  mordit  un  payf-m, 
&  lui  dépouilla  le  bras.  Il  y  en  a  auflî 
en  Hongrie,  nommés  en  Latin  Decut' 
tati ,  qui  fe  jettent  pareillement  fur  les 
hommes  •  Se  qui  font  des  cfpcces  d*A- 

On  trouve  dans  les  Inde;  des  Scr- 
pens  qui  fautent  fur  les  hommes  Se 
tffà  font  très-méchanat  ^nand  ili  oot 
Jm$L 
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dea  pedts.  Il  y  en  a  dana  la  nouvelle 

E/pagne  de  couleur  verte  ,  qui  s'atta- 
chent avec  leur  queue  aux  branches 
dea  irlNrea  •  ont  le  rede  du  corps 
p<$ndane  pour  attraper  Se  blelGsir  les  p«t 
lans. 

Outre  CCS  Serpens  Se  d'autres  qui 
Ct  trouvent  dans  l'Arabie  heureufe ,  Se 
dont  parle  ieScholiade  de  Nicander» 
fub  twnùie  Jaculorum  ,  le  même  Au- 
teur y  joint  au{&  un  Seipent  •  nommé 
PtlpMh.  Il  ne  fitut  pas  confondre  Vjf- 
C0»tiax,  qu'on  trouve  aufTi  nommé 
Cmdmu/  chez  les  Auteurs ,  avec  le 
Cmcbriar  »  antre  Serpent  comm  ions  la 
nom  6^ AmmodyteS' 

Le  fiel  de  VAemaimt,  dît-on,  fert 
en  Médecine  >  Sic  on  attribue  à  ce  Ser<- 
peut  les  mêmes  verttis  aaédicinalea  ^ne 
celles  de  la  Vipère. 

Sbra  parle  de  trois  dURrentet  e^pe-  • 
ces  d'Acontiaf. 

La  première ,  dont  U  donne  la  figure 
8c  la  defcription  (  Thef.  IL  TM,  64. 
ti.  I  )  ,  a  la  queue  pointue  ,  armée  au 
bout  de  deux  aiguillons  bien  acérés, 
lèmblable  à  la  langue  fourchue  qu'ont 
ces  animaux.  Us  tt  ricnnent  cachés  dans 
des  creux  d'arbres  .  oîi  ils  épient  de 
fort  loin  leur  proie  ,  (lir  laquelle  ils 
s'élancent  avec  cane  de  vtteflTe ,  qu'elle 
leur  échappe  rarement  :  celnl-c!  dé- 
peint  Se  décrit  par  Ses  a  ,  a  la  tctc  Ion- 

Êie ,  les  yeux  grands  *  les  mâchoires 
rges  ,  la  gueiue  enderement  garnie 
de  dents  affilées.  Les  écailles  qui  cou- 
vrent le  front  Se  le  deflfus  du  corps  , 
ibnt  unlferraes.tangées  réguBerenen^ 
8c  d'un  rouge  approchant  du  ciel  , 
quand  il  eft  cryftalUn.  Ces  écaill-s  ont 
chacune  au  milieu  une  rainure  blan- 
che relevée  :  celles  qui  tapifllnt  le  dcP- 
fous  du  ventre  font  d'un  jaune  pâle , 
IwoMUlées  de  taches  rouges.  Ce  Ser- 
pent eft  é^  SéOM  '  Onoc  en  Améri- 
que. 

La  féconde  efpece  eft  VAcnttiatt 
ou  Serpent  volant  ,  d'Amboine.  V  A- 
L  E  N  T I  N  (  V»iaets  £Amb.  f.  189. > 

fafpeUc  ca  iMlfandoia  St^^fimigt 


Digitized  by  Goei^lc 


5tf  ACO 

comme  qu!  dirak  AipMf  feritfgue  . 
parcequ'il  s'élève  avec  autant  d'impé- 
tuofité  que  l'eau  qui  Tort  d'une  ferin- 
«le.  D'autres  le  nomment  Serpent  vo- 
lant ,  ou  Serpent  qui  s'élance  aufii  vîte 
qu'un  trait.  On  dit  qu'il  a  le  corps  de 
la  groffeur  du  bras  d'un  homnae;  qii^ 
eft  long  de  fix  pieds  ,  couvert  iiur  le 
<ios  de  grandes  écailles,  difpoftes  en 
loxutgcs  rouges ,  brunes ,  8c  d'un  verd 
de  mer  fur  les  côtés.  Se  que  les  écail- 
les tranfverfales  ia  ventre  ÛM  d*un 
cendré  clair. 

Cette  defcnp don  eft  conforme  i  la 
figure  qu'en  ooime  S  c  b  a  ,  The/.  //. 
Jabl.J%.  ».  !•  Son  corps  crt:  prcfque 
rond  ,  fa  peau  lille  ,  fa  tête  d'une 
«édîorre  groflênr:  îl  a  le»  yenx  fort 
grands  ,  brillans ,  a  fleur  de  tête  ;  les 
dents  peUKi  i  la  <|ueue  longue  &  poin- 
tue. 

On  rapporte  quantité  de  chofcs  fur 
le  mal  que  caufe  ce  genre  de  Serpent , 
paria  morfure;  mws  cela  doit  pafler 
pour  fort  douteux  ,  fl  l'on  en  croît 
Va  l  e  n  t  1  N  ,  qui  aflurc  que  bien  loin 
de  noire  i  l'homme,  il  fiih  ^piand  on 
en  approche. 

La  troificme  cfpcce  fc  trouve  aux 
Iflcfi  de  Barlovento  dans  la  nouvelle 
Efpagne  ;  il  cft  nommé  Dard  ;  en  La- 
tin Jacului ,  Jaculatrix.  11  diffère  des 
yfécédena ,  en  ce  qu'il  eft  mnnt  d*é« 
cailles  jaunes,  rouflatres,  lozangées  » 
ic  coupées  par  un  cordon  qui  règne 
depuis  la  tête  jusqu'au  bout  de  la 
^ueue  ;  fa.  tête  eu  fuperbe  par  fes  écail- 
les jaunes  ,  marquées  de  points  rou- 

5 es  •  au  cordon  qui  s'étend  fur  le  deflus 
u  corps;  toutes  les  jointures  des  écail- 
les ibnt  orangées ,  ce  qui  eii  agréable 
à  voir;  les  écaillea.dtt VCatK cifCnt AiV 
le  nune-roujc. 

S  s  BA  en  donne  la  figure ,  Thef.  II. 
Tahl.  78.  R.  3.  Le  même  donne  les 
defcriptiont  &  les  figures  d'un  autre 
Aemtias  d'Amboîne,Tib«/://.  Tail.  44. 
m.  I.  Il  donne  aufG  celles  d'un  Acon^ 
ibU  de  la  Jamaïque  ,  ihid.  TM. 

H.  }.  ceOçt  iltt^Aemiéu  de»  Inde»» 


ACO  ACU 

iliA.  Talh  6i.  n.  I.  &  encore  cen«t 
d'un  AcMttéu  de  la  nouvelle  Eipagoe* 
«tef.  Ttf^/.  78.  fv.  9. 

F,ntre  les  Auteurs  qui  ont  écrit  CmVéttf 
lias,  on  peut  confulçer  ALD&ovâMOt» 
JoNSTOM,  ou  RoYscH,  chfz  qw  rOB 
trouve  ce  que  Nicamoek  ,  Niuemseiio  %  9c 
kl  nms  en  ont  dit; 

ACOTOTLOQUICHILT. 
oifeau  aquatique  du  Mexique,  de  la 
figure  d'un  Moineau,  dk  N  s  a  i  eM' 

B  E  R  G.  Il  ne  chante  que  quand  le  fo- 
leil eft  levé ,  8c  continue  de  gazouil- 
ler jufqu'au  foleil  couchant  :  mais  fon 
chant  cil  défagréable  par  le  bruit  qu'U 
fait  ;  il  imite  le  cri  des  Rats  &  des 
Souris. 

AGOUTI,  efpece  de  Lièvre  de.» 
AntiUes.  Voyez  A  G  O  U  T  Y. 

ACU 

ACUDI  A,  infeifle  volant  des  In- 
des Occidentales ,  dont  Herrera  farr 
nentlondans  Ton  Hiftoire.  Ueftunpefr 
plus  petit  qu'un  Moineau  ,  8c  fait  corn- 
meune  efpece  d'Efcargot.  Il  rend  une 
(bne  darté  par  le  moyen  de  quatre 
étoiles  qu'il  a  ,  deux  proche  des  yeux  r 
8c  deux  autres  fous  les  ailes.  Il  y  a  de 
l'humidité  dans  fes  étoiles  ;  8c  fi  quel- 
qu'un «\  n  frotte  la  main  ou  le  vilage» 
a  paroîr  brillant ,  tant  que  cette  humi- 
dité dure. 

Les  Indiens ,  avant  l'arrivée  des  EA 
papnols  ,  n'avoient  point  l'ufage  de  tk- 
chandelle  ,  8c  fe  fervoient  de  cette 
humidité  pour  s'éclairer  la  nuit  daa» 
ce  qu'ils  a  voient  à  faire.  11  y  a  un  au- 
tre petit  animal  d  l'Amérique ,  nommé 
Cucuiu ,  qui  a  la  même  vertu  ;  ce  pour- 
roir  bien  être  le  même.  Voyez  CU-^ 
eu  JU. 

ACU  ILC ATI VI  LIA,  Ser- 
pent .des  Indes ,  d'une  force  eztraordf-- 
naire.  Il  ié  jette  fur  tous  ceux  qu'il 
rencontre  ,  let  ferre  fi  fort  qu'il  les 
étottflè  •  ou  s'entortille  autour  du  colV 
8c  les  étrangle.  Il  peut  fe  défendre 
contre  cinq  peribnnes ,  dit  R  i  E  c  E  R.,. 
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ADA 

ADANO.ou  ADELLO"^. 

fiflbn  <lu  Pô.  Plufieurs  doutent ,  die 
OKDEtET (Pan. IL  p.  x%6.  iSt. 
Frariç.  )  ,  fi  ce  grand  poifTon  eft  un 
poUFon  de  rivière.  Comme  il  n'a  point 
cBteiidtt  parler  4|tie  laMIdittmnée  ic 
l'Océan  en  fouminTcnt,  il  lui  (êmble 
^u'ii  peut  bien  nattre  Se  prendre  fa 
«randenr  dans  let  lieux  les  plus  pro- 
ftmls  du  Pô ,  &  devenir  fi  grand  qu'il 
pelé  mTqa'à  mille  livres ,  chofe  extraor- 
SuiStt  pour  un  poifTon  de  rivière.  Il 
ftut  un  hameçon  attaché  à  une  machi- 
ne pour  le  prendre ,  &  un  attelage  de 
Boeuft  pour  te  traîner.  Ce  quoi  y  a 
encore  de  certain  ,  dit  R  o  s' D  E  L  E  t  , 
c'ell  que  les  habitans  voiiins  du  Pô 
Cft  voyoioïc  encore  de  iSm  temps.  On 
le  peut ,  ajoute-t-U ,  comparer  à  l'E- 
turgeon  :  il  a  cinq  rangs  d'écaiiles  > 
grandes  ,  rondes  &  ipret  t  fiûtes  en 
forme  de  boucliers  ;  fa  queue  eft  four- 
chue. Avec  je  temps  ce  poiflbn  met 
bas  fes  écailles  ;  c'eft  ce  qui  fait  que 
quelques  Natnraliftes  l'ont  dépeint 
« vcc  fies  écailles ,  âe  d'antres  ttm  écail- 
les.  Il  a  la  tête  groflè ,  les  yeux  petits  , 
la  bouche  ouverte ,  grande ,  ronde,  Se 
iàos  deots.  Quand  elw  eft  iémée ,  IVw- 
verturc  en  parott  tortue  ;  il  a  les  bar- 
billoiu  charnus  &  mois  *  le  dos  blan- 
«hltre.  Il  le  aourric  de  poiliboa ,  Ac  va 
où  il  fait  en  trouver.  Dans  l'hiver  il  Ct 
retire  dans  les  gouffres  du  Pô.  La  chair 

*  Les  Italien!  lui  donnent  encore  Ifs  noms 
itAdeno  &  d'Adelia;  en  Latin  Aiiilui,  Se 
Attilur  par  Romdeuït  &  Bïlon.  Ray 
(  Sjnop.  I^thoi,  Pifc.  fag.  iij.  )  dit  qu'.iu- 

Jowd'hoi  on  le  nonrnie  Adano  dans  toute 
ritalie. 

•  •  1.  Sntrio  peljfiu/  efl  ,  AiiiJtu  amnicut 
Cb*  PjJo  peculhrit.  i.  Sturio  r»m  ittntre  vifuj 
efl  trtftntas  librai  xfujrt  ;  Aitilui  ad  mille 
iUrras  htttrâum  tttrtfcit.  Aitilu$  ,  cum  ai 
trrtam  m*tni:uSntm  ercret'ii ,  fpinat  pias  ptr 
^uinfuc  i'cr}ui  dijfoliiai  \;erii  ut  Sturio  ,  ai/l- 
cit  ;  cum  Sturio  tat  toii  gtatt  rttintt.  4.  Qro 
Snriemit  callutn  habti ,  &  ftiirifici  fdmm»' 


ADA 


êe  VÂdetI»  eft  motle  8e  agr&ible  •« 

goût.  Voilà  ce  que  nous  .ipprend  ROM* 
0£L£T  de  L'Adtllo  des  baUens. 

Pli  NB  a  parlé  de  ce  poifTon  »  ea 
ces  termes  :  Attilur  im  Fado  ,  intrài 

gis  extratlus.  Ce  poifTon  ,  i  force  de 
s'eneraiiTer  dans  le  Pô  •  parvient  quel- 
querais  1  peler  mille  Uvres;  Se  rha- 
meçon  avec  leqnel  on  le  prend ,  doit 
être  attaché  à  une  cbatae ,  qu'il  faut 
faire  tirer  par  un  attelage  de  Boeufà 
pour  l'avoir  &  le  faire  venir  â  bord. 
Calcagnino,  qui  a  vu  un  de  ces 
poiiTons  ,  si  flMfqué  dans  une  Lettro 
écrite  à  R  O  N  D  E  L  E  T  le<î  cîiftl'rcnccs' 
qui  fe  trouvent  entre  l'Kcurgeon  8c 
VAttUat.  Les  voici 'f^''^,  telles  qu'elle» 
font  rapportées  dansIUl»«l[yNspiiUiM4k 
FiJ'c.pag.  11^.     ^  , 

I .  L'Eturgeon  eft  un  poifioa  de  morp 
&  V'Attilut  eft  un  poifTon  de  rivière  » 
&  particulier  au  Pô.  a.  UEturgtM  nu 
palTe  pas  trois  cens  Uvres  peunt  »  fle 
il  y  a  des  AuUêu*^  peiént  quelque^ 
fois  jufqu'à  mille  livres.  Lorfqu« 
VAttV.Hi  eft  parvenu  i  ime  certaina 
grandeur ,  il  met  bas  lêt  écaiUea  ^  ^ 
qall*  rangées  comme cellea  de  Pffmr- 
pcon  ;  Se  au  contralw  VEturgetn  con- 
lerve  toute  là  vie  let  fiennes.  4.  La 
cliatr  de  VEtttrgmm  eft  ftrme  8c  agré»' 
ble  au  goût  ;  celle  de  VAtiilus  ,  an 
contraire  ,  eà  molle  âc  peu  agréai 
ble  s.  VAîmuf  te  VEtmm 

n'oitt  point  de  dents  dans  la  bouche} 
mais  VEtHTgton  l'a  prefque  ronde  ;  8c 

paUio  parltm  jucttndi.  f.  UtrifUt  Sturiont  tir 
A:ri!o  01  fine  dtntibui  :  ftd  Sturioni  ,  ftr^ 
ori.iicuLniirn  ;  Aitilo  mulli  mafut ,  Ô"  ad  Ji" 
neam  L'iliquatn  incifuin.  6.  Rç'lrum  Sturioni 
rtfimum  ac  latiufiultun  ;  Attiii  fUnitm 
PiXido  tninuj  ,  juam  in  mu(rnr.(fri  dffîir'U. 
Attilo  trrti  coter  albicdni  ù"  lamjttt  ;  Sruritmè 
vtrgii  in  fLiucuin, 

*  *  •  Le  mot  I.atin  e{i  fp!n,t  ,  qui  dans  le» 
poîflbnj  fignific  arftn  :  mais  ici  ce  font  le* 
écaiilci ,  comoie  le  diit  fort  bien  R  o  m  o  r* 

L  t  T. 

**  *  *  Ç'eft  ce  que  ne  <Gt  pn  Konoim* 
qti  nooi  lidtour  fodr  dm  tm  km  M 


celle  de  VAttUus,  qui  eft  beau«oiippIu$ 
grande ,  eft  coupée  en  ligne  obUque. 

6.  h'EtHTgcon  a  le  mufeau  camu  & 
large  ;  celui  de  l^wi/w/ eft  plat ,  beau- 
coup plus  petfr»     finiflànt  en  pointe. 

7.  Le  cIqs  de  VAttUus  eft  UanCf&cehii 
de  l'Eturgeon  eft  bleu. 

R  A  T  %t  que  VAttUuf  des  rtallens 
ne  di(fere  pas  de  VNufo  des  Allcmans, 
&  croit  que  c'cft  le  mùme  p oilTon. 

ADl 

AD  I  L ,  animal  dont  parle  Belon 
dans  Tes  Obfervaiions.  Ce  Naturalifte 
dit  que  c'cft  une  elpece  de  petit  Loup , 
flui  fe  trouve  dans  toute  l'Afic  ;  il 
nent  le  milieu  entre  le  Loup  8c  le 
Chien  pour  la  grandeur;  Hufieur»  Au- 
teurs Grecs  8c  Arabes  en  ont  fait  men- 
con.  Les  Grecs  modernes  le  nomment 
.S^aebi.  Il  croit  que  e'eft  le  même 
foe  Ite  anciens  (yrees  ont  appcUé 
Xp««v(»  en  Latin  aumulMpiu.  L'inftinâ 
die  cer  animal  eft^de  vei^  la  nuit  pen- 
dant l'été  jufques  proche  des  gens  qui 
«tonnent ,  8c  d'emporter  ce  qu^ii  peut 
trouver ,  comme  chapeaux  •  battes  » 
fcrides  ,  foulîcrs  ,  Sec.  Il  n'teft  guère 
moins  erand  qu'un  Loup  ;  dès  qu'il  fait 
iniit  *  9  aboyé  connue  un-Chîen-,  8c  ne 
•va  jamais  feul.  Ils  font  quelquefois  deux 
cens  de  compagnie ,  ie.  aboyent  la  nuit 
ks  un^  après  les  autres  à  la  manière 
des  Chiens  qui  crient  h.m  ,  hau.  Si  les 
Chiens  ne  les  en  empêchoicnt ,  ils  cn- 
trerotent  librement  dans  les  villages» 
te  pnr  l'inlHncl  qu'ils  ont  de  voler  , 
eraporteroient  ce  qu'ils  trouveroient. 
BcLOK  ,  qui  en  a  vu  dansiès  voiyagea 
d'Egypte  8c  de  la  Palcftîne ,  ne  nous 
dit  point  Çi  les  Adilt  font  des  animaux 
malfaifâns  ;  (t ,  comme  le  Loup,  auquel* 
ils  refleniblent  en  quelque  cholê  >  ils 
en  ont  la  voracité ,  8c  ft  nourrifrent  de 
"bétc<;  5c  de  volailles.  Us  (ont  fort  com- 
muas dans  coûte  la  Cilicie;  leur  peau 
«ft  d'une  eouieur  jaune ,  dont  lea  nabi- 
tans  font  de  belles  foururcs ,  qu'ils  ven- 
dent, à  ^rand  marchi.  Cet  v^o&al  ^'elt 


A  D  I 

autre  fne  le  Loup  doré.  Me^ieurr 
LiKNXvsSeKLBiN  en  parlent  d'après 
Ray,  AldrOvande  ScBsLOUr 
Voyez  LOUP  DORÉ. 
ADIM-NAIM»  ièton-DAP- 

PI  R  (  Defcrip:.  de  l' Afrique ,  p-  itf.}» 

animal  privé  qu'on  voit  en  Afrique.  Il 
eft  de  la  «randeiv  d'un  moyen  Veau  » 

ou  d'im  Ane  médiocre  ,  &  a  les  oreil- 
les longues  &  pendantes.  Il  reffembie 
au  Mouton  ;  il  porte  une  laine  fine  8e 
très-courte  :  les  femelles  ont  des  cor- 
nes ,  les  miles  n'en  ont  point.  C'ert  le 
léul  bétail  de  la  Lybic  qui  fournifle 
aux  habitan*!  quantité  de  lait  8c  de  fro- 
mage. Cet  animal  eft  fort  paifible  j  il 
fe  laifle  monter  par  les  enfans  ,  8c  il' 
les  porte  fur  fondes  plus  d'une  lîcuc. 
Il  eft  afTez  fort  pour  porter  quelque 
ten^  un  homme.  On  en  trouve  beau- 
coup dans  les  déferts  de  Lybic  *  8c 
quelques-uns  dans  b  Numidie. 

A  D  I V  E  S  ;  Le  Diflionnaîrc  de 
l^cydopédie  dit  Adirtr»  eipece  de 
Chiens  de  Bàrbatfe  »  (I  fins  &  fi  nifib* 
qu'il  feroit  dîlficile  de  les  attraper,  s'ils 
n'étoienc  voraccs  &  goulus  ■  ou  pour 
mieux  dire ,  fi  pouCHTs  par  la  fàîin ,  ilr- 
n*c:-.:ro:cnr  d.ins  \c%  maifons  qu'ils  trou- 
vent ouvertes.  Quand  ils  reacontrcnr 
.quelque  cho(è  i  manger ,  ils  font  de« 
cris  pour  appclicr  les  autres;  Se  ne  fon- 
geant  point  à  fc  cacher  avec  la  même 
rufc  dont  ib  iè  fervent  fi  bien  en 
toute  autre  occafion  ,  ils  trahiUènC- 
eux-mêmes  ,  &  fe  fontprendre. 

Le8.i#«/(vr/ de  Perie  iont  plus  grand» 
que  ceux  de  la  même  erpece  que  l'on 
voit  à  Goa  ,  ils  font  aull'i  plus  forts 
qu'un-gros  Onen  couchant  ;  mais  ceux 
qui  fe  retirent  dans  les  jardins  &  les 
buiilons  les  plus  éloignés  des  villes  , 
(ont  beaucoup  plus  puifTang.  D'Ablan-- 
COCRT  dît  dans  fon  Afarw*/ ,  qu'il  eft 
un  peu  plus  j^rand  qu'un  Renard  ,  & 
de  même  poil.  11  en  a  toutes  les  finel^ 
fe*  8c  toutes  k»  ruiès      hurle  com- 
me un*  Chien ,  flrle*  Uon-  ne  le  pcur 
fou/Trir.  Celui-ci  met  en  pièces  tous 
ïesAdivu  qji'il  rencontre  y  cejteodaaCL 
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ADR    JE  S 


3s  le  fuivent  :  mais  ces  bêtes  font  fî  efl:  long  d'un  demi-pied .  femblâbleau 
rufées  qu'elles  fe  tiennent  à.  «{uardcr  •  Goujon ,  de  couleur  d'or ,  en  quelque» 
ic  elles  n'approchent  point  que  le  Lion  endroits  de  couleur  verte  ,  en  d'autres 
ne  fè  (bit  rallàfié  &  qu'il  n'ait  aban-  de  couleur  rOuge.  Il  a  depuis  les  ouies' 
donné  d  proie.  M  a  R  M  O  L ,  Traducl.  jufqu'à  la  queue  une  ligne  blanche. 
«^'Ablancourt,  Dtfcript.  Gén.^Ajt^'   Gesnee  donne  plufieurs  e^j|«ces  A* A- 

dtmf  »  (bas  le  nomr  de  Gabtt.  Voyez 
ce  mot.  Artedi  V.p.  1 8.)  fous 

le  nom  d*£x9C«nts  I  comprend  encore 
le  MigU  iUéitiu  de  Rondelet  .  que 
S  A  I.  V  I  E  N  croit  être  le  y.%>iS\ii  des^. 


fut»  Têpul.  Liv.  I.  p.  55. 

A  D  m' 
AD  M  IRABLE,  ou  MERE 


A  MOUCHE  ET  A  PAPIL- 
LON. GoEDART(f<7rf.  //.  Exp.  xç.y 
donne  ce  nom  à  une  cfpece  de  Che- 
nille •  parceque  de  deux  qu'il  a  voit , 
il  a  vu  £ar6t  d'une  un  Papillon  8c  de 
l'autre  «ne  Mouche.  Ces  IbrtBS  de 
Chenilles  fe  trouvent  fur  let  fttlilles 
df'aukie  &  s'en  nourriiTeot. 

*  AD  M  OS  »  potflôa  eonntr  des 
Anciens  3c  inconnus  pour  nous.  O  p- 
V  1  E  N  eft  le  feu  1  qui  en  ait  parié- 
Lipvivst  firn  Interprète •  dit  Ad-^ 
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Anciens.  Voyez  MUGE  VOLANT,, 
autre  efpeee  ^Ex^t ,  dont  parle  M.' 

LiKN-çus,  Amctnit.  pag.  Jio. 

Pli  n  F  ,  Lib.  IX.  c.  19.  Josston  ,  Lib.  I.- 

tît.  i.  c.  1.  iJ.  I  i.  r.   1 5 .  M.  H  .   W  lLLi  r.HBY, 

p.  135.  Ray,  Sjnf^p.  Meih.  Fijc.  p.  -jj.  Kom-' 
D  E  L  ET  ,  Lié.  VI.  c.  15.  p.  lyj.  Ch^klitom*- 
/,  135.  c  A  B  A  ,  Ui.  UL  €tf.  27.  /W.  t7- 
Alurovanob,  G>s«%li,.A6»fBrièM- 
decepoiflda* 

ADR 

A  D  R 1 J  N  U  s  :  Belon  iOtftrv. 
r:  52.  p.  %o%.)  nomme  idnfi  un  Ser«^ 

pcnt ,  connu  des  Anciens  ,  &  que  les 
Gtccs  modernes  appellent  D«adr«~ 

5triUa.  Il  dit  n'en  avoir  point  OQmm'qnT 
e  vienne  plus  grand  ,  plus  j^ros  ,  Se  qui 
frffle  plus  fort  que  V Adnjntif.  M  i?  dans 
unikc  •  e'eft  tout  ce  que  peut  porter 
un  payfàn  pendant  deux  lieue?  fans  fe 
rcpofèr.  La  peau  de  ce  Serpent  rem- 
plie de  foin  efl  de  la  grofleur  de  la* 

Smbe  d'un  homme  PiiiflÊot.  Vovez^' 
RYINUS. 

JE  S 

S  P I N  G ,  Couleuvre  qui  a  cenT 
cinquante  bandef  écaiUeufts  ad  bas-' 

ventre  ,  Se  trente-quatre  écailles  .î  la;- 
queue  :  Colubtr.  Jcut.  atdipmin.  CL.- 
Jquam.  eaud.  XXXItr  dit  M.  LiM- 
N  *:  u  s ,  Syft.  Nat.  rt.i6i.  Cette  cou-- 
Icuvre  fc  trouve  eoSmolande,  où  elle' 
eft  nommée /Efpiàg.  EUè  eft  dans  le^ 
^cnre  des  Couleuvres  qui  ont  le  bas 
ventre  couvert  de  bandes  circulaires «• 


AD  O 

ADONIS,  ou  EX9CET*: 
Les  Grecs  lui  donnent  indifféremment 
ce  nom.  11  eft  ainfi  nommé ,  fjlon  Ges- 

«ER  fc  ROMOBIET,  parccqu'il  fe  fC- 
pofc  hors  de  l'eau  ,  ou  ,  comme  le  pré- 
tend Pline  ,  parcequ'il  fort  de  Teau 
«rar  venir  dormir  a  lée  fiir  le  ^âblè. 

KoN'Dri  ET  dit  en  avoir  vu  ,  Se  afTure 

au'ii  vit  long-temps  hors  de  l'eau,  d'où 
ibrt  fiwvent  pour  reijiirer  plus  aift» 

ment ,  parccqu'il  a  le  paflagc  ^  ouïes 
û  étroit  ,  que  s'il  rcftoir  trop  long, 
temps  dant'l'eau ,  ilen  lèroit  luAbqiie. 

Ray  rnpporto  qu'il  ne  croit  pas  qu'au- 
cun uoillon  tafic  cela  ;  &  quant  à  ce 
ue  ROKDEiET  avsmce  qu'il  en  a  vu 
jiiclié';  fur  U-^  roch'jfs  ,  il  ajoute 
^ue  ce!.!  peut  être  arrive,  p-irce^iiela 
jBers'itant  retirée,  ces  poifTbns  fc  funt 
trouves  c'ans  des  endroits  i  ftc,  d'où 
âs  ne  pou  voient  regagner  l'eau.  Quoi 

^^'en  fiiit»  cer£jwr«>  ou  Adms,i'  9t  deréeaiUet'deflbut  là  queue  ifimâf 
*  En Cttti»fHiÊ',9^i$mmtn\  Çàiim  Eirrra,  lith-ait,  ^ n%im  «t'AmAMt»*» 
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abdmtH  &fyiamé  eMism  t^gmfid.  coquille  vtne  betucoup  dans  fit  «on- 

A  p  n  leurs.  Son  fond  ell  blanc  ou  gris ,  quel- 
quefois fans  mélange  »  te  quelquefois 

AFRIQUAINBf  eipeoede  coupé  par  ntie  ou  deux  bandesjtunef» 

Sauterelle ,  apportée  à  M  o  u  F  F  e  T  ou  de  couleur  agathe  ,  marbrées  de 

de  Barbarie  «  longue  de  cinq  pouces ,  bnm.  Son  intérieur  eft  ordmaîremeac 

capuchoimée ,  U  tèie  en  pyramide  ;  te  broii,  commeles  plis  delà  leviennr- 

prefque  du  haut  de  cette  tête  fortoient  che  ,  Se  cjuclqucfois  ce  brun  tire  lurle 

deux  petites  cornes  ,  longues  d'un  violet.  UAgaron  fe  trouve  au  Hioi- 

fOoce  *  qui  reflcBibloieiit  au  bonnet  gai»  au  Bréffli»  Se  ailleurs, 
ihm  Janiflbket ganideibn  phmug».      Bûsani  ,  Rtenat.pag.  155.  r/^^  j; 

^  p«g.  470.  /t. -^6^.  aommnt eeCoqvft- 

AGACE,  nom  qu'ALBi>J  donne  lage ,  Turùo  Brafiliei^t  Unà&màdà 

à  un  oiieau  qu'il  nomme  Fit  Oricche.  Jt^Juù ,  auclus  hùnr  tMU  MêfitU- 

Voyez  ce  mot  ms  tranjverfm  dit£Hx  fitpra  nhnm 

AGAMI,  nom  qu'on  donne  dans  nertum  trum  albo  mixtum. 
rillede  Cayeone  à  une  eipece  de       C'ell  le  Rhemitu  parviir,unuirrinH 

Poulr  de  bois  *  qui ,  iêlon  Marc  pMtnte .  ipfi  colunulU  fufcâ,  cUvkidâ 

Grave,  eft  la  Macucagna  du  Bré-  prodwAiore  acutâ  ,de  LisTIE^ 

fil  :  en  Latin ,  félon  M.  BARaERE.  ConehyL  pag.  7^9- fig-  1 7> 
GalUna fylvatica  crtpitant ,  peQimCf-       Le  CSfiindrut  Brafitw^'  aliux 

Ittmbino.  Cet  oifeau  ,  dit  ce  Natura-  ciatHS  dcV  ztw  t\ir  ,Gaz.oph.  vol.  z. 

lifte,  ell  également méconnoiilàbk  dans  eat.  578.  Tubl.  ^9-  fig-  8.  &  le  Cviio' 

Marc  Grave  ,  tant  dans  l'c^mpe  »  dr$ir  MadreraJ'patunur .  rmatr  tûmu  • 

que  dans  la  defcription.  Il  n'cfi  nulle-  ore  patulo  ,  du  même,  iM*  €éU.  S4**  • 

tncnt  fait  mention  du  bruit  bizarre  que  Tatl.  69.  fig.  3 . 
cet  animal  fait  par  ton  derrière  ;  ce  qirf      Le  Snombus  Lzlro  exurUf$  tté§^  ^ 

le  rend  précifiment  remarq^uable.  veUai  pulvinato  de  Barellier  ,  IttÊU 

A  G  A  R  O  N  ,  Coquillage  unival-  p^g-  1 3  a.  TabU  1 3  2  2.  /g.  17. 
ve*  du  genre  de  laPfM«elauie  ,  adnfi  VACochltACj^naroideiitmMWMM^ 

nommé  par  M.  AdansON  (//«y?.  Nat.  l^v'u  de  Langius  ,  Mtihod,  pag.  17. 
du  Sénégal ,  p.  54.  ),  qui  reflemble  aflez       Le  Terebellim  ja( ciaium ,  z.onu  Muf- 

naGwol,  autre  efpeee  de  Poiteiafaie.  uli$dsfupra  albo,  de  M.  Klein,  Tmr. 

Sa  coquille  eft  beaucoup  moins  («paifrc;  fag.  38.  Speâ.  7.  le  Daclylus  ttffèlla" 

elle  a  environ  quinze  lignes  de  Ion-  tus.  Se  le  Daiiylus  jajpiàij'ant,  dumê- 

neur ,  Se  une  fois  &  demie  motos  de  <nc  ,  pag.  77.  Sfttt,  to.  &  fi^g.  78* 

brgeur.  L'ouverture  eft  auflfi  plus  éva-  Speci.  1 8. 

peine  deux  fois  plus  longue  que  Adansom  donne  lafiguredo' 

le  fommet.  Sa  longueur  eft  feulement  Vjig^M»  Flanche  IV.  «.  7. 
triple  de  fa  largeur.  La  lèvre  droite  eft  AGN 
un  peu  plus  aiguë ,  &  beaucoup  plus 

mince  que  dans  le  Girol.  Ia  lèvre  AGNEAU*:  C'eft  comme  tour 
^ucbe  eft  unie  8c  fans  dents  ;  Se  les  le  monde  fait  ,  le  petit  de  la  Brebis , 
quatre  ou  cinq  plis  de  fa  partie  fupé-  qui  n'a  pas  encore  un  an.  U  Agneau  , 
rieure  font  fort  rapprochées,  &  for-  U.BT^Stit  Bélier  ,  \c  Mouton  ,  com- 
ment un  cordon  allez  relevé.  Cctin  poftnt  avec  le  Cerf,,  la  Chèvre  U  le 

Syriaque,  hnra  ;  en  Grec  if^ii  ,  fUafi^'^M"'^  * 
k  ca  Ailemand/  Lsmbi  en  Italien ,  Agmi  ei| 


&Îiî.Srîœ'^'«A»«loi. 
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,  Btfuf ,  l'ordre  dts  animaux  que  M. 
liiMNAUS  a  rangés  rpus  le  nom  de 
fgetra,  C'eft  ce  qu'on  appelle  â  la 
campagne  Béuùl.  ils  ont  tout  le  pied 

fourchu.  M.  K  L  E I  s  C  Dirp«/ît.  quéidr. 
f.  la. Sjéf,  VI, >  les  met  dans  la tecon- 
de  niduie  de  Kt  Quadrupèdes ,  qolî 
UOaUtt  Mebelon  ,  c'cll-à-dirc  Bêtes  i 
fieda  linBchus ,  mais  portant  des  cor- 
an  •  MCWMwi  car  ces  quatre  getirta 
d'animaux  Bovitium  ,  Ov;'e ,  Ccrvinurn 
ic  Cofrimm  >  Aku  diitiagués  de  celui 
du  Foie  »  GtHMf  fprei$am  »  que  M, 
Klein  nomme  dichelon  acorne ,  Bête 
i  pied  fourchu  &  iàos  conies.  Quand 
Vjigaemm  eft  uoinreav  né  t  m  l'appelle 

oon  nom  vient ,  félon  plufieura ,  du 
mot  Oree  «î^tk  *  eafitu  >*  parceqoe 
c'étott  une  hoflie  pure  &  innocente , 
qu'on  oifiroit  en  /acrifice.  D'autres  veu- 
lent que  Anflom  loi  vienne  du  Terbe 
JLatin  agntfctre,  parceque  ce  petit  anî- 
ttal  t  parmi  un  grand  nombre  de  Bre- 
kia .  reconnob  fit  raerc  i  la  voix.  D'au- 
tres dérivent  (on  nom  du  mot  Ladn 
anniculuj. 

On  ne  coupe  les  Agneaux  qu'après 
cinq  mois.  Pour  ce  qui  regarde  la 
manière  de  les  élever ,  il  faut  conful- 
ter  les  Écrivasas  économiques ,  com- 
me le  DUlimmurr  deCMOMEL ,  celui 
de  LiGSR  t  la  H»u9eUt  Matf9n  Rajti- 
mu  j  Scie  DiQùnmMtn  de  Médecine , 
tbr  les  qualités  9c  les  propriétés  de  la 
chair  de  l'Agneau  j  car  plusieurs  de  fes 
Mfties  font  employées  en  Médecine. 
L  A  M I R  T  dit  que  (es  poumons  (ont 
Wlit  dans  les  maladies  de  k  poitrine; 

![ue  fon  fiel  eft  propre  pour  i'épilcpfie. 
1  e(k  parlé  dans  U»  Éphémérides  des 
CurirâxdelaNatureC».  a.  3.  ».  153.) 
d'un  Agneau  qui  avoit  b  tête  monf- 
■rueaië.  Dans  le  même  Ouvrage  (  3^ 
A  9.  «.  sçi.  )  d'un  Apveui  nerma- 
fhrodite.  Les  Tran/jcHom  rinlofophi- 
t  Tmne  II.  p.  900.  Les  Mhmirtt 

*  En  HétiTVO  TilAf  qui  fîgmiîe  tenèn , 
fttit,  jtune. 
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deTrévntxt  1713.  p.  661.  UHifitw» 
de  V Académie  Royale  des  Sciencts  • 
^7^1' P'  ^7^S'P-  >}•  &  plufieura 
autres  Ouvrages ,  font  mendon  d*A-' 
gncanx  venus  au  monde  ,  les  uns  avec 
d^ix  corps  Se  une  tête  »  iei  autica  avec 
deoattlûiftuiioorpi.  VoycilefliM 
BREBIS,  ponr  kdcftcipiH»  de  VA- 


*fAGKEAV  TARTARE»»r 

Prétendu  Zoephyte  »  ou  Plante  ani- 
male ,  qui  a  fait  longtemps  beaucoup- 
de  bruit  parmi  les  Savane.  On  a  cnr 

qu'elle  croi (Toit  enTartarie  proche  du 
Wolga.  Sa  feve  ou  Ton  (ùc  •  di^-on  , 
n'éloit  aatn  que  du  ûmg  »  aa-lieu  de 
fruit  :  elle  avoit  la  figure  d'im  Agneau  ; 
elle  étoit  couverte  o'une  peau  &  d'une 
toifon  :  (à  chair  étoit  excellente»  Se 
avoit  le  goût  de  celle  de  l'ÉcrevifTe  ; 
fa  racine  étoit  faite  en  forme  de  nom- 
bril :  elle  fe  nourriffoit  de  toutes  lée* 
plantes  qui  étoientdans  fon  voifinage ;. 
aprcs  les  avoir  toutes  dévorées ,  elle 
dépéridbitiemouroit.  On  a  ajouté  que 
les  Loups  en  étoient  (brt  friands  , 
parcequ'elle  avoit  la  refTcmblance  d'un 
Agneau ,  8c  que  les  Chinois  s'en  fer- 
VOient  pour  afrêter  le  fang  des  plaies 
récentes  »  de  la  même  manière  que 
nous  nous  fervona  des  toile»  d'iWai-- 
néet  en  pareille  occafion.  Mais  cette 
FiMUatHmatepitte  aujourd'hui  parmî 
nos  Savans  pour  une  fiétion. 

11  eû  parle  de  ce  précenilu  Zoopkyie  tîanst 
S  c  A  L  I  G  E  a, ,  Ejitrctt.  p.  171.  ftll.  m.  (Jiv 
r^tit  encore  confulter  le  Muf^tm  IVorm, 
p-  189.  le  JmmtA  des  Savant  ^  i«8i.  p.  ^n, 
6c  1U7.  p.  if6.  VulcHt.  Mnf.  p.  jio.  Ici  CH~ 
riofîtcf  de  U  Kamre  &  de  l'Art  fur  U  végh- 
ttuion ,  pir  M.  l'Abbé  de  Wallcmom 
1708.  in-S".  r.  I  5.  fil fr/.  An(l.  Tom.  XW.  p,  J»,. 

ÏAWtML  ,  Um.  in  Par^xij. ,  &  Ktsaisi y. 
ÈmÊLaimÊt,nt»am,&e0ief4ATmh^ 

A  o  o 

A  G  O  N  E  r  Ce  poiflbn  dé  Sici« 

ViFN"  ,  nommé  yli^onut  par  Belok,. 
Q^Uit  pat  iiOK£>i.L£T ,  i^^rachuf^itt 
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vrgeHdrtirt  ;  en  Angloif ,  SèvUkn  lamt^  Ttm^ 
tûn'm  L.vnb  ;  en  AJIatBUM«iSgi(H>MNd>'3^ 
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VANDE,  Lit.  III.  c.  58.  efl:  mis  par 
Ârtedi  (  lUh.  Part.  V. p.i6.)  dans  le . 
genre  des  Alofês. 

Tous  les  Idhiologues  ,  dit  Ray 
<  SjHop.  Meth.  PiJ'c.  p.  1 07.  ) ,  en  font 
tin  poiikm  différent  de  l'Alofe.W  IL- 
L  u  G  H  B  T  a  foigneuièment  obfervé  les 
Sardines  du  lac  de  Benaco  ,  &  rap- 
porte que  pour  lea  parties  intéifeuret 
&  extérieures ,  ce  poilTon  les  a  comme 
YAlofc ,  à  la  grandeur  près  j  &  par  rap- 
port d  la  grandeur ,  il  ajoute  que  ce 
poifTôn  la  première  année  ert:  nontmé 

£ar  les  Pécheurs  d'Italie  ,  Scarabino  ; 
I  féconde ,  XirifiW  /  fclitroifieme». 
'  jtgme,  ou  Agono  ;  que  cet  Agent  étant 
encore  petit  efl: ,  félon  Gesnek,  ap- 
•  pellé  par  le  vulgaire ,  les  plus 
grands  Agom»  8c  les  très- grands  C'/k- 
pea.  C'eltl'Alofe ,  qui  de  la  mer  en- 
tre dans  le  lac  Majeur ,  &  de(cend 
dans  le  Pô.  Par  ce  récit,  dit  Wi  l- 
I.UGHBT,  Rat  ne  doute  point  que 
VAgMt,  kSaidîne  &  l'Alofè  ,  Ago- 
mu ,  SardeUa  &  A  lof* ,  ne  ibienc  une 
aime  efpece  de  poilran. 

Il  ell  vrai  qu'on  lit  dans  Artedi 

aue  VAgêtiru  fie  le  "Saracbiiuu  des 
Lttteuiv  »  8c  mène  VAI^m  nnntr  de 
Charletok  ,  ne  font  que  de  petites 
Alofes ,  &  des  noms  fynonyme*  doui- 
nés  i  VAlife  s  &  que  le  PiUbanlitr  de 
VillughbySc  (icRAY,  qui  eft  le 
Hareng ,  efl  un  poliTon  du  mêmegen- 
fCt  8c  qu'il  n'en  diffère  que  par  la 
grandeur.  Voyez  ALOSE,  H  A- 
RENG. SARDINE  &  AN- 
CHOIS^ auxquels  Artedi  don- 
ne le  nom  générique  de  Clupca. 
.  AGOUTI*,  petit  animal  du 
Bréfil ,  du  nombre  de<  Quadrupèdes 
que  M.  K  LE  I  N  nomme  digitata  pi- 
ûpt.  Il  eft  de  la  famille  de  ceux  qui 
•nt  fjÊÊOt  doigii  aux  pfedt ,  mra^ 

*  Selon  LâBj»,  Imnunt  di  Pomcv 
•çje  Pete  00  Tomi,  Aeouti  &  .Uuti ,  ou 

ZÎ!g?'î*j5iï.'**?"'^«»  »  Omicmli  matni- 


AGO. 

daflylen.  Il  grogne  comme  le  OtetiOQ 
d'Inde,  &  M.  K  l  e  i  n  le  nomme  Ca- 
via.  Thevet  dit  que  c^eft  une  eipece 
de  LJévre,  eommun  en  Guinée  nir  la 
Côte  d'or,  8c  en  Amérique, 

M.  B  R  { s  s  O  N  vient  de  donner  une 
nouvelle  méthode  du  Règne  anhnal , 
divifée  en  neuf  clafTcs.  Il  n'y  a  que  cel- 
les des  Quadrupèdes  &  des  Cétacées 
qui  parafflent  aâuellement  :  celle  des 
oifeaux  parottraau  mois  d'Avril  1758. 
avec  figmci.  11  place  (p^^f  145.  ^tnr. 
23.  «.  X.  )  V Agouti  dans  le  douzième 
ordre  [  ce  font  les  Quadrupèdes  qui 
ont  deux  dents  incifives  à  chaque  mâ- 
choire ,  &  les  doigts  onguiculés  ]  >  8c 
du  genre  des  Lapins.  11  le  nomme  Cu- 
niculur  caudatus ,  aimtiij,pilif  ex  rufo 
&  fufci  mixtit ,  rigidù ,  ve/iitux. 

il  a  le  poil  comme  celui  d'un  San- 
glier ,  droit  8c  élevé ,  la  tête  comme 
celle  d'un  gros  Rat ,  les  oreilles  &  la 
bouche  d'un  Lièvre ,  la  queue  longue 
d'un  pouce ,  le  pied  fourchu  comme 
un  Porc.  Mais  voici  comme  en  parle 
le  Pere  Lab  at  ,  qui  noua  en  donne 
une  plus  ample  deKrîption.  UAgtuti 
tient  beaucoup  du  Cochon  :  il  s'en 
trouve  dans  toutes  les  llles  de  l'Amé- 
rique ,  9c  pmnt  i  la  Martinique ,  peut- 
être  que  les  Scrpcns  en  font  la  caufèî 
mais  en  échange  il  y  en  a  beaucoup  â 
la  Guadeloupe ,  i  u  Dominique  8c  à 
Saint  Chriflophe,  dans  lelgrUMesIilcS 
&  à  U  Terre-ferme. 

Cet  Auteur  marque  qu'on  y  tronve 
deux  efpeces  à' Agouti  ;  l'une  qui  con- 
ferve  le  nom  6' Agouti»  8c  l'autre  qu'on 
i^>elle  Argurin  ;  mais  la  différence 
n'eft  pas  grande  :  ce  nom  eft  Caraïbe. 
Le  plus  gros  qu'il  ait  vu  ,  étoit  de  la 
longueur  &  de  la  groflêur  d*im  Co-r 
chon  de  deux  mois  ;  Se  on  en  voit , 
ajoute-t-ii,  de  plus  gros  âc  de  plus 
petin.  Leeofpt  <c  latëee  reflcnlueiie 


H»yf.  it  la  Wanet  Efuin.  p.iSh 
nium  v  ulgatijfimuj.  M  a  n  c  G  R.*TI«  IXIjT* 
Brj/il.  pan.  144.  JONCTONf  QlMlIr.  T*  6J» 
l.ffT,  PJJÇ.  ÎJl.  PiSON,  Hîfl.  NM.P0l»lOU 

Kocvuuar  p  &c.  paient  de  cet  animal. 
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«tttîerement  an' Cochon»  «Hépîê  que 

la  tête  cft  un  peu  plus  pointue  :  fcs 
oreilles  {ont  courbes  .  minces  8c  ron- 
éu  ;  il  les  drefTe  conune  le  Lièvre. 
La  peau  cil  blanche ,  couverte  d'un 
poil  roux ,  rude ,  8c  en  petite  quantité, 
oa  queue  cl\  courte  &  pelée  :  fcs  pieds 
font  cout-à-fàit  fembliBbles  i  ceuxdcs 
Liirres  $  ceux  de  devant  ont  dnatre 
OOgks  ,  &  ceux  de  derrière  fix.  Il  a  les 
ypux  noirs.  U  grogne  comme  le  Co- 
'  dwn ;  il  eft  vorace.  8c  fe  Cm  de  ft» 
.yieds  de  devant,  comme  les  Écureuils, 
four  manger  ce  qu'il  attrape.  LôrT- 

5|tt^il  eft  en  «olere .  fe»  poiu  fe  dref^ 
cnt ,  Se  il  jette  de  la  terre  avec  fes 
pieds  de  devant.  11  court  parfaitemenC 
Men ,  quand  il  eft  en  nCe  campagne , 
ou  t^ans  une  Tavane  où  l'herbe  eft 
courte  :  mais  quand  il  a  le  malheur  de 
ie  trouver  dans  des  catuies  coupées  » 
M  fe  lafle  bientôt ,  &  on  le  prend  ,  ou 
on  le  tue  facilement  ,  parcequ'il  en- 
Ibnce  âcliaqoe  faut  qu'il  fait .  dans  les 
pailles  ,  qui  font  fou  vent  de  plus  d'un 
sied  d'épaidèor ,  &  d'oti  il  a  bien  de 
la  peine  à  fe  tirer  ,  à  caufe  que  fcs 
ïambes  font  aflTez  cOunes.  iiiitout  cel-> 
les  de  devant  ;  cPeft  par  cettv  idAm 
que  les  dcfccntes  un  peu  roiiics  ne  hu 
pas.favorables ,  parccau'il  roule 
•a  Bit  la  collnite ,  en.  s'emnçant  de 
courir  j  il  a  l'oiiie  fubrilc  ,  e(l  extrême- 
ment craintif,  s'arrête  &  écoute  com- 
me le  Lièvre ,  quand  on  le  fiflle,  8c 
c'eft  le  lOBps  qu'on  pivnd'  pour  le 
tirer. 

Il  y  a  des  Ne^res  qui  ne  vont  à 
cette  chafTe  qu'avec  un  bâton ,  8c  un 
petit  Chien  pour  quêter.  Quand  ils  en 
ont  découvert  un ,  ils  courent  apiîs  » 
tandis  que  le  Chien  ,  qui  eft  fait  i  ce 
badtnage ,  fait  un  grand  cercle  du  côté 
'que  le  maître  lui  montre  ,  en  jappant , 
.  'non-feulement  pour  rcdrefler  l'animal 
te  l'empêcher  de  gagner  des  côtieres . 
Se  autres  lieux  difficiles ,  mais  encore 
pour  le  pouQer  dans  les  cannes  cou - 
oées ,  ou  de  jeimei  cannes ,  oà  U  eft 
fcientôt  pri?. 


agr  AOif  ir 

Lorfque  «et  tiÛBtl  Ce  fauve  dans 
des  arbres  creux ,  ou  dans  des  fouchet 
d'arbres  abattus  •  où  il  repaire  ordi- 
nairement ,  on  allume  des  pailles  8c 
.des  broulTailles  à  la  bouche  du  trou. 
La  fumée  l'oblige  de  déloger ,  Ar  on 
le  tue  en  fortant.  Cet  animal  vit  de 
fruits  »  de  feuilles  ,  de  Patates  8c  de 
Manioc.  11  fait  «nflS  des  trous  en  terre» 
où  il  fe  cache.  De  quelque  manière 
qu'on  l'accommode  »  c'eft  un  très-boa 
manger .  dtiènt  Th  E  ▼  B  T ,  L  A  B  A  T» 
&  les  autres  Voy.Tgcurs.  II  cft  commun 
dans  rillc  de  Cayenne  &  la  Terre- 
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AGROUELLES.  en  Latin 

Scrophula  aquatica.  Ce  font  des  Vers 
aquatiques ,  que  l'on  nomme  Agroucl- 
If/*. ou  ÊcrtutlUr.  On  dit  qu'ils  fe 
trouvent  dans  les  puits  ,  les  fontaines 
les  rivières  ,  &  que  ceux  qui  boi- 
vent de  ces  eaux  ont  des  ulcères  i  In 
gorce  8c  ailleurs.  Ces  petits  Vers  ont 
pluSeurs  pieds  >  le  corps  court  8c  la 
queue  courbée.*G  t  S  11  B  R  t^dt  AfUÊt» 

A  G  U 

AGUA  PECACA,  efi>ecedo 
Poule  dvBréfiL 

AGUA  PECANA,  Pouledu 
Bréfil ,  de  la  figure  1^  de  la  grandeur 
d'une  autre  »  nonunée  Jacamm.  par 
Marc  Grave.  Elle  en  diffère  par  la 
couleur  de  fes  aile»  qui  font  brunes  ; 
icUe  n'a  point  de  hupe  ;  porte  i  chaque 
aile  une  efpece  de  petite  corne  droite 
avec  laquelle  elle  fc  défend.  C'eft  un 
niftn aquatique  A  pieds  fendus,  flefann. 
membranes,  dit  Rat,  jry«M.w<v.p>l 
VoyezJACANA.     '  ' 

A  G  U  A  q  U  A  Q  U  A  N .  Q». 
paud  dtt  Bréfil»  de  figure  ronde.  Bh/» 
Bra^ui^  vrbicH'atHf.  Seba>  p.  ikT. 
t.  75.  ».  I.  en  parle. 

A  G  U  A  S  Ë  M  :  C'eft  .  félon 
NBKtBMBBBO»  un  Serpent  long  de 
ievKpaloKtt  k  ^  couleur  bnuw<$04 


3«>    A  a  u  A  n  M 

Tppifon  eft  fi  violent,  qu'un  hçittliie^î 
en  a  ité  raor4u  *  meurt  ea  moiM  d'une 
demi  -  heure.  Xb  ch^r  TOifiae  de  la 
plaie  rombc  en  pourriture.  Ce  Serpent 
iv'  plaît  dans  les  lieux  moat^Mux  , 
^levés  fccs  ;  il  nUt  dant  les  Mes 
Philippines.  Aristote  en  parle  : 
U  dit  que  des  Serpent  plus  gr«Ads 
r^vitenc  *  te  que  tout  ce  qu'il  mord  (è 
corrompt.  El  !  EN  rapporte  qu'un  hom- 
lae.  (èulcraent  pour  en  avoir  été  tou- 
cjié»  mourut  fur  le  champ., 
i  A  G  U  E  R  T  OJVl  O  W,  nom  que 
lea.  NegrM  du  iioyauvie  d'Uâ^oy  en 
Afrique  doimeat  aiùc  Ghien&Vmcez. 
CHIEN..  , 

AGU  ILLAT*,  nom  qu'on 
donn»  en  Languedoc  &  en  Provence 
à  uii£  e^pqce  de  Ckien  de  mer.  Ce 
potflba ,  feloa  Athsmée  (  Lié.  VIL  ) , 
a  l'  ciur  pentagone:  la  chair  en  elî 
durç  ,  kat  ie  £mvag«k  Le*  pau- 
9*^  «•  iMngeae.  Son  fiel  eft 
employé  pour  les  maladies  des  yeux. 
On  fait  de  l'h^iUe  de  dn  foie  ,  dit 
GnastR  ,  dt  Aquat.  p.  717.  Voyez 

AH  M 

AH^TULLA.VîperedcCéy- 
lan  ,  ainfi  nommée ,  dit  Ses*  çJhi^:  /. 
'i'abl.  73.  ».  5^  )  ,  parccqu'on  raconte 
qu'elle  tue  les  hommes  <|ui  la  reear- 
dent  longtemps,  pariai  r»)BOMiqii^e- 
jatte  d^  ièa  yeux  iôr  eux  ;  ce  qui  pa- 
*Dtt  «a  eoate     car  11  ces  animaux . 
Soient  n  veaimetix  £c  li  aickane  à'. 
^é^tà  de  irhoaune  *  il  ne  ^t  potat 
éùÊittf  fwe  tee  Éthî<^at  ne  &  gar;> 
daftent  bien  d'ofer  le»  prendre.  Sce 
>Ciuf«atpe«pt»«  lîittéa  iwleeaariaea 
•n  -  devant  de  la  boudic  tll  lèaible 
2«*n  y  en  a  quatre  j  car  au-deffil»  de 
*B  mâchoÎM  de  ch»|«e.  oôié ,  faroif- 
^  deuK  cackee'Uaiidiâtres ,  fèmbla. 
nies  à  (ks  yeux   Le  nez  cft  couvert  de 
q.ucltiut9  écailles  allez  groiflVs ,  Se  le 
-tNompK  AMrt.'af  par  Aaicyett.  Q»U»f 


do»d>écame«  HiemboUet,  Msf  e«l»* 

me  d'une  chaîne  noire  &  roupe  qui 
va  en  ferpentani  ;  le  ventre  eft  d'ua 
lauoe-elair  »  nwrquceé  de  taduearonfllk 
très  ,  &  garni  d'écaillcs  d'un  blanc 
jaunâtre  ;  ks  tellicules  font  scanda» 
relTemhlés  en  forme  de  foirat  hérM 
partout  d'épines  pointues. 

Seba  décrit  fous  le  nom  d'Ahéttuila. 
(TheflL  Tahl.  53.».  1.)  un  Serpeafr 
de  Java  revêtu  de  petites  écailles  d'uir 
wrd  de  mer  pâle  ,  &  ceint  de  bande-* 
lettes  tannées  obfcur,  lefquelles  deljf . 
tête  "à  la  queue  font  placées  tranfveiw' 
ialeaaent:  lâtêtt  eft  nmnie  de  graïï^ 
des  écailles  rouiràtrcs  ,  entrecoupée»- 
au  -  defl'us  des  yeux  par  deux  raiea* 
blanches  tranTver&lea  ;  il  porte  autbuv- 
du  col  une  cfpece  de  collier  vermeil  5. 
les  écailles  du  ventre  ibnt  d'ua  jaune-* 
clair  ,  &  iilloimées  fur  toute  ^Aaadiw 
des  côtés  d'une aaiéiioMnefinUaUh' 
à  un  fîl  de  foie. 

Seba  lionne  encore  le  nom  d'.^iw^ 
tklU  (  Jbcj:  II.  p.  14.  Tai>l.  1 2.  ».  3.  X 
à  ua  Serpent  de  11  de  de  Ceylan  àr 
lignes  bruoee,  SnpmtCeyUaii$m  tiuein 
Jmbfufcif. 

LeSerpenrde  l'Iile  de  Bornéo  ,  de 
couleur  verte  Se  menu  >  nonteé  paflr 
PSTIVBBT  (^J^.  p.  lA.  H.  105.  ) 
gmr  EênÊÊMtu  wridtr,  famiJUrU  fer-' 
temmt  i  âe  par  R  A  Y  (Sjmf,  Quéd^ 
i^'V^Jfi*  >»  Strum  litduuf  gracUir 
vmMtt  m  arbmm  tUgemr,  eft  un  yihd^ 
tulU 

\\  y  a  une  Couleuvre  du!  a  ceac  • 
Atxante-quatre  lMiide»éflaiflealcs  au- 
tour du  bas  ventre  ,  &  cent  cinquante 
écailles  â  la  quene,  Colithfr  Jetita  at' 
donti  CLXIV.  fyutm.  cauà.  CL,  dé« 
crke  dans  les  amphibie?  de  Gillem- 
BOURC  (  Ammnu.  Tom.  L  fog.  1 1  y.  j  ^ 
à  laquelle  Mu  LiNNcvaddam  le  lUM» 
A'Ahttttila. 

M .  C  I.  A  ù  n  F.  Grille*  flpoalifiii 
de  l'Académie  Royale  dea  SdcncOO'  ' 
de  Stockolm  ,  a  fait  pré/ènt  en  I747«. 

Marrettle4ri{t7/4nHttFoMDeLST,duinofr«a(iR 
ai|aitbs»iVnjia^i.i(ieMsi<iM6«^  ' 
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èttFféndent  de  cette  Acadfmîe ,  à*unë 
jrareCi>Uediea.<i'amn)aitt  de  Surinaïkr. 
MLLiWNAu*  qtii  les  «  décrite,  8c 

inférés  dans  le  premier  volume  de  frt 
^mmàtoMt  leur  a  donné  le  nom  de 
SkrhuMti^a  GriUûma.  Oif  lit  dm 
tette  Conc&ion ,  p.  49  j.  h  description 
d'une  Couleuvre  «  fcmblaUe,  dit  le 
lavant  Sitéddt ,  â  VAlUMtlla  par  ft 
touleur  bleue ,  tirant  fur  i'or  ;  Tes  ban- 
des écailleufës  en  forme  d'angle ,  pla- 
tées de  <km^ÊtéM  dn  bas  ventre^ 
Ibn  ventre  blanc  ;  fa  tête  petite  ,  la 
ligne  noire  «qu'elle  a  proche  des  yeux , 
Ile  iâ  queue  menue  comme  «n  fil  : 
cependant ,  félon  l'Auteur  ci  -  deft'us 
fité ,  il  y  a  quelques  variétés  aux  ban- 
•des  écaille ules  du  bas  ventre ,  Se  aux 
écailles  de  la  queue.  Les  premières 
font  au  nombre  de  cent  foixante  &  dix  : 
le  nombre  des  écailits'  du  la  ^ueue 
Ti'eft  pas  fixe  ,  il  y  en  a  au  moins  cent 
cinquante.  Cette  eipece  de  Couleuvre 
cft  conmiae  aux  Indes  Orientales  : 
«n  en  trouve  auflî  en  quantité  aux 
Indes  Occidentales,  furtout  d  Surinam. 

A  H  U 

AHU^ETOTOLT,  oifeau  du 
Mexique,  dont  parle  Hernandez  8c 
Marc  Grave.  U  eft  de  la  grandeur 

de  la  figure  d'un  Étoumeau  ;  (es 
«îles  &  iâ  queue  (ont  bleues  ,  &  le 
reftedu  corps  d'un  blanc  tirant  âir  le 
l>im  Kay  ,  Affmd.  Av.  p.  i6f.  ' 

A  I 

AT  ,  ou  te  PARESSEUX, 

par  MarcGrave;  Hjui  ,  fclon 
C  L  V  $  I  u  S.  L'Amérique  en  fournit 
de  deux  e(pecea  ;  le  grand  Hé  le  petit. 
Ai  feu  l^navus  gracUif  Americaniu , 
nommé  par  antiphiaie .  Ignavur  agi- 
tb,  c'en  le  petit.  Le  grand  eftaouilié 

^navus  America  mis  mtf/ir  ki^fktMt  • 
filif  longis  &  fi^ifti'' 

M.  LiWHJttftf Syfitm.  Nat.) 
parle  de  deux  cfpeces  Ai  ;  l'un  cft 
de  rAmériatte»£c  l'autre  de  ilile  de 
CqrÎMi  I  ï  iM  M  du»  l'ocdm  4« 


lâml^pdmffihà^  àhlwiatlit  1  figjire  htt^ 
maine.Il  nomme  celui  de  l'Auiéfiqttt* 
BradypHs  manihitt  trida^tfr  i  cMudâ 
irevi  ;  Bradype  qui  a  trois  doigts  aux 
pieds  de  devant  •  Ac  ^ui  eft  iâns  quettet 
Le  premier  eft  VAi  M  Ignmmtr  Amt* 
rie  amr  gradin  de  Seba.  Le  même 
Auteur  nomme  le  fe<;pnd  •  Jéirdigrs-^ 

M.  K  L  E  I  K  C  Difp.  Onai.  p.  42. 
n.  II.  &  p.  43.  If.  i.)  fait  auâi  unâ 
di<Rrence  dé  celnl  de  lifle  de  Çtj* 
lan  d'avec  celui  de  l'Amérique.  Il  met 
le  premier  dans  la  famille  des  dtdacfy'^ 
twfticle  fécond  dans  celle  des  tn^ 
daayîes.  Celui  de  PIfle  de  Ceylan  eft 
nommé  Silène  ,  Silenus  en  Latin ,  9t 
Sbnût pcrffnata  par  M.  Klein,  qui 
en  parle  d'ig^  Sesa,  Tk^,l  p,  54. 
t.  34- 

M.  B  R I  s  s  O  N  met  le  PareJJfhix 
dans  l'ordre  fécond  de  la  clafTe  des 
Quadrupèdes  qui  n'ont  que  des  denti 
molaires.  Le  caraé^^re  de  l'Ai  eft  d6 
n'avoir  ni  dents  incifives ,  ni  dents  ca- 
nines ,  mais  des  dents  molaires  feule- 
ment ,  &  d'avoir  le  corps  couvert  dë 
poils.  Les  dents  molaires  ne  font  point 
d  lobes  ,  comme  celles  des  autres 
Quadrupèdes*  elles  ibnt  cylîndriquCl 
&  terminées  ptt  un  bout  arrondi. 

Le  Farefftuxèt  Tlfle  de  Ceybn  ft 
deux  doigts  aux  pieds  de  devant,  troi§ 
à  ceux  de.  derrière ,  tous  armés  d'ort^ 
gles  forts  &  crochus.  Ses  oreilles,  qui 
KMit  placées  fc  appliquées  contre  là 
tête ,  font  cachées  fous  les  poib.  U  n'é 
point  de  queue  :  tout  fbn  eorp^  m 
couvert  de  poils  épais  Se  de  couleur 
incarnât  foncé  par-detTuS  le  dos  ,  Se 
d'un  cendré  daîr  par-dellôtis  le  veli^ 
trc.  il  a  le  mufeau  un  peu  plus  alloneié 
que  VAi  ou  le  Fare^tHX  de  i'AnI* 
Aque. 

Cet  anhnal  ne  maréhe  pas  létitc-"- 
tntitt:  ce  n'eft  point  un  pareflènx ,  dit 
M.  R  LB I K ,  quoiqu'il  ne  foit  pa»  fi 
agile  que  les  Singes  Se  les  autres  bê- 
tes ;  cependant  Seba  lui  donne  le  nom 
di  Tunifpvdbr.  lie  petit  «^u*  h  A»! 
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nelle  «et  bas ,  vient  au  monde  fans 
poUs  :  il  re^emble  à  im  petit  Chien 
'par  l'ouvertore  de  la  gueule  ,  8c  par 
tout  le  corps  au  Cynocéphale,  efpece 
de  Singe  :  il  n'a  point  db  queue  ;  Tes 
oreilles  font  courte»'  8e  roades ,  colécs 
.  contre  la  tête  ,  comme  font  celles  des 
Singes;  ce  qui  fait  que  M.  Kleim  le 
,  nomme  Smm  ptrfmmta. 

La  mcre  que  S  e  b  a  décrit ,  efl  bien 
diflFérente  des  Tardtgradt  ,  ou  J'itref- 
feux  de  T  Amérique:  die  a  les  cuiftes 
Se  les  pieds  velus  comme  un  Ours , 
ou  un  Singe  ;  fes  poils  très -épais  Se 
crépus ,  rcÂTemblant  d  de  la  laine  :  les 
pieds  de  devant  n'ont  que  deux  on- 
gles ,  longs  &  courbés  au  bout ,  8c 
ceux  de  derrière  trois.  Quand  ces  ani- 
maux veulent  tnoater  dans  les  arbres  • 
ils  ié  fervent  de  leurs  pieds ,  qui  font 
longs  ,  &  la  Nature  les  a  formés  de 
fa^on  qu'ils  peuvent  les  plier  8c  les 
tourner  i  leur  voloiité  »  iàiivaot  le  be- 
Ibin  qu'ils  en  ont  j*  ils  ont  le  même  cri 
que  les  PartJUux  ou  Ait  de  l'Améri- 
«lue.  La  femâle  eft  d'un  gris  foncé  fiir 
le  corps ,  &:  d'un  cendré.cbir  au  ven- 
tre :  fes  oreilles ,  plates-Ae  colées  con- 
tre la  tête ,  comme  eelletde  l'homme, 
ou  des  Singes ,  f^iU  couvertes  de  poils. 
£ilc  porte  entre  les  pieds  de  devant 
deux  raammelles  ;  &  le  mile  ni  la  fe- 
iricUe  n'ont  point  de  queue,  au-lieu 
que  les  Ais  de  l'Amérique  en  ont. 

M.  K  L  B  I N  ne  croit  p'as  que  le 
nom  d'wtff' convienne  trop  d  cet  ani- 
mal ;8efiSBBAlc  nomme  Ai  Cty- 
.  lanicut  1  il  ajoute  que  cet  Auteur  s'eft 
trompé  quelquefois  dans  les  noms 
propres  de  certains  animaux  qu'il  a 
décrits ,  comme  ,  par  exemple  ,  Lyt- 
auiepalt ,  petite  e^ece  de  Renard  du 
Mexique  ,  qu'il  nomnte  Tamandua  , 
quoiciuc  d'une  efpece  toute  difl?rente; 
&  en  -effet  le  LyfMàcfait^  deux  dents 
-dahlia  gueule^&Jes  diflfïreates  efpe- 

.  nonwncnt  VAi  Je  l'Amc- 

i:i.jr S  le  ^ 


A  I 

tts  de  Tamuadoa  ii'«a  ott  poht 

tout.  .  ■ 

Quant  à  VAi  ou  le  Pareffiux  de 

l'Amérique  ,  nous  avons  dit  plus  haut 
qu'il  y  a  la  grande  6c  la  petite  efpece  j 
(avoir  VAi  ou  le  Pmt^nàtt  qui  rit  8c 
qui  pleure  en  même  temps  >  dit  Sfba  • 
rifùm  fletu  mifcens  >  VÀi  'de  M  A  u  C 
Grave»  qui  eft  de  la  grandeur  dit 
Renard  ;  un  autre  de  l'Amérique  ». 
nommé  SomnicuUfur.  M.  Klein  parle 
encore  d'un  petit Ij^ua^nr  dpoil  roux» 
des  Indes  Orientales  ;  il  dit  en  avoir  eu* 
un  dans  fbn  cabinet  Vincent  iCent. 
11.  n.yi.  )  en  parle  ,  &  il  lui  donne 
des  ongles  faits  comme  ceux  des  Sia^ 
ges. 

LePerc  Kirker  rapporte  qu'il  faut 
deux  jours  à  \'Ai  de  l'Amérique  ^» 
pour  monter  dans  un  aibre  $  8c  autant 
à  en  defcendre  ;  &  qu'on  ne  iàit  pas  de 
Quoi  il  vit.  Voici  la  defcription  qu'en 
rattRAT  (SyMop.  Afrim.  Quadr.  p.  245 .  > 
d'aprîs  Marc  Grave  &:Clvsius. 

L,'Ai  cil  de  la  grandeur  d'un  Re- 
nard de  moyenne  taille  y  depuis  le  col 

{"ufqu'à  la  queue.  Il  eft  long  d'un  pieJ.  • 
1  a  environ  deux  pieds  de  longueur  ^ 
dit  M.  BftISSON.  Cl  VSl  US  lut 
donne  quatorze  pouces  de  longueur. 
Sa  grofTeur  eft  égale  j  fon  col  a  deux 
do  gts  trois  au  plus  de  groifeur ,  8e 
félon  C  I.  u  s  I  u  s  ,  fix.  Mais  C  i.  u- 
s  1  us,  dit  R  A  ï  i  n'en  parle. qu'après 
avoir  vu  la  peau  d'un  de  ces  animaux 
defTéchée  &  apprêtée  ,  &  dont  l'un- 
droit  du  col  avoir  été  trop  éten(!u  ;  ce 
col  eft  de  la  groflfeur  de  quatn:  ;  j  [s , 
y  compris  le  poil  :  les  jambes  de  de- 
vant ont  ftpt  doigts  de  lone  j  celles 
de  derrière  fix  iêmeaient,  de  Itifjoa 
qu'elles  font  plus  courterd^oi  pOHCO 
que  celles  de  devant.  Il  a  les  pieds 
plats*  oomme  les  Ours  &  les  Singes  ; 
mais  trrs-petits.  Ce  qui  fait  qu'il  n'eu 
pas  étonnant  qu'il  ait  tant  de  peine  i 

pfllc  Ai  ti  Uiuiu.  î.e  Père  K  i  r  k  r  r.  dit 
qu'il  i-it  tuMiitiie  Httit  en  Américuc  .  ."i  ciu- 
fe  de»  toni  de  »  Im  «  k$.%  «n'ai  téseue  i» 
MttU  • 
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Mtrcher  :  depuis  la  jointure  julqu'auz 
ongles  ,  il  a  trois  pouces  .de  long.  Les 
angles  des  pieds  de  devant  ont  deux 
doigts  âcdemi  de  long  ;  ceux  des  pieds 
de  derrière  n'en  ont  que  deux.  C  LU- 
,Siv  s  fait  les  ongles  de  devant  & 
^ux  de  derrière  d'une  i^ale  lon- 

f;ueur  ;  ils  font  d'ua  blanc  tirant  fur 
e  jaune ,  courbés  en  deffus ,  le  haut 
arqué ,  le  bas  creux  ou  canné  &  trèa- 
pointu.  Sa  téte  eft  petite  8c  rcMide  » 
garnie ,  félon  CLUsiu$,de  petits 
poil*  courts  &  doux ,  aiofi  qu'au  men- 
ton 8c  1  la  gorge.  Il  a  »  au  rapport  du 
jnême  Auteur  &  de  T  h  e  v  e  t  ,  la 
gueule  petite  8c  en  pointe  ;  le  mufeau. 
«onune  celui  d'un  Singe  ,  court  •  ca- 
mu  8c  fan'5  poil ,  &  les  narines  de  mc- 
ne  :  ies  dents  font  petites  «  fcnil)iabies 
i  cellet  des  Agneaux  »  non  pointues , 
mais  larges.  U  a  le  nez  fans  poil ,  éle- 
>é  1  8c  noir  ;  les  yeux  petits  »  noirs  , 
cndonma»'  U  n'a  point  d'oreilles  ext^ 
rieùremcnt  ;  mais  on  trouve  à  leur 
place  des  trous  par  lefquels  il  entend. 
Sa  queue  eft  de  la  longueur  d'un 
demi-doigt  &:  ronde.  Son  poil  eft  fort 
^Ipds  par  tout  le  corps  .  long  prcfque 
db  deux  doigts ,  couleur,  de  cendre  , 
comme  celui  du  Blaircau'Ou  TailTon, 
mais  plus  mou  de  mcié  de.  blanc  :  il 
blanc  fur  le  do9  »  8c  U  a  au  milieu 
du  dos  une  ligne  brune  ou  noire  ,  qui 
.vient  prefque  fe  terminer  aux  jambes 
de  derrière.  Le  poil  de  ibn  col  eft  le 
plus  long  ;  c'eft  une  cfpece  de  crinière 
qui  pend  de  chaque  cuté.  • 
Cet  animal  ell  très-pareflêiuc  ;  il  fidt 
à  peioe  fur  terre  cinquante  pas  en  un 
jour  ;  il  monte  au  haut  des  arbres  ,  où 
il  relie ,  6c  s'y  nourrit  de  feuilles  :  il 

fAic  le  col ,  untôc  d'un  côté  »  tantôt  de 
'autre;  il  ne 'boit  jamais  ;  il  a  une 
voix  claire  qui  prononce  i  i  i  ii ,  d'où 
4vi  eft  venu  le  nom  Ses  jambe* 
de  devant  (ont  plus  longues  que  cel- 
let de  derriefe.  M.  Likn «  u$  don- 

*  I  n  Latin  Planarncamata,  fclon  1rs  Na- 
nraliâe»  :  en  Françoii  Palau  t  ou  Péiitm  dt 
tgriattjnçtmmi  Odirnufe  tstHMuuapn  > 
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île  à  l'un  8e  â  l'autre  une  gueule  gar- 
nie de  dents ,  des  pieds  propres  à  grim- 
per dans  les  arbres ,  mais  (ans  pouce  ^ 
feulement  de  fimpl^  doigts  »  ic  deux 
mammelles  à  la  poitrine. 

Il  eft  parlé  de  cet  animal  dans  les 
Surinamenfia  Grilliana  des  Amanita" 
tu  du  même  Auteur.  Il  habite  dans  la 
pS^tie  de  l'Amérique  la  plus  chaude. 
Les  ongleé  des  pieds  de  devant  (ônc 
en  (orme  de  faulz  ,  8c  lui  fervent  i 
grimper  dans  les  arbres»  â  s'y  tenir» 
8c  à  réûfter  à  Ja  violence  des  venta. 
Comme  il  ie  nourrit  deiênilles ,  c'ell 
ce  qui  fait  qu'on  croit  qu'il  boit  rare- 
ment »  ou  jamais  >  par  rapport  au  iuc 
qu'dlet  ont.  Son  cri  puié  de  iiiii, 
8c  prononcé  gravement  comme  le. lu, 
Jiljfa,  mi,  re»  des Muficiens •  8c qui 
eft  à  peu  près  le  crf  d'un  jeune  Chat, 
a  fait  dire  plaifamment  A  C  L  u  s  i  c  S 
Que  l'Ai»  le  Bradype  ou  le  Par^atXt 
ttc&t  l'inventeur  m  la  Muftque.  . 

On  trouve  encore  dans  les  Obfer- 
vations  fur  l'Hiftoire  naturelle  de  M. 

G  A  O  T I  B  ft  e  T«Mr /.  ySvWNlr  Ftfitjf  » 

pag.  140.  &Juîvamej)  une  defcrip.tioi» 
extérieure  8c  intérieure  de  cet  animaf. 
On  peut  auffi  eoniùlterSEBA  (  Thtf.  l. 
Tabl.  33.  H.  t.  4.  ibiâ.  Tail.  4.  ».  t. 
ihid.  Tabl.  35.  w.  I.  7.;,  pour  les  def^ 
criptions  8c  les  figures  qu'il  dotme  de* 
différentes  çfpeces  à* Ai. 

Ceux  qui  on:  ccrit  fur  le  ?ar(feux  \  font 
C  i-i  s  I  us,  Exo^.  100.       J73.  &  dans  fti 
augmentations ,  où  il  en  donne  une  ample 
delcriftion.  JosfPH  ASosta ^  L/i. /K.  <, 
H//7.  n«a.  &  moral.  Ind.  Occident.  1  hfvft  , 
(h.  iz.  Singul.  dt  U  Vrance  AntarCt.  LtKivi  , 
f.  II.  O VI ELO,  Swmmar,  Ind.  Occident,  c.  i],* 
Marc  (jravi  ,  iirj/.  ;  i-.  /»;.  211.  P  i  s  o 
tiai.  Jii.  -S  t  HA  ,  Ihef.  L  p.  U.'it.  1» 

J  O  d  s  T  0  N  ,    lit.  74.    V  I  N  f  I  N  T  j  (Mal.  ir 

n.  ig.  N^BLi  CMHrRC^  Nm.  16}.  tit.  16;» 
&  164.  OLEAKirs,  Jlib(f.7.  llb<*Â^9W. 

:  AjA 

■  *  - 

AJAJA^:  Cet  o^it»  qvS  eff 

&  Tlatihytechul au  Mexique.  HSKI«  AUDIT  Joi»' 
ne  ce  mente  nom  k  un  aune  oiCeau  du  Meaîr 
4ae  »     fax.  cnic  èse  le  néoMw- 
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ainfi  nommé  au  Bréfil ,  cft  Je  la  gratt- 
deur  d'une  Oie  :  il  a  le  bec  fait  en 
Ibnue  de  collller»  large  te  hUne.  Son 
col  eft  long  ;  fes  pîeds  larges  ;  Ton 
nlumaee  blanc  :  mais  il  a  fur  le  dos  8c 
MX  éues  f  quelquef  taehefe  de  cottleur 
încarnate  :  fa  chair  eft  bonne  à  man- 
ger. On  voit  beaucoup  de  ces  oifeaai: 
autour  de  la  rhriere  de  SafaitFrançq^» 
&  dans  les  marais  des  environs.  Rat 
iS^afif.  Av.  p.  I02.  &  A  f  pend.  p.  1 8j> ,) 
le  net  dans  le  genre  des  Hérons 
étrangers  ,  8c  dit  qu'il  a  la  blancheur 
du  Cygne.  Voy ez  P  A  L  E  TT  E  & 
PÉLICAN. 

AJAOCHLLI  ,  nom  que  les 

•  Indiens  donnent  au  Tatau.  Voyez  ce 
Inor. 

A  J  A  R  ,  cfpcce  de  Coquillage  bi- 
Valve>  du  genre  Je  la  ("amc.  «A  ne 
iieoafidCrer,  dit  M-  A  d  a  n  s  o  s  , 

pu'jTf  222.  que  l'épaincur,  !t  forme 
•»  renAée  &  les  canclures  iongitudina- 

les  de  la  coquille  de  VApa,  on  b 
sj  prenJroît  moins  pour  une  Came  que 
»>  pour  un  retonde  :  mais  on  eft  bien* 
a»  tôt  détrompé  lorsqu'on  a  vu  l'anl- 
vt  mal ,  qui  ne  diifere  point  de  la  Came, 
à»  Elle  n'a  qu'un  pouce  de  largeur , 
M  fur  une  longueur  un  peu  moindre  , 
fi  8c  qui  ne  furpafle  guère  iâ  profon- 
'■•  deur.  Elle  porte  (iir  chaque  battant 
m  vingt-cinq  ou  vîngt-fix  groflcs  cane- 
*>  lurcs  quarrées ,  quelquefois  liflfes*  Se 
••quelquefois  légereoKnC  ridées  »  qui 

•  »  au-lieu  de  U  tnfeifir  s'éiendeitt  da 
••loneueur.  « 

m  Le  ligament  te  les  (ômfnets  (ont 

•  aflèz  fcmb labiés  à  ceux  de  la  Colo- 
h>  nHIèj  mais  la  petite  cavité  en  forme 
wdeccrorn'eft  pas  lêafibleAiefitcreu- 

•  fée.  « 

M  La  charnière  n'a  qu'une  dent  dans 
m  le  battant  droit  »  Jie  dem  dans  le 
**  ^nche.  <c 
»  Chaque  battant  eft  creufé  inté- 
rieureinent  »  aiitour  'de  ^  bords ,  de 
»»  vingt-cinq  ou  vingt-fix  canaux  ,  te*»" 
•>  minés  par  autant  de  crenelures  pro» 
y  fpader»  qui  répondeat  ans  viagc-fis 
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>•  Canclui'es  élevées  fur  fa  furface  tJKta 
»rieurc.  Ces  petia  -canaux  s'étoi^ 
«dent  jufqu'à  deax  Ugnet  ou  dewir 
»  lignes  &:  dedils  a»  rfortsm  de  la  00^ 
V  quille.  R  .  > 

»  Ittérteafgiaeat  »  elle  eft  blanektf . 
a»  fur  les  bords  ,  &  tire  un  peu  fur  1» 
»  rouge  vers  le  milieu  ;  extérieure^ 
«ment,  firtifond  eftbnm tirant (br I» 
»  rouge  ,  &  mêlé  de  quelques  ligne* 
*  blanches.  On  la  trouve  communé- 
«ment  dans  les  iâbles  de  l'embou-* 
'>  chure  du  Niger  pendant  leoioii  da 

«  Mai.  « 

L'Ajar  eft  repréfênté  à  la  Planai 
chc  XVL  a.  a.  de  l'Oanage  ô-delfiit 

cité.  .  , 

Ce  GoqnUkge  &  crottve'asfli  daat 

nos  ners. 

B  O  N  A  H I ,  Recréât,  p.  lïi.  elajf.  ». 
».  98.  le  nomme  Concha ,  nux  mari^ 

dittii ,  j'httf  value  J]>ijfit  &  rMMtlàatit  » 
eolare  aibo  >  juLvtr  vcl  rn/ir  maculû 

L  â  N  C I  u  s  >  Meth.  pag.  60.  l'ap- 
pelle Concha  cordiformis  étquilateru  » 
imifone  cardinttm  unito  Jîriata: 

À  J  ARUBA,  ou  AJEKEBA* 
félon  R  A  )  :  PoilTon  du  Bréfil  »  dont 
parle  Mar<? Grave,  Lib.  W.  t.  itf>. 
C'eft  une  efpece  de  Paftenaqvé  oA 
Raie  dont  la  peau  eft  couleur  de  fer. 
Ce  poiflbn  a  iur  le  milieu  du  dos  de* 

iietites  taches  noires.  U  eft  blanc  ibuft 
e  ventre.  On  ne  ftit  point  de  cas  de  ft 
chair.  Sa  figure  eft  plafe  te  ronde  ;  il 
&  trois  pieds  de  ions»  eft  quelque* 
fois  plus  grand.  MARC  ûaAVa  diC 

3u'on  en  pêche  quelquefois  qui  (brtt 
u  double  plus  grands.  Sa  queue  à 
quatre  pteds  de  long ,  &  au  lidueii  deiift 
grof!ls  arêtes  oiïeufes  ,  denteléespafr 
les  bords ,  avec  quoi  ce  poiffon  (è  w> 
ftnd  ;  fâ  bouche  eft  petite  &  garnie  db 
dents.  C'eft  ahifi  ^ifea  paile  Ra«» 
•S/wp.  fi^ç.  p.  a  5* 

AI6 

'AI  6  LE,  aifiaàMMr|iMibkfar 
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0kpÊ»ivu'^.  IleftfupérîmrtiaaQ- 
ices  oiièaux  4«  prQÎe  >  noo-iêttleiBenf 
par.  {à  férocité  naturelle  >  qoi  ne  per- 
fnet  pas  qq'oo  l'apprivoife  ,  &  qu'on 
Vifiûânùft  à  h  FïM^oonerie ,  i|uûf  en- 
Cf  K  par  Am  C9Mrage  &  par  la  figure 
Ton  bec  çrgçhu.  Il  cl\  de  U£apulle 
lie  ceux  qit*gi)  ijpsaine  tentfirtf 
carnhofét ,  pour  ùs  dtftinguer  des  pil»/' 
lit'«r4  >  mangeurs  de  plantes. 

Y  (  Methtd.  j4v.  p.  6,  )  mec 
le»  difRremea.  efpeces  à*j4igltf  1  U 
des  oifeaux  de  rapine  de  jour  ,  Se 
lêf  premjiers  4(9  plu^  cranda v  dont  il 
^deux  gestes.  M.  Li«N«v$  (  FitMM 
^M«r.  p.  lo.  Syjlem.  nat.  p.  it  )  ,  fous 
U  ncp  fénàriquB  de  fsk»  »  comprend 
kf  jèip**t  leaFaucwtt*  fe  Vautour , 
la  Bufe  ,  la  Crécelle  ,  &c.  U  ne  parle 
que  de  ^^AigU  de  Gesmsr»  ou  de 
V Aigle  itAttmagH€ ,  «we  noua  nom;» 
moas  yiigle  Royale  ;  de  V HaliceUS  » 
ic  du ^y&^*f'  Chahi  eton  (£jf«iof. 
f.  70.  )  «mgu«  les  j4igles  d'avee  les 
faucoiif  ,  Se  les  autres  oifeaux  de 
f  roie.  Il  ea  fait  une  famille  féparée  » 
le  en  c«iBfte  onze  efpecea  difiïraa- 
tes  ;  fa  voir  ,  Chr.f.u'ws  ,  ffalitUot  » 
Melafidtof ,  Pyi^îirgoi ,  Ahr^nuf  t  i'oir 
icau  «k>nt  parle  Aldruvambb  •  fvi 
're^enable  au  Morphnoi ,  Percnopterott 
VAielt  lftti»i;he  du  Khin  ,  VHttsnps 
de  Gesker  ,  l'oifeau  de  Scythie*  & 
VOffifr.tg!:.  Ray  qui  ne  diilinj^e  point 
V HulUtos  de  VOjJifragof ,  a)0ute  à  ces 
dfflërentes  efpeces  uÀiglef ,  VUrutaw 
ran.i  8c  VUrubititif^a  ,  Àigics  du  Bré- 
fil  décrites  par  Marc  Grave.  Le 
ÇhryjMtQi  &  W4J}erias  de  Charle- 
JOH  eft  diftingué  de  VAigU  SLty^ÊU, 

*  Cet  oifeaa  eftjvmiraé  «a  IU!»en  Stf- 
éitrt'WcexfÊitVAuU  legarde  fut  cligner, 
Mon  Pt.iMi,  ft  lion  ce  root  éniwa  da 
JHfoir;  oajBKcqnedaM  Ton  vot ,  il  àommÊ 
tout  droit  uir  ur  proie,  ac  alors  il  vient  4u  moi 
iafihar ,  dtoït  :  en  €rec  >  a«tA ;  en  Latin , 
ji^tiiU  ;  en  Anihm  t  B^gfe  j  ta  Ammaait 
Adltr, 

•  »  L'Aigu  Hny^lc  cft  l'.îfMj/j  de  D  />  i  r  , 
Witarm.  f.  iiS.  c^c  I  ''«mv  ,  p.  60.  de  MfR- 
»VT  ,  r  v-    '  C"  \  .i^uil.i  Citm.r  ^  je 
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Il  le  met  dans  le  genre  dea  Vantoura. 
M.  Klsim  (OrWvuftiÎMis)  met 
téte  de  la  ^jtatrieme  famille  de  fe» 

oifeaux  ,  qi|i  tù.  très-abondante  »  Iqi 
oifeaux  de  proje  t  &  il  conuqence  par 
les  AigUf  i  c'eft  le  premier  genre.  U 
parle  du  Chryjaëtos  ,  du  Tyj^aTgot  , 
d'une  autre  eïpeQe  de  Chryfueto$  »  d|jt 
MeUuutof,  de  VOJfiftaga ,  du  .Âfsfv 
phnoi ,  de  l'ylii^U  hlancbc  ,  de  VUrur 
faurana  du  Brélii  ,  du.  Ferettofttw , 
un*!!  appelle  v#jrJlr  Vautour  ,  9c  qu'ils 
met  au  rang  des  Vautours.  Ce  NajtUr 
ralifte  fait  voir  |a  dit^çnce  qu'il  y  ^ 
entre  les  Aid*r  &  les  Vautotna.  Voyez: 
VAL'TOUR  pour  CCS  ditfcrenccs. 

AeistoTe  ^  Plike  n'ont  connu' 
que  fis  efpieces  êPjiigler  ',  qui  fonjc 
Pyg^rgof  ,  •Alerph/lof  ,  Fnoioptervs  , 
MelaudUift  Halutos  8c  Chrji/aéur.  Ces' 
Auieuff  ne-  conviennent  pas  tont-i-r- 
fait  de  la  grandeur  de  ces  crpeccs- 
d'JtigUs  i  mais  ils  font  fSki  d'accord 
danscout  lie  refle»  i  eeii6  désr  noatT 
Grecs  par  lesquels  ces  oifeaux  font' 
d^gnésj  &  qui  leur  attribuent  les  mar^^ 

!aes  par  lefquellès  ils  font  caraâériiJ^ 
I  E  L  O  K  (  Liv.  II.  de  h  N.uure  dtf 
OiftMtx  ,  p.  87.  )  en  domic  les  defV- 
cnptioiQS. 

Parlons  de  toutes" ces  dlffirenres  ef- 
peces d'>îîi^/*f,iiùvant  le  rangqu'AL- 
ORQVAMOB»  CVARLETON  «HAT  , 
les  autres  leur  ont  donné. 

Le  Chr^jliutaj,  qui  deman4e  un  pluf 
long  détta  t  ic  fur  lequel  je  iv'arrête<« 
rai  t!avantagc ,  ell  i'oifêau  que  nous 
apptUons  Rfyale.  C'ell  la  vérir 

table  AigU  *  nomnikie  yirmt  paf  les' 
CflMf .  «Wi  ii<«i6a  em  Ffuiisfâ^  léff" 

de  ScH  Nv  iNCKrf  lo,  Avtar.  Stlef,  f.  114, 
VAlMla  de  GiSbf  R,  fit  e(i:r>'^eioj  ;  VAjur.'a 
de  JoMTOK,  de  1.  VA^ulh  ll.Uaris 

Chnfuitos  à'\  tu  «.  o  v  a  ^      ,  Urniitu  i. 

no.  «Je  C  H  A  «  1.  *  T  o  H  ,  Extnit.  p.  70. 
Ï'Ap'ÎIa  /"/vj  ftit  jurca  de  i  i  i  u  o  h  s  y,- 
Oraiih.  n.  de  R  *  y  ,  Synrp.  M,ibcJ.  Add. 
S.  Je  l'alco  cçrÀl-.iuà  ttditmj  lanUiis ,  cor- 
rpr^t  rit'.j  He  M.  L  I  H  M  i£  c  s ,  n.  %f.  Se 
VAi^uilA  hvfj  ,  mixima  \tra  fiu  ^iiti/M^  , 
j't';/rî'>f;"3.i  njji.ij.  de-  <^u«KîUts  «UtrCs  Au- 

wan.  L        iki>i^  ,      màotaait  taiauk 
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time ,  8c  Kputàtrff  &  Açipid;.  La  cou- 
leur roufTe  de  Ces  plumes  ,  8c  comme 
dorée,  eft  exprimée  par  Obij/irV»/,  8c 
les  taches  qu'elle  a  (ûr  le  ventre  8c 
fur  les  culifes  repréiêntent  les  étoiles 
fignlfiées  par  le  nom  Açtpi'^ç ,  que  les 
Auteurs  difcnt  n'avoir  été  donné  à 
cette  eipece  ^'Aigh.^ix'ï  caufe  de  ics 
taches  rottlTès.C'eft  la  plus  grande  de 
tontes.  Elle  va  prendre  fa  nourriture 
fur  la  cime  des  plus  hautes  monta- 
gnes. Les  Andens  la  nommolent  \*Ai- 

fle  de  Jupiter  t  Aquila  Joxni.  Albim, 
'après  AloeOvande,  l'appelle 
Aquila  futva  &  euma.  Cette  jligtè  fc 
nourrit  de  Lièvre  ,  d'Oie  Se  de  Grue, 
&  quand  elle  eft  prélTée  par  la  faim , 
de  fruits.  Fbrdinakd  de  Mîtoicis 
envoya  .i  Ai  drOvaKdf. 'un  Chnfae- 
tof  qui  pefoit  douze  livres  ;  cette  Ai- 
gle Royale  furpaRè  «outeS  les  autres 
par  fa  grandeur  ,  8c  en  eft  diib'nguée 
par  la  couleur  de  fon  plumage.  Al- 
OROVANDE  ,  Ormtb.  L.  II.  c.  z.Wlt' 
LUGHBT ,  Ornith.  %j.  Tom.  II.  Rat, 
Sjimp.  Method.  Av.  p.  6.  8cc.  parlent 
ce  cette  cfpece  à* Aigle. 

Ce  dernier  Auteur ,  .i  l'endroit  cité, 
rapporte  qu'en  i(S68.  on  trouva  en 
Anelecerre  le  nid  d'un  0»yfmït»t  qui 
«von  un  cercle  blanc  à  la  queue  ;  il 
Ctoit  compoiS  de  baguettes  de  Bou- 
leau affez  longues  ,  entrelaffêes  avec 
du  Jonc  &  de  la  Bruyère.  11  y  avoit 
dans  ce  nfd  on  pedt  avec  un  oeuf  fté- 
rile  ,  les  carcaOes  d'un  Agneau",  d'un 
Lièvre ,  &  d'une  Outarde.  Ce  nidétbît 
de  figure  quarrée,  large  de  deux  aul- 
nes, plat  &  égal  par-tout. 

Le  petit  étoit  grand ,  &  tout  prêt  à 
voler»  de  la  figttfo  «In  Faucon  »  d'un 
plumage  noir  lur  le  do-; ,  comme  le 
Butor ,  du  poids  d'une  Oie  ;  les  jam- 
bes garnies  de  plumes  jufqu'aux  pieds, 
&  un  cercle  blanc  autour  de  la  queue. 
On  dit  dans  le  pays  que  tous  les  atis 
cas  e^eces  d'^tf^lcr  triemieM  &fro 

le  nom  de  Tyran ,  que  <!«•  Rei  itt  Oiftaux 
l'appelle  en  Italien  Atmilm  Redi  :  en  AUe- 
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leur  nid  fiirles  roches  efcarpées  deft 
momune  de  Snoydon  *  dans  la  Pro-, 
vinee 'de  Galles. 

Pour  mieux  faire  connottrc  l'Aiglt 
RoySle  ,  je  vais  donner  deux  des- 
criptions ;  la  première  d'après  W  i  L- 
LUGHBY,&la  féconde  d'après  les 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris.  - 

Cet  oiftau  ,  dit  WiI  LuCHBY  ,  pefe 
douze  livres  :  il  a  depuis  le  bout  du 
bec ,  julqn'au  bout  de  la  queue ,  trois 
pieds  neuf  pouces  de  longueur  ,  Se 
jufqu'au  bout  des  ferres  quatre  em- 
pans 8c  demi  ;  huit  empans  de  UrgeuTt 
les  ailes  étendues  ;  le  bec  long  d'une 
palme  un  pouce  ;  la  feule  coufbure 
qui  eft  X  l'extrémité ,  8c  qui  déborde 
au-deli  de  la  mâchoire  inférieure , 
ayant  un  pouce  de  long  ;  le  milieu  du 
bec  large  de  plus  de  deux  pouces  ;  la 
courbure  de  l'extrémité  du  bec  eft 
noire,  &  le  refte  . d'une  couleur  de 
corne»  tirant  fur  le  bleu  clair,  tacheté 
de  brun  ;  la  bouche  ouverte  ,  tant 
qu'elle  Ce  peut  ouvrir,  d'une  palme  un 
pouce  ;  fa  langue  femblable  i  celle 
de  l'homme  ,  large  ,  ronde  par  le 
bout,  munie  vers -la  racine  dé  deux 
appendices  cornées ,  8c  im  peu  cro-  ' 
chues  de  chaque  côté .  attachée  dans  ' 
ion  nfllea  1  la  michoire  inférieure  par 
une  membrane  déliée  ;  le  palais  percé 
au  milieu^  la  partie  inférieure  du  bec 
credîe  en  canil  .'8c  reçue  dans  la  fu- 
périeure  par  fes  bords  faillans  des 
deux  côtés  ;  la  membrane  qui  s'étend  ■ 
depuis  le  front  jufqu'an-deli  des  nari* 
nés,  ic  les  coins  de  la  bouclv,'  ,  jaunes  J 
les  plumes  du  col  roides  »  tatmées  j 
l'oeil  couvert  en  clignant  »  d'une  ttiem- 
branc  épaiflfe  ,  qui  s'étend  de  bas  en 
haut ,  &  en  outre  de  deux  paupières  » 
tant  deffus  que  delTous»  quoique  Mn» 
férîeure  fuflfîfe  feule  pour  couvrir  tout 
l'oeil  :  les  fourcils  fort  faillans  en  fa- 
çon cTauvent,  fous  leiquds  les  yen* 

EoiUy  c'efl-i-dire.  Aigle  darie  ;  en  Saédolt 
Orih  U  OMM  finaçoit  4kkt  vient  du 
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Ibnt  cachés  &  enfoncés ,  comme  dans 
une  profonde  cavité  ;  les  yeux  d'un 

verd-clair  entremêlé  de  feu  ;  la  pru- 
nelle d'un  noir  foncé  ;  les  ailes  &  la 
queue  de  couleur  brune  »  9c  cela  d'au- 
tant T>lus  que  les  plumes  font  plus 
flrandes  ;  tout  le  refte  du  plumage 
d'un  brun  tanné  ou  châtain ,  avec  des 
taches  blanches  femées  ç.i  Se  U  ;  de 
ibrte  qu'il  y  en  a  peu  au  dos  &  beau- 
coup au  ventre  «  Ut  racines  des  plu- 
mes étant  blartfh'cs  par-tout  ;  les  fix 
grandes  plumes  des  ailes  ,  longues  de 
dix-huic  pouces  une  palme  *  fort  pro- 
pres pour  écrire,  dont  les  tuyaux  font 
très-fermes  &  durs ,  plus  courts  néan» 
moins  que  ceux  des  plumes  d'Oie  ; 
les  jamnes ,  revêtues  de  plumes  juf- 

Îiu'aux  pieds ,  d'une  couleur  tannée  *  ; 
es  pieds  jaunâtres  ;  l'ongle  podéricur 
du  pied  gauche*,  long  de  fix  pouces  t 
tandis  que  celui  du  pied  droit  i^eft 
trouvé  n'avoir  que  quatre  pouces  de 
longueur  dans  l*AuU  que  nous  avons 
eu  oceafion  d'exanraer  ;  difflirence  re- 
marquable  entre  les  deux  ,  que  nous 
ne  croyons  point  naturelle»  n»aus  acci- 
dentelle ;  car  eelid-d  parott  mutilé  : 
le  premier  ongle  antérieur  du  pied 
gauche  étoit  long  de  cinq  doigts  ou 
pouces  ;  celai  du  miUeu  de  trois  Se 
demi ,  8c  le  plus  petit  de  deux  pouces  : 
les  ongles  du  pied  droit  étoient  à  pro- 
portion de  l'éperon ,  ou  de  l'ongle 
poftérieur ,  un  peu  plus  grands  que 
ceux  du  pied  gauche  ;  èc  tous  les 
doigts  couverts  de  quatre  tBl>letéea 
fêmicirculaires  près  de  l'extrémité  des 
ongles ,  à.  l'exception  du  plus  grand 
doigt  antérieur  qui  n'étoit  revêtu  que 
de  trois  anneaux.  Le  rcfto  étoit  cou- 
vert de  petites  écailles  de  la  grandeur 
de  grains  de  Millet,  ou  un  peumoln-' 
dres.  La  Nature,  au-lieu  d'une  pau- 
pière qu'elle  s'eft  contentée  de  don- 
ner aux  autres  animaux ,  en  a  donné 
quatre  à  l'y4ij(lt.  Ce  que  font  les  pau- 
pières dans  l'homme ,  la  tunique  cli« 

*  Brou  l'ell  trompé  en  di(ant  que  la  feolt 
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gnotante  le  fait  dans  notre  oifeau  r 
auquel  la  Nature  a  encore  accordé 

deux  autres  paupières  .  dont  l'infé- 
rieure eft  fi  ample  qu'elle  fuRiroit 
feule  pour  luî  conferver  les  yeux. 

Il  y  a  dans  l'Ornithologie  d'At- 
DROVANDE  unc  defcription  Ana- 
tomiqiie  des  parties  internes  de  l'^f- 
gle  Royale.  On  y  trouvera  les  arj^u- 
mens  que  l'Auteur  emploie  pour 
prouver  que  cette  Aigle  eft  le  Chry^ 
J'aitor  ou  V Aigle  dorée  des  Anciens  , 
&  les  marques  qui  la  caradérifent. 
C'eft  de  lui  que  Willughby  a 
tiré  la  defcription  ci-defTus  détaillée 
des  parties  extérieures  de  cet  oifeau  > 
que  le  même  AldrOVAKDE  dit 
lui  avoir  été  envoyé  vivant  de  la  Mé- 
nagerie du  Grand  Duc  de  ToTcano 
Ferdinand  de  Médicis.  Il  obfervu 
que  cette  Ai^le  attaquoit  avec  une 
extrême  férocité ,  tout  ce  qui  fe  pré- 
fentoit  devant  elle ,  comme  Chiens  » 
Chats  te  autres  animaux  domeiHques  • 
quand  ils  s'approchoïent  Imprudem- 
ment de  la  cage  où  elle  ^tuit  crfer- 
inée  :  elle  avolt  l'audace  de  s'attaquer 
aux  liommes  mêmes ,  (bit  i  coups  de 
griffes  ,  foit  icoupsde  bec;  quelque- 
fois elle  pouflbit  des  cris  lamenubles 
6c  perçans. 

Les  Anciens  Se  les  Modernes  dîfent 
fur  la  nature  &  les  mœurs  de  i'AigU 
Bayd»  bien  des  cbofès  *  quî  lîmt  en 
partie  fauffes  ou  incertaines  ,  &  en 
partie  communes  aux  autres  oifeaux 
de  proie. 

On  doit  mettre  dans  leprtmiergea- 
re  ce  qui  fuit:  fa  voir, 

f*.  Que  cet  oifeau  n'a  pas  les  pieds 
égaxiy  ;  mais  le  droit  plus  grand  quo 
le  gauche. 

a*.  Que  fês  plumes  étant  mêlées 
avec  celles  des  autres  oifeaux ,  fur- 
tout  des  Oies  &  des  Pigeops  ,  les 
Confument. 

3*.  Qu'ayant  la  vue  extrêmement 
perçante ,  c'eft  deU  qu'il  tire  luio 

desVanieaaihcVftqiBrtlIatt'otttpointlBBiaHip 
Im  CO«VilMdS|liMeiC«flMiie  le*  VsMonK 
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prtttve  hUSIShl»  èum  fcauM»  d* 

{es  petits  ,  qu'il  expofe  aux  rayons 
du  îbleii  ^  enTone  qu'il  coaTerve  * 
coHuae  1108  lace  digne  de  fa  so- 
bleflè»  ceux  qu'il  voit  regarder  fîxe- 
lUBOt  cet  aftre ,  Se  qu'il  rejette  com- 
na  bttwdt  ctPK  qirïlv«fe  cligner  le» 
yeux. 

4".  Que  unt  qu'il  vit ,  il  ne  change 
pcAtt  de  aid»  ni  de  lien»  mais  qwll 
revient  tOW  Ict  an*  aa  nàna  cn> 

droit. 

5**.  Qu^il  chefche  {à  vie  après  midi. 
Se  qu'il  (e  tient  tranquille  le  matin  » 
iufqu'â  ce  que  ks  marchés  {«ent  reœ- 
Bli»d»lionBeB»  â(  «l'a  fidt  MBfe  da 
dtner. 

6^.  Qu'il  ne  touche  point  aux  oorpt 
IKorts. 

7**.  Que  fai/ant  édorre  ordinaire- 
nMnt  deux  petits ,  tla'eaéleve  qu'im , 
8c  rejette  l'autre  pour  éviter  la  peine 
d'en  nourrir  deta. 

8^.  Qn'il  ne  aoorroît  jamalt  ^ren&r 
2,  bwitde  faire  eclorrc  des  petits  ,  s'il 
aa  poKtoîc  dans  fon  nid  une  pierre 
àfjÉght  doaela  Tarai  eftmenrcilleaA? 
pour  faire  (ortir  le  foetus. 

9**.  Qu'il  porte  iês  Aiglons  fur  fes 
aSai  9  êe  non  pee  i  lès  ferres  »  com- 
ta»  on  l'infère  d'un  p  afTagedayÉcâ- 
taia Sainte  malentendu. 

ta*.  Que  quand  les  ÂîgloM  font 
malades ,  &  qu'ils  ne  fauroicnt  digé- 
rer une  nourriture  trop  i'olide  »  à  cau- 

de  la  débilité  de  leur  eftomac ,  le 
pere  &  la  mere  fucent  le  /àng  de  la 
^oie  pour  le  leur  dégorger  dans  le 

II".  Que  dans  l'extrême  vîeilleflê 
iba  bec  fe  recourbe  parlafécbereilè; 
Je  que  ne  pouvant  plus  preadl»  de 
aaantttire  ,  il  iè  faueote  au  moins 
pendant  quelque  tempe  à  force  de 
•oire. 

la^  Que  le  pere  ic  h  acre  por- 
te» «»  VA  lewt  petit»,  fi.t6c  qn'ile 

les  voyent  en  état  de  voler ,  &  qu'ils 
les  laiflTent  aller ,  afin  qu'ils  appren- 
ant i  6  firvîr  da  Inm  âa»  ,  ayant 


AlO 

Ifatcendba  de  les  recevoir  ftr  leiir 

dos  ,  fi  par  le  hazard  ils  viennent  d  (e 
lailTer  tomber  j  exercice  qu'ils  répè- 
tent fou  vent. 

13 ".Qu'il  prend  un  très-grand  foin 
de  fes  ferres ,  &  que  dans  la  crainta 
<|ia'ellet  ne  t'émoadênt ,  il  lee  raifr» 
toujours  en  dedans  ,  évitant  de  mar- 
cher fur  les  rochers  ,  à  moins  qu'il  no 
aoette  fous  (es  pieds  les  peaux  des  ani* 
maux  qu'il  a  tués  ;  delà  vient  qu'il  ne 
cefle  poim  de  contei^er  fes  ferres  » 
dès  qu'il  ne  regarde  ni  <;  foleil ,  ai  ûk 
proie;  8c  que  ii  par  hazard  elles  vie»* 
aent  a  s'émonlTer  »  il  les  aiguifë  avec 
ûm  bec  »  ou  fur  la  pierre. 

l4^  Que  quand  il  £t  font  accablé 
de  vieiUellè ,  il  s'envole  te  phie  iievt 
qu'il  peut  au-deflus  des  nues  ,  afin 
^ue  la  chaleur  du  foleil  diffipe  l'ofaécnr* 
dflcmcnc  de  lêe  jeui  ;  attend»  qvc» 
dans  l'ardeur  même  de  cette  chaleur , 
il  fe  pIoa«e  rafidement  iu^u'à  troîa 
leie  «aa  Tet  eamt  lea  plus  fioidce  ^ 
ic  qu'au  fortir  du  bain  il  s'en  retour- 
ne dans  fon  nid  ».  oit  éiuit  iâifi  d'uno 
e^eee  de  fièvre  entre  fia  petiia  dép 
grands  »  il  fo  déplume  au  moyen  de 
n  iueur  »  Ce»  Aiglons  continuant  do 
Véàmdkr  8c  de  le  nomrir  foigneaft» 
ment  »  jufip^â  ca  fU^tt.  &  ûàt  ttmf» 
plumé. 

1 5*.  Qu'au-lîeu  que  la  pttpeet  des 

oifeaux  frappés  ou  parla  terreur,  Ott 
par  La  nouveauté  ,  fe  jettent  fur  la 
Chouette,  lf.^(^i« regardant  cette  dé-« 
maixbe  comme  meffïante  à  un  Oxfeau 
Royal  ,  n'eâ  point  touchée  de  foa 
afpeéi. 

Voili  fur  ï\4ig!c  Royjilcl^s  rèvcriem 
des  Anciens»  Se  de  quelques  Mo* 


Les  autres  particularités  que  l'ott 
attribue  à  cet  oifoau  »  &  qui  font  éga<« 
leaMnc  conmuaei  aas  aanct  aiAMS 

de  yvoîe  >  font  t 

I*.  Que  i^j4itU  Rayait  a  la  vue  & 
perçante  ,  que  rétanc  élevée  en  Pair 
à  perte  de  vue  ,  elle  apperçoit  un 
Lavreau  cacU  fous  un  buiflôa  »  oml 
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nu  petit  poiflbn  qui  nag«  (bas  let 
flots  On  accorde  «flêc  volontiers  que 
l'AigU ,  &  les  antres  c^Teaux  de  f«« 

£iae  ont  bonne  yue  ;  maia  noui  M 
I  cnnm  fÊÊ  fufûu»  jo^n'â  m 
pointirU. 

'  1**.  Qu'elle  eft  ioe^Mble  de  dUcI* 
pline  ,  &  que  l'homme  ne  iauroit 
dompter,  (k  férocité  naturelle.  Ceci 
a'eft  {MM  abfoiament  vrai  ;  ctr  M  tk 
^u'on  a  apprivoifé  9c  drefié  des  j4i- 
gUfPQmU  F«ucovwrie>  «noi^M  la 
cfaole  fok  êSÊRAt. 

j".  Qu'elle  a  l'halcînc  très-mau- 
vatiè;  raibne^oe  fonTouffle  enpefté 
ftitpoanfrdflbncMtlct  oeipt  «tncqoeb 
li  a  touché. 

4".  Qu'elle  eft  extrêmement  gow 
Mmde  8c  prefqii^iiilitibble  ;  lat- 
flîere  qu'ayant  fouflèrt  la  faim  pen- 
dant loi^-temps  »  elle  Te  récompen- 
en  îprenaiK  beeueovp  de  Murri- 
ture  à  la  fois  ,  8c  qne  fi  après  a'ctre 
raflkûée  ,  il  lui  reile  encore  quel> 
qftae  dio<è  d'««e  cMb  AttmààOtê  • 
«le  le  laKfi;  aux  autres  oifeaux  qui 
ont  accoutumé  de  la  fuivre  dans  cette 
wue. 

5*.  Qu'elle  vit  fans  boire  ,  comme 
preiqae  tous  les  oifcaux  à  bec  cro- 
chu ,  qui  ont  toujours  le  venCK  libre 
quoiqu'ils  ne  boivent  point,  parceque 
le  iâng  des  animaux  qu'ils  tuent  leur 
Iranic  ■AêK  d'koakné  p«v  la  dt* 
geftion. 

(f.  Qu'elle  eft  fort  lafctve  ,  vu  que 
la  hÊUOÊm  c«diée  vingt  fois  dans  un 
}oar»  «evient  encore  pour  l'être ,  (1  le 
in&le  U  rappelle.  On  auroit  pourtant 
raifon  de  s'étonner  que  VAigh  fHx  en 
IBéNM  caaifa  la  plus  smoureux  6c  le 
pha  vitract  du  «ifêatix  ,  tandis  que 
tous  les  MÉMU  laftifr  «m  Ja  «te 
«ourte. 

f.  Que  qtiand  fes  peda  tom  ét^ 
venus  un  peu  grands ,  &:  affez  forts 
poor  aller  cberoker.leur  vie ,  elle  les 
■haib  vh  Uàuéè  nid  »  jufqa'i  ne  pes 

*  ftn'm»  pour  les  parties  cxtérieuret  ;  cgr 
PMB  la^rfEBpMB  ■Msdiw  «  Ja  Mnnia 
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fotrffnr  qu'ils  rcftent  dan»  le  même 
canton. 

6°.  Que  la  Namre  lui  a  anHi  donné 
des  os  très-gros  «  très-durs  t  ic  pref- 
que  folida»  »  «à  M  7  a  te  pmd» 
moeUe. 

Toac  cad  cft  tifd  de  ▼n.i.vcRiT* 
Voyons  maintenant  la  defcriptîan  dat 
«ois  jÊigUt'*'*  celle  ««'elle  iê  tronv» 
daaalesSttMwdb  rMadàmttiÊvàk 

du  ScUncts  ,  pour  ferait  à  tli^kk* 
Wâtmdtê  du  AnmuutK, 
Ces  tnab  JtgUr  dnlcat  presque 

femblables  en  grandeur ,  en  figure  Se 
sa  plumaKe.  La  plus  grands, <miéaoit 
ma  faHOTCt  aat^dcpsdsIfeKifdiiiii^ 

du  bec ,  ju^u'i  celle  de  la  queue  » 
deux  pieds  neuf  poacet  ;  du  ba«c 
«Pnne  aile  jufqu'au  hoot  at  VwcÊUe  • 
quand  elles  étoicnt  étendues,  fcpt  pieds 
Âc  demi  ;  le  bec  avoic  deux  pouces  9c 
dan!  de  long  ,  fins  comprendte  la 
courbure  qui  avoir  neuf  lignes.  Toute 
la  tête  comprenant  le  bec ,  avoit  qua« 
ira  pMoea  9t  demi  ;  le  ool  cinq  pod» 
ces  8c  demi  ;  la  jambe ,  compris  la  cuiflè 
juiqu'â  l'extrémité  des  ongles  *  quinze 
pouces  :  elle  pefoît  dix  Uvres.  Tout 
fen  plumage  étoit  d'un  châtain  pres- 
que noir ,  à  la  réierve  du  bas  du  col 
en  devant  »  te  ds  ventre  q«i  é«of t  d'un 
blanc  {ali  par  wi  guSHnoofTltre  ;  les 
pieds  étoieot  petics  i  proportion  du 

aoiya,  le  dHM  gife-UMÉHe;  la  bM 

étoît  Tont  nmr. 

Les  deux  autres*  dont  l'une  étoit 
■Me  UVmtn  iLMiUii  ^êt%và  ésoiam 
un  pea  plus  peitaa  »  avoieat  le  bec 
noir  par  le  bout»  jsone  vers  le  cora- 
mencenent ,  Se  Ueu&cre  par  le  miliev. 
Les  pieds  éteicnt  iausKS ,  4c  CDOverts 
d'écaillés  de  didërcntes  grandetirs  ; 
oeUe  du  dcffus  des  doigts  étant  gran- 
de le  an  «aUa  «  prindpaiemaat  veia 
Kwuftuké  %  les  aiitfas  énac  ibft  pa^ 
tites.  Les  ongles  étoient  noirs  9c  cro^ 
chus ,  âciÎBR  Aands  >  fottout  celui  du 
doigt  deidcMMaa»  qai  dsoit  prévue 

le  Leftenr  ï  ce»  MimeilSS^  où  le  Mé  jwin  It 
v'QriHjpaa'Cidsn  pomunt  felâudsîni 
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lue  fols  auin  grand  que  les  autres. 

Le  plumage  étoît  de  trois  couleurs; 
&rçk  •  chànm  bran  ,  roux  âc  blanc 
Le  deÂif  de  It  tête  étoit  mâé  de 
châtain  &  de  roux.  La  gorge  &  le 
ventre  étoient  mêlé*  de  blanc  »  de  roux 
Se  de  chlaûn ,  péa'de  ro«x  Se  encore 

moins  de  blanc.  LctMjauxdes  gran- 
<ies  plumes  des  ailea  «voient  neuf  li- 
ciwfl  de  tour.  Les  plumée  de  la  quene 

ëtoicnt  fort  brunes  vers  l'extrémité  , 
ayant  quelque  peu  de  blanc  vers  leur 
orij^tne.  Lrâ  cniflèe  Êe  kt  jambea  t 
ju/qii'au  commencement  des  doigts  , 
étoient  couvertes  de  plumes  ,  moitié 
blanches  &  moitié  roulTes  ,  chaque 
plume  étant  roufle  parle  boHL 8e hutt* 
cbe  vers  fbn  origine. 
.  Les  Naturalises  dlfent  qne  les  /4i- 
gUt  ont  ainfi  les  jambes  garnies  de 

{dûmes  ,  unt  pour  les  munir  contre 
es  coupa  du  bec  &  des  onglet  des 
oifcanx,  qitand  elles  les  prennent  dans 
leurs  ferres,  que  pour  les  défendre  da 
£roid  des  neiges  ,  auquel. cUès  Ibnt 
expofées  fur  le  haut  des  montagnes  t 
elles  fê  retirent  ordinairement. 
Selon,  qui  a  décrit plufieurs espèces 
A'^^lei  t  les  a  toutes  dépeintes  arec 
les^mbes  dégarnies  de  plumes. 

Outre  les  grandes  plumes  qui  coa- 
vroîent  le  corps  *  il  y  avoit  à  leur  ra- 
cnie  un  duvet  fort  blanc  8c  fort  fin , 
de  la  longueur  d'un  pouce.  Ce  duvet 
ell  encore  pour  munir  les  A^ler  con- 
tre k  fioid ,  auquel  elle»  font  fort  Ân- 
fibles;  ce  qui  fait  que  les  Fauconniers, 
lorfqu'ils  fe  £:rvenc  des  jiigltr  pour 
le  banc  voi  »  leur  étent  une  partie  de 
ce  duvet.  Se  des  antres  plumes  qui 
leur  gamiflènt  le  ventre  »  afin  qu'elles 
se  s'élèvent  pas  trop  haut ,  en  étant 
empêchées  parle  froid  de  la  moyenne 
région  de  l'air.  Les  autres  plumes  qui 
couvToient  le  dos  8e  le  venti'e  de  nos 
A^*ty  avoient  quatre  i  cinq  pouces 
de  long.  Celles  qui  coavroierut  les 
Cttiilès  en  dehors  ,  avalent  julqu'^lbc 
pouces,  fie  elles  fortoîcnt  d  ■  troi-,-  pnu- 
cj»  au.4clil.du  taloiu  dunt  i* 


f  drge  9c  le  ventre  étoient  «mîs  au 

mâle  ,  avoient  fept  pouces  de  long  te 
trois  de  large  :  elles  étoient  molles  » 
lArfantdet  dein  cAtés  du  tuyau  qu'un 
long  duvet ,  dont  les  fibres  n'étoienc 
point  accrochées  enfemble,  cooune 
les  (bnt'ordlAdrement  aux  planes  fét' 
mes  qui  font  arrangées  en  écailles. 
Ces  plumes  étoient  doubles^  carcJuK 
que  tuyau ,  après  être  fort!  de  la  pcaa 
environ  deux  lignes  &z  demie ,  jectoit 
deux  tiges  inégales  ^  Tune  étant  un« 
fois  plus  grande  que  l'autre. 

L'Obfervateur  Académicien  f  M; 
PERRAULT^a  remarqué  la  mémo 
choie  aux  plumes  du  col  d'un  Perro- 

Îuet ,  &  dans  toutes  les  plumes  d'un 
!azuel.  Belon  dit  que  i'oiièau  qu'il 
appelle  Coq  de  Boùt  ft  qi^il  croit  étTB 
le  TttrLv  tr  Aristote  .  a  de  ces  for- 
tes de  plumes  ,  &  qu'il  n'a  point  vtt 
qu'aucun  autre  oifeau  en  ait. 

L'œil  qui  étoit  enfoncé  dans  l'or- 
bite t  &  couvert  par  une  lâillie  de  Tos 
du  front  »  qui  faifbit  comme  un  four'* 
cil  avancé  ,  étoit  de  couleur  ifabelle 
fort  vive  »  Se  ayant  l'éclat  d'une  topafe. 
La  cornée  s'élevoit  avec  une  grand* 
convexité  fur  ta  fclérotique ,  qui  failbit 
un  bord  relevé  autour  de  la  cornée. 
Ce  rebord  étoit  dur  8c  oflièux.  La  con- 
jonéUve  était  d'un  rouge  fort  vif.  Les 
paupières  étoient  grandes  ;.  diaeuno 
étant  capable  de  couvrir  tout  l'iaiL 
Outre  les  fupérieures  &  inférieures  p. 
il  y  en  avoh  une  Biteme  qui  fe  reti- 
roir dans  le  grand  coin  de  l'otil,  &  qui 
étant  étendue  vers  le  petit  ».  couvroit 
entièrement  la  cornée.. 

Les  marques qu'AniSTOTE  &  Pline 
donnent  aux  ilx  eipeces  d'  ^igltt  dont 
Us  ont  parlé  »  ont  fait  trouver  1  M» 
Perrault  l'e/pece  à  laquelle  ces  troî» 
Atglct  t  dont  je  viens-  de  donner  la 
dcKflpdOtt  i  d'aprdr'ee>  Avant  Acadé- 
micien ,  doivent  être  rapportées  ,  tant 
à  cauie  des  particularités  qui  ks  font 
caovenfrayt-c  cette  efpece,ftt'âcade  ' 

que  les  particui::rircs  des  autres  c/pe— 
c^»  Icuc  man^^acAC.  Aiail  il  a  |u^é  • 
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deux  de  ces  Aigles  >  qui  étolent  les 
moins  grandes ,  pouvoient  être  rangées 
ibus'la  dernière  efpece  ,  qui  eft  la  vé- 
ritable AtgU ,  appeliée  communément 
Rtyédê  enrrançois ,  Gnéfiot  par  Aris- 
TOTE  ,  &  Onyfaëtof  &  Afterias  par 
£lien  ,  à  caufé  que  la  couleur  roufle 
it  comme  dorée  de  leurs  plumes ,  eft 
exprimée  par  le  nom  Grec  OjryfaètoT i 
&  que  les  taches  qu'elles  avoient  fur 
le  ventre  &  fur  les  cuilTes  »  repréft'ii- 
tent  les  étoiles  (îgnifîées  par  le  nom 
ajtiTUu ,  que  tous  les  Interprètes  di- 
^nt  n'avoir  été  donné  à  cette  efpece 
^' Aigle  ,  q,tt'i  caille  de  cea  uchet 
roufles. 

D'ailleun  ces  AiglesUt  peuvent  être 
ni  le  Pvgvgft  c'Mk-i-dire  Aigle  à  la 
queue  Duncbe  ;  ni  IcÂbrphtuf ,  c'eft- 
d-dire  Aigle  dmt  le*  ailes  fiint  tachées 
de  noir  ;  ni  le  Hâiûm»  ç'eO-i'dire 
Aigle  qui  demeure  proche  de  la  mer, 
que  l'on  dit  avoir  les  pieds  bleuâtres  : 
giarceq[ue  ces  deux  bigles,  ainfi  qu'il 
parott  par  la  defcription  ,  n'étoient 
point  toutes  noirc8  ,  n'avoient  point  la 
«ueue  blanche  ,  le  plumage  de  cou- 
leur obicure  ,  les  ailet  tadiéet  de 
noir  ,  ni  les  pieds  bleuâtres  ;  cnforte 
que  notre  erande  Aigle  >  qui  avoit 
les  pieds  Ueuâtres  ,  pourroit  Uen' 
être  l'Aigle  qui  vit  proche  de  la  mer, 
appeliée  HaltAtes  par  cette  raifon  ^ 
outre  qo^eUe  a'iivoit  point  les  plumet 
dorées  ,  comme  les  autres  ;  qu'elle 
avoit  les  aiks  fort  brunes  ,  ainfi 
qu'O  ▼  I D  E  l'a  décrit  dans  la  Méta' 
Oiorphefe  du  Roi  Nij'iit ,  qui  fut  chan- 
gé en  cet  oifcau  ;  qu'elle  avoit  la 

5 orge  &  le  ventre  blanc  ,  fîilvanl  la 
efcription  de  VHainuoj  faîte  par  un 
Anonyme  qu'A  ldrovande  cite  ; 
^tn  MS  pieds  étoient  pre{que  tous 
couverts  d'écaillés  quarrées»y  en  ayant 
beaucoup  moins  en  table  qu'aux  au- 
tre* Ailles  ;  ce  que  B  l  L  O  N  dit  être 

ÎiarticuTier  à  cette  eipcce  à* Aigle  >  i 
aquelle  Ar  i  s  T  O  T  E  attrHwe  ce  que 
l'on  dit  de  toutes  les  Aigles,  Avoir 

lyi'eUef  reietteat  ccuxde  kura  f  etit» 
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qui  ne  peuvent  regarder  fixement  lo 
foleil. 

On  pourroit  faire,  dît  M.  Per- 
rault ,  quelque  diHîculté  fur  la 
grandeur ,  qui  étoit  midioere  dana  nos 
deux  Aigles  RtyaUr ,  ne  pefant  cha- 
cune que  fix  livres ,  au-iicu  que  ï'Ai^ 
gU  ChyfaéUf d' A LDROVANDses 
pefôit  dix;  mais  il  faut  confîdérer  que 
nos  Aigles  étoient  jeunes  ,  ainfî  qu'il 
paroifloitaux  pltunes  blanches  qu'elles 
avoient  au  col ,  aux  ailes  »  &  d  la 
queue  ,  qui  changent  de  couleur  aux 
Aigles  quand  elles  vieilllfTent ,  &  de- 
viennent de  couleur  dorée  ou  châtaits 
bnin ,  ainfi  que  Gesner  a  remarqué  y 
yolat  qu'ARiSTOTE  &  Pline  ne  font 
pas  d'accord  fur  la  grandeur  de» .^i* 

?\Ur  de  difflbente  efpece  :  Aristotb 
aifknt  celle  qu'il  appelle  Gnéftei  y  qui 
eft  celle  qu'EuEN  &  Pline  appel- 
lent Chryfattos ,  la  plus  grande  de  tou- 
tes ;  Se  I'lis'e  difant  qu'elle  n'e(\  que 
d'une  grandeur  moyenne»  8c  que  cello 
qui  el\  appeliée  PmNtpMmeftla  plus 
grande. 

Be  LO N  nous  apprend  que i'Aiglf 
SfjMfr  file  communément  {bnnid  dans 

quelque  roche  efcarpée  au  fbmmet 
d'une  haute  montagne  >  quelquefois 
anlfi  iur  les  hauts  arores  des  forêts.  Il 
ajoute  que  les  Payfàns  qui  favent  le 
nid  d'une  Aigle ,  voulant  dénicher  iês 
petits*  &  font  bien  armer  la  tête,  de 
peur  que  V  Aigle  ne  leur  fafTe  du  mal  j 
ic  que  s'ils  lient  d  quelque  arbre  voi- 
fisle»  petits  dénichés ,  11»  appelle- 
ront leur  merc  ,  qui  les  ayant  retrou- 
vés ,  leur  apportera  tant  à  manger  p 
que  celui  qui  les  aura  attachés  »  trou- 
vera tous  les  jours  a(Tè2  de  gibier  poun 
lui  &  pour  ux  autres  perionnes;  car 
la  mere  leur  apportera  Lièvres  ,  La- 
pins ,  Oitt»  9c  amei  waadet iêmUai- 
bles. 

Selon  M.  P  l  u  e  h  e  (SpeEl.  elr  tm 
Natitr$,  Terne  I.  ) ,  dans  le  Gévaudan , 
auieltun  pays  de  montagnes»  quifonc 
des  pins  riches  du  Royii—r  par  lenv 
lutiliti»  les  Aiglu  oar  cmm»  4m 


ftSre  bnr  M  ifav  le  crevx.cie  quel- 
que roche  inaccedible  ,  où  l'on  peut  i 
fâac  atteindre  i  force  d'édielles  &  de 
enfin.  SMbt  que  les  Bergers  s'en 
MOC  appcrçus ,  ils  bidlTent  au  pied  de 
h  rodie  une  petite  loge  ,       ils  ië 
netteac  à  eouftn  de  la  Auie  de  ce» 
«langereux  oifcxax,  lorfqu'ils  apportent 
la  proie  i  leurs  petits.  Le  m&le  les  nour- 
rit avec  foin  pendant  troisoMiSt  4e  lafe> 
melleeft  occupée  du  même  travail,  tant 
que  les  Aiglons  n'ont  pas  la  force  de 
tortir  de  leur  aire  ,  WfWt  qaoi  ils  kff 
chaHent  ;  ils^eur  font  prendre  i'eflôr , 
âc  les  foutiennent  de  leurs  aHes ,  ou  de 
leurs  ferres»  ioriqu'ilslbiitprêtsde  tom- 
ber. Pendant  tout  le  temps  qne  les  Ai- 
glons demeurent  dans  l'aire  *  ils  voir 
tous  deux  à  la  petite  guerre  dans  les 
ntys  «Pelentoor  ;  Chapons  »  Poules  « 
Guardst  Agneaux ,  Cherresint,  Co- 
chons de  lait,  tout  les  accommode  dans 
les  baflês  cours.  Ils  enlereat  toat  ce 
qu'ils  peuvent,  8c  le  portent  i  leurs  pe- 
tits :  mais  leur  meilleure  chalTê  Ce  fait 
d  la  campagne  >  oà  ils  prennent  dei 
Feiftns ,  des  Perdrix  »  des  Odinottes 
de  bois  ,  des  Canards  fâuvages  ,  des 
Lièvres»  Ac  de  petits ClMvreiuis. Dans 
k  aMOMtt  que  le  peve  telanereAac 
Ibrtis ,  les  Bergers  grimpent  comme  ils 
peuvent  fur  la  roche,  &  enlèvent  ce  que 
les  JH^t  ont  apporté  à  leurs  petits  : 
snais  comme  ils  ne  ic  peuvent  faire  fi 
promptement ,  que  les  AigUt  it  les  Ai- 
glons n'en  ayenc  nuigé  «ne  partie  ; 
cela  eft  caniê  que  tout  ce  que  les  Ber- 
gers rapportent  eft  mutilé  :  en  récom- 
penfe ,  il  cftdte  «At  bCMMOip  aU'* 

deifni  4ê  et  fM  ra  vcad  «i  nur* 

ciié. 

QummI  les  Algjbns  ibnt  'aflêz  feils 
pour  s'envoler,  ec  ijui  n'arrî  ve  que  tard, 
parcequ'onles  a  privés  d' une  nourriture 
excellente  pour  leur  en  donner  une  fort 
■anvaife ,  alors  les  Bergers  enchaînent 
ces  Aiglons  ,  afin  que  le  pere  &  la 
mère  continoent  i  leur  apporter  de  leur 
chafle,ju%n'àce  que  dégoûtés d'en- 
iuu 5«llci«Mble ,  iiuis  fin ,  de  tra- 
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tall  9c  de  /ôb ,  le  pere  le  pfenler» 

ic  ta  mcre  enfuîte ,  les  abandonnent.  Le 
pere  va  planter  le  piquet  ailleurs'.  La 
mere  va  rechercher liiii  idele  ami ,  9e 
l'amour  de  leurs  nouveaux  enfan<-  !ruf 
Saii  oublier  les  premiers  f  «ne  les  Ber- 
gers laiflent  périr  dans  Vmt ,  i  m^m 
qu'ils  ne  let  eipowem  mn  eux  par 

pitié. 

Albert  lk  Grakd  avoit déjà 
dit  la  même  choie ,  après  avoir  obft  rvé 
qu'on  trouve  rareraenr  plus  d'un  Ai- 
glon dans  le  nid  de  VAigle  Riiydti 
quoiqu'elle  ponde  deux  œufi ,  comnte 
il  s'en  eft  alluré  par  fà  propre  expé- 
rience ,  pétulant  Uz  â  huit  ans  de  iûite; 
Cet  Auteur  ajoute  qu'il  tient  d'un 
homme  digne  de  foi ,  qu'un  particulier 
avoit  ramalfé  dans  un  ku\  nid  i'Aiglé 
plus  de  trois  cens  Canards ,  plus  de 
eetfc  Oies  ,  9e,  envirati  «uaraate  liè- 
vres ,  fans  compter  ^meun  grande 
poidbns. 

Oh  emploie  en  Médecine  le  fiel ,  la 

gmifr?  ,  S:  Icî  excr>fmcn:?  de  V Aigle. 

Les  anciens  Médecins  lui  attribuoient 
beaneoup  de  Tertus  »  auxquelles  les 
Modernes  n'ajouTcnt  pas  grande  foi  : 
peutêtre  ,  dirent  les  Auteurs  de  la 
jiiht  d»  Im  mutitn  MêMté^  ,  que  U 
difficulté  de  vérifier  les  evpériences  fur 
ces  oifèaux ,  qui  font  rares ,  les  a  fait 
négUger  9c  tomber  dans  l'oubli. 

Voici  celles  qui  ne  fonr  pas  dou- 
tenfes  »  &  que  des  Auteurs  de  réputa- 
don  ont  eu  occafion  de  renenveller 
dans  ces  derniers  temps.  U  Aigle  con- 
tient beaucoup  de  fel  volatil  Se  d'hui- 
le. On  tnmve  dans  les  f  phémêfbhsi 
d'Allemagne  ,  Cent.  I.  &  II.  p.  437. 
nne  obfervation  du  Docteur  THO- 
MAS S  i  u  S  ,  qui  rapporte  qu'ayant 
employé  du  fiel  d'Aigle,  qui  eft  très- 
amer  ,  &  qui  abonde  en  un  fel  ilxi- 
pourédaircîr  la  vue  ,  Se 
emporter  les  tadtes  de  la  cornée  dans 
nn  vidllard  oâogénaire  ;  ce  remède 
lai  avoit  trèe^leR  réuffi ,  8c  qu'au  bout 
de  quelques  jours  de  ion  ufage  ,  le 
sudade  avoit  eu  la  vue  plus  fetine  k 
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fiBff  àain.  La  nadere  «kot  9  ^«i  '  flom  awr  façons  «ta  fikfl.SlleiiPli»- 

icrvoit.étoît  d'en  délayer  un  peu  dans  bite  que  les  côtes  maritiaies  ,  8c  Ça 

l'eau  d'£uphraife»  &  d'enfaire  couler  nourricd'oii<attxa^iMti^u«»&d«p<ûf> 

quelques  gouttet  daflT  lc«  yeux  ;  Cl  fom. 

âu'il  continua  quelque  temps.  Comme  Tous  les  Auteurs  *  ne  convien- 
ne dit  poïju  combien  de  fois  il  ré-  nent  pas  ^ue  ce  Cait  l'Orfirsk.  Parmi 
fétoitcerenièd«dM»£iioiiraée>ily  let  Ascieiia  Ac  Ict  Moderne* ,  il  y  c» 
a  apparence  que  c'elt  fuivant  l'ufâge  a  qui  diftinguent  l'une  de  l'autre.  Ccl- 
<»dinaire  des  collyres  ,  c'eft-i-dire  ,  le  »  qu'ils  nomment  Mifraga ,  fe  bat 
dent  cm  troie  fois  par  jour.  Vipcret  êc  qnaad  âle  èn  cft 
Lagraiflè  d'^ig/r,  luivantlemcmc  piquée,  elle  a  recours  i  un  fimple  , 
Auteur ,  ei\  émoUiente  &  rélolutive.^  dont  elle  cooooit  la  vertu  pour  £è 
die  eft  propre  en  Uniment  pour  let  guérir. 

foulures  ,  pour  les  luxations ,  &  pour  On  voit  de  ces  ÂigUi  Tur  les  rivîe- 

adoucir  les  acc^  de  la  goûte.  £ile  res  d'Angleterre ,  où  elles  fe  nourrit 

calmeladovlew,  fi»fdielciB0r6»lc  ftnc  de  poiflba.  Û  yen  a  qui  ont  cr« 

diilipe  promptement  les  tumeurs ,  qiiî  que  cet  oifcau  avoit  un  pied  plat  » 

accompagnent  les  luxations.  Il  l'a  en-  les  doigts  unis  par  une  membrane  » 

core  employée  avec  fuccès  contre  les  comme  l'Oie  »  le  lea  autres  oilèaust 

engelures  ulcérées  ;  elle  en  a  calmé  la  aquadques  ;  ic.  l'autre  pied  garni  de, 

dcmangeailôn  »  de  cicatrisé  prompte-  doigts  féparés  ,  comme  aux  oUeaux  de 

ment  les  ulcères.  pme.  Mais  cela  eft  faux ,  dit  Rai 

Les  excrémens  de  Y  JigU  font  inci-  (  Synop.  Meth.  Av.  p.  7.  )  ;  le  HalUttt 

lîfs  &  pénétrans  ;  on  les  emploie  en  a  mérité  d'être  mis  au  rang  des  Ai" 

catapUune  dans  Teiqulnancie  »  ttlléa  ,  i  caufe  de  fk  ftaadcttr.-  Voyez, 

avec  le  miel  rofat  :  on  les  mêle  encore  ORFRAIE. 

avec  le  mici  ordinaire ,  pour  s'en  fer-  UAigU  ,  nommée  Mtlantf»/  /  eft^ 

en  Uniment  contre  les  taye*  dea  lypellée ,  parceq u'elle  a  le  plu'* 

yeux.  On  en  fait  auITi  des  fufhiraiga-  mage  noir.  C'efl,  iêlon  Plike,  l'ef- 

lions  contre  les  vapeurs  hyftériques  »  fcctd' AigU  qui  a  le  plus  de  tendreilè 

&  la  {Uppreflion  des  régies  :  mais  il  pour  iês  petits  :  eUe  lea  aoanxK  flov 


fiuit  que  les  parties  ne  foient  poioc  longtemjps;  eft  la  plus  petite  de  tou- 

iAmufféc» ,  &  di/poiiiies  i  l'inflamma-  tes  ;  defcend  dans  la  plaine  ,  onnme 

tioa>farceque  ce  remède,  qui  ell  aâif»  Les  autres ,  pour  fhwditr  ùi  oraio  ) 

•«^fuenterait  le  mal  «  aa-lictt  de  lo  &  fê  bat  ,  dit-on  ,  courageu&ment 

^iminiier.  contre  les  Cerfs  »  en  venant  fe  perches 

Voilà  ce  qtief al  recueilli  iîar  VAir*  ûtt  leur  boit  »  8c  en  iècouant  dans  leura 

glê  MâféÊiêi  padoaa  aftiullrmeat  aia  TCiot  tonte  la  poufllere  qu'elk  a  dans 

e^eces.  les  stles.  Nous  l'appeUons  AigU  mir*. 


h' Aigle  ,  nommée  Halidtas  »  fré-  R  a  y  (  ibid.  )  dit  en  avoir  vu  une 

quentc  les  rivage*  de  k  mer.  On  l'if»  dan»  le  Château  de  Midelboorg  en 

fcUe  en  Franck*  AigU  mutrim.  Bnoif  Zélande  t  cQe  étoi  t  ^  rande  deux  foi* 

dit  que  c'eft  l'Orfraie  ;  en  Latin  OJp-  comme  un  Corbeau  ,  avoit  la  tête  ,  le 

jfégA'^.  Rit  Y  eft  de  ce  iêntiment.  col  &  la  poitnac  noire  «Jeune  «igcce  do 

Ccne  olpoce  d'^ït^/r épro«Mro Ai-  fii^iiiaiio  d'an. Utae tous»,  atveciiat 


*Bi  Hcbrru  Prr^r,  pircecrue  cote  i<&ft  dont  C  »  a  n  m  t  e  il  fsitCBCOiB  une  e(pe« 

a^ks  ongles  feoaea,.jEqifciie rampe  ftdé-  ce  Poar  h  diflimer ,  B  ■  l  o  m 

ahireiâ,P8aiB  amnktea  dételée  Sd»  eoefene  i  ccM>el  lenMii  i'oŒ/r^uj.^ 

fils  oiMdes.  _  ^  *•**!  Aotmr  crsit  que  c'eft  hm  dpec*  de 

**fiX»«n  aano  aftHrnammf  fir  VanN»r.  J'ea B^ciai ci-afcb  i  la  Mm  de 
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ligne  bUiiche  quî  travcffeît  l'es  afle».  ftge,  elle  attaque  8c  mange  les  Faoni 
Cette  efpece  à'AigU  a  le  bec  aquilin  ,  des  Cerfs ,  Chevreuils  &  Daims.  C'eft 
fort  crochu  à  l'extrémité  i  le  haut  de  i'Albieilla  de  Gaza.  Cette  efpece 
couleur  de  corne  tm  peu  bleuâtre  ;  «u-  ifAigU  iMquente  les  nomagnet  «  le* 
deflus  des  ouverture!  dct  nafeaux  une  campagnes  8e  les  bois  ;  &  porte  ,  dit 
membrane  iaune  qui  environne  le  com-  Charieton,  la  pierre  à'Aiglê 
mencement  du  bec ,  qui  parott  en  fti-  dans  fon  nid  ,  nommée  jEdie/  aqidU 
te  la  jointure  avec  la  tête  ,  8c  qui  va  iiph  *  P  i.  i  N  e  a  cru  qu'il  y  en  a 
«ndeicendantjufqu'aux  deux  côtés  de  deux  dans  chaque  nid  ,  fans  la  pré - 
Ibn  ouverture  :  elle  •  la  prunelle  det  <ènce  defquellcs  les  œufs  ne  pourroieac 
yeux  noire  ;  le  tour  ou  l'iris  d'un  jaune  pas  être  féconds.  B  E  L  O  N  foupçonne 
louflitre  ;  'le  delTus  de  la  tête  d'un  que  cette  efpece  d'Aigle  eft  l'oifeau 
jaune  oMcur;  le  refte  du  corps  noî-  que  nous  nommons /m»  /<JI/Mr.G'cft 
râtre  ;  trois  petites  marques  blanches  l'oifeau  qu'ALBiN  nomme 
fur  le'  dos  8c  fur  les  manteaux,  jufques  à  queue  blanche,  dont  le  mile  eft  appel- 
prefqu'âf'exUémhé  delaqueue  :  cette  lé  par  les  Anglois  Hen-barrying ,  8c  en 
queue  eft  d'une  bonne  longueur  ;  les  François  Perturbateur  det  Feuler.  Le 
jambes  couvertes  de  plumes ,  jufqu'i  mâle  ,  dit-il  ,  difïère  beaucoup  de  U 
reiRiace  d'un  doigt  au-defTus  des  pieds  :  femelle ,  tant  en  grandeur  qu'en  cou- 
cct  efpace  eft  coloré  d'un  très-beau  leur.  Le  Pygargos ,  dit  Ray,  diflfere  " 
jaune  ,  ainfi  que  les  pieds  ,  qui ,  com-  du  Otryfaitot ,  par  U  grandeur  ;  par 
SQë  les  jambes  ,  font  revêtus  de  petî-  fon  bec  8c  fes  pieds ,  qui  font  de  coû- 
tes tablettes  j  fct  ongle»  iôat  fort  leur  rouffe;  paria  tête,  qui  eftblan- 
noirs  che ,  on  tirant  fur  le  cendré  ;  8e  par» 
Il  y  a  une  autre  elpe«e  d»y^ig/* ,  queue, qui  eft  entièrement  blanche,  ou 
femblablc  d  celle  dont  on  vient  de  qui  ne  l'eft  qu'd  moitié.  Cet  Auteur  en 

Îarler ,  â  l'exception  d'une  feule  tache  a  tu  un  qui  pefoit  quatre-vingt  livre» 

lanche  qu'elle  a  au  bas  du  dos;  mais  &  demie.  Celui  qu'a  décrit  Aldro- 

elle  n'a  pas  les  plumes  du  corps  fi  fort  vakoE  étoit  beaucoup  plus  pelât ,  8c 

élevées.  CeUe-d  eft  celle  que  les  dfffwe  pour  U  eouleor.  Voyez  JE  AN 
Grecsont  nom»*  A^o*i«< . Ceft-à-         BLANC  &  PERTURBA- 

dire  Uporaria,  par^eUe  prend  les  TEU  R  DES  POULES. 
Lièvres  ;  eUe  fiût  un  efTaî  de  leur  pe-      VAiglt ,  nommée  Mtrphmft  «*  Mf 

lânteur ,  avant  fne  de  les  emporter.  Morphms  deGESNERSc  d*A  l  D  R  O- 

Les  Latins  la  nomment  Fulla  »  fui-  v  a  n  d  e  ,  qui  n'eft  autre  ,  dit  Rat  , 

«M,  Se  Valcna.  Elle  eft  très-coura-  que  le  Bulbuftrdmt  des  Aflgloii,  av 

geufe  pour  fa  petiteflTe.  On  a  cru  que  rapport  de  T  u  r  n  E  R  u  s  ,  qui  en 

cette  efpece  à'AigU ,  ou  la  précédente,  envoya  la  defcription  à  G  b  s  n  e  a  , 

pourroit  bien  être  le  mile  d«  Gcr-  fou»  le  nom  de  Mwphioi.  Cette  elpe- 

gjut  ce  A*  Aigle  a  été  nommée  Morphmr  , 

VAigU .  nommée  Pygarg9t .  a  la  par  A  r  i  s  t  o  x  e  ,  à  caufe  des  taches 

queue  Manche.  On  U  voit,  dh  Bi-  de  couleur  obfcure  qu*eUe  a  fur  fe» 

t  O  H  ,  autour  des  buiOÔn»  Se  des  vU-  plumes.  Elle  eft  plus  grande  que  le 

les.  Les  Grecs  U  noamneaK  encore  Faucon  Gcry.z«/;  elle  fréquente  es  lacs 

NebT9fh«n*s,%t)»Uânmmdmia,  &  les  rivières,  8c  fe  nourrit  de  Ca- 

paicevi'ayrat  de  U  force  Itdtt  cou*  nard^  fe  autres  odeaux  ;  c'eft  ce  qui 


*  On  À\t  audi  que  le  f.hrphnot  eft  une  cette  pierre  fMit  6Meirfc  à  UOS  AmM 

forte  d'Aigle  ,  qui  porte  cette  pierre  /ttite  modernes. 

<i.ins  Ion  aire  ,  Se  elle  fert  potir  préferver  *  *  Htfloire  naturelle  Jei  OlUMHt  ttaonln 

ict  yiw»  iic»  Scf^sas  i  oui»  l'hilloifs  d»  4*  l'Ao^loif ,  mi$t  f$mrtt, 
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fait  qa*on  la  nomme  Netfphtfr ,  c'ed-  Corbeaux  ,  tt  de  plus  petits  <^ua  » 
i-^ire  Anataria,  Les  G^ers  lui  ont  don-   lui  font  la  guerre  ;  elle  fe  tient 


né  les  noms  de  nx«t')>c(  &(icn«pK7«'(  »  monément  le  long  des  forêts.  Bblok 

8e  les  Latins  ceux  de  Nœvia  ■  ÛMiga  croit  que  c'ell  la  Bufe.  Aloroyakos 

ou  Planga.  Charleton  (ExtrcU.  70.)  en  donne  trois  eipeces*  ou  trois  t  com- 

dit  que  cet  oifeau  a  les  pieds  bleus ,  me  le  pen(ê  Rat  *  de  la  niêaie  elpe- 

les  doigts  longs,  &  les  ongles  larges,  ce,  mais  dont  les  couleurs  font  diifé- 

B  E  L  U  N  (  Lit'.  //.  Je  la  Nature  dtt  rentes.  Ce  dernier  Auteur  dit  avoir  vu 

Oifeaux ,  chap.  3 .  p.  87.  )  d'aprt  s  quel»  un  PtnnMvr  en  l'an  1 66^  chez  ub 

quL<;  Anciens  ,  croit  que  le  Morphnor  noble  Venidcil  ,  doitt  ytànl  la  ééC- 

des  Grecs  ell  notre  Faucon  GtrfaHU  cription. 

Cet  oiiêatt  eft  le  plus  périt  des  Ai'  H  <galolt  Se  fiirpafl^  même  V Ai- 
ller,  puilqu'au  rapport  d'AuiSTOTE,  g^t  en  grandeur  ;  fa  tête  &:  fon  col 
il  approche  de  la  grofleur  du  Tygar-  n'avoienc point  de  plumes  ^  ils  étoient 
Mf.  Il  a  le  champ  de  iôn  plumage  fenUment  converta  d'une  efpece  de 
Lleuitre.  Cette  couleur  règne  prtr  tout  poil  folet  ;  au  bas  du  col  il  avoit 
iôn  corps  :  on  y  voie  cependant  plu*  comme  une  elpece  de  collier  blanc  : 
fieufs  taches  feméea  en  quelques  en-  toute»  les  plumes  qui  couvroientpreA 
droits.  C'ell  delà  que  cette  y4jt.'/<  a  été  que  tout  Ton  corps  ,  étoient  d'une  cou-, 
appeliée  Morplmtf  8e  Nmvia.  ^lle  vit  leur  de  fer  clair  ;  les  plumes  de  fcs 
de  Poulet  d'eau  ,  d'Oiea  Âuvages  »  ailes  &  de  fa  queue ,  noires  ;  le  bec 
Se  d'autres  oifeaux  de  rivière  :  elle  grand  ,  l'extrémité  bl-nche  ,  &  plua 
lait  fon  aire  proche  des  eaux.  On  fcmblablc  au  bec  d'une  Mouette,  qu'à 
nomme  cette  efpece  ^jt^h  en  Fran-  celui  d'une  yit^le  ;  la  peau  det  nari- 
çois  Huart  ,•  il  y  en  a  une  autre  nés  ,  noire  ;  du  bec  aux  yeux  cette 

au'on  nomme  iMS\  Huart  ou  Gerfaut  peau  étoit  nue  &  de  couleur  bleue  j 
e  B  E  I.  o  N.  Voyez  GERFAUT  8e  l'iris  de  fes  yeux .  de  couleur  de  noi* 
HUART.  fettc ,  tirant  fur  le  rouge  j  de  fes  na- 
Aldrovande  parle  d'un  oi-  rines  fortoit  continuellement  &  goune 
Ceau  içnblable  au  Aî»rphw/  ,  grand  â  goutte  une  L'quenr  :  (èi  cuiflêa  jvC" 
coame  un  Coq ,  d'un  bleu  obfcur ,  ou  qu'au-deObus  des  genoux  étoient  cou- 
de couleur  ferrugineufe ,  que  Char-  vertes  de  plûmes  blanches  en  dedans; 
LFTON  donne  pour  la  fixieme  efpece  les  pieds  couleur  de  plomb;  le  doigt 
A*AigU.  Cet  oifeau ,  (èlon  R  a  t  ,  a  du  miL'eu  plus  long  que  les  autres  ; 
cependant  quelques  taches  blanches,  le  plus  éloigné  tenoit  au  milieu  par 
iêmées  çi  &  li  ,  &  des  jambes  cou-  une  membrane  ,  jufqu'â  la  première 
vertes  de  plumes  julqu'aux  doigts.  jointure  :  les  bnfilcs.  dtoient  noirs  j  lea 
U  Aigle ,  nommée  Ptrcmttew ,  ou  petita  étoient  moins' coui1>és  que  ceux 
GypJttos ,  èc  Oriptlargoi  t  eltappellée  àes  Aigle/  :  il  avoit  un  jabot  qui  pen- 
J*êrfmft4roj ,  parcequ\;ile  a  des  uchea  doit  ;  les  ailes  presque  toujours  éten- 
aux  ailes  :  Gypaitas ,  qui  veut  tUre  Ai-  duea ,  8e  dans  la  même  Situation ,  que 
gie  y<tutour ,  parccqu'clle  reflemble  en  le  Vautour  qui  fe  nourrit  de  Lièvres. 

2 quelque  chofc  au  Vautour,  8e  Oripe-  Il  parolt ,  félon  Ray  ,  que  cet  oifeau 

«rce/» Cygogne  de  monugne, parce-  ell  le  même  que  le  iprctmcrGypaiiêr, 

qu'elle  clt  de  grande  corpulence.  C'eft  décrit  par  Ai.drovanue  ,  duquel  ne 

une  At^i*  bâtarde ,  pefaate  èc  criar-  diffère  pas  auili  l'autre  efpec^  de  Gj^ 

de  »  i^u^tt  ne  doit  pas  •  dit  Rat  (  Synop.  paitt ,  décrit  par  le  même  ;  car  A  L- 

Aleth.  Ai>-  p  9.  )  »  menrc  au  rang  des  D  R  O  v  a  s'  n  i  avoue  lui-même  que 

yiiglef ,  i  caufe  de  ià  Ucheté  0c  de  U  U  féconde  efpece  dcGypaittf  eft  toute 

^^ure  de  iôn  bec    de  £»  pleda.  Let  fanhlehle  i  cdni  de  Gbsmbk  |  ^ 
"     /.  K 
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eelii!  JêGESWBR,  IHon  RAT,  eft 

le  même  que  celui  qu'il  a  vu  à  Venî- 
ftj  &  que  nous  venons  de  décrire  , 
d'après  lui-  La  preuve  qu'il  en  donne» 
c'elt  qu'A  celui  de  G  E  s  N  E  R  ,  comme 
â  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  il 
fbrt  nnè  Uqueur  des  ntiinea  :  le  pht- 
mage  en  efl:  cependant  différent  j  car 
celui  de  G  E  s  N  E  R  eft  comme  celui 
de  la  Cigogne.  Les  femelles  .dans  cette 
efpécc  d'oifeaux  ,  différent  des  mâles  , 
^  par  la  couleur  du  plumage ,  &  par 
Nanties  accîdens. 

'  B  E  L  o  N  donne  au  Gypétêttr  pne 
couleur  noire;  &  GeSMER  avec  Im 
dit  qu'il  reflemble  pour  la  forme  ,  la 
couleur  &  la  figure ,  i  la  Cigogne. 
Cette  efpece  dVig/*  eft  fort  eommmw 
•en  Syrie  Se  en  Egypte ,  8c  eft  la  feule 

3ui  Te  nourriffe  de  cadavres  »  ielon 
iviCENNES.  Son  fiel  dîftîllé  avec  de 
t'huile  de  violette  eft  bon  pour  le  tin- 
tement Scies  dottleois d'oreilles. 

Nom  avons  dit  qtie  M.Klein 
tnet  cette  Aigle  dans  le  rang  des 
Vautours.  Voyez  encore  BUSE  ou 
BUSARD. 

V Aigle  blanche  comme  tin  Cygne , 
dont  parle  CuARLETON,  fe retire, 
éifênt  JOH8TOM«e  RuTSC  H.dans 
les  rochers  des  environs  du  Rhin  ;  elle 
a  le  vol  pefant ,  fie  fe  nourrit  de  Lié- 
Vres  f  deXapins  Se  de  PoifTons. 

UÂigk ,  nommée  Heteropr,  eft  un 
câfeau  que  GtSNER  dit  avoir  la  jam- 
be gauche  bleue»  8e  la  dfoice  bcvne» 
tirant  fur  le  blanc. 

Olaus  Macnus  dit  auffi  des  mer- 
vdlles  de  l'otfbati  de  Scythie  .  que 
C  H  A  R  LBTOH  met  dans  le  rang  des 
Aigler. 

S'il  en  âne  croire  Aristote  ,  cet 
oîfeau  ne  couve  point  les  œuft  >  il  les 
Hket  dans  la  peau  d'un  Lièvre  ,  où  tk 
Idofent.  Pour  défendre  cette  efpece 
de  lÂl  ilen  eft  peu  éloigné  ,  8c  tombe 
fiv  tovt  ce  qui  en  o(è  approcher  ett 

battant  avec  fcs  ailes 


AI 


Parmi  les  oiTeauz  qui  iè  trouvent 
idni  les  Alpes  de  In  SiÂir»  il  y  a 


trois  elpeee»  i^AigUr .  que  la  haW- 

tans  rom  prennent  fous  le  nom  com- 
mun de  Laemmer-GeyeT  t  c*eft-à-dire» 
Vautour  des  Agneaux.  La  premiene 
eft  la  plus  grande  ic  la  plus  forte;  ^e 
eft  jaune  par  tout  le  corps  ;  elle  a  d«» 
cercles  blancs  autour  du  col  8e  fur  la 
poitrine.  La  iècoade  eft  presque  toute 
noire ,  8c  ne  le  cède  pas  beanconp  en 
force  8e  en  grandeur  à  la  première.  La 
troifieme  e^ece  eft  grife  ,  8c  moins 
grande  que  les  dénx  autres.  Toutes 
conftruifent  leurs  nids  dans  Ict  foOMS 
des  plus  hauts  rochers. 
■  Cesoifetvx  deproie,  ditM.ALT- 
MANN,  qu'on  n'a  pas  encore  pu  par- 
venir â  détruire  dans  les  plus  hautes 
montagnes  de  la  Sinflè,font  une  guerre 
cruelle  ,  tant  aux  troupeau if.  de  Chè- 
vres 8e  de  Brebis  ,  qu'aux  Chamois , 
aux  Lièvres  te  ans  Mannotes.  Qnand 
ils  font  parvenus  d  un  certain  ige  ,  ils 
ont  la  force  de  fâifir  de  jeunes  Cha- 
mois ,  des  Porcs  8e  des  Brebis  ,  8c  de 
tranfporter  leur  proie  par  le  rtulieu  des 
airs  dans  des  lieux  où  ils  pailTent  la 
dévorer  tranquillement.  Il  efl  arrivé 
plus  d'une  fois  qu'ils  ont  enlevé  des 
enfans  devant  les  maifons  des  Bergers. 
Il  y  a  peu  d'années  qu'un 
Geyer ,  de  la  plus  grande  e/pece ,  (àtfit 
près  d'une  maifon ,  b&tie  fur  le  bord 
du  lac  de  Thun ,  un  enfant  de  trots  ans. 
11  l'aurolt  emporté  :  mais  le  PSK  alar- 
mé par  les  cris  de  l'enfant  rartitavec 
une  g roffe  perche.  Comme  les  grandes 
ailes  de  ces  otièaux  ne  leur  permet* 
tent  pas  de  prendre  fiicikmene  leur 
eflbr  dans  un  terrein  plat ,  il  eut  le 
temps  d'attaquer  le  raviflèuTi  qui  quitta 
là  proie  pour  fè  défendre^  oc  tomba 
mort  fur  la  place  après  un  combat  opi- 
niâtre. Ses  ailes ,  qui  furent  raeiuréet^ 
avoient  quatorze  pieds  d*mie  estri* 
mité  â  l'autre. 

Ces  tyrans  de  l'air  ont  une  maniero 
&rprenattm  de  iê  rendre  maftre  des 
animaux  qui  font'  trop  ;^rands  pOOT 
être  emportés.  Lorfqu'ils  vovent  pat- 
fire  m  Cbamoi*»  eu  vae  Chcvre  »  fiir 
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«ne  montagne  rolde ,  ou  fur  un  roc 
eTcarpé  ,  ils  prennent  leur,  vol  fi  prcs 
àc  ces  animaux ,  qu'Us  les  renvcrfcnc, 
&  les  font  tomber  dans  le  précipice  ; 
tprés  quoi  ils  jouifTènt  commodément 
de  leur  proie.  Quant  aux  petits  ani- 
maux, ifs  (àventlcs  enlever  en  volant 
&  iàns  s'^attre.  Arrivés  près  de  leur 
nid ,  avec  leur  fardeau',  ils  le  laiflTcnt 
tomber  à  terre  ,  afin  que  Tanimal  fe 
tue  3  ib  le  relèvent  enuiite  •  6c  le  por- 
tent i  leurs  petfts.  C^s  oiftaux  digè- 
rent jufqu'aux  os  lies  Agneaux  &  des 
Cabris.  Ils  ont  les  nerfs  d'une  force 
étonnante  »  8c  lîntout  les  os  trds-forts , 
quoique  beaucoup  plus  légers  ,  .Ipro- 
portion,  que  ceux, des  Quadrupèdes^ 
M.  AtTMhW  oblêrvc  que  le  Gdu- 
vcrn?mcnt  Helvétique  fuit  payer  une 
fomme  confidérabie  i  ceux  <|ui  tuent 
de  ces  peiMcieux  aaii^dx. 

Ce  que  je  viens  de  rap|ïorter  des 
■étigUs  ou  Lacmnur-Geyer  de  SuiiTe , 
cft  tiré  du  humai  Êtramer  »  FéVIrier 
1755.  pag.  ijo.  &fuiv.  Ce  Lacmmer- 
(jcyer  reîTeraole  bien  au  C'MMf Mr.  Voyez* 
CU  NTU  K. 

En  général  MAigUîiXx  fon  aire  fur 
les  plus  hauts  rochers:  elle  nourrit  les 
petits  jufqu'A  ce  <(iifOs  pui-Tcnt  voler  ; 
elle  les  chailc  nlors  pour  les  obliger 
d'aller  vivre  ailleurs.  La  plupart  tles 
^îaturaliftes  difent  que  \t%  Atglcs  n'ha- 
bitent ni  les  Iflcs  ,  ni  ks  lieux  maré- 
cageux. On  n'en  voit  point  en  Scytiiie , 
â  caolè  de  l'intempérie  de  Tair.  Leur' 
ftjour  eft  le  mont  Taurus ,  &  le  mont 
Caucafe.  On  en  voit  en  Allemagne* 
dans  la  Pologne  •  U  Suéde ,  le  Dane- 
marck  •  &c. 

I«es  AigUt  fe  nourriflent  de  chair  de 
Pfffeon ,  d'Oie  ,  de  Cigne ,  de  Poule  , 
de  orebis ,  de  Cerfs ,  de  Lièvres ,  de 
Tortoeil ,  dft  PotflTôns  .  de  Canards  > 
te  de  Serpens.  Il  n'y  a  que  VAigU 
Percn^pttfi  »  autreMent  dit  Ghip4rlt«r  ou 
^igle  yaiaénft  qui  ^  nourrit  die  cada- 
vres. 

lj,*y4igU  ciiafle  iâ  proie  depuis  midi 
Juf^u'atf  ibldl  couchant  II  y  a  det 


eTpeces  qui  châtient  tous  les  jours. 
L,' Aigle  màle  recherche  fort  fouvel^ 
ia  femelle  :  clic  ne  fait  que  deux  pe-r 
tits  à  la  fois.  L'Aide  hait  le  Cigne  » 
le  Roitelet,  Se  la  Cîrue,  Celle- d  ne 
pafTe  que  la  nuit  le  mont  Taurus  , 
pour  n'être  pas  apberçue  par  les  Ai'* 

fief ,  8c  porte  pendaiit  tout  fon  trajet 
e  petites  pierres  daiw  fan  bec ,  pour 
ne  pas  faire  de  cris  qui  la  feroient  en- 
tendre des  autres  Aigler.  lA  Héron  « 
le  Vautour,  le  Dragon  8c  le  Serpenta 
ont  encore  V Aigle  pour  ennemi. 

Voilà  ce  que  les  NaturaiiiVcs  difènC 
de  V Aigle;  &'vt«ci  ce  que  le«  Voya- 
geurs ont  écrit  fur  les  Aiglét  d'AuCi) 
d'Afrique  âc  di' Amérique. 

VUrHUurMUi^Mklie  GkAVB 
eft  lifte  e/pece  d'y/i^/tf  dù  Bréfil ,  qui 
a  une  crête  fur  la  tête  ,  çompofée  de 
Quatre  plumeif  fioîres  ;  les  deux  du 
milieu  fotit  Hàutc.<;  de  deux  doigts, 
celles  des  côtés  font  petites  j  le  bec 
eft  noir  ;  les  pîeds  (ont  jaunes  ;  la  têtO 
&  les  ailes  ibnt  brunes  ;  le  ventre  ,  la 
poitrine  ,  'les  cuiflcs  &ies  jambes  .  de 
couleur  blanclïè. 

VUrubitinga ,  autre  e(pcce  d'AigU 
du  Bréûl  didfcre  de  la  précédente  :  i**. 
r»ar  la  couleur,  qui  tift  brutte  9c noirv 
par  tout  le  corps  ;  2°.  par  les  yeux  ,  qui 
font  d'une  belle  couleur  d'or^  3*P3'' 
les  jambes  ,  fans  plumé*  »  de  couleur 
routTe  ;  4".  par  la  queue  ,  qui  eft  de 
deux  couleurs  ,  dont  les  trois  quarts 
blancs .  8c  le  reftè  noir.  C«t  oilèaa  n's 
point  de  crête. 

L'H^quamih  ,  &  le  FUcoqiiantili  , 
oiiêaux  des  Indes,  font  auffi des efpe- 
ces  ^'Aigles.  Sur  la  côte  ocddenôls. 
d'Afrique  dansleRoyaumfcdeCayors, 
ir  y  a  des  Aigler  fi  grofTcs  .  qu'elles 
ponent  un  Serpent  entre  leurs  griiies» 
8e  le  mettent  en  pièces  pour  Mrr^  '<1«- 
nourriture  aux  Ai^loilSt  ^ini  MMÏ»* 
voir  le  .moindre  mat 

Celles  dtt  SénSgal  fônt  de  treb  ibir--' 
tes.  L'une  fe  nomme  Qitotunojj-Klowt 
8c  fréquente  les  lieux  marécaeeux.  oà 
elle  &  nourrit  de  polllbn  :  elle  a  let 

JLli 
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kriffés  fort  crochues.  La  féconde  .  qui  oîfeaux  d' Afn«iue  -  car  il  eft  plus  grand 

fc  noîle  Wi .  fait  fa  proie  des  oi-  que  la  Grue  :  mais  fl  a  le  bec  fort  cour» 

féaux  La  troificme .  dont  le  nom  cft  de  pm  me  que  ks  os  du  col  II  vole  à 

habfteTrdtoO^  bords  de  perte  de  vue.  jufqu  à  ce  qu'i  n'a.t  plu. 

fa  mer  !  T frZrritdc  Ciabes  &  au-  d'ailes  ;  Se  quand  il  les  a  perdues  ,  >1  fe 

1     r^-.MUoPo  l  rs  ÂhUi  du  Séné-  vient  mettre  dans  fon  nid ,  oh  les  Ai- 

ïfl  S^^"^J|,ani:s^<^en  a^^  gloas  le  noumlTent  Utnéme  Auteur 

SU  parriedf monde  Ces  oifeaux  .  (.m  p.  257)  dit  qu  au  paj  s  de. 

îwhendent  pa.  plus  k.  Bêches  des  Nègres  xl  y  a  d«j.  fortes  à'^^: 

nViSS  aue  les  morfores  des  Serpens.  les  plus  grande.  9c  les  plus  forte,  fe 

plumei"  ït  L  A  B  A  T  ,  «Sot  C  tiennent^ans  les  forêts  vivent 

dur«  l  n  bien  collées  fur  leur  peau .  gibier  j  les  autres  font  des    «/'J  W- 

iuc  efcrocs  desSerpeos  ne  les  peu-  ^ '^'^^ ^^^"«rlnr 

îïnt  pas  pénétrer  ;  ailH  voit-on  que  &  qm  fe  nourriffent  de  ?o  f  ^^- 
T^oifeaux  emportent  les  Serpens  ,  Se.       Un  voit  aujt  environs  du  C.  p  de 

L  mettent  en  pièces,  pour  les  don-  Bonne-Efpérance .tfoh efpeces  d'^;. 

L  o  V  q^e  dans  le  Royaume  TiN  dans  fon  Tr.«.'  des  Oi(caux  .  font 

d'Iflinv  en  GiUnée .  U  y  a  des  léigUs  dan.  la  jpenfte  que  refpece  qu'on  y 

^^(k^Z  SboZl  nourriture,  véritable ,  &  qu'eUe  eïl  inférieure  en 

iHlÛDartTsX/'x  de  U  Càte  d'or  mérite  d  ceUe  qui  eft  connue  fous  ce 

iSOint  à  ceUes  de  l'Europe  :  mais  nom.  Les  raîfons  dont  ils  .rP">ent  leur 

n7?n  rqui  fÔÏt  drfférentcs'AaT.s  opinion  .  font  que  ks  ^,,i.x  dont  U 

oJle  d'une  ^iiileù  couronn, ,  &  d'une  s'agit ,  mangent  du  poiflbn .  de  la  cfcair 

îutre  efpece   qu  ^elTemble  par  la  tfte  d'Ane  fauvage  .  Se  d'autres  ammaux 

S       rî^^'I^de    G'ell  .  dit-U  »  ua  qu'elles  trouvent  morts  ;  chairs .  dont 

nï^affi^r  iui  cauft  ttnt  de  mal  aur  les  véritables  ^içUs  no  mangent  ja- 
SSîes  qu'iU  porL?"Ûr  les  mon-  mais.  Il  eft  cert^n  .  dit  l'Auteur  d« 
Î^ÎS^  du  bïed  &  de  l'eau  pourl'ap-    Cup  c^c  Bo„»e-Efpéranct,^ue\cs.4tglcf 

païer  nïrapPcUent  olfiauduDiaL  dtt'Cap  fe  nourriflent  de  ces  cnimaux 
EiiOT  en  paSc  aum  Se  dit  au  con-  morts.  Il  dît  avoir  vu  pluf^urs  fo« 
Si"  qu'on  rappelle  Oyiau  de  Dieu,    des  fquelettes  de  Bœufs .  de  V*che.  H 
îli  Neeres  .  aioSte-t-U ,  ont  tant  de    d'animaux  fauvages  .  qu'elle,  avoient 
tSéVitiw  pour  cet  oifeau  .  qu'ils  rc-    dévorés.  Ce.  oi(?aux  féparent  .  avec 
;Sden?7omme  un  crime  capital  de    unt  d'art,  la  chaîr  d^.vec  le-  <«  «t 
Ke/  quoiqu'U  foit  l'emieiBl  «or-    peau  .  que  ce  qu)  refle  eft  v.n  fquclette 
l^lTlervolaine.  B  o  s  M  a  K  r.p-    parfait    couvert  encor^  de  fa  peau  . 
iirte  la  ï^me  chofe.  Ces  oifeaux  fe    fans  qu'il  y  ait  rien  de  dérangé.  On  ne 
ff.uL?£SrL  fanée .  Se  fréquentent    (àuroit  même  s'appcrcevoir  que  le  ca- 
t^J^x  feTpluî  SeV  î  lcs\lus  in-    davre  eft  vuide ,  que  lorfqu'on  en  eil 
&Aa  où  ils  contraftent  une  puanteur    tout  prcs. 
ïtffcïïmm^ue  fort  loin.'  ^   ^         Pour  cela .  ces  ^."^ 
^sTi^Vavv^^  (Defcript.de  l'Jjn-    verturc  au  ventre  cTe  l'animal    d  ou 
Tio  )  ,  on  trouve  par  tonte    elle»  arrachent  les  cntraHles,  qu  e  le. 

•F»  y*    y.''.  /•        j,  1,,-infT,  nf  .V /-nrr.Tnf  dans  le  viiide  nu  11- 


II     10.  1  >    O»»   M«U>«-     l"»'    .  ,  , 

MftïqeeVdeŒfottes  d'AilU, ,  qui  n.an;;cnt.  Se  cntrant  dar.s  le  vu.cc  qu  d- 

diffc^nt  beaucoup  en  grandeur .  en  les  viennent  de  faire  ,  elles  féparent 

S  ur .  &  en  propriété!:  Celles  de  ta  les  chairs.  Les  HoUando^  du  Crp  ap- 

crolfe  race  s'appclLnt  en  Arabe  Nerf,  pelle.it  fort  fouvcnt  ces  Aiplcs  Stron:^ 

Ce  Ners  eft  Iç  plut  jrand  de  tous  Us  K»s«/ .  ou  Str^m-J ^^ers  »z  ctt-i-dire 
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Oiftttnr  de  fiente  ,  ou  quî  Tout  i  la 

chalTe  de  la  fiente. 

Cette  eipece  d'AigU  e(k  nommée 
Turlm  ButxAri  ,  Bnie  <le  Tttrqtiie  , 

par  CaTESBy;  &  Of- Lim  ,  par  M. 
i»  L  O  A  N  E.  vil  arrive  i'ouvent  qu'un 
Bonif  qu'on  laide  retourner  fèul  à  ibn 
étable  ,  apKs  l'avoir  6té  de  U  charrue, 
i'c  couche  fur  le  chemin  pour  (e  rcpo- 
lêr  :  fi  ces  .<^ijf/4/l*apperçoivcnt ,  elles 
tjmbcnt  immédiatem«.'m  fur  lui  &:  le 
dévorent.  Lorfqu'elles  veulent  atta- 
qu.T  une  Vache  ou  un  Boeuf,  elles  fe 
rairemblent  &  viennent  fon  ire  defTus  , 
au  nombre  de  cent  ,  &  quelquefois 
même  davantage  :  elles  ont  l'oeil  fi 
excellent  ,  qu'elles  découvrent  leur 
proie  à  une  extrême  hauteur  ^  &  dans 
le  temps  qu'elles  échappent  cllei» 
niêm.  f;  .i  la  vue  la  plus  perçante  ,  & 
aaili-iut  qu'elles  v  3yent  le  temps  favo- 
fable  ,  ell?s  tombant  perpendiculaire- 
ment fur  L'animal  qu'elles  guettent. 
Ces  Alths  (ont  un  peu  plus  grolTcs 
que  les  Oies  fauvages.  Les  plumes  fo'it 
en  partis  noires  &  en  partie  d'un  gris- 
clair  .  mab  la  partie  noire  eft  la  plus 
granic:  elles  ont  L- b  .t  ?;ros,  crochu 
ic  pointu  ;  leurs  ferres  font  fort  grof- 

*  îês  te  aiguës. 

La  (cconJc  forte  lî'.'/.V'f  qu'on  voit 
au  Cap  ,  a  été  connue  des  Grecs  3c 
des  Latins,  qui  loi  ont  donné  le  nom 
de  Aîorphnof.  J'en  ai  parlé  en  fon  lieu. 
On  lui  donne  encore  le  nom  de  Ptrc 

*  n»r,  de  PUncus  ,  ou  d'AquiU^na^ 
tjria  ,  Aigle  de  Canard  ,  ou  Canar- 
diertt  nom  qui  lui  a  été  donné  ,  parce- 
qn'eUe  aime  extraordlnairement  les 
Canards,  dont  elle  fc  nourrit  pour  l'or- 
dinaire. 11  y  en  a  qui  s'élèvent  à  une 
luiuteur  confidérable,  tenant  dans  leurs 
Terres  de  jennes  Canard,^ ,  qu'elles  dé- 
chirent Se  dévorent  en  l'air. 

La  iroifiemc  forte  d'Aigle  du  Cap 
enl'-ve  des  Tortues  Se  les  laifle  tom- 
l>cr  fur  les  rochers  pour  en  brifèr  l'é- 
caille  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les 
^Jaruralift  ;s  le  nom  d'O/frfrage,  en  La- 
tia.  Oj/îfr.'^  i'  J'en  ai  aulTi  parlé. 
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II  y  a  à  la  Baye  d'Hudllm  vn  ol- 

feau  très-curieux,  qu'on  nomme  yî,- 
eif  ù  qutut  blanche.  Il  e(l  p-peii-prts 
de  la  'groflêur  d'un  Coq  d'Inde  ;  fa 
conronneeftapplatie.il  a  le  col  court, 
l'ellomac  large,  les  cuiircs  fortes  ;  les 
ailes  longues  &  larges  ,  â  proportion 
du  corps  ;  elles  font  noiraî,e.s  f  ir  le 
derrière,  mais  plus  claires  aux  cutés^ 
l'eftomac  eft  marqué  de  blanc  ;  leg 
plumes  des  ailes  font  noires  ;  la  queue 
étant  fermée ,  e(l  blanche  en  haut  âe 
en  bas,  i  l'exception  des  pointes  anéme 
dc^  plumcj,  qui  font  noires  ou  brunes  : 
les  (.uilVes  fout  couvertes  de  plumes 
brune»-noirltrea  *  pannl  lelquclles  oti 
voit ,  en  certains  endroits  ,  un  duvec 
blanc  ;  les  jambes  font  couvertes  juf- 
qtt*aux  pieds  d'un  duvet  brun  un  peu 
rougeitre  :  chaque  pied  a  quatre  doigts 
gros  &  forts  ,  dont  trois  vont  en  avant 
&  un  en  arrière  ;  ils  font  couverts 
d'écaillés  jaunes  8c  garnies  d'ongles  , 
extrêmement  forts  Se  pointus ,  qui  font 
d'un  brun  no'r  luifant. 

il  y  a  dans  l'Amérique  deux  efpc- 
ces  A'AigUf ,  dont  l'une  fréquente  le», 
eaux  ,  8c  ne  vit  que  de  poifTons  telta- 
cés ,  qu'elle  laifle  tomoec  en  terre  • 
pour  en  caflfer  les  coquilles.  Cette  Ai- 
gle fait  fon  nid  c'ans  !,s  gros  arbreS 
fur  le  bord  de  k  mer,  dit  Tuevet  , 
ebap.  9a. 

Un  autre  gros  olfezvt  de  proie  ,  qui 

{lafle  fsuventde  laTerre-Fcrmc  aux 
fles  Antilles ,  eftappellé  yligU  d'Ori- 
n(jq:ie  ,  parccqu'il  a  la  figure  la  grof- 
feur  d'une  Atile.  On  le  voir  commu- 
nément dans  la  partie  méridionale  de 
l'Amérique ,  qui  eft  arrofée  de  la  ri- 
vière d'Orincquc.  Le  plumage  de  cet 
oifeau  eft  d'un  gris-clair  ,  marqué  de 
ta  hcs  noires  ;  ks  extrémités  des  ailes 
&  de  la  queue  font  bordées  de  jaune: 
il  a  les  yeux  vift  &  perçans  ;  les  ai- 
les font  longues  ,  Se  le  vol  eft  roide  Se 

t rompt  :  il  ne  vit  que  d'oif.aux  ;  Se 
ONVILLtllS  DE  rOtMCT  dit  ,  qu'il 
n'attaque  iam^-r  ceux  qui  font  foibît  s 
fie  iàns  difcnfcs  ;  il  ne  iiè  rue  point 


7a  Aie 

fur  Ton  gibier  :  lorfqu'îl  rft  à  terre  ou 
fur  un  arbre  »  il  attend  qu'il  ait  pris 
l'eflôr  pour  le  combattre  en  Vair. 

l^'Aigîe  .Ha  Louifianc  cil  un  uifcau 
moins  gros  (juc  l'Atelc  des  Alpes  :  il 
eft  bbnc ,  8e  n'a  que  les  extrémités  des 
pluiTiL'S  de  couleur  noire.  Sa  rareté  & 
la  beauté  de  Ton  plumage  le  font  beau- 
coup eftimer  dans  le  pays. 

Ll  s  Aigler  8c  les  Faucons  en  Groën- 
lande  lont  de  couleur  grife.  M.  An- 
DESSON  dit  qu'en  Iflandc  ,  comme 
dans  les  autres  Iflcs  Scptenrrion.il es  , 
on  voit  diilcrcnccs  tïpeces  à'yitgUs , 
qui  font  des  torts  confidérables  aux 
habitans ,  en  détruifânt  principalement 
le  jeune  bétail  :  il  y  en  a  qui  lont  d'une 
iôiioe  fmdinetife  «  8c  d'une  luirdicnc 
étonnante.  Elles  n'attaquent  guère  les 
hommes:  mais  on  a  remarqué  qu'ayant 
goûté  par  hazafd  de  quelques  cadavres 
novéStOtti^andomiés,  elles  prernienc 
fi  uen  le  goût  de  la  chair  hmnaxne, 
qu'elles  ofcnt  enfîiitc  enlever  des  en- 
gins de  quatre  ou  cinq  ans»  qu'elles 
emportent  dans  leurs  jures. 

AIGLE,  poifTon      Les  Natu- 
ralises font  parug.és  fur  la  figure  de 
ce  poiflbn.  KONDBLBT  lui  donne 
la  figure  d'une  Paflerutque,  autre  poU^ 
fon  de  mer  >  dont  nous  parieront  en 
ion  lieu.  La  deicription  que  nous  en 
cîonncnt  B  E  l.  O  N  8c  P  A  R  «  u  s  eft 
monrtrueufe.  AlDR.OVANDE  fait 
mention  de  deux  p<rillbns  qu'il  appel- 
le Aiglr.  Il  donne  au  premier  des  ef- 
peces  d'ailes  larges*  bleues  ,  rouges 
â  leurs  extrénhws:  il  dépeint  le  fé- 
cond ,  comme  ayant  des  aiguillons 
au-deiTus  des  yeux.  Ce  poiiïon,  dit- 
<!  •  Toit  la  challie  aux  autres  poiflbns  , 
Se  s'en  nourrit.  Sa  chair  fent  une  fî 
fone  odeur  ,  qu'il  n'ell  pas  poflibie 
d'en  fervir  fur  les  tables.  P  ARjivs 
dit  que.  c'cft  X»  poiflbn  volant ,  fle 
qu'il  a  la  bouche  verdltre.  G  e  s  n  £  a 
parle  du  même  que  RoNDELETa 
décrit;  8c  RuYSCH  {de  FtfciL  p.  20.) 

«(c>  icaufede  Ik  csteUanceatcc  la  ifn 
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rapporte  que  fi  ce  poifTon  n'cft  pas  fa- 
buleux I  il  eil  du  moins  rare  &  incon- 
nu. U  fê  trompe  :  il  ne  l'a  pas  été  aux 
Anciens ,  &  il  ne  l'cft  pas  aux  Moder- 
nes. Ce  poifTon  a  la  tête  plus  courte 
que  la  Palhna^ue  ;  elle  eft  iêlUblaUtt 
à  celle  d  un  Crapaud  ;  fes  yeux  font 
grands  ,  ronds ,  élevés  i  fes  côtés  font 
comme  des  ailes  étendues  ,  finiflànt 
plus  en  pointe  que  la  première  Pa/fe- 
njquedc  Rondelet.  Sa  queue  eft 
menue longue ,  &  pafTc  deux  aulnes 
de  longueur  ,  quelquefois  plus  ,  dit 
B  £  L  U  N.  11  ell  plus  grand  que  la 
Pafinu^fAi  i<-'s  piquans  de  iâ  queue* 
comme  ceux  de  la  Paftenaqut ,  font 
venimeux  :  on  le  pèche  dans  la  Médi- 
téranée  :  il  eft  très-commun  iNaplec 
8c  à  Rome.  Galien  dit  que  ce  poiflbn 
a  une  pierre  dans  la  tête,  qui  emporte 
la  fïévre  quarte. 

A  R  T  E  O  I ,  dans  Ibn  IHhyehgù  • 
le  met  dans  le  genre  des  Raies  ,  &  le 
définit  ,  R.tia  corpore  glatro  ,  aculeo 
longo  ,  ferrato  iacaïutâpumatâ.  Unoua 
apprend  que  le*  Grec*  en  ont  parlé 
fous  le  nom  d'Aire,  comme  Aris- 

T  O  T  E  ,  L.  K.  tf.  5.  ATHiHÉE  .  L.  Vil. 

fil.  143.  c.  5a.  OmEN,  £. I.fol.  1 17. 
c.  25.  Les  Layns  fous  celui  êrAquila,  , 
comme  Pline  ,  L.  IX.  e.  ï^-Salvibn»  * 
f^.  1^6.  V.  T47.  Entre  les  Modernes, 

J  o  K  s  T  o  N  ,  L.  I.  tit.  I  C.  3  .  rf.  }. 
ptnil.  3 .  t.  9. fol.  8.  WiLLUGHgT  ,  p.  tf4. 

Rat  ,  p.  23.  Il  ajoute  que  e'eftP^^^j»- 

Li  n:ari)ia  de  Bel  ON  ;  le  Prùr  ytquila  . 
d'A LDROVANDE»  &  k  StCWld* 

fpecitr  faflinac€  deRONDCLET. 

Cependant  Rondeiet  ne  nout 
donne  point  fa  féconde  eipeoe  de 
Paftenaque  ,  pour  l'Aigle  àt  mer  dea 

Anciens  ;  il  penfe  que  ce  peut  être 

Èlurot  U  Relit  beucîét.  VoyezRAIE 
tOUCLÉE. 

AIGLE  FIN  .  ou  AIGRE- 
F11S ,  &  É  G  L  E  -  Fl  N  ,  efpece  de 
Morue.  Vi.Ycz  ÉGLE-FIN. 

AIGRETTE,  efpece  de  petit 

fm  Crayaad  4  cm  AmmaiM^  T4r«  A«mm| 
i  Sone  I  ^f|N/7»  j    i  Gènes»  rcfimMMb 
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tfiron  blanc,  alnfi  nommé,  paree- 
qu'il  a  la  voix  aigre.  Cet  oifeau  Irc- 
quente  le  bord  des  rivières  ,  a  le  bec 
MMl^t  droit  &  p<^ni*  les  jambes  lon- 
gues ,  de  couleur  cendrée ,  les  pieds 
noirs  8c  blancs ,  le  col  long  ,  &  courbé 
liir  Is  dos.  A  côté  des  ailes ,  il  a  des 
.plumes blanches ,  fines,  déliées  &forc 
recherchées  ;  la  .chair  en  eft  tendre  8c 
délicate.  Les  Italiens  nomment  cet  oi- 
feau  uigreti.  Ils  ont  pris  ce  nom  de 
nous  ,  ou  noiis  l'avons  pris  d'eux. 
Gaza,  dans  Aristote  ,  lé  nomme  Al' 
tictUa  »  de  la  diâton  Greque  Anmf  $ 
pour  le  diflfoguer  de  la  Pale ,  nommée 
Atm»pûtic(  ,  8c  traduit  par  Ardeola 
alba  :  mais  Bklo  n  (de  la  Nàt.  du 
Oif.  Liv.  IV.  ek.  6.  >  dit  que  le  Atmê< 
d'A  R 1  s  T  O  T  E ,  que  Gaza  rend  par 
Albieida  ,  ne  Te  ■  trouve  point  dans 
■  Aristotb  de  l'imprcflion  de  VenMè  & 
<P  Allemagne. 

Quoique  les  defcriptions  que  B  £• 
X.O-N,  GeSKCR  8c  ALDftOTAHDE, 
ont  donné  de  VArdea  minor,  ou  Gar- 
xjttta,  ibicncun  peu  différentes ,  Wil- 
ivomT  penléquec'eft  le  même  oifêau. 
Les  plumes  de  l'Aigrette ,  dit  Gesk  r  r  , 
font  très-longues ,  8c  d'un  grand  prix  j 
mais  ces  plumes ,  qui  le  vendent  fi  cher 
enTurquie,  ne  font  pas ,  félon  BelOn 
8c  Aldkovanoe  ,  les  plumes  de  la 
téte ,  mais  celles  qui  vkaneiic  liir.  le 
dos,  à  côté  des  ailes. 

L'Aigrette ,  nommée  en  Latin  Ar- 
dtaalha  mintr ,  pefe  prêt  d'Une  livre , 
a  environ  vingt-deux  pouces  de  lon- 
gueur» depuis  la  pointe  du  bec,  juf- 
PcsRKmhé  de  la  quene  »  9e  trente 
pouces ,  en  prenant  la  longueur  juf- 
qu'au  bout  des  pâtes.  Le  corps  de  cet 
oilêaa  eft  d'un  beau  blanc  ;  U  a  une 
peiice  tigrtttt  qui  lui  pend  derrière  U 
fête ,  d'oik  lui  eft  venu  en  François  le 
Siom  d'Aigrette.  Il  a  auprès  des  yeux 
«n  efpace  dégarni  de  plumet»  ic  de 
couleur  verte;  le  bec  mmttre»  hng 
4'«aniimqa«tiepoiicef;i1riidttjeHX 

*  En  Latin  ,  Aiin  ;  en  rr;<nçoî»,  Trom- 
fcue  i  en  Anglou  >  Irtuese-j'jih  i  eo  Alic- 
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d^itt  jaune  pàle  ;  la  langue  eouitfe  ;  lea 

pâtes  de  couleur  verte  ,  ic  couvertes 
dVfpace  en  efpacc-  d'une  corne  noirâ- 
tre ,  qu'on  peut  lever  en  écailles;  lo 
bas  des  jambes  dégarni  de  plumes. 

LONVILLERS    DE  PoiNCY 

rapporte  qu'on  voit  prcs  des  Antilles» 
8c  quelquefois  bien  loin  dans  la  mer  • 
des  oifêaux  parfaitement  blancs  ,  qtn 
ont  le  bec  &  les  pieds  rouges  comme 
du  Corailf  8t  ibot  un  peu  plus  gros 
quedet  Corneilles.  On  croît  que  c'eft 
une  efpece  A'Aigreutt  parccque  cee 
oiiêaux  ont  la  queue  garnie  àt  deux 
plumes  longues  8e  prKÎeufes.  L.* Ai- 
grette eft  auÎTi  un  oifèau  du  Sénégal.  11  y 
a  dans  l'Iile  de  Madagafcar  trois  iôrtet 
A* Aigrettes ,  des  blanches»  des  noire* 
8c  des  grifcs.  Files  vivent  le  long  des 
eaux  »  &  fur  le  bord  de  la  mer.  Leurs 
plimies  ibnt  d'une  beatné  extraordi- 
naire. 

M.  Barrere,  dans  (on  Hiff. 
Sat.  dt  la  f^auee  Eamnox.  page  1 24. 
dit  qu'on  nomme  V Aigrette  en  Latin 
Ardea  alba  maxima.  Il  s'en  trouve 
dans l'ifle  de Cayenne.  C'eft,  ajoute- 
t-il,  une  efpece  de  Héron  ,  qui  n'eft 
guère  plus  gros  qu'un  Perdreau  j  fis 
jambes  ont  un  ^ed  de  haut,  le  corps 
eft  blanc  comme  neige  ,  la  chair  a  le 
goât  d'huile.  U  marque  avoir  dans  ion 
cabinet  des  aigrette f  ou  panaches  faites 
des  plumes  les  plus  fines  &  les  plus  dé- 
liées de  cet  oifeau.  Voyez  HÉHOM. 

AIGRETTE»  nom  qu'on 
donne  â  une  efpece  de  Coquillafie , 
du  genre  des  Moules.  Voyez  PIN  NE 
MARINE. 

AIGUILLE,  ou  ÉGUIL- 
LE*,  poifl'on  de  mer  ,  dont  il  y  a 
plufieurs  efpeces.  La  première  eft 
l'Aiguille  d'ARiSTOTE,  définie  par 
Â  R  T  E  D I  ,  Syngnathut  corpere  medio 
hexagM»,  caudd  pinnatâ.  Il  y  a  me 
autre  efpece  d'Atgutlle  H'Aristote» 
dont  je  parlerai  enfuitc.  Celle-ci  » 
coonwdeRoNDiLBT»  GiSNtar» 

m^^ncf.  Hmif/tkkr/fMMi  1  Marfèaie. 


8o 


AI  6 


WlLLVGHBY&RAT.eftle  SfM' 

djUu  de  Pline,  le  Serpent  marinui 
(je  GtitiVS,  le  P^'cif  feptinuu  de 
S  A  L  V  I  B  N  •  le  TjffUt  muuÙM  de 
Belon. 

M.  hiutH KV9  t  Fatma  Sute.  ^ 
dit  qu'on  pêche  ce  poifTon  dans  la  mer 
BaluQue  j  on  en  pêche  auili  dans  la 
ater  Adriatique ,  ou  le  golfe  de  Veni- 
lê.  Il  a  le  nom  à^Acns,  parcequ'il  a 
la  figure  d'une  aiguUU  i  ôc  le  nom  gé- 
nérique de  Syngnathiu  ,  qu'A  R  T  s  O  i 
donne  i  ccttQ  efpece  &  aux  autres  , 
vient  de  fùf ,  unà  ,  enfemblc  ;  &  de 
yniUf  mixUU  »  parceque  ce  genre 
de  poiflbn  a  la  bouche  fi  bien  fermée , 
qu'à  peine  en  peut-on  voir  l'ouver- 
nire  :  la  chair  en  eft  dure  •  (êche ,  8e 
de  difficile  digcfticn.  Galifn  ordonne 
que  dans  laScrangurie  on  le  brûle. ,  8c 
qu'on  en  prenne  les  cendret  daasqueU 
ques  véhicules  convenables. 

K  A  Y  <  SynoD.  Mcth.  PtJ'c.  p.  4<î.  ) 
dit  avoir  vu  â  Venilè  de  ces  poiflbns  > 
bien  moins  longs  que  celui  à  qui  Ron- 
delet donne  une  coudée  de  long  & 
la  groiTeur  du  doigt ,  mais  pour  le  refte 
en  tout  femblables.  Cette  efpece  d'Ai- 

{MÛf/reftde  figure  hexagone ,  jufqu'au 
out  delà  nageoire ,  8c  enfuite  de  %u- 
re  quarrée  jufqu'â  la  queue  :  &  peau 
eft  éciilleuK  :  ûm  bec  8e  fit  bouche , 
comme  l'Hippocampe  :  la  queue  lui 
iert  de  najgeoire ,  &  elle  a  une  autre 
nagemre  tôt  le  dot  d'une  efpece  fingu- 
liere. 

La  iëconde  efpece  d'AiguilU  , 
qu'AxTEDi  définit ,  S^tignathiu  nudk 

corpore  heptaj^ono  ,  cattaÂ  pinn.u't  ,  Se 

3ui  cil  la  ieconde  efpece  à'Aiguilit 
'A  R  I S  T  O  T  C»  Acut  Ari/totelU  . 
Jptties  a'urii  major,  eft  plus  grande 
que  la  précédente ,  &  n'en  diffère  que 
parce  qu'elle  a  le  milieu  du  corvs  hep- 
tagone ,  8c  le  reftc  .  dtpuis  le  bout 
de  U  nageoire  qu'elle  a  i'ui  le  dos  pcn- 

•  L«  Naniralsllcs  h  noir.inrrf  Acm  hhrî- 
fifurinis,  ou  S<ri'(juir.Ui,o\\  (J^hilian  l-Abrùi- 
Jtrmt  ;  en  Anglois  ,  Se*  Aidtr.  c'eA-«-dire.  • 
V  fpete  de  ner  i  «a  baliea  •  8^/«^ 
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ugoiu;  :  l'autre  l'a  hexagone.  Ce  poîf' 
Ton ,  au-lieu  d'écaillés ,  a  une  peau  fore 
dure.  WiLLuCHBT,  o.*i59.  Rat, 
p.  48.  en  parlent.  C'eft  le  TypbU  de 
Gesner.  m.  Linmjeus  (  FéumM  Sutc.  ) 
dit  qu'on  en  pêche  dans-la  nef  Balti- 
que ,  &  qu'on  l'appelle  en  Suéde  Kan- 
tnhal  •  il  a  la  bouche  allongée  t  de  la 
forme  d'une  trempette  dit  K  a  t. 

La  troificme  efpece  *  ,  comme  les 
autres  »  n'a  point  d' écailles  ;  là  lon- 
gueur eft  tout  an  plus  de  cinq  doigta 
8c  demi.  Ce  poiflbn  tire  fur  un  verd 
roulOltre.  Son  corps ,  comme  les  Vers 
de  terre ,  fê  partage  par  des  ligne* 
qui  forment  des  e/peces  d'anneaux. 
À  K.  T  E  u  I  le  définit ,  Syngtuithuj  tgret, 
finnis  ficloralibus  caïutifylt  Cdrmr.  Il 
reflcmblc  ,  .dit  Wii.i.v'Ghby  ,  p.  160. 
àV Aiguille d'AKiSTort.  M.  Link>€ls 
marque  qu'on  en  trouve  dans  la  mer  ' 
Baltique  ;  &  R  .'V  y  en  Angleterre,  du 
coté  de  la  Province  de  Cornouailles. 

La  quatrième  efpece  d'AigiàiU**, 
eft  une  efpece  de  Brochet .  dont  U 
bouche  eft  pointue  ,  menue  t  ronde  » 
&  longue  de  neuf  pouces.  A  R  T  e  D  l  » 
qui  le  met  dans  le  genre  des  Brochets» 
à  qui  il  donne  le  nom  Ladn  Eftx ,  par- 
ceque ce  font  des  poiflbns  voraces  ,  le 
définit  «  £f0X  raffrpttfffidMt»  gracili, 
Juhenti  &fptkanui!l  C'eft  un  poif- 
fpn  fixatile ,  qui  n*a  point  d'écaillés. 
Il  ne  devient  ms  gros ,  8c  rarement 

f elê-t-il  plus  de  deuk  on  trots  livres. 
1  eft  long,  mcnli ,  rond  ,  quarré  vers 
la  queue  :  il  a  le  dos  verd ,  le  ventre 
8e  les  côtei  d'une  couleur  d'argent  fort 
luifante  ,  la  michoire  inférieure  plus 
longue  que  b  fupérieure ,  8c  plufteurs 
autres  marques  qui  le  diftinguent  des 
autres  poiflbns  du  mt  me  nom  ;  1°.  par 
fa  bouche  pointue  ,  très-longue.  Ane» 
8e  par  (et  deux  mâchoires  •  garnies  de 
den'S  fort  a:;jut  s  ;  en  ce  que  <li  p"îs 
la  bouche  julqu'i  l  anus  ,  il  n'a  qu'un  • 

*  *  Nommile  en  Ladn  Aeut  vttlgarit ,  fivt 
Optiani.  On  l'appeik  en  AiUfloit  bAr*/'/*,  ou 

f^/^rlriL*  '  *         ^^""^^  •  ^  Veaàk  » 

Ccol 
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liai  8c unique  conduit  :  ceci  cependant 
a'eft  pas  fi  particulier ,  qu'il  ne  con- 
vfenoc  encore  à  (Pautres  poUlbns  , 

comme  1  la  Lamproie;  3°.  ce  poilfon 
a  une  nageoire  fur  le  dos,  qui  devient 
verte,  quand  elle  eft  culte;  4^  la 
mâchoire  iiipérieure  de  ce  poi(Tbn  » 
comme  dans  le  Crocodile ,  eîk  mobi- 
le ;  la  chair  en  eft  dure  &  feche.  Ce 
poiflfbna  été  connu  des  Anciens  •  com- 
me Aristote,  ÉLIENfOi^ 

vtBN,  Athénée.  Pline,  Al> 

BERT,  SaI.  VIEN,  8c  PaUL  JoVE, 

Cuba,Woton,Charleton, 

RONDELBTyGBSNBK»  SCHONNSVBLD, 

Aldrovande  ,  W  I  l  l  u  c  h  b  t,  R  a  y, 
Jonston.Artedi.ScM.  LiN- 
^iiiius ,  faut  lesModenMsqnieiioitt 
écrit 

On  trouve  de  ces  poifTons  dans  les 
mers  Occidentales  ,  iiir  le  rapport  des 
Pêcheurs  de  Comouaillcs.  Ray  (Synop. 
Afeih.  Pijc.  p.  109.  >  dit  qu'il  y  a  deux 
espèces  de  ce  poiObn  ;  l'une ,  qu'ils 
noauBent  Girrocht ,  8c  l'autre  ^ipherx. 
NlEUHOTF  parle  d'une  autre  efpece 
JfjiigmUg,  qu'il  nomme  N^eld  vijch , 
que  Ray  ne  croît  différente  de  ia  pré- 
cédente que  par  le  ventre  &  la  queue, 

Îui  font  de  couleur  de  pourpre.  M. 
iiNNAUS  ne  parle  point  d'une  autre 
e^iece  d*j4igitille ,  qu'ARTEDi  aonmte 

£Jlx  maxima  Jqit^mmojli  de  LiSTER  , 

dont  parle  w  i  l  l  u  C 1 T ,  p.  aa. 
Rat,  p.  109.  Ce  p<Mflbn  a  deux  i^ecb 
de  long  8c  davantage  (  on  en  voit  de 
plus  grands);  le  dos  large  ;  l'ouver- 
tnne  de  la  bouche  grande  ;  det  écaflle* 
^Htes  *  tenant  bien  A  ia  peau  ,  rangées 
^verfimient  ;  chaque  mâchoire  eft  gar- 
nie de  dents  fines  Setrès-tongues.  En- 
fîn  c'cft  une  cTpccc  <ic  Brocliet ,  dont 
la  mâchoire  fupérieurc ,  comme  le  dit 
AitTEDi ,  eft  plus  longue  que  l%ift- 
rieurc  :  il  a  la  queue  quarrée. 

RuTSCH  (WfiPt/c-.)  donne  le  nom 
A'j^tmfi  cinq  po&Bbns  des  IndcsOriei^ 
talcs.  Le  preoiier ,  dit'U .  a  une  queue 
•  A  a  ï  STOTt  le  nomme  ■«a/t.  ;  Eliw 


tranchante  8c  coupante  comme  un  ra- 
fbir  ;  il  blefle  8c  perce  en  nageant  * 
tous  les  poiflbns  qu'il  rencontre.  Le 
fécond  eft  très-grand.  Willvjghby 
(  Taèl.  8.  )  en  parle.  11  a  une  bouche 
longue  ,  pointue  comme  une  oigHtlle» 
dentelée,  11  eft  peu  cftimé  dans  les 
Indes,  où  il  n'y  a  que  le  peuple  qui 
en  nange.  Il  mord  violemment ,  HÙl 
morfure  eft  vcnimeufe.  Le  troifieme , 
plus  petit  que  le  précédent ,  n'a  rien 
de  fmgulier.  Le  quatrième,  dont  parle 
WiLLur,  HBY,  &le  Voyageur 
N  I E  u  H  o  t  F  ,  fe  prend  proche  Am- 
boine.  Ce  dernier  l'appelle  Eléfanu  1 
NetdTe.  Rat  neiâit  fi  c'eft  le  Balaoti 
du  rere  D  u  Te  r  t  a  e.  11  dit  qu'il  a 
le  corps  ramafli ,  ic  très-bien  tacheté  ; 
une  ligne  verte  lui  partage  les  côtés 
par  le  milieu.  Il  ne  ccdc  point  pour 
le  goût  aux  petits  Brochets.  U  eft  fort 
eftiraé  dans  les  Indes.  Le  cinquième  , 
que  R  u  T  S  C  H  nomme  miitor  Acus  , 
n'excède  pas  la  grandeur  d'un  Hareng 
ordinaire.  Gesner(^«  ^quat,  Ç.  9.  > 
en  parle  ,  ainfi  que  B  E  L  o  N.  11  eft 
couvert  de  petites  écailles ,  a  fcpt  pe- 
tites nageoires  haut  &  bas  &  proche 
de  la  queue.  On  en  pêche  en  quandtév 
dit  Ray,  dans  l'Ifle  de  XJ0a«  aom* 
mée  autrefois  Fluma. 

Toutes  les  difRfenteii  e/peces  d'Ji^ 
guilles  font  mlfcs  dans  le  rang  des  poi{^ 
ions  â  nageoires  aolles  •  wMr  l'ffftÊi 
WUdêCtpterjgitf. 

AIL 

AILÉE:  c'eftlenom<^u*ondoa<^ 
ne  au  Chanon ,  cfpece  de  Coquillage 
bivalve ,  du  genre  du  Jambon.  Voyez 
CHANON. 

AIL  E-M  A  R I N  E ,  poilfon  fans 
iâng ,  donc  ia  queue  repréfente  deux 
ailet ,  te  la  tête  la  partie  naturelle  de 
l'homme.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  Ita- 
liens l'ont  nommé  Mtntula  alata.  Cet- 
te i6te  eft  plus  groffe  que  la  queae* 
VjHlfmMrim  doue  de  la  dané  la 

Aiisar,  Jteftvrj  PainB,^f«r>M 
Bthm, 
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tniîf.  Il  y  en  a  une  rouge  qui  a  une 
li(pîe  blanche  au  milieu»  tout  le  long 
du  «orp«*  8c  qui  eft  dtla  Ûgm  d^iA 

JiféjNMV* 

AIM 

AIMORRUS,  ouHEMOR- 
R  O  U  S ,  Seipent  d'Afrii^ue,  dont  la 
norfure  fahfbitlr  lefine^tont  par  des 
f  gvswM.  Voyez  HEBffiTRROUS. 

AJO 

•  A  J  O  L ,  du  Grec  Ai»>.ef  }  en  Latin 
'SfMTus  variux  ,  poiffon  de  mer  à  na- 

Seoires  épineufcs ,  ainfi  nommé  â  cauiè 
e  la  variété  de  iès  couleurs.  On  en 
pêche  i  Marfeille  &  à  Antlbes  :  fa  chair 
te(k  tendre  8c  délicate.  KoKOtLET  lui 
donne  le  nom  de  Rochau  >  parcec^u'U 
%k  an  milieu  des  rochers ,  comme  Itt 
autres  poidbns  /àxatiles.  U  a  deux  ra^ 
ehea  »  couleur  de  pourpre ,  fur  le  mi - 
Km  du  ventre  ji  &  à  caufe  de  fes  difl'é- 
rentes  couleurs ,  il  pafië  pour  an  des 
plus  beaax  poifloas  de  k  mer.  Il  a  les 

feux»  ic  le  bas  du  rentre  oàfe trouve 
«MM*  de  couleur  de  pourpre  ;  U  queue 
Ueuc  \  te  refte  du  corps  en  partie  verd 
0c  en  partie  noir  bleuâtre  ;  les  écailles 
ièmées  de  taches  oMcures  i  U  bouche 
peiiiEC  %  k»  dents  larges  ;  ceBes  de  lu 
mâchoire  fbpéricure  ferries  ,  8c  eefies 
de  la  mAchoirc  îoférieuie  éloignées  les 
«nés  des  autres  Bc  p<rfMnes.  VjtjH  a 
fur  le  dos  ,  prcfque  jufque  proche  la 
queue,  des  aiguillons  pofés  àdesdiâaA* 
ces  égales ,  8c  qui  tfenaeM  i«ae  mem- 
Watie  mince  ijui  eft  enrr'cux  II  y  a 
nfll  i  la  peinoe  de  chaque  aigaiUoa , 
nue  autre  petite  merabrâne ,  q«if«tte 
comme  un  étendard.  Les  nageoires  , 
d'auprès  des  oiues »  foac laides  8ign£- 
Morale» 

,%9muM%»^t  »M,n,  aif.  J.Mt'  1(9. 
'Aa»&»VAUtos,  L.  £  c.  a.  ^.     J  o  M 

MtW'      ffsnsBC  os  ce  poiffon. 
AJOUROUB,efpe«c  dePerro- 


A  JU. 

les  autres  cfpeces.  Il  a  fur  la  téte  de 
petites  plumes  azurées ,  d'autres  ver- 
tes» que  les  Sauraget  nnmwt  as«r» 
fimi/. 

A  JU 

AJURUAPARA,  ouAJU- 
R U  PU  RA,  félon  Ray  ,  Perroquet 
duBréiîl,  dont  parle  Marc  GravB» 
de  la  grandeur  d'un  Poulet.  Le  pluma- 
gt  en  eft  verd ,  les  yeux  rcniges ,  le 
bec  bknc  ,  les  janlbes  de  inCme»  fls 
la  queue  longue  ic  verte. 

AJURUCATINGA  »  autre 
Perroquet  do  Bcéfil»  qaia  k  ■wliir*» 
ne  blanche  autour  des  yeux  ,  &  tout^ 
femblahle  au  précédent ,  par  la  cou*» 
kor  du  ^mnage»  osais  m  pe«  plus 
grand. 

A  JU  R  U  C  U  R  AU  ,  autre  bel- 
k  e^ce  de  Perroquet  du  Bréfilf  qui 
a  {ur  le  bec  proche  de  la  tête  ,  un* 
belle  touâè  de  plumes  bleues  :  fbn  go- 
fier  ,  les  côtés  de  la  tête,  8c  k  pwid* 
fùpérieure ,  font  couverts  de  ^umes 
d'un  beau  jaimc  ;  les  extrémités  des 
ailes  (ont  noires ,  jaunes .  bleues  > 
Tertes  ;  la  queue  eft  noire  ;  fie  quand 
il  k  deyeloppe  ,  on  k  voit  nflér 
de  noir,  de  rouge  ,  Acde  bleu;  fes 
jaasbes  8c  fespivds  ibm  de  ««ukur  de 
ecadrs;  An  Mecftd*ttftbnHicesdré) 
fes  yeux  noirs ,  l'iris  de  coukos  ^or^ 
le  &  ki^ue  large  A;  épaifle. 

Rat  (  Sjmp.  Mak.  Av.  p.  3  ^  )  parle 
d'un  autre  Ajifrucurau  ,  fcmblable  au 
précédent ,  anus  dont  le  plumage  eft 
ansirsaicat  ealofi.  La  Iwpe  qu'il  aiîsr 
la  tête  eft  jaune,  &  mêlée  de  blanc  ; 
■u-defiùs  dîes  yeux  8c  gofier ,  k 
fAuiuBffe  eft  <Piiii  jrane  àtit  j  ata* 

dcffus  du  bec  ,  il  a  ui»  tÊAt  de  COtt» 
leur  de  verd  de  mer. 
AJURUCURUCAr  eePe^- 

roquet  du  même  pays,  eft  hapé  comnie 
ks  deux  précédeas;  mais  le  plumage 
C»  cff  bkn ,  aaâi  «Puar  pe«»  de  wtStf. 

an  milieu  il  y  a  une  tache  jaune  p  9k 
au  go£îcr  une  autre  de  couleur  bieee* 
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fr9fA  foncé  :  Uc  dernières  plumes  des 
«îles  Je  U  ^ueue  »  4'w  rttà  pi«s  dur} 
8c  le  bout  despimnet  des  ailet,  d'un 
•aune,  d'un  rouge  .  0c  d^RW  «Mdcw 
iadieiiiie  eiMrcflBèlée. 

AKA 

AKARi,  OModnrdeCayea- 

ne ,  qui  eil  le  Jacari  du  Brédl ,  animal 
fort  daneereuz.  Voyez  JACARÉ. 

AKARIMA,  eTpece  de  Sfaife  » 
du  genre  des  Cercopithèques  ,  qui  eft 
ie  CVigM  inùMr 4«  Marc  Grave, 
muaaè  Smfoitm  dam  lifle  de  Gsyeo* 
ne ,  &  Cerctpithecuf  min»r  dilaté  ,  tli' 
t««tfwK/i  fortMcagiu  «  par  M.  Ba&« 

AKO 

A  K0 1 1M:  Gesner  (</e  QM^Mp.), 

fur  le  mpport  d'un  Baron  Allemand 
de  Tes  amis  ,  dit  ^ue  c'ell  un  animai 
de  la  grandeur  le  de  la  forme  d'u-> 
fie  Brebis  ,  qui  court  d'une  vltefle 
eictréme.  On  en  voit  fur  les  frontières 
de  la  PodoUe.  On  ne  peut  le  prendre 
«ju'en  faifant  un  grand  cercle  pour  l'en- 
vironner ,  afin  qu'il  ne  puiiTe  s'enfuir. 
Les  Tartarei  le  nomment  Akk^im-alho, 
ic  les  Turcs  Akoim.  Ceux-ci  font  de 
Ùl  corne  de  fort  beaux  manches  de 
eontcaiix  ,  de  fabrcs,  icc.  11  y  en  a 
proche  du  Borifthene.  On  en  voit  dans 
les  campagnes  de  Neiska  en  Tartane. 
Qaaild  il  y  a  de  la  neige  fur  la  terre, 
2s  (e  retirent  dans  les  forêts  avec  les 
Bulles  :  on  en  trouve  juiqu'au  nombre 
de  cinq  cens  ensemble  «  quelquefois 
}Bii|u'i  deux  nulle.  La  couleur  de  cet 
animal  eft  cendrée  ;  les  petits  ibnt  de 
couleur  roudè.  Ils  ont  le  mufeau  pointu 
«omcme  ie  Porc  j  la  femeUe  fait  deux 
ftétM  â  b  fefàx  lie  ftnflmit  plus  pa- 
demment  U  faim  que  le  froid  :  ils  crai- 
gnent 1m  Loopt  *  qiand  la  ccn«  eft 
cenverte  de  nefge.  De  leura  cornet  » 
Bs  percent  le  ventre  d'un  cheval  :  il  y 
a  une  certaine  racine ,  dont  l'odeur  , 
•n  moit  de  Mars*  leur  doode  de  i!a- 
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mour.  Les  femelles  ont  des  eomee 
conune  les  mâlei  j  cUm  ne  <bnt  ni 
dnaices  »  id  cortaes  ;  trop  loagteaipa 

CXpoièes  <iu  fûleil  Se  i  la  pluie,  elle* 
deviennent  comme  du  ëoû.  GasMiR 
4Sit  aviir  e«  det  eorncs  deeetanfami 
longues  de  fcîzc  doigts,  un  peu  cour- 
bée* par  ie  bout,  ibltdes»  de  la  gtoC- 
Aurinin  bfttoa  par  le  bas*  tndpaiea*' 
tes  au  fijleil  Bc  d  la  lumière.  II  parok 
que  cc^  aatmai  e&  le  Siud^  des  Xarta* 
fet  •  flc  le  CUms  de  5t  K  A  a  o  M. 

AKOUCHY,  efpece  de  Lapfo 
de  I'ifle  de  Caveane ,  nommé  Cîmifiir 

A  L  A 

ALACARON,  petite  hète  venî- 
meuiê  du  pays  des  Nègres  en  Afrique. 
Elle  tnwTe  dans  une  fbrêt ,  entre 
Yaray  Se  Banguifea.  Ellle  eft  de  la  grofi 
feur  d'une  ÉcrevifTe  •  a  des  ierrea 
fOUnr  ces  animaux,  &  un  aigaUoa. 
comme  les  Scorpions  Les  Voyageurs, 
pour  fe  pré/crver  de  fa  morfure ,  font 
un  grand  fenamour  du  lieu  où  Ut  s'ar- 
rêtent. D  AT  pbk,  D€[tnft.di^j^n» 
que,  p.  »3X. 

ALAIS.  <»  ALETHES,  oi. 

féaux  de  proie  ,  propres  pour  voler  la 
Perdrix,  qui  viennent  de  l'Orient.  Cetur 
du  Pérou  font  aulfi  fort  bons ,  dilênc 
les  Diclior/H  Tirer  d*t  Scùitcer  Se  d« 
Trévoux,  il  y  en  a  i  la  Fauconnerie  da 
Roi.  Voyez  FAUCON. 

ALAOUATA,  nom  qu'on  don- 
ne dans  l'ille  de  Cayenne  à  une  efpeoe 
de  Singe ,  sente  det  Cercopitheqiiet» 
que  M.BARRFREnonMneCVrropi/MrM# 
biirhatiu  maxinuu ,  ferrugmetiT ,  fier- 
t»rofuj.  C'eft  le  Ctrcvpithtcuf  Barbai uf 
de  Marc  Grave,  Voyes  CERCO- 
PITHEQUE,  fiMoode  e^ccedc  llile 
de  GaycBM». 

ALB 

ALBATROSS:  Edward 
donne  ce  nom  à  un  oifeau  de  mer,  que 
M.  Klxih  i  Ord.  Av.  f.  148-  )  nonM 
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'FUnhtfjilBatrus.  A  l  b  i  k  le  confond 
avec  la  Frégate  <  ou  le  VaifTeau  de 
guerre ,  dont  deux  efpeces  ;  Se  E  D- 
V  A  R  D  prétend  qu'il  fe  trompe ,  parce- 
^ue ,  dit  -  il ,  lea  VaifTeaux  de  euerre 
ou  Frégates ,  font  des  oifêattx  l>eau- 
COup  plus  petits.  Voyez  FRÉGATE. 

L'AliatroJf,  en  Latin  Aliattea  maup- 
MM  »  eft  très  -  commun  au  Cap  de 
bonne  Efpérance.  C'eft  unoifeau.aqua- 
tique ,  un  des  plus  grands  de  ce  genre. 
Edv  aRD  1*  décntainfi.nalecorps 
fort  gros,  les  ailes  très-longues;  le 
&  couleur  uunÂtre»  un  peuref- 
feré  par  les  cotés  i  L'enrémhé  qui 
tient  à  la  tête ,  8c  encore  plus  étroit  à 
l'autre  extrémité  »  qui  Te  termine  par 
vne  pointe  crochue  ;  les  naiines  fort 
apparentes  ;  le  fommet  de  la  tête  d'un 
Wun-clair  8c  cendré  :  le  œlle  de  la  tête^ 
le  eol ,  la  poitrine .  le  ventre  »  les  cui{> 
(es ,  le  deflbus  de  la  «jueue ,  la  face 
Interne  des  ailes ,  de  couleur  blanche  ; 
.  le  derrière  du- col ,  les  côtés  du  corps  ». 
traverfés  par  des  lignes  de  couleur 
obfcure  fur  un  fond  blanc 3  le  dos,  d'un 
brun  (âlë».  par(êmé  de  petites  lignes. 
Se  de  quelques  taches  noires  ,  ou  de 
couleur  plombée  ;  le  croupion  d'un 
brun  clair  ;  la  queua  d'une  couleur 
bleuâtre ,  tirant  fur  le  noir  ,  ainfi  que 
les  ailes  ,  à  l'exception  des  grandes 
plumes,  qui  font  tout-à-fait  noires  ;.let 
bords  fupérieurs  des  ailes  font  blancs; 
les  jambes  8c  le»  pieds,  de  couleur  de 
chair  ;  trois  doigts  à  chaque  pieds» 
jointS'  par  une  membrane»  Quand  cet 
oifèau  à  les  ailes  étendues ,  il  y  a  près 
de  dix  pieds  de  diftance  entre  l'extré- 
mité de  l'une  des  ailes  t  8c  celle  de 
l'autre.  Les  Albatttff  ne  Huit  pas  tous 
de  la  même  grandeur.  Ils  ont  l'oi  <le 
i'aiie  aufli  lo^  que  le  corps. 

A.L  B  A  CfO  R  E ,  poUTon  dellOè 
deTabago,  qui  reflèmbleen^tout  â  la 
Bonite,  u  a  le  même  goût  »  8c  donne 

"  C'sft  ïMbidammhna  de  Ghwhl»  y»}4» 

^ALDaOVAMDE,  L.  V.C.  Î4. iÔo.  M 

J  o  II  ST  o  II  ♦  i.  UL  T«.4.  e.  s.  f.  175.  u  |0» 


aufli  lachaiTe  aux  poiiTons  volafls ,  maïs 
il  eft  plus  gros  qu'eux»  Voyez  ALBt 
COTTE 

ALÊELEN.ouALBULEN. 
nom  que  les  Suifles  8c  les  Allemandi 
dooneat  i  phifieurs  elpeces  de  poiflbns» 

du  genre  des  Truite?  ,  5c  qui  n'ont 
point  de  dents  «  dit  R  a  y  (  Syntp, 
Mttkêi.  Fifc.  p.  tfo.).  On  let  noiiiiii& 
en  Latin  Albula.  GbSHER.  tB  donpo 

de  fix  efpeces. 

Artidi  tiah.  Part.  V.  p.  >S.> 

parle  de  toutes  ces  efpeces  de  poifTbns*. 
8c  les  met  dans  le  genre  de  ceux  aux-* 
«fuels  il  donne  le  nom  générique  d« 
Ctrevonui.  Ce  mot  vient  du  Grec  kÔh^ 
fi^iUU  9culi ,  âc  de  >wi<«.,  angtdut^ 

Îtarceque  la  prunelle  de  ces  poifmns  »  è 
a  partie  antérieure,  forme  la  pointe 
d'un  angle  aigu.  Suivons  le  rang  qu'il 
leur  dôme. 

Il  commence  parle  plus  petit*,  qu'il 
appelle  Cert^ônuj  edenttilus ,  maxillâ 
infcrùre  lonoure.  Ray  dirque  ce  poifToit 
eft  tout-à-fait  fcmblablc  au  petit  Alhu" 
la  nommé  par  Gesner  ,  &  par  ks  au- 
tres Naturaliftes  ,  Albula  parva  ;  mai» 
il  eft  plus  petit  que  celui-ci ,  8c  il  a  la 
tère  moini  verte.  Enlc  regardam  tout 
droit ,  le  long  du  dos*.  OU  appergo^ 
fur  les  côtés  quelques  nuances  de  pour- 

Sre  :.  il  a  la  bouche  longue  ,  point  dtt 
ents .  8c  il  nage  es  plus  grande  trou- 
pe que  les  autres  Albula.  Il  a  qua- 
tre oiiies  8c  des  nageoires  blanches^ 
Oniâle  8c  online  cepoiflôn,  dit  Ges- 
ner.. Il  fraye  en  Juillet  :  on  le  pêche  la: 
nuit.  Quand  le  temps  efl  beau ,  il  mon- 
te ,  &  fuit  l'eau  :  quand  il  eft  nébuleux^ 
ildeicendaufond.  La  pêche  commeiH- 
ee  i  s'en  lâire  <](uihze  ionn  avanS: 
Nocl. 

A  R  T  E  D I  appelle  les  auttes ,  Csrr- 
gSnUf  maxHlà  fUpemre  hng  tore  ptamâ  ». 

pinnâ  dorfî  officulorum  tju^titordecim  r 
o'eft-à-dire  ,   qu'ils  ont  ia  mâchoire.- 

LOOMBY,/.  iXA.  &  de  Rat.  fae.6i.  O» 
nomme  ce  poiflbn  Stim  8c  Sik-hiaen  Sueds^ 
Avcfo.  oa  Béttii«g  d«  c6té  de  Ziacb«Jte>- 
tm^  «.RnboBiB.  en  Suflst. 
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^ûplrîeure  plus  longue  que  l'mférieufe» 
te  plate ,  une  nageoire  lur  le  dos  com- 
poHie  de  quatre  oflfelets.  Le  premier 
eft  VAlbtila  nohilii  de  Schonkeveld  , 
p.  I X.  Il  ell  femblablc  à  celui  que  les 
Gallois  en  Angleterre  noomiefic  Gvji- 
ni  ad ,  &  le  même ,  d  ce  que  croit  Rat  t 
que  celui  qu'on  appelle  i'«rrtf  fiir  le  lac 
de  Genève,  Albtlin  dans  le  Canton  de 
Zurich,  &  enfin  le  Buz.  ScleRikhde 
Gesner.  11  ell  long  d'un  pied  &  un 
peu  plus  ^  il  a  prcfquc  la  figure  d'un 
Saumon  ,  le  dos  brun  ,  le  ventre  lar- 

Se  &  blanc  ,  la  bouche  comme  celle 
u  Hareng ,  (ans  dents»  le  haut  de  la 
■êce  d'un  bleu  clair ,  avec  des  taches 
•Meures  :  &»  écailles  font  de  médiocre 

Srandeur,  &  le  hautde  &a  nageoiret 
'un  bleu  obfcur. 

Voyez  GssHfR.,  f.  33,  JaMTOM,  ût.^, 
f$L  t.ft  Ray,  />.  tfi. 

Il  y  a,ttA  mtxcjtituU  nujêr  mèilif 
4t  ScrÔnnevcld  difii&reiic  de  celui 
^ue  le  même  Auteur  noamie  jUitdm 

Le  fécond  eft  le  Laoarm  des  Sa- 
voyards. On  le  nomme  Schelley  , 
dans  le  Duché  de  Cumberland.  Ce 
yotilbn  n'eft  pas  aUUument  grand;  il 
ei\  de  la  longueur  d'une  Truite ,  large , 
ramaifé  ,  de  la  iîgurc  d'un  Hareng: 
iês  écailles  font  plus  grandes  que  celle» 
de  la  Truite  :  il  ell  de  couleur  argentine 
au  ventre  Se  fur  les  côtés  :  il  a  une 
ligne  qui  commence  au  bout  de  ft« 
oîiies  i  Ae  va  finir  au  milieii  de  la 
^ueue. 

VoyezBELON»  iffMV.  RonoibSTy 
Tft.  U.  /.^itf».  Gis  usa»  /.  30.  Joitttoa, 
Ub.  IIL  Th.  4.  r.  4.  ^  171.  f.  30./.  4.  Al- 

DROV  AMt>»,  L.K.  <^fl.  /b<f7..Cnâa«' 
kETOH,  p.  16).  WULOeHBT,  Jl.  tSj. 

HATt  ,  p.  61. 

Le  troiOeme  eft  Vjllbula  carulea  de 
GbSNEr,  quieftla£r^/e  de  ROK- 
©ELET.  Sa  couleur  eft  moins  blanche 
^ue  celle  du  Lavant  :  elle  tire  fur  le 
bieu  ;  fa  bouche  eft  pointue ,  fa  tête 
petite  ,  Ton  ventre  larj^c  &  élevé:  il  eft 
Kmblablc  au  Hareng  :  la  chair  ell  mol- 
le*  fien  eftinée.  Gx  $  n  sa  dit  ^'il. 
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eft  d'une  médiocre  grandeur  :  l'extré- 
mité de  fa  queue  eft  d'un  bleu  tirant  fur 
le  noir:  Tes  nageoires  &  fa  tête  paroi^ 
iènt  de  la  même  couleur  :  fon  ventre 
eft  blanc  comme  la  neige,  8e  tout  fon 
dos  verd  ,  conome  les  autres.  11  n'a 

Î>ointde  dents ,  mais  ià  langue  eft  rude  : 
on  odeur  poiiTonneufe  eft  moins  forte 
&  moins  défàgréable  ({tte  celle  des  au-« 
très.  On  peut  fur  ce  poiiTon  conAiIter 
les  Auteurs  ci-defliis  cités  pour  le» 
autres. 

UAlbulaforvat  ou JmplicUer  diElar 
de  Gesner  &  d'AioRO  va  noe» 
a  la  tête  de  couleur  de  verd  de  mer, 
tirant  fur  le  bleu.  Il  a  entre  la  tête  &c 
le  dos  une  couleur  verte ,  &  brillante 
comme  une  perle  :  il  eft  de  plus  infé-- 
rieur  aux  précédensjpourla  grandeur. 
On  le  pèche  dans  le  Canton-de  Zurich  r 
oit  il  eft  nommé  Albtlen.  On  le  nomme' 
du  côté  de  la  mer  Adxiati^ue  BUaayh*  r 
fiifvant  Gbsncb. 

De  toutes  ces  efpecesde  poifTôns,  dit' 
le  même  Naturalifte ,  celui  ou'on  nom- 
me kCM&»ai»  Addftleh ,  le  pèche  a» 
mois  de  Mai,8ceftpitfërable  â  tous  les 
autres.  Sa  chair  eft  ^de  fie  gralfe:  il  y 
en  a  de  conleiv  bleue»,  qui  viennent' 
comme  lui  fe  faire  prendre  fur  le  bord 
de  l'eau*  &  qui  lui  relfemblent  pour.' 
la  grandeur  Ae  pour  k  txHité.  Lea? 
blancs  fc  vendent  plus  chers  que  letî 
bleus.  U  y  en  a  une  autre  eijiecef  que^ 
l'on-nomme  i  Conftance  KkcMfn.  C» 
poilTon  a  le  ventre  grand  ,  &  eft  de  la 
grandeur  de  ceux  qui  font  bleu».  II: 
reftè  au  fond  de  l'eau ,  fraye  pendant; 
fêté,  &:  fe  mange  comme  les  autres-. 
Tons  ces  poiilbns  font  meilleurs  dans-  • 
lemeia.d'Aoèt  8e  de  Septembre  »  que* 
dans  tout  autre  temps.  La  chair  en  eft: 
plus  agréable  &  plus  ferme  ^  car  quand» 
ils  commencent  à  frayer ,  elle  ^mol" 
le  &  fans  goût.  Voil.i  les  différentea» 
cfpeces  d  ,  dont  il  elVfait  fflea^ 

tion  dansGKSNEK  âtlcsautres'. 

Mais  Ray  f  Synop.  Meth.  Pifc:  pt. 
6i.)  f  quoique  tout  rempli  d'eftimO' 
iPnr  ce.^'adicKitG&»if  m  }.R4(-i>«« 
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ceftvMt  Anf;Ioîs ,  a  de  la  peine  ù  cro»- 
ft  «M  ce  Toient  autant  de  différent 
poMbss.  Il  penfe  qu'ils  ncdlffertnt  que 
fv  l'âge.  Il  a  vu  &  obfervé  VAlhtUn 
ét  Zurich,  U  l^mut  des  Savoyards  , 
la  Ftrrm  de*  Genevois ,  I0  Giwniad  de 
la  Province  de  Galles  ,  le  Sclnlley  du 
l)uché  de  Cumbcrland ,  le  ft^ciji-jijtk 
dcConftanee  enSuiflê;  fc-il  oelmira 
trouvé  d'autre  différence  que  la  gran- 
deur» &  par  laquelle  excellent  la  Ferra 
des  Genevois .  Se  VAlMtH  des  Zuri- 
chois. La  fi.<Ture  de  leur  corps  eftplus 
épaiile.plus  large,  &  approche  de  celle 
du  Saumon;  au--ueu  que  celle  à\iLava- 
Ttt  des  Savoyards,  Sf  du  ScheUeyàes  An- 

Slois ,  eft  menue  ,  étroite  ,  &  approche 
e  ceUe  du  Hareng.Pour  VAlbula  mini- 
madc  GtSNER,  il  croit  que  c'eft  le  mê- 
me qu'on  appelle  à  Conllance  en  SuiHe 
fnifr-^ck.  U  diffère  des  autres  par  fa 
petiteffe,  quand  mène  il  a'aiiroicpat 
d'autres  marques. 

Ily  aunpoifliHidenerdes  Indes, 
que  le  Voyageur  N  i  E  u  h  O  F  F  nom- 
me en  Latin  Albula  Indica.  marina  ; 
en  Anglols  JiTïf-viiîw  •*  c'eft  un  poifTon 
écailleux  ,  reflemblant  au  Celerin.  Il 
a  la  téte  groflTe ,  le  dos  brun ,  le  ventre 
Ueu  •  moé  de  Jaune.  On  le  prend  dans 
des  rets  .  Se  u  chair  eft  bonne  »  de . 
quelque  manière  qu'on  l'apprête.  . 

AL  B E R G  A  M  E  ,  nom  d'un 
Zoophyte  marin  ,  dont  les  Anciens 
n'ont  point  paiié.  RONDELSTf  F«rr. 
U.  p.  91.  Edk.  FrOHf.)  l'appelle  en 
François  Alttr^am*  ou  tmm*  d'a- 
mour }  en  Latm ,  JUahtn  itt/MWH  ; 
à  cauîê  de  fa  reiïèmblance  avec  les 
Pommes  d'amour  de  terre  qui  ibnt 
longues  ,  car  il  y  en  a  de  rondes. 
Quelques  -  uns  ,  dit  G  C  s  N  E  R  (de 
jiquat.  p.  61  f.)  1  ont  confondu  ce 
Zoophyte  avec  ta  Grape  narine  :  il 
eft  vrai  qu'il  en  a  les  propriétés. 

ALBICORË  »  poiflbn  de  ia 
ner  Oeéane  ,  d'un  ((oftt  fc  d'we 
Ceuleur  aflfez  approchante  de  nos  Ma- 
quereaux ,  mais  plus  erand  ,  félon 
^cl^uet idaiiM*.  Uift  Uaac «  Ica'a 
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point  d'^ciilles  ;  fet  nageoires  (ont 
jaunes  ;  on  les  voit  reluire  ei^re  deux 
eaux  dé  fimleia :  U eftplus^and  que 
les  Bonites  ,  auxquels  il  renemble.  La 
chair  en  cft  maigre  5c  farineufe ,  moine 
délicate  que  celle  de  la  Dorade.Lapeaa 
en  eft  tendre  ;  il  n'a  qu'une  feule  arête 
tran(parente.  L'Aîékvri  fait  la  chafle 
aux  poillôns  volans  qui  fe  trouvent 
dans  la  mer.  On  en  voit  dans  l'Ifle  de 
1  abago  ,  où  il  cft  nommé  Aibacorc. 

ALB  O  :  Ce  poiflbn  ,  comme  bieS 
d'autres,  n'a  point  de  nom  François t 
i  moins  qu'on  ne  veuille  l'appelier 
P^jhn  iUt$c  t  nom  qui  conviendroit 
également  à  beaucoup  d'autres.  L*A!- 
bt  en  Italien ,  Albuj  en  Latin ,  qu'on 
croît  fembiable  à  l'Ablc  ,  &  qui  n'elî 
point  VAlbumiu  d'A  u  s  o  n  e  ,  ni  par 
conféquent  notre  Able,  ou  Ablette  « 
eft  nommé  par  A  r  T  e  d  i ,  Cffrimu  i 
nom  générique  qu'il  donne,  comme 
nous  l'avons  dit  au  mot  ABL£,  à 
tous  les  poiiTons  blancs  ,  du  eenre  dee 
Carpes.  U  eft  un  peu  plus  long  que 
l'Able.  Sa  tite  eft  plus  pointue,  iëa 
yeux  plus  grands  ;  il  en  diiFere  enooM 
par  la  couleur.  Ses  aageoiret  font  noi» 
res  ,  &:l'AUe  let  a  fwnflêt.  Ce  poifToq 
&  pêche  vers  la  fin  du  printemps  :  la 
chair  en  eft  coriace  &  difficile  à  cuire  | 
fiÛeeftd'un  goût  infipide  ;  en  m  mot, 
l'Albus  eft  le  plus  vil  de  tous  les  poif- 
ibns  'j  les  meilleurs  afiàîfonnemens  nm 
Pempêchent  pat  d'être  m  mauvaia 

manger.  A KTEDI  (lUh.  Part.  V.  p.  1 3  ), 
qui  dit  ia  même  chofe ,  en  le  compa- 
rant avee  le  SfiuAu  *  a  enferré  qne 
VAliiif  cft  beaucoup  plus  long  que  lé 
Squalus  ,  par  rapport  à  là  largeur; 
que  iâ  tête  eft  plus  poiaeae ,  fesyen* 
plu.s  grands,  le  dos  plus  recourbé  ,  les 
nageoires  noires ,  au-iieu  que  le  Sfua- 
lur  les  a  rouges.  Se*  ordllles  ibnt  plue 
grandes.  Comme  le  Squaluf  ,  il  eft 
long  d'un  pied .  &  rarement  de  deux. 
JlfSMMr^^MttÂloaP  Livre,  àtfyM» 
1er ,  parceque  ces  poiffons  (ê  plaifent 
dans  l'ordure.  Ce-smce  l'appelle  Al^ 
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On  trouve  encore ,  dans  Ray,  le 
ivomAlbus  f  employé  pour  un  poifTon 
céticée»  que  Frédéric  Martens  ap- 
pelle en  Angiois  The-lf  ithe-Firh.  11 
cft  de  la  grandeur  d'un  autre  poifTbn 
cétacée  »  que  le  même  Martens 
nomme  en  Anglols  Butskfipf.  Cet  j4l- 
bur  cétacée  eft  de  la  figure  de  la  Balei- 
ne. 11  n'a  point  de  nageoires  furie  dos  , 
éc  en  cela  il  reffemble  à  la  Baleine  vul- 
gaire ;  la  queue  eft  la  même.  Il  a  une 

froffeur  fur  la  tête  ;  fa  couleur  eft  d'un 
lancfâle»  &  il  eft  alTez  gras  pour  ià* 
grandeur.  R  a  T  en  parle ,  &  M.  A  K- 
O  E  R  s  O  M  dit  que  VAlbnj  cétacée  eft 
une  efpece  de  Baleine.  Voyez  BA- 
LEINE. 
Sa  L  V  I  E  H,  /o/.  S8.  RcY s cH  ,  ir  Ttfc 

f.  IXO.  ALDROVA«DI,Jf  Vffc.  Lib.  V. 
f.       Ray,  iy-'Of  -  Mtih.  Pijc.  />.  no.  Hifl. 
Anim.  Fk.aiizii>/.  £9(9.  QiÙiui  df  nom, 
«•  tf»  &s,  yuiaude  ce  foilibiu 

ALBRENT.  ouHALBRAN, 
jeufte  Canard  lauvage ,  qui,  dans  le 
nob  de  Décembre  ,  devient  Canard 
tttau  t  fclnr  la  fin  de  Janvier ,  Canard 
ou  oÛèau  de  rivière.  Voyez  CA- 
NARD. 
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ALC  A:  M.  Li  NNit  us  {Fauna 
Sme.pag.  Se  43 0>  donne  ce  nom 
générique  à  pluncurs  oifcaux  aquati- 
ques, comme  à  la  Pie  de  mer,  ^uieft 
la  Frattreula  marin*  d'ALORO VANDB» 
Vyfnaj  Ardicu  de  C  L  U  s  i  u  s ,  W 1 1.- 
i,uGHBY»  Ray,  &c.  au  Ftngum » 
qui  eft  le  Goifugel  d'H Oliaus»  à 
voie  MagelLtnique  de  Cuusius,  & 
à,  UA  autre  oifcau  »  également  aquati- 
que »  comme  les  preudeas  »  nemné 
jilca  ,  chez  NfiLLUGHSY  (  Omit. 

dans  Le  If^tnmnfe  Miifixiim»  p. 
ftf).  Ra  y  .  p.  1 19.  &  Albin  {OÎmk, 
3.  p  90  CVl't  Vy4lcad'H  O  J  E  R  u  s  , 
dontiwus  allons  parier  ici»  cipcce  de 
Plongeon.  U  eft  plus  petit  qpM  le  Ca- 
aapd  doBMftique.  M.  Linnjeus  dit 

*  Selon  le  même  Auteur,  «o  le*  arneBenv 
JLf/«r      Jau  la  sanie  occidtanlec 
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qu'îl  eft  delà  p-andeur  d'une  Corneil- 
le. Il  eft  tout  noir  fous  le  ventre  , 
blanc  fous  les  ailes  ,  &  jufqu'aux  en- 
droits qu'il  eft  plongé  dans  l'eau  En 
cela  il  rcflemble  au  Lemwia  d'H  o  j  E- 
R  u  s  ,  à  laWerfe  wwr  ,  ou  Artaj  ArOica 
de  CluSius,  8c  à  la  Colombe  de 
Grotnlandt.  Son  bec  a  deux  doitgs  de 
longueur  :  il  ell:  trcs-noir,  rayéenqua* 
tre  endroits  par-dclTus  ,   &  en  deux 

?|ar-dellbtt8;  le  bout  de  la  mâchoire 
tipérieuredicoafbéj  au  coin  decha* 
que  œil  commence  une  ligne  blanche , 
qui  vient  finir  contre  le  bec  j  fes  pieda 
font  noirs  ,  palmés,  &  garnis  de  troiv 
doigts.  Cet  oi/cau  pond  des  œufs  fort 
gros,  vu  fa  corpulence.  U  va  pondre, 
couver,  5c  élever  fes  petite  iw  les  ro» 
chère  efoaipés.  On  en  voit  beaacottp 
dans  les  Ifles  de  la  partie  Occidentale 
d'Angleterre.  Il  vit  avec  r.^;T«/ ^rr- 
tka  oo-Clusius,  &le  Lemwia 
d'H  O  J  E  R  tr  s.  R  AT  dit  que  les  AUa 
s'en  vont  l'hiver ,  &  qu'on  ae  ÛSifÊf 
on  ils  fe  retirent^. 

Selon  M.  Ltw  »  «  v  s  ,  les  onze 
prenietes  plnates  de  fes  ailes  fonr 
uoâxt»  »  let  quinze  autres  blanches  par 
le  bonc  Cet  oHêau  »  le  eeac  d-deirnar 
marquis,  qui  font  de  la  même  famille^ 
ont  les  jjambes  courtes»  couvertes  de 
plumes  jufqu'à  la  fteewde  ioînture  ç 
le  doigt  de  derrière  court,  celui  de 
devant  en  dehors  f  plus  court  que  celui 
de  dedans  ;  le  croupion  moins  élevé 
que  les  autres  oîfeaux  aquatiques.  IVL 
Klein  iOrdtAv.  }  nomme  l'Alex 
deCLVSius  Se  de  VOR  Miu 
Flautui  tonfor  :  il  doute  (1  ce  n'eft  pas 
le  Flonjgeon  de  Candie  de  B  £  L  o  N. 
Cet  oilrau  ,  ainfi  que  le  Pigtm  dr 
Gr»enlandt ,  le  Lomxvi.t ,  ou  Guillenot  r 
le  Canard  Artliqut ,  le  Fengiàn  r  le 
MtMrgumt/he,  trots  efjpcces  de  Mouet- 
tes ,  le  Piafon ,  ou  Tempête  d«  mer ,  la 
Frégate ,  ou  Vai/Jeau  de  guerre ,  nommé 
iuOi  Albairtf  f  compotent  la  feptiénr 
famille  de  ces oiiêauz ,  qoifoaXfaûni^ 
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pcdes.  Voyez  ce«  éUStttm  cS&vax  i 
leurs  articles. 
ALC  ATRAC  E>  Viqvwort 

dit  que  c'eft  un  oifeau  marin ,  qui  fe 
trouve  fur  l'Océan  des  Indes  ,  vers 
le  fèizieine  degré  de  latitude ,  8c  les 
côtes  de  l'Arabie.  Les  Alcatracer  vo- 
lent en  grand  nombre  fur  les  mers  du 
Bréfil.  Ceibnt  des  efpeccs  de  Mouet- 
tes ,  de  lagrofleur  d'une  Oie  ,  de  cou- 
leur brune  ,  avec  de  longs  becs ,  qui 
leur  fervent  à  prendre  du  poifTon  , 
dont  ils  font  leur  noiirritura  ,  foit  de 
celui  qu'ils  prennent  dans  l'eau ,  foit 
du  poiffon  volant  qu'ils  enlèvent  en 
l'air.  Pendant  la  nuit  ,  ou  lorfqu'ils 
ibnt  prcflés  du  fommeil ,  ils  prennent  i 
dilênt  les  Voyageurs ,  leur  eflbr  «uffi 
haut  qu'il  leur  e^polTible  :  ils  mettent 
la  tête  fous  une  de  leurs  ailes  ;  il  fe  foù- 
tiennent  quelque  temps  avecl'aum» 

i'ulqu'à  ce  que  le  poids  de  leur  corps 
es  faHe  approcher  de  l'eau  ;  alors  ils 
repreunent  leur  vol  vers  le  ciel ,  ré- 
pétant toujours  la  même  chofc.  On 
peut  dire  qu'ils  dorment  en  volant. 
QuelqoefiMS  ,  s'obfèrvant  peutêtre 
moins  au-deffus  des  vaifleaux,  ils 
s'y  laiflent  tomber  :  c'cft  ce  que  M  t- 
«  O  L I.  A  (  Relation  du  Voyage  à*  Angola. 
itf8a.)>  dit  avoir  vu.  On^taufllt  dans 
VHiflnrt  GMrale  àtt  Voyavei ,  Zip. 
XIL  que  ceux  qui  ont  étudie  la  nature 
de  ces  oifeaux ,  aflurenc  qu'ils  bâtiflènt 
tean  nkbdans  les  lieux  les  plus  hauts 
durivan»  pour  avoir  plus  de  facilité 
â  pvenwe  leur  vol.  Les  jambes  de  ces 
oifeaux lônc  grolTes  8c  courtes»  com- 
me celles  des  Oies;  &  les  Voyageurs 
«{lurent  que  les  Alcatraces  qui  tom- 
1>etit  dans  les  vaiflêaux  ,  ne  peuvent 
prendre  Peffor.  R  u  y  s  c  h  {de  Avih. 
p.  107.)  >  dit  qu'ils  fc  nourrilTent  de 
Crabes*  de  poiflbns  8c  de  cadavres» 
&  que  leur  chair  eft  un  poîfbn.  Il  y  a 
des  Alcatracer  dans  la  balfc  Éthiopie. 
D  A  P  PC  R  (  Defcript.  de l'Afr.  p.  3 85.) 
en  parle ,  Se  il  dit  que  ce  iont  des  ol- 

*  En  GMcMiaAUcnndStmifOO 
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féaux  gris,  i-peu-prit  conme  !ef 
Mpuetces. 
ALCAVIAK,  ooVAKE, 

oîfeau  du  Sénégal ,  qui  aime  les  champs 
fcmés  de  ris ,  où  il  fait  de  grands  rava- 
ges. Ses  pl  umes  iôut  douces  coBune  da 

velours.  Il  en  cft  parlé  dans  VHiftoirt 
Générale  des  Voyages ,  Liv.  Vil.  d'a- 
près J  Os  $  ON,  p.  147.  &  Bar  SOT» 

p.  29.  C'ell  le  mt-me  que  V Acc.ivLtc  , 
dont  j'ai  donné  la  defcription  d'après 

D  A  p  p  E  R. 

A  L  C  É  * ,  Quadrupède ,  dont  les 
anciens  Naturalirtes  parlent  diveriê- 
ment.  Les  Modernes  ne  ftot  pas  plut 
d'accord  entr'eux.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  foit  une  e/pece  de  Biche  ; 
d'autres  ,  un  Anefamage  ;  &  quel- 
ques-uns ,  VKUn.  Ce  dernier  Ârnti- 
mcnt  ell  le  plus  fuivi.  Rapportons  ce 
que  M.  Perkault  en  dit.  Parmi 
les  Anciens  ,  César  C  L.  VI.  de  Bel. 
Gai.)  aOurc  que  cet  animal  a  le  poil 
de  divers  couleurs.  Pausanias 
(  Lit.  IX.  )  dit  que  VAlcé  eft  femblable 
au  Chameau  ,  dont  le  poil  n'eft  que 
d'uneoouleur.  Les  uns  prétendent  qu'il 
a  des  cornes ,  les  autres  qu'il  n'en  a 
point.  Selon  plufieurs  ,  du  nombre 
defquels  cft  S  O  L  l  N  r.  28.  il  n'a 
point  de  jointures  aux  jambes  ;  fie  con»- 
ne  on  a  remarqué  qu'il  s'appuie  centre 
quelque  arbre ,  pour  dormir ,  ne  pou- 
vant fe  coucher*  ni  ie  relever,  les 
Chaflêurs  icîent  à  demi  les  aigres  eoii- 
tre  lefquels  il  eft  accoutumé  de  s'ap- 
puyer ,  8c  l'ayant  aînfi  ùit  tomber  ils  le 
preiment. Pline,  au  contraire  (L.  Vllt. 
c.  15.  Hifl.  Nat.)  ,  dit  que  VA'.cé  a 
des  jointures,  8c  que  même  c'eil  ce 
qui  le  dîiKngue  d'un  attire  atdmal  » 
appcllé  Mjchiis  ,  qui  lui  eft  d'ailleurs 
fort  femblable.  S  r  r  a  s  O  N ,  Liv.  tV. 
parie  d'un  cendn  animal  des  Alpes» 
dcnr  il  dit  que  P  O  L  Y  B  E  a  fait  la  def- 
cription ,  &  qui  eft  ï'Alcé.  Si  on  en 
croit  Do  DONiB»  cetaolmalami 
morceau  de  chair  fiius  le  meatnn  ;  mi^ 

Bttmd}8cû  «ft  nonmé eBAi#dSt£ft» 

il 
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AiiYa  que  lui  qui  ait  ftic  cette  ramar» 
.que. 

Les  Naturallftet  modernes  ne  Hua 

jjas  mom'î  ditTércns  dans  les  de/cription« 
<ju'ilsfoAt(iei'^/^^'.  Usdifent  comnu> 
némene,  qu'A  a  Je  pied  Iborehu  ;  ce- 
pendant quelques-uns  veulent  qu'il 
ait  le  pied  fblide  comme  le  Cheval , 
cequi  s'accorde  avec  ce  que  dit  Pmne, 
quf  W'ilcé  cft  fcmblabic  au  Cheval ,  à 
Ja  fk-icrve  du  col  &  des  oreilles  ,  qu'il 
a  autrement  proportionnés.  Il  y  en  a 
qui  donnent  A  V  4!cé  une  barbe  reiia- 
blable  à  celle  du  Bouc  ,  Se  qui  témoi- 
gnent que  le  poil  de  \'AUé  n'eft  pas 
plus  long  que  celui  du  Cheval,  ce  qui 
ne  s'accorde  pasavec  la  defcription  que 
les  autres  en  font.  Gesner  dit^ue 
dans  la  figure  qui  lui  a  été  envoyée 
f>ar  Sébastieh  Munster  » 
/cet animal  avoit  des  crins  fur  le  col; 
mats  les  autres  Auteurs  ne  parient 
point  de  ces  crins. 

Malgrécette  diverfîté  »  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  «  dit  M.  Ferrau  lt, 
^ue  VAleitf^  point  difKrent  de  l'É- 
lan ,  cjuc  les  Auteurs  Septentrionaux 
nomnocntytf  AHHUt/  magnum  :  car  la  plu- 
part des  Auteurs  ,  tant  andeas  que 
modernes,  conviennent  que  l'y//ff'eft 
â-peu-près  de  la  taiile  du  Cerf,  qu'il 
a  les  oreilles  ie.  les  pieds  comme  le 
Cerf)  5c  qu'il  lui  refTemble  encore  par 
la  petitciTc  de  fa  queue ,  &  par  le  bois 
qu'il  porte  Air  (â  tête.  Ils  difént  qu'il 
eft  différent  du  Cerf,  par  la  couleur  & 
par  la  longueur  de  ion  poil,  parla 
peutcHè  de  Ton  col ,  &  par  la  roideur 
de  fes  jambes  ;  or  il  eft  certain,  dit  M. 
Perrault,  que  toutes  ces  chofês 
qui  font  efTentielka  i  VAké,  convien- 
nent A  l'Elan. 

Quant  aux  contrariétés  qui  fc  trou- 
vent daot  les  dcièriptioni.  que  divers 
Auteurs  ont  faîtes  de  Vyllré  ,  voici 
comme  cet  Académicien  les  concilie. 
Quoiqu'il  (pic  vrai  que  l'Élu  ne  Ibit 

Sue  d'une  couleur,  néanmoins  on  peut 
ire  qu'il  eft  de  diveries  couleurs ,  en 
dUKrentes  iaifeof  de  raaoée ,  fi  I'çq 
^  Tm$L 
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en  croit  les  HIftoriens  Septfiffilfoilljnc» 
qui  diiènt  que  le  poil  de  l'Élan  «AevienC 
plus  pâle  en  été  quil  n'eft  en  Mver  . 

au  contraire  de  ce  que  nous  voyons  arri- 
ver aux  Daims ,  &  à  d'autres  animaux. 
Il  eft  encore  vrai  que  les  femelles  des 
Élans  n'ont  point  de  cornes  ,  5c  que 
néanmoins  les  mâles  en  ont ,  de  même 
que  les  Cerfs  &  les  Daims  ont  du  bois 
fur  la  tcte  ,  quoique  les  Biches  &  les 
femelles  de.s  Daims  n'en  aient  point. 
11  y  a  auiïl  beaucoup  d'apparence ,  que 
ce  que  quelques-uns  ont  dit  que  Vj4lcé 
n'a  point  de  jointures  aux  jambes,  ne 
doit  pas  être  pris  i  la  lettre*  nais  que 
ceux  qui  ont  fait  cette  remarque .  ont 
ièulement  voulu  dire  que  VAlcé  a  les 
jambes,  preique  auffi  roides'  &  aulft 
fermes  que  s'il  n'avoit  point  de  jointu- 
res, ce  qnl  eft  véritable  :  car  quelques 
Auteurs ,  comme  Olaus  Magnus  , 
ont  remarqué  que  l'Élan  a  le  pied  G 
Ibrt  »  qu'il  rompt  des  attires  d'un  coup 
de  pied ,  &  que  quelquefois ,  d'un  coup 
de  pied»  il  perce  d'outre  en  outre  ica 
Ckadêurs  :  ce  qu'ils  afliirent  avoir  vtt 
eux-mêmes.  De  plus ,  il  cil  conllanC 
que  i'£lan  court  avec  une  extrême, 
vtteflè  ftir  la  glace fins  toiriier,  Ar- 
que c'ert  ce  qui  lui  donne  le  moyen  de 
ie  /àuver  des  Loups,  qui  ne  peuvent 
le  TuivreCttr  la  glace ,  ce  qui  marque 
qu'il  a  les  jambes  extrêmement  ferme». 
Pour  ce  qui  eft  des  crins  que  quel- 
ques Auteurs  difênt  que  VjlUi  a  iiir 
le  col ,  &  du  morceau  de  chair ,  que 
les  uns  lui  mettent  fur  le  dos  :  lea 
autres  fbus  le  menton ,  on  peut  dira, 
que  fi  ces  Auteurs  ne  fe  font  point 
trompés  ,  ou  n'ont  pas  été  trop  crédun 
les .  ces  choies  font  pardeulieret  aux 
Élans  dont  ils  parlent  ;  &  comme  les 
Pourceaux  ,  qui  ont  ordinairement  le 
pied  fendu  »  l'ont  folide  en  cenatna 
pays,  à  ce  que  dit  P  l  i  k  e  (  Liv.  XL 
c.  4.  Hift.  Nat.)  ,  il  fe  peut  auflj  faire 

Îju'il  y  ait  des  Élans  qui  aient  le  pied 
olide  ,  bien  que  les  animaux  de  cette 
efpece  l'aient  ordinairement  fendu. 

On  peut  dire  U  inCnie  chofe  des  sacrea 

M 


fo  Ji  te 

partîtttlarltés  extraordînafres  qui  fe 
trouvent  dans  les  descriptions  que 
■uelquet  Attteufs  ont  hk  de  VÀleé, 
Voil.1  ce  %ae  M.  Pb-&  n  a  vl  t  en 
a  <lit. 

Rat  {Symp.Amm.  Qitair.  p.  %6.} 

dit  avoir  vu  la  peau  (.{\xr\ /ilcé ,  dans 
le  cabinet  curieux  du  Grand  Duc  de 
Toscane.  Cette  peau  rempUe  de  paiW 
le  ou  d'autre  choù  miA:  debout,  étoît 
de  la  hauteur  d'un  homme.  Suivant  ce 
que  cet  Auteur  a  vu ,  le  poil  de  VAleé 
ert  de  couleur  cendrie  ,  approchant 
de  celle  du  Chameau  ,  ou  plutôt  de 
edle  de  i'Ane.  Ce  poil  eft  long  de 
trois  pouces ,  gros  comme  du  crin  de 
Cheval,  plus  fin  vers  la  croupe ,  plus 
noi  ,  plus  flexMe  iôus  le  ventre» 
&  couch'^  fur  la  peau  ,  au-Keu  que  par- 
tout ailleurs  il  el^  dur  ,  rude ,  &  Ce 
tfent  droit.  Les  oreilles  ont  neuf  pou- 
ces  de  longueur  ,  quatre  do  large  ,  8c 
reflTemblent  i  celle  d'un  Àne.  Le  boiff 
n'e{^  pas  rameux  ,  comme  eell|£  dv 
Cerf.  C'eft  une  efpccc  de  tronc  court, 
d'oùfortentpluficurs  branches  par  éta- 
ges >  plates  Se  pointues  par  le  bont  ; 
«*eft  ainfi  qu'il  eftdépeinr  dans  RuTSCH, 
Tab.  XXXI.  Menab  tN  l  s  ,  dit  R  a  y  , 
donne  à  \*Alci  la  hauteur  &  la  grof- 
lèor  d'un  Cheval  de  mcdiocre  taille  » 
mai»  en  embonpoint.  '\JAlcé  com- 
mun en  Pruflê  ,  en  Pologne ,  en  Sué- 
de» co  Norvège  »  au  Canada.  Son  ià- 
We  eft  employé  c»  Médecine  pour 
inépilepHe ,  &  les  affèâîons  hytlériques, 

-  3-  A I  *  &  lee  autres  Kamraltues  • 
nettene  VAlcê  dans  la  ftndBe  des 
©uadrupedes  ruminans  ,  .î  pieds  four- 
chus >  &  du  ^enre  des  Cçr^ ,  portant 
mbots  ,  qui  tombe  tons  tes  ans.  ML 
Li  N  N  /F  u  s  ,  qui  le  met  dans  le  cîn- 
^tiieme  ordre  des  Qaadpupedes  »  ^u'it 
appelle  l*to«r«,  te  nomme  Ofiaer 

rtihus  acauliburvalmatis  ,  &  entencJ 

rir  VAlcé  ^  l'Ehn.  M.  ]^R,lsS0ir 
Ktjn.  yfnim.  p.  93 .  )  metYj0eé  êsOÊ 
ht  (econde  Scffioa  de  l'ordre  de  fcs 
Anùnaux.Quadru£edes»dtt  senre  dea 
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Ray  ,  X  l'endroit  cî-deHus  cîté  r 
ajoute  qu'il  y  a  une  bête  dans  la  Nou-' 
velle  Angleterre,  êc  les  autres  Régions 
Septentrionales  de  l'Amérique  ,  nom- 
mée M0»Ji  »  qui  eft  une  efjpece  à'Alcé, 
Il  en  a  YU  1m  cornes  chez-tm  curietiz 
Apothicaire  Anglois  ,  Se  cnrr'autrea 
une  ,  qui  pefoit  vingt  -  cinq  livres  • 
garnie  dè'huirbranches plates,  enfbr> 
me  de  doigts  ,  ou  de  poignards.  On 
dit  que  cet  animal ,  de  la  figure  d'un 
Cerf ,  eft  vite  â  la  conrtè  »  fle  que  la. 
femelle  fait  trois  petits  A  la  fois- 
l^^Hippelaphiu  de  Laïus»  dont  par- 
le G  e  s  n  e  r  ,  eft  anifi  une  e/pec» 
ii'Jlcé.  C'eft  l'Alcé  même  ,  félon  le 
témoignage  de  M.  Klein.  Voyez, 
au  mot  ÉLAN  1  k  deferlptlon  de  eec 
animal. 

On  peut  encore  confulrer  fur  VAlcé 
l'Elan  Gksnir  ,  Alorovamde  ,  )outuM^ 
&  les  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit. 

A  L  C  H  A  T  A ,  o=f-au  d'Arabie  » 
<fa^Ai.  D  R  o  V  A  N  D  E  dit  êtTC  le  mê-» 
me  que  le  Filacotoa.  Il  a  les  ailes  lon- 

Ses  :  (on  plumage  ell:  comme  celui 
la  Caille:  fes  pieds  font  noirs  8c 
courr;  On  en  voit  en  Syrie.  On  le 
nomme  A/ige  à  Montpellier ,  à  cauie 
de  la  beauté  de  fon  plumage.  CVft- 
nne  e^ece  de  Pigeon  (ànvage ,  qui  y 
eft  fort  commun,  dit  CHARi.rrON» 
ExcTcit.  de  differ.  &mm.  Anim. 

"^ALCIDA^bêtefabuteolb  des 
Andens ,  dont  parte  D  r  o  D  O  R  K  de 

r«m.jg^>»  engendrée  de  la  terre«,qtti 
Tonmfmtfoir  Se  flamme  ,  &  qui  nnr  !• 
feu  dans  différentes  régions  par  on  elle 
paflà  *  que  M.i  n  ■  e  v  b  tua  ;  ce 
qnr  i!r  donner  cette  DIefln  Ife  soni 
d' .'//cu/f/ .  ditT  I T I-L  t  T I ,  lifr.  iK. 

ALCO,  petite  e^eee db  Qilèir* 

fort  eftfmée  chez  les  Indiens ,  dit  Ns«* 
Bj^BEac.  Voyez  C  H  I£  N. 

À  £  C  T  O  N  ,  oflèan  marftfmev 
ftr  lequel  les  Anciens  ont  déblti  beau- 
coup de  bibles  :  mais  il  n'cft  guvte 
|Yt£able  que  mnucoonoiSons  alloue* 
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■  J%uî  cet  yilcyon  ♦  ita  Anciens.  Je  vais 
rapporter  ce  ^ue  pàulleurs  Auteurs  en 
ont  écrit. 

M.  Chevaltïr  ,  Doft«ur-Régcnt 
de  la  Faculté  de  Médecine  ,  8c  ci- 
devanr  M<d«cb  du      à  Saint  Donu»» 

fue ,  dans  une  Lenre  A  M.  Jean  , 
>oâcur-Ré£ent  de  la  même  Faculté , 
imr«|ae  que  »  les  Alcyonr  (ont  des  ot- 
»»  fcîHJK  marins  très-fameux  dans  l'Af»- 
a*  tiquité  )  &  le  fujet  d'une  Métamor- 
«•phofe  dans  Ovide  ,  L.  XL  Cice- 
»>  ROK  les  a  célèbres  par  un  Pocme , 
wdont  il  ne  nous  relVe  que  deux  vers. 
■»  L'Empereur  Gorûiek  par  un  au- 
»  rre ,  dont  il  M  noBS  ttùm  ficn  dtt 

»  tout.  « 

•   »  Les  merveilles  qœ  leyNaflifa- 

»  liltes  Se  lesHilloriens  en  ont  compter, 
•>  ont  paru  (î  certaines  i  un  des  pins 
»  refpeaablct  Peret  de  l'Éi^life  [  c^eft 
m  Saint  Ambroise],  qu'il  n'a  point 
«•  fart  diAlculté  de  les  rapporter  aufli 
•*  rérieufemcnt ,  qorll  «irait  pa  faire  k 
m  vérité  la  plus  connue.  « 

/.'Alcyon  (  dit  ce  Pere  )  Ji4p»ff  fet 
«n^f  au  milieu  de  l'hiver ,  dans  le  fable 

îtj  vtutt  l0Hthtftt  I  f 4  mer  Étvittil  trMti^ 

quille  ,  ce  cabneditre  qit.itorz^t:  jours, 
ptrctqttU  en  fatUjift  à  cet  êiJioM  p$ur 
^nrorr fir  mtft  &ktfamhlmtt  & 
fept  attirer  po:tr  (lever  jet  petitf. 

Le  Créateur  a  d^im  à  ces  petits  #f- 
/èanx  ptnr  fére  ttHt  «M ,  la  faifin  tm 
plus  orJgeufe,  afin  de  rendre  par  cette 
ffréHitéjHtiie ,  la  faveur  qu'il  httr fait, 
plus  fenpble  &  ptur  éclatante. 

Ler  Afarins  n^gmrempasim  fi  grand 
bienfait  :  ils  appelUnt  cet  rnert  Akyo^ 
Blattes;  &  Ue  eut  grand  fim^em  frt^ 

fiteftparceqtfUt fini  certainr  qu'Hf  rt'an- 

rent  geint  de  tempêtes  à  ejjkyer  pendant 
tem  ce  temps-là. 
w  Dfes  oiftrar  ifA  onc  iiti  fi  beM 

•  Cet  o»(êa«  eft  nommé  en  Gtec  AA«tW»» 
dr  ^  »  A  n4m  ,  pancq^'on  <Uc  qa'il  pond 
fur  les  eaux  :  en  Latin  /tiçeio  i  en  Angloii 
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prîvîle^e ,  ajoute  M.  CitBTAtitR, 
doivent  av(rfr  une  origine  bien  il- 
l«ftre  ;  «n(&  la*  Poètes  leur  es 
donnent-Hs  une  divine.  Les  Âlcyene 
tirent  leur  nom  d'HALCTOME  ,  flUa 
d'ÉotE  ;  elle  étoit  femme  de  CsTiCt 
petit-fils  de  Jupiter.  Ceyx  pérît  e« 
allant  par  mer ,  malgré  les  rcpréfe»- 
tations  de  fon  époufc  •  cooTulnr 
Apollon  fur  l'état  de  fon  Royau* 
me  ;  elle  fe  précipita  dans  la  mer ,  à 
la  vue  du  corps  de  fbn  mari  qa'o« 
lui  apporta.  D'autres  difent  que  lei 
flots  le  rejenerent  Air  le  bord  de 
la  mer  i<Mà.  Met.  Lit.  XI  ).  Lee 
Dieux  par  eommifératicm  Ils  chan- 
pcrcnt  en  oMêaux  ,  qui  furcm  appel- 
as Alcyons.  ÉOLE  voolaor  poarvoir 
k  la  rurcté  de  fa  fille  ,  reTiftrme  les 
vents  pendant  qu'elle  £ut  ibn  md» 
qu'eik'  pond  ,  qu'elle  ooave  «  8e 
qu'elle  élevé  fes  petits.  « 
»  LatiTons  la  Fable ,  dit  l'Ameor ,  fc 
voyons  ce  que  c'eft  que  les  Akytm» 
Pline  ide  Aleymib.  )  dit  que  ee 
font  des  oifcaux  un  pea  plus  grande 
que  des  Motneaux ,  de  couleur  bleue, 
poer  la  ph»  grande  panie  ,  U.  fiae 
leora  aile»fi>iR  variées  d*tni  peu  de 
blane  &  de  pourpre  ,  qu'ils  ont  le 
col  mena  Se  long ,  le  bec  terdAtret 
loM  he.  effilé.  M 

»  &lon  A  a~i  $T  O T  E  (1.  VllL  de 
Amm.'it  il  y  en  «dedeaxeipece»: 
Pttne  qui  diante ,  ae  qui  (e  licm  pai^ 
mi  les  rofeaux  :  l'autre  qui  eft  muet- 
te 0c  plus  «ofTe.  La  defciipôoa  de 
Pl  I N  B  efk  aflfex  juAe.  LCffrjMs  • 
v-u  d'un  peu  loin,  cft  tout-i-£ak 
rerablable  à  iliifondetfer  3fc  la  ce- 
maffoe  d'AntSTOTB^  eft  vr^, 

au  moins  en  partie.  On  n'a  jamaî.'î  er»- 
tendu  ^'Alcyon ,  ni  chanter  »  ni  rc» 
d^leflwiflaeA».  Jt  Mfiidwpe»- 
feme^ii  aie  t«  I'mrh  tl^ece.  Lae 


**  Lcir.  m  J>*  aedl.  Al>IS.  «MaMMWir» 

*^TV*  OviDS  dit  qu'il  faitfoe  nU  ftr 
tet  eattx  de  la  oiot,  PMbeià^  «fum.*»-. 
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»»  Alcyons  ne  vont  inmaî?  qtje  par  ban- 
a>  des  j  ils  ne  paroiilent  que  pendant 
atlet  tempêtes  ;  ils  fui  vent  les  navi»' 
s»  rcs.  Je  penfe  que  c'eft  pour  (a  mettre 
3t  à  couvert  du  vent  :  car  on  ne  les 
••voie  jamais  ni  devant»  ni  à  côté  . 
a»  mais  toujours  derrière  ,  éloignés  de 
»>  la  poupe  d'environ  quarante  ou  cîn- 
w  quante  pas.  Us  ne  s'élèvent  point  dans 
»»  l'air  :  ils  volent  fort  vite  ,  à  un  pied 
M  ou  deux  au-deiTus  de  l'eau,  comme 
fl»en iê tournant.  8c  en  (ê  coupant  les 
D»  uns  les  autres.  Us  ne  iè  repofcnt 
»  point  ;  feulement  de  temps  en  temps, 
«ils  frifent  l'eau,  probablement  pour 
D*  mouiller  leurs  ailes  »  coaame  les  poiif 
•»  ibiw  volons ,  q:ui ,  iàm  ce  ficouia» 
D»ne  pourroient  pas  voler  longtemps,, 
w  ni  éviter  d'être  fris  par  la  Doraoe» 
■•qui  les  poutfidt.* 

M  Je  n'en  ai  vu ,  continue  TAuteur , 
■•  que  dans  les  mers  du  Nord ,  en  reve- 
w  suit  de  StAit  Dommgue  •  &  point 
a»  dans  celles  du  Sud  ,  en  y  allant.  Je 
a*  ne  voudrais  pourtant  pas  aflurer, 
••qu^ilitta'f  en  cnarre point  >  parée- 
Si  que  dans  kt  mauvais  temps  qui  nous 
sipiireiit  •  e«re  les  Ifles  Canaries  fie 
vlet  Açoiesy  je  lut  IS  iheommodé  dia 
a>  mal  de  mer ,  que  je  ne  pus  me  piO.» 
»  mener  fur  le  vailTcau.  ««• 

a>Un  ancien  Officier  du  navire  die 
»M.  Df  Laly  ,  qu'on  appelle /e  yWiif- 
3>  tre  ,  parcequ'il  fait  faire  la  manœu- 
w  vre  aux  Matelots ,  m'a  afltué  qu'il 
»  avoit  eu  de  ces  oifeaux  entre  les 
a*  mains:  qu'ilsn'ont  point  de  plumes , 
m  mais  Kuteniene  du  poil  &c  des  ailes 
»  membraneufês ,  comme  les  Chauves- 
Souris  &  les  poidbns  volans.  Je 
»le  crairôir  vokmiers  (  quoiqu'à  la 
»  diftancc  qu'on  peut  le?  voir ,  ils  pa- 
vroilTentde  véritables  oifèaux)^  par- 
ti ceque  s'ils  avoient  des  pUttOCt  aux 
■» ailes». il  Semble  qu'ils  ne  pourroient 
■ipas  voler  toujourç  ,  ni  fi  vite,  fans 
•i  être  fatigués  parles  travaux  ;  &  ^u'en 
v  mouillant  leurs  ailes ,  bien  loin. que 

"  Cet  Auseur  a  donne  beaucovp  de  cho~ 
As  fiK  blmafint^VccK  ce  «âlcndUir 
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»  l'eau  fut  un  fecours  pour  les  aîdiif* 
M  à  voler,  ce  fèroit  plutôt  un  oblla- 
»de.  « 

«Je  ne  dois  pas  diffimuler  que  M. 
M-C  H  A  R  E  T ,  que  j'avois  prié  de  s'irv- 
»  fermer  de  ces  particularités  ,  m'a 
»  mandé  qu'ils  ont  des  plumes  &  des 
M  pâtes  de  Canard.  Ce  dernier  article 
une  me  parolt  pas  vraiicmblable  » 
a»  puiiqu'ils  ne  nagent  point.  On  lui  ft 
»  dit  auflî  qu'ils  reflemblentâ  l'Hiron^ 
»  délie  ,  pour  la  figure  ,  la  groilêur  ». 
»  &  le  plupiage  ;  qu'on  n'en  a  jamais 
9*  entendu  chanter  ;  qu'on  en  trouve 
M  beaucoup  dans  les  baies  &  rades  de 
w  la  liretagne  ,  quand  il  y  a  des  ^nnéca 
n  venteufës  ;  qu'tb  ibnt  leurs  idds  danr 
3»  les  Ifles  d'Orjgny,  près  de  Grenezay, 
,»Sc,  Polaine,  près  d'Oueflant  »  qui 
■»  iônt  inhabitées.  «« 

33  On  peut  inférer  de-là  que  Ces  or- 
9»  féaux  ne  font  pas  leurs  œufs  dans  le 
m  4kUe  t  ni  leur  nid  ÙLt  le  bord  de  1«- 
31  mer,  encore  moins  fur  l'eau  ,  quand 
w  la  mer  ell  calme ,  comme  on  le  croie 
»  communément,  ce 

Ce  que  dit  M  Chevalier  des 
jilcyons  ,  n'eil  que  pour  exciter  lea 
Naturaliftea  â  les  connottre  plus  par- 

/airemenc ,  en  confultant  ceux  q^ui  (ont 
i  portée  d'en  voir  tous  les  jours ,  &  4 
s'adurer  H  ces  oifca'ux  font  â  poil  ou  â 
plumes.  Il  eft  plus  probable  qu'ils  font 
■JL  plumes ,  comme  on  le  va  voir  d'après 
le  cédt  que  mïen.  a  ftit  un  Vdya- 
geur. 

M.  LE  Pagç  duPraz*,  qui. 
a  fait  un  féjourde  près  de  dix-feptanr 
à  la  LouiHane  ,  m'a  dit  en  avoir  vu  en 
dcbouquant  le  canal  de  Bahama.  Ces 
oilêaiiT  liiiviittK  le.  vaiflèau  â  la  nage  ». 
pendant  trois  jours  fie  trois  nuits ,  tout 
le  long  de  fon  HUage  ,  Se  vécurent 
ajoute-t-il ,  des  VermifTeauxqulfê  dé- 
tachèrent du-vaiflèau ,  car  ils  ne  vivenr 
qu'à  la  mer  :  ainfi  ce  que  M.Charkt 
amaadé.à  M.  C  H  £  v  a  l  i  £  r  ,  que  le»' 
Alcyont  ont  des  pâtes  de  Canard ,  s'ac— 

dam  le  Journal  (Ecenomiq^ie.^  qui  fc  venfc 
shaaEoaoai^ 
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corde  aret  ce  que  M.  irE  P  A  G  K  nfen 

a  dit. 

Voici  la  de(criptîon  qu'il  m'a  don- 
née de  VAleyên.  Cet  oÛeau  eft  de  la 
forme  »  de  la  figure  ^  &  de  la  couleur 
de  l'Hirondelle  ;  fa  tête  eft  plus  al- 
loiuie  ;  les  pate»  £qm  comme  celles 
du  Canard ,  o«i  de  VOUe.  H  a  la  queue 
de  la  longueur  de  celle  d'un  Moineau  : 
l'extrémité  des  plumes  des  ailes ,  d'un 
jaune  aanm.  Quand  il  eft  tranquille , 
ll^eroit  avoir  le  long  du  corps  deux- 
raies  jaunes ,  une  de  chaque  côté.  Les 
Marins  »  fuvtout  les  Matelots  •  le^ 
peclent  fi  fort  Ict^UyMt»  qu'ill  n'o- 
ient en  tuer. 

Quant  au  n!d  dies  jllcyênt,  M.'LB 
Pages  oiii  dire  d  des  i\4arins ,  qui 
hù  ont  afTuré  en  avoir  vu  ,  qu'ik  le 
compo(blem  avec  une  eipece  partica- 
licre  de  Goi  mon  ,  qui  a  une  bonne 
odeur.  Ce  nid  cl^paltri  comme  un  vafe 
d'argile  tr^s-nm.  Loriqu'il  eft  Ccc, 
Dell  diaphane  8t  trcs-leger.  Des  qu'il 
eft  fait  »  ces  oifeaux  le  traînent  fur  le 
bord  dfe  la  ner.  QuanJU  eft  dans  l'eau , 
ils  entrent  dans  le  nlJ  ,  le  font  aller 
comme  iU  peuvent,  jufqu'i  ce  que  le 
vent  de  teire  vienne  :.  alors  ils  lèvent 
une  aile  ,  pour  que  le  vent  les  poulie 
au  large.  C'eft  fur  les  ailes  pointues 
èt»  Auyiut  que  les  Orientaux  »  dit- 
err ,  ont  inventé  les  voiles  Latines. 
Les  Orientaux  font  beaucoup  de  cas 
des  nids  dé  cet  Altycns  ,  furtouc  les 
Chinois ,  comme  je  le.  dirai  dans  la 

iùite. 

Ce  que  M.  C  hb  v  a  1 1  e  r  dit  des 
Alcyons  ,  convient  au  Martinet  Pê- 
cheur ,  qui  ne  fait  pas  ion  nid  fur  le 
ûblc  .  ni  fur  la  mer  ,  mais  dans  des 
Ifles.  Cet  oifeau  eft  connu  flrmi  nous; 
Pour  les  Alcyont  db  M.  LE  PaCB 
BU  P  R  A  z  ,  qui  ne  (ont  connus 
qu'aux  Indes  «  ils  ont  ua  jgrami  rap- 
port avec  ceux  dont  ont  parlf  Aris- 
TOTE  Se  P  L  I N  E  :  ils  pourroient  bien 
être  ces  Alcyms  merveilleux  dés  An^^ 
defls;  aioil dfeox ei^ecet H^Ak^t 
tuantt-coniÊDmiat  nos  riVafet*  qg» 
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nous  nommons  Martinet  Pêcheur ,  auflî 
Oifeau  de  Sabtt  Martin ,  ou  Drapier. 
Les  Italiens  le  nomment  Oifeau  de  Pa^ 
r.tdir.  1^  ùtconà.  Va Icy ondes  Index, 
qui  peut  être  encore  le  même  que 
celui  des  côtes  de  Sicile ,  &  que  ScA- 
LlCER  a  appellé  Guyen  de  la  mer  de 
SieU*.  Celttl-d  eft.  très-rare ,  comme 
l'a  dit  AaisraTE,  H.  A, LA, IX, 
14.  afud.  Sfalig. 

Les  nîds  des  Alcyons  des  Indes  font 
fort  recherchés  des  Chinois,  ceux  fur- 
tout  dcCaméia.  Les  Voyageurs  &les 
Siamois  en  ont  apporté  en  rranee.  lit 
ibntUancs  :  leur  matière  eft  une  bave , 
ou  une  écume  blanche ,  qui  fort  du  bec 
decesoiiêaux,  quand  ils  font  Pamouf. 
Cette  bave  ou  écume  s'cm^urcit.  Le 
goût  de  ces  nids  eft  inllpide  &  gluti- 
neux  ;  cependant,  les  Chinois  en  font 
friands.  Ils  les  font  bouillir  avec  du 
Gingembre,  Scies  mangent.  Ilscroyent 
CCS  nids  bons  pour  guérir  les  maur 
d'eftomac  »  de  oeux-qui  font  eu  Un-* 
gueur. 

Il  y  a  de  ces  nids  dm  Te  eabi^ 

net  de  M.  D  e  R  k  a  u  m  v  k:  Cet 
yllcyn  dtt  Indes  a  communcmcnt  le 
I  c  m  A' Hirondelle  de  la  Chine.  S  B  ■ 
dit  qu'il  ne  fait  pas  fon  nid  fur  les  eaux , 
mais  fur  des  rochers  élevés  ,  fur  des 
l>ancs  tJe  iâble  >  ou  iiir  une  monflfe  fort^ 
épaiflê. 

M.  Kle  1 M  (  Ord.  Av.  )  met  les 
Atcyonr  dans  la  troifieme  lamllle  de 

/èsoifêaux,  qui  font  ceux  qui  ont  qua- 
tre doigts  ,  deux  devant  &  deux  der- 
rière. ;■  tetradadyli  ,  divitis  dkebu* 
antfcis ,  totidem  poJHcis.  Ils  compoft  nr 
Icquatrietne  genre,  fous  le  notnd'IJ- 
fida. 

Le  premier  dont  il  parlé  »  e&VJfpidai 
Atcedo  ftuvia  ,  PAlcyon  de  rivière  , 
nommée  Pi/'caior  Rcgalif  par  Charle- 
TON,  Pêcheur  Royal  :  AUede  nuita 
pard'autrer,  Aleyonmuet;^  enr  Alle- 
mand ,  Kingfîfcher ,  félon  Schvenck- 
feld;  Martinet  Pêcheur  en  François» 
ftloor  Bsx  o  M.  Ot  I N  A  »  /o/.  3  9.  le 
nopmir  e»  Inliciir  C^ri/U  eU:  SMas 
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MaiU  »  F^ci^t.  Cet  ^biv 
«U  ^ueue  très-cou  rte. 

Le  lêcond  ell  Vljpida  de  Bengale  • 
qni  a  laqueii«trè»<Qorte.EpTAaD 

en  pnrlc  ,  f.  2. 

Le  troifieme  cil  VUffda  hnpé  ,  ou 
VAl^ftm  Impi      Inoes  Orientalét.  U 

a  la  queue  très-coujrtc  M.  Klein 
marque  qu'il  eft  très-bien  dépeint  par 

qui  croie  ^ue  c  eft  V^ifjm  des  Àn* 

ciervs. 

Le  (jjuàtrîcme  eft  Viffida  au  bec 
blanc.  C'cftr^pi<i/?*ri  e(pece  ét"  Alcyon 
de  l'Amérique  >  félon  Seba  ,  Thef.  L  p. 
87.  Ttf^.  53.  Jt.  3.  M.  K  L  E I  K  remar- 
flue  ici  que  Seba  veut  que  les  Alcymu 
%t  nourriflcnt  d'Abeilles  ;  mais  les  If" 
tiiUi  ,  ou  les  Alcyons  n'habitent  que 
las  rivages  de  la  mer  «  oî^  il  n'y  a  ni 
ruches»  ni  guêpiers.  M.  Likn«us 
dit  que  Vifpidu  Mtrops  ,  ou  Apuijïcr , 
habite  procne  des  rivages  de  la  mer. 
Cela  doit  s'entendre .  dît  M.  K  t  E  i  N , 
de  V!j\idu  ,  8c  non  du  Alcropi ,  qui 
habite  les  campagnes  incuites  1  voiCjies 
des  bois. 

Le  cinquième  cd  l'//f  .'tZ/z à  bec  jaune. 
C'eft  un  Alcyon  hitpé  d' Amboine ,  nom- 
miTûhnk'y  par  S  e  s  a  (  Thef  L  p.  1 00. 
Tat.  6y  n.  4.).  H  a  la  queue  çourte. 
Cet  oiicau  a  les  pieds  jaunes  ;  le  relie 
eft  verd  r  (ie  vasié  de  jaune  te  de  Ueu 
azur. 

Le  fixtcmc  IJfida  eft  V  Alcyon  de 
Catesbv.  Il  a  la  queue  courte»  ta 
tête  grande  5c  chargée  de  plumes.  De 
tous  ks  ///qw/joiiï  ont  la  queue  cour- 
te ,  celui-ci  eft  le  plus  grand,  puHl 
qu'il  clt  de  la  grandeur  d'un  Étourneau. 
CetoilcaualatétegroHè,  des  plumes 
fans  ordre  de  couleur  bleue  ■  en  forme 
de  hupe;  fous  les  yeux  ,  une  ligne 
blanche  ;  au  front ,  une  tache  blanche. 
La  même  couleur  eft  i  la  poitrine  •  avee 
des  bandes  bleues  &  rouges.  Le  ventre 
eft  blanc  ;  les  premières  plumes  des 
wles ,  noires ,  le  bout  blanc ,  la  queue 
bleue..  Catesbi  dit  qu'il  a  tioit  doigts 
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Le  (èptieme  1fpid,t  eft  un  ottan  de 
la  rivière  de  Gambia ,  dont  la  queue  eft 
longue.  E  D  V  A  R I) ,  p.  3  o.  en  parle.  Il 
eft  delà  gnmdenr  d'une  grande  Grive» 
a  la  queue  &  les  ailes  de  couleur  de 
verd  de  mer  ;  les  petites  plumes  qui 
convieiir  les  grandes,  Çont  de  couleur 
de  pourpre  ,  fie  bleu  azur  j  le  tronc  eft 
doré  ;  le  bec  rouge.  Il  a  du  brun  fbm- 
bre  fur  les  grandes  plumes  des  ailes. 

Le  hoideme  eft  un  Ij'pida  blanc  fie 
Aotr.  Il  a  la  queue  longue,  le  bec  noir, 
de  deux  pouces  de  long ,  le  col  court» 
la  tête  allongée*  les  ailes  croifîes  Air 
la  queue.  Edvar'd,  p.  p.  en  parle  , 
8c  le  nomme  en  Angloia  tk$  Ua€i( 
mÀ  wùk  King't  Ficher. 

Le  neuvième  eft  un  Ifpida  6t  Suri- 
nam. 11 3  la  queue  fourchue,  file  deux 
plumes  d  cette  queue  ,  plus  longues 
que  les  autres ,  dit- le  même  Auteur, 
p.  10. 

L'Auteur  de  VHiftoirt  Naturelle  dê 
la  FratK*  E^prtnoxiale ,  p.  tas.  parle 
d'un  Ahym  muet  de  Tille  de  Caycn- 
ne,  qui  eft  le  Papa  Feixe  des  Portu- 
gais, (êlon  Marc  Grave,  fie  que 
M.  BAîutniE  nomme  mh^nn  Ahed» 
muta  tirratu  lubviridif.  Ceft  \tMar^ 
tin  Pêcheur.  Voyez  MARTIN  PÊ- 
CHEUR, qui  eft  VAkym  dwMo* 
dernes. 

Ceux  qui  ont  écrit  for  les  Alcyont ,  font 
Am  STOti ,  U{p.Anim.L.K  c.  8.  UIX, 

(.  14.  P  L I  M  F  .  ii.  s.  L.  X.  C.Jî.  A  L  t>  a.O> 

VANOtf  Omilh,  L.  XX,  c.tfo.  R«x,5xn«f. 
ifv.  f  .  48.  t  L I.  o  e  ■  B  Y  ,  OMnà.  Cm  «  K- 
tiTON,  Extrctt.  p.  tu.  PAAMSioa.  tL 
A.  i<7a.  H  r  ■  G  Eit.  f  hanL  tà  ms.  nr*  . 
K4r.  cr  mtSdX.  TenuLf,  iSj,  Bs  lo  ■  , 
d0  la  Ssture  du  O^,  JoMSTO»,  (Ar\<MI^. 

^.  ».  4.  oà  1 00  peu  voit  trois  defiarjpdoflM 
l'une  duo  Altyorn  d  Amboine;  faotre  d^m 
jtfQwide  VAméàyuri  fit  ladwlaw  d'an  ii^ 

ALCYONION,  Lin». 

phyte  ,  efpcce  de  Madrépore  ,  ra- 
mcux  ,  mol  ,  dont  les  ramificarions 
^bnt  en  forme  de  doigt,  fie  qui  eft  en- 
tièrement chargé  de  petites  étoiles  : 
Alcyonimn  ramfo-àignattm  »  moUct 
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'aflericif  Httdiqut  omatHtn  :  en  Françoii  > 
Afaift  de  mer.  Voyez  M.  L  i  N  N  A  u  S  > 
(Sx^.Nat.),  M.  BRiYNiusCf. 
ACC.  Jlpftnd.  159.  )  Ray  (Synop.  j. 
fl.  41.  ir.  I. ).  L'anhna)  ie  peut  appeiler 
MeduTe ,  Ammal  Medufa.  La  pferre 
eft  compofée  de  cavités ,  féparées  par 
des  doÛbni ,  qui  fonnent  des  étoiles» 
l^ftrsmiittètis fixatif, 

A  L  D 

A  L  D  A  B  H  A ,  animal  connu  dans 
la  Syrie,  qui  tient  le  milieu  entre  le 
Loup  8c  le  Chien ,  dont  le  poil  eft 
comme  celui  de  TOurs ,  Se  qui  mange 
les  Cadavres.  C'eft  Vliym$.  Voyez 
ceaoc 

ALE 

*  ALEAN TRIS  ,  poiflbn  qui 
fipéehedaàsleNH,  ékArnintm. 

A  LE  I  N  E  ,  fane  de  Raie  ,  qu'on 
croit  être  ie  Bceuf  marin  des  Anciens  » 
9c  à  qui  on  donne  ce  nom ,  parce» 
qu'elle  eftpomrue  comme Palcine  d'un 
Cordonnnier.  Ray  en  parle.  Voyez 
KAIE. 

A  LÉ  R ION  :  nom  qu'on  donne 
âla  grande  Hirondelle  ,  nommée  Mou- 
tardier ,  ou  Grand  Alétr^ÊO.  Vover 
HIRONDELLE. 

A  L  £  T  H  £  ,  oifeau  de  proie  dcf 
Iodes ,  pfopne  à  voter  la  Perdrix. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  l'A- 
lais.  il  porte  un  nom  Grec  a/hSnit»  qui 
Cgnifie  véritM*  /  CMBoe  qui  diroic 
que  ces  oifêaux  ne  manqucflC  jamais  à 
ce  qu'on  attend  d'eux. 

ALEXIS,  e(pcce  de  Papillon  de 
couleur  brune  ,  qui  vole  dans  les  prés  : 
J'apilio  fufca  ftatenfii  ,  dit  A  l.  B  l  N 
(  Inftci.  JtAngléfi,  M.  L  I  N  N  u  s 
( Fauna Sutc.g.i'i<f  .  n.  7^7.),  le  nom- 
me Papifù  tetrapuj  ,  alis  rotundatir 
fifeit  >  fajfiâ  trattfiM^alin^ »  •edli» 

A  L  I 

ALICURNE  ^  Labat,  Jm» 
§A  Btléilm  étEtbhfii  »  p.  ttf^.  donr 
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ce  nom  â  un  animal  qui  a  detut  cof' 
nés ,  l'une  fur  le  front  >  l'autre  au^deflus 
des  narines.  Voyez  RHINOCEROS. 

ALK 

ALKA,  OttALCA,  oîlêau  de» 

Indes.  Voyez  ALCA. 

A  L  K  A  S  1  >  oifeau  de  la  groflêur 
de  deux  Poules ,  qui  Ct  trouve  dans  k» 
Royanac*  de  Çoafp  8e  d'Angola. 

ALL 

ALLIGATOR.  erpccedeCro^ 
codiie  qu'on  voit  en  Afrique.  L'équi*' 
page  d'un  vaiflëau  Anglois  en  itfoS. 
retournant  vers  la  baye  de  Saint 
Auguftin  ,  en  tueretK  un  ,  qui  mar- 
ehoie  fort  lentement  fur  la  rive.  Quoi^ 
que  mort  d'un  ^rand  nombre  de  coups , 
fes  mouvemens  convulfifs  infpiroienc 
enco«edel»firayetir.  llavoitlèize  piedv 
de  lon^ ,  ^  çiicule  étoit  fi  large  , 
qu'il  ne  paroît  point  furprcnant qu'elle 
peut  engloutir  nn  homme.  X/fi^Mn 
Générale  der  Voyager  marque  qUC  DAX* 
B  o  T  5c  plufieurs  Ecrivains  conrondcnt 
le  Crocodile  avec  ï'.4lligaur,  quolqué* 
divers  Auteurs  y  fafTent  remarquer  de» 
différences.  Selon  Smith,  voyageur 
Anglois,  VAlligatoT .I  peu-prèsdtf 
ka  forme  du  Crocodile ,  mais  beaucoup 
plus  petit.  Le»  plos  grands  n  'ont  pas^ 
plus  de  htiit  pieds ,  &  n'étant  pas  par 
conféquent  capables  de  nuîrebcaucoup, 
toute  leur  voracité  fe  tourne  fur  les 
poiflbns.  Au  rapport d'ATKfiiït,  lof 
j4iHgatorx  rcflTemblent  entièrement  a*.i  jf 
Crocodiles  du  Nil,  8c  font  en  effet  de 
la  même  cfpcce.  Leur  forme  diflfère 
peu  de  celle  du  Lézard ,  mats  ils  pefênt 
iufqu'â  deux  cens  livres.  L'écailie  qui 
les  couvre  eft  fi  dure  ,  qu'elle  eft  i 
l'épreuve  de  la  balle ,  fi  le  coup  n'eft 
fW  de  fbrc  ^r^.  H*  ont'  Be»  gencives 
fort  Ior.^ucs  ,  armées  de  dents  tran- 
chantes j  yiatre  nageoires  fcmbfaWesr 
i  des  nuuns,  dem  grandes  8c  deux 
peaeet;  la  queue  épaiflfe  ,  8c  d'une 
groflèurcoMiaue.  ib  vivent  fi  long-» 
flf  mps  iM^éê  y«n«  t^ft?^  À  v««dene 
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vîvans  dans  les  Inde;  Occidentales. 
Quoique  le  moindre  bruit  les  éveille  « 
ik  «'effrayent  fi  peu ,  qu'ils  ne  prennent 
pas  tout  d'un  coup  la  fuite.  Les  barques 
qui  defcendcntla  rivière  ,  en  font  quel- 
quefois foR  proche  ,  avant  qu'on  leur 
voye  quitter  les  gîtes  qu'ils  (c  font  dans 
la  vafe  ,  où  Us  s'echautfent  au  foleil. 
Loriqu'ils  floccent  fiir  l'eau  ,  ils  p«« 
roifTènt  fi  tranquilles  ,  qu'on  les  pren- 
droit  pour  une  pièce  de  bois ,  juiqu'â 
ce  que  les  petits .poîiïbns  qui  s'aflèm- 
blent  autour  d'eux ,  femblent  les  ex- 
citer à  fondre  Air  leur  proie.  Un  Ma- 
telot Anglois  voulut  pafTer  i  gué  la 
pointe  du  Tagrim  en  Afrique  ;  il  fut 
attaqué  par  un  Alligator ,  qui  lui  dé- 
chira cruellement  les  bras ,  les  culdès 
&  les  felles  ,  dit  Atk  i,n  s  ,  &  eût 
péri ,  s'il  n'eût  pas  été  promptement 
fecouru  ,  ce  qui  prouve,  comme  le 

{>rétend,  Smith,  que  la  voracité  de 
'Migator  ne  (ê  tourne  pas  ftnlement 
iiir  les  petits  poilTons.  Philips  ob- 
serve qu'âSabi ,  près  du  Palais  Rovai  , 
inr  la  c6te  des  Eiclaves,  il  y  a  deux 
étangs  remplis  d'Alligators,  8c  que  le 
Roi  s'en  fait  honneur»  conune  d'une 
iiia|:nilicence  extraordbdfe.  Is^.  Gén» 
des  Voyager  ,  Liv.  V,  lA'lÂO.  X. 

ALLONG£RBSS£,ou  LA 
MARCHEUSE;  GOBDART 

<  Part.  II.  Exp.  34  )  donne  ce  nom  à 
une  Chenille  de  la  couleur,  de  feuilles 
de  Sureau ,  8c  4|ai  s'en  noimit  r  pafe»> 
qu'elle  s'allonge  en  marchant  ,  Se 
qu'elle  marche  vite  <Sc  à  grands  pas.  11 
•  VU  fordr  d'une  de  ces  Chenilles  qu'il 
«gardée  tout  un  hiver  fans  toangu, 
mPapUlon  tirant  fur  le  jaune. 

ALO 

ALO.  nom  qu'on  doflae  au  Mexi* 

que  i  des  efpeces  de  Perroquets ,  nom- 
mé auOi  Quacamayas.  Voyez  ce  mot. 

•  En  Grrc  «f'V»«  iC^fc-r'.  ,  &  K/r"»  :  en 
Latin  Àlofa  Clupea  ,  félon  S  »  t  %■  i  v  m  ;  .i 
Bouniçaux,  Ceul^u  i  à  Marfeille,  Halaccia  ; 
a  ycnle,  pan*»  «n  ^u«aol>M«  j  en 


ALO 

ALOSE*,  poiflTon  de  mer ,  quî 
palTe  fbuvent  dans  les  rivières.  LiupcM 
•ft  un  nom  générique  qu'A  a  t  e  o  i 
(  Part.  K.  p.  I  5 .  )  donne  à  i'Aloft.  Il  la 
nomme  Clupea  apice  maxiUt  Juferuru 
hifido  ,  maculis  nigrirmrinfut ,  pour  la 
dirtinguer  du  Hareng  ,  qu'il  nomme 
Clupeu  maxillâjuperiore  longiore,  macu- 
lis nigrir  fOnKs ,  de  l'Ancnois  ,  non»» 
mé  L'iiipta  maxillà  fuperiure  longitre  ; 
&  du  Pilchard  des  Anglois ,  qui  èl\  une 
eipece  de  petit  Hareng ,  ou  le  même 
que  le  Hareng  étant  encore  petit ,  dit 
R  A  Y  (  Synop.  Mtth.  Pifc.  p.  10.5.  )  » 
nommé  par  A  r  t  E  D  1  Clupea  ^la- 
driuueialir ,  maxillà  inf  trière  htigitn , 
venm  atittijjîm».  M.  A  N  D  E  a  s  o  K  dit 
que  ce  PUchard  des  Anglois  eft  la 
Sardine  »  iu>mmée  en  François  CéUriu, 
Voyez  SARDINE. 

UAlofe  croît  jufqu'à  la  grandeur  du 
Saumon  :  elle  eÂ  couverte  d'écaillés  » 
grandes ,  minces,  8c  fàeHes â détadier. 
Sa  tête  eft  aplatie  f.ir  les  côtés  comme 
le  corps  :  fa  bouche  cil  pointue  ;  elle 
n'a  point  de  dents:  il  parott  (bas  iâ 
tête  ,  ou  Li.i-del&us  de  fes  yeux  ,  un 
OS  I  ou  une  écaille  lulHinte  de  chaque 
cÂté:  fa  langue  eft  n<Mlrltre  ;  fon  dos 
eft  de  couleur  blanchc-jaunârrc  ;  Tes 
côtés  &  fon  ventre ,  font  argentins. 
l/Alofe  entre  dans  les  rivières  au  com-' 
mencement  du  printems  :  elle  eft  ,  au 
fortir  de  la  mer ,  maigre  ,  iêche  »  avi- 
de ,  8e  d'un  mauvais  goût;  mais  quand 
elle  a  relié  quelque  temps  dans  l'eau 
douce  ,  elle  devient  erafïe ,  charnue  , 
8c  d'une  odeur  agréaUe.On  dit  qu'elle 
craint  ttUement  le  tonnerre  ,  qu'elle 
meurt  ibuvent  de  peur  quand  elle  l'en* 
tend.  ROHOELET  (  Part.  II.  làv.  VU. 
ch>ip.  12.  p.  i8i.  édit.frunç.  )  rapporte 

3u'il  en  a  vu  qui  accouroient  au  (otï 
u  Luth  ,  &  fautoient  en  nageant  vers 
la  furface  de  l'eau  ;  elle  a  ordinaire- 
ment un  pied  &  demi  de  longueur  ou 

Anglois  ,  S/i.i.'/ ,  en  Allemand ,  AHm  &•  E/fcn 
Jtien ,  en  S.i>.i.'  :  tijiu  l;i  balte  Allemag-v.", 
Vtrith  :  dans  l'Aliemagae  voifiae  de  U  f  ran- 
ca«KAw. 

vingt 
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"VJfigt  pouces  :  elle  fuît  les  bateaux 
chargé  de  iêU'plus  de  trois  cens  lieues 
«n  terre.  Quand  VAl^t  n'cft  pa«  fhit- 
che ,  elle  a  un  goûr  un  peu  âcre  ,  qui 
incommode  les  gencives  de  ceux  qui 
en  mangent.  On  trouve  dans  la  tête  de 
VAiofe  un  os  pierreux,  quî ell apéritif 
&  propre  pour  la  pierre  ,  la  gravelle , 
&  pouf  abforber  les  acides  ,  car  il  eiï 
alcali.  L'AlûJe  (îItTcre  du  Hareng  ,  dît 
Ray,  par  la  largeur ,  fa  longueur , 
les  tachetfiiQirei  qu'elle  a  proaie  des 
Oiiîes  ,  d'autres  plus  petites  vers  la 
|i|ueue  ,  8c  enfin  parcequ'elle  ed  un  de 
cet  poilfoiit  que  les  Grecs  nomnenc 
imadremot ,  c'e(\-i-dîre  qni  montent 
dans  les  rivières  ;  ce  que  ne  fait  pas  le 
Hareng.  L'AloJi  eft  un  excellent  man- 
ger ;  mais  (à  chair  remplie  «l'arétee 
demande  des  attentions. 

Dans  les  Indes  ,  on  fait  un  grand 
trafic  de  £é»  «enft.  Ce  polflba  eu  Ibrc 
commun  i  la  Chine  :  on  en  pèche  aboft> 
damment  i  Nankîng  au  mois  d'Avril 
ic  de  Mai  1  je  dans  un  autre  endroit  » 
mais  aflèz  Soigné  de  Nanking ,  on  en 

fifcnd  une  fi  grande  quantité  ,  qu'on 
es  tranfporte  fbuvent  à  Tfong-ning  » 
Ifle  voiltne ,  oik  il  fe  vend  à  virprix. 
Ujélofe  ,  Se  les  poifTons  du  même 

fenre  »  font  dans  le  rang  des  poilTons 
nageoires  mdles  rlawr  Ftfhs  alta&f^ 
copterygioT. 

Ceux  tjtii  ont  écrit  Tur  VÀlofe,  font  A&is- 
TOTf ,  L.  LV.  c.  31.  Eli  EN  ,  L.  VI.  c.  Ji.f. 
i^7.\jtké.hÈ.t,L.  IV.  p.       ScUyiLp.  }x8. 

0  r  p  1 1 H ,  Hal.  L.  I.  F-  lo.  A  0  s  o  M i ,  v. 

1  i/Ç.  S  A  t  V I  E  N  ,  fol.  103.  WoTOn,  L.  Vin, 
f.  18.  /o/,  \tx,  CHARLirn  w,  t.  ifo-  ifi» 

\(-Q.  ScHONMCVtLO  ,  f  !]■        I4.  VOSIIUS, 

7fc/o/.  Ctnt.  L.  IV.  c.  i8.  6*  f.  27.  Fr  A  H  1. 

Hifl.  Anim.  p.  519.  &  ftùv.  W  i  i- 

l  l'OH  B  Y  ,  ;>.  Il6.  R  A  Y  ,  lOÎ.  A  l  D  RO- 
TAMDI,  L.  IK.  JOMSTOM,  y.  70.  BlLOII, 

df^m,  EonDBLst,PM>i;^  l^FlLciv 

"  En  Grec  K«fvî  &  K«fv«Ai<  ;  1m  Grecf 
Modernes  TfWAirrt,  en  Latin  Alatida.C.e  mot 
Latin  vient  ,  Iclor  Charleton  ,  de  l'ablatif 
LuêdCy  ou  du  participe /jrtianio  ,  comme  qui 
éHoit  ÂluJa  d(  ludendo  ,  pifceque  cet  oi_- 
fèill  ioue  chjntc  dans  l'air,  luait  dr  canit 
in  aire.  Suivant  Dom  Liron,  favant  Bcné- 
diâin  ,  le  mot  Ahutttt ,  vient  du  Celtique 
jliiMi  OU  Mauigt  dooilMlJliM  t»^k^ 


t.  \%utO$*/^émt-  Rltoi&,  httrod.  ai 
nu,  nr.  im,-&  mtt  faB,  Tmn,  O,  an  mot 

ALOUETTE  petit  oifeau, 
bon  à  manger  ,  quand  il  eft  jeune  8c 
gras»  mis  par  R  a  t  (  Syn^p.  MtthêÎL 

Av.  p.  6ç.}  dans  le  genre  tfes  oifeaux 

Î[ul  ont  le  bec  menu ,  foiblc  ,  un  peu 
ong,  flcqui  Ce  nourriflènt  principde- 
ment  de  grains ,  d'infeftes  ,  8c  de  fruits 
moux.  Ce  qui  diftineue  l'Alouette  ,  co 
font ,  dit- il ,  fa  coiuevr  de  terre  ,  la 
longueur  de  fon  éperon  ,  qui  eft  plus 
long  chez  le  màlc  ,  &  fa  manière  de 
chanter  en  s'élevant  prefque  perpendt"* 
culairement  en  l'air.  Ceci  fe  doit  en- 
tendre de  VAlouttte  vulgaire.  M.  LiK- 
NAU5  (  Faima  Stuc.  p.  72.  )  met  les 
Altuttter  dans  le  rang  des  Aves  Tafff 
r«r.  C  H  A  R  L  E  T  O  N  (  Extrcit.  p.  88.  > 
les  range  parmi  ceux  qui  vivent  do 
«aîns  »  &  qui  chantent.  Les  jiiûuttttt 
ûua  l'Ofit  Avium  de  M.  K  L  B  i  K  « 
font  le  fîxieme  genre  de  la  quatrième 
famille  de  ces  oiwaux  t  qui  ont  quatre 
doigts  fimples  »  trais  (fevant  Iknlideiw 

ricrc  ,  leir.idaajfU  fit^Ueiéltfj^ 
unie»  fofiic9.        '  ' 

Nous  comwlflôns  plufievn  efpeeet 
à'AloHtttef ,  qui  font  plus  ou  moins 
communes  enrrance ;  (avoir,  i**.  VA- 
têumt  vrêkuin  mu  hupée ,  autfemeftif 
dite  l'AloutmviUgaire  ;  2°.  l'Alouette 
de  bois ,  nonmée  tt  Qtgelier ,  ou  Ctfbt- 
viiierj  3**.  l'AtêmiUde  pré,  diteF^r- 
hufe  ou  Falltpt  ;  4°.  V^louette  crêtéê. 
ou  lmfé$ t  tUte  Gtehwis  s  5°.  la  CaUm" 
irtée  B  c  L  O  N  *  qui  n'eft  point  lo 
TroyiT  .  comme  Willugbï  le  foup- 
çonne.  11  y  a  encore  i'AUuetu  bUmcht 
deM.  LiNNAUS,  VaImm* 
d'AuiM  >  Se  les  Atumut  éttéu^tnt» 

fis ,  en  lui  donnant  la  terminaifon  latina 
Alaudu.  Dans  la  fuite  ce  mot  Gaulois  s'eft 
un  peu  altéré  ;  car  on  a  dit  Almu  ,  puii 
y4/oMr//f,qui  en  efl  un  diminutif.  MéMAntdans 
fct  Etymolofiei  h'ranfoifci  un  peu  difiî- 

rcmmcnt.  Il  dit  qu'.'il/o«f//f  visn;  À' Alaudetta^ 
diminutif d'^i/diM/ii, d'où  nous  ivons  h\iAlout, 
qui  ic  trouTcdaïuBOf  vieiuiPoctetFraaçoMt 
CSSMM  VWIMi     AM»  CitAariuu 

^1 


Commtnçaia  pvVAhmttfviÊtgid' 

ft,  nommée  â  Paris  Mam  iette. 

Alouette  vulgaire^: 
Cet  oilcaii  aPeft  fyxrt  plus  grand  que 

le  Moineau  domeftique  ;  mais  Ion  corps 
eft  plus  long.  Il  peie  une  once  &  ^e- 
Infe  :  3  a  fix  pouces  un  quart  de  lon- 
gueur ,  depuis  le  bout  du  bec  ,  juf- 
qu'au  bout  des  ongles  ou  de  la  queue  ; 
récendue  des  ailes  de  dix  pouces  un 
quart  ;  le  bec  long  de  trois  quarts  de 
pouce  ,  depuis  fa  pointe  lufqu'aux  an- 
gles de  la  bouche  ;  la  maclioire  fup  '- 
rîeurc  noire ,  quelquefois  de  couleur 
de  corne  ,  8c  l'inférieure  pre/que  blan- 
châtre ;  la  lan^^ue  unpeu  large  ,  dure 
je  fourchue  ;  les  narines  rondes  ;  la 
tcte  de  couleur  cendrée ,  tirant  (lir  le 
roux ,  dont  le  milieu  des  plumes  ed 
soir  :  quelquefois  l'oiféau  les  redreile 

Srefqu'en  manière  de  orcte;  le  derrière 
e  la  tête  ceint  d'une  couronne  grïA- 
tre  «  qui  va  d'un  oeil  d  Tautre ,  plus 
file  cependant  Bc  moins  apparente  que 
dans  V Alouette  des  hoir  ,  qui  eû  notre 
Cugtlieri  le  dos  de  la  même  couleur 
4ue  la  t9te  ;  le  menton  blanchâtre  ;  la 
gorge  jaunâtre  ,  avec  des  tnclies  bru- 
nes, 8c  les  côtés  roux-jaunàrrcs;  dix- 
huit  grandes  plvmes  i  chaqxic  aile,  dont 
les  quatre  ou  cînq  premières  (ont  blan- 
châtres par  les  bords  ,  -les  autres  rouf^ 
.fttrea  »  &  les  plus  proches  da  corps 
font  grîfStrcs  ;  celle<i  qui  font  entre  la 
lixieme  &  la  dix  -  fêptîcme  ,  ont  les 
P<rfates  moufTcs ,  crénelées ,  blanchâ- 
tres ;  les  bords  des  petites  plumes  de 
failed'un  rouxcendri;  la  queue  lon- 
nie  de  trob  pouces  ,  compofée  de 
douze  phime>; ,  dont  la  dcrnirrc  de  cha- 
que côté  eft  blanche  ,  tant  dans  la  moi- 
ét  lîipérieure  •  quSita  Ixarbes  exté- 
neures  ,  le  long  du  tuyan  ;  le.s  plus 
proches  de  ceUcs-ci  ont  feulement  le 
côté  cxtérieili  Uanc  8f  l'intérieur  noir; 
les  trots itiîvantesiônt  noires  ;  It  s  de  rx 
du -milieu  ont  les  pointes  atgucs  ;  celle 

•  l 'Âtmttit  <rdinjfre  rfk  ncmmét  m  TtA- 

suùda  i  eu  Aikiuod  t.  £tiè'Unhti  en  Aa- 
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de  deflôni  cft  toute  ftîAtfe  par  lé 

bout ,  au-lieu  que  celle  de  demis  cft 
grifâtre  Ycrs  l'extrémité  ,  8c  noirâtre 
vers  le  fond  ;  les  jambes  8c  les  doigte 

bruns;  les  ongles  noirs,  .t  rcxccption 
de  leurs  extrémités  qui  font  blanchâ- 
tres ;  le  doigt  extérieur  joint  par  eS 
bas  .1  celni  du  milieu  ;  le  foie  divifé  en 
deux  lobes ,  dont  le  gauche  eft  beau- 
coup plus  petit  que  le  droit,  afin  qu'il  y 
ait  de  la  pince  pour  l'tftomac  qui  cft 
charnu  ,  5k;  plus  grand  qu'on  ne  fcl'ima- 
gincroit  ,  eu  égard  à  la  grofleur  de 
l'oiféau.  Cette  defcriptîon  cft  tirée  de 
WiLLUCHBT  ,  qui  de  tous  ks  Ornitho- 
logucs  eft  le  plus  exad. 

Le  mâle  eft  dillingué  de  le  femelle 
par  (on  plumage  plus  brun  ,  8c  furtout 
par  la  longueur  de  Féperon  ,  ou  de 
fonglede  derrière  qui  paffe  le  genou. 
Cet  éperon  s'allonge  avec  l'âge  :  8e. 
GESNra  dit  en  avoir  vu  un  qui  étaSt- 
long  d*cnviron  deux  pouces. 

&t.^/«Mmri'c«mRii(w/aiittent  â  vo> 
1er  haut,  quand  elles  veulent  s'accou- 
pler, &  qu'elles  cherchent  une  femelle» 
Elles  chantent,  non-fèulement  afin  que 
les  femelles  les  voyent  dans  ce  haut 
vol ,  mais  encore  afin  qu'elles  les  en» 
tendent.  L'.<#/lMiMr«  des  champs  eft  do- 
cile ,  &r  s'apprivoîfe  affément.  C'eft 
un  oifcau  diilingué  par  la  beauté  de 
fim  ohant»  te  l'en  des  premiers  à  an» 
iKïncer  le  printemps.  Avant  que  d'a- 
valer Am  manger,  elle  le  goûte  avec 
la  langue.  Si  on  lui  donne  en  cage  dur 
chenevî  tout  pur  i  n'.:?nger,  elle  de-: 
viendra  bienxét  toute  noire.  En  été 
ks  AlottttHt  vont  deux  â  deux  ;  ce 
n'eft  cju'cn  automne  &  en  hiver  qu'el- 
les volent  par  bandes ,  comme  font  les 
nôtres  oifeaux  de  compagnie.  11  n'y» 
a  quî  le  mâle  qui  chante  ,  &  c'eft  une 
•■cgle  générale  ,  pour  les  oifeaux  ,  qu£ 
fo  iflîrebien  peu  d'exceptions.  1 1  s'élève 
prcfqtie  p^ rprn.!icul?ircmcnt  en  l'air» 
tournant  fur  lui  -  même  ,  &  toujours 

»  Ccmimgn  li.ld'Léirch;  m  Suédois  j« 
»  ^  .  en  BtoMWVl,  flkfliUi*i  âJMs,» 
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4hÊBltUÊ,  'fufqties  dans  let  mn$,  2  peitt 

«Se  vue  :  il  y  relie  longtemps  •  il  re- 


descend eniuke  p eo-i-peu  i  âc  quaad  leur  cîi  pas  oéccilaire ,  parceque  la  plâr 

8  jyprbdie  de  J*  cène»  il  tt  pwdpki  part  des  AUuntes  tut  perchcm  point 

«omme  aae lierre.  Celles  qui  perchent  ont  l'ergot  un  peu 

La  plâforc  des  Auteurs  avancent  recourbé  ,  ou  bien  elles  fe  porem  fur 

fait  trois  poi^  de  groiTês  branciiM»  o&il  tt'cft^bor 

tes  par  an  ;  (avoir  en  Mai,  en  Juillet  foin  qu'elles  Te  cramponnent, 

tfc  en  Août:  elle  pood  à  chaque  iots  Tout  ce  que  dit  iu  FaibCU n'eftjMV' 

quatre  ou  cinq  otufs  grivelés  ;  fon  râà  -paiement  vraL  On  peut  Itd  eantewr 
êft  fait  de  menues  racines  ,  d'herbes  *  qu«  la  plùpart  des  Abutttu  le  P*** 

iêches  Se  depaiile ,  qu'elle  cache  &  bien  chent  point  :  car  outre  que  te  Coeètvir 

daiuletbledt,  ^i^A*éftpu£lciled»  ie  f&  aflès  finivcnt  fur  un  échaks • 

le  trouver.  ou  for  une  maifon ,  le  Cugelitr  fit  la 

Oi  INA  nous  apprend  qu'elle  vit  FarUuft  chantent  en  fe  tenant  perchés 

Me  à  dix  aiw.  On  éit  qu'elle  malj;rit  fur  le  fommct  dct  arbm. 

un  vent  dn  midi ,  &  qn'cUe  en-  Les  Alùutitt*  onr  une  couleur  peu 

jrailTe  en  trois  jours  par  un  vent  du  difiireate  l'une  de  f  autre ,  ic  moycn- 

siord ,  furtout  pendant  un  brouillard  nanc  leur  couleur  teftacée  ,  elles  ne 

^is.  Il  eft  bien  vrai  que  le  froid  les  peuvent  f  M  être  aiiJtment  apperçues 

rend  plus  graffcs  &  plus  tendres ,  parc»-  des  oifcsâx  de  proie.  En  Allemagne , 

qa'il  concentre  la  chaleur  au-dedwMf  les  y^/oMrfte/ s'aflemblent  vers  la  ^atnt 

^  n'a  pat  lieu  de  s'exhaler.  Michel  »  &  •'en  vont.  Conune  ellca  ai- 

-  2/>f /MMt«  evMMNM  «ft  mdUetm;  1  nemi  vivre  enlmble/cUcsi'entr'ap- 


ËUemoltipiiepfodigîeufementi  jpetiu  fortent  de  bonne  heure  hors  du 

4e  nooe  ne  eetnâffbns  ptnnt  «Poifemv  «M  ,  &     tiennent  fbit  loin  l'un  de 

dont  on  prenne  tous  les  ans  une  fi  l'autre  ,  afin  qu'ils  ne  puiflént  pas  fi 

grande  quantité  ;  de  cela  de  diverfes  aifément  être  pris  par  dea  oiicatiz  d« 

■MBlieTea  *  nocanmcatâvee  dea  nappes  rapine  >  ou  per  d'antre»  aalimwf  La 

«a  miroir  pendant  le  jour  r  an  tralnean  mère  voltigeant  alors  au-deifus  des 

-pendant  la  noie .  «os  coUets  on  lacets ,  «ains» entend  bien  vice  les  cris  ^u'ilsne 

«a  Skc  qaané  ;  âcc.  S  v  dix  idlle  font  qoe  raieawas; 

^lourttef  ctmmunet  on  ne  prendra  pas  L' Alottcttt  a  pour  ennemi  une  efpece 

un  {t^3^.Cochevi^.  La  raiibnen  eâiqu'H  de  Héron,  qui  vient  dévorer  {es  ceufâ. 

«e  fe  mêle  point  avec  tllcs,  le  qu'il  LeGorbAu     l'Autour  ftataufi  ISêl 

Tutt  les  grands  chemins  ,  comme  fait  ennemis.  La  jjraîne  de  jMoutarde  ,  qnr 

atifli  le  (.u^elter,  du  moins  en  hiver,  n'eft  pas  nuifible  à  d'autres  oifeaiu,  fait 

Ces  oifeaùx  iê  nourrilTent  de  grains  ,  mourir  les  ^/«i4MMr»ctte»ibntltt)eias« 

é<z  petite;?  p-aincs  ,  de  VermilTcaux  8c  au  m<'il  caduc.  Albert  i.  e  Guand 

d'auues  infectes.  Ils  aiment  les  oeuâ  dit  avoir  éprouvé  qu'elles  deviennent 

dr«ae«fpecedepetiteSatKrreUe,qa'on  aveugles  au  bout  de  neuf  ans. 

appelle  en  Latin  Attelabus  ;  c'ell  ce  UAvctcm        NoirvelU  Hifteire  dtg 

^ui  tait  que  les  habitons  de  Lemnoe  Oï/mcv,  traduite  de  l'Ai^loLs  en  Fra»- 

adoroientanc^rfois  VAUittut.  ^s ,  donne  (  TtmtlIL n.  5a. )  la  de(^ 

heÊjilmuttef,  dit  Fnrscîf ,  ontpour  cription  de  V  Aloucttt  vmlgairt ,  ic  coo- 

prindpad  caraâere  diflin.Hrun  éperon,  feiUe  â  ceux  qui  veulent  en  élever  en 

dfaiinelciaadcns  Cavaliers  en  a  voient  cnge  ,  de  Ls  prendre  dans  les  mois 

â  leurs  botes,  afin  que  leurs  pieds  ,  d'Octobre  8c  de  Novembre  ,  afin  qu'el- 

Hyaat  une  ImUîc  plu&  iar^e  •  puiilenc  lu  chaAtenc  un  peu  après  KocL  Oa 


pcllent  incefTammcnt  en  volant.  Leurs 
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êo'it,  dtt-îl ,  cHoidr  les  plus  gnndes 
&  les  plus  majeftueufes  ,  fuitouc  cel- 
tes dont  la  queue-  a  plus  de  blanc  que 
les  autres  ;  ce  qui  ett  la  marque  ordi- 
naire du  mâle.  On  les  nmtrrit  d'avoî- 
ne  blanche ,  de  pain  8c  de  chenevî:  8c 
iquand  elles  commencent  à  gazouiller, 
•a  leur  donne  des  oeufs  durs ,  du  cœur 
'4e  Mouton ,  8c  un  peu  dfc  Motiton  ou 
Veau  bouilli  haché  menu  ;  mais  furtout 
point  de  viande  iidée»  cela  leur  ièroic 
pemieieuir. 

\J j4'oii!(t(  contient  beauccnip  d'hur- 
lé &  de  Tel  volatil.  Cet  oifeau  eft  fort 
ilâieat  r  il  a  la  chair  lâvoumilê ,  db 
bon  fûc ,  te  facile  i  digérer  ;  ce  qui  doit 
s'entendre  de  V  Alouette  vsxmç  &  graflet 
car  quand  elle  eA  vieille  &  maigre , 
elle  devient  dure  te  feche,  &  de  diffi- 
cile digeftion.  On  b  ftert  fur  les  meil- 
Iniret  tablsTf  Ibit  rMèr  Ibir  atle  es 
pite  pour  former  des  tourtes  ou  des 
pâtés  ,  qui  font  trcs-e(Hmés.  Elle  con- 
^mncirtonte  forte  d*ftgr  fc'  de  temgi' 
•ament ,  principalement  en  automne» 
eîi  elle  euplus  graffe  ou  plus  délicate, 
qu'en  toute  autre  faifon-  de  l'année. 
Il  arrive  quelquefois ,  8c  l'on  en-  a  déjà 
TU  plufieûrs  exemples ,  me  des  per-^ 
fonnes,  après  avoir  mangé  des  AUuttutt 
£t  plaignent  de  coUquc*  d'eflkMiac  tt 
J'enyàtties ,  qu'elles  attrftiienr  à  ces 
petits  oiièaux  qu'elles  croyent  de  diffi- 
cile digeftion  :  mais  elles  font  dans 
terreur:  h diafr de  VMmm9,  éS&m 
les  Auteurs  de  la  nâte  dt  la  Matitn 
Médicale  t  cA.  facile  i  digérer,  8c  ces 
€oll^piet  ne  Tfennenr  que  des  petitr  ot 
ifue  cerperftnnes  avalent ,  en  man- 
gBÊtttletjiUutaex  avec  trop  de  précis 
phntioB  r  cet  petits  os ,  qui  font  wèti. 
fins ,  picotent ,  5c  irritent  l'eftomac  & 
les  inteiUns  dans  le  travail  de  la  di- 
feftion';  ce  qtti  la  rend  laborièlllè  •  dc 
caute  le  mauvais  effet  doW^CW'  peff^ 
£>nnes  fe  plaignent. 

Quant  d  fon  ufàge  en  MâJedne,  bn 
tttime  le  ûng  de  VAUmetu  propre  i 

*  En  Liàn  Almda  rr^UiAm^j  AUmim 
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poaflerktnrînes,  Seigri^rles  cd&> 
qnt  venteufês  8c  néphrétiques.  On  eir 
mêle  un-  gros  ou  im  gros  9c  demi  danr 
unverre  oe  vin  chaud,  qu'on  avale  lé 
matin  à  jeun  ;  ce  qui  (ê  continue  pen* 
dant  quelque  temps.  D'autres  fc  con»- 
tentL-nt ,  pour  la  colique  venteuie  ,  de 
prendre  des  bouillons  .d'./tf^#MM«/i  c« 
quî  leur  févffit  afln  bien.  PtiNi  affim 
que  pour  le  même  mal  on  trouve  us 
fouverainreniede  dans  b  poudre  d'^- 
Umitter  cddnéee  avec  Iran  pl«iwe  ». 
prifc  i  la  dofê  d'une  demi-once  dant 
un  verre  d'eau  chaude  le  nuttin  à 
jieun. 

YoftrfarfJftwwt»  mdetht  on  twaiw— >^ 
ft  ftr  MB  aMn  c^ccs  «oi  fourcni  »  ooue 
Aristot»!,  Pâma,  Aiasav  la  GaftHO 
parmi  iesAoeMast  Dat-t»  fkmm,  p.  410» 
LiMiav.  ^.  21.  $ci»aooftact,/;3i4b 
Bk  ION ,  ittOif.  f.xéf.  AxoaovAMuc^ 
Onuàt  ju I44,  JoMCTOM.dr  dvA.n  TOw 
GtSMta,  iiAwh.    7S.  ScRwmcKrito  ^ 
Avfar*  Silef.     191.  W  i  l 
1. 149.  Rat.  {)«ny.  MtA.  Av.  f.  $9.  Albim» 
Onùik.  i9:m»  1  1  ITr  T  11  f,  TilMii  Tusi.  n, 
190.  &C.. 

Alouette  hupée  ou  cat^ 
ri  h,  dite  C  o  c  H  E  V 1  s  *.  Il  y  en  » 
de  deux  efpeces  ;  la  gcande  ,  iêloe 
Rat  iSynop.  Meth.  Av.  p.  tfp.  ).eftplus 

Êrande  que  ï'Alwettt  vulgaires  elle 
t  bec  plus  lone-4c  creux;  b  langue 
petite ,  prefque  Rmithue  ;  une  hupe  fur 
b  tête ,  tirant  fur  le  noir  ,  compose 
de  &pt  t  huit,  dix ,  ou  douze  plumet^ 
le  phiinaKe  du-  dot  nofiit  beau  que 
celui  de  la  tête  ,  n'étant  pas  fi  biefl- 
marqué  de  taches;  b  queue  courte 
eompolfe  de  plunet  noîret  ;  dot- 
cendré  mêlé- de  blanc  ;  le  ventre  blanc^ 
b  poitrine  cendrée  ,  avec  des  adwr 
blanche»;  let  onglet kmgt.  Cet  otfenr 
fë  perche  rarement:  il  habite  la  cam- 
pagne ,  &  les  environs  des  lacs  8c  det>' 
rivières.  Contre  l'ordinaire  des*  tntfCt: 
oifèaux ,  il  vole  contre  le  vent. 

Outre  les  Ornithologue*  ci  -  «leiTu»  citif* 
peut  YAlouate  vukéàrt,  on  pnii  encore  fur 
celle-ci  confulter  les  Ephéméridet  du  Curîaut: 
dt  la  Vaiurt .  i.a.  1B4.  FaAknos, |^ 

en  AlienKind,  PjErLmIir,  HtMbtl-Urckt ,  «- 
MMMwwdki  jdttlUy»eB  lioufois ,  Ç»tkndh> 
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fttB«f&,  i«rMi.«liMfii  i«r.  m»&mn 

PetiteAlouette  HUPiE*: 
Cet  olTcau  ,  dit  Ray  (  Xymp.  Methed. 
Av.  70.  >  ,  n'a  point  été  connu 
^ArisTOTb.  Il  a  le  bec  pointu  ,  les 
sieds  rouges  ,  le  plumat^e  tirant  fur  le 
brun  ;  lorf^iT'il  fait  froid  ,  &  que  les 
«eiges  font  fur  la  terre  »  il  fe  retire 
dans  les  greniers.  Cette  Aloutttt  fait 
ion  nid  dans  les  btdflbns  ,  n'a  auctin 
<hant  particulier  ;  mais  elle  traite  aflèz 
mal  le  chant  des  autres  oifëaux  avec  leC- 
^ucls  elle  vit.  Elle  ert  bien  plus  petite 
que  VAUuttt*  vulgaire. 

Al.  OUETTE»*,OtttA  Ca- 

1 A  N  D  R  ■  de  Belon  ,  qui  n'eft  point 
Xr  Prwycr >  comme  Wiccuchb  t  le 
Ibupçonne.  Pluiieurs  ont  pris  cet  oi- 
iëau.ditBELOK  (L.X'.  c.  33.) .  pour 
«ne efpecede Grive.  Les  Anciens  n'ont 
poiuc  fait  mention  de  la  Calandrt.NO' 
veOmldialogiie  François  penfè  qu'ek 
le  n'eft  connue  qu'en  France.  Rat 
iSyfitp.Mfthod.Atf. p.  9i'}ào\xte  fi  ce 
«'cil  pa»  VEmètrit*6(éfîie  6e  Gçsneiu 
C'eft  une  cfpece  d'Alouette  aiifTi  gran^ 
éc  que  l'Étourneau  ,  qui  chante  mé- 
•lodîettTement ,  8e  encore  plus  haut  qtte 
V Alouette  vul^^aire.  Les  ailes,  la  queue< 
la  tête ,  les  jambes  ,  les  pieds  ,  les  er- 
eon ,  tout  eft  iêinblable  i  VAloutttê. 
■  Il  n'y  a  que  fà  grandeur  qui  la  diftin- 
pxe.  Son  bec  ell  plus  gros.  On  la  nour- 
rit en  cage  avec  de  l'avoine  &  du  fiaiii 
blanc.  BelON  croitqu'elle  vole  de  com- 
pagnie, comme  les  Alouettes  vulgai- 
tef.  Le  même  Auteur  ajoute  que  /tf 
Calandre  eft  un  peu  plus  grande  que 
U  Froytr.  Le  mâle  a  la  tête  &  le  bec 
fine  groe  que  la  femelle.  Son  collier 
fait  tout  le  tour  du  col.  Cet  oilêau  fait 
fon  nid  fur  terre ,  dans  les  lieux  iêcs , 
âe  Ici  champs  enfémencés ,  fous  quel- 
que motte  bien  couverte  d'herbes.  U 
iait  quatre  ou  cinq  petits  jufqu'i 
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trois  nîds  par  an  ,  au  commencemeai' 
de  Mai ,  de  Juin ,  &  à  la  mi- Juillet. 

Alouette  de  bois  ou  d'ar- 
bre*** ;  Elle  diffère  de  VAlouettê 
vulgaire  t  dit  Rat  (  Synop.  Mtih.  Av, 
p.  09.  >  •  I*.  en  ce  qu'elle  eft  plov 
courte  8c  plus  grofTe  ;  i**.  en  ce  que  les 
fommités  des  plumes  de  fa  queue  font 
Uanches  ;  3**.  en  ce  que  fon  chant 
approche  de  celui  du  Merle  ;  4°.  en  ce 
qu'elle  a  un  cercle  de  plumes  blanches 
en  fonnc  de  comtmne  ,  depuis  un  ail; 
jufqu'à  l'autre ,  qui  fait  le  tour  de 
tète  j  5°.  parceque  la  dernière  plume 
de  fon  aile  eft  beaucoup  plus  courte-' 

Î[tte  la  (êconde,  atf-lieu  qu'elle  eftéga*-- 
e  dans  V Alouette  vulgaire  i  5".  parce-- 
qu'elle  (e  perche  fur  k  s  arbres  j  ce  qu«" 
ne  fait  pas  l'Alouette  vulgaire  $  qui  e0È 
toujours  à  terre.  M.  Linn;e us 
Suec.  p.  73.  ir.  192.  >  appelle  cett»- 
Alouette  de  bois  ou  d'arbre  «■  Alûuds 
reSrkihuffuJciftprimâ  Mitpdikittdiat»' 
albâ  ,  fecundâ  macula  cuneifortni  albà  f 
Alouettedontles  plumes  de  la  queue* 
iôotbfunesr»  la  piemiere  Manche  obli- 
quement Se  à  moitië  ,  Se  la  féconde 
avec  une  tache  blanche  eff  forme  der 

Albin  dît  que  cet  oî/cau  chaniir 
fortout  la  nuit  :  ce  qui  le  fait  fouveac' 
prendre  pour  le  Roflign<4.  Dan^le 

de  Mai ,  de  Juin  8:  de  Juillet ,  on  l'en*- 
tend  chanter ,  quand  il  fait  chaud»  3e: 
qtiand  la  nuit  eft  claire  ;  mais  praM»-- 

pal'jmcnt  lorfque  les  femelles  couventu 
On  le  compare  au  RofTignol ,  quant 
fim  gazouillement. Quelques-uns  me— 
me  lui  donnent  la  préférence,  dit  l'Au-^ 
teur  Anslois  :  il  eiid'un  tempérament 
dHictf. 

Outre  les  Aotents  cicét,  en  peut  confUr 
terWiLincRBV,  Oe%tth.p.  14..  furleat 
Atmttitt  de  boit  ;  Atam,  Jmae  I.  de  Pédii^ 
firmf.  n.  41.  4t.  C>'4<.  fiir  la  dtffi^aiei  tC— 
peces  d' Aicuettet-i  iSUMUf  AaOMV«aB#^ 
Se  les  autrei. 


*  En  laiin  jUeuda  cripju  minor ,  Alaudf  ***  En  I.;iri n  AU.ida  avorte,  M'auia-  f!l-^ 
SthaiicM,  Vtlfrn  ■■  TcUoviUa  ,  ti  lon  (  )i  i  n  ^   en  A  r;^!o-.»^ 

»  •  Cmm  dpcce  i^Mmmtt  t&  nonnée  ca   Ife .Woed-Ur/i.  Ccû jwuc  u<«iii*rs.o»K>*^ 
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■  AiOUïTTE  DE  Tui  *  :  Ellj  V  Af«n:tte  du  prêt ,  en  ce  que  i*.  elle 
eft  plus  petite,  preiîjue  de  moitié  «juc  clt  un  peu  plus  grande  :  a",  etl  moin» 
vtdgMrtt  dit  Rai  iSymp,  Tertc  ;  3°.  qu'elle  a  les  pieds  plut 
Metb.yfv.  p.  6*).),  qui  ajoute  que  Ion  pâles  ;&  4°.  le  doigt  de  derrière  beau- 
plumage  cil  vcrd  ,  mais  qu'il  n'eft  pas  coup  plus  court.  M.  Likn.îus  (  Fuuna 
btea  coloré.  Cette  A lêuttte,  comme  la  Ssue.  p.  73.)  la  nomme  ALauda  gulâ 
précédente ,  fe  perche  au£  fur  les  ar»  nttltrt  jUvtJ'etmu  :  Alouette  qui  a  W 
arcs.  Selon  A  l  i  i  n  ,  elle  fait  ordi-  &  la  poitrine  jaunes, 
mifemeat  ibn  nid  dans  des  buiifons  Albin  dit  qu'elle  paroit  enAnglc- 
prc*  de  terre.  Son  ramage  reflemble  terre  vcn  le  miliea  de  Septembre»  Se 

fins  qne  celui  d'aucun  antre  oifeau,  au  que  1««  OUclcurt  »  am  enriraos 

erin  des  Canaries:  elle  paroit  avec  le  Londu^ c»« Wwptnt  —e gfiade gau»' 

AoffigAol  au  commencement  d'Aviil  f  dté. 

Ae  fl^cn  va  ver»  la  fin  du  moii  6t  Verex  fiircet  oHSMViiuwnr,  Onalrlb 

Septembre.  M.  L  i  m  s  .t  u  s  (  Fauna  * 

A^.J).  7}.  ».  191.  >  nomme  cette  ef'  TRfts-?fTiTB  Alouet- 

pecetP^/iMMtt,  AtMtda  IpKtiâfuper'  tn***:  Elle  cft,  dk  RaT(J>wpL 

ciHorum  tlikât  reclricibiu  dii>-[-:ii  twu-  Metk.  Av.  f.  70.  )  ,  plus  petite  que  le 

Nu>  imnrfmn  àdhf  j  Alouette  ^ui  a  une  Roitelet ,  qui  0*6^  pas  hupé  :  le  haut 

petite  li^  blanche  aux  firaidb  ,  tt  -de  toa  phmage  eft  bnn  tirant  fur  k 

dont  les  deux  dernières  plumet  de  la  jaune  avec  des  taches  noires  ,  &  le  bat 

queue  font  blancbct  en  dcdant.  «'un  blanc  tirant  fur  le  jaune.  Perché* 

BstON,  4itil«  comne  Ict  antrea  le  bout  de  qnelqaci  brandie» <Fé- 

Naturali'.les,  fait  r^/(?Ufr/f     pr.' plus  pines  ,  ayant  le  bec  ouvert ,  les  ailes 

petite  que  l'>tf/«Nm«v«/j«fr(f  dit  qu'el-  un  peu  déployées,  ou  étendues  ,  elle 

le  a  le  bec  nem  âetid»>leBs;  leboat  &it  des  ciM^iilantentceiixde  la  Sai»> 

de  la  queue  eft  blanc  :  elle  dort  contre  terelle.  La  marque  caraclériftique  de 

terre  ;  fait  fon  nid  dans  les  prés.  Un  a  toutes  les  diftérenres  efpeces  A'AImuP' 

de  la  peine  à  l'élever  en  caee  :  elle  t»/ eft  d'avoir  l'ongle  dudoigtdedefw 

chante  apr^ablement.  Quand  elle  apper-  riere  trts-long,  dit  Rat. 

^oit  un  Autour ,  ou  quelqu'autre  ci-  Alouette  ilanche:  M. 

Teau  de  proie  ,  elle  va  &  cacher  dam  Linkaus  (Fatma  Stuc.  p.  79.  a.  194.) 

les  branches  d'arbres."  parle  de  cet  oKeau  qui  pendant  l'été' 

Albin,  avec  M.  Jessop  ,  Auteur  habite  les  montagnes  de  la  Laponie ,  Ae 

Anglois  ,  doute  s'il  n'y  a  pas  un  antre  ddccnd  l'hiver  en  Suéde.  Cet  oiieaa  . 

oiftau  d'une  efpece  difFércnrc  ,  à  qui  court.  5e  ne  fè  perche  jamais  :  la  chair 

en  pouiroit  donner  le  nom  du  petiu  eft  d'un  très-bon  goût  :  il  a  les  ailes 

AimiMUét  pré.  Cecoifèancftcominil-  blanches  ;  les  premieie»  plumes  en 


appellé  Fifit.  dehors  font  noires  ,  ainfi  que  celles  de 

'  Voyca  HmfAlment  i*  rré  Bi&om,  itU  la  queue  ;  aux  côté* ,  il  en  a  trois  blatt- 

?I?ïf 'Srfrt'L^'.s'  fï'H  Vw*»  î-  ""'"^  'ï"'*' 

a«aKav»€niAkifek  Mémoires  de  l'Académie  de  Stockolm, 

1740.  p.  jôS.  t.  1.  /.  9.  11  eft  nommé 

Petite  AlOuettb   Des  dans  les  Aiies  d'Upfiil,  1735.  p.  i  i. 

XHAMPs^*:  Ray(  Synêp.  Mulfd,  n.  1 6.  Fa^  Alpmt-Lapponkuf  nivJ' 

Av.  pag.  70.  )  dit  qu'elle  dMère  de  Uis  8c  p«r  Albin.  Fied  Chaf/tg. 

f  ?  l**'!"  d''^*  ntnrtu^i  en  Anglois,  •    •  *  •  En  Latin  At^ud*  m!>,iwa  ,  vote  Lo- 

Tht  iu  Urk.  On  h  noauna  en  Rmfolifir-  ctijf.c.  j .  1  n  h  s  o  h  l'appelle  /  <>  up^Ih.  Cen» 


huh  OTi  FM^.  t^pecr  À'Alamatw  cft  aonaiée  en  Ânaloi» 
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IFrcch  dit ,  en  parlant  de  VAlouettt 
UamAe ,  qu'il  y  a  plufiaira  «rilêmat 

blancs  qui  pafTcnt  de  Norvège  en  Alle- 
magne. M.  Klein  fait  à  ce  fujct  la 
remarque  fuivante ,  itant  plus  voinn 
du  Nord.  Dans  l'efpacc  d'un  demi  fié- 
cle  ,  dit-il  •  je  n'ai  point  vu  dans  ce 
pays  [Dantzic  J  un  pareil  phénomène; 
&  il  cft  vraj-femblable  que  ce  n'cilque 
par  hazard  ,  H  ces  petits  oifcaux  font 
tous  blancs.  Il  a  vu  dans  fbn  voidnage 
un  Roflîgnol  blanc  qu'on  nourritToit  en 
cage  ,  &  qui  n  étoii  pas  venu  de  Nor- 
vège ,  des  Moineaux,  des Hirondel* 
les  &  des  Pies  blanches  :  il  dit  encore 
avoir  eu  une  nichée  de  Souris»  dont 
trois  étoient  gri/ês  ou  eeudrées,  Ac  deux 
blanches  ;  u  le>  a  nourries  pendant 
deux  ans  ,  après  leur  avoir  coupé  les 
dents  canines.  Quant  iV /Ihtuttt bla»' 
tbêàt  M.  LiNNAUs,  c'eft  le  Moineau 
Manc.  Voyez  au  mot  M  O  tN  E  A  U 
BLANC,  la  defcnption  de  cet  oi- 
iêau  »  d'après  ce  Naturaiifte  •  tirée  du 
Jwnuâ  ÊtTéiager  du  mois  d'Août 

Alouette  koire;  Albin» 
qui  paile  de  cet  olftan  «  dit  qu'il  a  le 

bec  d'un  jaune  (ombre,  Se  l'iris  des  yeux 
iaunàtre.  Cette  Alouttte  efl  par-tout 
d'un  imm  {ombre  te  rougéàtre,  tiraM 
fur  le  noir,  excepté  le  derrîcrc  de  la 
(été ,  -  qui  ed  couvert  de  certaines  plu- 
mes fombres  &  jaunâtres ,  &  h»  ventiVr 
qui  cil  aufli  couvert  de  quelques  plu- 
Bies  qui  ont  des  bords  blanchâtres. 
Les  jambes  ,  les  pieds  Se  les  griffés  » 
Jbnt  d'un  jaune  fiilc.  C'eft  un  oI(cau 
curieux  Se  rare- en  Angleterre,  où  on 
rappelle  Tht  iUk  LaA-  H  eft  fepr<- 
fenté  â  la  FUmehc  LL  du  TmtÛl.  édù. 
franf. 

A  r.  O  o  E  T  T  E  DE  M  F  1!  ,  oiléan* 
quîedun  peu  plus  grand  que  W  Uouttu 
vulgaire  »  delà  figure  d'un  Poukt^  le 

*  CHJ  le  inclut  Trtw  d^AumoVAW»  f 
tt  Schniclu,  ou  ie  Jeffv  de  B c  to  n  ,  qvr 
ks  Anpiois  afHI«K  Ihe Swu  i dam laPro» 
«iaeecle  Saiteit,  TttOm^.  Kuvscwmar 
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bec  femblable ,  mais  noir  •  long  d'un 
doigt  5c  un  quart  paflîknt  ;  iês  pieds 

font  bruns  »  ou  d'un  noir  tirant  fur  le 
verd  ;  (a  couleur ,  fous  le  ventre  >  eft 
cendrée  ou  roufTe ,  8c  variée  au  milieu 
par  des  taches  noires.  Les  oifeaux  de 
cette  efpece  ont  les  ailes  longues;  flc 
les  plumes  qui  fervent  à  voler  *  UMBt 
cachées  par  les  plumes  de  la  queue. 
Ces  cfpeces  d'oilèaux  volent  en  trou- 
pe autour  des  rivages  de  la  mer  ;  ilt 
ont  les  jambes  noires  ,  déli-cs  ,  lon- 
gues; la  langue  noire ,  menue  ,  de  la 
KMgueur  du  bec.  Voilà  ce  que  dit  Rat 
iSynop.  Metbod.  Av.  p,  llo.)de 
louctte  de  mer. 

Albin  {Tomel.  tt.  8o.  &Taimt 
n.  88.  édit.franf.yào'oasïa.  defcriptioj» 
de  deux  Alautuef  de  mer ,  une  grande 
&  une  petite.  La  grande  c/pece  vole 
de  compagnie  «  comme  on  l'a  dit  i  eiler. 
fait  Con  nid  dans  les  111.  s  d  ^fertes  d'Ar.' 
gleterre  près  des  côtes  de  la  mer.  Ojl 
en  trouve  Elufieurs  enièmble  :  elUpond 
trois  ofl^patre  œufs  >  fôit  î  terre ,  otf 
dans  un  nid  conflruît  de  joncs.  L-iurs 
otuis  font  pointus  ;  à  une  des  extrémi-' 
tés  blancs ,  8e  Ugaffs  de  quelques  pe* 
tires  taches  noires.  Les  petits  fontauin 
bigarrés.  On  en  voit  en  AngL  terre  fur 
le  boed  de»  rivîeref  8e  des  gr.ind» 
étangs,  .1  une  grande  dîllance  la 
mer.  Les  Gallois  les  appelle  Sparreu, 
d'autres  ce»  d'Angleterre  »  Strayr, 
parccqu'ils  font  beaucoup  de  bruir. 

Là  petite  efpece  A' Alouette  de  mer 
eft  aura  fort  commune  en  Angleterre; 
elle  fait  fon  nid  fur  les  rochers  de  la: 
mer;  il  eft  conllruit  d'herbes ,  de  pail- 
le 8c  de  tiges  de  plantes  :  (es  cru  font 
d'une  couleur  verdirrc  ,  5-:  tachetif?  de 
brun  ;  l'extrcmité  cil  d'un  bleu  fora— 
bre.  Cette  /t  loiiette  conrx  furies  côtes, 
ii  fait  peu  de  chemin  ;  lorfqu'elle  vole 
cUe  fait  des  cris  coniiiiueis.  On  voit  dé 

r 

Cetnt'-ci»  djt-îfijiefiié^nfntéqaefei  faa 
AaMOV«iio»  prsnd  Ir  pnur  un  prrf» 

wftms  anc  <iaw>jiaBBf»  u^ntm^  »a/«»r 
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xes  oHèaux  autour  du  lac  de  Genève» 

.8c  furie  rivage  de  la  rivière  deTrenr, 
1  une  petite  diilancc  de  la  ville  de 
Nottingham  en  Angleterre.  C'cft  U 
mêmeoifeau  dont  parle  Marc  Grave 
(  Hifi.  du Brîfd ,  Liv.  V.ch.^.),  fous 
le  nom  de  Alatiuti ,  qui  e£b  celui  que 
les  habiuns  du  Bréfil  lui  donnent.  M. 
Klein  parle  de  deux  e{peces  à*A- 
loucttts  de  mer  ;  l'une  eft  la  (îxicme 
eipece  de  Gavia  ,  8c  l'autre  la  neu- 
vième. Voyez  GAVIA. 

Alouette  o'I t a l i e ,  nom- 
mée Fétrmt.  Les  Boulonnoi$  donnent 
fit  noin  i  cer  dièm  »  9c  let  Genoia  l'ap- 
fâieoitFt'trofteHe.  11  cil,  félon  Aldro- 
VANDE  ,  plus  grand  (]uei'j4hiuue bu- 
fée  ,  qui  lutrelfêmUe  pour  la  coideur 
du  plumage.  Cette  c/pecc  à' Alouette  fs 
xepofe  fur  terre ,  3c  y  court;  mais  elle 
va  aufli  fc  percher  (ur  la  dme  des  ar- 
bres :  elle  y  rcfte  long-temps  ,  fans 
chaneer  de  place  «  3c  y  chante  mélo- 
dieafemeiit. 

A  I.  o  u  E  T  T  E  DE  LA  V«r^  I  N  I  E 

£T  DE  1.  A  Ca  K  O  Li  NE  ,  i  gozier 
jaune ,rutttire fiavo ,  dit  Catesit, 
p.  3  2.  Cet  oî/cau  a  le  defTus  du  corps 
prun  ;  le  bec  noir  j  à  fa  racine  com- 
mence une  ligne  noire  qui  prend  nu- 
deiïlis  des  yeux  ;  (es  yeux  font  entou- 
rés de  plumes  jaunes  ;  fon  gozier  juf- 

Îu'à  la  poitrine  de  la  même  couleur  ; 
I  poitrine  a  la  figure  d'un  croitTant: 
il  a  le  ventre  Uane  Se  la  moitié  de  la 
'queue  ;  les  éperons  longs  ;  les  pieds 
gris. M.  Klein  ( OrdQ  Av.p.  7».  ».  5.) 
rapporte  qu'en  1 6  tf/.  le  2 1  Avril ,  on 

firit  un  de  cc.<;  oifeaux  ;  la  tempête 
'avoit,  fans  doute,  conduit  en  Nor- 
iregc ,  3c  deli  du  côté  de  Dantzic  ;  il 
ajoute  que  le  2  Décembre  1747.  un 
Oifeleur  de  Zx>ppott  en  prit  un  tout 
vivant ,  peu  loin  du  rivage  de  la  mer , 
qu'il  lui  a^^»  9t  qull  tumnit  ca 
*a|e. 

. .  On  voit  dans  l*lfle  de  Cayenne  deux 
çfpeces  à*AloueUtt  de  rivasse  ;  la  gran- 
de 3c  la  petite  :  elles  ont  un  goût  d'hut- 
)•>  fc  ilff'ew trwiTe    gnSde  ^iijM.- 
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âé  furie  bord  de  la  mer  dans  les  re- 
nouveau 8c  plein  de  Lune  ;  c'cft-.i- 
dire  ,  pendant  douze  jours  de  chaque 
Lune.  Ni/,  Nmt.  dt  U  Framt  E^k, 

X*Lo  U  E  TT  E  .  poiObn  :  Lès 
Naturaliftes  donnent  ce  nom  i  deux 
efpcces  de  petits  poidbnsfaxatiies  :  ils 
appellent  l'une  Âlviattt  mn  hupe'e,  8c 
l'autre  Alouette  h.'/pée.  Le  premier  cil 
fans  écailles*  trcs-vivace.  3c  vit  plu- 
(leurs  heures  hors  de  l'eau.  Sa  couleur 
eft  d'un  verd  falc  ,  tirant  fur  l'olive  : 
quelques-uns  ont  des  lignes  bleues  qui 
travenent  le  dos»  la  nageoire»  8c  Ut 
côtfs;  mais  la  couleur  vr.ric  beaucoup 
dans  ces  poifTons  j  l'ouverture  des  otiies 
parott  enflée  ;  la  queue  eft  étendue  en 
forme  de  cercle  :  la  chair  eft  molle»  8c 
on  en  fait  peu  de  cas.  Les  Anelois  le 
nomment  Tbe-Sta'LaHc.  Le  iccond  ^ 
dit  R  A  Y  C  Synop.  Pifc.  p.  7  3  J .  refTcm- 
blc  en  tout  au  précédent;  il  n'y  a  que 
l'cfpece  de  crête  ou  httpequ'il  afiirla 
ttte  qui  l'en  diftingue, 

Artedi  (  Itth.  Part.  V.  f.  44.  )  met 
ces  deux  poiflbns  dans  le  genre  des 
Blêmes.  Il  appelle  l'Alouette  crétée» 
Blemiut  erijiâ  capitij  tranfverja  cuta- 
ceâ.  C'eAVAlauda galerita  &er^MM 
de  Rondelet,  Lih.  VI.  c.  21.  p.  104. 

d'ALDROVANDE  ,  L.  I.  C.  2Ç.  p.  114. 

de  JONSTOM ,  Tit.  17./.  3.  de  Ckar- 
LETON,p.  i37.deRAT,p^3.  deGis- 

NER,  p.  17.  10.  3c  de  WILLUCHBY, 

p.  1 34.  Il a^Ue l'autre  efpeee» 
nius  maxUla  Jîtperùre  Itngim  »  cavité 
f$tmm»  aeiamiiat».  Le  mot  àtBlttmw» 
qu' Artedi  donne  i  ces  fortes  de  poi(^ 
ton»  •  vient  du  Grec  f^iw».  >  muj'ctu', 
btve»  pareeque  ces  poiflbns  jettent  une 
efpeee  de  bave. 

Les  mêmes  Ifthyologues  qui  parv- 
ient du  premier  *  font  encore  mention 
de  celui-ci.  On  le  nomme,  dit  Ar- 
TB  D I »  Galeett»  i.  Livoume ;  3c  dans 
la  Province  de  Comouaillet  en  An- 
gleterre  ,  Malgrame  and  Buleard ,  ft-- 
ion  G  E  S  N  E  a ,  Amm.  p.  »o.  Le 
prcaskr  iê  noomte  ca  François  Coqit^ 
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"^'mik  j  Scie  fteofid  Ftrcpfimi.  Voyex 
te»  non. 

ALP 

ALP  A  G  N  E  :  On  donne  ce  nom 
dans  le  Diâionnaire  de  l'Encyclopédie 
à  un  animal  du  Pérou  ,  couvert  de 
laine  ;  il  cù  (emblable  au  GlanUf  8c 
aux  Vigognes.  Voyez  PACOS. 

ALPHANET,  oifeau  de  proie 
qui  vient  de  Tunis  en  Barbarie ,  &  que 
nous  appelions  Tunifien.  Il  el^  très-doux 
&  trè»-aeréable.  On  croit  que  les  Grect 
lu!  ont  donné  ce  nom  de  la  première 
lettre  de  leur  alphabet  Voyez  FAU- 
CON. 

A  L  P  H  E  S  T  E>,  nom  que  nous 

donnons  à  un  polflbn  fàxatlle  «  de  fbn 
nom  Grec  a'a^hçwc  >  qui  figniHe  f/ttorir 

{^as  de  pudeur  ;  auflU  >  dit-on,  qu'on  ne 
e  prend  jamais  feul  :  on  le  trouve  tou- 
jours avec  fa  femelle.  11  el\  ,  félon 
F  L I N  E ,  de  couleur  de  iafiran  »  &  de 

Sourpre  fur  le  dos ,  8e  reflêmble  à  la 
foene  ,  autre  poi(ron  de  mer ,  dont  le 
ntaie  Auteur  rapporte  différentes  par^ 
ticnlaricét.  C'eft  attffi  le  &ntinent  de 
Rondelet  8c  de  Belon  ,  qui  difent 
qu'il  eft  plus  petit  que  le  Paere ,  au- 
tre poîflim  de  mer  fort  goulu  :  mû» 
AldrOVAnde  veut  qu'il  rcfTcmble 
entièrement  i  ce  dernier,  qui  ell  rouge  « 
Ae  qui  a  des  petites  tadies  doréee  9c 
wtgftniicsi.  Les  Vénitiens  ont  un  poîiTon 
{tmhUhieiV Alfh^e»  qu'ils  appellent 
Brafavvla  on  BrmJUm ,  &lon  Belon  ; 
&  les  Portugais  .  Salmoneta.  La  chair 
de  VAlpkeite  »  félon  Rondelet  ,  eft 
de  la  rafme  fiibftance  que  celle  de  tons 
lès  poifTons  (âxatiles  ,  c'eft-d-dire  ten- 
dre èc  molle  ;  cependant  moins  gluti- 
■eule.  Il  en  parle  fous  le  nom  àtCoHur» 
nom  ,  dit-il  ,  que  les  Pêcheurs  lui  ont 
donné.  Son  nom  commun  dans  le  Lan- 
guedoc ,  eft  Roche ju  :  àMulbille  •  on 
rappelle  Canudo  ,  du  nom  corrompu 
de  Liruduj  ;  8c  Samu  ,  dit  Belon. 
Artedi  définb  ce  poiflbn  par  Labrur 
lut  tu  T  dorfo  purpureo  ,  pimà  à  capitead 
t4tudam  cêTtunuà.  Labrm  ell  le  nom 
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fénirique  qu*îl  donne  d'aprdtOrtDB. 
dés  poifTons  qui  ont  des  lèvres  gran* 
des  5c élevées*  labtA  nuÊgna  c^prs* 
mmi^,Arntvtnt  îbrZUr.aSf. 

nomme  ce  poi(&a  Akfbfj;  J  PliMI* 

Ciiuduf. 

Vojrarurce  poiflôn  RovoiLeT,L.FI» 
r.  4*  yo.  Alo&o  T«MDE,L.Le>i4» 
fbé7*  JoeCTOV*  LA.I.m.  lOk 
A. If*  m»u  Ray»  p.  iji.  Gi«iiia»#^4e^ 

CNAailTOMtil.IJf.  ft  VlLtoeMSTt 

f.  JlJ.  &c. 

ALPHORESCHE:  Les  Hol- 
landoît  nomment  ainfi  un  poiflbn  des 
Indes  Orientales ,  dont  la  peau  eft  fi 
dure»  que  les  Indiennes  s'en  (êrvent, 
comme  de  celle  de  la  Raie  des  Indes  * 
dont  nous  parlerons  en  ibn  lieu ,  pour 
couvrir  leur  nudité.  La  couleur  en  efl: 
oblctire.  Scpai^tout  variée  de  petites 
lignes.  On  lui  voit  des  taches  bleues , 
qui  fur  les  extrémités  Caat  noires ,  dit 
R  u  T  se  H .  p.  39.  ».  a.  dir  Tab,  ao. 
iKrflM/.VoyezRAIE. 

ALT 

A  L  T  A  R  IC,  efpece  de  petft 
poidbn ,  de  la  longueur  d'une  palme  • 
quifêpéche,  ditGESNER(<^/^jMiir. 
j).  983.;  proche  de  la  ville  d'Achalac 
enPerfe.  On  le  (aie ,  &  on  le  tranlpor- 
te  en  diffifrens  pays.  Voyez/«r  let 
Potffàm  Calés  ,  l'Auteur  ci-de(Ius  cité. 

ALTAVELE:  A  Naples  Al- 
tavela  t  poiflbn  de  mer  cartilagineux , 
plat  &  large  ,  comme  une  efpece  de 
Paftenaque  ,  dont  parle  Cot.umelle» 

2ui  n'eft  pas  fi  grand  que  la  Pallenaqutt 
eBELONflc  de  Rondelet.  Sa 

Jjueue  eft  moins  longue  de  moitié  quo 
on  corps.  Sa  dudr  n'eil  pas  d*itti  maa* 
vais  goût .  dit  Ray  ,  Synop.  Ptfç»  ù,  %A, 
Voyei  PASTENAQUE. 

A  L  U  . 

A  L  U  C  O  :  en  Angloîs  The  eonmo» 
JFhite  Ovfl ,  er  Bearn  Owl ,  eipeco 
de  Hibou  nodurne,  dont  parlent  Alf 
drovande, Belon  8c  Jonstow. 
Il  vit  de  rapine,     il  y  en  a  de  di£^t 
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nmtn  j^ndenn.  Le*  mai  lêat  gros 

comme  un  Chapon  ,  les  autres  comme 
un  Pigeon.  Leur  couleur  ell  plombée  âc 
IBtrquctée  de  blanq  leur  tête  eft  groflê» 
ÛttS  oreilles  ,  couronnée  de  plumes  ; 
leur  bec  blanc,  ils  ont  les  yeux  grands  » 
soin  »  8c  paroiflênt  en&océf  »  a  caufe 
de  beaucoup  de  petites  plumes  ,  qui 
les  environnent.  Les  cuifles  font  cou- 
vertes de  plumes  blanches  ;  les  patet 
velues  ,  8i  armées  de  ferres  longues, 
&  fort  aiguës.  Ils  habitent  les  édifices 
rninéfl»  te  tours»  les  cavernes,  les 
Cfeux  des  vîeu.x  chênes.  Ils  roJcnt  la 
BIlit  dans  les  champs ,  vivent  de  Rats» 
de  Pies,  &  d'autres  oiièaux.  Ils  ont 
le  gofier  fi  large,  qu'ils  avalent  des 
morceaux  gros  comme  un  oeuf  à  la 
Ibk  Lenrcfi  efteffiwyable  :  let  fem- 
mes Si  le»  enfans  en  ont  peur.  Ils  con- 
tiennent beaucoup,  de  fl'l  volatil  & 
d'huile.  Leur  fàng  eft  bon  pour  l'af- 
âime  >  étant  delTeché  >  pirlvérifé  8c 
avalé.  La  doTe ,  dît  L  i  mï  a  T ,  ell  d*uit 
demi  fcrupule  jufqu'â  deux.  Ray 
iSynop.  Aïcthtd.  jtv.  pt  x<.>  met  cet 
Aîieau  parmi  les  o^aox  cre  pipie  de 
itiilt,  8c  du  genre  de  cenx  qui  n'ont 
«oint  d'oreîÛes  ,  Neiîmt  non  auriu. 
Voyez  C  H  AT-HU  AN  T ,  D  U  C 
4  HIBOU. 

ÀMA 

A  M  AD  UV  A  D  ,  oI/Imu  des 
Indes  Orientales  »  à  qui  l'on  donne 
pour  Dourrîture  des  lêmenees  de  Ca* 
BÎarie.  Ces  oîrcau.v  ,  dit  Albik  (T.  II F. 

77  )f  lont  â-peu-près  de  la  même 

£ra[Tdeur  que  k  Roitelet  ordinaire, 
e  bec  rclTcmble  de  figure  à  celui  du 
Chardonneret.  U  eft  rouge  ;  le  deffus 
de  la  téte  8c  du  dbt«  brun  :  quelques- 
Vnsont  cene  cooleiir  plus  daire.  Les 
ailes  &  la  potttioe  Ibitt  d'une  couleur 
oblcUre  *  mélangées  de  taches  rouges 
&  blanche'^  ;  la  queue  a  un  pouce  Se 
demi  de  longueur  j  te  deflÎM  eft  la 
moitié  rouge ,  Be  le  tfeflbus  notr  ;  les 
jambct  Se  les  pieds ,  d'un  jaune  fombrc  ; 
Je  dcflits  de  k  t&e  fit  du'dgs  de  Xafe- 


AMA  AMB 

«elle.  Je  eette  mêtas  eouleuf  ;  fl  etreU 

de  même  des  ailes  ,  q\iî  font  bigarées  de 
quelques  taches  blanches.  La  poitrine 
8c  le  ventre  lônt  9vat  )aune-pUe«  8e 
foua  le  bec  il  y  a  une  tache  blanche  ; 
la  queue  &  les  jambes  font  de  la  même 
couleur  que  ceDee  du  arfde.  Cet  oSlêaus 
différent  beaucoup  les  uns  des  autres 
dans  leurs  couleurs  :  quelques-uns  les 
ont  racuns  foncées  >  8c  quelques  autre» 
noirâtre^.  On  les  garde  ordinairement 
deux  à  deux  ;  car  le  mile  &  la  femelle 
s'accordent  bien  enièmble  dans  une  ca* 
ge.  Albin  dit  avoir  vu  de  ces  oiiëattx 
en  Angleterre. 
AMALAZ^OSQUE  r  Ni-. 

a  I  E  M  B  F.  R  G  (  ////?.  d'Ftlnr,pie,  c.  47. 
©'48.  J  donne  ce  nom  i  un  ojleau  qui 
vit  dans  les  marais.  Il  eft ,  dit-il ,  de  la. 
grandeur  de  nos  Tourterelles  >  a  le 
col  rouge ,  les  ergots  fendus  »  les  onr 
gles  bluKi  8t  noirs ,  le  bec  pointu  » 
les  yeux  noirs»  l'iris  rouge ,  la  poi- 
trine le  le  ventre  blancs.  Sa  queue  mé-^ 
diocrement  longue  >  eft  mêlée  de  jau» 
m  8c  de  noir.  Ll  a  deux  efpeces  de  co^ 
lier  t  l'un  au  col ,  Pautre  à  la  poitrine. 
Cetoîieaa  aquatique  (è  trouve  dans  le 
Mexique.  Il  faitfes  petits  au  printemps^. 
La  chair  en  eft  bonne  à  manger ,  com- 
me celle  de  tous  les  oiicaux  aquatiques. 
U  Se  notttxic  de  vermines  8c  de  petits 
oUêaux.  Il  hk  beaucoup  de  bruit  » 
quoiqu'on  ne  le  mette  pas  au  nombre 
des  oifeaux  qui  gazouillent.  R  A  x 
iSynop.Mub%Av^f.  17^0  le 
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A  M  B  A  J  O  :  Les  Nègres  de  la 
Côte  d'or  donnent  ce  nom.  à  des  eilpe-- 
ees  de  Chats  »  toit  tSôttAt  pemu  eux  p 

parcequ'ils  parcnflèm  habiles  â  la  chaf^ 
ie  des  Souris  8t  d'autres  vermines  » 
dont  let  Nègres  ont  beaucoup  i  lb«^ 

frir.  Ils  en  mangent  la  chair  ;  cepea» 
dant  B  O  S  M  A  N  aflfure  que  c'eft  uni- 
quement dans  le  cas  Hé  neeeîfité.  II 

remarque  auflî  que  les  Chats  de  la  Côte 
d'or  OC  iôotpas  dy^ea«de€euKd'£tt>' 
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«ope  •  Se  -qpe  eeox-d  oe  changent  pas 
nature  >  après  êYvSt  pafTé  plufieurs 
années  en  Afrique.  Les  Âmbajot  ont 
la  peau  fort  dure  &  Ibrc  belle.  HUt, 

AMBACA  ;  ou  AMBARE  . 

grp.ndpoilKHl»  qui  Ce  trouve  dans  l'O- 
çdan  Atlattdque»  vis-à-vis  les  côtes 
d'Afrique.  Le/ycENmw&vWrTyAitfier 
oiarque ,  d'après  Léon  i'Afriqualn  , 
que  ce  poiflbneft  d'une  forme  &  d'une 
grandeur  énorme.  On  ne  le  voit  jamais 

Sue  quand  il  eft  mort,  parccqu'alors 
i  msr  le  jette  fur  le  rivage.  Sa  tête  câ; 
dure  »  comme  fi  elle  éto|t  de  pierre.  On 
a  trouvé  de  ces  poifTons  ,  qui  a  voient 
vingt-cinq  brafTes  de  long ,  &  d'autres 
encore  plus.  Au  rapport  de  ce  même 

Léon  l'Afriquain  ,  Icr  Habirans  des 
côtes  d'Afrique ,  difenc  que  VAmbara 
eft  le  poiflbn  qui  jene  l'Ambie.  Les 
uns  dirent  que  c'eft  fon  excrément  , 
il'aatres  ià  temence.  Cette  defcription 
eft  oonlorme  à  celle  que  d'AsLAN- 
COURT  donne  dans  Ion  Marmol  Liv. 
///.  c.  î  1 .  de  l'Ambracan  ,  8c  il  n'y  a 
pas  de  doute  que  ce  ne  Toit  le  même. 

AMBIS  ,  ou  EHBIS  .  petits 
animaux  à  poil  noir  ,  des  Royaumes 
de  Congo  &  d'Angola  |  qui  accompa- 
^ent  toujours  i'Entiengie ,  autre  ani- 
mal fort  petit.  Voyez  ENTIENGIE. 
D  A  p  p  B  R  ,  Dtferiptim  d§  U  tafi 

poiflbn  des  Indes  • 
dans  la  Nouvelle  Èipagne,  que  Ns- 
RiEMBERC  (L.  II.  c.  55.)  dit  avoir 
des  mains  comme  un  homme  >  &  une 

3ueue  de  la  grandeur  &  de  la  forme 
'un  bouclier.  Les  habitana  l'appcUeot 
^mbit*  angnlu  ,  c'eft-i^dire  ,  Pore 
aquatique  ,  Porcur  aquatilis  ,  à  caufë 
île  Cà  g^aiSSe  qu'il  a  conme  les  Porcs. 
On  en  (kk  lécher  la  cfaeirilt  fumée, 
pour  la  conferver.  Le  jçoût  Se  l'odeur 
en  iont  agréables ,  8c  c'eil  un  excel- 
lent mectrN t  R  ts  M BX  KO  ajoute  que 
ce  poiiîbn  fe  pUtt  dans  l'eau  douce, 
Se  qu'il  vient  fur  le  bord  du  rivage 
gfdtrc  IcB  p^Ùmht/U»  ^«i  s'y  Mil» 
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vent.  II  a  U  gueule  faite  comme  celle 
d'un  Bœuf  ;  ileft  quelquefois  fi  grand» 
qu'il  pefe  jufqu'à  cinq  cens  livres.  On 
ne  le  pccl-ii.'  pas  comme  les  autres  poif- 
foos.  mais  on  attend  »  pour  le  pren- 
dre» qu^  vienne  paltreliir  le  beirdda 
livaget  où  on  lui  tend  des  pic  pes  j 
alore  on  l'aflbmme  à  coups  de  bàtong 
9e  de  rames.  Le  même  Auteur  dit  que 
ce  poiffon  eft  un  poifTon  Royal  qu'on 
ne  vend  point  •  de  que  les  pcciieurs 
lônt  obligés  de  remettre  mort ,  fous 
peine  de  punition  corporelle,  chez  le 
Roi  du  lieii.  W oyez  Kvi$c h  (dt  F^c. 
p.  148.).  Suivant DAPPER<2l(/(Tip.i<e 
la  bajje  Ethiep.  p.  347.  )  ,  ces  animaux 
Ce  trouvent  dans  les  lacs  ,  furtoutdana 
ceux  d'Angola  SedeQuihite ,  qui  ap- 
partiennent i  la  pro  vince  do  Maffagano, 
lis  ont  pleinement  huit  pieds  de  lon- 
gueur ,  Se  deux  bcas  fort  courts  «  avec 
des  mains  qui  peuvent  fe  courber  un 
peu.  mais  qui  ne  le  ferment  point  com- 
me celles  de  rhomme.  Leurs  doigts, 
qui  ont  une  certaine  longueur  ,  font 
joints  par  une  membrane.  Ils  ont  les 
yeux  petits .  le  nes  plat  »  la  boucha 
grande  ,  fans  aucune  apparence  d'o« 
reille  &  de  menton. 

Les  parties  naturelles  du  mile  rel^ 
(emblent  â  celles  du  Cheval  La  fe- 
melle a  deux  mammelles  bien  rorn^ées. 
mais  qui  ne  paroifiênt  pas  diib'nguéec 
l'une  de  l'autre ,  tandis  qu'elle  eft  dans 
l'eau parceque  leur  couleur  eft  de 
gris-fané.  Ces  animaux  ne  causent  au- 
cun mal,  &  ne  paroiffent  jamais  fur  la 
rive.  La  partie  Supérieure  de  leur  corps 
a  le  goût  du  Porc  :  vers  le  bas .  la 
chair  eft  un  peu  plus  naigre  ,  maia 
elle  n*eft  pas  mofaia  aferédde  aux  Ne- 

fes ,  furiout  loriqu'elle  tÊt  bottlUt 
l'eau,  ils  preaa:nt  au&  l'.Arfiv 
4wsi/a  avec  df»  filets  .  le  |c  tucoc 
enluite  avec  de<;  lances  &  dettuiBlJe 
fer.  Dans  la  tête  de  ce  mon^,  çm 
trouve  un  certain  os  ,  qui  réduit  en 
poudre,  8c  pris  c'ans  du  vin,  foulage 
beaucoup  h$  douleurs  de  la  graveUe 
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mâle  pafle  poar  le  meilleur.  Les  For- 

tugai.s  portent  un  autre  os  ,  quî  eft 
vers  l'oreille  de  l'aniinal ,  &  le  regar- 
dent comme  un  préiervatif*  excellent 
contre  l'infccHon  du  mauvais  air  ;  mais 
les  Nègres  d'Angola  fe  font  des  bra- 
celets descAces  de  cet  animal ,  &  leur 
croycnt  la  vertu  tl'étanchér  le  (ang , 
ilirtouc  à  ceux  qui  font  compofés  de 
lac6teg«adie»  quieftla  plus  proche 
du  cœur.  On  prend  les  mêmes  animaux 
vers  Sofala  ,  lur  la  côte  Orientale 
d'Afriq^ue;  on  les  fale ,  pour  les  pro- 
vifions  de  mer,  &  Ton  fe  trouve  fort 
bien  de  cene  nourriture  ,  lorfqu'on  ne 
lui  a  pas  donné  le  temps  de  vieillir  ; 
mut coniêrvée  longtemps ,  elle  s'altè- 
re» Ce  devient  dangércufe  pour  ceux 
.  qni  font  incommodés  de  quelques  ma- 
ladies vénériennes.  Da  P  P  E  E»  f.  «59. 
Les  Portugais  appellent  cet  aimnal 
FwLt'MpuUtT  ;  les  autres  Européens , 
F^^Ftmm»  Sirtnts i  les  Nègres, 
Aptla  Amarji  »  ou  la  TrujtiteaH, 

A  M  B  I  7. 1 ,  cfpcce  de  Coquillage 
qui  fe  trouve  après  la  marée  au  pied 
des  aritres ,  -  du  côté  de  l'Ifle  de  Loan- 
daen  Afrique,  qui  fait  face  au  Con- 
tinent Les  Nègres  l'appellent  Ambi- 
tiêmaure,  c'eft- â-dire-t  polflfon  de 
rocher.  Il  eft  large  comme  la  main  ,  8c 
fort  bon  X  manger.  On  fait  d'excellen- 
te chaux  de  fes  coquilles  ,  en  les  brû- 
lant; elles  fervent  aufli  â  tanner  les 
peaux  de  Bœufs  ,  dont  les  habitans 
nmt  leurs  femelles  de  fbullers.  Lopfts 
leur  trouve  je  ne  fais  quelle  reffcm- 
blance  ,  avec  l'arbre  nommé  Manghi , 
Hifi.  Gcn.  àet  Vwyag.  L.  XllI. 

A  M  B  U  A  ,  nom  que  Marc 
Grave  donne  à  une  efpecc  de  Che- 
Éttle  du  Bréfîl  ,  qui  peut  être  celle 
overon  voit  à  Cayenne .  &  que  M. 
0  A  E  a  E  a  B  nomme.  Emsa  miiur  » 

AME 

AMEIRA,  efpece  de  Lézard 
du  Bréfil ,  qui  a  quatre  pieds  Se  une 
.fume  tediue»  dMtltbMttAuM 


deux  e^eeet  de  cornes  drohet  »  d!r 

Marc  Grave  (Ni/hire  du  Bréfil, 
c.6.p.  12.  ).  Il  eft  parlé  de  cette  e/pe- 
ce  de  Lézard  dans  les  Amphibies  dtt 
Comte  de  Gillenborg  ,  Amf  l.il Lt  Gil- 
Icmtor^tjna  ,  p.  tij.  tics  AmanUattr 
de  M  .  L  I  N  N  ;e  u  s.  C'cft  le  grand  ht^ 
zard  de  Surinam  ,  Laccrta  SuTinamert" 
fis  majtr  %  Amcira  dicla.  Ce  Lézard» 
comme  pluiîeurs  de  cette  efpece  ,  m 
la  queue  ronde  ,  plus  lon;;ue  du  «lou- 
ble  que  fon  corps  ,  &  cinq  doigts  2 
chaque  pied.  Voici  la  defcriptîon  d'un 
Amtira  de  Surinam  ,  &  d'un  autre  de 
la  Nouvelle  Efpagne  ,  par  S  E  s  A. 
h'Ameira  de  Surinam   qui  eft  fort 

6ros ,  eft  ainfi  nommé  des  habitans  du 
réfil ,  i  cau&  de  la  beauté  de  &s  ta- 
ches. 11  eft  tacheté  fi  fuperbcment  » 
qu'on  n'y  voit  rien  à  fouhaitcr.  Son 
Atmt  eft  revftn  d'écaillés  blanches  • 
noires  ,  rouges  ,  placées  fur  un  fond 
blanchâtre  >  carfemé  de  petites  éléva- 
tions. Le  refte  de  fcn  corps  eft  Ueu  « 
marbré  Hc  blanc  $c  de  noir,  &  mou- 
cheté par-ci  par-là  de  quelques  taches 
d'un  rouge  pâle.  C'eft  la  même  choA 
des  jambes.  Ses  pieds  font  jaunes  ,  ar- 
més d'ongles  noirs  ;  ià  queue  bleue  » 
longue  »  formée  en  anneaux  julqu'ait 
bout ,  Se  toute  marquetée  de  noir  & 
de  rouge.  S  e  b  a  ,  Thef.  I.  Tat.  88». 
n.  2. 

L'Anuira  de  la  Nouvelle ^|pagne , 
eft  de  couleur  châtain,  i  raies  noirâtres* 
&à  queue  fourchue.  Un  curicxix ayant 
apporté  de  la  Nouvelle  Efpagne  en 
Hollande  cette  efpece  de  Lézard ,  par- 
mi d'antres  animaux  rares ,  a  bien  vou- 
lu en  orner  le  cabinet  de  S  e  b  a.  Le 
defTus  de  fon  corps  eft  garni  de  petites 
écailles  menues  ,  d'un  châtain  clair» 
fiir  lefquelles  paflent  des  raies  larges 
je  noirâtres  ,  favoir ,  deux  for  le  dos  • 
&  deux  for  les  côtés  du  ventre  ;  deux 
autres  qui  s'étendent  ju^^u'à  la  partie 
la  plus  groift  de  la  queue.Sa  queue 
eft  divif^e  en  deux  fourches  ,  aulfi 
crande  que  Sbba  la  repréfente.  Ce 
JLitar4ai'^rinednd«Blwrtpointtte»<c 
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hérifRe  de  petites  dents ,  qui  diTparoiA 
fcnt  A  l'endroit  où  fe  fourche  la  queue. 
Le  delTus  du  nez  eft  couvert  de  belles 
écailles  ,  tandis  que  le  front  qui  n*en  a 
point  eft  vergeté  de  noir.  La  nuque  du 
col  eft  d'un  bas-brun,  marqueté  de  trois 
taches  tranfverfales  blahchâtres,  leA 

Îuelles  font  parfemées  de  points  noirs. 
A  langue,  femblable  à  celle  du  Lézard 
SemmU*  eft  épaifTe  8c  courte.  Il  a  les 
yeux  grands  &  briiians ,  point  de  goi- 
tre ,  mais  la  peau  vers  la  gorge ,  llche 
&  ridée.  La  gueule  eft  bordée  extérieu- 
rement dt  petites  écailles ,  fie  eft  toute 

faniie  intérieurement  de  petites  dents, 
es  oreilles  font  grandes  &  plates  ;  tout 
le  deflfus  de  Ton  corps  eft  picoté  de 
points  noirs  ;  Ces  cuiflèt  8c  iéa  Mtet 
couvertes  d'alTcz  pjtitetécaiUét.  SstA 
Tbef.f.Tab.Q^.a.^. 

A  M  ÉRIC  AIN.  nomqneGot- 
DART  (  P,irt.  I  Fxp.  79  )  donne  à  un 
Ver  apporté  des  terres  de  l'Amérique 
enZéunde.  H  fut  trouvé  dans  l'écorce 
du  bois  dont  on  fait  les  caifTès  dans 
le(quelles  on  apporte  le  fucre  du  Bré- 
fil.  Il  en  tira  (en  origine  &  fa  nourri- 
ture. Il  commença  fa  métamorphofe 
le  17.  Septembre  j  il  y  reftajufqu'au 
t^.  oanoisd'Odobre  ,  qu'il  changea 
peu-â-pcu  de  couleur,  de  forme  8c 
de  figure.  Il  refta  quelque  temps  dans 
cet  état  ;  il  prit  enfin  une  nouvelle  cou- 
•  leur,  8c  fit  voir  des  yeux  ,  des  cornes 
fort  longues  ,  qui  fe  dévelopercnt 
d'autour  de  Tes  pieds  &  des  ailes. 

AM  ERICIMA,  efpece  de  Lé- 
zard du  Bréfil^  long  de  trois  doigts  , 
dont  la  queue  eft  blanche  Cet  animal 
eft  venimeux  ,  difent  les  Portugais , 

Îiuî  a  (Turent  qu'il  aime  beaucoup  i 
ucer  le  fang  des  femmes  grofTcs ,  8c 
iU  rapportent  ,  i  ce  que  dit  M  ARC 
G  A  V  E  ,  qu'une  Imuh»  ,  dont  un 
ytmericimii  ne  fit  que  toucher  les  Ka- 
l,;ts  ,  devint  depuis  Oérile.  Ra  t  {dê 
Quad-  >  parle  de  ItjÊmakiméu 

AMI 

.    AMIE»  ea  LitiR.<ln£f  ,  MB 
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confervé  du  Grec  .  &  donné  par  les 

Anciens  1  un  poiflTon  que  nous  nom- 
mons Bonite.  Il  eft  de  la  figure  du  Thon, 
8e  fort  de  la  mer  pour  entrer  dans  les 
rivières  ,  dit  G  E  s  K  E  R  (  jifHat» 
p.  44.  ).  Il  y  a  le  Pélamide  de  BelON  , 
dontGESNER  (iùid.  p.  148.)  parle 
encore  »  qui  eft  le  vrai  Thunnus  d'A- 
R I  ST  O  T  E ,  8e  que  Rat  (  Symp.  Aftth. 
Pifc.  p.  58.  )  croit  être  la  Lamia  do 
Rondelet.  Voyez  BONITE. 

A  M I L  Ô  L  T ,  poiflbn  des  Indes , 
qui ,  félon  Neriemberc  ,  eft  couvert 
d'écaillés  blanches  8e  uciietées.  11  « 
neuf  pouces  8e  demi  de  longueur ,  9c 
un  pouce  d'épaiffeur  ;  deux  nageoires 
fur  le  dos;  deux  au  ventre  >  une  do 
chaque  côté  ;  deux  antres  ûm»  le  vett'- 
tre;  fa  tête  eft  longue  &  pointue;  (à 
aaichoire  fupérieure ,  plus  relevée  que 
Ftnflhieur.  NeRirMKRO  (  L.  //.  r.  4.  ) 
dit  que  François  Hekmam 
parle  de  ce  poilTon ,  comme  d'un  mets 
fort  excellent,  8e  bdn  eux  naïades» 
comme  aux  fains. 

AMIRAL,  8c  VICE-AMI- 
RAL, ef^cesdecoQuilles  •  du  genre 
des  Volutes  ,  mifes  clans  la  clafle  des 
Llnivalves  ,  par  M.  d'^ARCENViLLE. 
Ce  Conchvliolo]^ue  ék  que  rien  a'eft 
au-deffus  de  leur  be^u  COIDptftiniCll& 
Vovez  VOLUTE. 

AMIRAL,  ei^ee  del'kpfllm» 
dont  parlent  plnfieurs  Naturaliftes  , 
comme  Aldrovande,  Hofnacel  » 

MOUFKET  ,  GOEDARD  ,  LiSTBR» 
M.  D  E  R  É  A  u  M  u  R ,  &  les  autres.  M. 
L  1  N  N  *  u  s  (  Fauna  Sutc.  n.  yyj. 
p.  z  3  5 .  >  le  nomme  PapiU^  utrapur  , 
étlis  denticulatit  nigrit  alko  maculatir 
emnihuif^rfciâ  arcuatâ  ctccintâ.  C'eft 
le  même  que  Petitvert  nommr 
FaviUo  majtr  mgrtfctHtt  alir  maetUh 
nufis  &  alèit»  pHkbrè  Ub^ratir, 

AMM 

AMMOBATE,  CsoIraTre de 
Qnhiée  en  Afrique.  Les  Arabes  la 
nomment  Helluar ,  fei  Grecs  Dipfar  j 
d'autres,  l'AUtrét ,  parceque,  félon  le 
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tcmoîgnage  des  Anciens  •  ce  Serpent 
ÇAu£e  aux  personnes  «ju'il  a  mordu  une 
snMdeinflaawuitioii  par  tout  le  corps , 
ftllvie  d'une  altération  crutfllc  Ccpcn- 
oant  il  eft  très-beau  à  la  vue  ,  étant 
couvert  d'amples  écailles  cendrées  , 
claires,  uniformes,  rhomboïdes,  &  clli- 
lées  dans  Us  côtés.  Sa  tête  elt  plate- 
fis  mà^lioircs  fendues  fort  avant;  M 

Sueulc  grande  Se  capable  de  contenir 
e  gros  morceaux  :  Ion  nez  eft  fentfa 
par  de  longues  &  larges  écailles  cen- 
drées «  rowlTeSi  de  la  couleur  de  celles 
qui  gamHlèntla  nuque  du  col  ;  mais  les  ' 
autres  écailles  de  la  tête  font  d'un  gris 
clair:  iôn  ventre  eft  revêtu  d'écaillés 
vtàodbcÊ  »  4|ni  imitent  uns  niBilnilTD 
ioficniée  de  quelques  taches  noirà- 
tttS.SE»A,  Thenil.  Tabji.  n.  a. 

A  M  M  O  C  E  T ,  poHIon  dont  par- 
le G  E  s  N  E  R  ,  Pavai,  p.  3.  C'clt  le 
poilibn  fuivant,  aufli  nommé  Ammo- 
dyte. 

AMMODYTE*.  poifTon  ainfi 
nommé ,  parccqu'il  s'infinue  &  iê  Ca  - 
elle  dos  le  (kble  ,  dès  qu^U  entend 
approcher  quelqu'un.  Il  y  en  a  de 
pluileurs  espèces  :  celui  des  Indes  , 
Ammuèftts  ImUau  »  «ai  eft  de  la  gran- 
deur d'une  médiocre  Morue  ,  dit  Rai 
<  Syrwp.  Mtth.  FUc.  p.  I  54.  )  ,  &  qu'on 
trouve  dans  le  fable ,  proche  du  Cap  de 
3onne  ETpérance^^:  te  deux  ou  trois 
autres  e(pecet ,  qui  (è  cadiest  auffidant 
Je  fable  :  favoir  ,  V  Jmnudytt  de  Gu- 
){ER ,  qui  eft  le  Sand-Ed  des  Aadiov; 
le  Tajafica  de  Marc  Gravb  (L.  ZK. 
Cl.),  &  VÂraruiu  marinui.  Uj4m- 
rofdjtt  de  Gesn  E  a  t  en  Latin  »  Atut 
Aimmdyitt  *  eft  le  Sémd-£el  •  ou  le 
l^unce  des  Anglois  ,  pcutêtre  le  Ci- 
«irW/itf»  potHon  connu  à  Me  (Fine ,  fé- 
lon Rat  IcArTIDI,  &  ainfi  nom- 
mé par  B  O  C  c  O  n  e.  Ce  poifTon  a  la 
forme  d'une  Anguille  ,  &  a  prefquc 
la  figuie  te  la  wait  de  l'Aiguille.  Sa 
lei^piaur  paie  fBRflMR'Wi  pied.  Il 

*  DaCiiec        mu  ;  «  âvnc,  CM- 
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eft  bleu  fur  le  dos  ,  Se  argenté  au  ven- 
tre &  aux  côtés.  Il  n'a  point  d'écaillés  j 
la  bouche  eft  aiguë  ;  l'ouverture ,  gratH 
de ,  garnie  de  dents  ;  la  mâchoire  in- 
férieure, comme  dans  le  Sphyrene,  fur- 
'paflê  en  longueur  la  fupérieure.  Il  a 
une  nageoire  longue  fur  le  dos ,  mais 
qui  ne  va  pas  jufqu'iila  queue  ;  deux 
proche  de  chaque  oUie  .  &  point  att 
ventre.  Ces  fortes  de  poiflbns  &  ca- 
chent dans  le  fable,  environ  de  la  moi*' 
tié  d'un  mi -pied  de  profondeur. 
Quand  la  mer  fe  retire»  les  pêcheur» 
du  côté  de  Conionailles  en  Anf  leeerre. 
les  tirent  du  fable  avec  des  crochets 
faits  exprès.  11  eft  fort  eftimé ,  &  pafle 
pour  le  meilleur  entre  ceux  de  ce  gen- 
re. R  a  y  (  Symp.  Mcth.  Fijc.  pag.  38.) 
dit  que  i'elpece  décrite  par  Salviem  « 
•fous  le  titre  de  Sandikdes  Anehitt  eft 
différenrc  de  celle  -  ci.  Le  Sandilz  a 
deux  nageoires  fur  le  dos ,  &  celui  que 
nous  venons  de  décrire  n'en  a  qu'une  ; 
de  plus  ,  ce  dernier  a  deux  nageoires 
proche  de  cl;aque  ouie  ,  &  l'autre 
n'en  a  qu'une  ,  &  point  au  vendv. 
Artedi  (  Jcih.  Fart.  V.  p.  30.)  range 
fous  le  nom  général  ik*Amm»dyus  ,  le 
Fiji  il  SandUx.  de  S  A  L  V  1  E  N  ,/*/.  70. 
d'ALDRO  VAMDE(L.//.C.49.),de 

JoNSTOK  (  L.  I.  Tit.  3 .  f .  3 .  ) ,  le  Th«- 
bianus  de  Scuonneveld  ,  p.  y  6» 
X'Ammodytê  deGasMCR^p.  i  ado. 
WiLLucBT,  p.  11?.  Rat,  p.  38. 

8c  l'Anguille  de  arma  de  CharletON, 
p.  I4<î.  il  obierye  ^ue  ce  noiflbn,  décric 
par  SalvibiÏ,  ne  l'eft  pas  exaâe* 
ment  ,  parceque  n'ayant  qu'une  na- 

Éeoire  iur  le  dos  »  il  lui  en  donne  deux, 
I  parait  par  cet»  remarque ,  qu'Aa- 
TFDi  n'a  connu  qu'une  elpecc  d'Am- 
modyte  i  cependant  Rat  nous  en  fait 
connottre  de  deux  espèces  :  celle  qui 
n'a  qu'une  nageoire  fur  le  dos  f  nous 
venons  d'en  donner  la  defcription  « 
d'après  le  Naturalifte  Anglois  ]^  te 
l'antre  eft  l'Aaguiile  de  ieble  des  Aa- 

tAmmt^ftt  fStmà  OMptr;  maïs  cft  aniaiél 
n'eft  pouc  09  li  jnàae  elpece  q^e  ks  s» 
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clois,  8c  celle  deSALViEN.  V«fCK 

1ngi>ux£  D£:  sable. 

A  M  M  O  D  y  T  E  » ,  Se  rpei*  ve- 
ttitneux ,  long  d'une  coudée ,  de  cou- 
leur de  iàble ,  tout  laoucbeté  de  ta* 
dies  noiret ,  &  iênblable  i  une  Vipère* 

excepti  qu'il  a  la  tête  &:  les  mendibulcs 
^tts  larges.  Sa  queue  eil  fort  dure  ,  8c 
fendue  par-deflof.  Ceux  qui  (ontmor- 
dus  de  ce  Serpent ,  meurent  en  fort  peu 
de  temps  *  furtouc  quand  Us  ibnt  mor* 
■éaa  des  jimmkfym  temàiiea.  Il  caufe 
la  mort  preiqœ'  fubitemcnt.  Suppofé 
qu'elle  ne  fott  pas  fi  prompte  ,  le  Ung 
fort  par  la  plaie ,  la  partie  mordue  s'en- 
fle ,  la  tcte  s'appefantit  ,  &  le  mala- 
de tombe  en  déiaillance.  Lorlquc  les 
fymptômes  font  les  moins  fâcheux  , 
le  malade  n'eft  pas  plus  de  trois  jours, 
quoiqu'on  en  ait  vu  qui  ayent  vécu  juf- 
<^n'att  fêpneme ,  die  AcTtus,  XUI. 
cif .  En  pareil  cas ,  on  a  recours  d'a- 
bord aux  remèdes  ordinaires .  aux  ven- 
touiês  •  aux  rcarifications  de  la  partie 
IkleiTée,  à  la  ligature*  i l'ouverture 
de  la  plaie  avee  le  hiftoiirL  Le*  meil- 
leurs remèdes  font  IftMmtc  prife  dan<! 
l'Hydromel  »  le  C^aftoreum  *  la  Cafl'e , 
le  fuc  d'Arnoife  dans  de  l'eau.  On 
prend  encore  laThériaque  ,  qu'on  ap- 

Slique  fur  la  plaie ,  &  on  Te  fert  enfuite 
e  cataplaimes  propres  à  la  cure  def 
«Iceres  de  la  plus  maligne  efpcce. 
.  Mathiole»  iurDioscORi- 
j>E ,  p.  9$o.  >  metl'Apmvdytf  dantle 
genre  des  Vipères  ,  Se  dit  qu'on  peut 
l'appellcr  jijpùU  dti  corntf  ,  c'cil-à- 
i&n  Âfyic c0mM.  LeMoalui  convient, 
car  il  mord  avec  la  promptitude  de  l'Af- 
pic  j  8c  on  a  vu  des  gens ,  qui  blefTés  par 
an  Ammêdyu,  font  onns  en  moins  de 
trois  heures.  Voili  ce  que  les  Anciens 
rapportent  dizVAnimodytt.  Paifonsaux 
JModemes. 

S  E  B  A  parle  d'un  Ammtdste  de  l'A- 
fllérique  ,  de  couleur  de  feu  ;  d'un 
Ammodytt*  qui  eft  une  très-belle  Vi- 
père d'Afrique  ;  d'un  autre  Amnudy- 

*  Ou  Cuthnâtt  ou  Mititritt  içauft  i»l 
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f»  t  qtt»  eft  un  Serpent  de  l'Ifle  de 
Ceyla»f  fie  du  .SW^iMrMJir  de  Sufiaam  » 

Îu!  cft  encore  va  Serpent  JÊnnmiyiê, 
In  voici  les  dcfcriptions. 
Vjimmêdst4  »  dcrpent  de  rAméri" 
que  »  eft  ceufeurde  nu  ;  eaire  le*  écail- 
les d'un  rouge  defâng  ,  paroît  le  fond 
argenté  de  fit  peau  »  toute  piquée  de 
poimanoiitecs ,  quifèmbleot  comme 
brodés  â  l'aiguille  ;  (on  ventre  cil  j.-ni- 
nâtre  clair»  de  même  que  ks  grandcfS 
écaiUes  tranCverfales ,  dont  il  eft  gare! 
depuis  le  defTous  du  col ,  jufqu'au  bout 
de  l'a  queue  ,  longue  Se  déliée.  Sur  le 
chinon  du  col ,  il  y  a  trae  nie  onagée. 
S  E  BA  ,  Th:J.  II.  Ta  t.  3  i .  w.  2. 

U Ammedytc  d'Afrique  eft  la  vraie 
Vîpere,  &  V AmmQdytt  àc9  Anciens» 
ainli  qu'ils  l'ont  décrite  ,  dir  SEBA.Il  ^ 
l'a  rc^'ue  ùu  lurt  Xalla  V  ,  qui  cft  dans 
le  petit  Royaume  de  Sabou  ,  ior  le 
Côte  d'or  en  Guinée.  On  la  nomme 
y^if0no<(>/f ,  fuivantRAT  ,  parcequ'tlle 
fc  tient  dans  le  iâble.  S  E  s  a  lui  donne 
réptthetedeir«r-A«//r>  i  cauHe  de  le 
snagidficence  de  û  parure  ;  car  elle 
cft   revêtue  d'écaillcs  d'un  pourpre 
iirun»  relevées  par  un  tiâu  «  comme  de 
chataeete*  grifltre*  »  «uvragées  lîir 
dos  CctiiTu  eft  accompagné  d'une  ma- 
drure  de  taches  lozaagées»  dont  quel' 
'quev-iaM*  portest  en  milieu  des  em- 
preirtef!  d'autres  petites  taches  blan- 
châtres &  grifes.  Sa  tête  eft  peinte  avec 
«n  artifice  fingulier.  Lesécin^stran^ 
yerfales  du  ventre  ,   font  cendrées  , 
-claires  »  mélangées  de  roux  blafard  , 
en  ftçon  de  mtrbnue.  Ce  ièroit  une 
erreur  de  mettre  cette  Vipère  au  rang 
des  plus  daa^ereuTcs .  pui/quelle  n'a 
que  de  fort  peciies  dents,  &  que  d'ail- 
leurs elle  ne  mord  pecfiiaae*  S  ISA 
Thtf.Il.Téib  50.».  1. 

ÙAmmedyte,  Serpent  de  Ceylaa, 
eft  très-grand  &  dangereux.  Ses  larges 
mâchoires  (mverte<«  iaillênt  voir  des 
deaa  afiléee  »  dont  elka  font  garnies  ; 
iês  yeux  fine  yli ,  pleins  de  Som. 

i  daieié  d*  iaficae»  «eavmsi*  scdci  ^aiae 
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ëtlncelant;  ion  large  front  eft  revétn 

de  petites  écailles  minces  ,  rondes  , 
jaunes  ,  rouffes ,  vergetées  de  points 
noirâtres  ;  de  chaque  côté  des  yeux 
s'étendent  jufqu'au  col  des  bandelettes 
noires  ;  le  corps  entier  ,  tant  dcflus 

Îiue  deflbus  >  eft  cendré-blanc ,  relevé 
ur  le  dos  par  des  taches  polygones , 
variées  de  blanc  8c  de  brun  ;  Tes  taches 
font  amples ,  8c  fi  belles  i  qu'elles  icm- 
blent  travaillées  au  métier;  les  écailles 
oui  défendent  le  haut  du  defliis  du  corps 
nmrtrôUiirées  i  grandes  mailles  ;  toute 
fi  queue  eft  prelqne  tachetée  de  brun , 
0e  finit  en  une  pointe  ofTeuie.  S  e  b  A 
Thef.  IL  Tab.  76.  ».  i 

Le  SaèUneux  eft  un  Serpent  ^mm»- 
^^r^  de  Surinam ,  dont  les  Nègres  font 
un  cas  tout  pnrticulier  ,  &  lui  rendent 
prefque  un  cuite  divin  :  même  les  Éthio- 
piens regardent  pour  un  heureux  pré- 
<{âge,  quand  ce  Serpent  leur  a  fait  la 
faveur  de  venir  dans  leurs  maiiôns  j 
non-^ulement  ib  le  reeoiTenc  volon- 
ticrs ,  mais  tâchent  de  le  retenir,  en 
le  nourriflanc  de  lait  8c  d'autres  mets 
de  (bn  goftc.  D'ordinaire  on  nomme 
ces  Serpens  Man^eurr  de  Loin ,  par- 
ceque  les  Loirs  domediques  &  fauva- 
ges  (ont  leur  nourricure  favorite.  Scba» 
en  ouvrant  le  ventre  de  ce  Serpent ,  a 
trouvé  un  de  ces  animaux ,  dont  la  tê- 
te Se  le  devant  du  corps  étoient  pref- 
quc  confomm(*s  ;   mais  le  derrière  du 
corps  demeuroit  entier  &  parfait.  11 
a  oblêrvé  encore  quelque  chofc  de 
fêmblable  dans  d'autres  efpeces  de  Ser- 
pens ,  c'eil-à-dire  que  les  bêtes  qu'ils 
dévorenti    changent  infènfiblement  8c 
earpartie  en  une  liqueur  putride,  àme- 
nire  qu'elles  parviennent  parla  digef- 
-tion  au  fond  de  l'eftomac  du  Serpent  1 
ou  plus  bas  La  parure  de  cet  jlnme- 
dyte  eft  fi  belle  ,  qu'on  ne  peut  bien 
la  décrire.  S  E  B  A  a  repréfcnté  i  la  PUah- 
sIh XXXV l>page  K%.du premier  Tome  » 
un  Serpent  d'Amérique  ,  pareil  i  ce- 
lui-ci,,  Se  à /a  Plancht  LXlI.page  97. 
du  même  Tenu  •  un  autre  (etnblable 
^^rjpent ,  qui  vciMit  du  Royaume  de 
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Mozambique  ,  &  auquel  les  habitant 
rendent  auûi  desitonneufs  divins.  Tb^ 
II.  Tab.  78.  ».  y. 

On  voit  par  ces  defcf-tpdont  *  qu'il  y  • 
a  dilférentes  efpeces  ^'  -'mmodyter. 

M.  LiNN^us.dla  fuite  des  Su-» 
rbi^tnenfia  Grilliana  ,  Amanit.  Tome  L 
p.  jo5.  donne  la  defcription  d'un  Am» 
T/iodyie  pris  par  M,  Éduuard  Carle- 
RONE ,  dans  le  temps  que  ce  Seigneur 
étoii  Ambaffadeur  extraordinaire  de 
Suéde  à  la  Porte.Cet  Amnudyte  eft  tout 
(êmblable  i  la  Vipère  décrite  par  le 
néme  Auteur  »  Fauna  Suec.  pag.  97. 
n.  itfo.  Il  fut  tué  dans  le  moment  qu'il 
venoit  de  dévorer  jufqu'aux  premier^  . 

{ieds  d'un  Lézard  aufllî  grand  que  luu 
I  étolt  long  d'im  demi- pied,  avoh 
cent  quarante-deux  bandes  écailleufes 
au  bas  ventre  »  te  nente-dcuz  écail- 
les à  la  queue.  Cette  queue  étoitcom^ 
te ,  menue ,  large  d'un  travers  de  pou- 
ce t  &  n'avoit  pas  la  dureté  que  quel«- 

Î|ue*  Natoralitles  lui  donnent ,  ce  qui 
ait  croire  â  notre  ftvant  Suedidl  quH 
ne  l'a  pas  dure. 
On  peut,  far  VAmmo^fU t  confulter  Ma- 

THIOLlTurDlOCCOlklDI,  RAYjQlMd» 

187»  JoNiTOh,  itrpaut  14.  t,  uf*  |« 
iBMrir'  dr  Urivm» ,  171t.  ttu 
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AM  O  NIK  EN ,  Poules  de  Gui- 
née ,  moins  groffes  que  celles  de  Fran- 
ce ;  mais  la  chair  en  eft  plus  tendre', 
plus  blanche  ,  8c  de  meilleur  goût. 

AMOR-GU  ACU,  poilTon  du 
Bréfil ,  de  la  longueur  d'un  demi-pied. 
Il  a  le  corps  long ,  la  tête  groflè  •  len  . 
oiiies  grandes  ,  les  dents  aiguës  ,  8c 
iept  nageoires.  Il  eft  couvert  d'écail- 
lêt  de  couleur  de  fer,  aie  ventre  un 
peu  blanc  ,  &  fa  chair  eft  bonne  i 
manger.  Ray,  Symp.  Mtth.  njc 
pag.  80. 

AMOR-PIXUMA,  poîrrondB 
Bréfil ,  de  la  grandeur  du  Temota  ,  qui 
a  la  tête  large  ,  la  bouche  grande ,  le 
de  petites  dents  ,  dit  Marc  Gravb^ 
L.  IV.c.ij.  Il  eft  de  couleur  de 

ebftur* 
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djfcur  ,  a  fcpt  nageoires  ,  Se  une  huî- 
tieme ,  qui  iort  de  la  i^ueue.  Parmi  les 

ÎoiOàm  de  la  Jamaïque  décrics  par 
ï  X  N  s  I  u  s ,  on  trouve  VAmor-Pixu- 
wadeMAKC  Grave,  rais  dans  le 
genre  des  Truites.  II  efl:  couvert  de 
petites  écailles ,  partie  blanches  ,  par- 
tie noires  ,  excepté  celles  du  ventre  > 

Îittiiônt blanches.  U  nia  mâchoire  în- 
érlcure  plus  longue  que  la  fupérieure; 
ù.  bouche  eil  garnie  de  petites  dents , 
rangées  par  ordre.  Ce  poiflôn,  qui  (ê 
pêche  dans  k-s  eaux  douces  ,  à  la  Ja- 
maïque, comme  au  Bréfil,  elluafort 
bon  manger.  Ray,  Synop.  Mtlh,f^* 
p.  I  58.  Il  en  parle  aufil ,  p.  80. 

A  M  O  R-  r  I X  G  A  ,  autre  poiflbn 
du  Bréfil,  de  la  h.yLirL  du  premier.  Il 
a  des  écailles  blanches  ,  de  couleur 
pàle  ,  des  taches  roulTcs  ,  une  queue 
couverte  de  taches  bnuies.  Sa  chair  efl 
bonne  à  manger.  R  a  t  «  Synf.  Aùth. 
Fifc.  p.  80. 

AMP 

AMPELIS  ,  olfêaa  donc  parle 

Aristophane.  C'cft  le  Geai  de 
Bohême  ,  dit  CUARUTON.  AlorO- 
VAMDB  en  parle. 

A  M  P  E  N  D  A ,  c'elt  a-dire.  Dia- 
bUr  :  C'eil  le  nom  qu'on  donne  dans 
le  Congo  »  aux  Vie»,  aux  Serins  »  aux 
Chauves-Souris,  aux  Chouettes  ,  par- 
cequ'ils  font  regardés  dans  le  pays 
comme  de»  oiiêauz  de  mauvaISs  au- 

^"a  M  P  H  I  B  I  E  S  :  On  entend 
par  ce  nK>t>  des  animaux  qui  vivent 

tantôt  dan»  l'eau  ,  tantôt  fur  la  terre. 
Les  uns  font  fournis  d'ongUs  aux 
pieds ,  8c  marchent  comme  les  Qua- 
drupèdes terreftres  ;  les  autres  font 
iknspieds ,  Se.  rampent  comme  les  An- 
guilles ;  les  autres  ont  le  oorps  mid  ; 
les  autres  font  couvcrtsti'écaillcs  com- 
me les  poiflbns.  Parmi  ces  Amfhihiet, 
U  y  en  a  qui  rcftent  plus  longterapt 
fur  la  terre  que  dans  l'eau  ,  comme , 
par  e.xemple,  les  Caftors  &c  les  Loutres  ; 

Tmml. 
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d'autres  qui  vivent  plus  long-temps 
dans  l'eau  que  l'ur  la  terre  :  tels  lonç 
l'Hippopotame  *  ou  Cheval  marin  » 
te  le  Veau  marin  ;  d'autres  qui  dor« 
ment  fur  la  terre  &  dans  l'eau .  comme 
le  Crocodile  ,  8c  d'autres  elpeces  de 
Lézards.  Les  j4mphibief  ont  le  fang 
froid  ,  &  fe  cachent  pour  la  plupart 
(  cela  ésAt  t*entenL!re  des  Serpens  , 
Couleuvres  8c  Lézards  ,  Crapauds  , 
&c.  )  dans  les  cavernes  ,  &  lieux  fou- 
terrains  ,  pendant  l'hiver.  Les  contrées 
méridionales  font  les  plus  fécondes  en 
j^mphibits.  Les  pays  froids  en  fournil- 
ient  peu.  On  ne  conaolt  point  dans  le 
Nord  ,  dit  M.  L  I  N  N  *■  U  s  C  Amaenit. 
p.  109.),  niiesSerpens.niles  Lézards^ 
ni  les  Crapauds.  À  leur  article  pard* 
culier»  on  trouve  l'hiftoireduCaftor,^ 
du  Loutre  .  de  i'Hippopotâme  ,  du 
Veau  marin ,  des  Crapauds  ,  Gre- 
nouilles ,  Tortues ,  Serpens.  Couleu- 
vres ,  Lézards ,  8c  autres  elpeces  d'^m- 
tlttèier. 

AMPHISBENE».  ou  DOU- 
BLE MARCHEUR  :  les  rendmens 

ont  été  partagés  entre  les  anciens  Na- 
turalises ,  lur  la  figure  de  ce  Ser- 
pent. Les  >ins»  comme  EuEH ,  Plini 
8c  LuCAiN,  ont  voulu  qu'il  eût  deux 
têtes j  Hestchjus  en  doute ,  &  il 
lui  donw  une  coudée  de  long.  Parmi 
les  Modernes ,  on  regarde  V^mphijbe- 
me  comme  un  animal  fabuleux»  u  on 
lui  attribue  deux  têtes.  H  eft  vrai  qu'il 
paroît  en  avoir  deux,  parceque  fa  fi- 
gure eft  iêmblable  à  celle  des  Vers  de 
terre*  dans  lesquels  il  eft  fore  difficile 
de  didlnguer  la  tête  d'avec  la  queue. 
U  marche  en  avant  8c  en  arrière ,  com- 
me les  Vers  de  terre.  Les  Anciens  qui 
lui  ont  donné  deux  têtes  ,  ne  l'avoîent 
pas  bien  examiné.  U  eft  de  couleur  de 
terre  »  iUiqn  pluileurs  Naturaliftes  : 
d'autres  veulent  que  Ci  couleur  fbit 
blanche  f  luifante  ,  &  parfemée  de  ta- 
ches noires.  Il  e(l  petit,  fclooRAT»' 
SjHPp.  Ariim.  Quad.  p.  i88.  NiCANDER 
ajoute  qu^  eft  imbécile.  On  le  dit  aveu-r 
^Ut^    ^ttf  ^^^^^^^ 
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gle ,  parcequ'il  a  les  oBfes  Ci  larges  > 
qu'elles  loi  couvrent  en  quelque  façon 
les  yeux.  C'ert  peutêtrc  pour  cette 
fiilcm  ,  que  Seba  tThtf.il.  f. 
t.  ^^^f.  3.  &f.  T§.  t,  14./.  f.  ce  (bot 
deux  eipeces  <Bflefeiitee  )  le  nomme 
Serptnf  Americamtf ,  Cceciliadida.  Le» 
iêgment  de  fes  amieaux  font  femblabiet 
i  cetnc  de»  Ver*  i  iôîe.  Gomme  il  maiv> 
die  en  avant  5t  en  arrière  ,  M.  L  i  K- 
MJtvs  juge  qu'il  doit  avoir  k  queue 
plus  finte  que  le*  autre»  Serpens.  On 
en  trouve  dans  U  Lybie ,  l'Ifle  de  Lcm- 
iu>s>  celle  de  Ceylan,  8c  auBréfil,  où 
ttiênourrit  de  Fourmis,  &princîpale- 
■lent  de  Vers.  Sa  morfure  ell  mortelle , 
Se  les  Portugais  difent  qu'il  n'y  a  point 
de  remède.  Cela  paroh  un  paradoxe  à 
M.  L  T  N  K  ;ï  u  s  (  j4mamt.  Muf.  Prine. 
f ,  29  tf.  ) ,  parceque  ce  Serpent  manque 
de  dents  canines  ,  ou  molàtiev  ».  dans 
lefquelics  le  venin  réHde. 

Une  femme  enceinte  qui  marche- 
rolt  fur  un  Am^jbent ,  feroit  ,  dit* 
•a  »  une  fuaSEt  ooncfae.  11  ii»rt  de  ioa 
Utte  «Tant  que  le  Coucou  commence 
i^dumer.  Les  Naturaiilles  difent  qu'il 
tue  de  fon^  fiflement  i,  d'autres  qu'il 
fiit  iês  petits  par  la  boudie ma!*  cfeft 
une  fable.  Sa  piquûre  efl  comme  celle 
■ue  fiant  les  ÀbeiUes  ,  dit  A  e  t  1  u  s. 
Selon  DvOscORtOB  ,  elle  eftauflîdan- 
géreu^ê  que  celle  d'une  Vipère.  On 

5 eut  concilier  les  fentimens  de  l'un  &c 
*  l'antre.  Peotitre  «pw  dana  te  coni- 
neaeeraent ,  ce  n'en  que  comme  une 
{iquâre  d'Abeille,  Se  que  dans  k  fuite, 
%naiMi  In  partie  s'enflamme  ».^eflfcoair 
JneoM  morfure  de  Vipère. 

ïé'AkifhificHe  U  le  Scytala  fê  ref- 
fèmblent  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  Sxi  A 
(7%c^  //.  p.  3 .  tu.x.  fol.  i.  X.  y  nonuBe 
«ufli  ce  AtxrSeT  Am^MmuéL  Lecoips 
éa^tala,  comme ctiûLMlAmfk^'' 
ètm  »  n'eftpoint  tenmn£°£KMiiie  quene 
Berne  ;  a  eft  égdembnt  gio*  dans 
tonte  fa  longueur-  c'eft  ce  qui  a  in- 
erreur  les  Anciens  *  qui  ont  don-» 
aédêux  tête*  i  TAn^M»  duàueT^ 
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f:ate  ti  téte  d'avec  la  queue  r  cepeih* 
dant ,  ces  deux  Serpens  différent  l'un- 
de  l'autre,  en  ce  que  ce  dernier  ne 
rampe  pas».  tanScparun  bout,  tantôt 
par  l'autre  comme  VAmM^agm. 
Voyez  SCYTALA. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  à^Âmphif- 
btitts  dans  les  Indes  Occidentales.  Ler 
habîtana  nomment  Mamthxoalt  ,  ic 
Tez^anhcoalt ,  certains  oerpcns  qu'oit* 
voit  rarement ,  longs  d'un  doigt  8e 
deniî».lledelagroflèur  du  pedtdoigt: 
La  couleur  en  eft  argentine  ,  claire  8c- 
tranfparcnre  ;  ils  marchent  de  côté  8c 
d'autre.  Ulbiara  de  Marc  Grav» 
{Hifl.Braf.z-^^.) ,  Serpent  du  Bréfil». 
eft  aulTi  une  efpece  d'Amphiihene.. 
VeyezIBlARA. 

On  trouve  dans       Jmarrîitiîres  de- 
M.  LiNNJEUS  (  AluJ-  Priiic.  p.  29«.  > 
la  dcfcripi&m  de  i' Amphijbene  :  dauR 
le  même  ouvrage  (Surifi.Grilliana  ,p. 
9 1.  )  il  etl  encore  parlé  de  deux  antrer 
Amphifiener.  Ils  ne  différent  que  par 
la  coiucttr.  L'un  a  la  tête  |aune  ,  Se 
le  rentre  marqui  de  taeties  jaunes  ; 
l'autre  a  la  tèrc  bLinchê  ,  Se  au  coipt^ 
des  taches  bknches  fur  du  noir. 

R  V  T  S  c  R  parle  de  trois  autret 
Serpens  ,  qu'il  dit  Itre  des  efpeces 
à' Amphtjbtmr.  Le  premier  eft  un 
Serpent  du  Bréfil ,  i  deux  préten- 
dues têtes  ;  il  marche  â  la  fa<;on  des 
Écrevidès;  l'une  de  ces  têtes  eft  plus 
gmflè  que  fon  corps  ,  8c  l'autre  eft- 
proportionnée  .i  fon  corps.  Il  donne 
pour  garant  de  ce  qu'U  avance  JoSEPtf 
D'AcosTA.Le&cond.qub  Raievaut 
appelle  Trafgohane ,  eft  de'  forme  an- 
gulaire ,  8c  a  quatre  têter ,  qui  fê  tien- 
nent les  unes  aux  autres  ;  l'une  eft: 
totimée  du  côté  de  POrient ,  l'autr* 
du  côté  de  l'Occtdem  ,  k  uroifîeme- 
dtt  côté  du  Midi ,  8c  la  quatrième  dtt 
cdté  du  Nord.  Il  a  wk  oâLà  chaque^ 
tête;  de  dn  cteé qn'ane  de  ce»  tneet 
Ce  tounBe».lea  •inreftebâînttiEÛi'» 
vent. 

Quoiqu'en  éttè  RvTsar»ftrleffédl* 
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«fletiT  Scrpcns  ,  dont  je  ne  parle  qne 
ipour  dire  qu'ils  font  fabuleux  *  ainû 
•qne  ie  itthrant.  Il  le  trouve  en  Hon- 
•  grie,  ajoate-t-il:  il  eft  long  de  deox 
palmes  •  iâns  queue  »  ic  d'une  pareille 
givllèar  par  tout  le  corps.  Gesner  en 
parle  fur  le  rapport  de  W  i  T  ,  Hon- 
grois. Je  a'sk|Oute  pas  plus  de  foi  â  un 
jtn^Mftm  nunin ,  pris  dans  les  mers 
^'Angleterre  ,  puisque  R  A  Y  ,  &  les 
autres  Auteurs  Aneloîs  ,  n'en  parlent 
foinc  U  avait»  film  Rvtsch  ,  deux 
tiStes;  .i  chacune  deux  yeux,  dont  l'ane 
pouvott  à  peine  ctre  diftinguée  de  l'au- 
tre ;  quatre  lignes  de  couleur  d'am^ 
thy  rte  ornoïent  fon  corps,  &  elles  étoient 
décorées  par  tous  les  côtés  de  petits 
bouquets  fembUUesAkflcnrdnSyeo- 
riorc  bitard. 

S  E  B  A  ,  autre  Auteur  Hollandols  , 
«nais  plus  croyable  que  R  u  y  s  C  h  ,  en 
parlant  de  V yimpljvhene  ,  dit  :  On  le 
nomme  Serpent  à  deux  tittr,  à  caufe  de 
l'4gale  grolfeur  de  {et  tMStttêxh,  Ce- 
pendant il  faut  être  aveugle  pour  ne 
pas  voir  que  fa  queue  n'a  rû  boache  * 
ni  yeux ,  m  Italie.  Le  premier  qu'il 
décrit,  a  là  pean variée  de  bUnc  &de 
Tonge ,  8e  (hnble  fomer  comme  det 
chaînes  8c  des  anneaux  entrelaflës;  mais 
«e  qui  ^  rouge  eft  marqueté  de  points 
tHwntict  dii|poflb  avec  art» 
53.*.  7. 

Le  fécond  eft  un  Sirpm  de  l'Amé- 
ffqne  de  eoolenr  incamaee.  En  exami- 
nant ce  Serpent ,  on  dirott  qu'il  n'a  ni 
yeux  pour  voir,  ni  narine  pour  Sentir; 
dn  moint  ancont  de  eet  deœr  organes 
ne  s'offrent  à  la  vue  :  une  petite  ou- 
verture ou  fente  &ns  dents  •  ni  langue, 
tient  lien  de  gnenle  d'ailleurs  il  eft 
alTez  gros  ,  UfTe  ,  dfnué  de  poils  ,  d'une 
beorfc  uille;  il  eft  couvert  d'écaillés 
larges  ,  d'une  couleur  incarnate  :  fa 
queue  cft  obtufc  ,  de  U  gro(Teur  de  la 
tète.  On  peut  mettre  avec  raiibn  cette 
eipece  de  Serpent  au  rang  dea  Strftnt 
Mveugles  ,  que  les  Latins  ont  nommé 
CticMa,àit  l'Auteur,  Ihtf.U.  Jah.  6. 
«.4- 
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Le  troifieme  eft  un  Ammoàjtt  ft« 
melle  de  i'iûe  de  CeyUn.  U  reilêmbln 
au  ?<r«/tf , WkDvMtMmréHwr .  parla 
figure  &  par  (à  parure,  avec  cette  diffév 
rence  quefes  écailles,  au-lieu  d'être 
d'un  ronge  de  cordl  Ibncé ,  ImtcPuii 
noir  de  Corbeau  ,  &  que  fes  bandcfl 
annulaires  ne  font  point  incamatet  » 
mais  blanches ,  qui  eft  anffi  la  couleur 
de  fcs 'écailles  ,  prefque  orbiculaires  , 
tant  de  celles  du  ventre ,  que  de  celles 
du  refte  du  corps  :  les  deux  extréml^ 
tis  ,  c'eft-à-dire  la  tête  ?f  la  queue  ,  ne 
font  cerclées  que  de  demi  -  anneaux. 
XWr//.Ttf^.  73^.».  3. 

Le  quatrième  eft  un  Amphi^ene  de 
l'Amérique,  marbré  de  brun  &  de  blanc 
Sa  tête  eft  d^km  jaune  ^uUé  ;  tout  la 
refte  de  fon  corps  eft  ceint  d'anneaux 
minces ,  déliés,  étroitement  unis  les  uns 
aux  autres,  à-peu-près comme danilcft 
Vers  de  terre  :  fes  écailles  font  menues» 
taillées  en  quarrés  longs  irréguliers» 
ch&tains,  brunes  fur  le  deflùtoneorpSt 
moins  chargées  fous  le  ventre ,  &  par 
tout  mélangées  de  bUnc.  Les  Limaçons 
5c  les  Vers  de  terre  (ont  leur  nourri-* 
cure.  Tkif.  IL  Tahl.  7  3 .  w.  4. 

Le  cinquième  eft  VApanum,  Serpent 
cîc  Syrie  î  dcux  tétcs  ;  il  eft  extrême- 
ment lifle  8t  lutiànt ,  comme  s'il  venoîc 
de  quitter  <à  dépouille:  fii  tête  eft  pe- 
tite ,  jaune  ,  pâle ,  &  parugée  par  une 
bandelette  propre»  qui  s'étend  furlea  ' 
yeux  jufqu^oznarraes:  A  gueule  eft 
revLtue  de  granijes  écailles  ;  du  refte 
ce  «ieipent  eft  rondelet ,  gras ,  &  bien 
nourri;  fêt  écailles  petites .  d'une  éga- 
le pranJcur,  lozangt-'L-*? ,  d'un  pourpre 
violet  deifous  ,  variées  agréablement 
de  faune-paille  :  &  qneue  lé  rétrécît 
vers  l'anus,  &  s'élargiftànt  cependant* 
cnfulte ,  finit  en  un  bout  obtus.  11»^'.  il, . 
lab.  100.  ».  3. 

Ce  genre  de  Serpens  renferme  quan- 
tité d'e/peces:  Seba  marque  qu'il  en 
avoit  un  grand  nombre  de  difRreniet 
efpeces,  ouflolAcde  vaiiéié»»  daw6a 
Cabinet. 

VJmMkm  dics  M.  Limm«v« 
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tSf!/f.Nét.}tû  ia  genre  de  eeux  qui 
ont  des  anneaux  autour  du  corps  &  de 
la  queue  .  amulis  circularibui  truncum 
caudamtiuc  cingcntibiis. 

Ceux  qui  ont  ccrit  fur  VAm^hitcne  font 
P 1 1  N  E  ,  L.  XXX.  r.  lo.  D  I  o  s  c  o  R 1  iJ  ï  , 
Fi.  48.  P 1 8  O  H  ,  L.  F.  f.  7-  li  0  N  T  I  u  s  , 
L.V.  cil.  V  o  s  s  1 1>  s  ,  Ihtol.  tifuf.  L.  W. 
€.  4J.  47.  F  RAM  7.  I  I,  Hifi.  Anim.  p.  ^588. 
Valismi&I,  111.  p.  iJi.  Bkow.  ,  Error. 

em,  1.  p.  |ao.  Dammuaj*  Jtnu  JF.  /.  70» 

A  N  A 

•  A  N  A  :  au  rapport  d'A  l  b e  r t  le 
Grand,  c*eft  un  Quadrupède  qu'on 
voit  en  Orient.  11  a  de  fortes  dents  , 
aigucs  Ac  longues  ,  8c  des  ongles  de 
même.  Cet  •nimal  e(V  très -féroce  ;  il 
ne  fah  cepoidant  point  de  mal  aux 
troupeaux  i  mais  3  eft  l'ennemi  de  tous 
les  autres  animaux.  îl  a  tant  de  force 
dans  lea  dents  8c  dans  les  ongles  >  que 
maamà  Û  eft  attaqué  par  un  autre  tao" 
mal  pltU  fort  quL-  lui  ,  il  fait  s'en  dé- 
fendre 8c  s'échapper.  G  ESN*  ER  croit  que 
c'eft  l'/A«i».  Voyez  H  Y  E  N  E. 

ANABLEPS,  poifTon  dont  par- 
le s  E  B  A  ,  Thef  UI.  &  A  R  T  E  D  I  . 
l'art.  p.  43.M.  GrONOVius  (  Mii(: 
Itih.  Tab.  t.  fg.  I.  a.  3.)  donne  la  fi- 

Surc  d'un  AnubUps  deffiis,  dcfTous  & 
c  côté.  Ce  genre  de  poiflon  a  le  corps 
oblong ,  la  tête  plate ,  les  yeux  élevés , 
ibrtant  de  la  tête ,  la  bouche  large,  des 
dents  aux  deux  mâchoires  ;  la  mem- 
brane des  ouïes  fournie  de  fix  oflêleta; 
ièpt  nageoires ,  une  fitr  le  dot  >  deux  à 
la  poitrine,  autant  au  ventre,  une  pro- 
che de  i'anu»  :  celle  de  la  queue  ell 
petite. 

A  N  A  C  A  ,  cfpece  de  Perroquet 
du  Brédl,  de  la  grandeur  d'une  Aloue^ 
te  •  d'un  plumage  brun ,  verd  >.  rouge , 
de  couleur  de  cendre  C'cft  un  très-ici 
oifêau.  fuivant  ta  defcription  qu'enfait 
Makc  Grave,  rapportée  par  Ray  , 
Syrtop.  Meth.  Av,  p.  35.  RuysCH ,  dt 
Avib.  p.  141.  &  d'autres.  Il  a  le  bec 
brun  &  le  tour  des  yeux  ;  le  goficr 
ccadsé  i  le  iiaut  dii  col     kt  î&û» 
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vcrds  j  le  ventre  d'un  brun  tirant  fat 
le  roux  j  le  dos  verd ,  avec  des  tache» 
d\m  clair-brun;  le  commencement  de 

fcs  ailes  &:  le  bord  font  de  couleur  de 
fang ,  le  relie  verd ,  &  Textrémité  d'un 
rerd  de  mer  ;  fes'  ongles  font  noin^ 
fes  cuifTi-s  couvertes  de  plumes  vertet» 
Se  la  peau  de  fcs  jambes  de  CQjilenf 
cendrée.  On  en  voit  dane  lifle  de 
Cayenne.  M.  Baraiu  )e  ttomme  Ftf 
riche  cvTnmune. 

ANAC ALf  FE,  lorte d*infeae 
qui  rampe  &  q;ii  croît  entre  l'écorce- 
des  arbres.  Il  ix  trou-ve  dans  l'Ifle  de 
Medagafcar ,  8c  e(b  aulTi  long  que  Ui 
paume  de  la  main  :  il  a  beaucoup  de 
jambes ,  comme  les  Chenilles  ,  &  une 
peau  trts-dure.  Les  piquûres  qu'il  fait 
font  fort  venimeufes  »  8c  cauiènt  let 
mêmes  aeeîdens-  que  celles  du  Scor- 
pion ,  de  forte  qu'on  en  meurt  bientôt 
après,  fi  on  néglige  d'y  apporter  le» 
mêmes  renedea  :  cet  infède  eftplat  8e 
menu. 

AN  ACANDAI  A.ltlon  Rai 
(  Synop.  Quadr,  p.  33».  oU  AN  A- 
C  A  N  U  I  A  ,  comme  on  lit  dan.s  les 
Siirmamenfia  Grilliana ,  Amaeriit.  J'ihc: 
p.  457.  C'eft  un  Serpent  de  l'Ifle  de 
Ceylan  ,  nommé  aiilTi  par  Rat,  Ser- 
pcni Induits  Buhalmnr,  parce  qu'il  s'en 
trouve  dans  les  Indes ,  où  il  attaque 
les  Troupeaux  •  Baufa Vaches  8e  an?- 
tres  bêtes. 

Voici  comme  en  parle  Seba.  l^Ama^ 
eaiidaia  eft  ainfi  nommé  par  les  Cey- 
lanois  ;  c*eft-à-drre ,  Sertent  qui  bri/i 
les  mrmbrts  d'un  Buf.f.  ()n  lui  a  donné 
ce  nom ,  iparceque  par  la  prodigieule 
force  die  ion  corps ,  il  iâit  fi  bfen  en- 
totrrer,  ferrer  8c  lier  un  BaP.c  ,  qu'il  le 
iuflfoqne  &  le  fait  tomber  pour  en  fucer 
te  Ang.  Sa  couleur  eft  d'un  bleu  mon- 
rant  :  fa  tète  ,  petite  .1  proportion  delà 
grolfeur  &  de  la  longueur  du  corps,  eft 
couverte  de  belles  Se  grandes  écailles  r 
le  delTus  tic  for»  corps  eft  revêtu  de  trois 
fortes  d'écaiiies  dirt"érentes  quant  i  1» 
figure  ;  celles  qut taflflèat  le  col  \v£~ 
^'aiLmilicii  du  corgs  »  ioiitciKcttbueat 

Ci 
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éUes  deviennent  cnfulte  héxagones  , 
auxquelles  luccedent  les  rhomboïdes 
juiîiu'au  bout  de  fa  qiicuc  longue  Se 
déliée:  celles  qui  gamilTcnt  les  côtés 
8c  le  defTous  du  ventre  lunt  entière- 
ment blanches.  Thef.  II.  Tah.  83.  n.  i- 

M.  LiNN'.tus,  à  l'endroit  ci-deflus 
cité  de  fes  Amanitatts ,  le  range  avec 
le  BdgMagu  de  Marc  Grave  &  de 
Pr  s  o  N  ,  Marc  Gr.  239  1^98. 
f.  277.  IcConflriélor,  ou  i'Eteuffèurdc 
ktMF.  A  ma  ait.  573.  le  Gihoya  ,  ou 
Jatoya  de  La  ET,  Oceid,  554-  le  ^f^- 
'pentjlupide  de  NEnitMBtRG  ,  p.  774. 
le  Serttnt  étranger  de  Cll  sa  s ,  Kxot. 
I X 3.  ie  très-grand  Sirpent  de  Ceylan , 
Bomiiié  Fmhrahi  le  Serpent  femritt  Aa 
Mexique,  couvert  d'yeux  ;  le  beau 
Serptnt  du  Bréfil ,  nominé  la  Reine  des 
Serpent  ;  &  le  Serpent  tPa^r*  de  l'Amé- 
rique ,  rirtificicufcment  peint ,  &  très- 
eliimé .  dont  parle  Seb  A ,  Thef.  IL  p.  p  7  • 
/.  91./.  I.  p.  104.  /.  98.  /".  I.  p.  loy, 

<•  99  /  2  Tl^ff  I'  P-  85-  '  33  / 
Tous  ces  îjerpens  font  du  mëine 
genre. 

ANACANDEF.efpecedepe- 
Xil  Serpent  de  l'Ule  de  Madrgafcar , 

3 ni  n'eft  pas  plus  gros  que  le  tuyau 
'une  plume  :  il  fo  glilTe  dans  le  fonde- 
ment de  ceux  qui  vont  à  la  fêlle  ,  &  il 
l'y  fourre  de  telle  manière  qu'on  a  de 
la  peine  i  l'en  faire  fbrtir.  Il  ronge  les 
intellins ,  &  caufê  des  douleurs  infup- 
portaUet,  quilbtttbieniôtiiiivietdeu 
Bwrt. 

AN  A  C  H  A  K  S I  S,  nom  qn'HE- 
•TCHius  donne  âvnpoiflbiii  queGES- 
MER  (  de  AquMt.  p.  45.  >  cvttC  être  le 
même  qne  V^lcamau. 

A  N  A  D  A  R  A .  efpecc  de  Coquil- 
lage Invalve ,  du  f  eiure  du  Pétoncle  * 
qui  iê  trouve  aux  kides*  à  la  Jamaï- 
que ,  dans  la  mer  de  Toicane»  8e  att» 
kurs. 

e.  1 1. }  nomMCM^vataAm-W?'- 
B  O  N  A  M I  f  f?<VfMr.  f.  loSb  c/q^  S. 

9>  73«i  l'appelle  ûxcèw  ^éftt  ttm$xâ 
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y?ri7/  exeavata}  ex  itîho  fnlpJjiire.t  in  una 
lattre ,  O"  ex  eodem  aliquamuliim  nigri- 
canj  i  ubi  tefl*  conjunguntur ,  dentteulit 
freqiieritibus  in  lintâ  rtclâ  dijpofhir  or- 
naia  :  c'ctl  celui  que  l'on  trouve  fur 
les  rivage»  de  la  mer  de  'I  ofcane.  Le 
même  Auteur  (  ièid.  p.  108  r/  ?'/.  2 .  w. 
73.  >  parle  ainfi  de  l'Ânad^ira  que  l'on 
trouve  dans  la  mer  des  Indes  :  Ccncha 
Jndica  H9n  diffimilis  à  fttperiori ,  ni/iftl» 
Uh9  m  alterâ  farte  magif  extenfo ,  ut 
plurimitm  albéi  >  imerdum  ex  ait» 

L I  ET t  R  (  Hi^.  OnrA.  Tah.  t^6. 

fg.  70.  >  dit  que  l'on  mange  ce  Coquil- 
lage d  la  Jamaïque»  &  le  nomme  Petltm* 
tmtu  aliuf,  craJJ'ur  ,  profundè  fulea" 
tus. 

RuMPHivsC  Muf.  p.  14a.  4«r/.  8. 
Tah.^.fig.  I.)  dit  qu'il  w  trouve  dsn» 

la  Virginie,  &  que  c'ctl  le  Pcdcn  Vir- 
gineiif ,  Mala'ieenfiiut  Bia  Anadara. 

Langius(  Meth.  p.  71.}  l'appelle 
Cfttcha  rhornhoid.ilii flri.iiJ  ,  parim  vcl  . 
mcdiocriitr  tantitm  eltttgata  ,  injigmter 
vtntrtcofa  »  M  ex^mi  iutimâ  tra  ittU" 
biliter  crenata ,  itmbene  eMdbÙf  Umtih 
lùm  »  tantkm  didutlo. 

S  LO  AN  E  {Jam.  vêL  3.  Tab, 
fi^.  14.  1  J.  1  (5.  )  le  nomme  PeElumfftlHf 
mjjoT  ,  polyginglymiii ,  iotrjutnj. 

GuAtTERusC  Ind.  p.  &  Tab.  87, 
Litt.B.)  lui  donne  le  nom  Je  Ccncha 
rhomboïdalis ,  Jhiata  tints  cr^ijjis  rotun^ 
diftcandid.1  :  $<.  le  même  ( ibùi.  Lit.C.y 
Cencha  rhomboidatir ,  firiir  lutir  notât  a, 
candidat&veliui  cuHcuUi ^uôdam  rufà 
veftita. 

Enfin  M.  i  vt  {Temt.pag.  x^r, 
SpeS.  t.  >  en  parlant  de  ce  Coquillage 
dit  :  Anomalocardi.t  effufa ,  qu4L  Ptiiem 
Virgintut  »  à  metifiTUo  quêd  ,  Virgiman 
ii0arjmiat:Bia^mtéara,tefiâcraffS, 
dent.ita  ,  latere  a'tcr  1  efi^J'j  ;  Jîne  f^in^ 
ghm*  ,  vudiante  membranà  ,  juncta  ; 
fimt  plams  &  latit ,  fulcir  anguèii ,  et^ 
Itrir  failrdè  alhiyfa1flLtgi.it  ebdurla. 

La  coquille  de  l'Anadara ,  dit  M, 
Andcisom»  d&Bcie  du  Robet,  autre 
efjpecc  dePécottde»  ta  ce  %ti.'elk  m. 


lit 


AN  A 


_pics  de  deux  pouces  de  largeur ,  8c 
jnoitié  moins  de  longueur.  Sesextré- 
nkés  ibnt  quelquefois  arrondies , 
Se  quelquefois  coupées  ,  ou  tron- 
quées obliquement ,  avec  une  petite 
crétielure.  ËUe  a  environ  trente-cinq 
caneiures  longitudinales)  qui  paroîé 
lent  quelquefois  divifées  en  deux  par 
la  moitié ,  &  traverfées  par  un  grand 
nombre  de  petits  filets  extrêmement 
£ns  :  ces  caneiures  font  tintdc  rondes  » 
tantôt  applaties. 

Les  battans  iônt  ornés  intérieure- 
ment fitr  les  bords  d'un  pareil  nom* 
bre  de  fiUons&:  de  caneiures,  au-deli 
«leiquellea  on  voit  comme  les  vefti- 
ges  d'un  mad  nombn  de  fiUona 
très-fins  »  qui  s'étendent  jv^u'au  fi>iii- 
met. 

La  charnière  eft  eompoAe  de  dn- 
quante-fîx  à  Hoixaste  denitdaftsdi»> 
que  battant. 

Le  péfîofte,  qui  recouTre  cette  co- 
quille »  eft  brun»  aflcz^pais  9c  tris- 
velu. 

La  blancheur  eft  &  conlenr  »  tant 

aU'dedans  qu'au-dehors. 

Elle  (è  voit  allez  rarement  dans 
les  fables  de  l'eniioaelnive  du  Ni- 
ser.  M.  Adanson  en  donne  la 
Scure,  Planche  XVIIL  n.  7. 

ANADROMOS,  poiflbn  de 
mer  qui  monte  dans  les  rivières:  c'en 
ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom.  Le 
Méducin  Alexandre  de  Thalles  dit 
qu'il  eft  bon  pour  l'épilepfie.  Selon  Bx- 
LON  ,  on  l'appelle  â  Lyon  DrvmtttM. 
jInadromuseA  un  nom  qu'on  donne  aux 
jpoifTons  quiibrtent  de  la  merpour  aller 
danslesiivieres.  Ftrarcdm<t>GESHBR 
Cde  Aquat.  p.  45.)  le  nomme  Cupiio 
AnadrumdJtAiiwtunafuf»  parcequ'il 
«ft  blanc ,  9c  qu'il  a  une  dpece  de  nez. 
On  le  nomme  à  Meflîne ,  Zen  a.  Nous 
le  nommons  en  François ,  Têtu.  Voyez 
ce  mot. 

AiDAOTâvDnfuk  de  ce  poïflîM« 
L.JP:  e.f, 

ANARRHICA,  grand  polf- 
fyn  de  rOcéw  Qcnaanique»  aonoié 
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Klipfifch  en  Allemand ,  parccqu'îl  Cs 
retire  entre  les  rochers  j  ce  poilion  a 
des  dents  terribles  ,  haut  8c  bas  det 
mâchoires,  &  jufqu'au  fond  du  goiîer. 
G  ES  N  E  K  ,  deAquai.  pag.  \66i.  8c 
Parai.  4.  A  r  t  E  o  i  (  Part.  V.  p.  38.  > 
dit  que  c'eft  le  Loup  marin  de  SciiOK- 
NEVELO,  de  JONSTÛN,  de  Kay  ,  3c 

de  W^.LUG>tT.  Voyez  LOUP  MA- 
HiN. 

ANATIFÈRE.  Conque  Ana- 
tiftre,  Concha  Anatifera  s  SapiattU» 
dans  pittfieuis  Ports  de  mer  ;  Brena- 
tht  ou  Btnaehet  en  Bretagne.  Le  nom 
de  Ctnque  Anatipre  vient  de  deux  mots 
Latins  Anas,  Canard,  8c  ftrrt ,  poT" 
ttr  ;  e'eft-â-dire»  Coquille  qui  porte 
«nCanard.  C'eftdelA,  dit  M.  d'Ar- 
6SN  VILLE  dans  ià  CottchyltolQgu,  qu'eft 
venue  la  Fable  qui  iê  lit  dans  plnnenra 
Auteurs ,  8c  dont  on  fait  encore  au- 
jourd'hui le  récit  en  divers  endroits  » 
en  difant  que  la  Bentacù  »  ou  Btnta- 
che ,  efpcce  d'oifeau  marin  ,  plus  gros 
que  la  Macreufe  ,  croît  ic  fort  de  la 
Centme  Ano^Sf*.  Au  mot  BERNA* 
CLE  ,  je  rapporte  le  fentimcnt  de  ce 
Conchyliologifte ,  &  celui  de  plufieurs 
autres  Auteurs.  Je  ne  dtris  parler  ici 
que  de  la  Conque  Anatifère. 

C'elt  un  terme  générique,  que  l'An- 
teur  donne  à  Tes  trois  familles  multi- 
valvcs ,  qui  font  les  Glatidfdtmer,  les 
Poulfe-pitds ,  que  RoNDELET  Confond 
enfemble ,  8c  la  vraU  Conque  Anati- 
fère. C'eft  ce  dernier  Coquillage,  dont 
il  fiiut  donner  la  deftiîption ,  celle  des 
deux  autres  fc  trouve  .i  leur  article. 

La  Conque  Anatifère  a  cinq  écailles 
on  battus ,  aîniî  que  le  Pbtiar ,  dont 
parle  Lister  (  Exerc.  3  -  p.  94.  )  .  deux 
erands  ,  auxquels  paroiiTent  atuchés 
oeuz  plus  petin ,  avec  nne  cinquien» 
pièce  étroite  ,  courbée  8c  très-longue , 
qui  rejoint  les  quatre  battans  d'un  cô- 
té ,  8c  cotrvre  toute  la  charnière  :  fà 
fit^urc  tn'angulaîre  eiè  applatie  ;  3c  (à 
couleur  de  bleu  Se  de  blanc  ,  tirant  fur 
Pooix  ,  eft  toute  rayée  dans  fa  ion- 
gaaul  fim  pédicule  ou  tuyna •  cilâift 
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€n  fome  d'une  troaape  longue ,  à  plu- 
fieofs  replis ,  ou  rides ,  qiii  lui  fervent 

à  s'allongerpour  prendre  plu<:  aifément 
&  nourhtuFe.  Qiuaul  ie  poiiion  cA  ca 
repos  »  o«  More;  oeifte  trampe  &  ré- 
trécit ,  Se  forme  des  rides,  telles  qu'on 
les  voit  dans  k  figure  de  la  Flan- 
che X3CX.  «le  U  Cmck^Mogie  de  M. 
d' A  R  G  f  V  V 1 1 1  E.  Ce  pédicule  rdTemble 
À  un  inteilin,  de  couleur  brune  &  tranf^ 
parente  ,  qui  ne  eendenc  rîen  de  dur , 
mais  une  glaire  ,  ou  liqueur  infipide, 
de  nul  ufage  :  il  a  deux  membranes  , 
dont  une  extérieure  »  unie  ,  dure  4c 
eartilagir  cufe  ."fcrt  i  s'attacher  au  b©i$ 
pourri  des  navires  :  la  féconde  nem- 
brane  ,  qui  eft  iaconeare ,  eft  «elle  ». 
épailTe,  8c  d'un  roupc  tirant  un  pesibr 
k  jaune  j  elle  ticut  au  corps  dupoiflôn» 

&  elle  envclope ,  eafioane  de  vaiê». 

le  ^land^d'en  bas. 

On  y  remarque  al^hnent  det  join- 
tures ncrveufcs  ,  au  moyen  defqufllet 
les  grandes  jpicces  de  la  coquille  s'ou- 
vrent &  iê  ferment ,  comme  dans  les  , 
bivalves.  On  voit  aufll  les  parties  de 
la  génération  pbcécs  au-deflùs  de  iâ 
bouche.  La  frange  ou  la  houpe,  qui  fort 
de  la  coquille  ,  efl  le  poiflon  même  : 
elle  eft  compofée  d'un  rang  de  fila- 
mens,  qui  s'élèvent  de  diaque  côté  >  an 
nombre  de  quatorze ,  fendus  en  deux , 
Ac  de  couleur  brune.  La  bouche  eft  au 
milieu  de  ces  filets ,  cenune  dam  le» 
Polypes. 

11  y  a  trois  efpeces  de  Cutqtus  Aiut- 
vfèrts.  La  première  eft  cdle  qui  ✓atta- 
che au  bois  deavailTeaux,  ConchaAna- 
tifera  adlutrenr,  flc  4ui  a  un  pédicule 
eros  &  long ,  fait  enTorine  de  trompe. 
La  féconde  ,  nommée  Conch  i  Anati- 
ftra  ftdtculata  »  eft  celle  qui  fc  tient 
toute  drohe ,  enftmcée  dans  le  faMe  au 
fond  de  la  mer,  collée  par  fa  glu  fur 
«ne  branche  de  plante  tnarine  j  ce  qui 
Ikit  que  fon  picole  a  la  fome  #va»: 
queue  d'amande.  La  troifieme  efpece 
t'appelle  rioiufét  ,fcu  ar\mt[ctns  i  cUc 

»  En  Grec  Ejit/iiw'x**^  vm&  nommé ,  di< 
Jl.0Ji»ftLat-,.|tfBe9vlua  !»>  W  M  ^ 


ANC 

s'anadbe»  eaparafite,  au  fond  de  la 
taer»  fitrdes  plantée  marines  de  con- 

filbnce  un  peu  dure-,  tels  que  les  Litho- 
phytes,  fur  lefquels  elle  prend  iâcroii^ 
ïânce. 

Le  poifTon  de  ces  deux  dernière» 
efpeces ,  eft  plus  maigre  &  plus  petit 
que  celui  de  la  premieie  :  la  coquille 
eft  aufll  différente  ,  étant  plus  allongé* 
&  plus  pointue ,  avec  une  trompe  lon- 
gue fleafcondie,  fonnée  de  petopl!» 
faits  en  cordelettes  pour  lui  procurer 
fon  mouvement.  Ces  deux  dernières 
efpeces  fe  trouvent  quelquefoisdansl» 
Manche  ,  ou  Canal  Britannique.  Lea 
premières  iônt  communes  en  firetagnet 
at  daaa  plufieun  pens^  mer.  Sic» 
Oift  toutes  oaq  pièces  ou  bartans. 

CSARLSTOK  (  ExfTcit.  p.  6j.)  place 
ks  CMifMe/  A$tatiftret ,  parmi  les  uni- 
valves:  il  dit  qu'elles  fe  trouvent  fré- 
quemment fur  les  côtes  d'EcolTe  ,  Se 
qu'elles  iônt  attachées  fur  les  navires 
qui  reviennent  des  Indes  Orientales.  Il 
ne  faut ,  dit  M.  o'A  rgenville,. 
qu'examiner  les  cinq  pièces  qui  corn* 
poiênt  cecu  coquille,  pour  connottre 
qtie  CHAaiVTOK  s'eft  trompé  de 
l'avoir  prife  pour  une  univalve. 

Cet  Auteur  .compolê  la  onquièma- 
finriHedet  mtilcivalTet,  de  eesrtroîs  et-»' 
peces  de  Conquer  Anatifères.  La  pre- 
mière eft  la  Cmmmt  Anaùfèrt  attachée* 
â  un  leng  pécKeide  :  celle  avec  un  bord' 
minco  ,  au  rapport  de  Lister  :  celle- 
appcllée  le  Qlani  de  mer»  par  Ron- 
delet. La  iècotide  e/pece  eft  celle  qui 
a  fon  pied  au  fond  de  la  mer ,  fait  en 
queue  d'amande.  LatroiHcme  e/pece,- 
celle  qui  eft  rameufe  ,  plus  longue  8c 
plus  pointue.  La  Planche  XXX.  de  fa 
Conchyliologie  repréicnte  ces  trois  e^ 

A  N  C- 
ilDNC  H  O I  S.«»  petft  poOôir  dé- 
mer  ,  gros  8c  loTïg  au  plus  comme  lé 
doigt ,  que  l'on  pêche  en  différent  en-- 

(cte  i  en  Lada  4ieMi*  e»  Angloi*     eu  Suéc- 
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ficoitt*  enir'autfes  près  de-Génet,  le 
ftr let  côces  de  Provence.  A  rt  c  d  i 

^Part.  f.  p.  ip.  )  le  met  dans  le  genre 
des  Aiofes ,  &  le  noïamtLlHfeamaxU' 
là  fufomt  loHgioTt.  XlAnA&f  *  fekm 
R  A  ï  (  Synof.  Metb.  Pifc.  p.  t  o- .  ) ,  cd 
de  la  longueur  de  la  paume  de  la  mai  a 
9c  de  l'épaiflèur  du  pouce.  Cet  Auteur 
dh  eà  avoir  vu  de  plus  longs  &  de 
{dus  gros.  Peutétre ,  ajpute-t-U  >  (^ue 
ceux  de  la  Méditemnée  »  Ant  d'une 
efpece  différente  ;  car  Schokfeld 
marque  que  ceux  iju'on  appelle  Ly~ 
ftfifim ,  (ont  diiTércns  de  ceux  qu'on 
appelle  £Mrr<2/î<ib0/i.  Cependant  au  (en- 
tiineat  de  R  a  v  ,  le  Lycifianuu  de 
S  c  H  O  N  FE  L  D ,  qui  fe  pêdie  dans  la 
mer  Baltique ,  ne  diâère  de  notre  En- 
crafichoht ,  ou  Anchq'u  >  que  par  la 
grandeur.  Schonfeld  donne  au  pre- 
mier de  pedces  écailles»  qui  tombcM 
d'elles-mêmes.  UAmhoùn'tn  a  point 
Il  a  k-  cv.rf  ?  plus  rond  qucle  Hareng 
Se  moins  (erré  ,  luiiaat ,  excepté  fur 
l^ttête  dn  dos.  Sa  couleur  eft  prefque 
la  môme  qnc  Celle  du  Hareng  :  il  a  la 
bouche  p^ntne  ;  la  mâchoire  fupé- 
rienre  plus  longue  que  llnftrîeure  ; 
l'ouverture  de  la  bouche  très-grande 
pour  un  fi  petit  poilTon»  &  des  yeux 
grands.  Les  Ancbtit  nagent  en  troupe, 
fe  tiennent  ferrés        \ir.s  contre  les 
autres ,  accourent  au  teu  quand  ils  en 
voyent.  Les  Pêcheurs  s'enferveat  com- 
me d'un  appât  pour  les  prendre  plus 
aifSment:  mais  on  prétend  que  les  Am- 
tlms  pris  de  cette  manière  font  plus 
moox  *  que  d'autr$s  péchés  d'une  au" 
tre  façon. 

On  ote  la  it-'te  des  .-irurhoif ,  les  en- 
trailles qui  les  pourroient  taire  cor- 
rompre, Se  l'on  gardq  dans  des  bnrib 
ce  poiiTon  ,  fi  connu  dans  l'Europe  ,  & 
d'un  goût  excellent.  On  l'emploie  dans 
les  iSillès.  Les  Ancimj  Âmt  bons  en 
hiver  pour  les  perlonncs  igécs  & 
phlegmatiques  ,  pour  les  mélancoli- 
ques ,  Se  pour  ceux  qui  ne  digèrent  pas 
aUément.  Ceux  qui  font  d'un  ten^pé- 
rpmcnt  chaud  fcbiliettx,  doivent  s'en 
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abAmlr»  du  n'en  u&r  que  médiocre- 
ment. 

\J Anchais  aide  à  la  digefllon  j  il 
fortihe  i'ellomac  par  ics  principes  (à- 
Uni  Se  volatils ,  qui  canlent  une  dia- 
leur  douce  Se  modérée  dans  cette  par- 
tie, &  atténuent  les  aiimens  qu'elle 
contient.  Loriqu'on  en  mange  avec 
excès,  il  raréfie  extrêmement  les  hu- 
meurs ,  &  produit  de  mauvais  eti'ets.. 
Voilà  comme  Lt.MERT ,  dans  fon  TrÂ- 
te  des  Aiimens,  parle  de  l'yfwf que 
l'on  iâie ,  £c  que  l'on  garde  dans  des 
hnrils  :  on  les  choifit  tendres  •  nou-. 
veaux,  blancs  par  dehors,  rouges  ert 
dedans ,  petits  iix:  gras  ,  fermes  &  d'un 
bon  goût. 

Ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Amchoît ,  font 

AjkUlOTt,  L.  i  l.  c.  IJ.  AtHÉMÉE,  L  IK. 

f.  14S.  L.  VU,  f.  i8f .  300.  L'un  &  l'autre 
en  parient  fiistlemmQiBcB)«r«»^*>  Ei-iim* 
JUKIILAit.^4»7<ieas  cdoi  d'^nr**^ 
9t  nnfwtMM.  Le  sténe,  an  même  endroit, 
pnltdu  •^|'K>^•^•t,poiiIbn  dont  parle  Schon- 
riLO,  qui  re  oirtcre,  comme  le  l'ai  du,  de 
r.-J  i.  Lii  eue  r-r  la  grand:  ur.  L  t  s  cv;irc5  Au- 
teurs -:ui  ont  encore  cent  lur  les  .f%./'.  /V, 
font  litu  N,  lûui  le  nom  à' Haitatij  ;  \\  o- 
TON ,  L.  ///.  <.  iS».  161.  (oUi  cil;a 
d'Ei^jmiij  ;  RoNDiLtT,  L.  17/.  c.  4.  p.  m, 
GiShia. ,  de  .l'fuM.  .\  i  D  o  V  »  N  »  i  ,  L.  lU 
c.  il.  p.  114.  Jowrroii ,  L.  ].  1$!.  3.  c.i.a.ii» 

I.  19.  /.  I).  Ch  A&LITOM,       144.  Wl  L« 

LCGH  BY,    lis.  Se  Rax*^  Mf.  fam  le 

nom  à' EnarAfiikolmt, 

ANCHOIS  DORÉ.enUtîn 
Aoua  auTMa ,  poiflbn  des  Indes  Orien- 
tales ,  ainfi  nommé  .dit  R  u  T  s  C  K 
(CvUtcl.Pifc.  Ami.  p.  38.  Tôt.  19.)  , 
à  caufe  de  (on  jaune  luifant ,  ou  tirant 
£ur  l'or  ;  il  ajoute  que  par  U  formq 
du  corps  Se  de  la  bouche,  Onereflbn- 
ble  pas  bien  1  nos  Anchois.  C'cft  , 
dit-ii  ,  fon  Correlpondant ,  qui  lui  a 
donnéce  nom.  U  a  la  bondie  tres4ai]ge» 
longue  je  armée  de  dents  canines  ;  8e 
s'il  avoit  le  corps  un  peu  plus  mince 
Se  plus  effilé  »  fl  marque  qu'il  Tauroîc 
volontiers  mis  au  laac  des  poiHbot 
Aiguilles. 

À  \  G  O  R  N  E  T,  poKTon  des 
cJ  tes  d'Afrique  ,  qui  n'a  qu'un  fcul 
os,  qui  cllprel<^uc  traniparentOnen 
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voit  la  figure  dans  VmfiwtGéaérd* 
du  V»jagef,  Uv.  Vîh 

AND. 

ANDIRA,  ou  ANDI  RA. 

C  U  A  C  U ,  efpece  de  Chauve-Souris 
«iu  Brélîk  Les  plus  grandes  égalent  nos 
Pigeons  ;  elles  ont  une  excre(cenee 
ISirle  neZ|<C'qtii  L  s  fa.'r  ;ippc4Ierfer- 
tmx.  Leurs  ailes  ibnc  loneues  d'un 
demi-pied ,  de  couleur  cendrée.  Elles 
ont  des  oreilles  larges ,  des  dents  blan- 
ches ;  les  pieds  armés  d'ongles  ai- 
gus: elLs  courent  après  tontes  Ibr-' 
tes  d'animaux,  5c  en  fuccnt  le  Tang: 
quelques-unes  entrent  dans  \<s  lits  »  & 
ouvrent  les  veines  des  pie<b:  la  lan- 
gue &  le  coeur  de  ces  aninMix  padcilft 
pour  être  un  poifon. 
.  AN  DIRA-AC  A,  autre  efpece 
de Chanve-Souris  du  Bréill ,  <\\\\  a  des 
cornes.  On  en  voit  beaucoup  dans  les 
Palmiers  ,  dit  R  u  Y  s  c  h  ,  Avib. 
p,.i46.  Cet  animal  eft  un  peu  plus 
grand  que  nos  Chauves-Souris.  U  a 
cinq  doigts  à  chaque  pied  ;  (es  pieds 
ibntarmés  d'ongles  pointus  ;  Tes  oreil- 
les font  grandes ,  8c  Tes  ailes  de  la  lon- 
gueur d'un  demi-pied. 

ANDORXNHA.nomqueles 
Portagais  donnent  i  une  dpece  d'Hi- 
rondelle de  l'Amérique.  Voyez  HI- 
RONDELLE DE  L'AMÉ- 
RIQUE. 

.  ANDWAL.CéMcée.quifepè- 
<he  dans  les  mers  d'Allemagne ,  lou 
de  trente-trait  toiict»  dont  k  chair 
pas  bonne  â  auuiger»  dit  Gbs- 
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Ane*,,  animal  Quadrupède  de  la 
fantille  des  Jumens  :  béte  oe  charge , 
félon  M.  L I  N  N  ^  us.  Il  diffère  du 
Cheval,  parcequ'il  a  la  queue  velue 

*  En  Héfanu  Chamar  ;  en  CbaMéen  • 
Cmmirm;  snAtabe,  CUnuti  en  Crcc« 
dUv  ;  en  Larin  Afimu  ;  en  .\ngleif  ,  Afi  en 
AVeaiand  Efèt,  La  fismelle  Afin*  »  en  An- 
ileis ,  She Afi en AMaWidt StdkkÏAtm 
Tom  L 
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par  le  bout.  Ce  Naturalifte  le  nomme 
Equuf  caudâ  extremo  fetofâ.  Le  Che- 
val ,  le  Zébra  ou  V^ne  rayé  ,  Vjtm 
domeffique»  le  Mulet  &  l'Ane  fauvage, 
compoienc  chez  M.  Brisson  le  fixîe- 
me  ordre  de  la  claflê  des  Quadru- 
pèdes. Le  candere  de  ce  genre  d'ani- 
manz  »  que  les  Naturallftes  nomment 
Cenur  Equinum  ,  cd  d'avoir  fix  dents 
inciilves  à  chaque  mâchoire  »  la  corne 
du  pied  d'une  feule  piece.M.SRissON 
nomme  l'Âne  Equur  Mtukldit  Jmif^^ 
fiaccàdij,  jH&à  irevL 

Ce  SoUpede  eft  diftingué  du  Cheval 
par  Ùl  quene*  qui  n'a  que  du  poil  au 
bout .  aeparfes  oreilles  qui  font  baOes* 
auribuT  mgUQit.  M.  Klkin  (  Difpo/tt, 
Quadr.  p.  4.  )  le  met  dans  l'ordre  des 
Quadrupedes-Solipedes  ,  MonocheUn 
en  Grec ,  après  le  Cheval  &  le  Zefara. 
UAMt  eft  fort  méprifé ,  quoique  d'une 
grande  utilité  à  la  campagne  ,  &  d'un 
grand  profit  â  Ton  maître. 

Les  Anciens  en  faiibient  plus  de  cas 
que  nous.  Pline  nous  apprend  que 
QuiKTUs  yf.Tius ,  Sénateur  Romain , 
en  acheta  un  quatre  cens  écus;  qu'Hs- 
iiOGAiAtE  en  fit  diftiibuer  au  peuple» 
qui  les  regarda  comme  de  magnifiques 

E^fens.  Cet  animal  a  de  longues  oreil- 
»  des  babines-  épaiflêe,  une  groflè 
tête  ,  un  poil  pour  l'ordinaire  gris  ,  des 
lignes  noires  aux  pieds  &  au  col ,  Se 
une  peau  très-dure.  Pline  dit  que  les 
Nomades ,  peuple  de  la  Scythie  Eu- 
ropéenne •  n'avoient  point  d'Ancf  ,  à 
cauiè  de  leur  pays  froid  ;  que  pour 
cetteraifbn ,  on  en  voir  peu  du  côté  du 
Septentrion  :  mais  l'Italie ,  l'Efpagne, 
la  Grèce ,  la  France  8c  l'Allemagne  » 
en  fourniflênt  beaucoup.  L'.</»r  eft  pa- 
tient ,  parefleux ,  laborieux  acftupide, 
facile  à  nourrir  1  puisqu'on  ne  lui  don- 
ne fottvent  que  le  lêbut  des  autree 
•ninuux  ,  comae  dn  Chardon  ,  det 

AfiUmij  en  AmIoîs,  Af-Olt;  en  Allemand. 
$K^ifil,SStff»elltn.  L'AneOe  ÇtiitAi}^n, 
en  Hèbmi;  Athôtu  ,  en  Syrtaqoe  \  At)uM*^ 
en  Chaldéen.  Cet  trois  demicn  mou  penvant 

km  l'oQiiae  dn  LaM4^v^>^ 
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ronces  ,  des  épines ,  des  feuilles ,  ou 
de  la  paille ,  fi  conununcs  panout.  11  ai- 
ne b  Férnlle ,  plante  qui  eft  cepen- 
dant un  poifon  pour  lei  antres  ani- 
maux. 

On  dit  que  let  Am  ne  profitent  Se 

ll'enpaiflèntqueqaand  on  a  foin  de  les 
ftnre  boire,  Vine  ytnejje  peut  porter  au 
iKMit  de  trente  mois  ;  mais  c*^  ordi- 
nairement après  trois  ans  accomplis  : 
elle  porte  douze  mois  comme 
vale ,  ^  ne  fait  qu'un  petit  à  la  fois. 
Vn  Am  vit  environ  trente  ans.  Il  y  a 
une  haine  hréconcîlfoble  entre  YAnf 
8c  deux  petits  oifeaux  »  que  Pr.i  ne  nom- 
me (S,giuu  it,  Sfimu.  Voyez  à  leurs  ar* 
tides  fbus  les  noms  d*<IIGITB. 

Quoique  \'Ane  foit  un  animal  flu- 
pide ,  il  ell  capable  d'inftru^ion.  Léon 
l'AlHqaabi  «dansfi  JMtfisirW'^r/Ft^irr, 
&  Gesner,  en  donnent  plnHeurs 
exemples.  Galien  nous  apprend  qu'on 
mangeoit  anciennement  de  la  chair 
a  Ane.  Il  arrive  que  dans  des  fiéges, 
comme  dans  celui  de  Vérone  en  i  j  itf. 
quand  une  ville  manque  de'tOUf  f.  OB 
en  fait  ufàge.  Les  Perfes  le  regar- 
doient  comme  un  mets  délicieux  :  au 
rapport  de  P  L I K  E  .  les  Romains  fe 
ftitoicnt  ièrvir  des  Anons ,  5c  on  les 
fréffroit  aux  Anes  lâuvages,  dont  on 
mangeoit  alors  :  le  goût  s'en  perdit 
bientôt.  Le  Lait  »  le  iang ,  la  chair ,  les 
Mins.  larace.k  ^ueue  t  lee  teflicu— 
lee»  les  ongles ,  l'urine ,  la  fiente,  tout 
«eqni  provient  de  VAnt ,  fert  en  Mé- 
decine. 

Les  Aftei  font  différens  félon  les 
pays,  il  y  en  a  de  ^petits  dans  l'Illy- 
rie  j  la  Thrace  de  l'Épîre  ;  de  grands, 
dans  laThefTalie.  Du  côté  de  l'Euphra- 
fe ,  ils  font  fort  vîtes ,  &  furpaifent  les 
Chevaux  â  la  coorfev  ScAtiGER 
tapporte  qu'il  y  en  a  en  Egypte  qui 
ftmtquaraiitt  mille  pas  en  un  jour  fans 
être  fatigués.  Enfin  on  voit  en  Efpa- 
des  AïKt  beaucoup  plus  grands 

Jiu*«nCheva! ,  Se  fi  fiifieux  que  per- 
onne  n'en  fauroit  approcher  pour  les 
panier  >  excepté  ceux  ^uiai  fmt  mé- 
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tîcr  ,  Se  ils  brayent  fi  épouvcntable- 
ment ,  qu'il  n'y  a  point  de  Lions  qui 
faffent  plus  de  brwt.  Le»  Aius  fur  la 
Côte  d'or  en  Afrique ,  font  en  grand 
nombre  ,  &  ont  quelque  chofê  déplus 
TÎf  9c  de  plus  agréable  que  les  Che- 
vaux :  ils  ibnt  même  un  pea  plut 

grands. 

Selon  JoBSON  ,  Moore  &  Labat» 
les  régions  du  Sénégal  &  de  la  Gam- 
bra  produifent  beaucoup  d'A/uf.  Au 
Cap  de  Bonne-Efpérance«onen  diftin- 
eue  de  demc  lottes  t  f  une  qui  refiémo 
Me  entièrement  i  Pefpece  de  l'Eu- 
rope  :  mais  l'autre ,  qu'on  appelle  Aner 
/•MvagtJ  du  Cap,  méritentpeu  ce  nom». 
d£e  R  o  L  t  ■  H.  J'en  parlerai  plus  bat. 
Les  AMt  ioafc  avfllfort  communs  i  1» 
Chine. 

Voyei  fur  l'/lw, Puni,  L.  VlII.  c.  4}. 
Varron.  dtRcrufl.  L.  VU  c^6.  8.  Aldro- 
VAMOr  ,  de  (^uadr.  Framzii  ,  Uifi.  Anim.  ç, 
67}.  L'HiJhtre  HtturtUt  du  Cahiret  du  Rùi'^ 
par  Meflîeurs  di  BefFON  &  r.'Ai'BAUTOit  » 
édii.  in-4".  Tomt  IV.  f,  404-  &fuiv,Sié4iim 
in-i  t.  Tome  VIU.  p.  40.  &  fiûv.  oà  l'optroo» 
va  une  ample  defcription  Je  cet  animaL 

ÂNE  SAUVAGE.Ueftnom. 
■sé  par  M.  Brissok  ,  Equiu  aHrieulU 
longis  t  iuiâ  hrevi ,  pellt  tuitrculir  par~ 
vu  feaM. ....  Oiiagn.  11  relTemble 
beaucoup  i  Y  Ane  imefliqut }  il  n'en 
diffère  que  par  les  pctirs  mbcrculcs 
dont  iâ  peau  eft  couverte.  C'eA  avec 
cette  peau  que  l'on  fait  ce  que  noue 
appelions  en  François  ch.i^rifi.  Cctani- 
mal  eft  gris  &  marqueté  de  blanc  ;  fcs 
coutures  BcfoB  taches  font  fi  belles  ». 
qu'il  n'y  a  point  de  Peintre  qui  le» 
puilTe  imiter  j  fa  peau  cil  fort  recher- 
chée, hes  A  nef  fa  uvtigff  fe  retirentdans 
les  lieux  folitaires ,  écart-is ,  pierreux  Se 
élevés  :  il  y  en  a  en  grande  quantité, 
dans  les  déferts  de  Namidie  »  d&  Ift 
Lybte  ,  &  des  pays  circonvoifins. 

Il  y  a  une  efpece  d'Ane  Jauvagt  M 
Pfkra ,  Ifle  de  la  mer  .^gée ,  qin  ne 
vit  pohit  dans  d'autres  paya  que  celui- 
là.  Cet  aidmal  aâne  (!  fort  l'hiei^e  ver- 
te ,  que  quand  il  en  trouve,  il  ne  1* 
^iiîne  ^«ûu  »  <^uei^ue  fiege  qja'ii  voie 
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^'on  lui  tende.  Quand  il  voit  un  hom- 
me ,  il  s'arrête  après  avoir  jetté  un  cri, 
fait  une  ruade  .  &  lorsqu'il  ed  proche, 
il  commence  à  courir  ;  quelqtûfels  II 
ft  laiflè  approcher  de  ft  prêt ,  qu'on 
peut  le  toucher  avec  la  main  ,  mais  il 
fuit  aullitôt.  Le  mâle  eft  fi  jaloux  de 
ià  femelle ,  qu'il  ne  la  quitte  point  » 
^otnd  elle  en  pleine ,  afin  que  fi  elle 
met  bat  un  petit  mâle  il  puiire  lui  mu- 
tiler les  parties ,  afin  de  lui  ôter  la  ia- 
«ahé  d'engendrer:  mab  la  femelle  a 
l'înllîncl  de  prércrvcr  Tes  petits  d'une 

{•areiUe  mutilation  ;  pour  cela  elle  va 
es  mettre  bas  dans  quelques  lieux  ca- 
chés Bc  inconnus  â  fon  mile. 

On  peut  iipprivoifër  les  Anes  fau- 
vaetj.  Leur  chair  eftamere,  dit  Elien. 
Selon  Galien  ,  elle  approche  de  celle 
du  Cerf,  &  elle  ell  bonne  aux  jeunes 
gene  »'qui  ftnt  d^u  excellenc  tempé- 
rament. SCALiGER  nous  apprend  que 

Î|uand  elle  cH  chaude  ,  elle  put ,  & 
ent  trop  la  venaifbn  ;  &  quand  elle  eft 
froide  ,  elle  ne  fent  plus  rien  ;  mais 
elle  n'eft  pas  d'un  bon  goût.  Les  An- 
ciens faifoicnt  u(àge  en  Médecine  du 
fiel ,  de  la  nailTe  ,  de  l'urine ,  &  de  la 
flMiëUe  de  VAnt  fauvagcj  aujoordPhii! 
cela  n'eO  d'aucun  ufagc. 

Il  parolt  que  Scalicer  a  voulu 
ferler  de  denir  iôftet  êPAntf  fatum- 
gtt  ,  quand  il  dit  (  lettre  C.  )  ,  que  le 
Royaume  de  Narfingue  nourrit  beau- 
coup de  bétes  iauvages ,  le  emr'aiitres 
des  Aner  fauvages,  qui  ont  la  tête 
faite  comme  celle  d'un  Cheval ,  dont  la 
cottleureft  cendrée,  8c  qui  vou  avec 
tant  de  vitefle  qu'il  ■'eft  pas  fiwile  de 
les  attraper. 

U  y  en  a  qui  croient  que  VÀtie  fait- 
vitgt ,  ne  diffère  du  dtmtfiijue  ,  qu'en 
ce  que  le  premier  vit  daiu  les  bois ,  8c 

Sue  l'aune  eft  dompd  te  nfWMmf 
fervir. 

Le»  Namraliâet  gui  raHm  de  l'As  fim* 
«Vr  «  font  R  «  y  ,  ^HV*  ^«  Auwor «kut , 
•4r  Q<Mir.  jjt.  JoaSTOn,  it  QMér.  tf. 
OssnsAfdrQMsdr.si,  te. 

ANE  SAUVAGE  duCép  4t 
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Boiine-E(pérance.  Cet  aiteal ,  die 
KoLtEN ,  mérite  peu  ce  n  )m  ,  parc©» 

Î[U*1  la  réferve  des  oreilles  ,  qui  re^- 
emblent  i  celles  de  VAnt ,  c'eft  un 
des  plus  beaux ,  des  mieux  faits  &  des 
plus  vift  animaux  qu'il  eût  jamais  vus. 
11  y  auroit  plus  de  juHice  i  le  comparer 
au  Cheval.  Ses  jambes  Ibnt  menues  8c 
bien  proportionnées  ;  fon  poil  doux  fie 
lifTé  ;  au  long  de  fon  dos  ,  depuis  le» 
crins  du  col ,  julqu'à  la  queue,  renie 
use  nie  m>ire ,  d'o&  partent  de  cha- 
que côté  d'autres  raies  blanches,  bleu  es 
&  brunes ,  qui  fe  rencontrent  sn  cer- 
cles autour  du  ventre ,  Se  dont  les  coq- 
leurs  Te  perdent ,  fuivant  l'expreffiort 
de  KoLBtN  ,  agréablement  l'une  dans 
l'autre.  La  tête,  les  oreilles,  la  queue» 
&  les  crins  du  col ,  font  rayés  aulTi  des 
mêmes  couleurs.  Cet  animal  eiï  fi  lé^ 
ger,  qu'il  n'y  a  pràit  de  Cheval  qui 
puilîè  le  fuivre  au  même  pas  Toutes 
ces  qualités  ,  avec  la  dilliculté  de  le 
prendre ,  en  font  monter  le  prix  fort 
haut.  Selon  T  E  L  L  b  z  ,  le  Grand  Mo- 

f;ol  en  acheta  un  deux  mille  ducats.  On 
it  dans  Navekoorf  ,  qu'un  Gou- 
verneur de  Batavia  en  envoya  un  à 
l'Empereur  du  Japon  ,  après  l'avt^r 
reçu  d'un  AmbafTaJeur  Abyflin  ,  pour 
lequel  ce  Monarque  fit  un  prélènt  i  U 
Compagnie  »  évalué  ftizante  mille 
écus. 

Le  Zébra  qui  fe  trouve  au  Coneo ,  fie 
dans  les  autres  Régime  de  l'Arque, 

eft  le  même  animal  que  VAne  fjuvaz* 
du  Cap ,  où  le  Pere  l' A  c  H  A  a  o  oiC 
qu'il  y  a  des  Chevaux  fie  des^eerd'uao 
beauté  extraordinaire.  K  O  L  b  E  N  ne 
parle  que  des  Ants,  fie  on  ne  peut 
pas  laagiBer  comment  les  CbeTaux 
du  pays  ont  pu  lui  rcftcr  inconnus.  Ne 
feroit-ce  point  que  le  PercTACHARD 
ae  peile  que  des  Aatt  ordinaires  du 
Cap .  fie  que  ce  qu'il  entend  par  Che- 
vaux ,  ce  font  ces  Ants  fauvages,  qui 
font  d'un  fi  f  rand  prix  pour  leur  beau- 
té fie  leur  kgcrttél  Voyez  encora 
ZEBRA- 

*  Ane  cornu  :  Rvifcn 


•14  ANE 

fWf  Qfut4'p'*i  )  dit  d'après  Héro- 
dote» Elien  Philostratb. 

Î|u'on  trouve  \'^»e  cornu  dans  les 
ndes ,  la  Scythie  &  l'Afrique ,  8c  qu'il 
eftdUtinguédu  Monoceros.  Voici  com- 
me il  parle  d'après  Elien  de  \' ^fnc 
eernu  ,  animal  fabuleux  ,  félon  les 
Modernes.  On  en  voit  dans  les  Inries 

3ui  ont  le  corps  blanc,  la  tête  couleur 
e  pourpre ,  les  yeux  d'un  bleu  c^lefte, 
ime  corne  au  mifieu  du  front,  d'une 
demi-coudée  de  long  »  le  haut  de  cette 
corne  eil  rou^e  ,  le  ras  eft  blanc ,  &  le 
milieu  noir.  Les  riches  Indiens  garnif- 
£ênt  cette  corne  d'or*  &  s'en  fervent 
potnr  boire.  Elle  les  préftrve  de  toutes 
fortes  de  maladies  ,  du  poifon  &  du 
venin.  Bien  plus,  dit-ii«  un  homme  era- 
'  p^fbimé,  qui  boira  dun  cette  corne , 
vomira  ûrle  diaof  »  te  fétabiira  ù. 
Ûnté. 

CesAnet  fîirpafllentlës  Chevaux  & 
lesÉléphans  à  la  courfe.  Ils  marchent 
d'abord  lentement,  peu-à-peu  ils  re- 
doobkntlepaa»  âcvont  enfuitefi  vttc , 
qu'on  ne  peut  les  atteindre.  Quand  la 
femelle  a  mis  bas  fts  petits ,  ks  mâles 
les  gardent,  jufqu'l  ce  qu'ils  fbient 
lbrts.Sî  lesChaffeurs  Indiens  viennent 
tes  attaquer  Se  qu'ils  foient  encore 
foibles,  les  pères  les  défendent,  &(ê 
battent  avec  icur  corne  ,  &  avec  tant 
de  violence  >  qa'îï  n'eft  pas  poOible  de 
|(ur  réfîlTer: 

ThbVET*  ebap.  za^dit  avoir  vu  un 
Um  e»nm  dmsla  Ville  d'Alexandrie, 
qu'un  Seigneur  Turc  amenoitde  Moka, 
te  dont  II  difoit  que  la  corne  avoît  la 
même  vertu  contre  le  venin ,  que  celle 
de  la  Licorne.  C'eft  Vy4ru  dts  Indes 
d'AaiSTOTE ,  Afmiulndicut.  Le  même 
Auteur  ,  p  23  -  rapporte  que  dans  PIfle 
de  Madagafcar ,  il  y  a  deux  fortes  de  bê- 
tes Unicvmef ,  dont  l'une  eft  un  Ane 
Indien ,  qui  n'a  pas  le  piedfonrehu  com* 
me  ceux  de  Peiîfe  ;  &  l'autre  »  que  l'Oft 
appelle  Oryx,  qui  a  le  pied  èiutàm,. 
.The VST  parle.  d>B^  Psjwsj.fc 

•  Ea  Gtec  i^-V»  ;  en  Latin  Sfuattna  ;  â 
^mM^S^utf}t«  ou  SnmÀi,i  fiowdeaux^ 
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Pline  d'après  Arutote  dit:  Utitnr^ 
m ,  Afititu  tamkm  Mieux  »  fiOdi  am- 
gulâ  ;  enfuite  il  ajoute  :  Unicomc  Bip- 
ciilum,  Oryx  }  c'ell  la  Licorne.  Bel  ON 
(L.//.  e.  14. p.  i^.mvtrpty»  quî,daRt 
fes  Obfervations ,  rapporte  le  même 
pafTage  de  Pline  ,  eft  du  même  fenti- 
ment :  ainfî  voiU  un  Am  emm»  dont 
Belok  &  Thevet  parlent ,  |Mnir  eir 
avoir  vu  ,  &  une  Licorne ,  ou  OrjK 
s'il  faut  les  en  crote,  8e dontim  vôn» 
difènt-ils  r  les  coraet  en  plufieun  en-^- 
droitarde  l'Europe  ;  nais  au  mot  MO- 
NOCEROS ,  je  rapporte  le  fentiment 
de  M.  LiNM/EUS,  qui  dans  laFtfVM 
Stueka  •  ÎA  oUènrer  que  cette  cot- 
ne,  comme  celle  qu'on  voit  au  rhréfor' 
Saint  Denis  ,  n'eit  que  la  dent  d'ua 
poiflTon,  nommé  Monoceros;  c'eft  auffl. 
le  fentiment  de  tous  les  Modernes^ 
qui  veulentque  Bel  ON  &  Thevet^ 
eomme  bien  d'entrée»  frftjdtttfoitt- 
pés. 

ANE:  on  donne  le  nom  de  pMir 
An«  ï  une  efpece  de  Porcelaine ,  d  cau^ 
fe  de  trois  barres  quifevoyent  fur  Qk 
robe  blanche  ;  c'eft  une  efpece  de  Ca— 
«liUese.  Voyez  PORCELAINE.. 

'  ANG 

A N  G  E  ^ ,  polflfon  demer  cartîls- 
gîhewt ,  plat  &  grand.  H  a  le  corpg* 
étroit  ,  le  cuir  âpre  &  dur  ,  afTez  bon» 
pour  polir  le  boi»  &  l'ivoire  ;  le  deifus- 
eft  blanc  ic  cendré»  te  le  deHoosblane 
Se  lifTé.  Il  a  la  bouche  ,  dit  Rondelet  , 
comme  la  Galanga.  Sa  langue  edpoia- 
tue  r  &  eu  bout  ell  une  excrefcence 
charnue;  fës  dents  font  petites  &  fort- 
pointues  t  autrement  difpofées  que 
dans  tout  Ice  entrée  poUIbna.  Elles  mnr 
par  rangs  ,  Se  entre  ces  rangs  il  y  a: 
deslieux  vuides  j  elles  font^fi' ferrées,, 
qu'on  diroit  que  ce  n'eft  qu'une  dent" 
fflate  3é  laq^e  :  â  la.  mâchoire  baffe 
vis-â-vii  de  là  langue ,  il  n'y  a  poirtt- 
dèdënB;  icha^cdtié,.lly«mfaiig;« 

€rtac  de  Buft  ;  à  Gencve ,  Ttfa  JlHfth f  tÊX 
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cinq  dents  ;  le  troifieme  8c  fRMfb- 
me  rang  eft  de  quatre  ;  ceux  qui  liilvent 
font  de  trois.  A  la  mâchoire  de  dctTus , 
Aumiliea,  il  y  «  un  rang  de  cio<|  dents  j 
vis-i-vis  de  Tendroit  de  U  miehoire 
Ibaflb  où  il  n'y  en  a  point,  de  chaque 
c6té  •  il  y  a  un  {cmblable  rang  ^  le  qua- 
ineme  •  le  cinquième ,  le  fixieme  8e  le 
iepcienenng  >  Tonr  compofés  de  qua- 
Mc  denti  t  In  autres  de  trois.  Les  dents 
de  cepoiflbn  fimt  courbes  au-dedans 
de  la  bouche;  le  bout  de  la  mâchoire 
d'en  haut  n'eft  point  couvert  de  chair  j 
il  y  pend  deux  petits  barbillons  fendus 
au  bout.  Il  a  les  yeux  placés  fur  la  tê- 
te j  il  regarde  de  côté.  Prèsles^eux, 
il  a  deux  trous  comme  les  Raies  ;  à 
côté  (ont  les  oiiies.  Son  corps  va  tou- 
jours en  diminuant ,  Se  eft  garni  de  na- 
geoires jusqu'au  bout  de  la  queue.  Il  a 
lur  le  dos  de  petits  aiguillons ,  &  d'au- 
tres autour  des  yeux.  Ce  poiflbn  fraye 
êc£t  joint  l'un  contre  l'autre',  par  les 
jaartîes  de  defTous.  U  bit  des  petits 
deux  fois  Tan ,  &  fc  pt  ou  Koft  i  la  fins. 
iJjinetf  comme  le  Turbot ,  fc  cache 
dam  te  làble  8c  avec  les  barbillons 
^tt*ti  a  i  la  bouche»  il  attire  let  petits 
•oifTons  ,  dont  il  ië  nourrit.  Ce  poifTon 
fent ,  &  eft  de  mauvais  goût  ;  fa  chair 
tftdure  je  coriace;  on  n'en  rail  aucun 
cas  dans  le  Languedoc  j  on  en  mange 
en  d'autres  Provinces  J  on  en  voit  mc- 
jne  à  Paris ,  mais  non  fur  les  tabks  des 
sjches.  On  emploie  Ton  foie  en  Méde- 
cine} Tes  œufs  fecs  font  bons  pour  le 
éévoiement.  De  la  peau  de  ce  poiHbn , 
du  temp?!  de  Rondelet,  on  faifoit 
des  poignées  d'épée.  On  fait  de  les 
«entres  un  remède  contre  l'alopécie  8e 
les  achorcs.  On  a  dit  que  ce  poiflbii 
prenoit  la  couleur  du  lieu  ou  ilétott, 
8c  qu'il  en  changeoit  comme  le  Camé- 
léon ^  cequi  eft  &UX.  Les  animaux  qui 
ehangenrde  couleur,  ontle  corpa  trûC 
parent  ,  &  la  peau  déliée  8c  mince, 
8c  par  leur  agiution  ils  eropnintenc 
Jet  dUHgimei  cottlênie  quf  iè  rencon- 
trent demult  eux  ;  mais  Vyingt  n'eft 
goûtt  du$,  ce  cas  »  poi^a'il  a  iapeaa 
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fort  dure.  Il  cft  la  fixieme  efpcce  des 
Raies  d' A  r  T  E  o  i ,  qui  le  nomme  » 
Squat Uf  j^nnâ  ani  carenrt  êM  m  Ofif 
tapitii.  C'eft  le  l'u  n  d' A  R  l  S  T  O  T  F  » 
d'Ax  H  EN  K  E  Scd'Opp  I  EN.  Pli  N  e 
(  Liv.  XXXll.  chap.  it.)  dttJUwM fMl 
Squatiu  f  8c  (L.  IX.  c.  1 1. 14. 4a.  5  t. 
&  Liv.  XXX II.  c.  9.  )  Sqifatma. 

On  lit  dans  les  M>mv.  Mém.  d'Hi/^, 
deCritiq.  &de  JJttér.  U^.p.ij^.  par 
M.  l'Abbé  d*A  R  T I  o  H  T ,  que  l*j4ftgt 
des  Anciens  eft  le  Requin  des  Moder- 
nes »&  le  J<nM<«>tf  de  P  LINE,  poi^ 
fim  trèt-Tule,  trèt  -  cruel  ,.trè>-fo- 
buftc  .  qui  n'a  point  de  poumons  ,  Se 
quia  par  confequent  le  (an^  froid.  Ce 
tt'ell  pas  le  poiilôn  Août  le  vient  do- 
parler.  Voyez  RFQUIN. 

RuYSCH  donne  aulU  le  nomd'^irg» 
à  un  poiflbn  des  Indet  Orlentalet  »  quf 
n'a  rien  de  fingulier  qu'une  espèce 
d'hameçon  à  deux  fourches  >  qui  luf  - 
fort  de  la  boucke»  ooame  on  en  voit 
aux  Couleuvres  8c  aux  Serpens.  Il  dit 
que  c'eft  un  poiTon  armé  ;  &  ce  qui  la 
porte  i  le  croire ,  c'eft  au'il  a  des  ai- 
guillons fur  le  dos.  Voyez  Tome  F. 
p.  4.  ».  14.  dclaTah.  ao.  dans  fa  ColUc-^ 
tioH  dtsfoifloiu  d'Amboïnt. 

CoBâf  GâzA,  Paol  Jovt,  fiuon«< 
RoMot&BT.  Salvi sMt  GatMea*  Air-' 

DROVAnDIt  JOMtTO«$  CRAnLITOa^ 

Wi  LLoonv,.atRaYf  onr écrit fiv  cr 

poiflbn. 

ANGOLA,  nom  qu'on  donne 
â  des  efbeces  de  Chats ,  qui  viennent 
d'Angola»  beaucoup  plus  grands  8é 
pli'<;  qrosque  les  nôtres ,  dont  la  queue 
clt  lonj;-.ie  &  groffc.  Leur  poil  cft  tigré. 
11  y  a  de  ces  animaux  k  Paris. 

A  N  G  U  £  L nom  qu'on'  donne* 
en  Éthîopie  â  une  e(pece  de  Lézard 
qui  eft  VUromatrix  des  Grecs ,  le  C»r-- 
àyUu  det  Latins ,  8c  lé  Ckitda  verhtraf 
des  ItaUent.  Voyez  CORD  ILE.. 

ANGUELLA,  nom  qu'on  doua- 
ne à  Venife  i  deux  cipecet>  d'Athe— 
lina.  Cet  pc^Sîat  iont  iummbIt jMr/cr 

8e  hfoU  fjU  ROMD«EB.li;  YoyfiMMP 

aoCK 
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ANGUILLE  * ,  poiTon  fort  al- 
longé ,  en  forme  de  Serpent .  mis  par 
A  R  T  B  D  I  (  ^mp.  pag.  39.)  dans 
l'ordre  des  poiffons  S.  nageoires  mol- 
les »  &  qu'il  nomme  Murtna.  uni- 
tthf  t  maxillâ  k^tmrt  l0»giore.  Le 
Congre ,  le  Serpent  marin  8c  la  Mu- 
rène ,  font  des  poillons  du  même  genre, 
dont  les  marques  caraôérirtiqucs,  félon 
M.  Gr  o  n  o  V  I  u  s  (Mm/:  Iclh.)  font 
d'avoir  le  corps  oblong  5c  rond  ,  la 
tète  petite  &  pointue  ,  les  narines  tu- 
buleoTes ,  8c  placées  au  bouc  du  mu- 
feau  ;  U  mendminc  qui  couvre  les 
oliies,  compofée  de  dix  petits  oflelets 
ou  arêtes  fines  8c  recourbées!  quatre 
nageoires,  trois,  oti  une  lêttfe.  Je  ne 
vais  parler  ici  que  de  V yi/it^uiUe.  Voici 
la  defcription  qu'en  ont  aonnée  Mef- 
fiears  ARNAtUT  db  NoiitviLti  Se 
Sai  ern'e,  Médecins  d'Orléans  ( 5'Mi/# 
dtla  matiert  Médicale,  Tome  U.  fart»  I. 
p.  to.},  d'après  Artedi. 

iJÂrtpmVe  a  la  tête  petite,  à  pro- 
portion du  corps  ,  antérieurement  ap- 

Elatie ,  plus  arroodie  poflérieurement  ; 
î  corps  long ,  un  peu  applari  fur  les 
rÂtés  ,  principalement  depuis  l'anus 
jufqu'à  la  queue  •  giflant  &  comme 
{ans  écailles ,  parceque  les  écaiUes  ne 
peuvent  s'appercevoir  que  lUr  une 
peau  feche  •  la  mâchoire  inférieure 
plus  allongée  que,la  £îipécîeure  ;  qua- 
tre trous-,  (avoir',  deux  antérieurs, 
un  de  chaque  côté  au  bout  du  mufeau  , 
8e  deux  poiiUrieurs  »  immédiatement 
devant  les  yeux  *  qui  ne  (ont  antre 
chofe  que  les  narines  ;  I  js  yeux  aux 
côtés  de  la  tête,  ronds,  petits,  cou- 
verts d'une  peau  aflèz  épaifTe ,  Se  peu 
tranfparente  ;  l'îris  obfcurément  rou- 
geàtre,  ficlaprunelle noirâtre,  petite, 
roodej  de  pedts  troin  aux  deux  ibI> 

*  En  Hébceti  Tf^oMu  ;  en  Gtee  iWet  W« 

Ti  provient  de  bnion  es  Lann ,  m  Italien 
en  Efpasiiol ,  AMiiaUi  ca  Alkimuid .  Ml 
tmJti!;  en Thri  undi^ienAi^loii,  Stlj  en 
Sné(!uis,  M.  AnpMa  m  comme  «joi  dtrett 
AmtUvttu^  ftât  Snpmt^  parceque  YAm- 
gmUt  eft.faue  comme  on  Serpent ,  Se  qu'elle 
lanvecn&UiuKdcsnvIiiaoïnNttx,  4»wA- 
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choires  ,  environ  feize  i  l'inférîeure  , 
8c  beaucoup  plus  à  la  fupéricure;  la 
membrane  des  oiiies  compofée  on 
foutcnuc  de  chaque  côté  de  dix  offe- 
lets  ,  ou  arêtes  grêhs  &  recourbées  , 
qu'on  lie  fauroit  néanmoins  TOift  à 
caufe  de  l'épaifleur  de  h  peau  ;  plu- 
fieurs  rangs  de  petites  dents  j  la  mâ- 
choire inférieure ,  comme  auifi  i  la  ia^ 
pérteure^  un  oflèlet  dentelé  à  la  par- 
tie anténeure  du  palais ,  qui  du  rede 
cft  liffe  ,  fitué  longitudinalement,  Se 
contigu  aux  dents  de  la  mâchoire  |  deux 
ofleleb,  oblongs,  dentelés,  fitoésen 
haut ,  vers  le  gofier,  &  autant  en  bas 
vers  les  oiiies  ,  leiquels  font  plus 
oblongs  8c  moitn  dentelés  ;  la  langue 
liJe  ,  un  peu  dégagée  inférieurcmcnt , 
mais  immobile  ,  étant  foutenue  dans 
ion  milieu  par  un  os  dur;  les  couver- 
cles des  oiiies  ,  qui  ne  font  ouverts  nî 
en  haut  ni  en  bas,  mais  feulement  au 
côté  antérieur  »  près  des  nageoim 
peftoralcs  ,  par  un  feul  petit  trou  , 
long  de  trois  "ou  quatre  lignes ,  âc  fi- 
tué perpendiculaîreinenc  j  une  ligne 
latérale ,  droite ,  un  peu  plus  proche 
du  dos,  â  la  partie  antérieure  ,!  qui 
diviiê  le  coTM  par  k  moitié  »  d^olt 
l'anus  jttiqu'ilajilteue,'  avec  un  rang 
de  points  au  bas  de  cette  ligne  ;  le  dos, 
les  côtés  Se  les  nageoires  ,  d'une  cou- 
leur noirâtre  ou  griûtre  tirant  fur  le 
ndr,  verditre  dans  certaines  Atignit" 
les,  furtout  dans  les  graffes  ;  le  ventre 
d'un  laune  blanchâtre }  l'anus  plus  pro- 
che ne  la  tête  que  de  la  queue;  tnÂ 
nageoires  en  tout ,  (avoir  deux  pecto- 
rales ,  près  des  oiiies ,  une  de  chaque 
côté,  petites  &  noirâtres,  compoieet- 
de  dix -huit  à  dix-neuf  arêtes,  dont 
celles  des  bords  font  petites .  8c  cellea 
du  unlien  »  plu*  loagues  t  bmidnict 

^nw  que  ce  reptile ,  félon  A  t  h  ^  a  i  i.  Ce^• 
sains  Amnus  l'onc  appellée  Fillt  de  Jifiitr^ 
«onaae  Ton  a  siwellé  In  Truflrt  &  la 
Chaap^pMH»  Bnfémt  dttDiemtt  âaaife  iB 
Tinceninidte  de  leur  ongni^.  En  LanpMoqe» 
on  dôme  le  nom  «le  MéwgaUi-m  i  VMgmm 
mâle.ft  ceitti  d'^«wiii/7cjliNrâlaièmeUB.UM 
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i  la  pointe  ;  la  naccoire  du  dos  uni- 
que »  qui  commence  aÛ'ez.  loin  de  la 
me ,  ic  fait  prcfque  tout  le  tour  du 
corps  ,  s'étendant  depuis  b  queue  , 
julqu'a  l'anus  ;  haute  .  de  trois  ,  qua- 
tre i  cinq  lignes  >  eompof^es  de  plu- 
fieui-s  arêtes  fourchues  par  le  bout , 
qu'on  ne  peut  guère  compter  ,  unt 
■à  CMiiè  de  l'épaiiTeur  de  la  membrane  * 
qu'il  caufc  de  leurmultitudc  ;  la  queue, 
ou  l'extrémité  de  la  nageoire  du  dos  , 
ni  ronde,  niquarréeaafbinmet,  mais 
plutôt  un  peii  pointue;  quatre  oLiies  à 
chaque  côté  f  fournies  à  leur  partie 
convexe  de  vaiflëaux ,  qui  rcffemblent 
i  des  vaifTcaux  fanguins  ,  8c  fans  tuber- 
cules ou  apopbyfes  i  leur  partie  pon- 
cavc;  WMfeur»  îfHérangulairc  ,  8e  un 
Ben  conique ,  avte  Wtt  aorte  blanche  ; 
-le  foie  pâle  rougdtere»  divifé  en  deux 
lobes ,  dont  le  gauche  À  le  plus  grand  ; 
4a  veflipile  da  fiel  »  gnuide  »  iiparée  du 
Aie.  î  nne  certaine  diflanee; 
*liagc  long  ;  l'cllomac  au-delTbus  du 
«lie ,  peu  long,  réfléchi  vers  le  haut , 
aiab  recourbé  en  bas  par  nne  produe- 
tion  longue  ftproffe  ,  lufqu'i  l'anus  ,  8c 
l'inicilin  qui  dcfcend  tout  droit  dui'oie 
jufques-U  ;  nulle  appeiulice  escale ,  oa 
pylore  ;  la  rate  oblongue& triangulaire 
îbus  l'ellomac  ;  la  vcflîe  de  l'air  ob- 
longue ,  fimple ,  attachée  i  Pépine  d« 
!|fos,  munie  .i  fa  partie  fupérieurc  d'un 
•Jjrand  conduit  pneumatique ,  que  quel- 
ucs-uns  ont  regardé  conrunela  iêcOB- 
e  partie  de  la  velTie  qui  fert^nager; 
les  reins  grands ,  étendus  le  long  de 
t'épinedndos,  plus  gros  vers  l'anu  s  & 
•U^deflôus  ,  logés  comme  dans  un  baf- 
.fin  ;  les  vertèbres  ,  au  nombre  de  cent 
i*eize  en  tout ,  applaties  Tur  les  côtés , 
foîblcs  ,  affiiz  peàtes  vers  la  que«c  j 
-les  côtes  fort  courtes  t  légère  niciw  ad* 
héranres  aux  iipopliyfes  latérales  des 
vertèbres  ;  des  petites  arêtes  répandues 
dans  la  cMr. 

Il  y  a  ,  dît  AiDROVANtDF  ,  d'après 
Rondelet  <cGss-^ERt  de  deuxTortes 
^'j4i^itUigff  «ne  grande  8c  une  pettoCp. 
La  ff««it<«  jnflt  fOiifXaf  If  OT^iifr^ 
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elle  a  la  téte  plus  courte,  plus  grofle 
&  plus  large  •  le  corps  d'une  couleur 
brune.  Elle  vit  au  fond  de  l'eau;  8c 

quand  l'eau  lui  manque,  elle  (ê  cache 
dans  le  limon.  La  féconde  a  la  tête  plu» 
longue  8c  plus  pohtue.  Gbsner 
ajoute  que  cette  dernière  aime  les  ca- 
davres que  l'on  a  jetté  à  l'eau,  &  qu'el- 
le a  le  deffous  de  la  pirftrine  d'une 
couleur  différente ,  qui  tire  un  peu  fur 
le  jaune;  mais  il  eft  a  remarquer  que 
Gesker  avoue  qu'il  ne  l'a  pas  vue  par 
lui-même  ,  &  qu'il  a  /êulcmcnt  oiiî 
dire  qu'en  Flandres  on  trouve  de  deux 
fortes  d'jtÊguiiUf,  Romdelet  dit 

Î^tt'en  Languedoc  on  penfe  qu'elles 
ont  dUKrentes  pour  le  fcxe.  Pour 
nous,  nous  ne  doutons  pas  non  pluSr 
après  WiLLUGHax ,  que  les  AnguilUr 
ne  puifTent ,  {îiivant  la  diveriîté  dea 
lieux  ,  de  la  nourriture  &  d'autres  ac- 
cidens  ,  ditferer  un  peu  entr'ellcs  en 
grandeur.,  en  couleur  ,  ic  en  figure 
extérieure,  ce  qui  d'ailleurs  n'eft  point 
étonnant;  mais  nous  ne  ibmmes guère 
portés  à  craire  qu'elles  iôtênr  d'une 
efpece  diflfSSreiite.  S  a  i.  v  i  e  n  obfcrve  . 
avec  plus  de  raiibn,  que  ïtsAnguUltr 
iivi  habitent  une  eau  pure  Seeouranttr 
ont  le  ventre  plus  blanc  &  luifanr. 
Les  Anglais  les  nomment  AnguilUf 
arf^miêf  >  le  ils  ]«•  dUment  plu» 

faines. 

Selon  R  ON  DELIT  »  toute  Anguillf 
naît  dans  l'eau  douee  »  4e  c'eft  M  lêul 
des  poilTons  de  ce  genre  ,  qui  entre 
dans  la  mer  ,  ou  dans  les  étangs  qui 
tirent  leur  origine  de  la  mer;  autre- 
ment ,  elle  vit  dans  les  lacs ,  dans  Us 
rivières  ,  &  dans  les  étangs  d'eau  dou- 
ce. Au  rede  ,  quoique  les  An^uillgf 
eiigpodre^c  yniouemlmt  dans  l'eav 
douce ,  elles  ne  laiflênt  oas  de  paflèr 
dans  les  lacs  amers  ou  folés  ,  dans  dfif 
marais  fuljghureux»  &quiicntcat  l'a- 
Jm  »  oà  tUes  vivmt  après  avoîr'quitté 
leur  Ueu  natal ,  qui  étoit  tout  différent  - 

Juelquefois  même  elles  fe  glilTenp 
int  det  /ontaifief  ^  dnpt  de?  puits  p 
iwn^  làmmp  éc4Ui»  des  étw|^ 
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d'eau  Talée  ,  où  elles  durent  long- 
temps ,  croiiïent  8c  s'engrailfent.  Au 
contraire ,  elles  entrent  très-rarement 
dans  la  mer  qu!  ■  donné  nalflànce  i  ces 
étangs»  &  qnand  une  fois  cllcsy  {ont 
entrées»  elles  maigriflent  &  périlTent 
bientdc ,  fuWmt  le  témoignage  des 
Pécheurs.  Le  même  Rondelit  fait 
mention  d'un  étang  en  Languedoc , 
dans  lequel  les  AnguUltr  parviennent 
âla  longueur  de  trois  ou  quatre  cou- 
xiées.  AldrOVande  dit  qu'en  Italie 
on  en  prend  quelquefois,  qui  pcfcnt 
jufqu'â  vingt  livres.  Il  y  en  a  dans  le 
Çange  ,  qui  ont  trente  pieds  de  len- 
teur. Comme  les  Ai^jiMu  ont  les 
oiiics  étroites  &  recouvertes  d'une 
jpeau  ,  clk-s  s'étouffent  aifément  dans 
des  eaux  troubles,  ou  agitées  par  les 
vents,  3c  dans  les  inondations,  mais 
eUes  peuvent  vivre  aflêz  longtemps 
lion  de  l'eau.  Elles  fe  jplaifènt  dans 
Veau  4ouce«  pure  âcdatret  autTi  les 
Pécheurs  ehdfi(Iênt«ils  pour  les  pêcher 
le  temps  ou  les  rivières  font  troubles, 
après  les  pluies ,  ou  bien  ils  troublent 
l^n  exprès  ;  de-U  cftTenu  le  pro- 
verbe :  lécher  en  eau  trouhle.  Elles  de- 
mandent encore  une  grande  quanti- 
té d'eau  ;  autrement  elles  meurent  » 
comme  cela  arrive  A  pluficurs  autres 
joilfons.  On  prétend  qu'elles  ne  Ùlu- 
roicnt  fupporter  aucun  changement 
confidérable ,  &  que  fi  on  les  met  en 
été  dans  une  eau  plus  chaude  que  celle 
x>li  elles  étoient  auparavant ,  elles  pé- 
riffcnt  fur  le  champ.  On  affure  qu'elles 

{leuvcnt  vivre  cinq  àfixjours  hors  de 
'eau ,  poonm  que  le  vent  foitau  Nord. 
EUes  ne  Tivent  pas  reulera«nc  d'm« 
pure  f  comme  quelques -uns  l*ont 
avancé,  mais  elles  fc  nourriffent  d'her- 
bes *  de  racines ,  furtout  de  petits  poSP 
tons ,  de  <3renouttles  ,  9c  d'infèétes , 
tels  que  les  Vers  de  terre ,  les  Vers 
aquatiques,  les  Limaces,  en  un  mot, 
de  tout  ce  qu'elles  trouvent  «u  fond 
^  des  rivière?  ;  car  elles  ne  s'élèvent  pas 
au-delfus  de  l'eau  ,  comme  font  la 

flAfut  da  aytvn  poUbni.  Arojbf te 
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dît  qu'il  a  vu  dans  certains  pays  des 
jinguillet  fi  privées  »  qu'elles  venoient 
prendre  daas  la  main  ce  qu'on  leur 
offrait  à  manger.  Psrmi  les  Reptiles  , 
dit  Derham  ,  dans  {a  Théologie  Fhyfî- 

Sue ,  qui  ont  une  facuké  iiirprenante 
e(^  pourvoir  de  nourriture,  on  peut 
compter  les  AnguilUi  ,  qui  ,  quoi- 
qu'elles appartiennent  à  l'eau ,  peu» 
vent  cependant  ramper  iur  la  terre  • 
&  paffer  d'un  étang  ,  ou  d'un  rcfervoir , 
dans  un  autre.  M.  Mosely  les  a  vucsfe 
traîner  dans  des  prairies  comme  autant 
de  Scrpcns  ,  palfant  d'un  folTé  dans  un 
autre.  11  croyoit  que  ce  n'étoit  pas 
-feulement  pour  changer  de  demeure  » 
mais  auflj  pour  attrnpcr  les  Limaçons 
<jui  étoient  cachés  dans  l'herbe.  En 
II2J.  il  y  eut  une  fi  forte  gelée,  que 
les  JiiÊguiitef  furent  forcées  d'aban- 
donner l'eau  ,  &  furent  gelées  dans 
les  prairies,  oikeUesmqumrent^ieiqtte 
toutes. 

^  UAngmlU  a  beaucoup  de  vie.  Son 

corps  écorché  &  coupé  par  morceaux- , 
remue  &  palpite  pendant  un  certain 
temps,  mais  Airtout  A»  cœur.  Ce  poif- 
Ton  vit  pour  l'ordinaire  fept  à  huit  ans. 
Selon  Albert  le  GRANO.iLn'y 
a  point  A'AngMlliT  dans  le  Danui>e  , 
ni  dans  les  autres  rivières  qui  (c  jettent 
dans  ce  fleuve,  &  fi  l'on  y  en  met» 
elles  y  meurent.  On  prétend  que  le« 
Anguilles  craignent  fi  fort  le  tonner- 
re ,  qu'elles  nagent  du  fond  de  l'eau 
vers  (a  furface.  Elles  cherchent  leur 
vie  préferablement  de  nuit .  5c  fe  tien- 
nent profondément  cachées  durant  le 
jour. 

Four  ce  qui  concerne  leur  généra-. 
doR ,  les  ftntbliens  des  Auteurs  font 
partagés.  Aristote,  lePrince&le 
Coryphée  des  Naturalises nous  aflii- 
re  qirQ  n'a  trouvé  aucune  difflSrenco 
de  wxedan';  les  Ân^uillet  qu'il  a  cli(T2- 
quées;  qu'elles  n'ont  ni  femence,  ni 
«euft ,  ni  flsatrice ,  ni  vaffleamt  ftmî~ 
naîres  ,  &  qu'elles  ne  peuvent  engen- 
drer >  ce  qui  lui  fait  cenjeclurer  qu'el* 
h»  •^cageôdmîÉ  ,  aoa  far  ■ccouple- 

«eut* 
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ment ,  ou  par  le  moyen  d«ê«tuft .  nal» 

du  Limon  échauffé  par  la  putréfaction  , 
le  long  des  bords  des  étangs  &  des  ri- 
vières. Pline  dit  que  dans  les  /tn^tM" 
Itj,  il  n'y  a  ni  miles  ,  ni  femelles  , 
8c  que  quand  elles  viennent  i  frayer  « 
ou  i  fe  frotter  contre  le«  rocheif  »  let 
raclures  qui  fe  détachent  de  leur  corps 
•'aairaent  peu>â-peu  ,  &  deviennent 
«tttani  de  petites  Antuilles.  Athénée 
flc  Opfiem  penfent  difftremmentt  car 
ili  dliêne  qu'elles  a*amaflèiit  par  ban- 
des i  Se  s'accouplent  toutes  enfemble  , 
d'où  il  découle  une  certaine  vilcoûté» 
qui  étant  retcime  dans  le  limoa ,  donne 
naiflTancc  à  une  infinité  d'autres  animaux 
femblables.  Certains  Pêcheurs  aflurent. 
que  les  AnguillnîwftxA  avec  les  Ser- 

SMî  ce  qu'A  LDROVAN'DE  cftimc 
ttleux  .  &  avec  raifon.  D'autres  s'i- 
maginent qu'elles  s'engendrent  parti- 
ciilicrement  des  cadavres  des  ChCvauv. 
Rondelet,  que  l'on  doit  regarder 
comme  un  NaturâliiK-  digne  de  foi,  & 
des  plus  curieux ,  aticUc  qu'il  a  vu  lej 
jingtàUet  accouplées  ,  frayer  eniêm- 
Ue»  ic  qu'il  ne  croit  pas  qu'elles  foient 
dépourvues  des  parties  nécefTaires 

r»nr  la  génération ,  puifqu'on  trouve 
la  partie  inférieure  du  ventre  la  vul- 
vc  dans  les  SmcUos»  4c  la  iêmence  dans 
lesmMcs  ;  ces  parties  font . 

ainfi  que  les  œufs  ,  tellemeat  envelop- 
pées de  graiile  *  qu'elles  ne  paroUIènK 
fdm.  LBnialeft^ueRoNOCtSTeft 
pcrfuadé  en  même  temps  que  les  An- 

tialUt  ne  s'engendrent  pas  toutss  de 
I  mime  raaniefe  »  aseis  que  les  «aee 
nailTent  de  La  pourriture  •  ou  du  limon , 
ic  les  autres  •  de  l'accouplement  dn 
mile  avec  U  ftaicUe.  C'eft  auCC  l'opi- 
nion de  Sebizius.  On  fait,  dit-il ,  que 
les  Rata  >  %  pluHeurs  autres  infettes . 
Miiftnmniftf  de  femence  »  &  tantôt  de 
comiptioni  comme  cela  (ë  voit  dans  les 
pUtttea  :  nuiit  Sbbmius  nous  permet- 
tra d'obferver  ,  que  oes  nroduâions 
îpentaiiéee  dtt  pUfttes  Se  des  uimm 

If  T  L I  u  s  QomviAifM  f ^F^*- 
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cret  An  mois  de  Mai ,  après  une  rofife 
abondante  ,  coupez  avant  le  lever  du 
Ibleii  deux  gazons  égaux  .  que  voua 
mettrez  l'un  fur  l'autre  du  côté  de 
L'herbe  •  au  bord  d'un  vivier  expofé 
en  Nord  »  oàlefolcil  darde  fcs  rayons  : 
vous  en  verrez  pulluler  au  bout  de 
quelques  heures  un  eiTaim  de  petites 
Anguilles  :  mais  M  ï  l  i  u  s  a  peutétre 
pris  un  tas  de  Vers  pour  de  petite» 
AMgiàhti  fuppofé  même  que  ce  fixf- 
(ent  des  AngmlUi  ,  ne  pouvoient- 
elles  pas  y  avoir  été  dépofées  par  une 
lèmeUef  Ce  que  Schvbnkfbld 
rapporte  de  l'Able  ,  ou  l'Ablette  ,  mé- 
riteroitplus  d'attention.  Les  Pêcheurs  , 
dit»il  >  mcontent  de  ce  poiflôn  un  fait 
digne  de  remarque ,  confirmé  par 
l'expérience ,  qui  clt ,  qu'il  engendre 
non-feulement  des  Ablettes ,  mais  audî 
6ea Anguilles i  cardanr  le  mois  d'A- 
vril,  on  voit  naître  fur  fès  oiiies  quatre 
ou  cinq  peiitt  animaux ,  ibut  U  tonam 
de  Vers  ,  contoum5s  comme  un  ^ 
blanc ,  qui ,  des  qu'ils  commencent  à 
émouvoir,  nagent  dans  l'eau ,  croif» 
fcnt  promptcnvent  8c  preueat  la  figure 
des  vraies  AagiàUu. 

SCHONNEVELD  rapporte  aufll  des 
cboiès  merveîUeuiës  fur  la  géniration 
des  Aagmlléx  $  Àvoir  ,  au'entre  les 
poIlTons  de  funpays,  tes  Lamproies  « 
les  Morues  «  les  ÉpcrUns .  les  Âlofes 
tclet  Perches  »  ibnt  ('ujcttcs  A  produire 
de  véritables  Angidllts ,  &  i  les  nour- 
rir fous  la  peau  dans  les  pacties  char- 
eues»  SB  Mc  *  temps  aoqttAoespoiflbm 
font  peu  eftimis.  Ceft  ,  ajoute  notre 
Auteur .  l'opinion  du  vulgaire ,  qui  e(jb 
pourtant  vswe.  Alais  mutes  ces  mer- 
veilles {tint  purement  inviginaires.  La 
vérité  cft  que  U  géaéfatlon  des  Ait" 

ÎuiUtt  eft  ceftée  looftemps  iieoiiaue. 
'RANÇQU  Rbu4  ,  Floreatm  .  aiUire 

3ue  toutes  les  A^milts  de  U  tiviere 
'Amo  deiceiidaiitifMp  les  ans  au  mois 
d'Ao4t  vers  )a  mer  pour  y  f<urc  leurs 
petits  t  lefquels  rem^ten^  de  La  mer 
d«w       iivj«««  jMfie'à  Pife  •  Higil- 
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fièrement  depuis  le  mois  de  Février 
jnfqu'en  Avril.  D'autres  difent  la  mè- 
ne chofe  de  toutes  les  jingmlks,  ea 
^énéiral  :  mait  its  ne  nous  apprennent 

point  leur  manière  d'engendrer.  WiL- 
LUGHBi  &  Kai  avouent  cux-mémer 
qtt%  n'ont  lâ-defltts-  auctttie  cerd» 
ftide. 

Selon  B  o  E  c  L  E  R  ,  les  Modernes 
peniênc  mieux  que  les  Anciens  «  e» 
^/ânt  que  les  An7_iiillci  frayent  com- 
me les  autres  poliVons ,  &  qu'elles  pro- 
viennent d'œufs  ;  car  ,  quoiqu'eller 
fôlent  vivipares  ,  cela  n'cmptche  pas 

2ue  les  petits  animaux  qu'elles  pro- 
uiiênt  ne  puiffent  tirer  leur  otif^ae 
dès  œufs.  On  peut  citer  en  preuve  une 
Observation  du  Doélcur  Jo  a  c  h  t  m- 
Gborce  Elsner,  imprimée  dans 
ka  Ëpbémériderd^AUtmag/ier  Décurie 
fromtrt ,  amie  prmitre ,  page  241. 
où  il  s'exprime  en  ces  termes  :  »  L  ne 
a»  ou  deux  obrervations  faites  en  Hol- 
9*  lande  m'ont  appris  que  les  Anztdl- 
M  les  (ont  vivipares  ,  comme  les  Vipe  - 
0»  res  'f  car  jp  me  ibuviens  que  pallânt 
»  un  jour  panfevant  une  mnme  oui 
»  en  raifoit  rôtir,  je  la  vis  tirer  je  ne  lais 
»  quelle  grofTeur  du  corps  d'une  An- 
mgitUlt  ;  &  que  lui  ayant  demandé  ce 
a»  que  c'étoit ,  elle  m'apprît  que  c  V-roit 
>•&  matrice  qui  contenoit  plulicurs 
»  petites  Ang^Ues  enveloppées  cha- 
a»  cune  dans  leur  membrane  ;  d'où  je 
»  conclus  qu'il  falloir  mettre  les  Aa- 
»  guUltj  ait  noflibre  des  animaux  vf vi» 
«pares.  <r 

Cette  oMèrvatfon  du  DoAeurEis- 
SEK  a  été  confirmée  par  des  obfêrva- 
dons  répétées.  Cependant  le  célèbre 
Antoine  VALLrtmntt ,  Ao^èfrenreA 
Médecine  1  Padoue  ,  dans  une  Dijfer- 
tationfuT  Itt  AneuUltt  t  qui  fe  lit  dans 
les  mêmes  ÈpQmériâtft  dit  qu'ayant 
trouvé' dans  le  ventre  des  .-fr^uilUsun 
£rand  nombre  de  Vers  menus  comme 
flks  cheveux  >  if  avoit  d'abord  (ôiip- 
çonni  que  11"!  Antriiillcf  étoîcnt  vivi- 
pares ,  &  ces  Vcrmilleaux  de  vraies 

*l«tiKi  Ai^gmUui^miiê  qti'enftiie  il 
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avoît  reconnu  qu'il  n'y  avoît  rîen  de 
plus  faux  ,  vu  quil  fàlloit  les  compter», 
avec  M.  Redi  ,  parmi  les  infeâes  qui- 
fe  rencontrent  dans  tous  les  corps  vi- 
vans.  11  en  prend  occaHon  de  réfuter 
le  fentiment  de  Léu  venhoeck  ,  à  qui 
il  vent  que  (on  raicrolcope  ait  Ait  il* 
luHon  toachant  les  matrices  des  Am^ 

IruUUs.Enûn  il  conclut  que  les  Angial^ 
e/ibnt  ovipares  •  Se  non  pas  vivipares»- 
ainfi  que  l'avoit  déjà  remarqué  le  Ooc- 
teur  pAULtiNi.  Mais  Vallisnieri  eft 
mal  fimdé  i  s'applaudir  de  fa  déçoit^' 
verte  ;  car  aujourd'hui  il  palTe  pour* 
confiant  que  V^ngutlle  ell  vivipare. 

U Anguille  contient  beaucoup  d'hui- 
le ,  un  phlegme  épais  &  vifqueux ,  Se 
du  fêl  volatil.  On  doit  la  choifir  grofle, 
tendre  Se  bien  nourrie ,  &  qui  ait  été 
priiê  dans  des  eaux  pures  &  nettes.  Ce 
poiflôn  eft  un  mets  agréable  ;  ce  qui  le- 
met  fort  en  ufage.  Sa  chair  eft  tendre  , 
molle  8c  nourrifTante  ,  pircequ'ellc; 
contient  beaucoup  de  parties  htiueuft» 
8c  balfamiqucs ,  qui  la  rendent  très-' 
iâvoureuiè  :  mais  comme  elle  en  çoa^ 
tiènt  auffi  beauctrap  de  lentes  >  de  v^ 
queufes  8c  dé  groflicrcs  ,  qui  la  ren- 
dent très-difficile  â  digérer  .  nous  la 
regardons  comme  très-contraire  â  1» 
fânté  ;  &  l'expérience  fait  voir  que 
Y  Anguille  fe  digère  mal ,  qu'elle  exci- 
te des  vents  8t  des  rapports  »  8e  qu'élis 
eft  très-nuifible  à  ceux  qui  ont  un  mau-» 
vais  eftomac.  Aufli  n'y  a-t-il  pas  de- 
poifTon  qui  ait  autant  befoin  d'être  cor- 
rigé par  l'allâilônnement.  On  fale  quel-, 
querois  les  yfK>Kt//M>  pour  les  garder, 
6c  celles-ci  ne  font  pas  fi  mauvaifes  ,  4 
cauie  Qu'une  partie  de  leur  phlegme 
eft  dimpé,  êc  que  le  ftl  a  atténvié  8t 
détruit  l'autre. 

On  mange  les  A/tgtnUer  ou  rôties , 
ou  bouillies-;  celles  qui  ont  été  rôties 
nous  paroiffent  plus  lalutaires  que  les 
autres  j  la  raifôn  en  ett  qu'on  les  priv* 
davantaffe  de  phlegme  vtiqurat 
par  cette  manière  de  les  apprêter,  qu** 
par  l'autre.  On  doit  aufli  les  bien  aflai^ 
fttteer,    b«lrt  df  bon  vitt  ^  diHIiuw 
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«fin  d'aider  l'ellomac  à  digérer  leur 
phlegne  :  mais  Rnlgré  toutes  ces  p<^ 

cautions ,  nous  croyons  que  les  perlbn- 
.nes  maigres  Se  délicates,  qui  ont  Tello- 
aiae  mauvais  ,  qui  font  fujettes  à  1» 
goutte  ou  à  la  pierre,  ou  qui  craignent 
les  obllruclious  ,  doivent  s'enabltenir, 
êc  que  ï'jitigirilU  ne  peut  convenir 
qu'aux  jeunes  gens  d*un  tempérament 
âiaud  8c  bilieux  ,  qui  abondent  en  hu- 
meurs âcres  &  ténues ,  pourvu  néan- 
jnoins  que  leurs  digeftions  (bient  faci- 
les ,  0c  qu'ils  n'en  ulênt  pas  avec 
excès. 

Quelques  parties  de  VAiiguilU  font 
id'uftge  en  Médodne  ;  les  unes  inté- 
ricurement*  Ifc  les  «Btret  exiérieiire- 

mcnt. 

•  Le  fbie  &  le  fiel  mêlés  enfemble  » 

ftchés  8c  réduîrs  en  poudre  ,  font  fort 
recommandés  dans  les  accouchcmcns 
dilRcfles,  pour  aider  l'exclution  du  foe- 
tus ,  ou  de  quelque  portion  du  pla- 
centa redée  dans  la  matrice.  La  àofe 
«n  eftd'un  fcrupule  ou  deux  dans  un 
petit  verre  de  vin ,  ou  dans  une  potion 
appropriée.  C'eft  un  remède  éprouvé , 
<que  tous  les  Médecins  citent  avec  élo- 
se  :  mais  cette  poudre  nç  peut  con- 
ferver  bomie  que  deux  ans  au  plus  ; 
sprès  quoi  elle  diminue  de  qualicé  ,  8c 
oblige  à  la  renouveller.  On  trou  ve  dans 
les  EpbémMUf  tPjiOmMgn* ,  Déesirit 
If.  annét  VL  page  41.  qu'une  jeune 
Dame  étant  tombée  i  la  fuite  d'une 
couche  Acheolê  dans  la  nyâalo|»e* 
s'étoif  ^^uérîe  en  romi^eânt  pendant 
quelques  jours  un  foie  d'Anguille  rôti 
avant  fon  dtner ,  9c  qu'avant  le  mois 
écoulé  elle  avoit  recouvré  l'intégrité 
de  fa  vue.  On  fait  ufâge  de  la  peau  de 
ce  foiflbn  defllchée  &  réduite  en  pou- 
dre» contre  la  iûppreflion  d'urine.  Le 
Doàeur  Grugerus,  Décurie III. 
éomit  IL  pMgi  xoj.  de  l'ouvrage  que 
nous  venons  de  citer»  aflure  qu'une 
Dame  de  fii  connoMknce  étant  depub 
trois  jours  dans  une fupprcfTion  d'urine, 
contre  laquelle  tous  les  remèdes  ord^ 
Mfact*  comme bsins»  poiioMlimlen- 
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les  &  autres ,  avoient  été  inutiles  »  fut 
cofilsittée  de  faire  couper  par  mor- 
ceaux une  peau  A' Anguille,  de  la  faire 
enfuite  fécher  fur  le  feu  dans  un  petit 
vaiflêau  de  fer  couvert»  9t  d'avaler 
cette  peau  pulvérifé  dans  un  verre  de 
vin  d'£(pagne.  Elle  le  fit  ;  &  .  chofê 
>fttfprentfitei  elle  rendit  au  bout  de  fix 
heures  une  quantité  prodigieuiê  d'uri- 
ne mêlée  de  iàbles  &  de  graviers ,  ce 
qui  la  délivra  de  cet  accident. 

Les  Maquignons,  dit  Bo  ECLBR» 
Introduifênt  «les  AnguHîu  dans  le  fen- 
dément  des  Chevaux  pour  faire 
paroltre  plus  gras  &  plus  alertes.  U  y 
R  des  Maréchaux  qui  fbnt  pretidre  p«r 
1r  bouche  â  un  Cheval  poufTif  uno 
AtigmUt  en  vie ,  pour  qu'elle  le  purge 
en  paflànt  â  tnven  les  inteftins  ^  iànt 
craindre  aucun  danger  de  mort  ;  8c 
même  G  e  s  n  E  R  affure  avoir  vu  un 
Matelot  de  (à  connoilTànce  qui  après 
avoir  avalé  une  >-//;£yM/7/f  entière  toute 
vivante  la  rendit  par  bas  ,  telle  qu'il 
i'avoit  avalée  ;  l'imitera  qui  voudra. 
Ceci  a  beaucoup  de  rapport  avec  un 
fait  (îngulier  rapporté  par  quelques 
Ornithologues,  qui  eft qu'on  a  vu  un 
Connoran  avaler  Se  rendre  par  l'anuR 
la  même  Anguille  jufqu'l  neuf  ^!s. 

Quant  à  Pufàge  extérieur  de  V  An- 
gtdlU  i  cette  même  peau ,  dont  noua 
Tenons  de  parier,  eft  un  remède  éprou- 
vé  contre  la  dcfcente  de  matrice  8c  le 
relâchement  du  vagin  ,  iî  l'on  en  re- 
çoit le  parfum  fur  cette  partie  »  au 
moyen  d'un  entonnoir.  Quilqucs  Mé- 
decins recommandent  contre  la  goûte 
une  peau  à' Anguille  récente  ,  dont  on 
fait  quelques  tours  au-dcffus  du  pcnou 
comme  une  jarretière.  Ils  a'Turcntqu'au 
bout  de  quelques  heures  la  douleur  de 
la  goûte  diminue  fenfiblement  ;  ce  qui 
e(l bientôt  fuivi  d'une  moiteur  univer- 
felle  qui  emporte  l'accès.  On  prétend 

Îue  la  sralflê  ^Ammllt  eft  bonne  pour 
1  Hinuté  étant  mne  dsns  l'oreille  avec 
un  peu  de  coton  :  on  l'emploie  encore 
pour  ôter  les  taches  de  la  petite  vé- 
ralc  »  pour  guérir  Ict  hémorrlioidcs ,  9t 
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pour  faire  croître  les  cheveux.  On  fait 
un  mucilage  avec  fa  peau  en  la  met- 
tant macérer  ic  bouillir  dans  de  l'eau  : 
ce  mucilage  appliqué  fur  les  tumeurs 
les  amollit  8c  les  réïbut.  11  eft  encore 
propre  pour  les  hernies.  Suite  de  la 
Matière  Médit tdt»  Ttm$  //.  Pan,  L 
pag.  30.  &fuivamer. 

L«  Auteurs  à  confulter  fur  ce  poilTon  , 
icmt  ScHROOERUS,^.  S!^'  Merkït, 
Pîi.n.  p.  t8  ^.   A  l  l>  R  0  V  A  N  l>  E  ,  if  Pifc.  />. 

Î44.  G  1 1  N  F  R ,  ir  yljujf.  p.  40.  R  o  »i  0  E- 
1  t  T ,  «/f  rîfc.  p.  198.  Charleton,  dt 
Fiji.  ;>.  54.  b  A  t  V  I  F  w  ,  Je  Aquat.  />.  7ï. 

ScRONn»VELIJ,  le  th.  p.  14.  H»LOM,(W 

Jlptat.  p.  19%.  J  o  I.  s  t  o  h  ,  de  Pijc.  p.  Ht, 
D  A  L  E  ,  ^.401.  W  I  L  L  i  cnsY,  Jtlh.p.  109» 
Ray,  Synop.  Pifc.  ^.  M7.  C  c  b  a  ,  L.  UI,  c.  t. 
W  o  T  o  M ,  L.  VUl  c.  If*.  Parmi  le»  An- 
cien* ,  Ar  I  s  T  OTt ,  L.  K.  r.  f.  ATK£i.tt  , 
L.  VU  p,  197.  E  L I  i  n  ,  L.  AJJ'.  c.  8.  j>.  809. 
O  F  p  i  £  r4 ,  L.  /.  i>.  6.  V  Li  tiUfL,  LX.  c.  lo. 
au  M.  f  I.  &  L.  A'A'AT.  c,  X. 

ANGUILLE  DE  SABLE*. 

ItoifTon  qui  a  la  tèce  menue  8c  ronde  » 
a  bouche  un  peu  longue  8c  pointue , 
le  petite  }  le  reue  de  Ton  corpieftloAS» 
comparé  avec  iâ  largeur;  lenSlîeHR*a 
d*^pat(1eur  tout  au  plus  qu'un  pouce  ^ 
b  tête  de  la  ^ueue  iont  moins  groflès.  U 
eft  de  la  lomfueur  in  doigt  ;  a  Ibr  le 
dos  deux  nageoires,  une  au  milieu  Se 
l'autre  à  la  queue ,  dcttx  autres  fous  le 
ventre  proche  de  l'anus;  elles  iêlbî- 
vcnt.  Son  dos  eft  de  couleur  bleue ,  8c 
le  ventre  de  couleur  argentée.  Ce  poif- 
IÔb  eft  tfi  g -commun  ea  Angleterre  : 
on  en  voit  audî  en  Frnnce  du  côté  de 
Boulogne  ,  où  on  lui  donne  le  même 
nota.  Ditu  certains  temps  de  Tannée  , 
foit  pour  éviter  les  grands  poifTons,  fcs 
ennemis  ,  foit  par  un  inrtinifl  de  la  na- 
ture, il  quitte  l'eau  pour  venir  Ce  ca- 
clier  dans  le  ùAtle.  C'eft  delà  qu'où  le 
tire  avec  des  bltons  faits  exprèa. 

H  L  Y  S  C  H  (  de  Pifc.  p.  60.  )  dit  que- 
lespauvresx,ens  8'ennourn{Iêat;d*aa» 
trca  qvae  c'eft  unbon«wnger.OQtaflù-^ 

*  "En  Anglois  SardHz  ,  foit  p^rcr  lup  ce 
foilTon  a  le  corps  l.^ng  ,  loir  paroeiu'ii  fe 
plongt'  tout  d'un  coup  your  u  (sc^erdwit 
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Pjrr  V,  p.  30.  )  Se  M.  L I  N  V  u  s 
(  Fauaa  Suec  pag.  114.}  le  nomment 
AmmêiyH*  Voyez  à  ce  mot  la  diffll- 
rence  que  Rat  met  entre  l'Ammo- 
dyte  &  X'AngutUc  de  fable ,  Se  les  Au- 
teurs qui  om  écrk  m  l^m  fc  l'autre 
poiflbn. 

ANGUILLE  DE  MER 

des  Indes  poiflbn  de  couleur  brune» 
marqué  cependant  de  taches  &ttes  en 
lozanges  ;  fa  peau  eft  comme  celled*uft 
Serpent  :  il  a  le  haut  du  corps  fort 
menu ,  Se  le  derrière  du  double  plus^ 
eros  ;  là  bouche  eft  longue ,  8c  le  plta 
louvent  entr'ouverte  ;  fcs  dents  très- 

Sointues ,  mais  difficiles  à  appercevoir. 
L  A  Y  CSynop.Meth.  Pifc.  p.  1  jo.  )  dft 
qu'il  fe  retire  dans  le  trou  des  pierres». 
Ou  il  s'engraifle ,  &  que  c'cll  un  fort 
bon  manger.  Ceux  qui  en  tuent  Ibnt: 
faiHs  de  frayettr»  8c  fe  (entent  aflou» 
pis ,  mais  ce  (bmmeil  8c  cette  frayeur 
le  difTipent  aufli-tôt. 

ANGUILLE  des  Canan'ea. O» 
eflime,  dit  VHifinrt  ^finhalt  des  Voya- 
ges ,  L.  V.  &  VU.  dans  rifle  de  Téné- 
rife ,  une  ibrte  é^jinguilU ,  qui  a  fix  ou 
fept  queues,  longues  d'une  aune  »  jjoia-^ 
tes  A  un  corps  ,  Se  quf  1  une  tice  de  Ut 
même  longueur. 

ANGU ILLE  du  SjuSgal. EUe» 
font  graffcs  &  d'une  grofîèur  extraor- 
dinaire :  on  en  fait  tous  les  ans  une 
grande  pidie  dans  1rs  petits  bras  do 
cette  rivière  ,  Se  dans  les  Marigots  ,  i 
la  partie  de  l'Afrique  occidentale  » 
quand  les  eauz  font  \  une  hauteurqu'oA 
eftime  ne  pouvoir  devenir  plus  gran<^ 
de.  Les  Nègres  s'aflemUent,  8c  Dou» 
chcnt  rentrte  des  Marigots  8c  des  pe» 
titcs  rivicret  »  fie  atteudeat  ^tiem- 
me  m  que  les  eatnr  fe  retirent.  Alors  le 
poifTon  entré  dans  ces  endroits  reAu 
enfermé  ;  il  n'en  échappe  aucun,  It. 
moins  que  quelque  gros  poiflbn»  Ott 
fuelfuc  ao^hlbic  «  ne  t'y  trouve  cu-^ 

**  I.e  \'oya!'riirNi  rrHoTE,  npmmr  ce 
poilVon  ".rr(»r,jt/  ,  R  I.  »  et,  Vbiirt  ;  i\  <(t 
MmbluUc  au  >Uuni  de  MrRC  Grav^  t  nîik 
('cil  up  jjoilToa  âiâucnCft  dit  ILi 
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fermé  ;  alors  les  claies  font  bientôt  S  L  O  A  N  B  en  parle  (  Jim.  vol.  2. 

rompues,  8c  les  poilVons  s'échappent:  p.  278.)»  &  M.  GnONOVius  (  Muf. 

ocepié  ce  c»  on  trouve  les  Marigots  J8k  p.  17.  ».  47.  )  en  fait  un  genre 

pldn  de  tontes  fortes  de  poiffons  >  fur-  partioilierfiMU  k  nom  de  GymmgMfler. 

tout  À*Anguilltr  eroflês  &  eraffes.  Les  Ce  poiflôfl  a  !»  corps  oblong  ,  rond  j 

Nègres  les  fontiidier  au  folcil ,  ou  à  la  téte  oblonguc  &  pointue  ;  des  denit 

la  nuitée  lâns  le*  filer  j  ce  qui  en  gâte  aux  deux  mâchoires  :  la  membrane  des 

la  meÙlearepaTtie.  Ceux  qtn  ont  du  lèl  oOies  compoflle  de  fept  oHèlets  ;  troi» 

commodément  les  faupoudrent ,  5c  les  nageoires,  deux  1  la  poitrine  ,  &  une 

fonteniuite  ii^er  à  laiumée^  ils  tranf-  au  dos.  Ce  polilôn  ell  commua  au firé* 

poftestcct  poHIôinan-dednis  du  pays,  fil  :  fa  couleur  eft  «isemiiR  fc  luifiuitt.  ' 

o&  Ms  en  font  un  counnmce  confidén^  Il  a  de  longueur  deux  pie  Js  trois  pou' 

ble.  ces.  M.  Klein  (  M^'.  3.  p.  xj.  n.  5.  > 

ANGUILLE  DE  MER  le  nomme  Cmttn  teulit  mgnr  ,  iriàt 

de  Ccylnn.  C'cl^  un  poifiTon  faxatile  albÂ  ,  pm:ir  ai  txtrcmam  c^udam  df 

venimeux  ,  dit  Hay  iSymp.Meth.Pi^c.  euruntibus  t  ttmjkli  &  ventraii  ,  dorfi» 

t>.  1 57.  ) ,  8e  on  en  confme  une  dans  *x fmjf  Uâ»  »  vmrt  albicanu  >■  Con> 

le  Cabinet  de  Lcyde.  gre  qui  a  les  yeux  noirs ,  l'iris  blanche, 

ANGUILLE  de  i'Ifle  de  Cayert-  dont  les  nageoires  du  dos  &  du  ventre 

ne.  Il  7  en  a  de  pludeurs  efpeces  ,  dit  vont  piqu'â  la  queue,  qui  a  le  dos  d'un 

M-  Barrere  ,  Hifi.  Nat.  de  la  France  brun  jaune,  &  le  ventre  blanc.  Le  mê- 

Eqid».  p.  t€ç.  Il  nomme  la  première  ne  Auteur  en  parle  encore  fous  le  noua 

Angttilla  fiuviatilit  ;  en  François  Coth  d'Enthelyopuf ,  Mif.  4.  p.  5  2 .  m.  3 .  C'eft 

m  d'tMm  J91U*,  C'eft  le  Miêcu  du  Bré-  l'Ubim  de  Lazt  .  &  le  Muât  du  Bré- 

ul.  •  fil,  dontporlentMA  t  C  Gkavk  8c 

La  féconde  ell  nommée  jlngnille  Willuchit. 
tremèlattu  ;  en  Latin  Anguilla  lacufirit      S  E  a  a  dmne  le  non  d'AKgtiUlt  àê 


tnmcrtm  inferrtf ,  parcequ'en  la  ton-  «wr  à  deux  e/peeet  de  Serfens  de  mer. 

<^nt  ou  de  la  main  ,  ou  avec  un  bà-  On  lui  a  envoyé  ,  dic-ttt  !•  première 

ton  »  elle  cauiè  un  tremblement  forcé  effecc  de  l'Aniéri^tte  »  nvcc  d'autres 
8c  involontaire.  EUe  le  tient  dans  l'een 


douce  des  trous  de  favam:cr ,  ou  praî-  C'eft  vâe  bto  vraiment  extraordî- 

ries ,  ^ui  relient  pleins  d'eau  en  été  ,  naire  ;  cUe  a  un  muiëau  dur  cooinie 

«ul  eftie  temps  auquel  on  pêne  pren»  la  corne  ,  p<Hntu  comme  fe  bec  d'un 

ve  ce  poîlîon  en  l'enivrant  ,  parce-  oifeau  ,  avec  deux  ailerons  fous  Inr 

S'en  hiver  ces  prairies  font  inon-  mâciioire  inférieure ,  qui  lui  {crvcnt  à 

es.  naper.  S'a  tétc  eft  garnie  d'aHez  large» 

La  tToîfîeme  c(l  rcnrimée  Angtàlla  écaiiics  ;  tout  U  dclTiis  de  Ton  corj  s  c!l 

marina  mimr  Itttoralti  viridtJ'cens.M..  jaune  pile  ,  tigré  de  taches  ovaksj^u- 


Barreu  la  aomae  Cmgrt  en  Fimn-  ses  ,  roufle;  :  ièt  nOerons  font  ver- 

%o\$.  meils.  de  même  que  ceux  des  Perches  j 

La  quatrième  »  nommée  Anguilla  les  écailles  du  ventre  cendrées ,  jaunà- 

marima  mbMrJpino^ffima  ,  eft  une  Ah'^  très  >  de  grandeur  irrc-^ulierc  ,  ic  cou- 

ShUI*  d*  nur  ^  qui  peut  être  le  CuÊgjrê  chéa  /ans  ordre.  Cette  At^iàiU  ref- 

c  Rondelet  ,  dîtGeSNCR.  ièmfaie  prefque  en  tout  i  m  Serpent , 

La  cinquième  ,  nonnnée  yîni[ui!la  8c  peutêtre  en  cft-ellc  une  efpece.  Oit 

■WMT  fitviaiilir ,  octiUr  citmabannù  »  la  met  au  rang  des  Murènes  le  des 

eft  une  Anguille  appcUte  Yttiit  rsir-  Congres.  Thef.  II.  Tak.  40.  n. 
£cf.  La  féconde  efpece  ne  diiTt-rc  de 

AN Cl^ILLEde  U  Jamaï^e.  frécédeuce qjne  j^ax îkgênmtp M»-^uua 
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d'une  moucheture  tigrée ,  elle  eft  re- 
vêtue d'un  ti/Tu  de  cina  bandelettes  » 
ou  cordotu  ,  d'un  vera  de  mer  •  qui 
fewMeilt  travaillés  au  métier ,  &  qui 
•'étendent  fur  les  écailles  roulTÀtres  de 
An  dos:  Tes  nageoires  (ont  de  couleur 
coraline  ;  fes  yeux  petits ,  placés  dans 
la  partie  antérieure  du  mufeau  ;  foa 
-ventre  eft  muni  d'écaillés  difpofées 
avec  fymmétrie.  Telle  eft  l'immeniê 
diverfUié  des  Serpens  ,  dit  Seba  ,  (bit 
^u'on  l'emnine  par  nçpQrt  aux  gen- 
res ,  ou  par  rapport  aux  e^eccs  i  9c 
tous  cependant  ,  quoiqu'affreux  aux 
yeux  des  hommes  I  brlllentparl'admi- 
Ts^le  appareil  de  leurs  omemens  tou- 
jours variés.  Thtf.  ILTëb.  40.  n.  4. 

ANH 

ANHIMA.  oifeeii  de  rapine 

aquatique  du  Brélîl.  Il  eft  plus  grand 
^u'un  Cygne  j  &  tète  n'eu  pas  plus 
'  groflê  que  celle  d'un  Coq  ;  ion  bec  eft 
noir  8c  recourbé  vers  le  bout  ;  fes  yeux 
ibnt  beaux ,  de  couleur  d'or  ,  entou- 
rés d'un  cercle  noir,  ayant  la  prunelle 
noire  :  il  s'élève  deffus  fa  tête ,  vers  le 
haut  du  bec  ,  une  corne  groiTe  comme 
une  des  plus  groflês  coraes  i  violon , 
&  longue  de  plus  de  deux  doigts  , 
courbée  en  fon  extrémité  ,  ronde ,  & 
blanche  comme  un  os ,  entourée  de 
jpetites  plumes  trb-courtes  blanches  Se 
'noires:  Ton  col  eft  long  de  plus  de  fepc 
doigts  ,  8c  fon  corps  de  prefque  un 
pied  &  demi  ^  iès  ailes  font  grandes  & 
de  difRrentes  cottleurst  dit  Rat  ,  Synop. 
Meth.  Ax'.  p.  95.  Son  gofier  Se  la  par- 
tie fupérieure  du  col  font  noirs  ;  le  bas 
8e  la  poitrine  lônt  couverts  de  plumes 
blanches,  noires  Se  cendrées.  Il  a  le  bas 
du  ventre  blanc  ;  le  dos  &  les  côtés , 
•vec  Uquene  8c  les  ailes ,  (ont  noirs, 
excepté  les  extrémités  ;  fa  queue  clî 
longue  de  dix  doigts  ,  Se  large  comme 
celle  de  l'Oie  ;  fes  pieds  ont  chacun 
quatre  doigts  «més  d'ongles  ;  fa  voix 
eft  forte  çmnt  vibu ,  vihu.  On  ne  le 
trouve  jamais  fcul.  La  femelle  eft  tou- 
jours ac«0Bi|pagnée  du  màle*  ic  quand 
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l'un  des  deux  meurt ,  l'autre  le  fuit  de 
.  près.  C'eft  la  femelle  qu'on  vient  de 
décrire  ici  :  le  mile  eft  encore  une  foU 

plus  gros.  Elle  fait  fon  nid  de  boue,  en 
forme  de  four,  dans  les  troncs  des  ar- 
bres ,  &  fur  la  terre. 

La  corne  de  cet  oifeau  ,  dit  L£mert, 
eft  eftimée  un  bon  remède  pour  réfifter 
au  venin  ,  pour  les  fuUbcations  de  lê 
matrice  ,  &  pour  provoquer  l'accou- 
chement. On  la  met  infuler  dans  du  vin 

pendant  une  nuit*  puis  on  en  dit  preiH 
dre  i'iafiifîoa. 

Kvrscn(tkj4wè.p.  148.)  don- 
ne la  defcription  d'un yinhima  femelle. 
Cet  oifeau,  iêlon  l'Auteur  de  i'Hi^g 
NattmiU  de  la  FrmKi  Eqtàmxùde ,  eft 
nommé  dans  Tlflc  de  Cayenne ,  Kamim 
ehj.  11  l'appelle  en  Latin  jiqitUa  Offui» 
tka  Cûrtutta.  Il  dit  que  eet  «nfêan  de 
rapine  a  fur  la  tête  une  corne  mince , 
fort  déliée ,  longue  de  cinq  pouces  ^  la 
partie  fupérieure  des  aOee  dft  araéa 
auffi  de  deux  cornes ,  \  chaque  côté» 
très-petites  Se  trcs-dures ,  p.  1 24. 

A  N  H I N  G  A .  autre  oifeau  aqnai- 
tique  du  Bréfil ,  d'un  beau  plumage  , 

3ui ,  àlarélerve  du  col ,  eft  â-peu-près 
e  la  grandeur  de  nos  Canarde  do« 
meftiques.  Son  bec  eft  droit ,  menu  • 
pointu  ;  fa  tête  petite  •  longuette.  Il  a 
une  adreflè  mervcllleufê  d  prendre  les 

{tetits  poilfons.  Pour  cela  il  a  comme 
es  Serpens  la  facilité  de  racourdrfôn 
col  ,  Se  de  lancer  fon  bec  fur  la  pi-oie, 

Î[u'tl  prend  avec  fes  ferres.  Les  âréfi- 
(ria  nuingent  <a  chair  ;  nuûs  eUe  n'cft 
pas  meilleure  que  celle  de  la  Mouette, 
oifeau  carnacier.  R  a  ï  (  Synop.  Meth. 
Av.  p.  1 14. }  met  cet  oifeau  au  rang 
du  Pélican  ,  de  l'Oie  ,  du  Cormoran  , 
&c.  oileaux  palmipèdes ,  dont  les  trois 
doigts  tiennent  par  une  membrane. 
Arthing.i  eft  nommi^  Tupin.tml'ir 

{tar  Marc  Grave.  Son  col  ell  menu, 
ong  d'un  pied ,  &  (es  jambes  courtes. 
La  couleur  de  fa  tête  Se  du  haut  du 
col  eft  d'un  gris  tirant  fur  le  jaune  ;  le 
bas  ,  Se  fous  le  gorier ,  gris  ;  le  relie  eft 

vgeafi  ;  le  conuncncemeAt  du  dos  eft 
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4lMnrart  de  plume» brunes;  quelques-  décm  ainfî.  II  e(l  de  la  groflêiir  d*uii9 

vnet  de  les  plumes  ont  une  tache  Ion-  Grive  ^  a  un  long  bec  noirfttre ,  8c  utt 

gue.  au  milieu  du  blanc ,  drant  fur  un  peu  recoufbé  :  iês  pltunes  font  (Pun  grit' 

iaune  pâle  ;  le  relie  du  dos  cft  noir  Se  foncé  ,  changeant  en  verd  de  mer,  8c 

les  plumes  des  ailes  :  d'un  côté  cet  en  rouge  pouroré.  Les  eroflès  plumer 

oifêao  a  an  rang  de  plumes  noiiet ,  8c  des  ailes  font  d'un  bleu  aûr  Ton  doux  ; 

de  l'autre  un  rang  de  plumes  blan-  le  ventre,  les  deux  côtés  8c  le  defTuS 

ches ;  fes  jambes  &  fes  pieds  (ont  d'un  des ycux,d'unjaunetrcs-clalrjlaqueue» 

fris  tirant  fiir  un  jaune  obfcur.  M.  qui  etl  très-longue  &  d'un  gris  foncé 
ItEiN  met  cet  oifeau  dans  la  huitième 


famille  de  ceux  qu'il  nomme  datiylo- 
èêt&tetradaffyUf.  U  le  nomme  Fla»- 

euf.  Il  y  a  quelque  différence  entre  (a 
defcription  ,  8c  celle  que  je  vienr  de 
donner ,  d'après  Marc  Grave  8c 
Ray.  L'j4»hi»jira,  dit-il,  eftun  oifeau 
de  k  grandeur  de  i'oifeau  du  Tropi- 
'  que.  Il  a  le  bec  pointu ,  droit  &  fort , 
dentelé  jufqu'au  milieu  ;  la  tête  petite 


tirant  fur  le  noir  ,  eft  en  certains  en- 
droits verte  &  rouge ,  &  reprend  un 
écbt  trcs-brillant  &  très-riche.  Cet<d- 
feau  fe  tient  fur  le  fommet  des  mon- 
tagnes, ou  tï  vit  de  Chenilles,  de  Mou- 
ches &  d'Efcargots ,  félon  la  Relation 
qu'en  a  donnée  N  e  H  i  E,M  BIE  G.  H^»- 
£xot.  Liv.  X.  c.  44. 

ANIMAL*,  corps  doué  de  1* 
faculté  de  fentir ,  de  fe  mouvoir  &  dtt 


aencci:  juiqu  aunuttvu  i  m  kck  i^^uic,  islukc  uc  icnur  ,  ac  ic  mouvoir  oc  qq 
de  la  figure  de  cdle  crun  Serpent  ;    fe  reproduire ,  qui  vît ,  &  qui  meurt 


les  yeux  iroîrs  ,  placés  dans  un  ct  rcle 
dori  ;  le  col  menu ,  long  ;  le  corps  long 
de  fept  pouces  ;  les  jambes  courtes*; 
tous  les  doigts  joints  cnfemble  par  une 
Membrane  ;  la  queue  large  le  bec 
cendré  ;  la  partie  Inférieure  dv  corps 
couverte  de  plumes  molles  &  blan- 
ches ;  le  dos  noir  avec  des  taches  cou 


Il  y  a  Wuihn.d  rjifonnahU  j c'elWhotn^ 
me  iV  animal  irrai/iwtaiU  s-  ce  ùmt  les- 
brutes,  qui  ont  du  ftnt&ncnt  8e  de  la. 

perception.  Elles  différent  beaucouj^ 
enir'cUcs  ;  les  aquatiques,  ou  ceux  qui 
nagent ,  a^uatilia,  ou  nataiitiat  iont' 

les  l'oijfons  ;  les  terrcftres  ,  teTrtfiria  ». 
font  ceux  qui  vivent  &  demeurent  fur 


leur  de  paille»  Héla  partie  dttdcnicre  la  terre,  comme  les  QHadn^edtrr 

certains  Infecles  ;  les  amphibies  ,  am-- 
fhihi.i  ,  vivent  dans  l'eau  8c  hors  de" 
l'eau,  comme  le  Callor ,  &c.  lesaërienB: 
ou  volatiles  ,  volent  dans  l'air ,  com-^ 
me  les  Oi/eaux ,  Se  certains  InfetUt. 

La  commune  divifton  des  animaux 
eft  en  Quadrupèdes ,  Oi/eaux ,  Poijj'ont 
8c  Inftclts.  Le  doéle  M.  L  i  n  s    u  s 
dans  fon  Syftême  de  la  Nature  ,  le»-' 
divife  en  Qit^druptdei,  Oif**Hie»Am^ 
fhibiei ,  Inj  'tcits ,  Vers. 


Â  N  I ,  autre  oifeau  du  Bréfii  Se  du 
Mexique.  H  crie  d'un  ton  élevé  t  i  1  i  i. 
OO' voit  beaucoup  de  ces  oifeaux  dans 
toutes  les  forêts  du  Bréfil.  On  ne  fait 
point  ufage  de  fa  chair  Car  les  tables , 
dit  K}JlSCH,dej4vih.p.  131.  Sloane, 
félon  Rat  {Append.  Av.  p.  tij-)* 
donne  i  cet  oifeau ,  qui  eft  une  efpece 
de  Perroquet ,  trois  doigts  en  devant , 
8t  un  par  derrière  ;  flc  en  cela  fa  def- 
cription diffère  de  celle  de  Mxae 
Grave.  Ray( Synop.  Mcthod.  yfv. 

p.  35.)  le  rangeparmi  les  petits  Pcr^  _    ^  

roquets ,  ou  les  Perroquets  de  la  petite  i«  fc  en  eetnt  q«i  eir  ont ,  pMtoar 

eïpecc.  parmi  ceux  qui  n'ont  point  de  pieds  ,. 

S  E  B  A  (Thef.  I.  Tab.  48.  w.  3.  )  le    l'Auteur  compte  les  Reptiles  ,  Hcpti— 

*  En  Hébreu  Ouûa  ;  en  Grec  (mi  ;  en  Latin  f/Uimd ,  conuoe  ea  Frauçoit  êt-  «n  A«r 
iloi*}  en /UicanBds,2Miv- 


A  la  fin  d'un  Traité  w-4**.  de  M. 
Klein  ,  qui  a  paru  en  1734.  (bus  lO' 
litre  :  NatwraUt  iifpofiti»  EcbhMégr— 

nt.n.'tm ,  SiC.  le»  animaux  (bnt  diviiib< 
en  ceux  qui  n'ont  point  de  pieds , 
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lia  s  le»  animaux  qui  ont  des  na^oî- 
res ,  pitmstMS  ceux  ^ui  font  armés  de 
piquans»  rsdûuMs  ceux  qui  iônc  car- 
tilagineux ,  cuTtilapnea  ;  mou:< ,  md- 
/m  ,  &  de  fibres  di^ércntes  >  anomala. 
Il  met  dans  le  rang  des  Reptiles .  les 
audtt  nuda ,  tels  que  les  Vers  Se  1*  s 
limaces  ,  Lumbrui  &  Limaces  i  les 
Teftacées .  ou  les  Coquilkget»  T^a- 
eea ,  feu  Conchylia  ;  ceux  qui  ont  une 
peau  I  mtmbrunacta  ,  feu  «xuviif  pr«- 
iiia»  comme  les  Sorpena.  Uentctta  p«r 
pnaata  >  les  Poifloos;  par  tatàata, 
ceux  qui  ne  (e  reradent  dam  Peau  >  que 
par  le  fècours  des  piquans ,  ou  aiguil- 
|oat«  dont  ils  iôtit  armés  ;  par  eartUa- 
ginea ,  les  étoiles .  /feiU ,  les  tftea  de 
médufê  ,  capitJ  Meduft  ;  par  mollia  , 
les  Sèches ,  les  Calmars  ,  les  Polypes , 
Sêfh  t  LtUgiiKft  Polypi  ;  par  ammata 
des  cfpeccs  de  Z(HJphytes ,  J iolothuria  ; 
la  Pinne  de  mer,  J'itma  marina  s  l'Or- 
tie de  mer ,  Urtiea  marina  ;  les  Pou- 
jnoat ,  PulmontT ,  8c  autres  femblables. 
Parmi  les  animaux  qui  ont  des  pieds  , 
il  range  les  Quadrupèdes  ,  Quadru- 
peda  }  les  Bipèdes  ,  Bipeda  ;  Tes  ani- 
mauxùsa  po'd,glabra ,  comme  le  Lion 
db  mer  deKOLas»  LMMdrwM/lk*/- 
tii  ;  ceux  qui  ont  du  poil ,  jàlaÇa  »  com- 
me le  Veau  de  mer  de  KONdelet  ; 
ceux  qui  ont  des  plumes ,  fiianefa ,  ou 
les  Qifeaux  ;  ceux  qui  ont  plus  de 
quatre  pieds»  Multipeda ;  lesCntfta- 
cécs  ,  Loricjt.i ,  ou  Crufiacea  ,  comme 
les  Ëcreviircs ,  les  Cancers ,  les  S^uil- 
8cc.  8c  \e»\rSe&«9 , Ii^tSa. 
M.  B  R  I  s  s  O  N'  vient  de  publier  une 
mutvelU  Méthode  (  in-4".  i/jtf.  cbt^ 
Bavchb,  avec  figure/ y,  conienaot  la 
divifion  générale  des  animaux  en  neuf 
cUilês.  Il  met  dans  la  première  ,  les 
Quadrupèdes  ;  dans  la  féconde  •  les 
Cétacées  ;  dans  la  troificme  ,  les  Oi- 
ieaux  ;  dans  la  quatrième ,  les  Kepti- 
•les  ;^  dans  la  «faïqwcme .  Ica  Poinons 
.earalagiaeiix  |  4»m  ta  fixieme  ,  les 
Poiflbns  proprement  dits  ;  daas  la 
fepticme ,  les  Cruftacées  ;  dans  la  hui- 
liemc ,  les  Inlèâes  ^  U  dua  la  ncuvie- 
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me  ,  les  Vers.  L'Auteur  n*a  encore 
donné  que  la  dafle  des  Quadrupèdes* 
te  celle  des  Cétacées. 

Je  divife  tout  fîmplement  mmRtf^nt 
antmal  en  animaux  terrefint  «  aimas 
8c  aquatiques.  Les  umfiru ,  ibat  les 
Quadrupèdes ,  les  Mulnpedes,  les  ^00- 
des,  ou  les  ammaux  fans  pieds.  Les 
aëfienstftittles  O^^icr.Les  aquatiqae^ 
les  animaux  tjui  vivent  dans  l'eau  , 
les  PoilTons  de  tous  les  genres  &  de 
toutes  les  eipeces ,  de  mer  &  de  rivière* 
de  lacs  &  d'étangs  ;  les  Infedes  de 
mer;  les  Cruftacées;  les  Teftacées,  5c 
les  Plantes  animales.  Aux  ordres  des 
cerreftres  8c  des  aquatiques  >  tiennent 
les  Amphibies ,  foit  Quadrupèdes,  foie 
Reptiles .  qui  vivent  dans  Peau  comms 
fnr  la  terre. 

Il  y  a parmi  les  Natmraliftee ,  des 
fentimens  bien  diflPérens  ,  fur  l'origine 
&  la  génération  des  animaux.  Les  ani- 
maux  tviparn  font  ceux  qui  fortenc 
d'un  œuf  fécondé  par  le  mâle  ;  les  vi- 
vipares  fortent  tout  vivans  du  ventre 
de  la  mere  ;  les  aninau  mixtes  *  «Mr 
malia  mixta  ,  font  ceux  quî  font  pro^ 
duits  par  un  pcre  6c  une  mere  de  diffé- 
rente efpece  ,  comme  le  Mulet  pro- 
duit d'un  Âne  &  d'une  Cavale,  Ottd'lMI 
Cheval  &  d'une  Âneffe. 

»  Les  animaux  ,  dit  M.  D  E  B  u- 
1*  F  o  M  (  Ht/t,  Nat.  Irnat  U.  )  font 
«beaucoup  plus  répandus  que  les  «/- 
w  S(t'taux  :  les  uns  habitent  la  furface  , 
wles  autres  Pintérieur  de  la  terre  ; 
ai  ceux-ci  vivent  au  fond  des  mers  ; 
3»  ceux-l.i  les  parcourent  .1  une  hauteur 
M  médiocre,  li  y  en  a  dan*  Pair  ,  dans 
»  l'intérieur  des  pbaies  «  data  le  corps 
3.  de  l'homme  &  des  autres  animaux  , 
»  dans  les  l.qucurs  même ,  &  dans  les 
»  pierres,  que  l'on  découvre  ila  veur 
M  du  mtcrofcope.  Ainfi  le  mot  animal 
une  paroit  pas  feulement  appartenir 
M  ai»  Qaadrupedes ,  (k  aux  autres  bi- 
»>  tes  qui  paroillent  avoir  de  l'intclli- 
»  gence  &  de  la  volonté,  qui  font  plus 
»  compofés  de  chair  &  de  fang  ,  qui 
M  ont  des  iiêxes  8c  la  faculté  de  le  f  tQ" 

«diiire* 
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»  duîre ,  qui  cherchent  Se  prennent  leur 
»  nourriture^  mais  encore  â  des  dtre* 
»  qui  paroiflent  n*Bvoir  aucune  intelli- 

î>  gencc ,  aucune  volonté  ,  aucun  mou- 
»  vement  progrei&f ,  de  qui  n'ont  de 
»  Vofâmal  que  In  faculté  de  lé  pro- 
"  cluire.  Mais  il  y  a  des  degrés  &  des 
«  nuances  parmi  les  ammauxs  Un  In- 
a»  fecte  ,  en  ce  fens  ,  doH  être  moins 
>»  animul  qu'un  Chien  ;  une  Huître  eft 
w  encore  moins  animal  «ju'un  Infecle; 
»  une  Ortie  de  mer  ,  ou  un  Polype 
M  d'eau  douce  ,  l'eft  encore  moins 
«  qu'une  Huître  ;  Se  comme  la  Nature 
»  y«  par  nuances  fenfibles ,  noua  de- 
•»  vons  trouver  des  êtres  ,  qui  font  en- 
•»  core  moins  animaux  qu'une  Ortie  de 
••  mer,  ou  un  Polype.  Voili  le  rai^ 
ibnnemcfit  de  ce  lavant  Académicien. 
Voyez  ce  qu'il  dit  de  plus  fur  cette 
matière. 

On  peut  fur  le  mot  mimai  confulter  Ray, 
dt  Animal,  in  ;  encre ,  p.  1.  &fuiv.  La  Fht- 
éofofhie  dt  D  c  il  *  M  t  L ,  Taint  //.  f.  JJ. 
Tome  ni.  p.xU'  Lc$  EpktméridMittCmrittac 
it  U  SMwe,  1.  &  f .  ApptnA.  p.  loi.  vel.  u 
O.  16.  L'Apologie  itt  Bitet,  par  Morfouace 

DB  BlAtlMOMOl  ChA&LITOM,  tOUSlcS 

Manadilies  qoi  ont  écrit  dn  Xcpw  ■'MiMli 

ANIMALCULE;^^:  On  appel- 

le  ainfi  tous  petits  êtres  vivans  qui  ne 
fe  peuvent  découvrir  dans  les  pierres  » 
les  liqueurs»  &c.  que  par  le  moyen  du 
microfcope,  »  L'eau  ,  dit  M.  de  Bu- 
»»  F  O  N  ,  le  plus  fimple  Se  le  moins 
woompoift  de  tous  les  fluldea  «  eon- 
»  tient  un  grand  nombre  de  ces  a/ti- 
»malculeT ,  Se  fcn  encore  a  leur  mul- 
■»  tiplication  ;  mais  fi  l'eau  en  contient 
«  un  nombre  fi  prodigieux  ,  l'air  qui  ei^ 
»  un  fluide  hétérogène  ,  les  liqueqrs 
»  qui  ont  fermenté,  comme  les  vinsipi- 
»  ritueux  8c  les  autres  de  toute  espèce  ; 
1»  les  tefticules ,  la  lèmence ,  les  autres 
«  {ucs  des  animaux  ,  les  Oifeaux  ,  les 
»  Poiflbns,  les  Reptiles  mêmes,  9t  les 
»  InfêAet  les  plus  petits ,  en  contien- 
3>  ncnt  encore  un  nombre  infini.  Enfin 
a*  l'hifloire  des  aniwtaleults  ,  comme 
■•l'ont  recoona  tous  nos'Natoialiftfs 
itnodeniesj  n'eftjpofttctiiiehypothcre 
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M  Curleufe,  dans  laquelle  fe  joue  l'efpric 
»de  l'homme»  fous  une  fauflfeappa- 
M  renée  de  vérité.  «  La  plupart  des  ob- 
fervations  fliitcs  fur  cette  ma<ierc  fe 
trouvent  inférétis  dans  le  fécond  Tome 
du  Diakmunrt  dt  M4àteim.  M.  D  s 
B  u  F  o  K  a  audj  donné  lès  fienncs  ,  & 
celles  deplufieurs  autres  grands  Obfer- 
vateurs»  dans  fon  fécond  Tome  de 
VHifloire  Niiturelle.  C'ell  dans  ces  Li- 
vres qu'on  doit  étudier  ce  monde  d'am^ 
malcuUs ,  que  l'on  ne  peut  bien  voir 
Sic  bien  dillinguer  qu'aveclaioupe»  Ott 
avec  le  microfcope. 

Il  ell  parlé  dans  les  Mêmoirtt  de 
V Académie  des  Sciences,  amie  1718. 
p.  9.  G~  10.  des  obfervations  que  M. 
deMai.  ESiBU  afaites  avec  le  mi- 
crofcope fur  ces  ammalatlts ,  ou  ani- 
maux infiniment  petits.  Il  en'a  vud*#M- 
paret ,  de  vivipares  ;  les  uns  jctter  des 
oeufs  qui  auparavant  étoient  des  petits 
grains ,  que  l'on  comproit  dans  leun 
intedins,  Se  qui,  dès  qu'ils  ont  été  fbr- 
tis  t  ibnt  devenus  des  animaux ,  dont  k 
reflèmblance  avec  ta  mere  augmentoic 
d'Inftant  en  inllant ,  à  mefure  qu'ils  fe 
développoient  Se  qu'ils  croifToient  j  les 
autres  produire  des  petits  vivans  »  qui 
l'étoient  déjà  dans  le  ventre  de  la  mere, 
&  y  a  voient  des  figures  reconnoiflkbiea 
ac  des  nonvcaens  fenfibles. 

ANN 

ANNEAU  D'ORDU  DIA- 
BLE :  nom  ,  dit  A  L  B  I  N  ,  que  les 
Payfans  d'Angleterre  donnent  i  un  Pa- 
pillon forti  d'une  Chenille  qai  vit  de 
feuilles-  de  ronces  fauvaeës.  VoyeX 
CHENILLE  DE  RONCE. 

AN  N  O  N  ,  oifeau  de  la  grolTIjur 
d'un  petit  Moineau,  qu'on  voit  en  Amé- 
rique,  dit  Thevit  »  r.  48  11  eft  tout 
noir  ,  Se  vit  d'une  façon  toute  parti- 
culière. (J^and  il  ell  ralîafié  de  Four- 
nis, on  Vautres  petites  vermines  dont 
il  (e  tiourrît ,  il  va  dans  quelque  arbre  , 
où  il  ne  fait  que  voltiger  dû  haut  en 
bast  débranche  en  bnBcbCf  ûuiâ 
donaer  aiioni  repoi. 

S 
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ÀN  N  U  L  A  1  R  E  ,  Eruca  amu- 

tariHt  Chenille  dont  les  Papillons  font 
des  oeufs,  qui  fe  tiennent  les  uns  aux 
«Utretf  ic.  qui  forment  une  efpcce  d'an- 
neau au  bout  des  branches  des  Pofriers 
Se  Pruniers  ,  où  cette  elpcce  de  Che- 
nille prend  naifîancc.  Voyez  CHE- 
NILLE. Mouf  F£T  l'appelle  iV«j^ 
trÙL. 

ANO 

AN  O  r  On  appeHe  aînfi  en  AM-' 
^ue  le  Coq  Indien  ,  oifeau  que  Lo  N'- 
COLIUS»  GeSNER  ,  Al-DRO- 

▼  A.il  08 , nomment  Gallui  Indicui ,  & 
JoKSTON,  Coq  dêFtrft.  Voyez  COQ 
INDIEN. 

A  N  O  L I  S  ,  efpece  de  Lézard  , 
dont  la  téte  cft  plus  longue  &  le  ven- 
tre plus  jaunâtre  que  ceux  rfn  Lézard 
•rdinafre.  Il  a  le  dos  verd  ;  des  raies 
ftifes  8c  bleues  depuis  la  tête  jiiiqu'à 
u  queue  :  il  eft  long  d'un  ptetfSc  demi, 
le  affez  gros  :  il  jette  la  nuit  des  cris 
a!^»  Se  ùit  un  bruit  phis  pénétrant 
ftteflfefteehti  des  Cigales.  Ces  aitf-* 
maux  fê  trouvent  dans  toutes  les  An- 
dlles.  Ott  n'en  voit  i  la  Guadeloupe 
que  dans  le  grand  Cnl-de-iae.  Ilflfeft 
jamais  fi  gros  que  le  bras  ;  il  a  le  ven- 
tre de  couleur  de  gris  cendré  j  le  dos 
tanné»  tinntftrleroint,  ktmit  rayé 
de  blew»  Se  la  tête  toute  marquetée. 
€jea  jimUf  feat  toujours  dans  la  terre  : 
ik  enlôitent  daM  le»  grandes  dialenrs  ». 
&  vicnnetit  ronger  les  os  &  les  arêtes 
des  poifTons  que  l'on  jette.  Ils  paiiîent 
quelquefim  Pherbe  »  prihc^ément 
dans  les  potagers.  Si  on  en  tue  quel- 
ques-uns ,  les  autres  les  mettent  en  piè- 
ces ,  les  inangent.  C'eft  ainfi  qu'en 
parlent  LONVii  tTRS  DE  PoiNCT  ,  & 
le  Pcrc  DU  Tertre.  Ray( Syn«p. 
Jinim.  Quadr.f,  »tf8.  )  ,  d'après  Ro- 
CHEFORT  ,  nomme  cette  efpece  de  Lé- 
zard ,  Gnôles  s  8c  dit  qu'on  en  voit 
beaucoup  dpDs  les  maiions.  La  def- 
cription  eft  la  même  :  il  y  en  a  dans 
VlOe  de'Cavenne  »  où  on  le  nomme 
gJmdj,  dhM.BAàEitK.  CetAnteur 
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croît  que  c'cft  le  Téjunhana  des  Brl- 
filois.  C'eft  un  Lézard,  domertique  » 
aioute-t-«il ,  qui  habite  dans  les  trous 
dfea  murailles  :  il  le  noftime  Léceriuf 
mundh  anmr  »x  alb»  &  M|(rs  vaiU^ 
gatut. 

Â  N  O  N  ,  le  petit  d'un  Âne ,  Jfft' 
Itu,  L'Âneflê  ne  coniêrve  fbn  uk» 
qu'autant  qu'on  loi  laiflè  (on  Anon. 

*ANOPÉE:H0MEKE.  dan* 
fon  Od^ée  ,  Liv.  I.  fait  mention  d'un 
«nftau  auquel  il  donne  ce  nom.  Quel- 
ques-une  croyenc  que  c'eft  l'/mwv- 
delU. 

ANOULY.  Lézanr;b  même 
qa'^aoUf^  Voyez  ce  mot. 

AN? 

A  N  F  A  N  :  Coquillage  bivalve  ». 
eipece  de  Jambonneau.  M.  Adakson,;. 
page  ai  a.  dit  que  c'eft  la  plus  grande 
de  çelles  qn'il  a  observées  au  S&égaL 
VoTcT  comme  ce  Naturalifte  8*expri«- 
me  :  L'animal  ne  diffère  des  autres  de 
fon  |;enre  ».  qu'en  ce  que  fi»n  manteair 
n  environ  trente  crénclnres  fort  larget 
au-lieu  de  filets. 

Sa.  coquille  a  icpt  pouces  de  Ion- 
gnevr ,  Ile  delfet  tiers  moins  de  largeur. 
Elle  eft  fi  applatie  que  fa  largeur  fur- 
paffc  plus  d'une  fois  fon  épaificur.  Sa 
forme  imite  celle  d'un  Jambon  »  ayant 
le  dos  prcfque  droit,  l'extrémité  Aipé* 
rieurc  fort  large  &  arrondie ,  &  le  vctt^ 
tre  un  peu  concave  vers  le  lômmet  » 
qui  diminue  infcnfiblcmcnt  en  pointe 
pour  former  une  c/i  cce  de  m;inche.  Sa 
lublbnee  eft  fort  mince  ,  aufTi  fragile- 
que  du  verre,  &  affez  fcmblable  à  cel- 
le de  ht  corne ,  dont  elle  emprunte  la 
couleur  8e  la  tran/parence. 

Intétîeurement  elle  eft  polie  &  luî- 
iârvte  ;  mais  au  -  dehors  fà  flirface  eft: 
hérifKe  ,  vers  Pextr^mité,  d'un  grand 
nombre  de  pointes  pliées  en  cornets  , 
ou  en  tuyaux  cylindriques  fort  minces  > 
de  même  nature  que  la  coquille  ,  long» 
de  quatre  à  cinq  Ognes ,  &  relevés  ciK 
an^  de  quarante-cinq  degrés.  Ceat 
fomtei  en  tuyaux  dolveneleoK  ori^î- 


A  KT 

«e  aux  erénelures  de  l'animal  ;  &  quoi- 
qu'elles paroiilênt  fans  ordre  ,  on  dii^ 
tinj^ue  cependant  fur  le  refte  de  la  co- 
quille les  veftiges  des  premières  qui 
oat  été  ufées  ou  briiSet;  om  voie  q[u'ei- , 
le«  étofent  dUpofiet  ùa  qnfaae  ou' 
-vingt  ran<;s  paraUeics  âlaloogMeurile 
la  coquille. 

Le  ligament  qui  attache  le*  dem 
battans,  s'étend  depuis  le  fommct  juf- 
qu'aux  crois  quarts  de  leur  longueur 
vers  l'extrémité  Tupérienre.  On  ne  M- 
tineue  aucune  dent  i  la  charnière. 

Les  Nègres  font  la  pêche  de  ce  Co- 
«miUage  autour  de»  Cap»  Bcniafd  te 
Dafv-ar,  où  il  fe  trouve  en  grande  quan- 
titi  j  trois  braffcs  de  profondeur.  Sa 
è  haïr  elV  très-bonnc ,  furtout  iorfqu'elle 
«Il  cuite  8c  apprêtée.  Elle  eft  fort  goû- 
tée des  Européens  8c  des  Naturels  du 
pays. 

M.  AoANSON  en  dottw  la  figore  • 
Planche  XV.  ».  j.  . 

ANT 

A  N  T  A ,  nom  d'an  animal  d«  Fa- 

nguay  ,  femblable  A  un  Ane,  .i  cela 
fK»  qu'il  a  les  oreilles  fort  petites  :  il 
8  une  trompe  .qu'il  allonge  9c  qu'il  re» 
tire  comme  l'Éléphant ,  3e  dont  il  (em- 
ble  qu'il  fe  ièct  à  refjpirer.  11  a  à  chaque 
pied  de  devant  Se  de  derriefe  trois  on- 
gles. Les  gens  de  guerre  font  de  fa 

fieau  des  espèces  de  cafques ,  qui  font  i 
'épreuve  de»  flèches  ,  8c  quelquefois 
même  des  coups  de  feu  ;  fa  chair  eft 
fort  bonne  ,  èc  reifembie  à  celle  de  la 
Vache.  Le  jour  ces  animaux  broutent 
l'herbe  ,  &  la  nuit  ils  mangent  du  li- 
mon (alé  ;  dans  certains  parages  on 
en  voit  une  grande  quantité.  Le»  CfaaP 
(êun  iè  rendent  la  nuit  dans  les  en- 
drcMti  ojk  il  y  a  de  ce  limon  ;  &  quand 
ils  les  (entent  approcher ,  ils  décou- 
vrent tout  d'un  coup  un  flambeau  allu- 
mé ,  qui  le»  éblouh ,  Se  donne  pareil 
lieu  de  les  tuer  :  ce  jeu  continue  toute 
la  nuit.  Le  lendemain  matin  ils  fuivent 
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les  piftes  ,  5e  trouvent  ces  animaux 
morts  à  quelque»  pas  de  l'endroit.  La 
corne  oti  les  ongles  de  cet  animal,  prin- 
cipalement celle  du  pied  gauche  de 
.  devant  »  font  ibuveraines  contre  le  ve- 
nin ;  &  l'expérfence  a  fiût  obfërver  ibu- 
vcnt,  que  quand  il  le  fent  atteint  de 
mort  •  il  fe  jette  fur  ce  pied  gauche  it 
en  applique  l'ongle  fur  fbn  cœur.  Il  y 
a  auffi  des  Amas  dans  le  Bréfil ,  &  les 
Portugais  donnent  ce  nom  à  un  Co- 
chon du  pays  t  que  les  habitans  appel- 
le nt^TifMrwli».  Voyes  PORC  DU 
BRÉSIL. 

ANTAMBA,  bête  féroce  de 
l'Ifle  de  Madagafcar  ,  Ac  là  grandeur 
d'un  Chien.  Les  Nègres  difcnl  qu'elle 
reffcmble  i  un  Léopard ,  &  qu'elle  n 
la  tête  ronde.  Elle  habite  dans  les  mon- 
tagnes ,  d'où  elle  ne  defcend  que  pour 
déchirer  les  hommes  8e  le»  animaiBC 
qu'elle  rencontre. 

ANTACÉES,  Fifcer  Amacii  : 
Ce  font  des  poiffons ,  dit  Rondelet, 
qu'on  pêche  dans  le  Nieper.  Ils  font 
srands  >  ont  le  mu(êau  long ,  pointu , 

la  gueule  granJe,  &  ronde au-dclfo us. 
Belon  parie  d'un  Antaeétàt  la  même 
figure  •  qui  eft  d'une  vaAe  giaiidew, 
8c  à  qui  il  donne  le  nom  d'AttHnr.  || 
reiTemble,  dit-il,  àl'Éturgeoa.  Voyes 
ADELLO.  Aldeo VAifOB 

G  F.  s  N  E  R  parlent  d'un  Antacée  étoilé, 
qui  fe  pêche  dans  le  Danube ,  qu'on 
prend  proche  de  Bade  t  ^  qu'on  ap- 
pelle Sek  t  ou  Tiek- 

Vojrex  R  u  Y  s  c  R  ,  it  Pifcih.  j>.  xoo,  Gm- 
litR,  de  Aiuéi.  f.  iitfi. 

ANTENALE.  cfpecc  d'olfeau 
de  mer ,  que  l'on  trouve  au  Cap  do 
Bonne-E^péfaaee.  Ceaoifcaux  ont  fbn» 
le»  plumes  un  duvet  •  iêmblabie  à  une 
laine  très-fine ,  dont  l'on  iè  ftrt  com- 
me d'un  remède  fouverain  contre  la 
foibleflê  8c  l'indigeftion  de  l'eftomac  • 
pour  l'échauflêr ,  8c  pour  le  fortifier. 

A  N  T  H  1  E  *  :  Les  Anciens  ont 
parlé  de  pluHeurs  poitTons  de  ce  nom , 


^^Gtec  iil/at»  c'sft-â^.Sbari,  ft/^  ;xltk,c'eft-à-dii»«  Pa(fM Mr/,eaLatin« 
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nak  raeim  n'en  a  donné  la  clefii^rtlofl. 

yfnthùjfveut  dire puri.  AriSTOTE 
leur  a  donné  le  nom  de  Poijfon  f^<^'  » 
pareeqn'îls  ne  fe  trouvent  point  on  il  y 
a  d'autres  poiflbns  malfaifans.  Le  Conn- 
pyle  ,  le  Dauphin  &  le  Surmulet ,  font 
auffi  pour  la  même  raifon ,  dit  R  o  n- 
D  E  L E T  (  rjTt.  I.  Liv.  VI.  c.6.p.i6i. 
£dit.  Franf.  )  ,  nommés  Poiffonr  fa- 
VJttthie  a  encore  en  Grec  le 
rom  de  '«v?.,;  ,  c'cft-.\-dire  »  beau 
PoinbnjSc  de  Ks  iMïi/uof  ,c'eft-à-dîre, 
de  beau  nom.  D^aaticf  l'ont  nommé 
iMc4  ,  nom  que  porte  uo  autre  poif- 
fbn  ,  qu'on  dit  avoir  les  écailles  tOttf- 
nées  vert  la  bouche.  D'autres  encore 
l'ont  nommé  Auxst.  qui  fwnifie  Lttfp. 
Rondelet  croit  qu'il  ÙM  lire 
Awfii  »  qpû  iigmfie  blanc  j  car  B  y  a , 
dit-il ,  une  efpece  d'yfnihie  qui  eft  blan- 
che j  âc  il  n'y  a  point  de  poifTon  qui 
•'appeUe  A&wç»  en  Grec:  le  Loup  de 
mer ,  a)oute-t-il ,  ayant  an  autre  nom 
en  cette  langue. 

11  appelle  la  première  efpece  èiAn- 
f/;if  .Barbier.  Ce  poifTon  eft  de  couleur 
rougeàtre  »  ce  qui  fait  qu'O  p  p  i  e  k 
Fappelle  enGrec  («iScf.  Proche  de  la 
tête  ,  il  a  une  nageoire  roufle  qui  va 
jufqu'à  la  queue  ,  dont  le  premier  ai- 
guillon eft  long ,  Se  tranchant  comme  un 
rafolr.  Il  eft  gami  de  nageoires  rauflès  ; 
fa  tùte  eft  ronde  «c  de  <BTerfi«  cou- 
leurs. Ce  poilfon  a  des  dents  petites  , 
^tii  fe  ferrent  les  unes  contre  les  au7 
très.  Plihb  8e  Ovide  dirent  qu*ir  (è 
•  iért  de  fes  aiguillons  ,  pour  couper  les 
lignes  Ac  filets  qu'on  lui  tend.  Opfien 
fapporte  la  même  chofè  ;  mai»  PtiNiit 
femarque  que  ce  ne  font  pas  ceux  qui 
font  tombés  dans  les  filets  qui  les  cou- 
pent ,  mai*  lea  autre*  qui  umt  encore 
à  prendre.  La  chair  de  cette  première 
efpece  à'Amhit  eft  d'un  bon  fuc  ,  dit 
R  O  M  D  E  i  V  T ,  facile  à  digérer  8t  bicn- 
faifantc.  Il  eft  ,  dit  R  ay  (  \  .fi',p.Meih. 
Fyi.  p.  138-}»  fenvblaoic  uaJ'j^re  ou 
au  Gnteduf. 
La  {mit  eipecc  i^Aathie  »  eH 


A  N  T 

Vjinthit  rouge -blanc  ,  r^u'on  nomme 
en  Lai^edoc  Captlan.  C'cft  un  poif- 
fon  de  hantemer ,  qu'on  ne  trouve  pas 

f»roche  des  côtes.  Il  reflemble  au  Mer- 
an  ,  mais  U  eft  plus  large.  Sa  chair 
eft  molle  «  tendre  •  Se  d'un  bon  lue. 
RoNnELET  rapporte  qu'en  154Î. 
pendant  deux  mois ,  on  ne  prit  autre 
cholê  dans  la  Méditerranée ,  en  fi 
grande  quantité  1  que  ne  pouvant 
garder,  ni  (âlé,  n!  fec  ,  on  «n  penfit 
beaucoup.  Ce  poiïTon  eft  du  genre  des 
Momest  felonR.Ar  ;  &  Ar  t  ed  i  le 
nomme  »  GmJus  dwf*  tripterigyo  ,  «rr 
cirrat0  >  corport  fejcmciali ,  anoUtjm^ 
dkerrpmr.  Voyez  MORUE. 
O  p  p  t  c  N  nomme  la  mrffieme  eC" 

ipccc  yfrjchie  noir  de  fanfr ,  parcequ'ila 
le  corps  de  couleur  de  pourpre ,  ou  de 
violet  cbfear  t  il  eft  long  ^  il  ala queue 
groffe  ,  les  dents  pointues,  qui  le  fer- 
rent les  unes,  entre  les  autres  ;  il  a  le» 
yeux  fort  ronds  ,  de  couleur  de  pour*» 
pre;  fa  chair  eft  tendre  ,  friable,  d'un 
bon  fuc  ,  &  d'une  bonne  nourriture. 
Ce  poînon  h  pêche  proche  des-  fo- 
chers. 

La  quatrième  efpece  eft  nommée  pat^ 
Oppiem  irMTsr ,  ou  *'t;X(rtr»if.  1*  pre» 
mier ,  parcequ'il  a  de  bons  yeux  ,  8t 
qu'il  voit  fort  clair  :  le  (êcond ,  parce- 
qu'il  a  autour  des  yeux  un  (burcil  noir 
obfcur  ;  ce  qui  lui  fait  paroltre  avoir 
les  yeux  enfoncés  dans  la  tête.  ArTeoi 
met  la  première  efpece  d'Anthie  dans 
le  rai^  des  Laàrus ,  Se  l'appelle  Labrut 
tttut  nièefctHf  »  caudâ  hifwvâ.  Il  met 
la  fccondc  dans  le  genre  des  Morues  » 
comme  je  l'ai  dit ,  &  il  ne  parle  point 
de  ta  treiSeme  quatrième  eîpece 
A*Anéiet. 

Les  Aueears  qui  ont  écrit  fur  les  Amhier, 
ibar  Aa.1  ï  tôt  e ,  L.  F/,  c.  17.  &  L.  /.\ .  <v 
t.  «J-  î7.  E 1. 1  »  N .  L.  /.  f.    &  L.  vni. 
j  i.  &  1 .  xn.  r.  47.  o  F  p  I  f  N ,  L.     r.  10. 

A  T  H  K  N  K  l  ,  L.  yU.  p.  ïSx.  Pi  IM  ,  /-.  /A'. 
c.  jS.  G  f  s  h  t  ik ,  lif  A<iueu.  p»  i.  &  64» 
A  t  o  R  o  V  A  M»  e  ,  L.  î.  c.  iif.  p.  S.'î.  J  o  N  î- 
T  o  N  ,  L.  /.  I''.  1.  (•  I.  'T*  14.     iS-  n-  I-  î-  î- 

4.  î.  6.  &f.  WULUGHBY,  p.  iSl.    &   Ka  Y  ^ 

p- 138. 

AMT  H  o  s  :  R  A  T  c  V^-^*^ 
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Jlv.  p.  8i.  )  donne  ce  nom  à  un  petit 
oHêau ,  iêmblablc  au  Pinfon  ou  Chlo- 
ris  ,  dont  le  plumage  eft  de  couleur 
jaune.  Ai.DRovANOB  en  park»TfnwXf. 

V''gf  75- 

♦AiVTHRACIDES.ou  AN- 
THR  AC£S,  nom  donné  àde  petits 
poiflRms  ,  que  les  Andens  fidfoiefit 
ctitreiîir  les  charbons.  AiusTOi'fi ake 
en  parle ,  ditGESN£&»i^  Aquat. 
pag.  5p. 

ANTHRENE.  infeae  que  les 
Grecs  appellent  ÀtUpii»  &  Âi6^r«r> 
Quelques-uns  le  nomment  FM»ii  rtpti- 

ie  ,  en  Latin  Cratro  reptilir  ;  d'autres 
difùnt  que  c'ell  une  efpece  de  Taren- 
tule, /pcn'i^  l'Iw/tfffgiï.  MOUFFET  lui 
donne  un  bec  recourbé .  8c  fait  en  for- 
me de  crochet.  Il  el\  femblable  ,  dit 
Rut  se  h  ,  à  celui  du  Hibou.  lia  les 
yc«\-  noirs  ,  la  poitrine  trcs-velue  ,  & 
tirant  fur  le  jaune  ;  fcs  pieds  l'ont  jau- 
nes &  bruns  ;  tout  le  reAe  defoncorpi 
eft  compofé  de  huit  rayures  rouges  , 
tirant  fur  le  jaune  ,  &  elles  font  ornées  - 
fur  le  dos  de  taches  noirea  $  dit  haut 
de  fon  bec  fortent  des  antennes  »  Ott  <Ie^ 
cornes  jaunes  ,  velues ,  flexibles ,  8c 

Suelquefbis  dures  au  toucher.  Il  fait 
es  piquàrea  difficiles  à  guérir  :  elles  ne 
ffsnt  cependant  pas  Mortelles ,  comme 
celLs  de  la  Tarentule  ,  dit  RuvsCH  ; 
mais  plus  doulourcuics  que  celles  du 
Frelon.  Voyez  FRELON. 

AN^I  I  K  ,  Papillon  nofburne, 
doatparle  Goeoart.  11  en  cl\  fait 
mentkm  dans  les  Aâead'Upfal  (1735. 
f.  25.  n.  74.  )  ,  où  il  eft  nommé  Pjftlio 
slif  dtfrtÔit  t  eiiureo-fujcù ,  antennu 
Mfflbtfiir.  Lister  Ifur-Gotd.  p.  191.), 

STAHMXRDAM  (  Quart.  137  ), 

M E  R I A  N  (  H^.  des  I»J.  de  i'Eur. ) , 

ont  connu  ce  Phalcine  ;  àinfi  que  Rat 

(Lijt  il.p.  171  "  )  •  «l"i.l<-'  nomnvï 
fbulirnu  iintrea  ,  vtntrkulofa  ,  corpon 
irtvi,  alarum  txpers.  C'eft  de  la  fe- 
nelle  qt^'il  veut  parler  »  8c  qui  n*a 
ftoint  d'ailes  ,  aptera.  M.  LiNNiEUS 
ih'aitna  Suec.  p.  *5Î-  if.fta/.)  nomme 
le  jBÀle  ^FkiUitM  ^MiàmiAt  >  ilimm. 
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alif  plitfiiiifculif  fitperiorîbuT  ,  maculâ 
albâ  anguli  ani.  La  Chenille  ,  qui  fé 
métamorphofe  en  ce  Papillon  noéhir*- 
ne  ,  fê  trouve  fut  le  Prunier.  VoyeS 
CHENILLE  DE  PRUMER. 

ANTILOPE,  ou  GAZELLE, 
animal  qui  a  la  tête ,  la  queue  8c  le 
pofi  du  Chameau  ,  le  corps  de  la  Bi- 
che ,  &  le  cri  des  Chèvres.  Par  les  jam- 
bes ,  qu'il  a  plus  courtes  par  devant 
que  par  derrière ,  3  reflêmble  att  Lié-» 
vre  ;  aufTi  a-r-il  plus  de  facilité  ^  mon- 
ter qu'i  defcendre.  Dans  un  terrein  uni 
fa  légèreté  eft  médiocre^  Il  dent'  iê«r 
oreilles  levées  au  moi'ndrc  bniit;  fes 
cornes  font  droites ,  mais  à  un  pouce 
de  la  pointe  elle*  lê  tournent  en  de- 
dans.  Il  eft  d'un  naturel  doirx ,  s'apprî-» 
voife  aifément  ;  autour  de  l'ocU ,  il  a 
un  cercle  noir  ,  comme  le  Chameau. 
On  trouve  fur  le  Sénégal  &  fur  la  Gam^ 
bra  de  grands  troupeaux  de  ces  ani- 
maux. 

Bos>f  AN",  p.  148.  qui  met  les 

dans  le  genre  des  Cerfs,  dit  que 
ce  font  de  charmantes  créatures.  Leurf 
comeafbnt  petites ,  &  d'im  noir  luifânt;. 
leurs  jambes  fi  menues,  qu'il  tes  com-  ' 
pare  au  tuyau  d'une  pipe.  Sivtith  l'ap- 
pelle adrmrahle  Antilope.  Il      fi  le- 

eer»  qu'il  paroit  voltiger  au  mOieit  de» 
uîllbns  ;  cependant  les  N'enta  Cil 
prennent  quelquefois  ,  &  b  chair  en 
eft  afTes  bônjte.  Cette  eipeee  deGerT 
n'a  pas  le  corps  plus  gros  qu'uirLtpin» 
Les  Européens  du  pays  fe  fervent  de 
lours  jambes  ,  pour  arranger  le  tabac 
dans  II  s  pipes.  B  O  S  M  A  K  a  tenté  d'en- 
voyer quelques-uns  de  ces  animaux 
vivans  eir  Europe.  D'autres  Pont  fair 
commj  lui  ,  8c  ont  eu  la  pr'c.nition  de 
les  couvrir  de  cotton  ;  xn.i-.n  i  pctae 
ent-il-s  pailli  la  ligne,  qu'ils  meurent 
en  peu  de  jour»,  parcequ'ils  font  trop  ' 
délicats  pour  être  tranfportés.  Cepen- 
dant j'en  ai  vu  deux  vivans  m  Palai* 
Royal  .i  Paris ,  il  y  a  quelque*  années. 
Smith,  p.  147.  dît  de  cet  animal  qu'it 
eft  d'une  légèreté  incroyable  »  qu'il 
aifoe  ka  terres  hautct  »  qpc  &tBÛl« 
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tient  le  milieu  entre  la  Chèvre  8t  le 
Cerf,  qu'il  a  les  cornet  de  la  Cherre 

Se  du  Bafle  ,  &  qu'enfin  il  en  a  vu  fiu- 
ter  par-deiTus  des  murs  de  dix  ou  douze 

Î lieds  4e  iMutenr.  Les  Nègres ,  dans 
eur  langue,  à  ee  fue  rapporte  Bos- 
MAN  •  p.  149.  appeUent  les  Analopes 
Rois  des  Cerft. 

Nétt.  )  met  cet  animal  dans  le  genre 
des  Chèvres ,  &  l'appelle  Capru  cerni- 
ktu  terttibuj ,  dimidi.ito-amuljtii ,  at' 
cuatif.  C'eftla  première  cfpi  cc  de  Ga- 
zelle ,  car  il  parle  de  trois  clpccefi. 
Voyez  GAZELLE. 

ANTOINE.  Foifêfi  de  Saint 
jintoitit  ;  R  u  Y  S  c  H  (  Cfilefl.  Pifc. 
Amb.p.  13.)  dit  que  c'etl  une  Hiron- 
«leile  de  mer*  efpcce  de  poiOfon  volant 
IndcsOiieBtales ,  qui  n'eft  boa  que 
mû» 

ANV 

.    .  ANVOYE,  ou  AVEUGLE», 

cipeçe  de  i>erpent  »  connu  des  Grecs 
Bc  des  Laths  »  8c  dans  nos  Provinces 
(bus  le  nom  d'Orvert.  Ce  Serpent  eft 
fort  connu  en  Allemagne ,  &  au  Cap 
de  Bonne-Elpérance.  Ses  écailles  font 
noires ,  avec  des  taches  brunes  ,  blan- 
ches &  routTes.  Sa  morfure  n'cd  pas 
Û  dangfaeufe  que  celle  des  autres  Ser- 
MHS  t  en  plutôt  ne  l'eft  pas  du  tout. 
On  le  trouve  le  plus  fouvent  dans  des 
lentes  de  rochen  fléaux  jenvirons  »  Se 
on  le  tue  fans  beaucoup  de  peine.  D  A  LE 
fait  mention  d'après  G  e  s  n  e  R  d'une 
Thériaque  préparée  avec  ce  Serpent , 
êc  d'une  eau  thériacale  •  qu'il  donne 
pour  no  Itidorifique  dans  la  pefte.  Ra  r, 
qui  a  oblcrvé  un  ^m'*y*  femelle  ,  dit 
nue  {k  couleur  étoit  d'un  jaune  tirant 
m  le  eendré  ;  les  edtét  nanittés  de 
lignes  blanches  &  noiret»  tc  le  bas  de 
fon  ventre ,  noir.  Selon  ce  Natura- 
9k  liOe»  kepîilewvafiediMiéiiiâle  fc 

*  En  Grec  Tuf Ak  ,  on  iV^ainc  ;  félon 

Il  t  s  V  cH  I  o  I ,  K.ç.V'; ,-  fclon  N  i  c  a  n  d  e  r, 
Avi^atTtl .  parccou'il  ne  fait  aucun  mal  :  les 
/Grec  modernei  Ttfhoti ,  Tephlini  Se  Ttphl'ut, 
fe^a  Bsi-OMi  CflUtin,  Okmm»  nonpai. 
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la  femelle.  Elle  âut  iês  petits  comme 
la-Vipere. 

Rav  ,  (luadr.  i3>.  Chariiton  ,  Onom, 
II.  Gidtt  A,  Stiftn$,  f.  60,  &  Ald&O' 
VA  N DSa  Sort». p,  s4],  faïknt  de  VAk^ 

On  trouve  datis  le  Surùumtnfia  Gril- 
Uaàa  Ammmt.  LtKNiEi ,  p.  48p.  la  def- 

cription  d'un  Aîtvoye  ,  ou  du  moins 
d'un  Serpent  à  qui  l'Auteur  a  donné 
le  nom  de  CaecUia ,  fourni  de  cent  tren- 
te cinq  rides  fur  la  peau  :  Cacilia  ru^it 
ccnium  tn^inta-munque  ,  dit-il.  lï  a 
pre(qtte  un  pied  de  long,  un  pouce  de 
grefleur;  fa  forme  eft  cylindrique  de- 
puis la  tête  juiqu'à  la  queue  ;  il  eft 
couvert  d'une  peau  •  fiirlac|nelle  il  n'y 
aaucune  écaille ,  mais  unie  ;  fur  le  dos» 
elle  eft  marquée  de  quelques  pohtti 
un  peu  élevés  ;  les  rides  qu'il  a  fur  les 
côtés  •  paroiil'entplus  enfoncées  quand 
cetanhnal  fe  penche  vers  elles.  Sa  tCto 
eft  unie  &  ronde;  fa  nûclioire  fupé- 
rieure  »  longue  Se  élevée  »  obtuîe  » 

•  garnie  de  chaque  côté  des  narines  d'un 
filet.  S'a  queue  eft  fi  courte,  qu'i  peine 

,peut-on  la  voir.  Les  trous  deies  nari- 
nes ,  aiTez  éloignées  l'une  de  l'antre  • 
font  auiTi  petits  que  des  points  d'ai- 
guille    fes  yeux  ne  font  pas  plus 
grands  ;  &  quoique  couverts  d'une 
membrane  ,  ib>  font  cependant  bril- 
lans.  Ses  dents  ,  comme  dans  les  Scr- 
pens  qui  ne  font  point  dangéreux  ,  font 
>etiKs;  les  plus  petites  font  rangées  à 
a  mâchoire  fupérieure  :  fa  queue  ,  (î 
'on  peut  dire  qu'il  en  ait ,  eft  obtufe , 
&  tres-ridée  .  conuhe  celle  des  Vers 
de  terre  ,  &  il  a  l'anus  placé  proche  de 
l'extrémité  de  fa  queue. 

U  y  a  des  particularités  dans  ce  Sei^ 
pent ,  qui  irétatit  point  eommtmes  A 
d'autres  genres,  ont  paru  dignes  à  M. 
LtMMAU^  d'être  examinées.  Voici 
IbsoUêrvations. 

pasceqv'il  ne  voit  pti ,  mais  parceqn'il  a  \n 
veux  petittt (élon  Albirt  le  Gkand^ 
Isidore,  CctaJ^f  Mon  NtPHi-s,  Ueriall»! 
en  Allemand,  Bltm-  SchldJu  .  en  Al^kUl» 
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1*.  Ce  Serpent  ;»u  premier  afpe^ 
parott  fi  fort  avoir  la  figure  d'une  An* 
guîUe,  qu'on  feroit  tenté  de  le  mettre 
au  nombre  des  potftôns  :  mais  comme 
il  n'a  point  de  nageoires  ,  .caractère 
eflêntiêl  des  poîflbns  »  ni  d'oûies  »  mais 
i!e$  poumons ,  8c  ée»  mufnes .  var  Ief> 
quelles  il  rcfpirc  ,  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence qu'on  puiilè  le  mettre  au  rang 
des  poitlbtts. 

2°.  Ce  Serpent  eft  dîfUngué  de  la 
clatTc  de  tous  les  Serpens ,  principale^ 
ment  »  en  ce  qu'n  n*a  point  de  queae  » 
que  l'ouverture  de  l'anus  cfî  petite , 
Bc  placée  â  l'extrémité  du  corps ,  ce 
qu'on  n'a  poiàt  vn  i  aucun  autre  Ser- 
pent. 

i".  Il  n'eft  point  fourni  d'écaîllcs  , 
'anneaux  t  tels  que  les  Amphilbe- 
neo  ;  fa  peau  eft  unie  tout  le  long  du 

corps. 

4°.  Il  a  la  lèvre  fupérieure  très-élc- 
Vée  8c  obtufe  ,  à  la  manière  des  poif- 
Ibns  qu'on  nomme  ChtnJropterygii  Pif- 
€tt. 

j^-Xes  deux  filets  qu'il  a  à  chaque 
c6té  de  la  bouche ,  ne  (ont  communs 
qu'aux  Ltnacea  »  incmiHia  ans  Ser- 
pens. 

Dell  IVf.LrKtrjvt7S  dît  qu'A  fiuf 

conclure ,  que  cet  Am>oyt  de  Surinam , 
décrit  par  Grili.  ,  e(l  un  nouveau  gen- 
re de  *erpenT..  Cmcilia  [  ce  font  fcs  pa- 
roks  }  e/fgenuf  Serpentum  corpore  nudo , 
rugis  taieralièiu  >  vrit  UM9  ftÊpemti 
pnmbHHti ,  tmtdici^h  imèu*  »  eaudâ 
null't  s  quF  n'a  encore  été  décrit ,  ni 
même  nommé  par  aucun  Naturalille. 

Sbb  A  dôme  k  dSefcripiioa  de  cBii 
cipeces  de  Cmcilia  ,  ou  Anvoyt. 

La  première  eftle  Serpent  aveugle 
de  la  NIgrîtie.  D  ne  parole  aucune  ap- 
parence d'yeux  dans  cette  espèce  de 
Serpent,  dit-il  ;  fa  tt-te  eft  littc  5c  pe- 
tite t  6 queue  eftaudî  petite  ,  de  mê- 
me que  les  narines  ;  (a  couleur ,  d'un 
cendré  jaune  \  les  écailles  de  fbn  corps 
aflêz  urnes ,  difpo^es  dans  un  bel  or- 
dre, par  ondes,  allant  en  montant  vers 
la  tête  >  &  paroiûânt  comme  décuu- 
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pies  par  des  entaillures  blanclies  ;  (à 
queue  courte,  ramaffée  ,  &  de  beau- 
coup  plus  gro(l&  que  la  tête.  U  eft  cott» 
■»ert  fur  le  ventre  d'écâiUes  mîfes  en 

travers  ,  &  rangées  d'une  manière  dif- 
férente de  la  plupart  des  autres  Ser« 
pens  :  au  refte  il  apprache  Ibrt  par  fir 

couleur  &  fcs  écailles,  du  Seine  ma- 
rin ,  de  (brte  qu'on  peut  avec  jufte: 
raîfon  l'appeller  le  Serpent  d  figure  de 
Seine.  T/vy.  //.  lab.  85.  i. 

La  féconde  espèce  elt  un  Serpent 
aveugle  de  FAnérique.  U  eft  d'un 
brun  obfcur ,  entrecoupé  tranfvcHâle— 
laentde  blanc.  T/b</!//.J«i.  %-x,n.  |. 

La  troifienie  efpece  eft  un  Serpent; 
aveugle  de  Guinée,  fort  joliment  mar- 
bré ,  d'un  mélange  de  divers  couleurs. 
ThtJ.lI.Tab.i^.n.-^. 

La  quatrième  eft  le  véritable  Serpent 
aveug)e  de  l'Amérique;  il  eft  grand* 
d'oae  COfldcur  blanche ,  mêlée  d'incar- 
nat ,  comme  eft  celle  de  la  fleur  de 
Pommier.  11  eft  revêtu  de  petites  écail- 
les minces  t  qui  couvrent  le  deffus  de 
fon  corps,  depuis  la  tête  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  fa  groffe  queue.  Ses  écailles 
font  divifées  en  parallélogrammes ,  par 
de  fines  raies  longîtudinaies  ,  qui  crot' 
ftnt  d'autres  raies  drettlafrer,  aufl» 
menues  que  les  longitudinales,  &  éloi- 

S nées  les  unes  des  autres  à  la  diftanc» 
e  la  largeur  d'un  tuyau  de  bled  ;  fm 
tt  te  eft  greffe  ,  courte  ;  fi  (rueule  mu- 
nie de  petites  dents  j  Tes  yeux  tréS" 
petits  Se  voilés  d\me  membrane  *  ftr 
narines  j^nindes  5c  larges  lui  donn.:nt' 
un  odorat  très-fubtil.  11  fe  nourrit  de 
ClopoTtes  8e  autres  pardls  petits  airi— 
maux.  Thef.  II.  Tah.  14.  n.  r . 

La  cinquième  cfpecc ,  eft  le  Serpenr 
aveugle  de  Ceylan.  Il  n'a  potnc  d'é-^ 
cailles  ,  maïs  X  k-ur  place  ,  fon  Corps* 
eft  cerclé  d'anneaux  minces,  de  cou- 
leur cUltMtt  »  iêrréi  les  uns  contre  lef 
autres;  une  efpece  de  baudrier,  ov 
bande  blanche ,  s'étend  iiir  tout  te  ven' 
tre  ;  là  tête  n'a  rien  de  particulier  ^ 
finon  qu'elle  eft  fort  s^roTe,  percée 
dwius  la  partie  antérieure  de  deux  na- 
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rines  larges,  Htuées  près  de  la  gaeule. 
Onne  voit  pas  qu'il  ait  de  laa|;iie»  mais 
cependant  on  appcrçoit  l'ouverture 
de  la  trachée.  Les  articulations  de  fon 
corna  ne  ibnt  pas  flexibles  ;  auûl  ell-il 
raide»  8c  comme  tout  d'une  pièce. 

AOU 

AOUARAOU,  eTpeee  de 

Grive  qu'on  voit  dans  llfle  de  Cayen- 
ne .  nommée  au  BréCAJaèint.  Marc  ' 
Grave,  p.  200.  croit  que  l'Aeuaraeu 
par  la  fuite  des  temps  perd  les  plumes 
de  la  tête.  iVl..fiARK£KE  a  remarqué 
<|ue  les  jeunes  8c  les  viens  Atummiu 
étoient  toujours  chauves. 

A  O  U  A  R  É ,  efpece  de  Renard , 
le  même  que  le  Carigueya  du  Bréfil  , 
te  rOpaOïun  des  Antilles  *  ic  le  Puant 
de  Cayenne. 

AOUATOU,  efpece  de  Four- 
mi de  riilede  Cayenne»  nommée  par 
le n^Bie Auteur,  Fttwka tmmimmi^ 
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APACHIKOALT  ,  Serpent 
de  cinq  coudées  de  long.  Se  large  de 
quatre  doigts.  Il  a  des  écailles  clnirc? , 
ic  de  couleur  noire  &  blanche  :  ia  mor- 
iùre  n'eft  point  dangéreufe.  On  en 
trouve  dans  quelques  endroits  de  l'A- 
mérique. On  en  voitaufTi  dans  les  Gran- 
des Indes.  Se  B  A  (  Thef  II.  p.zi.t.  20. 
_^  I  .)  le  nomme  Serpens  Amboïntnfir  t 
ijiger  &  ulbiii ,  diclus  Apachù^palt.  N  E- 
riemberg  en  parle  ,  Nat.  p.  284.  Se 
dans  le  Mufcum  Amaeirit.  hiHVUHi, 
p.  300.  Priticipit  Adolphi  Friderieii.  On 
en  trouve  une  de/cription  fous  le  nom 
é'Anguis  fcutif  abdonutiaUbur  diKmtit 
feptemdecim ,  fquamis.cautUii^  «Vff* 
tum  oclo-  Sf  li  A  (  Thef,  If.  IV^it.  ap. 
9. 1.)  iedécritainû. 

VApadfik^t ,  Serpent  d'AnlKitr- 
ne,  eft  blanc  &  noir.  On  en  voit  de 
femblables  à  celui-ci  dans  le  Mexique. 
(>es  habitans  les  appellent  ApéehikpaU. 
tvffon  d'HsRNANPpz*  il  .eft 
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couvert  d'écaillcs  brillat\tes ,  en  par- 
tie blanches  ,  en  partie  noires  f  par  un 
mélange  qui  ft  fuccede  d'une  couleur 
à  l'autre ,  &  qui  règne  ju/îju'au  bout 
de  ià  queue  obtufe.  Ses  écailles  for- 
ment des  anneaux  afliz  larges  ,  iitr 
une  moitié  du  corps  ;  tout  le  dos  eft 
varié  de  blanc  &  de  noir ,  par  une  in- 
finité de  nuances  très -belles  i  l'oeil; 
les  écailles  tranfverfales  du  ventre  font 
entièrement  blanches  ,  entrecoupées 
feulement  çi  &  li  de  raies  noires,  il  ne 
fait  aucun  mal  i  l'homme.  Il  habite 
fous  les  toits  des  maifons  ,  &  fe  nourrit 
de  Loirs,  de  Rats ,  d'Oifcaux,  d'Efcar- 
gots.  On  en  trouve  la  defcription  dans 
Neriemberg,  Liv.Xll.  chap.  45.  Se 
dansJONSTON.  M.  Linn  aus  dit 
que  VjipéKbilvalt  eft  une  Couleuvre 
qui  a  deux  cens  ifix-^t  bandes  écail- 
leufes  au  bas  ventre ,  Se  cent  vingt- 
quatre  écailles  i  la  queue ,  CoUtéer  fcta. 
aèdtm.  fmum.  »  1 7.  caud.  114.  Syfitm. 
Nat.  Ce  Serpent  cil  au  rang  des  Cou- 
leuvres ,  qui  ont  le  bas  ventre  couvert 
de  bandes  circulaires  ,  9t  de*  écailles 
deifous  la  queue ,  Jcuta  abdvnUn  (^,- 
fquamt  caudam  fuhtus  tegentia. 

APALIK  A ,  poifTon  de  Pifledtt 
Cayenne ,  nommé  par  M.  B  A  R  R  e  R  B 
Cyprinut  argcnteuî  ,  fquammir  maxh' 
mil  peliatis  ,  pinnà,  dêrfali  appendtte. 
C'eft  le  Camaripuguacu  de  Marc 
Grave,  //j/?.  Natur.  de  U  France 
Éqinn.  P.  1 7  3 .  Voyez  CAMARIPU- 
GUACU. 

APAMEA  ,  efpece  d'Amphlf- 
bene  ,  nommé  par  S  e  b  (  Thef.  II. 
fag.  106.  Taè.  100.  fy.  3.)  Afome* 
SjfHaea Ueept.  M.  LiNNAUSle  met 
dans  le  fécond  genre  des  Serpens.  Ce 
(ont  ceux  qui  ont  des  anneaux  tout  aa 
tour  du  corps  4e  de  la  queue ,  anmdit 
ciradaTibtut  tnmaim,  9émàâm^  eiih 
srntibuf. 

^  APAREA  .  ou  APEREA  » 

nommé  par  M.  Klein-  Cavia  /Jp.treMt 
animal  mis  dans  la  troillemc  famille  . 
des  Quadrupèdes.  C'el\  un  Lapin  do 
BréTd,  qui  tient  le  milieii  entre  le  Rat 

«r 
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^  le  Lapin  II  a  les  oreilles  COlirfCS  Sc 
roaJcs  ;  le  rLltc  fcmblable  au  Lièvre. 
Il  ell  d'un  pied  de  long  8c  de  lagrolTèlir 
de  fept  doigts  ;  Ton  poil  cft  de  la  cou- 
leur de  celui  du  Liévrc,  mais  il  eft 
blanc  fous  le  ventre.  Il  a  la  lèvre  fen- 
due ,  la  &arbe  &  les  dents  demcroe  que 
le  Lièvre  ,  8c  il  marche  de  même.  Ses 
ïambes  de  devant  ont  environ  trois 
doigts  de  long  ;  celles  de  derrière  £>nt 
un  peu  plus  Ibngues  ;  les  pieds  de  de- 
vant font  garnis  de  quatre  doigts  noirs; 
les  ongles  eniôntpetk*»  non  élevés  ; 
les  pîeds  de  derrière  n'ont  que  trois 
doigts  :  celui  du  milieu  eft  le  plus  long  ; 
la  tête  de  VA  farta  eftpluspointue  que 
celle  du  Lièvre  ;  il  n'a  point  de  queue. 
Sa  chaîr  a  le  goût  de  celle  du  Lapin. 
11  vit  de  même ,  dit  Ray  ,  Sytitp.  Aaim. 
QhmL-P.  so<f.  - 

A  P  A  T  T  A  .  Ole  de  la  côte 
d'Or  j  ainfi  nommée  parles  Nègres  , 
parceqttc  ce  nom  exprime  Ùl  meté  > 
4;  le  cas  qu'ils  en  font. 

A  P  H 

A  PHI  S*:  Ce  nom  Grec  a  été 
donné  à  plufieurs  fortes  de  petits  poif- 
fons  ,  que  les  Andens  <mt  cm  naître 

fans  femcnce.  R  o  N  D  e  l  F  t  en  comp- 
te de  ùx.  iortes  ,  y  compris  les  An- 
chois. 

ARirrOTFnommcla  première  Aiçfîf, 
«'eft-,ï-dire  ,  produite  de  l'écume  de 
la  mer  ,  ou  à  cau&  de.û  blancheur. 
Les  Latins  la  nomment yfpwd  ;  &iîir  la 
côte  de  Cùnes, Ncnnata.  Ceft  un  poif- 
tàn  petit  *  qui  n'eft  pas  plus  long  8c 
plus  gros  que  le  petit  doigt  ;  le  plus 
fouvent  blanc  ,  quelquefois  rougeâtre, 
dont  les  yeux  font  noirs  ;  qui  n'engen- 
dre point  t  8c  qui  n'ed  point  engendré  , 
dit  ROKDELET.  Il  naît  dans  les  lieux 
«Mnbrageux  ,  où  les  eaux  (ont  tièdes. 
Quand  il  a  plu  ,  dit  Ahistote  ,  il  c(l 
produit  de  l'écume  que  la  pluie  a  fait. 

■  En  Grec  Ayv. ,  c'eft-i-dirc  ,  cjui  n'eft 
point  net  ;  en  Latin  ApUA. 
'  •  K«(8.'th  ,  r«lon  AainOTti  Açi.  K«<irriç, 

Ttme  L 


A  P  H 

On  le  voir  porré  fur  les  eaux  ,  &:  Te 
rouler  dans  l'écume  ,  tout  comme  font 
les  Vers  dans  la  fiente.  Ce  poilTon  fut 
conlacrè  à  V  f  k  u  s  ,  comme  étant  née 
de  l'écume  de  la  mer.  Les  Anciens  en 
falibient  grand  cas  ;  ils  le  iàloienc 

fiour  le  tranfporter  ou  le  garder. 
1  (àut  feulement  qu'il  approche  du 
feu  pour  être  cuit  Ce  pttit  poifloa 
devient  la  proie  des  grands.  11  ne  va 
qu'en  troupe .  &  fi  entrelalRs  les  uns 
avec  les  autres  ^u'il  eft  diffiàle  de  les 
rompre. 

AristOtb  iprèe  avoir  dit  que 

la  première  efpece  d'v^plrw  naît  du  (à- 
ble  &  de  l'écume  de  la  mer*  ajoute 
que  les  autres  Ibnt  engendrées  des  an- 
tres polirons  ;  comme  la  féconde  ef- 
pece ,  nommée  CtèitU ,  qui  cft  en- 
gendrée de petfts Goujons**.  AT»i- 
NÉE&SuiDAS  rapportent  la  même 
chofe.  Cet  jiphisQiii  nait  de  la  iêmence 
du  Goujon  ,  n'eit  jamais  fi  grand ,  dit 
R  o  N  D  1 1.  E  T  ,  que  le  Goujon  de  mer. 
11  a  le  corps  long  ,  tratifparcnt ,  le  dos 
un  peu  large  ;  la  couleur  blanche»  un 
peu  mouchetée  de  noir  ;  les  mêmes 
nageoires  que  les  Goujons  de  mer.  On 
les  appelle  en  Languedoc  Lochef  da 
mer  ,  parcequ'ils  redemblent  aux  Lo- 
ches de  rivière ,  avec  cette  difTérence 
que  les  Loches  de  mer  ont  le  corps  long 
comme  le  Goujon  ,  &  que  les  Lo- 
ches de  rivière  l'ont  plat  &  rond.  A  R- 
TID I  (  lUh.  Fart  V.  pag.  47.)  nommç 
cette  féconde  efpecc  d'^pmr,  Gahiiu  » 
Aphya  8c  Mar/io. 

La  troiHeme  efpecc  eft  l'^JtdbsIf. 
Voyez  ANCHOIS. 

La  quatrième  efpece  d'Aphir  eft 
nommée  par  Aristote  ,  Aphis  phalc" 
rique  ,  c'eft-à-dire  blanc  &  brillant  , 
félon  Suidas.  Rondelet  croit  que 
c'eft  ce  petit  poiflTon  que  les  Langue- 
dociens nomment  Nadelle  ,  ou  Melete, 
11  eft  femblable  a  la  Sardine  ,  mais  plus 

Wipua  Cobtia  d'AiDKovAiDi  1  RowofiTT  . 

Vr  ILLtCKBY,  BnOM  ,  GlIMtK,  JokSTon  8c 

Ray  i  U  GdimurM  de  Gaza  i  te  MUrfifU  9l 
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i»Tgf  Sr  plus  menu.  Ce  pctîr  poifTon 
cft  mou  &c  fi  gru ,  tiu'en  le  maniant  « 
3  fe  fond  ;  8c  fi  l'on  en  «rde  beau- 
coup enffmble  pendant  quelque  temps, 
on  y  voit  la  eraille  par-oeiTus  ,  de  îa- 

Înelle  les  Pecheare  fe  iêrvent ,  pour 
rûler ,  au-licu  d'huile. 
La  cinquième  efpcce  q^u'ÂRiSTOTE 
Boimne  Apin  fÂtyftç>  natt  de  fetnence  » 
car  on  trouve  des  œufs  aux  femelles  , 
mais  il  y  en  a  aufli  de  cette  ei^ece ,  die 
R  o  N  D  E  L  B  T ,  qui  RaîHênt  uns  Âaye 
8c  fans  œufs  ,  du  limon  des  écangà., 
des  lacs ,  &c.  voifiiâ  de  la  mer. 

La  ludeme  e^peee  A*Aphu  eft  nom-> 
méc  par  AristOte  &  Athénf.  e 
jiphis  de  Mendtle.  Rondelet  dit 
qu'ils  font  aînfî  nommés ,  parccqu'ils 
refTemblent  aux  Men;loles.  Il  en  dit 
autant  des  Aphitdc  Surmulets  >  dont 

KkArsÉNiE.  IbtuSIIêntaiif&da 
cm  de  la  terre,  dît  cet  Ancien. 
-  M.  Barrbre  (,Hifl.  Nat.  de  la 
WranceEquin,  page  178.  )  dit  qu'il  y  a 
trois  efpeces  à\/iphh  dans  Tlfle  de 
Cayenne.  Il  nomme  la  première ,  u4pua 
Hnenat  pbtaâ  dotfali  viridi  s  àCayeifr- 
ae  ,  Prapra  ;  la  fi;conde  ,  Apua  me- 

Éalocephalut  j  à  Cayenne  »  Ayaya , 
t  troidemc  ,  Apttu  minima  olivacea  » 
qui  peut  être  le  Punacu  Je  Marc 
Grave,  nonrnié  Appas  i  Cayenne. 
On  fouille daiu la  vaiê,  dit  l'Auteur, 
dans letempsquela mer ert  bafle,  pour 
prendre  ce  petit  poidbn ,  qui  fèrt  d'ap- 
pas i  la  ligne  pour  en  prendre  d'au- 
tres. 

AaittOTij  L.FL  r>  tf.ATH^H^t, 
p»       &      AwJLOVitMDE ,  L.  //. 
«.  19./.  tir.  Ro»DI(.BT,  TaruU  L.VIJJ. 

€m  !•  l*3.4-f>d'6.WlLLCCHBV,/.S07* 

BlLON«  Gi-tMiR,  de  AiUM.f.  <)o.Joms- 
T  o  M  ,  L.  I.  ni,  ).  r.  I.  4.  17.  C  H  R  L  t- 
T  O  M  ,  f .  t4îë  R  '  Y ,  Sjmof.  Mtih.  Pifc.  P.  76» 
Fa«Nz.  liifl,Jtnm.  f,  vrto,  ott  écrie  for  Jet 

APHRODITE,  efpcce  J''n- 
feâe  de  mer,  nomm^par  M.  LiNNiEUS 
iFaimaSuec.jp.  "^67.)  ■■^phnMta  m' 
tens  :  par  C  O  L  f  m  s  a  Fabius 
lAqu.u.  25.  t.  *6.f.  i.),  Pudendum 
régule  :  par  M.  BAK.TBXUS  C.^^-  3. 
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p.  88.  f.  ^B.yVermis aiireuf  :  parDAix 
(  Harv.  }5>4.  >  JUuj  marinus  :  par 
Rut  se n  (Ovat.  1.  pag.  23.  «.  49.  > 
Eruc.i  Aldrina  ,  pilis  lateralihus  aw 
reis ,  lœrtJeu,  viridibut,  Iridûûlfiarp 
fulgenithus  pradita  ,  Hyflrix  msrifm 
dida:  8c  par  Seba  (  Thef.I.  p.  141. 
m.  40./.  I.  z.yEruca  tfeu  ScoUpcadra 
numnap  nratthuit  muhipes.  M.LtV'^ 
N.ïu  s  met  cet  infetle  marin,  qui  eft 
rare  ,  mais  qui  fe  trouve  dans  les  mers 
d'Occident  »  au  rang  des  Vers  Zoo- 
pb  y  tes  ;  Se  dans  fcs  Amarttitatef  »  Mtif. 
Princ.  p.  3  ztf. ,  où  il  en  donne  la  def> 
cription  »  U  <Btqne  eet  mfe&c  a  la  bon- 
cbe  garnie  de  filet.<;  femblables  h  des 
poils  d'animaux.  Us  ont  la  ficure  d'an-  * 
tennes;  fon  corps  a  celle  d^m  œuf» 
couvert  de  pointes,  couleur  de  pour- 
pre, luifantes  &éparrcs     &  là  ,  avec 
des  poils  auffi  luifans ,  de  la  même  lon- 
gueur, &  d'une  couleur  jnune  tirant 
llirleverdj  au  centre  il  y  a  une  petite 
ouverture ,  &  fous  la  peau  du  dos ,  des 
membranes  pli(T2es  ,  quT  refTemblent 
aux  branches ,  ou  oiiics  des  Cancres.  Ce 
NaturalifVe  lui  a  compté  quarantepledf 
environ  de  chaque  côté ,  qui  font  com- 
me autant  de  cônes  paralelles  ,  atta- 
chés iur  les  bords  d  u  corps»  temunéS' 
en  pointes  ,   Sl'  courbés  comme  une 
fauix,  &  en-dedans  fournis  d'un  filet» 
ou  e^ee  de  poil  mou. 

API 

ATIASTER,  ouMEROPy» 
oifeau  fort  commun  en  Italie  >  8c  dans 
l'Ifle  de  Candie  ,  dft  BBtON;  de  la 
grandeur  d'un  Merle  ,  ou  plus  grand» 
&  dont  parle  auHi  Ray,  Sjuep.  Mtth^ 
Av.  p,  49.  Voyez  MCROFS»  ou 
GUEPIER. 

APO 

A  P  O  A  ,  Serpent  du  Bréfîl  ,  de 
Couleur  de  gris  de  maure ,  marbré  de 
taches  rougrs  8c  blanches ,  qu'on  pret^ 
droit  pour  autant  d'yeux  ;  ù  tête  cft 
peinte  uniformément;  les  écailles  de  la 
première  mmtié  araécienre  du.  leatK 
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lÔAt  iaanes  •  rouflès  ;  8c  (ûr  l'autre 
moitié  elles  font  joliment  bordées  d'u- 
ne dentelure  écarlate.  Seba,  Thef.II. 
Tab.6\.  ».  », 

APOA,  ou  APECA,  efpece 
de  Canard!  Sauvage  du  Bréfil  »  amfî 
nommé  par  Marc  Grave  ,  de  la 
grandeur  d'une  Oie  de  huit  mois  » 
8c  de  b  figure  de  noi  Canardt.  U  en 
diffère  i°.  en  ce  qu'il  eft  plus  grand; 
2".  en  ce  que  foa  bec  eft  noir  8c  crochu 
parlebom;  3".  parlônbcc.ibrleqnd 
il  y  a  une  crétc  charnue ,  large  ,  pref- 
oue  ronde ,  noire ,  8c  marquée  de  u- 
châUanehes  ;  4°.  par  lacoûleur  défit 
pieds  &:  de  fcs  jambes  *  qui  n'eft  pas 
rouge .  mais  d'un  cendré  tirant  ftir  le 
rouge  ;  fur  le  haut  da  bec  ,  il  y  a  «n 
trou  en  travers  ,  de  la  grandeur  d'un 
pois ,  qu'on  voit  des  deux  cotés  ,  8c 
tpA  Itii  firtde  narines.  Cet  oi(èau  ha- 
bite le  bord  des  fleuves  ,  dit  Rat» 
Synop,  Mttb.  Av.  p.  148. 

APONARS,  oifeamrde  l'A- 
mérique,  dontTHEVET,  r.  21.  parle 
dans  VHiJfoire  de  Je  s  Voyager.  Il  dit 
ont  les  ailes  (î  petites ,  qu'ils  ne 
peuvent  voler  :  ils  font  grands  8c  groe 
comme  les  Hérons  ;  ils  ont  le  ventre 
blanc  ,  le  dos  noir  comme  du  chaifaon» 
le  bec  femblable  â  celui  du  Cormoran. 
Q\iand  on  les  tue  ,  ils  ont  le  cri  du 
Pore.  Il  y  a  une  Ifle ,  dit  ce  Voyageur  » 
du  côté  de  Terre-Neuve  ,  où  l'on  voit 
une  n  grande  quantité  de  ces  oifeaux  , 

Îa'elle  a  eu  le  nom  ^tfi$  àft  Aponart. 
1  y  en  a  auflli  beaucoup  dan?  une  Ifle  , 
nommée  l'Ifle  de  rAfcenfion  par  les 
Portugais  ,  fituée  au  huitième  degré 
de  la  ligne.  Ces  oifeaux  font  fanuliers . 
fe  latflent  prendre  8c  conduire  comme 
un  troupeau  de  Montoos.  Les  Fran- 
«;ois ,  fj  nous  en  voulons  croire  l'Au- 
teur, en  allant  au  Canada  ,  en  ont 
plttfietm  fois  ftit  entrer  dans  leurt 
vaifTeaux  ,  8c en  grande  quantité. 

APORRHAIS:  en  Latin 
ttx,  Telon  Gaza,  genre  de  poiflbn 
turbiné  ,  dont  parle  A  R  i  s  T  O  T  E ,  qui 
peut  être  de  l'eipece  de«  Murex ,  par- 


APO  APR  AQUi4^ 

coque  fa  coquille  eft  hérifRe  d'aiguil- 
lons longs  Se  pointus.  G  E  S  N  E  R , 
Aqujt.  p.  7 1 .  Voy«  M  U  R  E  X. 

A  P  O  S  ,  efpece  de  Merle  des  In- 
des» qui  a  les  pieds  courts  dont  parle 

ChARLETOIT,  Bc AtDUOTANOE« 

OnàA,L,Xyj,c.  15. 

APR 

APRON,  ou ASPERrR ON- 
DE L  E  T  (  L.  V.  f .  2  J .  )  ,  qui  parle  do 
ee  petit  poiflbn  ,  l'appelle  aj'pcr  Fifci" 
culut ,  à  caufc  de  la  dureté  de  fes  écail- 
les. On  en  trouve  beaucoup  dans  le 
Rh6ne,  entre  Lyon  8c  Vienne.  Satéto 
eft  large  en  pointe  ,  plus  large  que 
celle  du  Goujon.  &  fa  chair  plus  fe- 
die.  U  y*  nn  antre  pedt  poiifon,  dont 

Earie  vESKER  ,  qui  fe  pêche  dans 
i  Danube  ,  &  plufteurs  rivières  d'Al- 
lema^e  •  que  le»  Allemands  aroel'* 
lent  Zvidel ,  ou  Zinde ,  &  les  non-* 
grois  ,  Kol»^.  R  U  ï  S  C  H  (  <^t'  Pijcié, 
p.ç6.)t  dit  qu'il  feflêmble  i  VApr»m 
du  Rhône.  11  ajoute  qu'il  eft  étonné 
que  ce  foit  un  poilfon  (1  recherché  des 
fiches  .  qui  le  regardent  comme  un 
excellent  mers;  car,  dit-il,  tous  les 
poiffons  qui  n'ont  point  d'écailies ,  font 
moins  délicats  8c  moûis  bons  que  le* 
autres.  A  r  t  e  n  i  met  YAprtn  dans  le 
genre  des  Perches ,  8c  le  nomme ,  Perça 
lineii  mrînque  tfh,  vtl  mvem  trat^ver/ir 
m£;r//.  Cesser  ,  p  7  dit  que  ce  poifTbti 
a  des  dents  dans  la  bouche  ,  8c  qu'il  io 
dent  preique  toujours  au  fond  de  In 
mer.  On  n'en  pêche  que  dans  le  groe 
temps.  On  le  nomme  Strcver  i  Ra- 
tllbonne  ;  i  GCncs  »  StrivuUs  i  Rome  » 
Riondo. 

Les  autrrt  Autcor»  qui  ont  écrit  fur  ce 
poilTbn,  font  j  o  m  t  o  n  ,  L.  ///.  t.  i.  c.  a» 

CnaULETOM,/.  1)7.  WlLLVOH^y, 
p.  1V4-  R*T,#.9t*  ALOaQVAn.'D^ 

A  QU 

A  OU  A  Q  U  A ,  nom  qu'on  don- 
ne au  Bréfil  k  une  elpcce  de  Crapaud. 

Il  y  en  a  un  autre  ,  qu'on  nomme 
AgHaqitam.  Voyez  CRAPAUD^ 


148      AQU   ARA  ' 

Ce  dernier  eft  le  G/rMwde  PiSOK. 
Voyez  CURURU. 
AOUÎLONE,  nom  qn'oR 

donne  à  Rome  ,  dît  A  r  t  e  o  i .  .i  la 
iêconde  eipece  de  Pallenaqae  de  Ron- 
piur  t  «pece  de  Raie.  Voyez  PAS- 
TENAQUE. 

AQUIQUI  .  erpcce  de  Singe 
tfo^on  trouve  dans  te  Brélîl  >  Se  qui  eft 
beaucoup  plus  grand  que  les  autres. 
U  ell  d'un  poil  noir  ,  Se  a  une  barbe 
Ibrt  longue  au  mentOR.  Parmi  ceux 
de  cette  cfpecc  ,  il  en  naît  quelquefois 
un  nùlc  de  couleur  routTatre ,  <^uc  les 
Sauvages  appellent  le  R»i  d«s  Jiagr/. 
Il  a  la  barbe  fi  bien  arrangée  ,  qu'on 
la  croirotc  faite  avec  des  cizeaux. 
On  dît  qu^  monte  (buvent  ftirun  ar- 
bre ,  comme  s'il  vouloit  haranguer , 
&  qu'il  crie  Ci  haut  d'une  voix  eiu-ouée  » 
quille  fi^emendre  de  fort  loin ,  ayant 
pour  cela  au  -  delTous  du  palais  une 
organe  faite  d'une  membrane  petite  » 
nu5$  fona  ,  grofle  commç  ufi  qeuf  , 
$t  qiti  s'étend  fort  facilement.  En 
criant  il  jett^  une  grolfe  écume. ,  qu'un 
petit  Singe  aflia  auprès  de  U4  a  &ia 
^'eaùyer« 

ARA 

A  R  A  B  O  ,  Serpent  au(ri  fort  8c 
audi  dangereux  que  le  Boigaïuu,  & 
4u  mt-rae  penrc.  Voyez  ce  mot. 

AR  ACARAN  G  A.  oifcau  du 
Bréfil  »  nommé  Erythocyaneui  par  Ges- 
KER  Se  Wii.i.tGHBY.  lia  la  tctc  bleue, 

Ibn  plumage,  de  diverses  couleurs^ 
C'eft  une  e^eee  de  Perroquet ,  que 
JA.  Klein  met  dans  la  troifieme  fa- 
snille  des  oifeauz  qui  ont  quatre  doigts 
«ux  picdr*  deux  Jevaic»  flc  deux  der- 
rière. 

•  ;  ARAC ARX  ,  oifea»  du  Bréfd , 
ao&  parte  Marc  G  r  a  V'b  ,  Mjl 

î^at.  du  BrcftL  IL  eft  de  la  grandeur 
d'une  Pie  ;  Ton  bec  ell  long  de  crois 
doigts  »'  large  d'un  demi ,  gros  de  trotr 

doigts  &  demi  ;  à  l'endroit  ou  il  eÛ; 
plus  gros .  il  ell  un  peu  courbé  »  à  pew- 

^èg  ciqnme  vf^mtTwK  *  ^  ioiniu» 


ARA 

tel  que  le  bec  d'un  Perroquet  ;  plu» 
de  la  moitié  de  la  partie  fupéricure  £e 
inférieure  de  ion  bec  ell  garnie  de 
dents  ;  la  partie  fupérieure  elt  plus 
grande  que  l'inférieure  ;  la  première 
eft  blanche  *  &  a  une  ligne  noire  tout 
le  long  ;  l'autre  eft  noire  :  fa  langue 
ell  fort  déliée  ,  &  longue  de  quatre 
doigt.  A  la  v<»r on  croirott  que  c'eft 
une  plume  ,  fi  on  peut  appeller  plume 
la  langue  de  cet  oifê^u  >  dit  M  A  K  C 
G  K  A  v  E.  It  a  une  té«e  large ,  rama(Re, 
qui  n'eft  pas  grofTe  ;  les  yeux  font 
grands;  il  a  la  prunelle  noire,  le  tout 

f'  ïune  ;  fon  colil'eft  pas  fi  long  que  ce- 
ui  d'un  Perroquet.  Cet  oilcau  [com- 
pris la  naiflknce  du  col  ,  jufqu'à  la 
queue]  elt  long  d'environ  cinq  doigts  ; 
r.iq'.u  ue,  plus  large  que  celle  de  la 
Pie,  a  un  peu  plus  de  fix  doigts  de 
longueur;  fes  pieds  font  noin  9c  verdt 
Coqime  ceux  des  Perroquets  ;  il  a 
deux  doigts  devant ,  dont  l'un  ell:  plus 
long  que  l'autre  ,  &  deux  dierriere» 
qui  font  auflî  d'inégale  longueur  ;  fes 
ongles  font  crochus,  bfuns  &  noirs; 
il  a  fur  la  tête  &  an  col»  jufqu'au  com- 
mencement de  la  poitrine  ,  des  plumes 
noires  ^  U  poitrine  &  le  bas  du  ventre 
font  couverts  de  plumei  jaunta,  mê- 
lées d'autres  plumes  ,  de  la  couleur 
de  «elle*  du  Paon  ;  il  a  â  la  poitrine' 
ime  ligne; ,  large  d'un  ddgC»  de  cou— 
l(eur  de  fang  ,  non  en  long ,  mais  eir 
large  ,  &  qui  traverfo d'un  côté  à  Pau- 
tre  ;  le  dos  ,  le.i  ailes ,  la  queue  ,  l» 
haut  des  cuiHès,i'antjCQuveris  de  plu- 
mes noires  8e  vertesT  comme  aux  rer- 
roqutts  ;  l'extrémité  du  dos,  procbe- 
de  la  qjueue,  eil  de  couleur  de  iâng 
iês  ailei  finiflfentoè  ta  qneve  comment- 
ce;  le  dedans  cil  d'un  brun  cendré} 
fon  bec  au-dcdans  eil  noir.  Cet  oifeau  » 
en.criant  d-*un  ton  aigu ,  prononce  foir 
nom  Aracdri  :  c'ell  tout  ce  qu'en  ap- 
prend Mahc  Gkav  e^Ray  (SjMvp. 

Afetb.  j4v;p.^.  )  dit  quffBRNANOES 

le  nonuiii-  Cochitenalt ,  ou  Xoclntcna- 
eait.  Ce  Naturalille  le  met  au  rang  der 
oiftaiix  étrangers  ^ui  iboft  dei  cdj^r 
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ces  de  Pies  ,  ou  i\m  en  npprochcAt. 
A  R  A  G  U  A  G  t  A  ,    nom  que 

Marc  Grave  donne  à  un  C^tacîe 
du  Bréfil.  C'cll  le  Pnfi^s  de  Rondf.- 

LET  ,  ic*G'W»«/de  JONSTON  ,  Épée 
ou  Efpadon  en  François  ,  genre  de 
Baleine  ,  fclon  M.  Anderson.  Voyez 
BALEINE  ,  ÉPÉE  &  ESPADON.- 
On  pêche  de  ce  poinon  àCaycnne,  8c 
aux  petites  Ides  de  Hamire ,  die  M. 
B  A  R  R  E  R  e. 

ARAIGNE  DE  MER:  Ce 
n*eft  pas  l'Araignée  de  mer ,  efpece 
d'ÉcrevitTe ,  dont  nous  parlerons  pin» 
bas.  Rondelet  dit  qu'on  donne  dans 
le  Languedoc  »  fur  la  côte  de  Gènes , 
en  Efpagnc  8c  i  Marièille  ,  le  nom 
à'/irJty,^ie  di  mer  A  un  poifTon  que  les 
Grecs  ont  nommé  ^fàmi  ^ikntç» 
c'eft-â-dire,  Thattmofîmtr.  Les  L«- 
tins  l'ont  encore  nommée  Ararmu.  On 
i' appelle â  Naples  J  ruginta ,  OMt  cor- 
rompu de  Dracama  ,  que  le*  Grecs 
modernes  donnent  au  poilTon  que  nous 
appelions  Vive.  Voyez  V  I  V  E ,  ou 
DRAGON  DE  MER. 

ARAIGNÉE*:  C'cft  un  Infcae 
venimeux,  qui  ne  jette  pas  Ton  venin  en 
BKpiant  de  ion  aigoUlon ,  comme  fait  le 
Scorpion,  mais  qui  le cor.iRtuniquc  par 
fa  morfure  »  dit  G  O  E  D  A  R  T.  Toutes 
les  diiRrentes  efpeees  Araignées  ont 
la  tête  petire  ,  excepté  une  ,  que  Pi  i  ve 
dit  l'avoir  fort  grolfe.  Il  n'y  a  point  de 
pays  oh  U  n'y  ait  ée^Araitnétr  ;  ce- 
pendant GavdentiusMer  ula 
dit  qu'il  y  a  une  ancienne  tour  proche 
de  GieoioUe  r  où  n  n'y  en  a  point: 
elles  meurent  fitét^'eltes  y  encrent , 
Au  rapport  de  Str  abon  ,  L.  XVl,  il  y 
a  un  grand  pays  dans  la  Lybie  ,  qui 
fo:n  des  champs  fertiles,  éc  de  belles 
prairies ,  &  cependant  abandonné  des 
Jiabftaiis,  à  eaulê  de  la  nukitade  des 

"Le  rnot  francnis  Àratgni'c  ou  Jr.unt'e , 
tÊnàevrxnv  nt  .fr.uVnr ,  ou  Arjgnt ,  EraUne  , 
jbrafpie,  ou  ïrjignf  ;  i}c  inc-nic  que  le  I  :  tin 
jtrantui  ,  ou  Aranj,  l'ir  lien  ]?j,<no,  5t  l'Lf- 
fagnol  Armtf  ne  viennent  point  de  ce  que 

««iiiiêâe  eft  HDsIene  de  venm»» «nie 


ARA  r49 

AtMgnltft  qui  l'ont  rendu  uthabita- 
blc,  * 

Selon  Aristote,  il  y  a  deux 
efpcccs  à'Araignéer  ,  dont  l'une  eft 
plus  grande  8c  plus  noire  ,  &  l'autre 
qui  pique.  Pline  appelle  Phalange leff 
Araignées  veniiheufèa  en  leur  piquûre 
8c  morfiire.  Les  Grecs  distinguent  8c 
divifentles  Araigaéts  en  Phalanges  8c 
en  Leups^Ara^néei.  Il  y  a  des  FoiermU- 
Araignécr,  rtomtnées  AfyrmefUn.  Ae- 
TIUS  donne  fix  cfpeces  A' Araigtires- 
Fbalanges,<i\ù  ont  i^tête  de  Fourmis  8c 
le  corps  noir,  moucheté  de  taches  blan-* 
ches:  elles  piquent  comme  les  Guêpes» 
Sot  I  K  parle  d'une  Araignée  appellétf 
Solifufra ,  parcequ'e  Ue  fiOtle-foleilSe 
la  clarté.  Elle  bUfTl'  fins  qu'on  s'ciî 
apperçoive.  Il  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup 
en  Sardaigne.  Mats  fur  un  infêâe  (î  gé-* 
nénlement  etmnu  ,  fans  chercher  ce 
qu'en'  ont  écrit  les  Anciens  ,  jc  vais 
en  donner  l'hîAoîre  abrégée  .  fufvant 
ce  qu'en  ont  dit  les  Mo  itmc*^,  5c  je 
finirai  p?.r  les  Araignéei  étrangères  8c 
aquatiques.  M.  LiKKjeusf  Faumt 
Suec  )  met  les  Ara't^nces  dans  la  fa- 
mille des  infectes  qui  n'ont  point  d'ai'- 
ks,  HugfbffiSsetptera, 

Defcriftwn  de  l' Araignées 

On  donne  A  cet  hfecle  des  cornes  r 
fituées  de  telle  forte  an-deflbus  de  lar 
poitrine ,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  di(^ 
rînpucr  des  pieds.  Ces  pieds  ibllt  SUT 
nombre  de  dix  félon  les  uns ,  de  kuiC 
oudefix,  lêlonr  les  autres.  M.  Ho-m- 
BF.  R  T  f  OhJ'en-.ftirlef  Âr.ti^.  )  -i't  qtiC 
les  Arj'ifnt'et  ont  huit  jambes  ,  articu- 
lées de  même  qoe  les  jambes  des  Rcre-- 
viif.s.  C'trtcequc  dit  au(îi  M  B'jy? 
(  DUertation  fur  les  Araignées  ) ,  Al  - 
£>cié  bofxnaiiie  de  l'Académie  dit* 

nourrît  t3e  l'air,  comme  le  vent  TtJT>oKw  r 

ni  du  vcrl>«  firec  »f " ,  qui  veut  Hirc,  fclorv 
I.  r  V  I  R  V  ,  i'  .ur  lîs  ,  ou  ,  parcequO" 

TAraiince  fppuc  fa  toile  ^vcc  boaucouj»- 
d'indullriei  nui^  p/utotdu  nom  Grec  ÀF^x**  9 
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Sciences.  L  i  s  t  e  a  (  i«  Atan.  p.  a.  )  dit 
aulfi  la  même  eholê.  Elles  ont  des  pin- 
ces ,  des  ongles  &  des  dents.  C'cft 
avec  ces  parties.  felonSvAMMERDAM, 

Î[u'ellèfl  mfinuent  leur  venin.  On  voit 
ur  difFércns  endroits  de  la  tête  plufïcurs 
yeux  fort  bien  marqués  »  de  différentes 
grolfeur»  »  diiSrens  en  nombre  ht  dif- 
Kremment  placés;  ces  yeux  font  tous 
fans  paupières  &  couverts  d'une  croû- 
te dure  >  polie  te  tranfparente.  Le  nom- 
bre de  ces  yeujt  dans  les  unes  cft  de 
huit  t  &  dans  le;  autres ,  de  deux. 
Lister  ,  Und.  dit  n'en  avoir  point 
trouvé  qui  en  euffent  fix;  telles  font 
cependant  les  Araignées  des  caves. 

Cetinfede  eftdivilSen  deux  parties: 
la  première  eft  couverte  d'un  teft  ou 
écaille  dure  ,  remplie  de  poils:  elle 
comprend  la  tête  Sr  k  poitrine  >  a  la- 
quelle huit  jambes  font  attachées  ,  tou- 
tes bien  articulées  en  fix  endroits  :  elles 
ont  encore  deux  autres  jambes ,  qu'on 
peutappeller  leurs  bras  ,  deux  pin- 
ces, armées  de  deux  ongles  crochus, 
attachées  par  des  articuladom  à  l'ex- 
trémité de  la  tête.  C'cft  avec  ces  pinces 
qu'elles  tuent  les  înfeftes  qu'elles  veu- 
lent manger ,  leur  bouche  étant  &mné- 
diatement  au-deflbus.  Elles  ont  aufll 
deux  petits  ongles  au  bout  de  chaque 
jambe,  &  quelque  chofe  de  fpongieux 
entre  deuxt  ce  qui  leur  fert  fans  doute 
pour  marcher  avec  plus  de  facilité  fur 
les  corps  polis. 

Laiêconde  partie  de  cet  înfecle  n'eft 
attachée  ila  première  que  par  un  petit 
fîl ,  &  n'eft  couverte  que  d'une  peau 
alTez  mince ,  fur  laqueUÎe  il  y  a  des  poils 
de  plufieurs  couleurs.  Elle  contient  le 
dos  ,  le  ventre,  les  parties  de  la  géné- 
ration &  l'anus.  Autour  de  l'anus .  il  y 
acinqmamelons ,  qu'on  prend  d'abord 
pour  autant  de  filières  ,  par  où  le  fil 
'doit  iè  mouler  ;  car  il  elt  certain  que 
toutes  lei  AftàfpUf  filent  par  l'anus. 
Selon  M.  Bon  ,  ces  mnmelon<;  font 
fnufculeux  ,  garnis  d'un  fphinder.  Il 
en  a  remarqué  deux  autres  un  peu  en 
Mm  >  OU  oiiUen  défends  iwxm 
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véritablement  plulieurs  fils .  en  aflet 
grande  quantiâ  ,  tantôt  plus ,  tantôt 

moins.  Les  Araignces  s'en  fervent  » 
lorfqu'elles  veulent  palTcr  d'un  lieu  à 
*ua  autre.  • 

Génératutn  dtt  Araiffûts» 

Le  même  Auteur  croît  les  Araigncef 
androgynes ,  &  dit  avoir  toujours  trou- 
vé les  marques  du  mile  dans  celles  qui 
font  des  œufs.  Lister  {de  Aranti* 
ingenere,  c.  1 1.  f.^.'i.  Membre  de  la 
Société  Royale  de  Londres ,  pcnfe  le 
contraire.  Il  y  reconnoît  deux  fexes , 
&  dit. qu'elles  s'accouplent,  mais  que 
le  mile  la  femelle  ne  vivcnteafëmble 
que  dans  ce  tcmps-U.  Elles  ne  couvent 
point  leurs  œufs.  Alukovande  qui 
les  a  examinées  ,  a  trouvé  un  grand 
nombre  d'œufs  ,  de  couleur  tirant  fur 
le  bleu  ,  entremêlé  de  plufieurs  petite* 
taches,  Scféparés  les  uns  des  autres, 
d'une  qualité  molle  Se  gluante.  11  dit 
aulfi  avoir  pris  garde  que  d'un  feul 
œuf  il  en  eft  fort!  une  quantité  innom- 
brable Ataignétt  fi  petites,  qu'elles 
ne  pouvoicnt  être  appcrçues  qu'avec 
peine ,  fans  la  loupe  ou  le  microfcope. 
Nonobftant  leur  peritefie ,  elles  ie  mi- 
rent â  filer ,  tout  aufittôt  quelles  fu- 
rent édofès.  Lemême  Aldrovandr 
a  aufli  remarqué  que  les  AratgtUt* 
avoîent  au-deflous  du  ventre  un  grand 
nombre  d'oeufs»  aufli  petits  que  les 
moindres  atomes  »  ou  les  plus  roenua 
Ciroits ,  en  (brte  que  ces  petits  animaux 
multipUoient  extrêmement  leurefpece^ 
l<es  petio,  félon  Lister,  ne  font 
ordmaîrementéclosque  ^gt-un  jours 
après  que  Ic^  Araignéet  ont  mis  bas 
leurs  œufs;  mais  celles  qui  ne  £»nt  leurs 
ttufs  qu'au  mois  de  Septembre ,  n'ont 
des  petits  qu'au  commencement  du 
printems .  ou  même  un  peu  plus  tard  »  . 
comme  l'ont'  remarqué  LtSTsa  sé 
M.  Bos. 

Les  petites  Araignées  pondent  peu 
d'ceuft:  les  plu.s  grandes  en  pondenC 
jalqtt'i  mille  dans  ua  été.  Gea  oeiift 
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Ibotlpfiénqaes,  &  parfaitement  rond;  ; 
la  peau  en  e(l  molle  »  tnembrancurc  8c 
luifante  :  l'humeur  qui  ed  dans  ces 
ceufs  eft  de  la  même  couleur ,  quand 
ik  proviennent  Artdgnéts  à.t  la  mê- 
me eipece  ,  &  de  dimrente  couleur  ; 
quand  ils  viennent  à* Araïgnétt  d'cf- 
peces  différentes,  dit  Lister  ,  ibid.  Ces 
«116  diffèrent  pouf  la  groflênr.  Il  y  en 
a  quîfgalent  celle  d'un  grain  de  Mou- 
tarae,  &  d'autres  ^oi  Tout  de  la  erof- 
iêur  d'un  grain  de  ièmence  de  Pavot 
blanc.  Les  Araignées  ne  couvent  point 
leur*  «ufs  'y  il  y  en  a  cependant  qui 
en  ont  un  iôm  extrême  ,  qui  lea 
portent  avec  elles  ,  Se  qui  les  voyent 
éclore»  mais  /ans  les  couver.  Elles  ne 
pondent  point  qu'elles  ne  ibientparve- 
Buetâ  une  juile  grandeur  ,  c'ell-à-dirc , 

3 D'elles  n'ayent  au  moins  un  an  ou 
eux.  AnîSTOTE  ifPfi.Âiêm,  Lib.L 
c.  zy.)  a  vo.ilvi  que  dans  ces  crufs  les 
petites  Aratenéas  fullint  d'abord  en 
.  forme  de  vers.  Lister  ,  p.  6.  9c  les 
autres  Observateurs  modernes,  n'ont 
point  trouvé  de  Vers  dans  les  oeufs 
c'Ar^àffÊéef  i  ils  en  ont  vu  fonirdt  pe» 
iSte»  jtraîgnéei ,  entièrement  formées > 
fle  pourvues  de  tousieursjncmbics; 

Stfitimem  fur  P accouplement  der  Arai- 
gmut  &Uf  partUx  j/a  ftrvenc 
à  la  génénttkti. 

Toutes  les  Araignées  mâles  font 
plus  petites  que  les  Araignéer  femelles 
dans  leurs  cfpeccs.  Elles  font  ovipares 
de  toutes  eipeces ,  avec  cette  différence 
que  les  unes  font  une  jurande  quantité 
d'œur*: ,  comme  font  celles  des  jardins, 
ic  celles  qu'on  appelle  communément 
des  Faiwhturt ,  Se  que  les  autres'  en 
font  peu  ,  comme  les  Donuffiques. 

AristOTE  a  voulu  que  l'accouplc- 
snem  des  AtM^^ts  Ce  lît  à  reculons. 

ALDROVAN'nE  qui  (^toit  i  portr'-e  Je 

s'inllruire  fur  ce  fait ,  dit  l'Auteur  d'un 
Mémoire  fiir  les  Araignées  atpuiàfiut , 
^uia  paru  ert  1749  s't  n  cil  rapporté  .1 
tt bonne  foi  d'AïusTOTE,  ^uia  cruk 
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ventre  des ^r4tfif/«x arrondi.  Puni, 

qui  fuit  en  tout  AluSTOTC  ,  dît  que  les 
Araignées  pondent  des  Vers ,  £c  non 
des  œufs.  C'ell  ce  que  j'ai  .deja 
rapporté.  J  o  k  s  t  o  n  ,  comme  A  l- 
DROVAS'OE,  a  penfé  de  même  d'a- 
près A  R I  s  T  O  T  E  fur  l'accouplement 
des  Araignées  }  mais  il  attribue  leur 
génération  à  des  femences  répandues 
dans  l'air ,  corrompues  par  la  poufliere. 
Un  Auteur  Anglois  (  Barthol.  An^li^ 
eux ,  de  rerum  projtrittatUus ,  L.  XPllL 
p.  I o.)^  eniîiivant Aristote ,  maisen 
»  8c  approchant  plus  du 
vrai,  dit  au  fujet  de  l'accouplement  des 
Araignées»  que  le  m&le  <e  laiêmelle 
raturent  mutuellement  par  le  moyen 
d'un  fil ,  ae  que  l'un  Se  l'autre  ne  cef- 
fcnt  de  s'attirer ,  jufqu'i  ce  ^ulls  lé 
joignent  ;  &  ma/culux  ponitur  fuper 
ventrem  famint..  Le  Pere  Kirker  ^ic 
fortir  les  petites  Araignées  d'un  excré- 
ment vilqueux  ;  il  ne"  leur  donne  point 
de  fêxe  caraftérift  ;  &  quoiqu'il  n'ait 
pas  eu  une  connoifTance  pamiw  da 
corps  des  Atà^nétr*  il  prononce  har- 
diment qu'il  â  «crit  la  vraie  &  unique 
manière  d'accouplesncnt  propie  i  cet 
infeâes. 

L'Auteur  du  Mémoire  iîir  les  Arai' 

gnées  d^eaii ,  marque  n'avoir  été  con- 
vaincu de  leur  accouplement  fait  de 
la  part  du  mile  â  reculons,  que  depuis 
qu'on  lui  a  fait  voir  le  caractere  dif- 
tinéUf  des  lêxes  dans  les  Armcnées  ter- 
rées. »  On  l'a  cherché ,  dît-il ,  p.  48. 
»  depuis  long  -  temps  inutilement  : 
»  quelques-uns  l'ont  mis  dans  ces  bns 
a>  qui  leur  fervent  d'antennes.  Il  étoie 
plus  facile  i  trouver ,  furtour  celui 
»  des  mâles ,  qui  ont  beaucoup  de  reA 
w  femblance  en  ce  point  »  avec  lev 
:»  Quadrupèdes  ;  mais  le  local  cllfciuj 
»  le  ventre  ,  environ  à  deux  lignes  de 
»  l'endroit ,  où  le  corps  eft  contigu  «is 
"  corcclct.  On  voit  un  tuyau  recourbé 
»  vers  la  partie  podérieure  »  jlc  couché 

«fur  deux  tubercules  noinr.  Ce  tuyau  ' 
ï»  a  du  rclfort  en  l'élevant  ,  comme 
w  pour  le  reaverfèr  iùr  k  corcckc  ; 
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MVen  cette  partie  il  échappe  à  l'épîn- 
3>  gle  avec  laquelle  on  l'élevé  «  &  re- 
9*  prend  fa  première  fitaation.  « 

»>  Le  caractère  de  la  femelle  eft  aufllî 
«»  fous  le  ventre  »  mais  fitué  plus  haut 
9»  que  celui  du  mile.  On  voit ,  ajoute- 
I»  t-il  t  aux  femelles  des  Arai'^ncts  icr- 
m  reflret ,  une  laine  mince  »  façonnée  d- 
«  peu-près  comme  une  patte  de  poche 
\  j»  d'habit  d'homme  C'cll  au  -  defTous 
•>  qu'eil  un  petit  trou ,  qu'on  apperçoit 
M  même  làns  le  (ècourt  de  la  loupe  * 
»>  pourvu  néanmoins  qu'il  ne  foit  pas 
»  caché  fous  la  lame  dont  j'ai  parlé  : 
»  nous  y  avons  vcSkti  une  ioie  oe  Co- 
9>  chon.  « 

M  Le  caractère  des  femelles  eft  le 
même  dans  les  Araignétr  aquatiques, 
a» à  l'exception  qu'cU  j-î  n'ont  point  la 
«tlame  faite  en  terme  de  patte  de  po- 
a*  che.  Elle  eft  dans  un  pli  du  ventre  , 
«qui  fc"  trouve  dans  le  mi  me  endroit 
»  ou  il  eltdans  les  Ardigncc}  terre/hes, 
»  8c  leur  re/Temblatlce  eft  parfaite.  « 
L'Aurcur  no  lioutc  pas  aufli  qu'on  ne 
trouve  aux  nùles  des  Araienéet d'eaut 
«e  qu'il  a  vu  dans  celles  dîe  Cerrew  U 
croit ,  fuivant  toutes  les  apparences  » 
que  le  canal  recourbé  du  mâle  n'cll 
que  le  fourreau  ;  flc  l'on  voit,  dit-il ,  à 
travers  un  organe  noîr,  qui  a  bien  l'air 
d'être  l'eflentîel  pour  parvenir  à  la  fé- 
condation de  la  femelle. 

Ën  continuant  fês  obfêrvations  fur 
les  AràigiUtt  terrefirer ,  il  dit ,  p.  70. 
que  la  partie  caraélérii^ique  desfernel- 
Us  Arngnits  n'eft  pas  iîmplement  un 
canal  •  comme  il  fa  mfinué  plut  haut, 
mais  une  vraie  gueule  prife  fur  la  lar- 
geur du  ventre  de  l'iiûecie  ,  qu'elle 
égale  prcfque.  Cette  gueule  «k  fort 
bien  bordée  ,  &:  a  une  levre  inférieure: 
la  fupérieure  ell  bordée  de  noir ,  &fa* 
^nnfie  de  matdere  que  le  milieu  re- 

Erélênte  fort  bien  un  mouOle  ,  ou  un 
out  de  nez  1  cette  gueule  s'ouvre  & 
eft  fort  grande.  Il  fort  de  gros  paquets 
d'crufi  du  corps  des  Araigncer  femelles 
par  cette  gueule  >  qui  leur  donne  ilTue , 
ft  j^vû^ffaas  pK^ftcmcnt}  ces  œ|iû 
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font  renfermés  dans  une  bourfe ,  8c 
quelques-uns  font  couverts  d'une  foie 
parfiute  ,  tirée  du  fein  de  V  Araignée, 
Pour  cette  gueule,  qui  eft  fonfible  mê- 
me .i  la  vue,  tant  aux  Araiptéei  ter- 
rejlres  ,  qu'aux  Araignées  tCeau  ,  elle 
eft  fituée  fous  le  ventre ,  &  un  peu  au- 
delTous  du  corcelet,  vers  l'endroit  oui 
leur  ventre  proroîne  davantage ,  lorf., 
qu'elles  font  couchées  fur  le  dos  :  ce' 
grand  trou  ib  voit  à  l'aide  d'une  forte 
foupe. 

Voilà  ce  que  nous  offre  l'Auteur 
dans  fon  Mémoire  fur  les  parties  de 
la  génération  des  jlraignétt  »  flc  leur 
accouplement.  Ajoutons  d  ces  cu- 
rieufes  découvertes  ce  qu'on  lit  dans 
l'extrait  d'une  Lettre  de  M.  de  Réau- 
Mi  K  ,  du  17  Août  1745.  &  inférée  i 
la  fin  du  Mémoire  fur  les  Araignétf 
d'eau  ,  écrite  fur  la  même  matière  â 
M.  L.  D.  L.  D.  T.  â  Nantes  ,  favanr, 
dont  il  ell  parlé  dans  ce  Mémoire,  pour 
avoir  fait  des  obfcrvations  avec  l'Au-« 
teur  fur  its  Araignées d'eauN q\c\  com- 
me cet  Académicien  s'explique  au  lujec 
de  l'accouplement  des  Ara^néit. 

»  J'ai  cru ,  il  y  a  long-temps  en  avoir 
3»  obfêrvé  deux ,  jointes  ventre  contre 
>  ventre.  M.  Lyonnet  ,  qui  iâit  très- 
a»  bien  voiff  alTure  en  avoir  vu  s'ac- 
3»  coupler  d'une  manière  bien  plus  par- 
ai ticulicre.  Si  vous  eullîez  été  inftruit 
»  de  fon  obfervation ,  peutêtre  eufliez- 
»  vous  vu  un  peu  davantage ,  loHque 
3>  VOUS  avez  remarqué  les  careffcs  que 
a»  paroiiTôient  faire  deux  de  vos 
a»  Araignées  aquatiques  i  car  e*eft  «ne 
o>  gr<-:nue  avance  ,  que  de  favoir  ce  que 
M  l'on  peut  voir.  Outre  leurs  huit  pa- 
»  tes,  les  Araignéer  ont  en-devant  detuc 
«  efpcccs  de  bras  ,  placés  comme  ]e| 
M  antennes.  (>hacun  de  ces  bras  (ê  ter- 
as  mine  dans  quelques-unesparunbott- 
w  ton.  M,  L  Y  o  S'  N  r  T  obferva  deux 
»»  Araignées  tournées  l'une  vers  l'au- 
»  tre ,  qui  fo  laflèrent  quelque  temps 
«avec  leurs  pâtes.  Une  des  deux  ou- 
M  vrit  enfuitc  le  bouton  d'un  de  les 
»  bras  }  il  en  Jçrtit  la  partie  qui  eft  pKH 
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«pw  au  mile  ,  ^ui  fut  portée  fout  le 
«•  ventre  de  la  femelle ,  ic  introdirfn 

w  dans  une  fente  qui  eft  i  ion  origine. 
•>  Cet  accoaplcm.nt  el\  crès-diflFérent 
■•  de  tous  cemc  que  les  autres  infecies 
»  nous  font  voir  ;  il  faudroit  parvenir 
•»  à  l'obf . rver  plus  d'unj  t'ois.  » 

Par  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter, la  fituadoa  de  la  partie  qui  fait 
connoicre  les  j-îmigaéef  je?ntlUf  ,  n' 
plus  Jouteufe.  Voilà  la  partie  qui  ca- 
Tack'nTe  l'araignée  maie  ,  dilf-r-.m- 
m  jnt  placée.  Ce  ne  font  que  de  pro- 
nicrcs  oblêrvations  ,  que  l'Atcur  a 
voulu  épargner ,  dit-il  •  au  iVlaltre  de 
VHijioire  Naturelle  (M.  de  Kéau- 
MUR).  Comme  nous  devons  à  ce  cé- 
lèbre Académicien  la  ccnnoidance  de 
l'accouplement  des  Abeilles  •  &  ceux 
de  dift'érentea  elpecet  de  Papillons  » 
Oons  lui  devrons  encore  VHtitoire  dtt 
Armées ,  qu'il  fe  proposé  de  donner 
inceltamment  au  Public,  dans  laquelle 
les  parties  qui  caraclérifent  les  Arai- 
gnées  ,  &  leur  accouplement ,  feront 
CRderemeac  déveiopé*    mis  au  jour. 

I>IPF<RENTES  ESnCBS  O'AltAIGMigS 
SBLOM  M.  HOMBBRO. 

Entre  un  nombre  infini  d'efpeces 
d'^r^r^M/rr,dont  les  Naiuraliiles  par- 
lent ,  les  plus  connues  panni  nous  Ibnt 
V  Araignée  demjt^tu ,  qui  fait  fil  toile 
dans  les  appartemens  négligés  ;  l'^^r^- 
gnée  def  jardiar ,  qui  fait  en  plein  air 
une  petite  toile  ronde ,  au  eentre  de 
laquelle  elle  fe  tient  pendant  tout  le 
iour  :  r  Araigiiét  dtt  cavttt^  (t  trou- 
YC  dans  les  trous  des  vieux  murs  • 

y  /Irai^nre  x'.n'.ihoude ,  qui  ne  fe  r.'cnt 

itoint  dans  ion  nid  comme  les  autres  j 
^ArdgHih  àtt  chamfr ,  qu'on  appelle 
le  Faucheur  i  \*  AraignéêmMgéêiKnlk 
fatreuj'e  Tarentule. 

h*/fraignée  dvmfhque  a  huitycin» 
placés  fur  le  front  en  ovale.  Ses  yeux 
l'ont  petits  ,  &  à-peu-prcs  de  la  même 
grandeur  :  elle  6it  une  grande  8c  large 
ioile,  dans  les coiatAcMOBtleiauin 
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des  chanibfês.  Ses  bras  reflêmblent  par- 
faitement  i  iès  janbes  ,  â  la  réfervtt 

qu'ils  font  un  peu  plus  courts,  8c  qu'el- 
le ne  les  pôle  jamais  i  terre.  Cetttt 
efpecc  quitte  tous  lesansiâd^pottOle» 
c'dVà-tiire  change  de  peau, même  aux 
pâtes ,  comme  les  Écre villes.  M.  HOM- 
BtRG  ne  l'a  obfervé  qu'i  cette  efpece 
^'Araignée  ;  elle  vit  long-temps  ;  elle 
ne  grandit  gucrc  de  corps ,  mois  beau- 
coup de  jambes  pendant  là  vie  i  qui 
peut  aller  i  quatre  ans. 

L'Araignée  dej  Jardinr  fait  une  gran- 
de toile  ronde  en  Tair ,  dont  elle  occu- 
pe ordinairement  le  centre.  Elle  a  qua- 
tre grands  yeux  placés  en  quarré  au 
milieu  du  front ,  &  deux  yeux  plus  pe- 
tits à  chaque  côté  de  la  tétc.  Les  fe- 
melles de  cette  cfpccc  ont  de  plus  gros 
ventres  que  les  femelles  des  autret 
efpeces  ;  les  mâles  en  font  fort  menus; 
Les  Areàgnies  font  de  différentes  cou- 
leurs ;  ordinairement  elles  font  feuille- 
morte  ,  tachetées  de  blanc  &  de  gris  • 
quelquefois  elles  font  toutes  blanches, 
comme  celles  que  M.  Humberg  dit 
avoir  vu  i  Toulon  »  parmi  les  fleurs  de 
Tubéreufê.  Il  y  en  a  aulE  de  difléren- 
rentes  couleurs  vertes.  Les  Araignée* 
des  jardin/  ne  ibnt  pas  de  la  même 
grofleur.  Les  vertes  font  les  plus  peti- 
tes ;  les  blanches  font  plus  groffes , 
&  les  grifes  les  plus  g,roire8  de  tou- 
te». 

Les  Araignéet  der  caves  font  leurs 
nidsdanslcs  vieux  murs;  elles  n'ontque 
fjx  yeux ,  toutes  les  autres  efpeces  en 
ayant  huit.  C cil  ce  que  n*a  point  ob- 
fervé L I  s  T  E  K  *  de  Araneis  p.  x.  où  il 
dit  ;  an  fenanmt  i  eoAnt  )  innlU  invê^ 
ni.7tt<r  mulihm  duHto  ;  car  il  doutO 
qu'il  y  ait  des  Araignées  qui  aienf  flx 
yeux.  Ces  yeux  font  plaça ,  deux  a» 
milieu  du  front ,  deux  à  chaque  côté  de 
la  téte  >  tous  fix  d-peu-près  de  la  même 
grandeur.  Les  ^r^Kj^M/r/decetteeTpeee 
font  toutes  de  couleur  noire  ,  8c  fort 
velues  ;  leurs  jambes  font  courtes  :  elles 
Ibnt  plus  fortes  3e  plus  méchantes*  H 
vivent  plus  iongtempe  ^ne  le*  autnik 
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.  Les ^Mignftf v^aèmiJUtbtA ^ifi 
sommées,  parcequ'elles  ne  font  jamais 
fideocaires  dans  leurs  nids ,  comme  le« 
nacres  Araignéet  s  élt»  TOntdiCfcher 
leur  proie  ,  &  la  chaflfent  avec  beau- 
coup (ie  rufe  8c  de  finefle.  Elles  ont 
deux  grands  yeux  snmHictt  dufixMlt» 
deux  plus  petits  aux  extrémités  du 
front*  deux  de  la  même  grandeur fur 
le  derrière  de  U  téte.  heMAraignierém 
cette  efpeCB  Ibnt  de  différentes  gran- 
deurs Ac  de  différentes  couleurs.  Il  y  es 
a  de  Unif  kes ,  de  noire» .  de  grifês  9c 
de  tachetées;  leurs  bns  Te  terminent 
en  an  bouquet  de  plumes ,  au-lieu  qu'à 
toutes  Us  autres  ÀraignéeT  »  fls  Ct  ter- 
minent  en  deux  bouquets  ,  comme  les 
autres  jambes.  Cette  Ar oignit  s'en  fert 
pour  les  jetter  (ur  les  ailes  de  la  Mou» 
che  qu'elle  a  attrappée;  m  cUci  M 
^ont  point  de  filets. 

.  Lei  Auûgnées  de  campifgm  >  que 
nous  nommons  Fj.-ichntn  ,  ont  Huit 
yeux ,  placés  d'une  manière  extraordi- 
naire. Il  y  en  a  deux  très-petits  au  mi- 
lieu du  front  ,  fort  proche  l'un  de 
l'autre  ;  aux  extrémités  du  front  ,  à 
droite  Se  à  gauche ,  il  y  a  deux  petites 
boITes  ;  fur  le  ibmmet  de  chacune  de 
ces  bolTes  >  il  y  a  trois  yeux  placés  en 
trèfle  ,  fort  proche  les  uns  des  au- 
tres :  ces  yeux-ci  fimt  plus  gros  «tue 
ceux  du  mHieu  j  ils  ont  une  cornée  «Ht 
boflue .  blanche  8c  traniparente ,  quoi- 

^le  fond  en  lint  noir»  «u-lieu  ^ue 
deux  yeux  du  milieu  fim(toiit-io 
lait  noirs  :  les  jambes  de  ces  Àraig»/e/ 
ûmt  fort  minces ,  8c  beaucoup  plus 
longues  que  celles  des  autres  Arm- 

iJArtàgnét  WMgée  efl  la  fmntu^ 
fi  Tmtmidê  >  dont  je  parlerai  à  iba 


Division  »bi.ok  Listsk. 

Lister  ne  connolt  que  deux  efpe- 
cea  générales  i^Atéàgnits  ;  celles  qitf 

ont  deux  yeux  ,  8c  celle»  '\\\\  en  ont 
bliîbUfubdiviiè  l'eff^ecedu  cdks  ^ui 
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ont  deflf  yeux»  en  quatre  efpetes  fît<* 

balterncs.qui  ne  différent  que  par  leur 
couleur  &  leur  crête,  il  diftingu* 
l'autre  efpece  en  deux ,  dont  les  unee 
font  celles  qui  prennent  des  Mouches 
par  le  moyen  des  toiles  qu'elles  fonu 
&  il  en  trouTC  encore  vans  Cette  ei* 
pece  vingt-huit  ou  trente  différentes 
fortes  »diftioguées  ou  par  leurs  cou* 
leurs ,  eu  par  la  différence  de  leur 
corps  ,  ou  par  la  forme  de  leur  toile  , 
ou  par  la  manière  dont  elles  font  leurs 
<Ku6.  Les  autres  (ont  ceftes  qui  attra* 
pent  les  Mouches  à  découvert ,  8c  fans 
leur  tendre  des  embûches  avec  des 
filets.  Ce  font  i*.  les  Araignéei  Lpupr» 
qui  font  de  quatre  fortes  ;  2°.  Its  yfrai- 
gnées  qui  ont  la  forme  d'un  Cancre  » 
dont  le  propre  eft  d'avoir  les  pieds  de 
derrière  très-courts ,  8t  qui  ne  font  que 
de  deux  fortes  j  3".  les  Araignées  Pha» 
Ua^u^  qu^fl.  range  en  quatre  àaSku 

Division  selon  M.  Bon. 

M.  Bon  réduit  les  Arai^ves  ;i  deux 
efpeces  générales  ;  cellus'qui  ont  le» 
jambes  longues  ,  &  celles  qui  ont  le# 
jambes  cotutes  ;  8c  pour  leur  différen- 
ce particulière  »  il  les  difUnguc  par  la 
couleur  [car  il  y  en  a  de  noires  ,  ds 
brunes  »  de  iaunes  »  de  vertes ,  &  quel- 
ques-unes de  toutes  ees  couleurs  né* 
lées  enfemble  ]  ,  par  le  nombre  8c  l'ar- 
rangement de  leurs  yeux  ^  les  unes  ea 
ayant  fix  ,  les  antres  huit,  0c  les 
très  dix  ,  ranges  ciilTcrcmment  fur  lo 
ibmmet  de  leur  tête.  Il  fait  deux  efpe- 
ces principales  des  AraigMégr  fiUuJh  s 
iâvoir  celles  .1  jambes  longues  ,  Se  cel- 
les à  jambes  courtes.  Cette  diviiîon  » 
qui  aurofo  de  graids  avantages  pour  In 
nmplictté,n'a  pas  paru  x  M.  de  Réau- 
Kua  une  manière  afièz  fure pour  dîftift* 
guer  ces  Armgnht  des  aoirer. 

Divisio.N  SELON  M.  oB-R^craruR. 

Cet  Académicien  ,  pour  mcrtre  de 
U  diiféreace  eotte  le»  Araig^u  du 
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Royaume ,  qui  doaneflC  de  la  Iblet  âe 

celles  qui  n'en  donnent  pas  ,  les  range 
d'abord  toutes  fous  deux  genres.  Le 
premier  de  ces  genres ,  dit-Il  >  cOt  com- 
pofé  de  toutes  les  espèces  >  que  M. 
HuMBEHG  (  Mém.  dt  1707.  )  a  com- 
prifes  ibiit  le  nom  ifAr^^nftr  vé^a^ 
é«»det,nom  qui  convient  parfaitement 
i  CCS  fortes  À* Araignées  ,  qui  ne  ten- 
dent pas  >  comme  les  autres ,  des  filett 
aux  inieétes  ,  mais  qui  les  chalTent  avec 
beaucoup  de  rufe  &  d'adrcflc.  Tou- 
tes ces  Afà^jKiêTÎliitDt  peu ,  &  elles  ne 
le  font  guère  que  quand  elles  ourdif- 
fent  la  toile  qui  fert  de  co^ue  i  leurs 
oeufs.  « 

11  forme  le  fécond  genre  de  toutes 
les  Araignées  qui  tendent  des  toiles 
pour  attraper  les  infêAes.  &  il  divifc 

^  ce  genre  en  quatre  espèces  prindpales. 

'  H  met  dans  la  première  efpece  toutes 
les  Araignéei  qui  font  des  toiles  ,  dont 
le  tiflu  eft aflfez  ferré ,  & qniles  éten- 
^nt  autant  parailelemem  à  l'horbon , 
que  le  poids  de  leur  toile  le  peut  per- 
mettre. 11  comprend  ùma  cette  pre- 
wlere  elpeee  le»  ArMgmfer  Jomejlijuer, 
t\v.'\  font  leur  toile  dan^  les  anrics  dts 
murs .  &  quelques  eipeces  à'Araigntts 
àn champs ,  qui  font  de»  toilef  lèmUa- 
blcs  &  pcfét  s  femblablement  à  cellct 
des  Araienéts  domejUaiUf.  Ces  Atm- 
gnéer  renferment  tow  leim  eraft ,  pen 
adhérans  les  uns  aux  autres  ,  dans  une 
toile  •  qui  par  fa  ibrce  9c  fa  couleur  » 
ne  diflêre  ruere  de  celle  c}u*elles  ten- 
dent aux  Mouches.  Ainfi  ,  dit  M.  de 
RéaumuR(  il  eftaiii  de  voir  qu'on  ne 
<Mc  rien  eipéter  de  ces  coques  pour 
les  ouvrages. 

La  deuxième  eipece  contient  les 
^ArSpUtt  habitent  de«  trons  dans 
de  vieux  murs  ;  ces  Aratirnéer  n'enve- 
loppent pas  leurs  oeufs  de  filets  plus 
Ibrts  que  ceux  dont  elles  ourdiflênt 
leurs  toiles.  Il  met  dans  la  troifieme 
efpece  toutes  les  Araignées,  dont  les 
filets  ne  forment  p^nt  un  tKTu ,  qui  ait 
l'air  de  toile  ;  mais  qui  font  compoHfs 
de  diiférens  filets ,  tirés  en  tous  iëos. 
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Lm  comptes  de  ces  AtMtnftt  contien- 
nent fi  peu  de  foie  ,  quelles  ne  méri- 
tent aucune  attention  de  ce  côté-U.  Il 
comprend ,  dans  la  quatrième  efpece  • 

Araignées  qui  compofent  leurs  filet* 
de  diflférens  fils .  qui  étant  tous  pofés 
dans  un  même  plan,  partent  tous  «Pim 
même  point ,  comme  autant  de  rayons 
d'im  cecdc ,  qui  iroicnt  aboutir  à  la 
drçQofifence.  M.  Homberc  a  nommé 
cette  efpece,  V Aratgn'e  des  jardinr  $ 
aufll  y  eft-ellc  fort  commune,  ainil  que 
dans  les  boit  êle  let  bnUTons. 

Prefque  toutes  ces  Araitrnctt ,  dit 
M.  DE  Réaumur,  filent  une  foie 
propre  aux  ouvrages  ;  mais  il  y  en  e 
quelques-unes  dont  la  foie  fcroit  trop 
foible  pourfôutenir  des  métiers  un  peu 
rudes.  Les  coques  d'Araignées  pour- 
raient donner  des  foies  d'une  couleur 
jaune  «  blanche ,  grife ,  bleue  célefte  » 
Se  d'un  beau  brun-caflï  j  &  par  con- 
féquent  plus  différentes  par  kurs  cou- 
leurs naturelles ,  que  nePeft  celle  des 
Vers ,  qui  e&  toujours  aurore  ou  blan- 
che. Les  Araignée/  qui  donnent  la  ibie 
de  couleur  de  ca(R ,  ibnt  rares.  M.  D  B 
R  É  A  u  M  u  R  dit  n'en  avoir  rencontré 
que  dans  quelques  champs  de  Genêts  a 
oà  il  a  trauTé  de  leur  coque ,  dont  la 
fiie  écmt  très-forte  êt  irct-belle. 

■tu  itf  Arâ^ptUi,  &  Um  méukn. 

L'art  de  filer  eft  nature! 

gnées  ;  elles  travaillent  continuelle- 
ment ,  foit  à  filer,  foit  i  réparer  ce 
qu'il  y  a  de  rompu  Ae  d«  détaché.  Elles 
font  les  filets  de  l-.nir  roiHT  fi  forts  , 
qu'ils  ne  fe  rompent  pas  facilement,  ni 
par  le  vent  ,  ni  par  la  pluie  qni  s^ 
attache  :  elles  faventauffi  fe  laifTcr  cou- 
ler du  haut  en  bas  par  le  moyen  d'un 
fil ,  qui  nonobftanr  cet  effort  ne  vient 
jamais  i  fe  cafTer.  A  pu  s  avoir  fait  plu- 
lleurs  lignes  droites ,  elles  y  mettent 
le  centre,  ou  le  point  du  mUieu*  Ae 
font  beaucoup  de  cercle»;  autour,  fc  te- 
nant à  des  fils.  Plus  les  cercles  appro-^ 
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chent  du  centre  ,  plus  ik  font  ferras  Se 
muaa  enlèmble  >  àc  plus  ils  donnent  de 
IcNxe  8c  de  dureté  a  l'ouvrage.  Il  eft 
digne  de  remarque  de  voir  une  Arai- 
gaée  daos  ion  trou  •  où  elle  fe  tient 
adrottemenr  8e  contînaellement  en  fên- 
tinell?  ,  pour  attraper  les  Mouches  ou 
Moucherons  qui  viennent  fe  prendre 
dans  €t%  filets.  ÊUe  fè  tient  quelquefois 
dans  le  centre  de  fa  toile,  dont  la  cir- 
conférence efl:  également  éloignée  , 
pour  chaflèr  à  lôn  aife.  U  y  en  a  qui 
filent  encore  à  côté  &:  devant  leur  toi- 
le ,  un  filet  large  ,  bien  travaillé  ,  afin 

3ue  les  petits  animaux  qui  volent  par- 
efllis ,  ou  à  côté  ,  (e  trouvent  arrêtés. 
Quand  les  temps  des  pluies  appro- 
chent ,  on  voit  les  Aui^jUei  réparer  », 
fortifier  leur  roile  ,  pour  qu'elle  ne 
ibuflBre  aucun  danger.  Lister  dit  qu'il 
y»  des  toiles  i^AfâSfffiiu^  font  en 
forme  d'écu  ,  d'autres  en  peloton  „  & 
d'autres  qui  (ont  dans  deS'trous. 

Toutes  les  Araignées  filent  par  l'â- 
Bus  ;  elles  le  remuent  avec  beaucoup 
de  facilité  en  tous  fens ,  â  cauitê  de  plu- 
iienrs  annaux  qui  y  vont  aboutir  ; 
elles  jettent  plufieurs  fils  tout  à  la  fois. 
M-  Bon  en  a  diftingué  juiqu'.i  quinxei 
ou  vingt  au  fôrtirde  leur  anus  Le  pre- 
mier qu'elles  dévident  eft  foible  ,  âc 
ae  leur  iêre  qu'à  faire  cette  efpece  de  ' 
toile  dans  laquelle  les  Mouches  vont 
•'embarrafler.  Le  fécond  eil  beaucoup 
plus  fort  que  te  prender  ;  elles  en  en- 
velopent  leurs  œuf'?  pour  les  mettre 
à  couvert  du  froid,  &  des  infectes  qui 
pourroientles  manger:  ces  derniers  fils 
font  entortillés  fort  lichcs  autour  de 
leurs  œ(|^&  d'une  figure  fèmblable 
aux  coques  de  Vers  i  foie  ^qu'on  a  pré- 
parées &  ramollies  entre  fes  doigts  pour 
les  mettre  fur  une  quenouille.  Ges  co- 
ques à' Araignées  font  griiês  d'abord  » 
«nfuite  elles  deviennent  noirâtresà  l'air. 
Ainfi  parle  M.  Bon  de  l'ouvrage  des 
Armgliht ,  dont  il  •  tiré  de  la  fbîe. 

Il  en  a  envoyé  en  1709.  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences ,  des  bas  &  desmitai- 
asi  t  cf dî  ce  ^  esQttve  a.  dit  M.  D  B 
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R  É  A  u  M  u  R  ,  que  les  Araignées  fîleflt 
une  ibie  •  dont  le  Public  pourroît  pro- 
fiter,  fi  elles  en  filoient  autant  que  1er 

Vers  .\  foie  ,  &  fi  on  pouvoit  avoir  affeï 
grande  provifion  de  Mouches  8c  d'au- 
tres uifeftes  pour  les  murrir.  M.  DS 
RéaumurC  Mém.  de  l'Académiê 
RejaU  dtr  Scimc€f ,  1720.  pag.  400» 
&jiihKytt  eftimé  la  quantm  de  foi» 
qu'une  Araignée  peut  donner  par  an  , 
avec  celle  qu'on  tire  des  Vers  â  foie. 
Il  a  trouvé  qu'il  falloit  environ  quatre 
des  plus  grofTcs  coques  d'Araignées, 
pour  égaler  le  poids  d'une  coque  de 
Ver  :  ainfi  il  faudroit  quatre  de»  plu» 
grofles  Araignées  pour  donner  autant 
de  foie  qu'un  Ver  ;  &  cela  parceque 
les  coques  à'Araigtwei  font  fttielte» 
urr  grand  déchet ,  dont  font  exemtes- 
les  coques  des  Vers  à  foie.  AinH  ,felon- 
•et  Académicien  »  il  y  a  peu  d'appa- 
rence de  profiter  de  la  découverte  de 
M.  Bo  N,  à  moins  qu'on  ne  trouve: 
des  Araignées  qui  donnent  plus  de  fbio; 

Sue  eelles  qu'on-  voit  communément 
ans  le  Royaume. 

Au  rapport  de  tous  Tes  Voyageurs  p. 
eeUes  de  l'Amériiiue  ,  dont  nous  par- 
lerons ,  font  beaucoup  plus  groHes  que. 
les  nôtres  ;  d'où  il  femble  qu'elles  OOt» 
vent  faire  de  plus  groi^  COqueS. 

On  peut  ,  fur  la  manière  dont  le* 
Araignées  fabriquent  leur  toile ,  con- 
fùlter  les  observations  de  M.  U  O  M— 
B  s  R  G  f  Mhn^Àê^AeaJL  àu  Sdmeup. 
1707  fag.  343.d^/Smr.),qiii«nex£li«^ 
que  k  tiavâiL.  . 

Oau^miu.  Araignées  ,.&  tm  HtHT^ 
ruure. 

Les  Araignées  font  farouches  ,  d'u» 
naturel  féroce  &  vorace  :  les  plus  for—, 
tes  Jle  les  plus  groflès  mangent  les 
plus  petites  ,  du  moins  quand  elles" 
n'oiit  point  d'autre  nourriture.  Elles* 
ne  nwngent  ni  feuilles ,  ni'fhlits,  mair 
feulement  des  infeoics  ,  comme  des 
Mouches ,  des  Cloportes ,  de5  Mille- 
ffeds  ».  dea  Chenilles des  Papillons». 
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ées  Vers  de  tene»  quand  on  lear  en 

donne  par  morceaux  relies  aiment  fort 
la  Tubiltance  molle  &  tendre  qui  rem- 
l^lit  les  plumes  des  letmes  oifeaux  » 
avant  qu'elles  foient  parvenues  à  leur 
par£ût  accroitlêment.  Les  petites  Jrai- 
MMitr  qui  œ  font  que  irabaoïdoiiner 
leur  coque  ,  la  préwKOt  à  toiite  an- 
tre nourritiu'e. 

.  Vgiim  d«r  jitmgnfir. 

On  met  V Araignée  au  nombre  des 
înfeftes  de  la  dernière  clafTe  ,  dont  la 
iTiorAirc  ou  piquùre  eli  venîmeu(e  ^ 
nais  elle  cil  moins  à  ciaindit  dans  les 
climats  froids.  Toutes  cependant  ne 
lont  pas  nuifibles  aux  hommes  8e  aux 
animaux  »  puiiqa'il  y  a  des  petits  oi- 
féaux  qui  en  (ont  friands  »  ic  que  leur 
toile  appliquée  iùr  les  nouvelies  plaies 
en  arrttc  le  fang ,  comme  l'a  remar- 
qué M  OUF  FET,  dansibnjMw/ Wcx 
Infeder.  L*oi»  v<rit  suffi  de»  Araignécr 
deporcr  leurs  œufs  fur  les  arbres  ,  Se 
fur  les  fruits  dont  on  mang»  tous  les 
jours,  fans  que  les  eAoniscs  les  plus 
délicats  en  foient  incommodés.  Mais 
s'il  y  en  a  qui  ne  font  point  veniroeu- 
lês  •  il  y  en  a  qui  te  font  extrêmement. 
ScALiGER  fait  mention  d'une  efpcce 
HAraw^ft  dont  le  venin  ell  fi  itibtil , 
qu'un  ^Ocentia  en  iîit  aflèâé  i  ti«- 
vers  foa  fonlier  •  pour  .av<^  flurché 
deifiis. 

^     U  Ta  entre  P^r/t^^»  le  Serpent 

&  le  Crapaud ,  une  inimitié  tout-i-fait 
extraordinaire.  On  rapporte  que  quand 
\t  Seront  dorr  en  H&reté  à  l'ombre  de 
quelque  arbre ,  \*  Araignée  defcend ,  5c 
enfonçant  avec  force  ^  trompe  &  Ton 
aiguillon  dans  la  tvte  de  cet  anioial  » 
cHe  y  infinue  fon  venin,  qui  l'étour- 
dit aufli-tot  ,  Se  le  tue  peu  de  icraps- 
après. 

'V Araignée  fe  fert  contre  le  Cra- 
paud du  même  ibratagOme  qu'avec  le 
Serpent  ;  elle  fe  fiifpend  par  un  de  fes 
fils  du  haut  de  quelqu'arbre  ,  &  en- 
fonce fôn  aiguilioQ  J«as  la  tête  de  ioo- 


A  R  A 

ennemi ,  qui  s*eiiAe ,  te  qui  crevé 
quelquefoiSi 

ArAIGMÉCS  ÉTKAKGf  EEtr 

11  y  a  ,  dit  Labat  {  Voyages  de  l'A" 
mériau),  dans  les  lÀes  de  l'Améri- 
que de  trcs-grofles  Araignées.  On  err 
pourroit  trouver  de  la  grofîeur  dur 
poing;  elles  n'ont  jassaisende  cornes, 
comme  quelques-uns  l'ont  prétendu  , 
8c  elles  font  fans  venin  ;  une  infinité 
d'expériences  prouvent  cette  vérités 
Selon  ce  MifGonnaire ,  on  fè  garde  bier» 
de  les  tuer ,  parcequ'elles  mangent  cer- 
tains animaux  ,  de  la  grofTeur  &  pref-^ 
que  de  la  figure  des  Hannetons  ,  utr 
peu  plus  plats  &  plus  tendres  ,  qui 
rongent  les  papiers  ,  les  livres ,  les  ta-» 
bleaux,  les  hardes ,  Ae  qui  gâtent  par 
leur  ordure  8c  knr  mauvaffê  ode  ur  tou» 
les  endroits  où  ils  fc  nichent.  On  le** 
appelle  Rav$u.  Comme  ils  volent  par- 
tout, 8c  plus  fa  nuit  que  le  jour  ,  ils  fe 
prennent  dans  les  toiles  de  ces  grodey 
Araignées  r  8c  y  demeurentarrêcés;  ou: 
bien  s'ils  font  en  quelque  endroit,  8c 
qu'il';  y  dorment,  V  ArMgttée ,  qui  eft: 
en  fentinelie ,  ne  les  a  pas  plutôt  apper-- 
çus  qu'elle  fend  fur  eux  avec  une  vt*- 
teffe  f^irprenante  ,  le-r  prend  ,  les  lie  ^ 
pour  ainil  dire  ^  avec  fcs  longues  jam^ 
Des &  les  fiioe  de  telfee  manière que- 
quand  elle  les  quitte  ,  il  né  relie  plus 
rien  que  leur  peau  &  leurs  ailes  biens 
entières  »  maïs  (Schcs  comme  du  par-^- 
cEemini 

Les  Araignées  des  Antilles,  qui  onr 
plus^le  dreonfihvnce  que  la  paume  der 

la  main  ,  quand  Ieur.<;  pares  font  éten-^ 
dues  ,  &  dont  parle  le  Pcre  du  TeH  — 
TRE,  &  LOK  V  ILI.  EHSUEPoiNCr 
C  ééifi.  Njt.  des  Aritil'es  ),  font  auffi  des' 
ArMgncts  monllrueufes  pour  la  grof^ 
ftur.  Leur  corps  eft  compofé  de  dens  . 
parties;  l'une  eft  plate,  &l'autreroa— 
de.  Celle-ci  aboutit  en  pointe,  com-» 
me  un  oruf  de  Pigeon  ;  un  trou  qu'eC- 
les  onr  fur  le  dos  eft  comme  leur  nom- 
bcil.  Leur  bouche,  couverced'un  ^oU 
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gn$  ie  blanci  entremêlé  quelquefois  de 
rouge  »  n'eft  prdque  pas  vifiblcCene 
bouche  eft  armée  de  part  5e  d'autre  de 
crochets  forts  pointus ,  qui  (ont  d'une 
matière  (blide ,  d'un  noir  très-poli  8c 
«cs-luilânt»  que  les  Curieux  fonten- 
châfler  dans  de  l'or,  pour  s'en  fervir 
comme  de  cure-dents  »  qui  iônt  fort 
effimés,  parcequ'iis  préfervent  de  dou- 
leur Se  de  corruption.  Ces  Araigncer 
étant  vieilles  font  couvenes  d'un  duvet 
noiriire  >  auflî  doux  8c  aullï  prefRque 
du  velours.  Elles  font  portées  fur  dix 
pieds  »  velus  par  les  côtés ,  hériiïés  en- 
deflbus  de  deiux  pointes ,  qui  leur  lêr- 
yent  à  s'accrocherplus  aifément  par  où 
elles  veulent  grimper.  Ces  pieds  ont 
chacun  quatre  jointures ,  Se  ionr  munis 
d'une  corne  noire  &  dure  ,  divifée  en 
deux  ,  comme  une  petite  fourche.  Ces 
Armgnitti  comme  lét  Serpens  »  quit- 
tent tous  les  ans  leur  vieille  peau  ,  hc 
leurs  deux  crochets  \  elles  ont  les  yeux 
petits  8c  enfoncés.  Elles  (ê  nourrifTent 
de  Mouches  8c  {êmblables  infedcs. 
Leur  toile  eft  (î  forte  en  quelques  en- 
droits ,  que  les  petits  oMêaux  ont  bien 
de  la  peine  .1  s'en  débarraffer.  Voili  ce 
que  LoNVii.LFRS  DE  PoiNCY  dit  de 
cette  efpece  à'  Araignit* 

Le  Pere  nu  Tf  rtre  (  Hifl.  âtt 
AniilUt ,  Iraité  Vl.  4.  p.  3.)  ajoute 
que  la  partie  de  derrière  de  cette  Atiu- 

Înée  ell  groîTe  comme  un  oeuf  de  Pou- 
e  j  elle  fait  une  petite  bourfe ,  gran- 
de comme  la  coque  d'un  œuf,  dont  la 
première  peau  elt  un  cuir  délicat  com- 
me le  cannepin.  Tout  le  dedans  ell 
rempli  d'une  filaffe  douce  ,  comme  de 
la  foie.  Elle  pofe  fcs  neufs  dans  cette 
boiîr/e,  qu'elle  tient  fous  ibn  ventre, 
&  la  porte  «ar  tout  avec  elle.  Selon 
quelques  habitans  des  lilcs,  cette  Arai- 
gnée cft  auflî  dangereufe  que  la  Vipère. 
Quand  on  l'agace  ,  elle  )ette  un  venin 
fubtil  «  qui  rendroît  aveugle ,  s'il  tom- 
boit  dans  les  yeux  :  on  dit  même  que 
le  poil  (le  cette  bête  eft  venimeux  ,  fi 
on  le  touche  quand  elle  eft  en  vie  :  il 
pique  8c  brAle  prcf^|ue  comme  des  or- 
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tles.  Si  l'on  prefTe  tant  (bit  peu  cettè 
Araignéê  ,  elle  pique  d'un  aiguillon 
pluslttbtil  que  celui  d'une  Abeille  » 
&  il  eft  n  venimeux  qu'on  a  bien  de  la 
peine  à  fauver  la  vie  d'un  homme  qui 
en  eft  piqué.  II  n'y  a  que  le  petit  Can- 
cre de  mer  qui  y  puilie  remcdic/f  dft 
1«  Pere  ou  Te  ara  s. 

Selon  le  même  Auteur,  on  tnmw 
dans  les  bois  une  autre  efpccc  d'And^ 

fnée  peu  commune  »  de  tigure  plate  • 
el'épaiflêurd'unéca,  large  d'un  pou- 
ce ,  longue  d'un  pouce  &:  demi.  La 
partie  antérieure  a  la  forme  d'unécuf-' 
«m ,  divifé  par  petits  carreaux;  8e  le 
ventre  ou  la  partie  poftcricure  ,  cil  un 
ovale  rayé  par-dcflus.  Eliie  ell  entière- 
ment griiê;  fes  jambes  font  longuet  t 
dures  .  hériiTées ,  comme  -  les  ^riftt 
d'un  Cerf  volant. 

M*  MARIE-SlITttBMBKIAIt 
{Hif}  des  Infcd.de  Surin,  p  18  .)  parle 
aulli  de  plufieurs  grollès  ArJtgnees  noi- 
res de  Surinam ,  qui  font  leurs  nids  dans 
la  Guajave  ,  arbre  de  la  hauteur  d'ull 
Pommier.  J'en  parlerai  plus  bas. 

Elle  fait  aufTi  mention  d'une  autre 
efpece  d'Araignée ,  qui  porte  fes  œufs 
fous  le  ventre  »  dans  une  efpece  de 
croûte  ,  où  ces  œufs  éclofcnt.  Elles 
ont  aulTi  huit  yeux  ,  placés  ç.\  &  là» 
mais  avec  plus  de  confufion  que  dans 
les  grofïcs. 

Il  7  a  à  la  Louifianc  plufieurs  efpcces 
à'  Araire  es ,  qui  font  ferablablcs  i  cel- 
les de  r  rance  ;  mais  on  y  en  voit  une 
olpecequi  n'a  rien  qui  en  approche.  Ellle 
cft  grofle  comme  un  œuf  de  Pigeon  » 
mais  bien  plus  longue.  Sa  couleur  eft 
noîre  ,  bigarrée  d'or  ;  (es  jambes  » 
au-delTus  des  jointures  ,  ont  cette  va- 
riété. Getinfede  te  nd  des  toiles  fi  for- 
tes ,  que  non-feulement  elles  arrêtent 
les  oifeaux ,  mais  encore  qu'un  homme 
ne  les  peut  rompre  fans  un  peu  d'eflbn; 
Elle  renferme  fes  œufs  dans  une  e(pece 
de  vafc  ,  en  forme  de  coupe.  Il  eft 
tiflu  de  Ci  foie;  le  touteft  fiiipenda  à 
des  branches. 
VHifiwê  Nétmlh  di  U  Réun 
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SpmêxUlê  »  pagt  tpi.  f«it  tnmrîoB 
de  plofienn  efpeces  è^Araignitt  qui 
lé  trouvent  dans  l'IAe  de  Cayenne.  La 
premieie  eft  une  Âr/âgnée  couleur 

d'argent,  en  forme  de  Cancre  ,  qui  eft 
la  belle  jirawtée  deMAac(jHAVE. 
La  féconde  w  VAnâgnéti^  fix  plquam 
du  même  Auteur.  La  croifieme  eft 
une  Arm^nêt  àomtfiiqut ,  de  couleur 
Âttve,  î  longs  pieds  ,  oblongue  ,  8c 

Sut  fait  la  clialTc  A  d'autres  infectes. 
LOANE  en  fait  mention ,  &  la  nomme 
AfMtmif  tntitt  ctHtftHf  «  tvmpf^Ur  > 
mjculiffufci/  natatus ,  ptdibHf  longiJJt- 
wir.  La  quatrième  eft  une  grande  Ar ai- 
mée noire ,  qui  eft  le  Pkalanguan  de 
MARC  Grave  ,  le  Muiai  Nhamda- 
gMacu  de  Pisok.  C'eftungrosinTeâe 
Teln,noîr  en  deflmu»  olîvltre  pardefli», 
panagé  par  le  milieu  en  deux  parties 
prcfque  égales  »  dont  l'inférieure  eft 
quelqueib»  de  la  groflêur  le  de  la  fi- 
gure d'un  rcuf  de  Pigeon  ,  ayant  fix 
fiâtes  de  chaque  côté»  articulées  ou  di- 
"wiSbe»  en  cinq  iolntures  ;  les  plus  gran*  ' 
des  ,  qui  font  celles  de  devant ,  ont  trois 
jufqu'à  quatre  pouces  ;  elles  ibnt  termi- 
sées  par  un  petit  ongle  jaune  »  ttillé 
manière  de  croiffant.  Cette  efpccc  d'/f- 
raigaii  iê  trouve  dans  les  fentes  des 
floehcf».  U  y  en  a  qui  font  nottflroeulêt 
Se  qui  ont  plus  de  fept  pouces.  Ls  fi'- 
quàre  en  eft  mortelle ,  fi  on  n'y  remé- 
die au  plutôt.  Elle  fait  tomber  enlynco- 

C,  ou  caufe  un  grand  aflmipiffement} 
partie  piquée  s'engourdit ,  devient 
Bvtde  8e  noire»  Beeiâe  confidérable- 
ment.  P  I  s  O  N  dit  que  le  mal  eft  quel- 
quefois fî  grand ,  qu'il  eft  fans  remède. 
La  cinquième  eft  une  petite  Arérignét 
velue  ;  8c  la  fixieme  ,  une  autre  en- 
core plus  petite ,  de  couleur  cendrée  8c 
Yelue. 

En  Guinée  ,  il  y  a  partout  de  gran- 
des &  groifes  Araignées  ,  dont  la  vue 
•quelque  cholèdVmayant.  B  o  s  m  a  n 
dit  en  avoir  vu  une  ,  qui  avoit  le  corps 
d'une  grandeur  extraordinaire,  la  tète 

Îointue  par  derrière  i  8c  fort  large  fiir 
:  devant  »  jamait  coavtflc  de  poil  f 
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8c»  de  la  groffeur  du  petit  doigt. 

B  A  R  B  o  T  &  Smith  ,  autres  Voya* 
geurs ,  difent  la  même  chofc  ,  8c  ajou- 
tent qu'au  Cap  de  Corfe ,  aux  moisplu* 
vieux  de  Juin  8c  de  Juillet,  on  voit  une 
forte  d'infeéle  de  l'efpece  des  Arai^ 
gftées ,  qui  eft  de  la  groffeur  d'un  Efcar- 
got ,  8c  qui  reflanUe  au  Crabe.  Ott  lui 
diftingue  au  milieu  du  ventre  une  ou- 
verture, d'où  tombent  fes  toile  s.  S  .m  i  th 
dit  avoir  vu  au  fort  de  la  Gambra  un 
de  ces  animaux  »  qui  étoit  de  la  gro  (Te  ur 
d\m  Crabe  de  terre,  8e  avoir  remarqué 
que  c'étoit  une  femelle.  Sous  le  ventre 
il  lui  pendoit  une  bourfe  blanche  ,  de 
quatre  doigts  de  circonférence,  qui 

EaroifToit  remplie  d'œufs.  Elle  avoir 
s  dosât  les  jambes  couvertes  d'unbeau 
poîldeSouns  ,  aulfi  brillant  que  le  plus 
beau  velours.  Barbot  dit  qu'on  pré- 
tend que  cette  ArMgnéi  eft  Ion  veni- 
«eufe. 

On  voîtaudi  au  Cap  de  Bonne-E^ 

Itérance  uneforte  à'Araignit  noire ,  de 
a  grolTêar  d'un  pois ,  dont  la  morfûre 
eft  fatale ,  lorf^œ  l'antidote  eft  appU' 
qué  trop  tard. 

Les  Araàgnier  de  FIfle  de  MadagaA 
car  font  fort  venimeufêt»  principale* 
ment  une  »  nommée  Vamcke. 

U  7  a  des  Aratgnétf  quî  fiutent 
cooune  des  Puces.  On  les  appelle  Arw 
wtm  FuUx.  Il  V  a  dea  Araignéts  datait 
v»tMiter ,  qui  it  meuvent  avec  uire  ex- 
trême vlteflë  ,  8c  qui  ont  un  aiguillon 
dans  leur  bouche  ».  de  même  qi«e  Je» 
Pondiêt. 

Il  y  a  deux  efpcccs  d'Araîgn/er 
dans  riile  de  Ceylan  :  la  premierv 
eft  très-grande  *  munie  fur  le  dos  com» 
me  d'un  Douclîcr  ,  &  des  plus  grande» 
que  j'aie  jamais  vu ,  dit  S  sa  a.  Quel- 
que iMMTibleque  foTt  cette  Armign/t , 
étant  en  vie  :  quand  elle  eft  morte  5c 
confervée  dans  une  liqueur  ,  elle  no 
montre  rien  de  hideux  ;  au  contra  fre 
elle  parott  fort  belle  ,  par  les  bouc  li'cry 
circulaires  qu'elle  porte  gravés  fur  le 
dos  »  &  qtd  couvrent  (ffx  patea  longue» 
U  vdiier;  cet  pate»  lôw  famUg 
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iluns  les  paCes  d'EcrcvilTe  ,  Se  font  cou- 
jrertes  jui^ues  fous  le  ventre  j  d'une 
dtnre  •  relevée  enboflè  ;  leurs 
extrémités  inférieures  (ont  munies  de 
petits  ongles  crochus;  ia  téte  ciï  peti- 
te,  défendue  comme  par  an  boudier. 
8c  armée  de  deux  pinces  ,  garnies  do 
poils  cornus,  que  {'Araiince  jpeut  /errer 
enfêmble  8e  deflèrTer.  Cet  animal  laiflè 
rarement  échaper  ce  qu'il  a  une  fois 
iâiii  avec  ces  deux  pinces  ,  pour  lui 
lérvir  de  noarrinne.  La  partie  potlé- 
rieure  du  corps  cft  ovale,  épaiiTc,  termi- 
née par  deux  appendices  revêtues  de 
P<m1s  ;  an  milieu  du  corps ,  |.arolt  une 
tache  oblongue  &  noire  dans  les  bords , 
qui  paroilfent  effilés  j  le  relie  du  corps 
ftfk  marbré  de  noir  ;  les  pâtes  lont 
noirâtres,  rayées  de  bandelettes  milès 
^n  long.  SzBA,   Jhef  I.  lab.  6(j. 

tl.  3. 

•  Dans  le  Aîiiftim  du  Prince  Adol- 
phe F  u  È  d  e  u  i  c ,  -imae/i.Ttm.  I.p. }  2  3 .  oo 
irouve  cette  grande d^ece  à'Afaigité*, 
jqui  ell ,  dit  M.  LiN>)«us ,  de  la  gran- 
deur du  Scarabé  ,  nommé  Cerf  volant. 
flic  ci\  couverte  de  lonçs  poils  ,  Se  de 
irouleur  fcrruglntule.  i>  E  B  A  l'appelle 
Araneu  maxima  Ceylamca,  infîgnege- 
,  &  Amerifana  î  car  elle  fe  trouve 
audi  en  Amérique  ,  &  ell  nommée  par 
i  A  E  T  Phalangum  morijiruojum  s  par 
Clusius  ,  rhulangium  Amerifomm  / 
par  Marc  Guave,  Nttaadu-guaeu  î 
par  P I  s  O  N  ,  Nhamda-guacM  ;  peut» 
être  la  même  que  celle oe  L ON  Vil- 
XERS  DE  PoiNCY,&du Pere  p u 
Tertre  ,  «lécrite  encore  par 
Merian,  &  dans  les  ^urmamenfia 
Crilliaua ,  y^mormr.  T»m.  /.  pag.  505. 
IM* Merian  (  Hifi.  àer  Injedet  de 
Surin,  p.  18.)  dit  que  cette  cf]  cce  d'v-/- 
raignée  eft  couverte  de  poils  de  tout 
^ôre  ,  8e  armée  de  <knts  aiguës.  Sa 
•jnorfure  eft  très  -  dangéreuie  ,  parce- 
^u'eile  y  répand  je  ne  fais  quelle  hu- 
inidicé.  Les  Founnis  lui  fervent  de 
nourriture;  elle  les  attrape  fur  les  ar- 
^jres.  Ëllç  a^uit  ;rcux  1  dçot  deitx  rç« 
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gardenr  en  haut ,  deux  en  bas,  dear 

d'un  coté,  Se  deux  de  l'autre.  Aïldé- 
faut  de  Fourmis,  elle  arrache  les  pe- 
tits oifeaux. de  leurs  nids ,  8e  en  fuce  le 
fang.  Elle  change  de  pean  comme  les 

Chenilles. 

La  féconde  efpece  A* Araignée  de 
Ceylan,  ellaullî  couverte  comœs d'un 
bouclier,  6c  ne  ditlcrc  guère  de laprécé- 
dente.  Le  bouclier  rond  ,■  dont  elle  eft 
munie  fur  le  dos  ,  paroît  mieux  fait;  la 
partie  poltérieurc  de  ion  corps  elk  cour 
vene  de  poil  d'un  roux  clair ,  iim  autre 
ornement.  Tout  le  ddfus  du  corps  eft 
hérilft  de  longs  poils  ,  châtains  ,  trcs- 
brillaos,  quand  ils  fe  rencontrent  nr- 
pofc*:  aux  rayons  du  foleil.  Ccî:  fortes 
de  ^roUes  Araignées  ne  font  point  de 
toiles  ;  elles  ne  iàureiettt  guère  en  fi- 
ler d'alfez  fortes  pour  lupporter  le 
poids  de  leur  corps  ;  mais  li  elles  fe 
trouvent  fur  de  grancis  arbres  ,  elles 
dévident  un  gros  fil  ,  au  moyen  duquel 
elles  defcendcnt  lentement  à  ia  manière 
des  Chenilles ,  qu'elles  imitent  auîs 
enfermant  de  leur  fil  un  nid  ovale  ,  où 
elles  pofent  leurs  œufs ,  &  les  couvrent 
à-peu-prcs  de  mt  inc  que  font  les  Arai- 
gnées des  buis.  Elle  enchaife  fon  nid  fi 
fortement  entre  des  branches  d'arbres  , 
qu'il  ert  difficile  de  l'en  tirer.  J  e  a  K 
N  lEUHOFF  donne  .1  ces  fortes  d'y^- 
raignées  ,  des  aiguillons  venimeux, 
dont  cependant  ivl'^^  Merian  dans 
la  Dcjcription  des  Infeiles  de  Surinam 
ne  fait  aucune  mention  ;  du  moins  elles 
nuifent  rarement,  foit  à  l'homme,  ibit 
aux  autres  animaux ,  ne  faiiânt  la  guer- 
re qu'aux  Mouches ,  aux  Moucherons 
&  aux  Fourmis ,  qui  leur  fervent  de 
pâture.  M*^  Merian  prérend  que 
cetre  e{pece  à' Araignée  a  fix  yeux  j 
mais  Seba  dit  qu^  nTen  a  pu  ob/êrver  . 
que  deux  ,  qui  paroidènt  três-diftincte' 
ment  placés  à  la  partie  antérieure  du 
bouclier ,  dont  elle  eft  couverte;  ctst 
il  ne  faut  pas  compter  pour  des  yeux 
quelques  taches  blanchâtres  ,  qui  fe 
voyent  quelquefois  dans  ces  infeâes, 
furto^t  dans  ceux  )ui  ipnt  pei»  garnis 

dt 
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^ poUs.  Se3A  ,  Thcl'.  I.  Tab.  69.  n.t. 

Lcsjiraigtiéefd'Atnqvc,  ditStBA, 
tic  dijforent  pr.-fquc  des  Arjigniet  des 
pays  Orientaux ,  que  par  la  partie  pof- 
cérienre  da  corps  ,  qui  eft  beaucoup 
jslus  petite  dans  celles  de  Surinam.  Leur 
queue  ell  compofZc  de  deux  cxcrefcen- 
la ,  ou  tfytoa  d'articulations  ,  hériC- 
iies  de  gros  poib  .  dont  l'extrémité 
contient  les  parties  de  la  génération. 
S  r  B  A ,  TheJ'.  l  T.tb.  69.  ».  3 . 

11  y  a  •  ièlon  le  même  S  E  b  A  «  luie 
'jtraî^iUit  d'Afrique  ,  qui  reflèrablê 
parfaitement  à  la  Tarentule  ,  qu'on 
trouve  en  lulîe ,  près  de  Tarente.  Sui- 
vant le  témoignage  de  M.  Levt n 
V  I  N  c  K  x  T  ,  Se  de  plufieurs  autres 
Voyageurs  »  les  perfonoes  qui  ont  été 
piquées  ou  mordues  de  cette  efpeœ 
A  Araignée ,  font  attaqiicc-s  de  fymp- 
.tômes  vraiement  étranges  j  les  uns  fe 
.necomt  à  eoaiir  »  les  autres  i  ronfler  ; 
«enx-dfjaasàsorge  déployée,  ccux- 
Uiê  fendant  etuarmes  ic  en  lamenta- 
tions; quelques-uns  s'épuHânt  à  force 
de  chanter  ,  de  fauter  ,  de  veiller  , 
.de  battre  des  pieds  ,  &  quelques  au- 
tres fë  pldfâm  fûrtout  a  la  variété 
des  couleur'^   Se  au  fon  de  la  Mufi- 
que  ,  tous  tombant  en  tbiblelTe  »  s'ils 
n'obtiennent  ce  qu'Us  défirent  ;  cepei^ 
dant  S  E  3  A  ne  croît  pas  que  ces  fymp- 
xômesfoient  tant  un  effet  de  la  morfure 
de  la  Tarentule  ,  que  des  vraies  four- 
beries ,  inventées  pour  attraper  des  du- 
pes ,  puilque  CCS  /brtes  de  perfonnp 
qui  diient  en  être  attaquées ,  ne  fë  font 
voir  en  public  que  pour  de  l'argent. 
S  E  B  A  dit  qu'il  n'a  jamais  vu  d'hommes 
qui  ayent  été  mordus  de  ces  Araignétx  • 
ni  d'autres  ^Iraignéer   plus   groifes  j 
.qu'au  contraire  ,  ces  infectes  fc  dé- 
. tournent  de  l'homme  ,  &  le  fuyenf. 
Cette  cfpece     Arjipu'c-d  eft  rou(Ti- 
tre ,  &  couverte  de  poils  plus  courts  te 
•  moins  rudes  que  la  précédente;  & 
queue  fe  termine  par  une  courre  appen- 
dice relevée.  Il  y  a  de  certaines  Arai- 
gjtiit  que  les  Nègres  cftimcnt  être  un 
mets  très  -  dcUcac*  Se  qu'Ua  mangent 
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«vec  «vfdité  ,  dit  S  E  B  A ,  Thcfaur.  I. 
Ta  t.  dp.  ».  4.  Le  même  Auteur  fap» 
porte  t  ibid.  ti.  7.  qu'il  y  a  une  autre 
Araignée  très  -  grofle  de  l'Amérique. 
Lorsqu'elle  monte  fur  les  arbres»  elle 
devient  la  proie  d'autres  Attàgtdtf 
qui  la  pourfuivent. 

M.  LiNKi?:us  C  Tama  Suec.  p,  t*ô, 
& ptiv.  )  donne  trente-une  cfpeces  dC/- 
T/Offiéex.  Parmi  ce  nombre  .  font  plu- 
Heursefpeccs  d \4raignéef  domefliquet  $ 
d'autres  qui  fe  retirent  dans  lesjardinsi 
d'antres  qu!  iè  cachent  fons  dimrentes 
plantes  ;  d'autres  Car  différt  r.i  arbres  j 
d'autres  dans  des  trous  de  murailles  & 
des  troncs  d'arbres  ;  d'autres  parmi  te* 
herbes  des  prairies  ;  d'autres  parmi  le 
fable  du  bord  de  la  mer  ;  d'autres  dans 
des  maraia  dèflichés  1  d'aup-es  dans 
des  marais  hnmideaj  d'kutresdans  kt 
forêts ,  &c. 

Dans  leaoblèrvat!ons  qùel.TSTER  â 
faites  furies  y/r.j/ix//i'f/ de  fon  pays  ,  il 
en  a  reconnu  trente  -  quatre  e4>eces 
dtfflSrenies,  parmi  lelquelletil  compte 
les  Phalangcï.  Les  unes  ont  huit  yeux 

ic'eftleplus  grand  nombre],  Icsautres 
eux.  Pour  les  Araignées  i  fi^  yeux 
&  à  dix  ,  ou  il  n'y  en  a  point  en  Angle- 
terre ,  ou  elles  ont  échappé  à  cctOb-* 
fèrvateur. 

Enfin  HorrNAGEi:,  premier 
Peintre  de  l'Empereur  Rodolphe  • 
a  dépeint  d'après lenatuiel  trente  diffé- 
rentes cfpeces  Amignéts  ,  &  trois 
.cens  autres  infectes  ,  dont  les  figures 
ont  été  gravées  fur  cuivre.  Seimprunées 
avec  le  privilège  de  l'Empereur. 
Paifons  actuellement  aux  Araignétt 

Araignées  aquatique».- 

L'Hiftoîre  de  ces  înfe-clcs  m'auro't 
échappés,  ou  plutôt  je  n'cutTc  pu  que 
les  faire  fiinplement  connotti-c  d'.-iprès 
M.  LinNjTUS  Se  d'autres  Naruraliilcs, 
fi  le  célèbre  &  obligc.mt  M.  BtHKARD  ,  ^ 
Dr  JussiFV  ne  m'avoît  indiqué l'cxcel-  f» 
leatMémoire^ir  les  Aroênéeraèiiét» 
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•timuSt  &Itpar  le  Fere  L  Prêtre  de 

l'Dratotre,  dont  fa!  dé|a  profité  poor 

rapporter  le  fentimcnr  des  Anciens  8c 
desModeroes.  &ce  qu'il  a  découvert 
Itfi-inêfHe  lùr  les  ^arnes  dé  la  généra^ 
dèn  des  ATiiigncei  terrtflreT  ,  8c  leur 
«ccou  picment.  Je  vais  en  faire  de  même» 
-fc'paner  aprM  cefiivantdes./fr4s^ii^/ 

'  Les  Araignées  aquatiques  font  des 
Inftâes  qui  vivent  (p.  i .  du  Mhn.  )  dans 
des  bulles  d'air  éclatantes ,  comme  de 
l'argent  le  ^us  poU.  On  voit  leur  corps 
%  travers.  £lln  font  fonblables  aux 
Araignées  trrrtfires.  Les  yeux  >  p.  3  • 
le  nombre  des  pâtes ,  les  pâtes  eUes- 
■iftiKS ,  le  corcelet .  les  crocs  i  les 
■l)ras  terminés  en  raafTcs  pointues  au 
bout:  tout  ell conforme  entre  les  deux 
^e^eces»  â  l'exception  du  corps  des 
aquatiquef ,  fait  à-peu-prcs  comme îa 
jpartie  mitoîe^e  d'un  fufêau  ,  celle 
utonr  de  lacfkteUe  on  arrange  le  fil 
Elle»  ont  des  mammelons  difpofés 
comme  en  paquet  •  qui  leur  fbnenr  du 
derrière ,  ou  eUesles  font  rentrer  quel- 
quefois entièrement ,  ?c  de  telle  forte , 
qu'cm  les croiroit  alors  terminées â  leurs 
extrémité  poftérieures  par  les  bords 
d'un  prand  tfou,  à-pcu-près  rond.  Se 
garnie  de  poils  un  peu  roides.  Elles 
font  gn'fes  à  la  fortie  de  l'eau ,  &  cette 
-couleur  eft  celle  des  poils  «  dont  .tout 
leur  corps  eft  couvert»  Ces  anfanaux 
Ibnt  Amphibies.  L'Auteur,  p.  y  en  a 
ftt  i^hdieurs  paflèr  des  trois  jours  en» 
^ers  fiir  te  b«rafte  de  teurpondrièr. 

Ils  paroîîTent  dans  l'eau  en  trois  dif- 
libeats  états*  |n  6.  ou  enveloppés  d'une 
^buUe  d'art»  ov  couverts  d*nne  efpece- 

devenus  afTez  femblable  pour  la  cou- 
kur  au  vif-argent ,  dont  le  derrière  des 
glaces  efl:  garai  pour  faire  dés  nûrotrs , 

ou  fans  bulles  éclatantes  &  tranfpa- 

semes»  au  point  qu'on  voit  leurcorg' 
â  travers. 

Ces  înfiîélc^  font  communément  fort 
yftfs.  Ils  traniportcnt  fans  ceilê  &  U 
"ieut  botte  ;  mafr  s^  s'agitent ,  Ils 
Hkwaranfi  docn&r  fi  yftftndéinifnt» 


tt'ûn  les  croiroic  morts*  âe  ou*!!  eft- 
ifficUe  de  les  tirer  de  leur  afloupiflè- 

ment  ;  pour  leur  grandeur  ,  elle  eft 
différente  >  comme  parmi  les  Araignées 
terrq/hv.  L'Obfttvateur  <Kr,  page  7. 
en  avoir  yni  dans  l'hîver  de  1 744.  de 
fi  petites  »  qu'ellejr  n'étoient  gueres. 
vifibles  que  par  leur  hoUe.  â  aïoinr 
qu'on  ne  les  regardât  de  bien  près  j 
mais  il  rapporte  en  avoir  vu  qui  éga-> 
loient  les  plus  groflês  Anrigtiéei  ter^ 
Tcftns  i  Se  les  diverfitésqu^l  a  trouvées 
dans  leurs  procédés ,  font  juger  qu'el- 
les ne  doivent  pas  être  toutes  compri— 
fes  dans  la  même  clafTe. 

Elles  font  des  fils  dans  l'eau»  de  même 
â  lêc ,  de  difRreates  efpeces  »  dont  1er 
uns  font  comme  des  cordons  Se  les  au- 
tres extrêmement  déliés.  Cet  animai  eft 
TOraœ  ».  &  fait  pourtant  (è  paflèr  de 
nourriture.  Le  Pere  L  p.  9.  a  don- 
né à  ces  Araignées  des  Mouches  de  dif- 
férentes dpecesfil  a  apperçu  que  ce 
n'&oît  pas  leur  nourriture  ordinaire^ 
Tantôt ,  dit-il ,  elles  les  fûçoient  3c  les 
mangeoient  durant  vingt-quatre  heu- 
res de  luite;  dans  d'autres  occafions  el- 
les ne  iê  donnoient  pas  la  peine  d'y  tou- 
cher, ou  elles  les  abandonnoient  aprèr 
les  avoir  prilês ,  &  les  laiffoient  moilîr 
dans  l'eau ,  quoiqu'elles  enflent  pailë 
un  mois  entier  lans  prendre  aucune 
nourriture  »  &  fans  qu-'eUes^  euflfênt  rien 
qn^lcroflt  capable  de  le»  nourrrr.  Elle» 
ont  une  gueule  de  très  -  méchante» 
dents  dcun  nizier.  Parmi  elles ,  il  j 
ena  quT  m  wnt  que  ftçer  leur  proie  ». 
&  d'autres  cfpeccs  qui  les  dévorent.. 
Comme  elles  ont  la  malice  de  fe  man- 
ger les  unes  fes  autres ,  &  qu'eHes  fonc 
aufîi  barbares  que  les  Araignées  ter-^ 
Teftres»  il  penfè  que  les  oefitcs  Araignées 
qu'on-  voit  marcher  rar  l'eau ,  pour  j 
prendre  des  Mouches  aquatiques»  Jpettp- 
vent  être  de  leur  goàr. 

Mais  fi  elles  fê  mangent  Tes  unesîe» 
autres  ,  les  Punaî/ês  d'eau,  p.  10.  une 
cenaine  efpece  d'animaux  aÛés  »  mais 
allongés»  Ac  «font  les  ailet  tout  ajuftée* 
i-fea-srètogaunc  cellet  dct  Faaaiiêsp 
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Hr  ^  AntreiiMrqii&blcs  ptr  une  efpece 
^  vernit  ngenti ,  dont  ils  font  omés 
«n  plut  d'un  endroit,  &ces  Nymphes 
ÀmiCmct  dont  parle  M.  de  RfIaumur, 
T»me  VI.  font  les  ennemis  des  Arai- 
jptétt  aqiéotiqtief.  Ils  les  déchirent  fort 
jpromptement. 

Outre-la  matière  que  ces  ArM^niet 
emploient  en  fil  ,  elles  en  pattnfTènt 
line  autre,  qui  ell une maticre  vitrée, 
<lonc  elles  frottent  leur  bulle  en  defliis , 
en  deflôus  te  aux  flanct.  L'Auteur  en 
a  vu  dans  cette  opération ,  &  il  eft  éton- 
nant, dît-il  *  f.  I }.  qu'une  bulle  d'air 
dans  l'eau  (èrve  de  moule ,  qu'elle 
eiTuie  tant  de  di(T?r?ns  frottemcns ,  ians 
éclater.  La  robe  éclatante  d'air  f  dont 
VAtMgnce  aquatique  revêt  ion  corps, 
n'cll  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable. 
Le  réduit  qu'elle  io  prépare  a  la  figure 
de  ces  cloches  ingénieulês ,  inventéet 

Kles  Modernes ,  afin  de  donner  aux 
ageurs  la  facilité  de  rei^irer  au  fond 
de  la  mer ,  avec  cette  différence  qu'un 
poillbn  vorace  peut  entrer  dans  la  clo- 
che des  Plongeurs ,  &  que  ï'AraigHéê 
éÊfttmique  ,  p.  15.  necndntpointiPen» 
nemi  dans  la  fienne  ,  le  dc(Tous  n'étant 
pas  ouvert.  C'cllunc  bulle  d'air,  grofle 
quelquefois  comme  une  froflê  noix  , 
caveloppée  de  matière  vitrée ,  renfor- 
cée de  fib ,  dont  elle  eft  tapilTée ,  pour 
wnfi  dire,  au  petit  point.  Les  cloches 
des  Araigrtt'er  aquatiquer ,  que  le  Pere 
L  a  oblèrveen  1744.  étoient  diffé- 
rentes de  celles  qu'il  a  vu  depuis. 

Il  dit ,  p.  15.  que  les  cloches  de  fcs 
prenûeret  Araignées  t  avoient  contlam- 
ment  la  figure  d'un  rognon ,  dont  la 
furface  concave  fcroît  tournée  ver;  le 
ciel  ,  ou  plutôt  d'un  coeur  mal  fait  , 
bIus  large  qu'il  ne  feroît  long  80  épais. 
iJtt petit  domillon  s'élevoît  au  milieu  , 
Scelles  lui  ont  paru  plus  t'ortcs  de  matic- 
fe  vitrée  que  les  antres.  Elles  étoieat 
appliquées  contre  le^  parois  du  verre 
le  fouteaues  par  des  fils  préparés  avec 
art  aux  côtés  non  adhérant  du  verre , 

{I.  16.  En  détruifant  de  ces  cloches  , 
'Auteur*  p.  16.  &Jmv.  a  vu  maasu- 


A  R  A  itf) 

vrer  une  de  ces  Araigniu  ,  c'eft-i- 
dire ,  dépofer  le  nouvu  air ,  dont  elle 
fU/bit  récolte ,  pour  conftruirc  un  nou- 
veau gîte.  II  l'a  fuivic  dans  Ton  travail» 
&  a  vu  cette  cloche  dans  toute  {bnem* 
pleur ,  maintenue  par  un  fien  dans  une 
fituation  fixe  ,  contre  les  parois  du. 
verre  »  qui  étoit  un  cordon  dont  elle 
étoit  ceinte ,  avec  un  domillon ,  qui  ne 
pouvoir  être  que  l'eiTet  de  la  preflîon 
du  cordon  \  mais  â  toutes  les  coquet 
qu'il  a  vue*  deptils  en  très-grand  nom- 
bre ,  coniiruite';  par  d'autres  Arai- 
gpéft ,  il  n'a  point  vu  ce  cordon ,  ni  le 
domtUon ,  d'oh  3  condud ,  f.%6.  que 
fes  prcmierc^/^r./i^wr'f  /  (ont  affez  par- 
ticularifées  par  les  manccuvres  Hngu- 
lieres  qu'elles  emploient  à  conftraire 
leur  clûcîie  ,  pour  mériter  une  cla(Te.l 
part  dans  le  monde  des  AtMgnéu  aqna' 
tffKer.  La  manière  dont  ces  Armptftt 
atfuatiques  pompent  l'air  à  la  fupt  tfi- 
cie  de  l'eau,  eli  un  procédé  amufant» 
sinfi  que  celle  avec  laquelle  dt  conf» 
truifent  leur  cloche.  On  peut  en  voir 
l'hiftoire  dans  le  Mémoire  cité ,  p.  3  a. 

Le  Pere  L  p.  43.  foupçonne 

que  ces  AxMgn'ees  ont  deux  portées 
par  an ,  tme  au  printems ,  3c  l'autre  au 
mois  de  Septembre.  On  leur  voit  alors 
deux  ou  trois  loges  ,  qui  communi- 
quent Ituie  dans  l'autre.  Il  ne  leur  « 
vu  faire  ces  diver<;  nppartcmcns  qu'au 
printems ,  &  il  croit  que  le  mâle  en  fait 
un  autre  auprès  de  la  femelle  ,  mais 
pourtant  ifolée.  Quand  cette  loge  cil 
faite  ,  le  mâle  fort  du  fond  par  le 
côté ,  entraîne  avec  lui  une  partie  de 
la  matière  de  fa  cloche  ,  dont  Ton  corps 
ell  couvert,  ju/qu'au  corcelct,  c'cll- 
à-dire ,  qu'il  fait  un  long  canal ,  com« 
muniquant  .i  l'inr 'rieur  de  fa  maifon. 
Il  perce  la  cluilon  de  la  loge  de  la  fe- 
melle »  par  le  côté  du  fond  qu'il  fen- 
contrc  ,  fie  en  introduifant  Ion  corps 
dans  cet  appartement  étranger,  l'orifi- 
ce du  tuyau  de  conimtuiîcation  qu'il 
a  fait,  s'unir  fjhîtcment  aux  bords  du 
trou  qu'il  a  pratiqué  *  comme  deux 

Xi) 
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gourres  d'eau  qu'on  rapproche  1*0116116 
Pautre  Te  réunidènc. 
'  L'anitude  la  ploïextraortKnaîre  que 

notre  Obfervatcur  a  vu  à  une  de  ces 
réfidcntes  dans  l'appartement  à  trois 
loges ,  &  qu'il  a  reconnn  depuis  être- 
une  femelle  ,  c'cft  qu'elle  éroit  cou- 
chée fur  le  dos  dans  fa  loge,  le  ventre 
en  haut ,  1er  pate»  étendue* 
flUMte»  pendant  un  jour  entier.  Il  a  vu 
une  autre  Araigrue  entrer  à  reculons 
dans  la  toge ,  ou  l'autre  étott  giflante  ; 
elle  glilTa  fon  corps  fur  le  ventre  de 
Pautre.  Cela  dura  un  inllant  ,  après 
lequel  V Araignée  qui  avoit  l'air  d'être 
morte,  fembla  reflrufciteft  Elle  fè re- 
leva ,  &  courut  après  l'autre,  qui  s'en- 
fiiyoit  avec  précipitation.  Ce  n'eft  qu'a- 
près avoir  vu  cinq  ou  fix  fois  ce  manè- 
ge, 5c  avoir  connu  le  caractère  diilînc- 
ôf  des  lexes  ,  dans  hs  Araignées- ter- 

reftref ,  que  le  Perc  L  s'eft  con- 

Taincu  qu'il  écoit  alors  qirellion  d"ac- 
touplemenr. 

VoiU  l'Hîfloîre  abrégée  de  ces 
Araignées  aquatiques.  Albert  le 
Grand,  au  rapport  d' AldrO van- 
DE  (L.V.p.  105.)  dit  qu'il  n'y  a  point 
^'  Araignées  aquatiques i  mais  Albert  , 
qui  parle  de  ces  Araignées  qui  mar- 
chent fur  l'eau  >  &  qui  deviennent  la- 
proie  de  celles  dont  je  viens  de  parler, 
a  feulement  prétendu  qu'elles  ne  fai- 
ibient  pas  de  toile  dan«  l'eau  t  ce  qui 
eft  cependant  conftaté  dans  le  Mémoi- 
re du  Perc  L          5k:  de  plus  ,  M. 

D  E  R  É.A  u  M  u  R  marque  que  beau- 
coup d'antre»  ihfèéles  aquatiques  (à- 
vent  filer  dans  l'eau,  malgré  l'impotn- 
bilité  qu'a  cru  y  trouver  Albert  lb 
Graho. 

M.LlNN.£DS  parle  d'une  tTpcce 
'ifArti^t  antique  ,  qui  court  fur 
les  etnx.  Elle  a  le  corps  long  flenoîr, 

une  ligne  blanche  &  des  pieds  bruns. 
JLe  même  Naturalilïe  parle  d'one  au- 
tre efpece  d'' Araignée  aquatique,  qui 
réiîde  dans  l'eau.  C'cO  une  des  plus 
grandes  de  ion  genre  ^  fon  corps  ell 

3?taabnm2^>^  tousetJct 


Araignées  celle  qui  a  1  es  griffes  les  plu»" 
grandes  ;  elles  font  noires ,  dures  9 
toujours  entr'ouvertes  ;  mordant  8c 
décnirant  tout  ce  qu'elle  attrape.  Elle 
reflTemble  par  iès  griftes  parfaitement; 
i'ia  Tarentule.  L'Anceor  marque  qu'ii 
n'a  point  connu  à* Araignitt  qui  e4c 
les  griiies  plus  grandes. 

Voicf  ei»  abrégé  les  propriétés  de» 

Araignées  en  Médecine,  h' Araignée- 
Si  fa  toile  contiennent  beaucoup  de  fek 
volatil  &  d'huile.  On  fait  ufage  et» 
Médecine  de  cet  infecte  &  de  fa  toile  » 
mais  feulement  à  l'extérieur  j,  car  quoi- 
qu'il y  ait  un  grand  nombre  d'obfer- 
varions ,  qui  prouvent  que  les  Arai- 
gnées feuveat  ptre  avalccs  fans  aucun 
aanger ,  Se  que  mime  il  y  ait  des  per- 
fonnes  qui  les  trouvent  déltcicufes  ,  Se 

2ui  les  recherchent  par  goih  ,  comme 
iiiôît  le  fiunetdê  Aknb  de  Schur-> 
MAN  ,  qui  pour excuftr  l'attrait  (Ingu*' 
lier  qtii  la  portoit  â  manger  des  ArM-^ 
gnécf ,  foutenoit  en  plaifantant  qu'il 
falloit  qu'elle  f&C  née  fi>u8  le  ligne  dir  ■ 
Scorpion'. 

Le»  Auteurs  de  Ik  JUitt  de  ta  Ma^ 
Hère  Médicale ,  n'ofent  cependant  eit- 
confeiller  l'uiàge  dans  les  maladie»- 
pour  lefquellcs  on  les  recommande 
jufqu'à  ce  que  de»  expériences  plu» 
répétées ,  5c  plus  dédfives,  conftatent 
leurs  vertus  méJitIn.  Ils.  Ils  croyenf 
Tolontier» qu'elles  ne  peuvent  pas  fai- 
re de  mal ,  prâês  intérieurement:  mtSv 
ils  ne  voyent  pas  auflî  le  grand  bien 

iu'on  en  peut  tirer  j  Se  quoique  le 
Codeur  Maetiiv  Lister  »  dan»  iô»  ' 
Tr.tiié  fur  1er  Araig m'es ,  attribue  i  ces: 
infectesplufieurs  propriété ,  8c  qu'il  e» 
tire  dflKrens  remèdes.  Uvconiêflletf  ,. 
dans  les  mêmes  cas,  de  donner  la  pré—  . 
férence  â  ceux  dont  la  vertu  eil  plu»  -H  - 
décidée  »  il  n'e»  eft  pat  de  ndme  dfr 
leurs  morfurcs  ,  que  tout  le  monde 
convient  être  dangereufes»  &  quiqiiel— 

^ttt$)ii  aiéne.  ont  ét£  ùiyiu  ue- 1» 
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tnort.  On  en  trouve  «lexemple  dans 
les  iiphéméndes  d'AUmagne ,  DécH- 
fu  11.  iUHh  TK.  p.  176.  Le  Dodenr 
ReTSILius  y  rapporte  qu'un  homme 
ayant  été  mordu  au  col  par  une  Anà' 
guétt  y  iêntit  d'abord  de  k  deman- 
geaifbn,  qui  fc  communiquant  i  la  poi- 
trine >  le  fit  périr  le  fixieme  jour. 

On  pourroit  bien  rapporter  ici  d'att' 
très  faits  fur  des  morfures  ou  ptquûres 

Araignéts ,  qui  ont  été  fuivies  d'ac- 
ddens  fjcheux  ;  mais  celid-^  filfEt  % 
&  de  plus  perfocme  n'ignore  combien 
la  piquûre  de  la  Tarentule  eft  dange- 
reufu  ,  &  qu'elle  fcroit  iuivie  de  la 
mort  »  fi  l'on  n'avoir  trouvé  dans  ta 
Miifique  un  fêcours  aulTi  fingulicr,  que 
^écifique  ,  pour  en  procurer  la  guéri- 
ion,  il  eft  heureux  que  le  hazard  ait 
Ait  trouver  un  remeae  fimple ,  qu'on 
peut  employer  en  pareil  cas,  tt  ^k** 
l'Auteur  a  éprouvé  lui-même. 

C?eft  le  Dodeur  Velschius  ,  qu! 
raconte  dans  les  Êfht'mérides  d'Aile- 
mjeue  ,  DJcurù  L  éumé*  VIU.  p.  66. 
qu  ayant  été  piqyé  d'une  Araignée  ,  il 
avoit  appliqué  Cur  l'endroit  ,  dans  le 
moment ,  une  feuille  de  Sauge  fran- 
che »  dont  H  avoit  dé)a  éprouvé  h  ver- 
tu contre  la  piquûre  d'une  Guêpe ,  & 
que  cette  feuille  afpliquée  avoit  fur 
!•  champ  appaiii  ladoMeur,  Se  diffipë 
Ifioflammation  Se  la  nimcur  qui  com- 
nençoient  à  £e  former  dans  la  partie. 
Comme  l'on  eft  tous  les  jour»  expofé 
i  CCS  fortes  d'accit^cns ,  on  pourra  en 
prévenir  les  fuites  iàcheufes  au  moyen 
de  ce  remède  ^  qu'il  eft  facile  d'avoir 
fous  Li  nnain ,  y  ayant  peu  de  jardins 
où  la  Sauge  ne  foit  en  honneur  Se  cul- 
tivée avec  foin.  S  E  n  K  E  R  T  ,  dans  fa 
Médecine  l'rjtiijue  ,  loue  auflTi  le  fuc 
laiteux  du  Figuier  exprimé  fur  la  pi- 
quûre. Enfin  d'autres  confcillent  de 
faire  bouillir  des  feuilles  de  Phntain 
dans  du  vinaigre ,  qui  ne  foit  pas  bien 
fort ,  8c  d'en  fomenterenfiliceu  partie 
f  iquée  8c  doulourcufc. 

.•  Quant  àFufage  extéricordc  l'Arai- 
^  f«k»,on  rçftime  {ouc  heu  ûcuna-inf 
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termîttentes,  &  principalement  pour  la 
fièvre  quarte.  On  prend  pour  cela  une 
grolTc  Araignée  qu'on  écraie  Se  qu'oit 
applique  fur  le  poignet  ;  ou  bien  on 
Penferme  vivante  dans  une  coqaiUe  de 
noix  »  Se  on  attache  cette  coquille  a« 
col  au  commencement  de  l'accès.  D'au- 
tres préfèrent  la  toile ,  &  en  prennent 
delagrolTeurd'un  oeuf  de  poule,  qu'ils 
mêlent  avec  partie  de  fuie  de  chemi- 
née ,  y  ajoutant  un  peu  de  fel  com- 
mun ic  ce  qu'il  faut  de  v  inaigre  ,  pour 
faire  du  KNit  un  cataplaime  ,  qu'ils 
appliquent  fôr  les  deux  poignets  du; 
ïébriclunt,  répétant  ce  remède  deux 
ou  trois  fois.  11  y  en  a  même  qui  enr 
fiint  avaler  de  la  groflèur  d'un  pois  dans* 
un  verre  de  vin  blanc  au  commeu' 
cernent  du  friflbn»  ce  qui  guérit  queU- 
quef<MS  enfaifântruer  abondamment. 

M.  J  A  M  t  s  ,  dans  Con  Dktitmtairr 
Umver/el  de  Médeeiat  »■  rapporte  â  ce* 
fujet  la  cnrefinguliere  d'unefievrern-' 
tcrmittenti?  pnr  le  moyen  de  la  toile 
à' Araignée  prife  intérieurement.  Off- 
peut  voir  dans  le  Traité  du  Àvant 
Docteur  M    r  t  r  n  L  i  s  t  e  r  fur  le» 
Aratgnéesi  beaucoup  d'autres  proprié-' 
"lés  qu'il  attribue  â  ces  infêâes  »  le« 
remèdes  qu'il  en  tire  pour  diii^rence» 
maladies. 

La  toile  é^Araivnéf  eft  vulnérefre ,» 
afh-îngente  ,  confoTîtiante  ;  elle  arrctir 
le  fang  ,  étant  appliquée  fur  les  plaiea: 
récente»;  8c  rien  n'eft  fi  commun  parm^ 
le  peuple  que  de  s'en  fisrvir  pour  les. 
coupures  :  il  faut  çn  mettre  dans  1» 
plaie  fi-tôt  qn'eUe  eft  faite  ;  ce  qu» 
Pempc  c!ie>  de  tuméfier.  On  en  fait  en- 
core uiage  dans  la  coPomc  vtntcufe^ 
&  dans  les  pertes  utérines  :  on  en  fn'— 
calTe ,  pour  cela  ,  de  la  grolTcitr  d'un 
oeuf  avcx.  un  peu  de  vinaigre  ,  &  l'on" 
applique  ce  cataplafmechaudementfiir' 
le  nombril  ;  ce  qui  procure  la  IbrtkP 
des  vents  Se  caUne  la  perte. 

AaiiTOTt  St  Ptfiir»  entre  les  An- 
cien»* ont  parié  des  ./Ifjil^rV/.  R  «y  ,  litfuii, 
tœ.  I  n  &Smnt.  SwAMMIRtA  V,  InftiL  f,  f9i, 

du  mêmet  B.N.ttg,  ^f..&ftùv.  Moumr^ 
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lîc.  Alorovanoe  ,  /«/« n.  L.  V.  c.  t t. 
Mctn.  de  l'Acadk'mie  Royale  du  Si  ienccs ,  1 707. 
j>.  M.  i>  E  H  É  A  u  M  it  R  ,  /«/ffl.  Jom.  II. 
J>.}'^l.  Spfd.dc  la  ^at.  Tome  I.p.  96.  &Jiit\'. 
Lefwfnhofcr,  EpiJ}.  158.  &  ^-R»^^ll_, 
Hip.  Aniiii.  f.  ;<;8ç.  Tranfaiiiors  rhilofophi- 
futj  ,  la  Ephéméridet ,  &c.  S  c  h  a  o  d  r  r  r  s , 
Offc.  i>.  3  }?•  M  E  R  R  k  T ,      10  J .  D  A  L  F ,  p. 

334.  joNÏTON  ,  p.  9i-  LiSTEK  ,  p.  f,9.  K  *  Y  , 

p,  iy,L\KtiA\i$,Fauna  Sutc.  n.  1115.  La 

/a  Maticrt  Médicale  ,  Tome  I.  fag.  iJo._^ 
fuiv.  oà  l'on  trouve  une  simple  defixipciM 
6ûsY Arai[née itmtpi^ut &c. 

ARAIGNÉE  D£  M£R, 
cfpece  d'Êcreviflè  »  couverte  dt  deux 

écailles,  dont  celle  de  devant  eftbofflie 
à  la  manière  d'un  plat ,  un  peu  paillé» 
ronde  autour  da  front .  8c  taillée  en 

demi-lune»  0&  Te  joint  .1  l'autre  ; 
le  dehors  eft  élAré  par  bofiettes  »  ou 
pmate»  obturés ,  difpoffes  par  ran^  ; 
l'écaillé  du  derrière  ,  plus  déliifc\ue 
s'eft  celle  de  devant ,  eft  en  forme  de 
lozange ,  dentelée de«  deux  cdté8,*Se 
picarde  par  de  petits  trous  ;  fa.  queue 
lUrpadc  en  longueur  le  refte  du  corps* 
âc  eft  dentelée  de  pointe»  fi>re  dures  ; 
depuis  le  milieu  jiifqu'au  bout ,  clic  a 

{duiîeurs  jambes  comme  les  Cancres  ; 
es  huit  prenderes  iônt  pins  courtes 
que  les  autres;  les  deux  qui  fuivcnt' 
iont  plus  longues,  &  les  deux  d'après 
font  plut  cimrtes.  Cette  Ibrte  d'Écre- 
vUlê  n'a  point  de  nageoires  ;  mais  elle 
a  de  chaque  côté  un  petit  os  »  qui  eft 
comme  une  rame  «  avec  bqueUe  on 
croit  qu'elle  nage.  Il  y  a  auprès  de  fa 
bouche  deux  petites  pâtes,  dont  elle  fe 
fert  pour  mâcher.  Sous  le  teft  de  def- 
fou«,  elle  a  quelques  petites  veflies  qui 
s'enAcnt  comme  font  les  |;orges  des 
Grenouilles.  On  en  voit  de  diÀPérentes 
f^rofTeurs  ;  &  il  en  ci\  dont  la  queue  eft 
longue  de  plus  d'un  pied.  Elles  fe  plai- 
fcnt  fur  les  bords  des  rivaf^ ,  Se  dans 
les  lieux  qui  ne  font  (rucrc  profonds. 
On  les  prend  particulièrement  a  l'em- 
bouchure des  rivières. 

A  R  A I  G  N  É  Ë,  crpecc  de  Co- 
quillage ,  que  M.  d*Argenvilt.e  dit 
être  du  genre  des  Murex  ,  8e  qu'il  met 
danslaiiuiùUe  des  UmYalves.JLafigu« 
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re  en  eft  fingulierc  :  ce  Coquillage  eft 
garni  de  pieds»  oo  de  doigts  fort  longs 
&  crochus.  La  queue  ,  ninfi  que  la  cla- 
vicule, eft  pointue.  On  le  nomme  L^m- 
his.  Il  eft  repréfenté  à  là  Planche  XVII. 
Ltttre  E.  de  U  CmeiyUtUgu  du  même 
Auteur. 

ARA  MAC  A:  Marc  Gravi 
(  Bi/f.  du  Bréftl ,  Uv.  /K.  r .  i  8  )  don- 
ne ce  nom  à  un  poiffon  des  Indes  que 
les  Portugais  nomment  Lin^u^do  t  8c 
wditaSnmcntCuùncuncha.  Il  a  la  figu- 
fe  d'une  Sole  ;  fes  dents  font  aiguës  : 
il  n'a  point  de  br.gue  ;  ce  qu'il  a  de 
fingulier ,  ce  font  deux  yeux  d'un  mê- 
me côté ,  Se  point  de  l'autre.  Il  eft  cou- 
vert de  petites  écailles  ;  le  côté  où  il  a 
des  yeux  ,  eft  de  couleur  de  pieire. 
Ceft  un  poHTon  de  mer  8e  tmfortlMMi 
manger.  Ruysch  C  dr  Pifcib.  p.  I  3S.}« 
8c^ï  (  Synto.  M€th.  Fife,  p.  33.)  e« 
parlent. 

A  R  A  N  A  T  A ,  animal  qui  fe 
trouve  dans  les  Indes  t  8c  q^ui  eft  de  la 

Cdenr  d'un  CMen  de  cfaaflê.  Il>a  uam 
^ue  barbe  de  bouc  ,  8c  fe  fait  en- 
tendre de  loin  par  des  cris  liorribles. 
Il  mente  au  haut  des  aibret*  avec  beat^ 
coup  de  légèreté,  8c&  flounitdaihlit 
qu'il  y  trouve. 

ARAOUAI,  Serpent  de  l'Ifle 
de  Cayenne ,  nommé  en  Latin  par  M. 
Barrere,  Scrpens  «irfcurè  •livactuj  t 
ventncnew.  Ceft  peutêtrc  le  BotMjm 
de  PisoN.  Nlft.  Ate.  de  U  Frtmm 

£quiH.  p.  150. 

ARAPEDE.  nom  qu'on  donne 
en  Provence  à  un  genre  de  Coquillage 
uni  valve ,  nommé  Lepas  ,  ou  PauiU  * 
que  M.  d'Aroehyille  met  parmi  lee 
Ûnivalvcs. 

AR  AR  ACANGA,  oifeau  du 
Bréfil ,  plus  grand  que  nos  Corbeaux. 
Il  a  la  tête  groffe ,  plate  pardeflus ,  ic 
large  :  fes  yeux  font  beaux  ,  d'un  bleu 
céleftr  ;  la  prunelle  eft  noire  ;  fon  bec 
eft  grand  &  courbé  ;  le  dcHlis  blanc  8e 
le  defïbus  noir.  Il  a  la  langue  comme 
les  Perroquets  ,  &  il  mange  de  même. 
Oa  lui  apprend  aufli  k  prononcer 
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quelques  paroles.  Ses  pîeds  qui  font 
noin  âc  Tes  jambes  »  ibot  comme  celles 
du  Perroqnee.  Il  k  la  tête»  le  coUa  poi» 
trine  ,  le  ventre  ,  les  cuifTcs ,  le  de^oas 
de  la  ^ueuc  >  le  commencement  des 
ailes  couvert  de  belles  plumes  rouges  : 
le  milîjii  de  fes  ailes  ell  verd  ,  &  l'ex- 
trémité de  ce  milieu  »  vers  la  iin ,  cft 
blev.  Le  bat  do  dos  >  ven  le  croupion 
&  (à  queue ,  font  couverts  de  plumes 
bleues  ,  &  quelques  -  unes  brunes. 
Sa  queue  c(l  longue  d'environ  trois 
doigts  Rav  (  Syriop.  Mtth.  j4v.  p.  ip.) 
met  cet  oii'eau  au  rang  des  plus  grands 
Perroquets. 

ARARAUNA,  autre  oîfcau  du 
Bréfîl  >  de  la  Agure  du  précédent  , 
nais  d'une  couleur  diffêrente.  11  a  le 
bec  noir  ;  les  yeux  de  bleu  célelle  ;  la 
prunelle  noire  ;  la  peau  ,  autour  des 
yeux  ,  marquée  de  taches  noires  8e. 
blanches  ;  les  jambes  5c  les  pîeds  bruns  : 
fur  le  devant  de  la  tête  une  eipece  de 
coëffùre ,  dont  les  plumes  font  vertes^ 
au-deHbus  du  bec  ,  fous  la  gorge ,  un 
cercle  de  plumes  noires  j  les  cutés  du 
•ol  »  le  gôaer  ,  toute  la  poitrine  ,  le 
-bas  du  ventre  >  Amt  couvera  de  plumes 
jaunes  ;  le  derrière  de  la  tête  ,  du 
col ,  to  ic  le  dos.  Scies  ailes  garnis  de 
plumes  bleues  j  les  extrémités  de  fes 
ailes  mêlées  de  jaune»  &  fa  queue  ell 
compoIZe  de  longues  plumes  bleues 
ic  jaunes  :  en  général  toutes  fes  plu- 
BKS  bleues  font  noires  en  dedans.  Rat 
ii^.  & pag.  i8 1.  )  dit  ^'il  eft  de  la 
grandeur  d  un  Chapon  ,  qu'il  a  les 
ïambes  courtes  ,  &  les  ongles  noirs. 
RuYSCH  ide Âvib.  pag.  141. )ea parle 
auflî  d'après  Marc  Grave.  Aldro- 
VAKDE  ,  L.  IL  pag.  66 C'cft,  félon 
RoCHEFORT,  la  première  efpece 
d'Arras.  On  le  nomme  en  Ai^lois  Thi 
great  Maccaw.  M,  K  L  ■  i  N  «fit  que 
cette  eïpece  de  Perroquet  a  Ir  tête 
verte  »  &  la  queue  d'un  bleu  célefte.  Il 
cft  de  la  famille  des  «nfèaux  qui  ont 
^atie  daigts»detts  devaatfc  deux  der> 
ncre. 

AR AT  p  oiféao  de  l'Am^ique  » 


ARA   ARB  T^7 

qu*  cft  un  vrai  Héron  ,  dit  Tkevft  , 
chap.  24.  quant  à  la  corpulence  :  mais 
le  plumage  ell  rouge  comme  du  fàng 
de  Draçon.  Cet  oifêau  eft  en  grande 
vénération  chez  les  Sauvages  de  l'A- 
mérique, 9c  ib  fout  grand  cas  de  ion 
plumage. 

ARATU-PINIMA,  efpece 
de  Cancre  terreftre  du  Bréfil ,  dont  la 
coquille  eft  de  diflf?rcntcs  couleurs  , 
brune  ,  bleue  ,  blanche  ,  rouge.  Ses 
yeux  fimt  élevés ,  fort  éloignés  l'un  de 
l'autre  ,  noirs.  Il  a  huit  jambes  cou- 
vertes de  poils  fins  &  noirs  ;  fon  ven 
tre  ed  jaune.  C'efI  pentêtre  le  même 
qu'on  voit  A  CaycnriL- ,  nommé  Raga- 
heumha ,  àc  que  M.  Barrere  (  Htfi. 
Nat.  de  la  France  Equin.  p.  1 8  5.  >  appel* 
le  en  Latin  Cancer  Quadratuj punit atur 
fiuviatis  $  ebtlarum  txtremir  Coccineif, 
IluTSCH  •  étExang,  ji^un.pMg, 

ARB 

A  R  BENNE,  norn  qu'on  donne 
en  Savoie  à  la  Verdrix  blanche ,  eis 
Latin  Lagopuf  avis.  On  noDnne  cev 
oifeau  Perdrix  tLwche  ,  parcequc  fà 
chair  a  quelque  rapport  .i  celle  de  la 
Perdrix  pour  le  goù: ,  lV-  qu'il  Inlref^ 
fcmble  pour  la  figure  &  pour  la  gran- 
deur. On  trouve  ces  oifeaux  fur  les  Al- 
pes ,  qui  font  couvertes  de  neiges  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l'année  ,8c 
fur  d'autres  montagnes  trcs-élevées.  L«r 
mile  efl  difHngoé  de  b  femeUe  par  uiv 
trait  noir  ,  qui  commence  i  la  partie 
fupérieurc  du  bec  ,  paflê  aa-deU  de» 
yeux  ,  Se  finit  vers  Ils  oreilles.  VoJCS 
PERDRIX  BLANCHE. 

*  A  R  B  R  E ,  poinbn  que  P  l  r  ir  » 
met  au  nombre  des  plus  grands  potf^ 
fbns  de  l'Océan»  11  fe  trouve  dans  1er 
Détroit  de  Gibnhar ,  oh  fl  étend  ft^ 
tmadies  (I  loin ,  qu'il  empêche  les  na- 
vires de  pallêr.Qufefb-ce  que  ce  poijf- 
fon  f  GitNIR  en  parle  C  ir 
Jauat^  p.  ^6.  >,  ttenSt  fue  c'eftP£' 
t«Ût. 
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Bonne-Erpérancc ,  ainfi  nommi  à  cau/è 
<le  ùi  rclfemblancc  avec  les  branches 
il*arbres ,  autour  defqucUcs  il  s'envc- 
lope.  11  cft  peu  tacheté.  Sa  longueur 
eft  d'environ  deux  aunes  ;  nwis  U  n*a 
pas  plus  de  trois  quarts  de  pouce  d'é- 
paifl'eur.  On  prétend  que  la  eraiûe  de 
.  ce  Reptile ,  mêlée  dans  une  aumdelle 
avec  du  fuif,  fait  parottre  une  cham- 
bre pleine  de  Serpens. 

ARC 

A  K  C  A  D  E  P .  forte  de  poHnm 

qui  fc  pêche  dans  les  mers  du  Bréfil  : 
il  cil:  plat ,  &  rend  en  cuil'ant  une  cer- 
taine graille  jaunitre  qoi  loi  fert  de 
ïaufTe.  Sa  chair  cft  fort  bonn3k 

A  R  C  A  M ,  Serpent  noir  8c.  blanc 
qni  &  trouve  dans  le  Turqueftan»  dont 
le  venin  cil  le  plus  dangereux  8c  le 
plus  mortel  de  tous  Içs  poilbns  t  dit 

d'HERBELOT. 

ARCHE  DENOÉ,  efpecc 
de  Coquillage ,  de  la  famille  des  Bi- 
valves ,  mis  par  ]Vf?  d'Argenvillb 
dans  le  genre  des  Cœurs.  Il  dit  que 
ià  coquille  eft  la  plus  difficile  à  placer 
dans  une  médiode.  Mathiole  8c 
R  o  N'  DEL  E  T  Vappellcnt  RhomlfoïJef, 
Jeu  mujciiliu  Jiriatus.  Lister  ,  qui  les 
afuivi»,  met  ce  Coquillage  parmi  les 
M  o  u  1 L  s .  R  i  M  p  H I  us  parmi  les  Peignes. 
D'autres  le  placent  dans  la  famille 
des  Huitres.  Quoiqu'il  paroiflè  un  peu 
différent  du  Cotur,  il  n'y  a  point  de 
cenre  ,  dit  M.  d'Arcenville  ,  où  ce 
.Coquillage  le  rapporte  mieux.  Sa  co- 
quille eft  à  ftries  comme  le  Coeur ,  & 
"  elle  reprcfênte  une  efpece  de  Coeur  ir- 
.rifftiitr,  8c  allongé  par-deflbus.  Il  y 
''^9  a  même  uncefpece  appellée  le  Cœur 
ifle  Sctuf  allongé ,  fait  comme  VArcbt 
.  4e  Nvé.  La  bouche  ,  4111  fouvcnt  déter- 
I  mine  un  genre  »  ne  l'ait  rien  en  cette 
occafîon ,  dit-il. 

On  trouve  fur  la  côte  de  Guinée 
une  jirebf  de  Ncé.  11  croit  fur  fa  co- 
fluille  une  Macle  de  Corail,  repré- 


A  R  G 

LXXIl  de  l'Hiftnre  det  HeFîes  it 
Suritiam,  par  M' Merian.  Al  Adak- 
SON  ,  p.  150.  d'après  Belon  &  ROK- 
DELIT,  donne  i  V /4rche  de  Noé,  le  nom 
dt'MiïffoU ,  de  l'Italien  MtidIoU  ,  ou 
JflS^  Voyez  MUSSOLE. 

AR  G 

ARGENTÉ»  poiflbn  du  Cap  » 

Îu'on  appelle  ainfî.  Il  fe  nomme  en 
[ollandois  Zilvcr-vifch ,  c'eft-d-dire 
Foiilbn  d'argent.  Il  a  la  forme  8c  la 

f roflêur  d'une  Carpe  d'une  livre.  11  eft 
lanc,  orné  de  divcrfis  r.iics  nrv^cntî- 
aes  &  éclatantes ,  qui  partent  du  milieu 
du  dos  de  part  &  d'autre  &rle«deux 
entés.  Ces  raies  femblent  être  couver- 
tes de  feuilles  d'argent,  auflî-bien  que 
(à  queue  ;  fa  bouche  eft  garnie  de  pe- 
tites dents  fort  pointues.  Cette  cfpece 
de  poillbn  fe  tient  pour  l'ordinaire  dans 
la  mer  ;  mais ,  en  certain  temps ,  il* 
viennent  par  bandes  dans  les  rivières, 
où  l'on  en  prend  une  trcs-grandc  quaii- 
tité. 

îl  y  a  un  poïfTon  qu'on  nomme  à 
Rome  /Irgentinj  ,  dontparle  Arteui, 
Rat.  Gfsnf.k  ,  &c.  C/eft  la  féconde 
e(pece  de  Spet  de  Rondelet,  8c 
c'eft  ce  que  nous  nommons  Hautin 
en  FransoiS.  Voye«  HAUTIN* 
SPET. 

ARGUS:  On  donne  le  nom  de 
prandAtgUfi  une  efpecc  de  Coquil^ 
lagc  du  genre  des  Porcelaines  ,  dont 
la  coquille  eft  toute  Cernée  de  petits 
ronds  bruns  ,  vuides  en  dedans  ,  qui 
repréfentent  les  yeux  d'Argus  ;  &  ce- 
lui de  petit  Argur  à  une  autre ,  dont 
les  yeux  form's  par  de  petits  ronds 
blancs  (  fur  un  fond  aurore  >  différent 
beaucoup  de  ceux  du  ftrand  Arpu.  M. 
n'A  R  G  r  \  V  I  L  L  r  met  ce  Coquillage 
dans  la  clalTe  des  Univalyes. 

A  R  G  U  S ,  eft  aufll  le  nom  d'uti 
petit  Papillon  x  fix  pieds ,  dont  lc<;  ai- 
les font  rondes,  entièrement  bleues,  fur 
lesquelles  on  voit  la  figure  d'un  grand 
nombre  d'yens.  Ce  PaplUon  ^  trouve 

iitt 
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fi«r  la  braycre.  On  le  nomme  en  La-  Meu  pMe,  milé  deaoir.  IMT  /.  T«A. 

tin  Argnt  ocuUtuj.  M.  L  i  N  N  je  U  s  n.  j, 

C  Fatma  Sitee.  pag.  245.  &  147.  )  en  A  R  I 

âonne  de  quatre  fortes  :  il  nomme  le 

fécond  ^rguffu/cuf  ;  le  troificrae  A  R  I  C  E  B  E  T,  nom  que  Ici 
m>op/  ;  le  quatrième  ^rejis  cœciu.  Hébreux  donnent  au  Lièvre.  Les  Ara- 
Ce  dernier  habite  dans  ks  forets  ;  les  bcs  le  nomment  Arrebarrri .  ."^  le$  Chai- 
autres  fe  trouvent  fur  la  bruyère,  déensv^rw^».  Voyez  LIÈVRE. 
Hof  PKACEL  c  /.  ».  40 .  MouF-  A  R  !  G  N  A  N  E ,  nom .  dit  Tiu- 
FETfp^P.  xo^.f.ult.duab.a'pa^.  106.  VET,  c.  44.  que  les  Sauvages  de  l*A- 
•l«  JOî^STON  t.  6.J.f€a.),  aériaue  donnent  à  leurs  Poule*. 
M*  Meriak  (  Etirop.  i53.>»  parlent 

du  premier.  R  a  y  (  ffifed.  1 3 1 .  «.  1 1 .  A  R  L 

&  ix.)  fait  mention  du  fécond.  Tous  *  „  , 

ces  PipUlons  font  anffi  montas  fmSx  A  R  L  E ,  oHèiQ  «qoaâquft.  Voyef 

f>teds  ,&  ne  différent  que  par  la  cou-  "Ç^^f^" 

cur  de  leurs  ailes.  Le  fécond  ,  fclon  ARLEQUI  N,  pctft  o!fè«ttt' 

M.  LtNNJEUs ,  les  a  d'un  noir  tirant  ^"f"  nommé  à  caufc  de  la  variété  do 

furie  brun  ;  le  troifieme  les  a  brunes  ^es  couleurs.  Raï  ,  d'après  SlOANB» 

par-dcflus ,  &  marquées  de  quarante-  en  parle.  Ceft  un  preneur  de  Moa- 

deux  pointi  noirs  en  dedans  ;  le  qiu>  >       ces  deux  Auteurs  appellent 

tiïeme  les  a  vertes  en  dedans.  Lufieima  diverficoUr  Mitfnemfa.  i  ctt^ 

AR  G  U  S  ,  eil  auiTi  le  nom  d'un  •  cmerto  fufct  &ttn«»  varis.  lia 

Serpent  de  Guinée  extrêmement  rare,  tlc.i  ,  du  cendré  ,  du  brun  du. 

iUivant  Seba  ( Thtf.  IL  T^k  2  3 .  «.  i  ).  jgjme  dans  fon  piumaee il  eft  ches 

On  le  nomme  Argus ,  parccquc  depuis  M.  Kts  f  W  dans  le  feptieme  genre  • 

la  tête  ,  jufqu'au  bout  de  la  queue ,  il  première  Tribu  .  de  la  quatrième  fa- 

eft  tout  couvert  de  taches  ,  que  l'on  mille  des  oifeaux  nommés  tttradac^U, 

prendroit  pour  autant  d  yeux.  Le?  ta-  digiM  /hnplicièltf  t  UH9  p»fiie0.  Cette 

dies.qui  lui  forment  un  double  rang  fur  famille  très-nombre  ufc  contient  bien 

le  dos,  font  les  plus  grandes  ;  enfuit©  des  genres  ,  &  les  genres  des  Tribu» 

celles  qui  gafnilfcnt  les  côtés  ;  enfin  9t  dei  eqpeeet. 

les  plus  petites  font  celles  qu'on  voit  ARM 
iiir  les  écailles  tranfveriâlcs  du  ventre, 

qui  eft  d'un  jaune  pile  ;  le  fond  de*  AR  M  ADILLE ,  ou  TATOU* 

écailles  eil  d'un  châtain  clair  :  les  ta-  Le  caractère  de  ce  genre  d'animal  » 

«bes  ou  yeiu  qui  régnent  fur  le  dos  félon  M.  BaiSSON  ,  eft  de  n'avoir  ni 

£>nt  d'un  brun  ob(cur  ,  &  celles  du  dents  îndfîves,  ni  dents  catunes,  maie 

ventre  d'un  brun  moins  foncé  ;  mais  il  des  deiUS  molaires  iëulemcnt  :  d'avoir 

eft  conlUnt,  dit  Sbsa  ,  que  tout  Tare  le  corps  couvert  d'un  teft  oflêux ,  3e 

biiinain  ne  peut  bniter  ici  la  Nantie  comme  culrafli.  Le  teft  olTeux ,  dont 

qu'imparfaitement.  le  corps  de  toutes  le;  cfpeccs  de  co 

A  H.  G  U  S  ;  Le  même  Auteur  don-  genre  eft  couvert ,  eft  divifé  en  plu»^ 

Âe  ce  non  i  un  pcdt  Lézard  de  l'Amé-  fienrs  partie*  :  l'antérieure  8e  la  pofté- 

tj^iue*  de  couleur  bleue.  Il  eft  nommé  rieure  font  deux  cfpeccs  de  boucliers 

i/^rg^Mj- ,  à  caufe  de  iâ  peau  toute  rem-  convexes  en  deftiis.,  &  concaves  en 

plie  d' yeux.  Si  on  excepte  ta  t£te  &  la  deiTous ,  entre  lelqueb  font  plufîeure 

queue  ,  le  rede  du  corps  de  ce  LfzarJ  bandes  étroites ,  jointes  cnfemble  par 

eft  peint  d'une  manière  uniforme.  La  une  peau  membraneufciqui  ieurlailTe 

tite»l«queueaeleveiure»iôfltd'tn  k  libcnàds  À  mouvoir,  8c  de  glif-- 
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fir  let UH liiir les  «utres :  c'eftee quî 
leur  permet  de  fe  mettre  en  boule  , 
comme  le  Hérifibn.  Toute  la  partie  in- 
ftrÎL  jrc  ,  favoir  le  defTous  de  la  tête 
te  du  col  ,  &  le  ventre ,  cft  couverte 
d'une  peau  cpauTe ,  garnie  de  quelles 
gros  poils  :  il  y  a  airifi  qitelques  poils 
entre  les  écailles  qui  couvrent  le  teft 
•ilêux.  Toutes  leurs  dents  {ont  cylin» 
driques ,  comme  celles  du  genre  du 
PareiTeux.  M.  &lissoh  fait  couooitra 
fept  efpeees  é'ArmadUttr. 

Il  nomme  la  première  efjpece  Cata- 
fhraiÀHt  fcittê  iuw0  ,  eiaguUs  tUtdt' 
tût  •  r'  •  .  jfmuêUt».  Cet  AmaJilU  m 
depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à  la 
aueue  environ  dix  pouces.  La  queue  a 
lepc  ponces  de  long.  Chaque  pied  eft 
diviTé  en  cinq  doigts.  Les  troîs  du  mi- 
lieu des  pieds  de  devant»  font  beau- 
coup pins  lon^s  que  les  autres.  San 
front  crt:  large  8c  applati  ;  fcs  yeux  pe- 
titt  I  fes  oreilles  nues.  On  dlilingue  ai- 
>   fiment  cette  efpeee  des  autres,  eftce 

Su'ellc  n'a  point  de  grand  boirclicr 
erriere  :  mais  depuis  le  bouclier  an-> 
térfenr  »Jufqu'i  la  quene ,  le  teft  ofldox 
eft  dîvîff  en  dix-huit  Knndes  ,  jointes 
cnlëmble  par  imc  peau  membquieufe» 
Lesamérieures ,  «foi  font  fes  plus f  son- 
des ,  font  couvertes  d'é^caiÛes  quar- 
réesj  les  poliérieures,de  quarrées  & 
ëe  rondes  «fiées  eniênble.  Les  éeaîU 
tes»  qui  couvrent  le  boucKer  antérieur, 
ibnt  quarrées  ,  ain(t  que  celles  de  la 
•neiie  qitâ  eft  compoKe  de  Sx  anneaux 
a  fon  origine ,  &  enfuîte  fe  termine  en 
pointe.  H  A  T  (  S^mp.  Quadr.  p.  z  3  j .  > 
parle  de  cette  eîpecc  fin»  le  nom  de 
TatH  Mujfelinux.  M.  LiNN  ît  "!  (Sy-jf. 
Nat.EdÙ.  tf.  ^.  IX.  SfeSl.  I.  )  le  nom- 
àie  Da£ffHJ  ctngulo  fimplici. 
.g'  La  reconde  efpece  eft  W^muidille 
Skimtttl  »  nommé  Cutaphrudut  fcutif 
émhr»^  cineulis  tribm  ^ .  .  ArmadUh 
Oriintalir-  lia  depuis  le  bout  du  mu- 
léau  »  joiqu'au  bout  de  la  queue ,  en  vi- 
fOft  un  j&eâ  $  i  chaque  pted  ,  félon 

Marc  GiMVS  &  Ray  ,  cinq  doigts  » 
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feulement.  Entre  les  deux  grands  botK 
cliers  (ont  trois  bandes  étroites ,  dont 
les  écailles  repréfentent  des  parallélo- 
grammes; celles  qui  couvrent  les  deux 
grands  boucliers  font  héxagones.  Les 
oreilles  ,  qui  font  nues  ,  font  courtes 
&  rondes.  La  quene ,  qui  eft  applatift 
en  deffus  6c  en  deflbus,  eft  très«courte» 
compofîe  d'une  fêute  articulation ,  ic 
couverte  d'écaîlles  héxagones.  On  1» 
.  trauve  dans  les  Indes  Orientales  >  ait 
Bréfii»  8c2  la  Gvune.  M.  LiNNiius. 
(  Sy[}.  Nat.  Edk,  6.  g.  1  ».  Spea.  ».  >  l* 
nomme  D^jpHt  ebigiUif  triitu* 

\ojei  Rjtx,  SjjHiP'  Qmêir»  9,  Jenf* 
TON ,  Q««{r.  lat.  Makc  GaAva,HMS^ 
Brafil.  f.  x\u  Kts  i  m,  Dii^  Qmtàt,  /.  4!» 
SSSA  j  lom.  h  f.  6t.  fy.  T.  JV^/*  a»  &  3» 
PSSOV,  Hifi.  Nat.fy't'  IOO*C&VtlvS» 
Awh Jr-f>  w. Ne  RI B MB*ae»^./.i(8. 
M.  BaiLSLt&i»  HiJI.  de  U  ftamrr  Bftnm» 

La  troîfieme  efpece  eft  VArmadiltê 
des  Indes  ,  nommé  Ctuaphratîus  fcntir 
duêbus  ,  ein^uttt  ^umur .  .  .  Armadill» 
Indicus.  COLUKNA  ,  dit  M.  BaissOK» 
eft  le  feul  qin  a  parlé  de  cette  efpece^ 
U  n'en  a  décrit  ic  figuré  que  le  teft  ; 
mais  cela  fiiffit  pour  la  dintnguer  dcr 
autres  ef^es  de  fon  genre.  Ce  teft- 
eft  compoH^  de  deux  clpeces  de  bou— 
cL'ers  >  dont  le  poftérieur  eft  le  plue 
grand  »  couvert  n'écailles  rabotett/es» 
liéxagones  .  pentagones,  quarrées»  8e 
de  «oelutes  autres  figures  »  entre  lef- 
queîfeswntquatre  bandes  étroites,  loin» 
tes  enfcmblc  par  une  peaa  memora'» 
■eitfe.  M,  LwvMvs  IS^.  Nat.  Edit^ 
6.  g.  > X.  Sft£l.  3.  )  le  nonne  DaJjpuJi- 
cingulis  quatHtr.  Co  ivyiK A  ( de  AquatL 
p.  t  j.>  en  perle  ibus  le  no^i  it  Tejiî*- 
ékuÊrbir  FtnéUê^  U  appdUe  avffi  ceé 
animal  étranger  Tefluditiauu  Eehimu^ 

La  quatrième  ef^cce  eft  VArmadillf 
du  Mexique  ,  Armadilio  Altxkanut  *. 
nommé  Cataphr^ilur f  cutis  duobuf  »  cm* 
gulir  ftx.  Cet  animal  a  à  chaque  pief 
cinq  doigts  armés  d'ongles  arrondis  :  if 
a  té  muu^au  pointu  ;  le*  yeux  peuts  ^ 
les  oreilles  nues  5c  courtes.  Entre  fê» 
({çyx  i^aad»  boucliers  ioM  iîx  bandj^ 
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êcnita,  couvertes  d'écaffles  triallgii- 
hin».  Celles  qui  convient  les  deux 
|rnmd«  boucliers  Ibnt  de  6gure  irrégu- 
fiere.  La  queue  eft  groffe  à  Ton  ori- 
gioe  ;  enfiute  eile  devient  de  plus  en 
•lus  effilée ,  9t  &  termine  en  poîne. 
l«es  figures  qu'en  ont  donné  les  Au- 
•eun  ^ni  en  ont  écrit,  excepté  celles 
J'AlDROTAKDE.  repréiêntentplus 
de  fi::  bandes  entre  les  deux  grands 
koudiers  :  en  quoi  elles  ibnt  mauvai- 
lès,  dît  M.  BmtisON.OttletrovTe 
au  EréCd  Se  au  Mexique.  M.  Linx^eus 
<  Sj/i.  Nat.  Edu.  6. 1. 1  a.  SuO,  50  ie 
— tnme  *  Cauifhraaiu  fnm  Jmbitf, 
tingulif  fi'x. 

Voyez  Ray,  Sjiu^.  Qutdr.  f.  i}}.  t. 
Jounton  j  (luaJr.  p.  iio,  Alorovanos, 
î^uadr.  dt.iir.  vtv.  p.  4.  78.  &  on  en  trouve 
b  figure  à  la  pjgc  480.  C  Lc  s  I  u  J  ,  Exot, 

J30.  SUfjcum  de  biLitAOS,  p.  43.  Char- 
LrioN,  Extrc,  p.  18.  Marc  Gravi,  Hifl, 
Br^il.  fit.  p.  Il  le  nomme  liuu  Se.  Jatu~ 
ftba.  Lkttt  p,  5}i.  B  fe  LU  N  ,  Ohf.  p.  X04. 
NcatBMBeRc , p.  15B.  UMAUtnoatHip, 

La  cinquième  elpece  eft  VArmMlUlf 
Bréûl ,  ArméuUiUBr^^liMiiit»  aoat> 
mà  CatMitraSnr  feadt  étiMu ,  emgu- 
lif  oi}o.  Il  a  quatre  doigts  aux  pieds  de 
devant  :  les  deux  du  miUeu  font  égaux 
Jlepias  grands  que  les  latéraux  ;  Se  cinq 
«ttx  pieds  de  derrière  :  les  trois  du  mi- 
llea  fent  aui&  égaux  ,  &  plus  grands 
^veleskténMUcllalatéte  petiie;Ie 
mufeau  pointu  ;  les  oreilles  longues  fle 
droites;  la  queue  longue  &  compofte 
d^nneauK  dans  iâ  par&  antérieure  •  9c 
ctifiiite  fè  terminant  en  pointe.  Entre 
les  deux  grands  boucUen  ibnt  huit 
tendes mhes  [M  ARC  Grave  fit 
Ray  dîfènt  neuf  jointures  ]  ,  couver- 
tes d'écaillés  joliment  dillribuées.  Les 
flnm  qn'en  donnent  O  b  s  h  e  a  te 
«  B  RiEMBBRG,  reprérentent  plus 
de  huit  bandes;  en  quoi  elles  pèchent  ^ 
At  M.  Br  I  s  s  o  n.  On  le  trouve  au 
IkéSi  êù  du»  k  Gttiane.  M.  Lxm- 

•  Cette  cCpece  eft  nommée  .irmaiîtlo  en 
Erpagnol  ;  Êncubtrio  ,  ou  Encuhtriado  ,  en 
Portugais  ;  Bardaio ,  en  Italien;  en  hlamanJ, 
SMrvtrkemi  en  Ai«loi«,  Grm  imU£U$à' 
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««us  iSyfi.  Nat.  Edii.  6.  p.  la» 
Sp4Q.  6.  )  le  nomme     DafyfHt  et»* 

gulis  fcftem. 

Voyez  Ray,  S^nop.  Quair.  p.  lU.  «.  U 
Marc  Gravi  ,  Utft.  brajîl.  p.  iji.  Gesmir, 

Suadr.  p.  loj.  J  o  «  s  TO  M  ,  Quadr.  p.  lio. 
CRI  eMBB&G,/.  158.  M.  BâRABRE» 

La  Gxicme  elpece  eft  VjtrmaMîê 
de  Cavenne  >  ArmadilU  Gtàmmfitw 
nommé  CataphraHus fcudr  dmtur,  dn- 
gulis  novem.  Il  a  depuis  le  bout  dv 
mufeau» Juiqu'au  bout  de  la  queue, 
environ  deux  pieds  dix  pouces^  fa  voir 
la  téte,quatre  pouces;  le  corps»  un  pied 
&  demi,  U  la  queue  *  un  pied.  Il  a  aux 
pieds  de  devant  quatre  doigts ,  dont 
les  deux  du  milieu  font  égaux  &  plu* 
grands  que  les  latéraux  j  à  ceux  d» 
derriere ,  cinq  doigts ,  dont  eelul  du  ni!« 
lieu  eft  le  plus  ;;rand  ,  les  deux  qui  le 
fuivent  un  peu  plus  petits ,  &  les  deux 
ancres  tiis-petîi».  Son  muftau  eft  poIn-> 
tu;  Tes  oreilles  alTcz  longues ,  Se  cou- 
vertes de  petites  écailles.  Sa  queue  » 
qn!  eft  aflèz  groflé  1  /on  origine  ,  8e 
qui  diminue  emuite  peu-à-peu,  eft  com- 
pose dans  iâ  partie  antérieure  de  dix 
on  douze  anneaux,  le  enlîdce  ter* 
mine  en  pointe.  Entre  le»;  deux  grandt 
boucliers  Ibnc  neuf  bandes  étroites  » 
couvertes  d'écaillés  triangulaires.  Cel- 
les qui  couvrent  les  deux  grands  bou- 
cliers iônt  prefque  rondes  &  inégaies 
en  grandeur.  On  trouve  eec  animal  en 
Amérique  ,  fur-tout  dans  la  Guiane^ 
M.  LiNNxus  (  Syfi.  Nat.  Edu.  6^ 
g.  II.  Speil.  7-  )  le  nomme  Da/ypuf  ruH 
fftlir  novtm. 

Vofcz  M.  K  L  s  I  a ,  lUffôpt.  Ofudr.  /.  4t. 
Sma  •  3tab  I.  ^  4r.  MgBM*        #1.  iif* 

La  feptieme  efpece  eft  VAmélâBU 
d'Afrique ,  ArmadilU  Ajrica»iir,  nom- 
mé Cataphraiiiu  fcutif  dutbiu ,  ctnguliê 
duodedm.  Il  a  depultlebont  du  mu- 
iou»  juifu'i  Is  iOMw,  environ  di« 

gof  ;  aedam  lanowdis  Eftag»t  Ct*|«fa 

(hum. 

>  *  Ceft  le  Vtrdadiîro  ic^  Pom«HS>  ftll 
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ponces.  Sa  qvette  »  ftpt  povees  iè 

lonp.  Chaque  pied  a  cinq  doigts  armés 
d'ongles  forts.  Les  trois  du  milieu  des 
pieds  de  devant  font  les  plus  grands. 
Ses  oreilles  ,  qui  font  affez  longues  , 
font  arrondies  vers  le  bout.  Entre  les 
deux  grands  boucUets  font  donie  ban- 
des étroites  ,  jointes  cnf^mble  par  une 
peau  épaî  Je  &  mcnabrancufe ,  &  cou- 
vertes d'éci^es  parallélogramnies. 
Celles  qui  couvrent  les  deux  grands 
boucliers  font  tantôt  à  (]^uatrc,  tanjut  à 
dnq»  tantôt  à  fix  côtés t  nais  toujours 
inégaux.  On  le  trouve  en  Afrique. 
M.  L  I  N  N  u  s  (Sjifi.  Nat.  Edit.  6. 
g»  12.  Sfed.  4.  >  le  nonine  BéfyfHt 
tegtttitie  tripartite^ 

Voyez  Xi.itM,  Qi$âir,  ptg,  49»  S wm a. 
Ton».  1.  gegi,  47.  font  b  ngm»  TS,  30.  m> 

VoiU  les  diffiSrenter  eiQ^ces  d'j4r- 
wudUUs,  ou  Tdteufp  placées  par  M. 
Brisson,  dans  le  iêcond  ordre  d«  la. 
dafl*  des  Quadrupèdes. 

*  A  R  M  U  S  :  Albert  le  Gfiakd 
dit  que  c'eft  un  poiflbn  faxatile ,  fore 
beau  par  les  edt«t  «  marqué  de  virgu- 
les rouges,  &  fur  tout  le  corps  d'un 
agréable  mélange  de  couleurs.  Gesnek 
ide  y4qHat.  pag.  ^6.}  croît  que  ce  mot 
eft  corrompu  du  mot  amiq.  Aluert 
ajoute  qu'on  trouve  dans  le  corjjs  de 
«e  poUIoa  uoepfèrret. 

A  R  N; 

*  ARNA6LOSSE,  vaFerpefre, 

lêlon  Rondelet:  PoilTon  de  mer , 
espèce  de  Sole»  qui  parolt  n'avoir  poinc 
d'toilles,ou  c^e»  font  très-pedtes;  die 
ne  paflTe  pas  la  grandeur  de  la  paume  de 
la  main.  Sa  chair  eft  tendre  &  délicate» 
culte  AH  qu'elle  parott  an  fett»<!om- 
weles  Aphis.  Aristote  (,L.  ///.  )«na 

£arié.  Gesner  (  deAqttat.p..y%6.  )  fous 
r  nom^ jémagleftu,  8e  Rondelet  , 
p.  ijC).  Edit.  Franc.  Part.  l.  Voyez.. 
SOLE&PERI^EIRE.. 

ARO 

AaOMfO^ott  MANGEUli . 
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D'HOMMES, animal  de  b  eS» 

d'Or,  long  8c  menu  ,  qui  a  la  queue 
fort  longue  >  avec  une  touffe  de  poils  à 
Pextrëmité.  Il  vît  dans  les  bois  ;  fa 
couleur  eft  pâle  ,  Se  tire  un  peu  lîir  le 
brun.  11  a  le  poil  du  corps  long  &  dé" 
Bé.  Le»  Nègres  l'appellent  j1nmp9  » 
ou  M^iri^eur  d'hommes  ,  parcequ'il  Cet 
nourrit  c3e  cadavres  humains  ,  &  qu'il 
n'ell  pas  moins  habile  i  les  déterrer 
avec  fes  ongles  ,  qu'i  découvrit  ks 
lieux  de  leur  fépulture. 

AROUCHEUM.  anîmaldel» 
Virginie.  Il  rcffemblc  au  Caftor  ,  à  la 
réfèrvc  qu'il  vit  dans  les  arbres  d  la: 
manière  des  Ecureuils. 

A  R  O  U  N I A  R  A>  oifeau  duBré- 
fil,  dit  RuTSCH  ÇdeAvib.  p.  1*5. 
d*apris  Larr ,  de  la  grandeur  de  no«: 
Pigeons  j  mais  orné  d'un  très-beain 
pluma^ 

ARP 

A  R  P  E  N  S  :  Les  habFtans  dé» 

montagnes  du  Dauphiné  donnent  ce 
nom  à  un  Oifeau  de  nuit ,  qui  fait  font 
nid  dans  des  pays  demontagnes  e(car- 
pées  ,  dans  les  ouvertures  des  rochers. 
11  pourroit  bien  être  une  cipece  de 
Otldnr.  Voyez  ce  mot. 

ARPENTEUSE:  Goedarct. 
(  Part.  II.  Expôd.  i6.)  donne  ce  nom  i 
tne  efjwce  de  OieidUe  ,  de  couleur 

verte  ,  qui  fe  drcfîe  fc  bnlffe  ,  dit-il,, 
comme  un  Géomètre  ,  iorfqu'il  arpea-- 
te ,  8c  prend  (k  mesure.  Cette  Chenille' 
fc  nourrit  de  feuilles  de  Grofèlier  ,  les 
plus  tendres  &  les  plus  jeunes ,  qu'elle 
entame  par  le  milieu.  Ces  CheiûUef 
devtemcQtdcs  Mouches  noires  kjaifr*- 
nes. 

n  y  «  les  CheiàlUt  ett  légumt  que 

M.  DE  Réaumur  nomme  auffi  Ar- 
pemeujes ,  8c  qui  firent  tant  de  déeâc~ 
dans  nos  jardins  en  17^^.  GerAcaoé» 

micîen  (  Tome  II.  de  fes  Mémoires  pouf 
ftrvir  à  V  Hifloire  générale  dts  Infedet^ 
parle  de  ce»  ChemUerjIrpemeufef.  EMes; 

compofcnt  la  cinquième  S:  la  fiviemc 

ckik  de  ces  Chenilles.  Vo^ez  ce  ^^le . 
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)*en  dis  a  rartîde  de  CHENILLE 
DE  GROSEUER.  » 

ARR 

A  R  R  A  S ,  forte  de  Perroquet  qui 
trouve  dans  la  Gnadeloape ,  Bc  qui 

e(l  d'un  tiers  plus  grand  que  In  an- 
tres. Voyc*  PERROQUET. 

ART  • 

ARTISON.  ARTUSON. 
Se  ARTOISON,aoiiw  que  l'on 

donne,  dit  M.  d'AubaktON  ,  c3an<:le 
Duiiotmaire  de  L' Encyclopédie,  à  dirté- 
rentes  fortes  d'infeéles  qui  rongent  les 
étoffés  8c  ks  pelleterîes.Comme  ta  figni- 
ficatîon  de  ces  noms  ,  dit  l'Auteur» 
■i^eft  pas  bien  déterminée  «  on  l*a  éten* 
due  aux  infeclcs  qui  percent  le  papier, 
&  à  ceux  qui  pénètrent  dans  le  bois  , 
comme  les  CofTonsde  les  Poux  de  bois. 
Mais  il  croit  que  U  s  noms  dont  il  s'a- 
git, doivent  fe  rapporter  principalement 
aux  Teigne»  »  qui  fe  trouvent  dans  les 
étoffes  ,  &:  peutt'tre  auiïi  aux  Ver»  des 
Scarabécs-DilTîqiicurs  ,  qui  (ont  dans 
les  pelleteries  3v;  ks  peaux  d'cufeaux 
defTéchées  ,  &  en  général  dans  tou- 
tes les  chairs  gardées  &  çorrompues. 

Voyez  TEIGNES. 

ÀRV 

A  RV  A  N,  Coquillage  unîvalve 
<fn  genre  de  la  Vis ,  dont  parlent  plu- 
Heurs  Naturaliftes.  C'eft  le  Buccintm 
dintatum  •  elavkulà  Ungiffimâ  ,  flriis 
dtnjè  radiatim ,  de  L  i  S  T  E  R. 
CMchyl.  Ta/f.ijJ.Jig.  64,  . 

Le  StrtmèuT  dtcimêtf  CbatyféHr»  «fe-  • 
RuMPHtus.  Afij^  pag.  soo.  m  10. 

VàUnicoTnu  IntRcim  nwmt ,  «rBiBut 
^riatif  ,  de.  Vtr IV tRT.  G ozjapLvtLi. 
Cat.  %6t.  fah.  j^.fi^.ô. 

Le  Turbo  aperturcarialicuLttuf,relîi' 
fofiTurtflriatuftàchh  N  G  xm.Mnh.  p.4.5. 

Le  StrtmbuT  aadarit  i  Affer  :  One-  . 
him  »  S^vris  fitlcatif  «.  tx  egruUo^cb»- 
tyhtii ,  aliqtt.indà  alhh ,  mirtdme  ajprr^ 
Ja,dc  KustB H  t  v  s „  dbnt j^arle  M,. 


•  :  A  R  U  '  lyi 
Ki  EtK.  Tt)tt.fi^.  »7. I*  Ai».  B.- 

Et  le  SumAiifiKiÊiaiits  Âfptr  :  51î- 
phunctiluf»  fttper  Spirix  com>e.xii  perpen' 
dieut^mitr  dtftfè  flriatuf  »  de  Lister  » 
dont  parte  lemmieM.  Klbim. /M/. 

pas:-  18.  litt.  B.  n.  6. 

M.  Adanson,  dans  fon  HiJloir§ 
mUimtU  dtf  Coquillages  du  Sénégal  p 
page  5 1  •  dit  qu'il  n'y  a  point  de  Coquil- 
lage plus  commun  fur  la  cote  iablo' 
neufe  du  G«P  vend  que  cette  e<pec« 
de  Vis.  . 

Sa  coqutUe  a  plus  exactement  la 
forme  de  Vis  que  trois  autres  efpecc» 
du  même  genre  ,  qui  font  le  Nifat ,  le 
Raftl ,  Se  le  Altran.  Voyez  ces  mots. 
On  peut  la  regarder  comme  un  cône 
arrondi  à  fa  bafe,  &  qui  s'allonç^e  Se 
diminue  également  julqu'au  fummet» 
où  il  fe  termine;  en  une  pointe  crât» 
fine.  La  longuctir  des  plus  grandes  ne 
paflc-  pas  ireijsi  l^nes  ;  elle  ellquadru" 
pie  de  lÉur  lar^nr  »  quL  a'a  que  ttofae: 
ligne?  un  qunrr. 

EUe  ellcorapofic  dedouzeouCTcIze 
fpires  exactement  plates  ,  ou  ikns  ren- 
flement ;  de  manière  qu'elles  ne  paroîf^ 
fent  dillinguées  que  par  un  petit  fillon*. 
qui  les  fépare  les  unes  des  autsee;  Cer 
fpires  font  toutes  conpécs  par  un  grancf 
nombre  de  llUons  fort  légers ,  qui  fui- 
vent  la  longueur  de  la  coquille  :  cer 
font  autant  de  cemMS  de  accroItre<- 
reent. 

L'ouverture  e(l  2-peu-près  ianbU' 

ble  i  celle  du  Miran  ;  mais  deux  fois  8c 
derru  plus  courte  que  le  Commet.  L'é— 
chancrure  fupérieure  eft  large  8c  petr 
profonde.  Sa  leyce  g<vidie  n'a  ^ju'ui» 
pli  fort  léger. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  co^ 
quille  çl\  un  blasc-i^le  *■  qui  devienr 
agathe  dans  la  moitié  flipérieure  d& 
chaque  fpire. 

L'Auteur  donne  la  figure  dé  cett9> 
eifece.de  Vis  »  PUnche  ÏV»  «.  4r 

ARU 

ARU    ATIA  »  tiom^'bitd&»' 
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ne  au  Ër^fil  il  un  petnt  anîmal ,  menu  , 
&  long  de  corps.  S'il  vient  i  toucher 
l*l)oiiune ,  U  lui  ainfe  M  trenUemenc 
univerfel  diortous  les  membres  ,  dit 
Marc  Gravi  ,  Lh.  VIL  C'elt  une 
e^teee  de  Sracerellequ'on  voit  aaA  i 
Caycnne  ,  nommée  par  M.  Barrf.re 
Locufia  major  tubuia'.a  SifkunciUiJur- 
tnif.  C'eft  anffi  k  vingt-nxione  Saute- 
relle de  J  O  N  STO  H.  U  UjIMUtteii*- 
tufia  indica. 

A  R  W  E  H  A  II  I  S  ,  nom  «loe  les 
Éthiopiens  donnent  d  un  a^Bal ,  dit 

D  A  p  p  E  R  ,  que  les  Arabes  appellent 
Hurish  ,  ou  H.irthoin ,  qui  n'a  qu'une 
corne.  Il  ell  extrêmement  agile  ,  &  ref- 
femble  au  CbevMttii.  Voyez  UA- 
RISH. 

ASC 

A5CALABOS.  Léttrd  de 

l'Amérique,  tacheté  comme-  le  Tigre  , 
&  hériflTé  d'une  denture  fur  le  derrière 
du  col.  Les  Américains  appellent'  ce 
Lézard  j4fcalab9s»  parcequ'iliè  pré- 
iênte  à  l'homme  en  marchant  douce- 
ment ,  &  {axa  faire  de  bruit ,  non  pour 
lui  nuire ,  &  avoir  intention  de  lui  fai- 
re aucun  malt  mais  plutôt  parce^u'U 
ièmUe  té  plaîre  i  le  regarder.  Cet  atii- 
mal  n'eft  pas  d'une  figure  moins  fin- 
guliere  que  belle.  U  eu  couvert  de^e* 
tîtea  écaillc|« ,  randes ,  d'un  bran  ran- 
cé  ,  marquefê  i-'la  façon  du  Tigre  de 
taches  blattehet.Toute8  les  écailles  qui 
couvrent  teileflns-ic-  ibn  corps ,  iém- 
blent  n'être  qu'un  tiflb  de  perles  :  de 
defTus.  (bn  col  ,  qui  eft  d'im  jaune 
pâle,  8*<leveune  grande denttiTe,<bti- 
tcnue  8c  affermie  dans  l'endroit  où  elle 
iôrt  de  la  peau ,  par  deux  rangs  de 
dfsaUee  écdues.  b  tête  e4ll  d^ine  Igim 
fclea  étrange  :  fbn  front  triangulaire  & 
thlierement  enfoncé  eft  encore  rem«'- 
qiubie*  par  «ne  touffe  de* feurdll-  qui- 
rebofdeat  à-peurprte  comme  dans  les 

*  En  Grec  Anmliu,  A'AmmtSfytthmtr^ 
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Caméléons  ,  dont  la  tête  a  qneTqaé 
convenance  ave^  celle^e  ce  ilézard-j. 
Tes  yeux ,  enfoncés  dam  leurs  orbites  « 
font  garnis  dans  leur  contour  de  pen- 
tes écaUles  minces ,  femblables  à  des 
perles  ;  iès oreilles  {ont  couvertes  d'u- 
neJBeaibrane  ;  la  peau  d^  la  mâchoire 
iaférieure  âc  àc  la  gorge  ,  peod  Uche«. 
ment'cn  façon  de  gottre;  les  écaillée 
des  cuilfes  &  des  picus  fonr  grt  ndes  8c 
comme  marbrées.  Chaque  pied  le  fend 
en  cinq  doigts*  munis  d'ongks  courts. 
Sur  la  queue,  qui  eft couverte  d'affex 
grandes  écailles ,  &  entourée  de  lar-> 
ges  bandes  brunes  &  blanches ,  regno 
une  petite  denture  en  façon  de  dents 
de  (cie  t  qui  prend  (on  origine  du  dos: 
les  écailles  du  ventre  font  grandes  Se 
blanch&tres.  S  a  b  a  ,  Tk«i,  L  Imb.  lOOb 

ASCARIS,  ou  ASCARIDES 
petits  Vers  menus,  fort iêmblables  au 
Scolex  ,  qui  ie  logent  à  l'extrémité  de 
l'intcftin  reéhim,  &  à  l'endroit  où  com- 
mence le  iphiocter,  fie  excitent  une  dé* 
mangeaifon  violeiMe  dans  fès  parties. 
On  dit  auffi  que  les  Chevaux  &  les 
Bku6  en  font  attaqués.  É  t  i  e  n  n  ■ 
C  o  u  X.  «  T  Cm  TraS.  Hifi.  d$  Af~  ' 
candihus  &  Lumb.  imprimé  i  Le  y  de* 
en  l'année  1720.  in-S".)  dit  que  ï'Af' 
cMnJe  eft  un  Ver  plus  gros  œ  laqtia- 
trieme  partie  d'une  ligne  ,  long  d'ua. 
demi-pouce ,  davanuge  s'il  tSt  vieux  »' 
iridns  s'il  eft  jeune»  Itfge  d'une  deti^ 
ligne.  Il  eft  ordinairement  de  couleur 
blanche  j  c'eft  du  moins  iâ  couleur 
naturelle  :  s'il  en  a  une  autre  »  ïl  faiv. 
tient  des  excrémens  8c  de  la  bile  de 
rhomme ,  parmi  leiquels  il  féjourae; 
fl  vit  du  fuc  qu'il  en  tire ,  8e  quand  on 
en  eft  tourmenté ,  il  ne  faut  point  avoir 
reeour»  aux  amers.  Ces  Ajcark ,  ou 
Afèaridtft  canftnt  beaueoup  de  mal 
aox  parties  naturelles  de  la  femme,  dît 
R-ieC£R  (  Imrcditd.  ad  mt.  nr.  nau  0' 

tiavs  CFmsm  Amv.  f.  w,  t*fjt,  >  ' 
Trançoii  ft  en  Aniloii.  En  AOcsBttdXliNfam 
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^/j^ériJefc  trouve  dans  les  întefttn* 
de*  enfilas  >  &  très-conunonément  dm 
ceux  des  CheTamc.  On  en  volt  dant 

les  marais  au  commencement  du  pria- 
tems  ;  ils  entrent  dans  les  lacines  de« 

Allantes  ,  ce  qui  les  fth  mourir  l'ét£ 
iiivant.  On  peut  fur  les  AfcaTis  'con- 
fulter  Ktpper  idt  Morb.  L.  IL  p.  m. 
293.)  &  les  É^iémMdtf  tUttMrkux 
de  U  Nature,  \.a.  8.  0.75.  Cent.  9. 
jiMjtHd.  Okfifv,  X7.  &  |.  tf.  <.  «.  218. 

U  eff  diffidle  dPexpuHêr  les  Afca" 
ridet.  Les  Médecins  enfeignent  qu'il 
vaut  mieux  les  atuquer  par  en  bas. 
9wiT  cet  eflfèr  on  des  memenit  rane-' 
des  t  difcnt-ils ,  eft  de  mettre  dans  le 
f<mdenienc  un  fuppofitoîre  de  coton 
trempé  dans  du  fiel  de  Bœuf,  ou  de 
ralot<;  dîlToiit.  Il  y  en  a  qui  pre(cri- 
Yent  de  mettre  dans  le  fondement  un 
petit  morceau  de  fard ,  fié  avec  un  bout 
de  fil ,  &  de  l'y  laîlTer  quelque  temps. 
Après  cela  on  le  dre,  &  on  le  voie 

J' ilein  de  ces  petfts  Vers.  Au  -  lîeu  da 
ard  ,  on  peut  aufli  mettre  de  vieille 
viande  Talée.  Des  dyfteres  de  décoc- 
tfon  de  Gentiane  1  Ibnt  suffi  très-bons 
contre  les  AfcJridci.  On  peut  joindre 
i  la  Gentiane  >  de  l'Arîtloloche  »  de  la 
Chicorée,  de kTaïuIilê ,  de  la  Perfi-» 
Caire  ,  de  TArroche ,  ic  en  faire  une 
ëécoâion  avec  d^Teau  »  ou  avec  du  vin 
Uanc.Ceta  dSt,  on  peut  7  ajouter  une 
«onfcciron  d'Hiera. 

ASCOLOTL:  RoTSCHdîtque 
«^eftifirpoSHb»^ Ans  écailles,  qui  ^ 
aoiirrit  dans  le  lac,  au  mîlîcu  duquel 
h  ville  du  Mexii^ue  eft  fituée.  Il  a  qua- 
tre pieds  I  comme  les  Lézards»  9t.  eft 
gros  d'un  pouce  ,  long  d'une  palme  , 
4c  bigarré  de  petites  marques  fous  le 
îrentre.  Du  milieu  dv  corps  jufqu'i  la 
%aeue  ,  qu'il  .1  Ion  pue  Se  déliée  ,  il  va 
Idênllblement  en  diminuant;  Tes  pieds». 

*  RcTfciT  Jonne  le  nom  de  poilRMi  l.cer 
■trimai  qui  a  Cet  pieds.  Ce  ne  peut  «oe  qn'îms 
eipece  de  1  ciarJ  aquatique. 

»  Fn  Grec  A»Wt  ;  m  Ançlois /f/>,  Âffik. 
4te  nom  ,  dir  R  r  t  î  c  R ,  vient  A'afi'frfi rr  , 


ASK  A^M  ASPtTf 

.qnî  lu!  fervent  pournager,  (bntdivilZt 
en  quatre  douas ,  ainu  que  ceux  dee 
GrenoolUes;  U  a  la  téte  fort  erofle .  â 
proportion  du  refte  du  corps.  Ce  qu'il  y 
a  de  particulier ,  c'eft  qu'il  a  une  ma* 
trice  ièmbhble  i  celle  deflfemmes.  Ca 
poifTon  ert  bon  à  manger,  &  du  mêni» 
goût  que  les  AnguiÛes.  Les  Efpa<- 
cnols  l'appellent  Juguete  de  j4qua  ,  die 
Ru  Y  se  H  .  dans  fa  CxUeâioades  Poil^ 
ions  d'Amboïne. 

ASK 

ASKALQTES»  nom  que  let 
Grecs  donnent  »  dit  M.  Limisus  » 

d'après  Seba  ,  i  une  efpccc  de  Lézard 
de  i'Ifle  de  Ccyian.  Voyez  SOAJER., 

ASM 

ASMODÉE.-Seba  iTheflL 
7<ci.  79.  IV.  I .  )  donne  le  nom  defrbum 

^fmodée  à  un  Serpent  du  Japon  ,  qui 
n'a  point  ,  dit-il  »  fon  égal  pour  la 
beauté  ;  fes  éHeailles  »  quf  couvrent  kr 
deffus  de  fon  corps ,  font  roulTitrcs  , 
magnifiquement  ombrées  »  &  marbrées 
de  glandes  taches  »  de  figures  irrégu- 
irercs ,  &  d'autres  petites  taches  noires. 
Sa  tête  oblongue  cil  couverte  fur  Ic 
devant  de  grandes  ic  belles  écailles  ; 
fes  mâchoires  font  colorées  d'un^'  bor- 
dure jaune  tout  autour  ^  fon  front  c(b 
coupé  par  une  bande  noire  »  maibrécr 
qui  s'étend  |ulqu'au  bout  du  col  ;  /es 
yeux  font  beauf  »  vifs  3c  brillans.  U- 
ii'eft  point  malfirHânt  11  eft  fi  beau*  pan- 
fa  parure  ,  qu'il  mérite  ,  dit  l' Auteur» 
le  lùmom  de  Prince  de/  Strgw- 

A  S  P 

ASP,  poiiTon  blanc  du  genre  der 
Carpes ,  qui  fe  pêche  du  CÔttd'UpÛJ». 

dit  Akti  m  ,  Par:.  V'.  p.  14. 
ASPIC     t  Serj^cat  >.  dont  nous: 

• 

fon  for  h  morTnre  qu'il  a  fai<e.  C'rft  anfll  le 
ffnriment  d'I  s  i  d  n  r  t.  Arnold  dit  qu'il' 
tir</  l'on  nom  de  l'ipret'--  de  f.i  pçaii  ,  té  af-^ 
ftriiMe  iu/// ,  ABfNnu*  ,  lie  Ij  hiifll'v-  \  delà' 
foret'  dr  IV1  n'gaH»  ;  rl'autrr ij  de-  Ion  itrtf'  mène 


•avons  une  cîefcrîption  en  vers  La*îns  , 
par  le  Schoilarte  N  i  C  A N  DE R,  fur 
lequel  les  Anciens  ont  <lébtté  beau- 
coup de  fables.  Je  vais  rapporter  en 
abrégé  ce  que  les  difKrens  Auteurs  en 
«nt  écrit  ,'6c  enfuite  je  dbimerai  les 
■defcriptions  de  plufieurs  Scrpens,  aux- 
-^uels  S«i  A  donne  le  nom  d'^^îf^- 

jjif .  ,  ' 

-  Selon  PtiN^E ,  IV/pif  a  deux  dents , 
tine  à  droite  &  l'autre  à  gaucbfi  ,  poin- 
tues comme  le«  Ju'guiHoo»  des  Scor- 
pions ,  8c  d'oi'i  fort  le  venin  qu'il  ré- 
pand. Selon  Éi- 1 E  «  ,  fes  dents  font 
«nveloppées  d'une  peau  fort  mince, 
îquî  renverfê  &  fe  remet  dans  fon 
«Kliilier  état,  quand  ce  poifon  eft  ré- 
pandu. Le  mile  ne  fort  point  fans  la 
/emelle  :  fi  on  la  tue  .  il  pourfuit  le 
•neurtriei- ,  le  dHtingue  parmi  d'autres 
jerfonttes ,  le  cKerche-,  «*eft  point  ra^ 
buté  du  chemin  ,  travcrfe  les  fleuves  , 
Vil  le  faut.  &  fe  venge  par  une  cruel- 
le morfureiiu'il  lui  filk. Ceft  P  l  i  k  e 
^ui  rapporte  un  fait  fi  peu  croyable  >  du 
«noins  trop  exagéré.   •  '   '  \ 

•  Les  yljpicf  aiment  les  Hetw  ombra** 
gcux:  ils  haïffent  l'Ichneumon ,  ani- 
mal d'Égypte ,  qui  écrafe  leurs  œufs , 
îc  les  mord.  Êubn  parle  de  k  guerre 
qu'ils  ont  cnfemblc  ,  &  L  u  c  a  i  M  en 
•fait  une  belle  defcripiion,  11  y  a  d'autres 
petits  animaux  qui  leur  déplaifent  , 
comme  le»  GreUOUiUes,  les  Punaifes. 
Les  GrenbidUée  les  pMirfuîvent  avec 
leutqueue ,  *  lerPouies  qui  ont  mati- 
<;é  des  Punaifes ,  n'ont  point  à  crain- 
dre les  ylfpkf.  UiuoRE  rapporte 
que  Vy^/pic  entend  le  moindre  bruit 
qu'on  fait.  Dans  la  colère ,  fon  col  s'en- 
fle. Ses  œufs  font  petits  ,  ronds  ,  Uvi- 
^e8«  ^Ifiïueox,  puants  Se  venimeux. 
S'ils  étoicnt  couvés  par  un  Crapaud  , 
ou  une  autre  bête  veoimeufci.,  ils  pro- 
duiroient  une  vermine,  qui  de  fâ  vue 
£c  de  foctibiiffie  ^chauffisroit  Ac  tuscoic 

eft  aufTi  appellé  le  Serpent  Al  Njl  &  de 

rEgyptc ,  parccqu'il  eft  particober irtgypte. 
PROPtRCf  lui  donne  le  nom  de  facre  Scr- 
f/nt  f  p4t6e%u'on  le  voyoit  ii^ulptc  au  b»t  des 


ASP. 

les  autres  animaux.  Julien  dît  que 
les.<4/iM<-/s'apprivoifcnt ,  vivent  avec 
lesei^M,  4*1^  les  appellent  en  faifant 
du  bruit  avec  leurs  doigts.  Ils  fortent 
de  leur  caverne,  viennent  autour  des 
tables  où  on  a  fervi  des  gâteaux  faits 
avec  de  la  farine,  du  vin  ,  &:  du  miel. 
Ils  en  ramafllnt  les  miettes  ,  Se  s'en 
noarrtffênt 

Il  y  a  plufieurs  fortes  d'yl/Jin.  Lo 
premier ,  que  G  a  L  i  e  n  ;ij  j  lie  Ter- 
rcflre  ,  8c  en  Grec  x«pr^(  '  ,  occupe 
les  pays  fitués  du  côté  de  la  Médi- 
terranée. Le  fécond  ,  qu'on  nomme 
Xi^i^o'vM  ,  qui  veut  dire  Hirondelle  * 
parccqu'il  en  a  la  couleur,  fc  trouve  fut 
les  bords  du  Nil.  Le  troificme  s'ap' 
pelle  n1uec ,  de  Sputatrix ,  parcequ'il 

Î'ctte  fort  loin  Ton  poifon  ,  Se  qu'il  tue 
es  animaux  fur  qui  il  tombe.  Ce  der- 
■nier  eft  le  plus  dangereux  de  tous  ;  car 
il  allonge  fon  col,  &  darde  fon  venin 
contre  ceux  qui  font  devant  lui ,  avec 
autant  de  jufteOè  que  s'il  pouvoit  juger 
de  l'éloîgnement  des  objets. 
.  Le  premier  eft  long  de  cinq  Coudées. 
Le;(êcond  eft  blanc  fie  noir.  Le  troific- 
me eft  cendré.  Se  a  des  taches  dorées. 
Ces. ^fpicf  font  mpurir  dans  l'efpace 
de  quatre  heures  ceux  qui  en  font  pi- 
qués. Par  un  certain  inftinct ,  quand  le 
Nil  doit  déborder,  cç  qui  fe  fait  pen- 
dant trente  jours ,  il  le  retire  dans  les 
lieux  élevés.  Les  Jfpics  font  vcrds ,  Sç 
de  couleur  cendrée  :  outre  leur  piquûre, 
ils  ont  encore  une  falive  fort  fine  qn| 
eft  veniœeufe ,  8c  pénètre  dans  l'inftant 
les  pores  les  plus  ièrrés  de  la  peau. 

DioscoRiDBoe  parle  que  d'un 
^p»V.  StrabOn  en  compte  deux;  l'un 
de  la  longueur  du  Ptyas  ,  8c  qui  eft 
peutêtre  leChélidonien;  l'autre  qui  eft 
de  la  même  longueur ,  8c  qui  eft  fans 
doute  le  Ptvas  ,  ou  Vj4fpic  tentflre. 
PouzETpanede  trois  ;  du  Terreftre  ; 
4'un  autre  qni  eft  plus  long ,  Se  a  lea 

fiâmes  dlfii. Qo âTRAMios, l'appelle  Af j- 
rixfus ,  paicequ'U  rend  fe*  pedts  tous  vivans 
eomme  U  Vipoe.  On  Jfl  flOnaM  cnHcbreu 
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"y^ux  étlncclans  comme  des  charbons. 
11  porte  une  tcte  élevée,  Se  pour  éja- 
cuicr  fa  falive  il  ferre  lesdeots.  L'an- 
tre el\  le  Chélidonien. 

A  ces  j^picx  on  en  peut  ajouter  un 
^etit  »  de  cooleur  lerra^eufe  ,  5c 
un  autre  cîc  couleur  verte,  tachetie, 
<|ue  les  Italiens  appellent  Ajpido  tor- 
menta  ,  parcequ'il  fait  beaucoup  de 
mal  en  p!.];!ant  Dans  l' Amérique ,  on 
en  trouve  auili  qui  frappent  avec  la 
pointe  de  leur  queue.  Proche  de  Bou- 
logne en  Italie  ,  à  une  maifba  de  cam- 
pagne ,  nommée  Mulahcro ,  il  y  en  a, 
dit  RuTSCH  ,  de  différentes  couleurs , 

Î'[ui  bleflènt  avec  leurs  dents  ,  &  qui 
ont  leur»  eflibrts .  pour  frapper  avec 
la  pointe  de  leur  queue  ,  qui  eà  fort 
loneue.  Les  Paylansqui  en  ibnc  pi^u^ 
en  lont  guéiis  dans  l'efpace  de  trob 
jours,  en  faifant les  remèdes niceffai- 
Tes.  Le  coup  que  lance  VAfpu  ell  ii 
imperceptible  qu'on  ne  le  voit  pas. 
CeU  cequi  fait ,  l'.iî  Nir  andlk  ,  qu'on 
fie  (ait  comment  CléopAtre,  qui 
èn  fut  piquée ,  mourut.  On  ne  voit  au- 
cune  tumeur  autour  de  la  plaie.  Apres 
le  coup  porté ,  le  malade  s'endort ,  fes 
yeux  w  ferment ,  ibn  vifageplUt,  (on 
front  fe  refroidit;  enfin  U  baille  &  il 
tneurt.  M.  Linnaus  (  Amp.  Gillen.  dt 
jtmamt.  p.  1 1 1 .)  qui  nsnune  \*Affk, 
Phtyai ,  dit  pareillement  que  la  mor- 
fure  de  VAjfic  ,  caufe  une  agréable 
lafficude  >  emulte  le  fommeil ,  8c  enfin 
OTC  mort  fans  douleur;  c'eft  ce  qui  fait, 
n)oute-t-il,  queCL£Ut>ÀTK«,  quiavoit 
toi^un  vécu  dans  U  nollefle .  choifit 
ce  doux  genre  de  mort ,  aprcs  celle  de 
Marc-Antoine,  pour  n'être  pas 
menée  en  triomphe  à  Rome  par  Au- 
guste fon  vainqueur.  A  R  i  s  T  O  T  e 
&  les  autres  difent  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  remède  contre  la  piqu&re  de 
V/ffpic  »  que  de  couper  le  pertfe  pi- 
quée. 

Plufieurs  croycnt  que .  û  un  mala- 
de pouvoir  avaler  de  la  Centaurée 
broyée  dans  du  vin ,  iàns  la  vomir ,  il 
feroit  d'abord  {uéd*MBKCVftMl.l$  cft 
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pour  brûler  la  plaîe  ,  Parel-s  pour  la 
couper»  fi  la  partie  devient  noire ^  ce- 
pendant» fi  l'on  en  veut  croire  Ruysch» 
il  y  a  des  remèdes  fimplcs  Se  compofts 
pour  guérir  de  la  piquîire  des  Ajpics  » 
comme  l'Origan  verd  »  broyé  dans  du 
vin  ,  l'Ariftoloche  avec  les  Rofes  , 
l'Ache  ,  ou  le  Perfil ,  avec  le  vin  pur, 
le  vinaigre ,  l'urine  des  enfans ,  le  fiel 
des  Belettes  ,  l'eflomac  de  Cicogne» 
l'urine  &  lefâng  des  Tortues,  la  gran- 
de thériaque  d'AMDKOMAQUE ,  l'an- 
tidote  d'AN'Ti PATER  ,  ficcRutSCII» 
p.  1 5.  de  Serpentièuf. 

Selon  Pline,  la  membrane  d'ttU 
Afpic  mêlée  avec  de  la  grailfe  d'un  au- 
treanimal,  eftexcellentepour  la  vue. 
G  A  L  I  E  N  parle  de  l'emplâtre  d'AN- 
OROMA<IUE«  pour  guérir  des  écrouel- 
les  Se  de  la  goutte.  Cet  cmpl&tre  eft 
fait  avec  des  cendres  d'Afpic.  Voili 
en  abrégé  ce  ^ui  concerne  i'jiUfic  dea 
Anciens. 

h' A/pic  dont  ils  parlent  ne  nous  eft 
pas  bien  connu:  cependant  Bel  ON 
iLivrt  m.  th  fij  ObfeTvatimr  »  dlr«- 
pitre  51.  p.  208.  invcrfo.)  dit  en  avoir 
vu  un*  qui  avoit  une  cailofité  en  ma- 
nière de  boflètte  deflîu  le  fixmt ,  qu'il 
croît  être  celui  que  les  Anciens  ont 
nommé  Afpic.  Il  marque  qu'il  eft  de 
couleur  bleue,  que  (es  dents  A>nt  com- 
me les  défenfes  d'un  Sanqlicr.  Acni- 
COLA  lui  donne  la  longueur  &  la  grof- 
fcur  d'une  médiocre  Anguille.WoTOW 
le  fait  long  de  fix  pieds.  Selon  ce  Na- 
turalide  ,  l'on  ne  voit  point  6! Afpks 
en  France.  Il  s'en  trouve  en  quantité 
dans  les  IHcs  ETpagnolci  ,  dit  Chris- 
tophe André.  Leurs  vrais  climats  font 
les  pays  chauds  •  comme  l'Afrique  » 
les  rivages  du  Nil.  Oi.aus  MaGNuS 
dît  en  avoir  vu  dans  les  pays  Septen- 
trionaux ,  qui  étoient  lonp  de  trois  ou 
quaipe  coudées ,  Ac  qui  avmcnt  la  peau 
rude  t  de  couleur  de  cendre  »  ée  les 
yeux  édncelans. 

On  voit  au  Cap  de  Bonne  France 
un  Ajpic ,  qui  relon  les  Voyageurs  eft 
de  cookor  de  ccadra ,  4e  caoïelids 
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nuft  Bc  de  jaune;  il  a  la  téte  Scie  coF 
larget  les  yeux  plats  Se  fort  enfoncés  j 
pKS  de  diaqne  oeil  *  il  lui  crott  une  tu- 
meur charnue ,  de  la  groffeur  d'une 
noisette.  On  trouve  dans  cet  endroft 
des  j4fficf  de  pluficurs  aulnes. 

S  E  B  A  donne  le  nom  d''  A/picT  A  plti- 
lîeurs  Serpens.  La  première  e/pcce  el\ 
VAfpic  d'Egypte ,  taplietédeAoir.Cet 
iiabitant  du  Nil  a  la  peau  d'un  cendré 
fouge»  marq^uetée  de  taches  noires  , 
leiquellcs  fur  le  dos  n'imitent  pas  mal 
les  yeux.  Sa  tête  eft  d'un  brun  obicur , 
9c  eft  entourée  d'ut»  coller  blanchâtre  ; 
ks  écailles  du  ventre  (ont  bbnchcs  » 
•mécs  d'une  bordure  qui  tire  fur  le 
•oage.  Thef.  It.  Tab.  i  o.  ».  i. 

La  féconde  eft  un  ^fpic  de  l'Ann*- 
rique*.  mâle  &  femelle.  Ces  deux^f- 
picf  ne  le  cèdent  qu'en  grandenr  au 
prdc^Jcnr  ;  d'ailleurs  il  leur  reffemble 
en  tout.  Thef.  IL  lab.  xo.a.  x.(^  3. 

Latroifieme  eft  une  efpece  d'Afpic 
iemelle»  qu'on  appelle  ordinairement 
|')^m.ALDROTAND£(L<f./.p.  lO/.Ji 

•  domé  le  aom-  de  petite  Vipère  i  ce 

Serpent  ,  peutctre  \  caufe  qu'il  a  le 
«orps  &  le  col  très-longs  Se  très-grêles  y 
fes  yeux  étant  d'ailleurs  â  proportion 
fort  grands  &  pleins  de  feu.  On  ne  lui 
Toit  aucune  trace  de  narines  j  Ton  dos 
eft  remarquable  par  des  écailles  rhom- 
boïdes d'un  jaune  pàle  ,  qui  régnent 
jufqu'au  bout  de  ia  queue  menue  & 

S'otne ,  &  qui  Ibnt  maïqaéet  de  ta» 
srouflcs,  larges  8c  comme  décou- 
ôées  dans  les  bords.  Quelques  -  uns 
4'eatie.les  Anciens  «Quatramius 
par  exemple,  8c  d'autres  ont  aufli  nom- 
JDé  cette  efpecc  d'JJpic,  Vipère ,  parce- 
4nelle  met  bas  (èa  petits  vivans  ,  à  la 
manière  des  Vipères  :  elle  approche 
néanmoins  beaucoup  plus  des  Scrjpens , 
Thef.  U.  Tah.  x6.  n.  2.  Le  mâle  eft  plus 
Hiince  8c  plus  délié  de  corps  que  la 
ftmelle;  du  refte ,  il  a  la  figure  exté- 
rieure ,  les  écailles  8c  le  corps  tacheté 
tout  comme  elle.  Thff  U,  Tab,  3^.. 

La  q^tnene  eft  tm  Sériels  de  Jar 
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va ,  verd  de  mer ,  à  gueule  pointue.  Sa 
tête  eft  longue ,  8c  couverte  de  grande» 
écaille*  dans  la  partie  antérieure.  Os 
dit  que  cette  efpecc  a  l'oiiie  trcs-finc». 
la  vue  perdante  ,  ôc  l'haièine  fi  forte  ». 
que ,  iM^n'eUelafOuflèâl'improvHle 
fur  d'autres  animaux  ,  ils  tombent  fbu- 
daiaement  (î  étourdis ,  qu'on  peut  les 
prendre  fans  peiae.  Les  Aadens  aour 
rapportem  encore  que  les  excrémen» 
fL-journent  longtemps  dans  leurs  intes- 
tins ,  8c  iê  changent  en  une  mattero 
gluante  Se  pucride  ;  ils  doivent  pafcon- 
iéquentfêntirfort  mauvais  :  il  femble 
donc  que  ce  qu'on  débite  à  ccfujet». 
mérite  de  cafler  pour  une  fable  ;  air 
refte ,  ce  Serpent  eft  couvert  d'écail- 
lc>;  céladon,  faites  en  fulcts  ,  bordées^ 
de  blanc  i  les  écailles  fbus  le  ventre 
fimt  verditrea.  8c  (J^parées  des  autrec 
par  deux  raies  blanc!i^«; ,  qui  s'étendent 
en  faconde  creneiure  fur  toute  la  lon- 
gueur des  côté».  Ibep  IL  Tub.  5  3 .  ».  4. 

La  cinquième  eft  un  petit  /^Jftc  de 
Surinam,  ba  couleur  eft  d 'un  verd  clair^ 
fîirfené de  taches  prefque  noires,  qui 
régnent  en  façon  de  marbrure.  Son 
ventre  eû  cendré -rou  filtre  j  fa  tête 
d*uir  verd  aflëz  foncé;  fês  yeux  vi  a; 
fa  queue  fe  termine  en  poiaies  a^eSi 
Thef.ILTab.ô^n.^^ 

La  fixfemc  eft  VAfpic  Cobra  du  Bré- 
fil,  très-grand;  fa  tête  blanche  eft  fil- 
lotmée  de  raies  noires;  fon  front  eft 
large  *  angulaire  ,  défendu  par  de  gran- 
des écailles  blanchâtres.  Cet  Afpc  eft 
de  divcriiS  couleurs  ;  d'abord  il  jjft 
brun,  julqu'â  la  quarrÏLmc  partie  de 
fa  longueur  ;  cnfuite  il  clt  brun  ,  mé- 
langé de  taches  blanches  jufqu'a  la 
queue,  laquelle  eftenriéfefflentnolre^ 
c'lR  une  chofe  fingulîere  que  fa  peau 

Îieinte  de  diverfes  couleurs.  Elle  eft 
ur  le  commencement  du  corps  coO'^ 
verte  d'écaillcs  oblongues  ,  faites  en- 
façon  de  chaîne  ,  cnfuite  fês  écailles 
deviennent  des  rhombes  quadrilarcrc;  ; 
iês  yeux  font  grands  ,  pétillans  ;  fea- 
dents  molaires  &nt  iôrt  aiguës ,  maîsr 
Ici  inrifive»  ne  £aroi(lènK  goiat  à  IfcelL 
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Il  fe  noariie  de  Lézards ,  d'olfêauT  8t 
«l'autres  aniinnu.  On  trouve  princi- 

Ïalement  cette  eQ>ece  ^Afpte  dans  U 
'rovince  de  Honduras  ,  d  oik  dtt  ]«• 
tranfporte  n  HoU«ule.  Tk^^tLléb. 

La  lêpderae  cftnn  Serpent  de  l'A- 
mérique ,  efpece  à*Âfpic  verd.  Ce 
Serpent  vie  de  Grenooilles  ,  quot- 
q[a'eUet  lôSeiit  trois  fiiis  plus  groflêt 

Jue  Ton  col  &  Ton  gofier  ;  mais  il  fait 
'bien  élargir  ces  parties ,  Se  amenuifer 
ces  «nSnuNur  en  les  fuçant ,  qu'ils  gUT- 
lènt  avec  facilité  dans  Ton  eilomac 
Su  A  en  ouvrant  ce  Serpent,  au-lieu 
d'isuft  qaH  «*Bttendott  d'y  trouver ,  y 
femarqua  une  GrenoniUe  i  demi-gà- 
.  tée  t  bquelle  étoit  la  caofè  d'une  groflè 
«iMfore,  qui  paroiflbit  an -dehors.  Son 
ventricule ,  dont  le  fond  cft  fpacieux  , 
&  le  pilore  étroit,  laiflènt  paffer  des  ex- 
crément d'une  puanteur  timipportable. 
On  n'a  jamais  remarqué  que  les  Ser- 
peiu  rendilTent  ou  gardatTent  dans  leur 
ventricole  les  os  de  quelqu'aaimal  que 
ce  foît ,  qu'ils  culTent  avalé ,  non  plus 
que  la  peau  ,  ni  les  chairs ,  tout  fêm- 
blant  s'atténuer ,  fc  broyer  8c  fe  digé- 
rer également  dans  leur  eftomac.  Le 
bout  de  Ton  nex ,  aflez  iniibiabie  â  ce- 
lui d'un  CochoB»  cftrctroalR,  tandis 
que  iês  aariaes  ilônt  ouvertes  en  bas. 
;Sa  tête  porte  une  tubercule;  tout (ôa 
cofvseft  <Pun  beau  verd  d'herbe ,  mêlé 
deU  anc  ;  Tes  larges  écailles  font  verd 
^e  mer  ,  ombré  de  roux.  Thtf.  IL 
Tab.  6Z.  n.  4. 

La  huitième  eft  un  ^47^  d'Égypttt 
^Nine  prodigieufe  grandeur.  Son  corps 
tacheté  cft  magnifique  ;  il  efl  revêtu 
d'écaillés  couleur  d'ocre  >  marquetées 
§u  wm  l'éctndue  dm  die*  de  taches 
noirâtres ,  grandes ,  ovales  ,  faites  en 
ferme  d'anneaux  ;  les  taches  (ur  les 
côtés  isnt  plw  pedtes  ,  clKuldrss  * 
coupées  par  une  bande  jaune -pàle  , 
frite  en  croiilânt}  au-delToos  de  cette 
féconds  fwif(ée ,  rsn^Mot  d'm  bcMt  du 

COfps  •>  l'autre  ,  fur  le  bas  des  côtés  du 

ventre  •  &  mi-panie  Tuf  iês  écailks 
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nwArerfàles ,  jaunâtres ,  d'autres  ta- 
ches châtain  ,  plus  petites  &  pretque 
rondes  j  ià  tête  n'offi-e  rien  de  particu- 
lier* i  l'exception  du  bel  éclat  que 
jettent  Tes  yeux  ;  fà  mâchoire  {Upé- 
rieureeft  «raie  d'na  racelier  de  petites 
dents ,  taulées  eu  dems  de  fcie.  Si  l'on 
en  croit  Properce,  cité  par  Jokston, 
cette  eipece  de  Sctpent  étoit  ane  des 
Idoles  des  Egyptiens.  Att>ROTANDB. 
dans  ion  Ouvrage  der  Scrptrn  det 
Draguu,  chaf.y.  Pline,  ëlien» 

NfCANDBR,  AriSTOTB  ,  LuCAIN, 

Séstqve  ,  Amhrosin-i,  Bcr  oN 
0c  d'autres  ont  tous  donné  la  defcrip- 
don  de  cet  ^fk,  mab  tout  diflîrem- 
ment  :  c'eft  Uir  cet  j^fpic  qu'on  a  débi- 
té une  infinité  de  contes  fabuleux, 

La  neuvième  efl  un  Afpic  de  Cey- 
lan.  Ses  écailles  rouges  font  ombréea 
fur  le  dos  de  taches  noires ,  elliptiques  » 
5c  fur  les  côtés  ,  de  taches  angulaires  ; 
le  long  des  écailles  tranfverfales  du 
ventre  règne  un  rouge  pâle  ;  fon  corps 
eft  lon^  ,  délié  ,  {à  tête  eft  de  diverles 
couleurs  j  &  iâ  queue  grande  fe  ter- 
mine en  poince.  Aldro  v  andb  9t 
Gesner  ont  eu  grande  raifon  de  pen- 
ferque  ce  genre  de  Serpent  renferme 
pluueurs  efpeces  ,  comme  le  ditSESA  , 
Thef.  II.  Téiè.  88.  n.  a.  puifqu'en  voili 
neuf  que  ce  Naturalille  fait  connol- 
tre. 

Il  y  a  tm  Serpent  qui  fe  trouve  alTèz 
communément  aux  environs  de  Paris . 
à  qui  l'on  donne  le  nom  é'AJpic.  M. 
d'A  USANTOK  en  parle  en  cet 
termes  dans  V  EticycUpédit  i  «•  Ilp«* 
»  rott  plus  effilé  5c  un  peu  plus  court 
m  que  la  Vipère  ;  il  a  U  iête  moins  ap* 
«  platie  ;  il  n'a  point  de  dents  moMes 
w  comme  la  Vipère  ;  fba  col  eft  afTeï 
»  mince.  Ce  ferpeot  eft  maraoé  de  tn- 
•  ehes  noiiétws  fiir un  <bnd  tw  snuletf 
«rou (Titre,  &  dans  certain  temps,  les 
«ttcbes  difparoillent.  Notre  Affk 
m  mord  8e  dééhire  la  peau  parftmor* 
wfure:  mais  on  a  éprouvé  qu'elle  n'eft 
«  point  vcaimnufr  ^  au  moins  on  n'a 
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somme  Ajliriat  radiis  quimi ,  Uttuf- 
tulif,  /fftfh.  C'eft  IzStdtaMarina  m- 
««••deMERULA  (Pin.  191).  la  Stella 
marina  d'OtEARius  (M^f  55-  r*»- 
jT.  4.)  8c  de  ScHOKFELD  ,  /c/fc.  7.  On 
en  trouve  enNorvegc.  Voyez  ETOI- 
LE DE  MER,     ^    .  ^ 

A  ST  R  O IT  E  S ,  pierres  étoilées , 

ytjlerias,  Lapir  flellaïui,  Aflroïtes  , 
d-c.  Quelques-uns  les  rapportent  aux 
petits  08  OU  vertèbre*  de»  Araignées  » 
ou  Étoiles  de  mer  arbreufes ,  appellées 
Têtes  de  Médufe ,  Cafita  Meduf  '*.  Les 
lignes  &  raies  font  des  apophyfes. 

RuMPHius ,  dans  la  Dcfcription  des 
Curicfités  d'j4méow€,  dit  que  le  nom- 
hrt  de  ces  oiTelets  •  ou  ardculadons 
de  l'Étoile  arbreufe ,  va  au-delà  de 
quatre  mille  ;  d'autres  rapportent  U 
plûpart.de  «es  pSerret  à  des  plames  ma- 
rines. 

Il  y  a  VAjfroïte ,  appcllée  Hydaute, 
OU  Csmétkt.  Elle  «ft  tonde ,  diftlngafe 
par  des  Ugnesondolknces»  Hjfdatittt, 

VAfimtt  CmétUe ,  qui  nfiélem 

'  4es  Comètes  ,  Cometitef. 

L'Étoile  aommée  Monoftroïte ,  M»- 

mofirottet. 

Plufieurs  Polyftroïtes ,  P^bfirOUT, 

VAftroiu  Tabulairt ,  de  forme  lon- 
gue ,  compofée  de  tuyaux  formant 
des  étoiles  par  le  bout ,  Afiroïtts  Ta- 
hulatis  i  on  la  rapporte  à  la  plante 
rine  nommée  Miâepore*  Millepora. 

VJ/froiteSii  mite,  remplie  de  pe- 
tits points,  ou  fléti-iffures  ,  Stigmitef  î 
éd  la  rapporte  i  la  plante  marine  »  nom-' 
fnée  Rereporc ,  Rctepora. 

Le*  Trocbhes ,  ou  Tronçons  cy- 
ttidriques ,  qui  repréfentent  à  leurs 
extrémités  des  étoiles  ou  des  roues , 
Tfchites  Afitriat  »  Jfbragis  ,  Eimthi 
imdioHfitUaH.  ,    ,  - 

Plufieurs  trofi<ro«s  réunis  ferment 
ides  colomncs  étoilées  ;  on  les  nomme 
en  Ladn  Emochus  pyramidatis  ,  jeu 
cohmnarif ,  nliimelU  ^liiÊdracu  & 

^'lUtt'  ^  1 H  G  »  duv  ft  lidiogmipU» 
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d*Angcrbourg ,  Lithpgraohia  Anger^ 
bugica ,  croît  que  ce  font  des  firagment 
déplantes  CorâlUne*. 

M.  BERTUâHO  met  let^^&cr  9c 
toutes  les  autres  pétrifications ,  qui  ap- 
partiennent au  Rcfme  animal ,  dans  le 
rang  des  F«^e«  Zoolithes*  p, 
&  ftdv,  de  fin  Effinfur  lu  vfëgtu 
Mtmaffut. 

ASY 

A  S  Y  L  E ,  en  Latin  Afylur  :  Mou- 
che à  deux  ailes*  qui  incommode  fort 
les  Ânes ,  Se  les  met  en  fureur.  M.  LiN- 
vjEVS  {FauM  Suec.  p.  308.  »-  lojo. 
&  ftàv.  )  ea  compte  jufqu'à  «"eize  e^ 
peces  différemes.  Voyex  MOUCttil 

TAON. 

ATA 

ATALIGATO,  Serpent  d« 
Mexique  ,  rare.  Il  a  fur  le  corps  de 
minces  écailles  purpurines  ,  rayées  do 
trois  bandelettes  blanchâtre? ,  qui  s'é- 
tendent le  long  du  dos ,  depuis  la  tête 
jufqu'au  bout  de  la  queue  j  ibn  ventr» 
cft  blanc,  coupé  par  des  bandes  an- 
nulafres  preTqiie  noires  ;  fa  têoe  eft 
extrêmement  petite.  Son  corfelafç  eU 
long  ,  grêlé  ,  rondelet  U  lîfl* ,  dK 

ATH 

ATHER1NA:Artedi 
(  Itlk  Part.  V.  p.  1 1 5.  )  donne  ce  nom 
a  un  petit  poiiTon  de  mer  ,  nonnmé 
A^fH<*.  par  Aristote  (L.  V/.  c.  17, 
0-L.lX.c.  ».).  ScparOpPiEN  (L.L 
p.  5.;,  A^ijMr»»  par  Athénée, 
L.  VIL  p.  85.  C'eft,  dit-il ,  celui  quo 
Ronde  I.  ET(L.  VU.  c.  8.  )  nomme 
Iv»U  :  mai*  l'ivoil  de  Ronpei.et  eft 
le  poiflonqu'ATHÉKte  nommeB4aT<(cj 
it  celui-ci ,  chez  Artedi  ,  eft  le  même 
poiiron  que  l'antre ,  mais  plus  jeune  j 
EpfttHtt  St-\\ ,  pmtmAwma. 

il  y  a  un  Atherina,  qu'on  nomme 
i  Rome  ï'Atarina ,  «c  un  autre  qui  a 
la-  queue  foaidnM  ^  Se  qui  eft  l*^»- 
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Artedi  t  qu!  ne  différent  cntr*etcc 

que  pâr  quelques  variétés.  Les  va- 
riétés que  Ray  (  ^jtiop  Alcth.  Fifc. 
I». 79.)  leur  trouve,  c'eft  que  l'^^w- 
g'cilla  des  Vénitiens,  dont  parle  Be- 
LON,  n'a  qu'une  nageoire  fort  mince 
iiirledoSyfcqaecelui  de  Rokoflet 
en  a  deux.  Sous  le  nom  de  MeUt  » 
Rondelet  parle  de  oeiuî  qui  c(k  nom* 
■iéA9«piNi»)^r AmSTOTE  &  Op- 
»  I  E  K  ;  8c  fous  le  nom  d'Ivoil  ,  de 
E-AnTecd'ATHÊNtE.  Voyez  IVOIL 
fcMELET. 

ATL 

ATLAS:  lej  HoUandoîs  don- 
nent le  nom  degrojid  AUaj  â  un  Pa- 
pillon de  Surinam  ,  dont  le  derrière 

des  ailes  en  defTous  eft  d'un  beau  bleu , 
&  le  devant  rayé  de  bleu»  de  Uanc» 
mêlé  de  brun  ;  rextérieur  det  ailes  a 

trois  cercU'S  noirs ,  jaunes  &:  bruns , 
du  relie  il  cil  admirablement  émaillé.  Il 
vient  d'une  grande  Chenille  rouge  , 
qu'on  voit  avec  ce  Papillon ,  à  la  Pian- 
fht  LX.  des  Infectes  de  Surinam  par 

M»MtRIAW. 

Les  HoUandoîs  donnent  aufTi  le 
nom  de  fait  Atlas  i  un  autre  beau 
Papillot»  de  Surinam ,  dont  les  deux 
ailes  fupérieures  font  en  delTous  de 
couleur  d'ocre  clair,  &  les  deux  au- 
tres d'un  beau  bleu  ;  le  deflUs  de  ce 
Papillon  eft  rayé  de  jaune  ,  de  brun  , 
de  blanc  8c  de  noir.  Il  vient  d'une  Che- 
nille brune  »^ui  fe  nourrit  de  feuillet 
d'une  efpecedc  Banane.  M'^Mérian 
a  dclFiné  cette  Chenille  &  ce  Papillon 

ATO 

ATOTOTOLT»  GrimBemm 

»  AtIcjA  ou  At  wj.'».  Ai'tmfSi  eft  tin  mot 

Phrgiea,  qui  fiRni&e  )e  Pcre  ou  le  Chef  dn 

Sjri  i  car  cei  oiicaa  étoit  fort  eftiroc ,  à  avCt 
ù  délicatenè,  &  de  ton  goût  excellent.  Mate 
At1«)«i  approche  beaucoup  plu*  du  Phrygien. 
xài  ou  r«n<  eft  ic  même  que  le  Gai  Jes  Mé- 
brfvx  ;  le  Ouna  ilcj  Svrifpç  ;  !»•  (inwa  des 
AmIk-j  ,  nom     i'f  dofiMoient  ^u  jar  ii<  tou- 

jM«i*  vccd  »  ou  l^itatii*.  Xeneàte»  Le»  i?hri- 


ATT  il) 

des  Indes  ,  huitième  efpece.  C'eft  auffi 
un  oifeau  de  la  Virginie ,  dont  la  eou- 
leur  eft  d'un  brun  éclatant  ,  le  bee 
long,  pointu,  fait  comme  celui  d'un 
petit  Moineau.  Son  chant  eft  doux  Se 
mélodieux ,  dît  S  e  b  a  ,  Tbef.  I.  p.  7». 
•■.7* 

ATT 

*  ATTAGEN*,  nom  d*un  oîfêatf 
fore  eftimé  des  Anciens  ,  à  caufe  de 
iâ  dâicaceflè.  Les  Grecs  l'appelloient 
AxyiiTTitf }  d'oii  eft  dérivé  Lagds,  qv'f» 
trouve  dans  Horace.  Leporipei,  où 
LtporJrius,  pied  de  Lièvre;  parceque 
fes  pieds  font  couverts  de  poils  com- 
me ceux  du  Lièvre.  Pline  l'appelle 
Attagena  Pbryeia.  Selon  te  même  Au- 
teur ,  celui  derlonie  clWprt  eftimé.  W 
chante  lorf^u'il  eftenliHiéi  mais  il 
ne  dit  plus  rien ,  loHqu'lreft'enfeniié.- 
On  le  regardoit  a".iticfo:s  comme  VU-' 
des  oiièaux  les  plus  rares.  M  a  r** 
T I A  L  **  fait  Péloge  de  YÂttagen  pour- 
fa  JéMcatefTe.  A  R  i  s  T  O  P  H  a  n  f  ,  dans 
A  T  H  é  N  s  E ,  marque  que  la  chair  àa 
Vjftt^tn  eft  la  plus  délicate  de  tou-^ 
tes  cefles  que  l'on  fcrr  aux  fctc?  pu- 
bliques ;  &  le  même ,  qui  prétend  qu'il 
eft  plus  gros  que  la  rerdrix ,  dft  que 
fon  dos  eft  de  couleur  de  tuile  ,  rir.int 
un  peu  plus  fur  le  rouge.  Aristots 
le  met  au  rang  des  oiftatnc  sottdrenxr 
qui  ne  font  pas  beaucoup  d'ufâgc  de 
leurs  ailes  ,  Se  qui  raient  la  terre  eir 
volant.  Bfi.on  dit  que  l'yittage»  dea> 
Anciens  ctl  le  Fr. twro.'/n.  GrsNER  croit 
que  c'eft  la  Gélinotic.  Ai,drovande  a> 
pris  ponr  Awjgen  un  oifëau  apporté^ 
des  montagnes  de  Sicile  ,  qui  avoit  le: 
plumage  &  la  figure  d'un  Faifan.On  diC 
ju'on  ncvohpofnrd'^iMi^  dantl» 

fVéram  A&mh  ,  eomc  éant  A«na>,< ,  b 
fm  èn  Chenctt  carie  O/  des  Scythes  eii 
neve  Clicvre ,  &  le  rS ,  le  Gtm  det  Hébreux.- 
Ainfî  le  nom  d'Attagcn  a  été  donné  à  cet  oi— 
feau  par  cxcrllrncr  ,  coinmf  étant Is  pcwdtc 
I' uj  les  i^nnct  pour  f-i  rîclintefre. 

?  *  inirr  fafortt  Urrur  a!i,  .tut  friinuv 
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.Campante  ,  parcequ'il  n'y  cpoît  pas 

d'Aconit ,  plante  avec  laquelle  cet  oi- 
ieau  fe  purge.  Ceux  de  l'iflede  Rho- 
des 8c  d'Ionie  font  fort  ellimés.  On  en 
^levedansTIflc  de  Chypre.  Cet  oiTcau 
eft  commun  en  Elpagne  ,  dans  les  Pyré- 
inéea»'en  France  vers  les  Alpes.  Il  vit  de 
crains  &  de  fruits.  Il  aime  le  Cerf,  & 
je  perche  fur  fon  dos.  Il  ne  fympathi- 
4»  pas  avec  les  Poules.  Voild  ce  ^u'on 
dit  de  l'ylttaç^en  ;  mais  comme  les  fen- 
timens  des  NaturaU.ks  lont  partages 
fixr  cet  Aktagen  des  Anciens  ;  car  Be- 
tOM  vL;ut  que  ce  foit  le  Francol'mo  des 
Italiens  ;  GtsNER  ,  laCralii/iu  corjlo- 
fumt  en  François  la  GéliwtUî  Ai^RO- . 
VANDE  ,  \c  !..':  <  i-'r  altéra  de  Pltne. 
Ce  dernier  Auteur ,  comme  je  l'ai  dit, 
m  nnfll  donné  le  nom  à'Auagen  à  un 
«utre  pifcîjpre  la  grandeur  du  Faifan, 
te  qui  reircable  ,  dit  Olina  ,  pour  la 
jBgure  &  le  plumage  i  la  Perdrix  grilê. 
Ces  difFérens  fentimens  ne  permettent 
pas  de  décider  fur  Vjlitagtn  des  An- 
ciens. Voyez  aux  mots 
X.IN  &  GÉLINOTTE  pour  la 
^elcription  de  ces  oifeaux.  Albin  don- 
ne le  nom  de  Francolin ,  à  VMgoce- 
fhalui  d'AaiSTOTE.  Cet  jEgocefhalus 
pli  nommé  5jrçf,  par  BeV^N.  Voyez 
BARGE. 

ATTELABUS  ,  nom  donné 
dans  les  Ailcj  d'Upfal  à  différens  in- 
fères de  l'ordre  des  Caléopcern»  donc 
Jes  uns  font  mis  par  M.  Lïsn  XVS 
(  hauna  Sutc.  n.  415.  424,  440.  447. 
554.  &  555.  )  dans  le  genre  des  Chry- 
Jomdcs ,  le  s  autres  dans  celui  des  Mor- 
4cUa,\es  autres  dans  celui  des BiipreJ- 
g$ft9e  Ûê  uatm  dtai  celui  des  EU- 
ter  ,  qu'on  peut  nommer  Scarabccf  à 
Tejfori ,  ou  Maréchaux.  Voyez  CHK  Y^- 
SOMELES.  MORDELLA.  BU- 
PRESTES &  M  A  R  É  C  H  A  L  X  , 
où  je  donne  la  notice  de  chacun  de  ces 
genres;  mais  il  y  a  V Atul^hu Armck^ 
noïder,  qui  eft  un  infecte  aquatique  , 
gui  tient  de  l'Araignée  Se  de  la  Sau- 
terelle. Sa  tête  reilemble  à  celle  de  la 


ATT  \VB  AVO 

autres  parties  font  femblaUes  à  celles 

de  l'Araignée  ;  il  n'a  que  fix  pâ- 
tes. Il  nage  dans  l'eau ,  ou  il  rampe 
fur  la  terre. Sa  couleur eft cendrée.tl 
efteftimé  réfolutif,  appliqué  extérieti- 
rement.  Cet  animal  elt  une  eipece  de 
Saut^rcJle.  Voyez  SAUTERELLE. 

*ATTILOS,  efpcce  de  Conque 
marine,  dont  parle  Hesychius, 
dit  G  E  s  N  E  II  ,  p.  I  îtf.  de  Aquat. 

ATTlN'GlJACU- CAMACU  .  . 
oifeau  du  Bréfil ,  dont  la  tête  eft  aflfez 
groflê,  couverte  de  plumes  longues, 
qui  forment  comme  dcu.v  cfpcces  de 
cornes.  Son  bec  eft  vert  &:  )aune  ,  fes 
yeUK  de  couleur  de  fang ,  Se  fes  pau- 
pières noires  ;  fon  corps  a  trois  doigts 
de  long  ,  &  la  aueue  neuf,  compolée 
environ  de  dîxplumes;  celles  de  deiîus 
(ont  plus  longues  que  celles  de  deC- 
fous  'f  la  tête  âc  le  col  font  médiocre<- 
MMttt  longs  ;  les  ailes  &  la  queue  (bnc 
couvertes  de  plumes  brunes  de  couleur 
de  fuie  ;  celles  de  la  queue ,  à  un 
demi-doigt  du  bout  ,  font  blanches  8e, 
roud'cs  ,  Si  d'un  noir  ambré  ;  les  plu- 
mes du  gofier  ,  de  la  poitrine,  du  bas 
ventre  &  du  haut  des  cuidcs  de  cou- 
leur de  cendre.  Cet  QÎ&att  a  la  ^UtUt 
belle  U  longue. 

A  U  B 

A  U  B  R  I  E  R  ,  oifeau  de  proie  , 
qui  vole  fort  haut,  &  que  l'on  confond 

avec  le  Hobreau  Les  uns  difent  qu'on 
lui  a  tionnc  ce  nom  ,  parcequ'il  marche 
(ùr  les  arbres;  &  les  aBtres,  à  caulb 
de  la  couleur  de  fon  plumage  ,  fem<- 
blable  à  celle  d'un  Cheval-Aubcrt. 

AVO 

AVOCETA,  AVOSETTA 
Italorum  ,  Jeu  Spinzjigo  -  d'Acqua  : 
Ceft  un  oifeau  aquatique  ,  gros  com- 
me un  Pigeon  ;  fon  bec  eft  long  de 
quatre  ou  cinq  doigts  ,  noir  ,  relevé  , 
pointu  par  le  bout  ;  fa  tête  eft  noirâtre^ 
fon  corps  eft  blanc  ;  fes  pieds  Ant 
mciiâoes»  ayant  Içs         joints  par 
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éc9  membranes;  Tes  jambes  (ont lon- 
ges. Il  habite  en  Italie.  Sa  graille  cil 
MKtréiôlutlve,  émoUiente  8c  anodine, 
4iK  L  É  M  E  a  I ,  Traité  dtx  Drogtuf. 

AUR 

AURA*,  efpece  de  Coil>eMiiia 

Mwtiquc  ,  qui  approche  de  la  gran- 
^ùr  d'une  AtgU.  ^es  plumes  font  noi- 
ret  par  tout  le  corps,  excepté  au  coi 
&  autour  de  la  poitrine  ,  où  ce  noir  tire 
iurle  rouji^  les  ailes  ont  avec  le  noir 
m  milange  de  eoideur  cendrée ,  pur- 
purine &  fauve  ;  il  a  Icsongles  recour- 
bés ,  le  bec  femblable  aux  r erroquets  » 
flouge  au  bout  ;  les  troua  det  naiine* 
ouverts ,  les  yeux  noirs  ,  les  prunelles 
iauvcs  ,  les  paupières  de  couleur  rou- 
ge ,  le  fVonc  rempli  dérides,  qu'il  fronce 
&djrideainll  que  font  les  Coqs  d'Inde, 
avec  un  peu  de  poil  crêpé  comme  celui 
des  Nègres  ;  fa  queue  eft  (emblable 
à  celle  d'une  Aigle  ,  noire  dciTus ,  Se 
cendrée  deflbus  vole  prefquc  tou- 
jours ,  &  ce  qu'on  a  peine  à  croire ,  il 
vo!'_-  contrt-  le  vent ,  quelque  violent 

au  >l  loit.  Il  vit  de  liats  ,  de  Lézards  , 
eSerpens  ,  &  fcnt  fort  mauvais.  H er- 
K  A  N  niz  dit  qu'il  ne  fait  pas  où  V  Aura 
fait  fon  nid ,  ni  comment  il  élevé  fes 
pclitt.  ACOSTA  marque  que  les  petits 
ce  cet  oilèau  font  blancs  ,  is:  qu'ils 
noirciffcnt  en  croidant.  Ils  patient  la 
n  lit  dan*  let«rbres  dedans  les  rochen: 
ils  volent  en  troupe  ,  ne  crient  &  ne 
cbantent  point  :  ils  fentent  mauvais  , 
comme  on  l\i  dRt.  Si  on  les  pourfuit, 
ils  fc  vutdent  en  volant ,  3c  rendeilCpar 
le  bec  ce  qu'ils  ont  mangé. 

h*.4ura  contient  beaucoup  de  (èl 
iroladl  8c  d'huile  ;  le  cœur  de  cet  oi- 
lêau  étant  feché  au  foleil ,  eft  fort  odo- 
rant. Sa  chair  étant  mangée  ,  ell  bon- 
ite pour  la  petite  vérole.  Ses  plumes 
brûlées  (bnt  déteriîves  ,  vulnéraires , 
Ac  propref  pour  enpêdier  le  poil  de 

*  NtaTtMMKe  lui  donne  le  nom  d'Aiira  ; 
Makc  Gaavi  cr!tti  àVnAm;  François 
XiMfkff  ed«ide1bvtfiiAicaAiidoii>7tr 

7mm  L 


AUR  i8j- 

croître  ^(t  Ton  en  applique  la  cendre 
fur  la  chair.  L<miet  »  Trmté  éu 

Dro^u€f. 

Neriemberg  nomme  Reine  det 
Amtu  un  autre  oifeau  de  proie ,  de  la 
gn>flêur  de  l'Aigle  Chrylâëtos.  Il  fs 
nomme  Caxxacoauhtli.  Voyez  ce  mot. 

L«  Aiitturs  qui  ont  écrit  fur  i'.itir/t,  font 
M*ii.c  Gkave,;.  107.  Kay  ,  Sjaot'  Meik, 

Av.  p.  10.  &  .iefmdtf,'i9o,  RovscMa  dr 

Avi6.  p.  m. 

AU  R  O  C  H  S  *  *,  nom  Allemand 

donné  à  l'L'rus  ,  &  fous  lequel  M. 
B  R I S  S  O  N  (  Ktg.  Amm.  0.  80.}  parle 
de  cet  animal,  qui  reflènibleau  Bœuf 
domelHque  ,  pour  la  forme  extérieure 
du  corps  &  la  couleur  :  mais  il  en  dif- 
fère par  là  grandeur ,  qui  approche  d* 
celle  de  rÉléphant  ;  par  fes  cornet 
courtes ,  groflet  &  fortes  ,  &  par  un* 
bouquet  de  poils  ftiRs ,  qu'il  a  fuT  le. 
front.  On  le  trouve  en  Pologne  ,  en 
Prufle  *  dans  la  Livonie  &  dans  la 
Mofcovie.  M.  Brisson  le  nomme 
Boj  comibuj  crajfis  ,  bTei'ihus,  fursiim 
refiacir ,  frmt  crtjpa.  M.  L 1  n  n  u  s 
(  tyfi.  Nat.  Edit.  6.  Gtn.  ^4.  Sp.  1.  y 
l'appelle  Boi  comihuj  ttretitus,  jlexis. 

V  o)Ci  fur  cet  animal  M.  K  i  i  i  n  ,  D/(>. 
Quadr.  p.  11.  R  »  Y  ,  hynop.  {^uadr.  p.  70.  Al- 

DROV^NDB  ,  Bljuh.  p.  5^6.  (jM  -tR  ,  QH4i&-. 

/>.  IÎ7.  JosSTOh,  QuaJr.  p.  ;6.  C  h  »  *- 
I.  r  T  O  M ,  Extrc.  f.  8.  Kzackxmsu  ,  HiJI.  /v'«r. 
Fali    siS.  ft  .jMdMriMi,  àa  même,/.  }sj. 

'  AURORE  ,  nom  qu'on  donne 
i  un  beau  Papillon  ,  commun  du  côté 
d'IUpfal ,  dit  M.  L I N  N  «  u  s ,  ïaunA 
ilMsr.  p.  245.  n.  801.  Ce  NaturaUfte 

le  nomme  Papilio  hex  jpur ,  alir  rotun- 
daùt  tnicgerumij  :  JtcHitdariis  viridi^ 
nehuUfir  ,  frniuribiu  tmuM  mgrà, 
MouFFET(  Edit.  Lat.  p.  lotf.  ».  5.  ) , 

HOFFNACEL  (  Inf.  IL  t.  o.  f.  l.)  , 
JONSTON(  Infeti.  )  ,  M*  M  t  R  I  A  M 
(  //iff.  det  Inf.  de  l'Eur.  )  ,  parlent  de 
ce  Papillon ,  oui  cil  encore  le  même 
qiie  celui  qoenn^uT  tJUif.f»  )).> 

*  *  Les  AUemandi  nomment  cet  animal 
Vnrhi ,  oa  Amnckt  ;  le*  lUyrient ,  Zalr  {Jet  ' 
Polonoi*     lei  Lithm nient,  Tfciirj  tas  rl%> 
■aadi,  Vnti  ki  Amlois»  Mpm. 

A  m 
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nomme  Papilio  albus  ,  fubtht  vmdi- 
gdênwarmtreatus ,  ftu  maadir  cr^eeir 
&  R  A  Y  {InfeEl.  1 1 5.  «.  7.  5.> 
FapU»  mnor  alba  ,  alis  txterioriéttf 
éimt>  mmeulâ  imfigm  croetà  r^ndtHti- 
hw  .  infer'toTihus  juptmtMUis  tjléti» 
viridi  colore  varUgatir. 

Il  y  en  B  mantrfrdu  même  genre» 
^ue  R  a  T  (ihU.  )  nomme  Papilio  minor 
alba ,  alis  txterioribus  ad  imum  margi-^ 
mmnigrUaut  fufcit  ,  maeulâ  in  medi* 
nigrÂ.  La  femelle  de  ce  dernier  Papil- 
Û>n  eft  nommée ,  par  Peti vert  (ibid.)^ 
tOj^»  alèa,/ùétftf  viridi  colore  mar- 
tniireata ,  fœmina.  Le  mile  a  une  belle 
h^he  couleur  de  fafran ,  Air  le  delTus 
«fos  ailes  ibpérieures  »  conmetonar- 
«ucnt  Ray  &  M.  LiNN^tJS;  Se 
a  y  en  a,  félon  P eti  vert  ,  qui  en 
ont  plufieurs.  C'eft  de  cette  tache  jau- 
ne que  les  NaturaliihsdaMeatleiioiir 
kAtttvn  i  ce  Papillom. 

A  U  T 

AUTOURS,  oireau  de  pomg  » 
te  plus  grand  après  le  Gerfaut ,  qut 
ftrt  i  la  baffe  voleric  furies  Faifans  8c 
les  Perdrix.  Il  a  les  ailes  courtes ,  la 
tête  petite  »  le  bec  lotrg ,  les  ferre^noi- 
res,  Scia qneue  longue  8c  large  :.elle 
eft  de  couleur  fauve  Se  ièmée  de  tache» 
jannee  :  il'  a  let  yenK  enfineé»»  avec- 
âne  rondeur  noire. 

Les  Autours  font  leurs  nids  dans  les 
i^iêts ,  &  dana  les  montagnea.  Il  n!y  » 
que  la  femelle  de  cette  forte  d'oiiêau 
de  proie  ,  qui  s'agpeile  Autour.  Le 
mile  a'appeUe  T^mdtt,  On  dit  :  litr- 
ctltt  d'Autour ,  pour  le  dilHngucr  Ju 
I^aucon,.  du  Gerfaut ,  &c.  On  apyciie 
siwloB  vida  des  Autours.  Les  N«ttt-> 
ralKles  en  reconnoiffcnt  de  différentes 
eipeces.  CelKj  doint  DaLe  fait  men- 
liMf  eft  appcllée  finement  Accipi" 
tir  :  celle  d'Ai.DROVANDE  (  Ornith.  I. 
g4  344,  ) ,  FrmgfllariMf  Accipiurvulgo 

•  Les  LarÎM  donnent  indificremmenr  le 
I  à^Acdpùfr,Afltti'éU  6c  Afliv  au  Faucon  , 
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Nifurdithir  :  eelle  dé  6«  »ir  k  R  tU, 

Avib.  p.  4-^  .  ) ,  Accipitrr  Fri»gUlariuj 
celle  de  Wi  L  L  u  CH  bt  C  Omith.  5 1.> 
eft  nommée  Accipittr  Frirtgillariuttfetik 
rtcemiorum  Nifus.  R  a  t  C  Synop.  Av- 
pa^.  18.}  &  otLOKidt  la  nature  der 
Q^aitx  f  p.  11'.  >  parlent  aufii  de  Vjisi^ 
tour  :  le  premier  met  l'j^MfWW»  dent  kf 
rang  des  oifeaux  de  proie ,  qu'îTnom— 
me  Rapacts  brachypter*  >  c'eft-Â-dire  m 
q^n  ont  lee  ailes  glus  courtes  que  ïm, 
queue.  Un  bel  Atutur  eft  court ,  bien» 
coré  >  bas  affis  >.  &  a  les  mahutes  lar— 
ges.  On  appelle  Autour  niais ,  celui  qulî 
eft  pris  dans  le  nid  r  Auttur  ènutchior»» 
celui  qui  eft  pris  fur  les  bnncbea  de» 
arbres  8c  qui  commence  â  voler  :'  Au^ 
tour  pajfagtr ,  celui  ^ui  eft  pris  au  pa£» 
iâge ,  foit  au  (îfflerou  autrement  :  ^1»- 
tfurfourclaeUtt  celuTqui  ctt de  moyen- 
ne taille  »  entre-formé ,  8c  Jiorcelet.^ 
Quelques-uns  Pappellent  Steond.  On 
donne  à  l'Autour  le  tirre  de  Cu'^ier  ^ 
parcequ'il  prend  force  Petdrik.  On  dife 
(^ue  ï'Autaur  emplette &  que  le  Fau- 
con lie. 

Les  Attt»ms  qui  fervent  i  Ik  cha(I« 
s?achetent  au  poids.  Il  j  en  a  en  Armé- 
nie qui  ont  les  yeux  verds  y.  &  ceux  quir 
awec  cela  ont  le  dos  noir .  le»  jambe» 
blanches  &  les  pied»  mnds ,  pdlênci 
pour  les  meilleur*.  EiiFeriê ».  ils  fbnc 
^nds ,  bien  couverts  de  plumes  ;  te. 
ils  ont  tes  yeux  enfoncés  Se  les  fbur-^ 
cils  pendans.  Dans  la  Grèce ,  ils  ont  lat 
'  tête  erofle  8c  peu  de  plumes ilir  te  col  : 
daasl'A^que  ».  le  dos  noir  Scies  y  eux;, 
quand  ils  u>nt  vieux  >  ils  deviennenc 
roux.  Dans  PIfle  dé  Sardaigne ,  ils  ono 
les  ailes  noires ,  les  jambes  courtes ,  le» 
cnfflèe  longues ,  &  les  pieds  de  coup- 
leur pâle.  Dans  l'Illyrie,  ib  (ont  petits  ». 
leurs  ailes  font  rouges,  les  pieds  grands». 
Se  les  cuiflês  plates  en  dedans.  luetAw^ 
tours  des  Alpes  oflt  les  pieds  gros  y 
8c  ils  ont  affez  de  force  pour  aller  à 

lerçiue  de  ^Atuwr,  ^v^icsi{àt  Av3>.f,\o.\ 
diflingue  \'Apt.r'tu^t  \'Act  ipurr.  Cmt^Lno» 
doooe  le  nom  d'Aflèriat  à  l'Amw.  Ucft  r  

mi» 
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Sadiallè  det  Lièvres.  Dans  rÂlIefin- 
gne^  ilsontlea^aflibet  Aeles  pieds  jau- 
nes «  les  plumet  de  la  ^ueue  (ont  noi- 
res 8c  blanches .  Se  couvertes  de  tachée 
4i&zlarget  8c  obliques.  C>n  trouve  data 
lesmonugnes  de  auifleplufieurs  c{pe- 
ccs  d'AuUMri  ôc  d'Éperviers ,  qui  font 
un  ^rand  carnage  parmi  les  Go^  lie 
£ruycre  ,  les  Perdrix ,  &  aêiaepanm 
la  volaille  domeftique. 

On  fe  fert  en  Médecine  de  la  diafr» 
^  la  grailTe ,  de  4e  «OMet  k»  piriiet 
de  Vautour. 

Ouue  ALDROVANDf,  WlLLlT.  HBT, 

dsMiK,  Kav,  &  Bt^LOM  ct-ticiTut  cités,  on 
pcjif  fur  r^KioMT  confulter  encore  la  Nouvelle 
Hifhire  iti  OtfcëM*  ,  par  Almm  ,  traduite  ie 
l'Angloii,  &  uorrinie  ikH^re,  r«wr  S. 

ftft  f .  n.  8. 

AUTRUCHE*,  le plus  grand 
«îTeau  qu'il  y  ait  en  Afrique.  Il  eft 
I>ydac^yle,  c'eft-j-dire  ,  qu'il  n'aqae 
deux  doigts  aux  pieds  :  c'eii  la  pre- 
aiere famille deiôj&atuc  de  M.  Klein. 

IJAutrucht  tient  quelque  chofe  de 
rOie  t  8c  vit  dans  les  montagnes  :  elle 
«  it  bec  couvert  le  pointu  ;  la  langue 
Mtîte  5c  adhérente,  comme  Us  poiirons; 
les  cuiflTes  grofTes  ,  charnues ,  &  ians 
ftamet ,  couvertes  d'une  peau  blanche 
un  peu  rougeâtre  ;  les  jambes  armées 

Éardevant  de  grandes  écailles  en  table; 
le  pieds  fendus  8e  coropofit  feule- 
ment de  deux  doigts  fort  g^^nds ,  8c 
écaillés  avec  des  ongles.  UAutTiteht  a 
IWI  en  ovale  avec  de  grandsfiSfl»  9c 
la  paupière  d'cn-haut  mobile,  ce  que 
n'ont  pas  les  autres  oiieaux  ;  elle  a  aulE 
UM  paupière  en  dedans,  comme  la  plû- 
part  des  Brutes  ;  la  peau  du  col  eft  de 
couleur  livide ,  couverte  d'un  fin  duvet 
clair  fêraé  &  luifant,  qui  refTemble  plus 
ddu  poil  qu'A  de  la  plume  Toutes  fes 
plumes  font  molles  Se  affilées  :  auflâ  ne 
!«  lervent-ellet  ni  d  voler*  ni  à  la  vC- 
tir  :  celles  dont  elle  a  le  corpe  couvert 

*£n  Hébica  tel  /mimA  ,  comme  qai  4i- 
ffèk  ffftf  CMMNrlr.  D'autre!  cro vent  «ie  C*«l 
«a  CW  MMW^ea  Latin ,  UMa.  LVlwro 
eht,  ■tttremeiK  ifite  Ctrf-oiftaity  ('appcKtea 

Cirrc  î^f»  N>(iu»A:<  •  en  Italien,  Struxao^ 
OU  ^tnaulo  i  ca  £lpagool ,  Awftru»  i  ea 
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ftnt  m(Am  »  blanches  &  grifes  ;  les 
;grandes  •  qui  ibrtent  des  ailes  &  de  la 
queue  t  font  ordinairement  blanches  : 
elle  n*en  a  point  aux  flancs ,  non  .plus 
iiu'anz  cuURt  »  Se  au-deflbus  des  ailea 
donc  chacune  a  au  bout  deux  efpecee 
d'ergots ,  longs  d'un  pouce ,  creux ,  èe 

Î[ui  femblcnt  êtrtMe  la  corne  ;  die  Ib 
ertde  fes  ailes  ,  non  pas  pour  voler, 
mais  pour  aider  à  fa  courlè  *  quand  lei 
Cha(kurs  la  pourfuivenc  II  n'y  a  que 
les  Africains  qui  puIfTent  entreprendre 
cette  chalTe,  parcequ'il  n'y  a  qu'eux 
qui  puiffent  pouflcr  unCmval  de  la 
vîtelfe  qii'ilc  font  ;  ils  ont  entr'autres 
de  grands  barbes  harpés  comme  des 
liévriers ,  fur  lefqueis  ils  fê  tiennent  en 
felle,  comme  fi  ils  y  étoientcolés.Les 
A  utrucbe j^u'Hs  trouvent  partout  daitf 
les  plaines*  tichent  auffi-tôt  de  gagner 
les  montagnes ,  8c  à  la  faveur  de  leurs 
ailes  font  des  détours  brufques  ,  qui 
obligent  les  Chaflfeani tourner  Ci  court 
Se  à  faire  des  contretemps  fiviolens« 
qu'il  feroit  impofFible  i  tous  autres  qu'à 
eux  de  les  fouHîrir  fans  être  renverfib 
par  terre.  Quand  le;  ^'Jutr.icliff  vovrnt 
qu'elles  ne  peuvent  échapper  aux  Chaf^ 
feuffs»  elles  cachent  leur  tête  oùellct 
peuvent ,  5c  ne  bougent  pSt  qifoil  M 
les  ait  prifes  ou  tuées. 

Ce  qui  fait  prendre  les  y^urruciEw/» 
c'eft  que  les  Africains  lâchent  aprc» 
elles  des  Lévriers  qui  les  arrêtent  UQ 
peu ,  8c  leur  donnent  par-U  le  Mflipê 
de  les  rejoindre.  II»  amènent  vives  cel- 
les qui  demeurent  prifes  avec  des  four- 
ches faites  exprès  »  ils  vendent  les  plu- 
mes fort  cher  à  ceux  qui  fe  mêlent  d'en 
faire  trafic.  Il  y  en  a  de  grifes  ,  de 
blanches ,  de  noirèsL  8e  de  mêlées  ;  Jcs 
miles  font  blancs  ou  noirs ,  Se  comme 
leurs  plumes  font  plus  larges  &  mieux 
que  les  bouts  en  font  pltis 
toufus ,  8c  les  foies  plus  fines ,  elles 

AUcflMnd,  Sraw  ;  ea  Angkm , Ofridm.  Ot 
Is  oMMFrançobyfH/^Kî^.  oujiutrmcke.nimt 
ceinme  cevx  des  autres  languei  de  I  Europe 
Je  Grec  STftv>M(«/K«A*f ,  ou  du  Latin  SmH 
ikoramrltti  ;  ou  phiiot ,  fi  l'on  SB  çnh  Ht? 
çoTt  de  StrmktfamtltU'  ^ 

A«9 


kSS  A  U  T 

IbncHen  plus  eftîméesque  les  plumes 

des  femcjles  ,  qui  font  prcfque  toutes 
mêlées  de  gris ,  de  blanc ,  &  de  noir. 
On  ne  &iccene  chafTc  qu'après  que  ces 
oifeaux  ont  mué,  &  que  leur  plumage 
eiï  Cec ,  parccque  s'il  étoit  encore  en 
ikng»  la  plume  ne  vaudroit  rien.  Dans 
le  temps  que  les  Autruches  Tont  en  état 
d*êtrc  poufTi^cs ,  tous  les  Seigneurs  du 
pays  font  des  parties  pour  venir  dans  la 
plaine  où  elles  (e  trouvent. 

Les  Autruches  multiplient  prodigîeu- 
ièment,  elles  couvent  leurs  ucufs  plu- 
fieurs  fois  l'année ,  &  jamais  elles  n'en 
couvent  moins  de  quinze  ou  feize  à  la 
fois.  Ce  n'ell  point  en  repoiant  deflitS 
qu'elles  leur  rendent  l'office  de  mere  ; 
elles  les  placent  au  foleil  »  où  la  cha- 
leur  les  fait  édore  Oeft  ce  que  difent 
tOttS  les  Voyageurs  ;  mais  K  o  l  b  e 
ifitli.  Gén.  des  Vojuigef,  Liv.  Xiy.)  a 
iSmyent  ob/êrvé  que  fes  Autruchucovf 
vent  leurs  œnfs  en  fe  mcrrant  deffiis  , 
&  que  leurs  (bîns  pour  leurs  petits  du- 
rent auflî  long'temps  qirïls  onc  beibbl 
de  leur  fecours. 

Les  Turcs  Se  2es  Perfans  les  (îi/pea- 
«fenr  à  la  voûte^  de  Ueur»  Moiqaées; 
Les  Arabes  n'cftiracnt  pas  feulement 
V Autruche  pour  les  plumes ,  qui  font 
une  marchandife  recherchée  *  mais  en- 
.  «ore  pour  la  chair  ,  qui ,  toute  dure 
qu'elle  eft,  paffe  chez  eux  pour  un  mets. 
ms>- délicat.  UA*aruthe  eft  d'une  to> 
^acîté  fingulicre  ;  elle  dévore  tout  ce 
qu'elle  rencontre ,  herbe,  bled ,  ofiè- 
stens  d'autres  anjmaaz».ittfiiii'avx  pier- 
res Si  au  fer  ;  maïs  les  corps  durs  paf- 
iént  au  travers  de  fon  corps  avec  peu 
d'altération.  Tout  le  mérite  de  Au- 
truche connilo  dans  fes  plumes  :  elles 
font  en  ufage  dans  tous  les  pays  de 
J^urope. 

L'y^Krr^rfc*  eft  fortcommune  au  Cap 
de  Bonne -Efpérance ,  Se  s'y  apprivoife 
lacilement»  dft  Ko  t.  se.  Elle»  ISmt 
fi-  communes  au  Pft-ou  ,  qu'elles  vont 
par^roupe  comme  te  bétail.  Les  Sau- 
vages en  mangent  la  chair ,  Se  kurs  oeufs 
&atbQW«.iiio&mede  diffidkdîgefti«i&. 
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l/AiÊtruche  fê  fert  de  fis  aSes  i 
rîr  ;  elle  s'en  fouette  en  courant ,  Se  fé 
pique  auflî  avec  fès  ergots  ou  éperons 
pour  s'animer  davantage»  i  oe  que  die 
Marmul. 

Lin  Voyageur»  c'cft  Ac  a  rt  é 
Blfcayen  ^  dit  dans  fès  Rl  lations  qu'il  y 
a  une  grande  quantité  d'Autruekif  aiUB 
environs  de  Buenos- Ayres. 

L'  Autruche  ei\  le  principal  âlfeanda 
l'Afrique.  11  y  eft  n  commun  qu'on  en 
voit  fbttvent  de  grandes  troupes  dans 
les  déferts.  Il  n'cd  pas  moltts  ïomraun 
en  Éthiopie.  Ces  oifeaux  ont  ordinaf- 
rement  huit  ou  dix  pîeds  de  liautcur  », 
en  les  prenam  db  la  tète  aux  pieds;  lenr 
corps  a  peu  de  proportion  avec  leur 
grandeur ,  quoiqu'ils  foient  aflez  gros  » 
Se  qu'ils  aient  le  derrière  large  Se  piatw 
IL  iemble  qu'ils  ne  (oient  compofés  qufr 
de  pieds  Se  de  col:  le  plus  grand  avan- 
Uge  qu'ils  reçoivent  de  leur  taille  eft: 
de  voir  de  fort  Loin  ;  ils  ont  la  tête  fort* 
petite ,  Se  couverte  d'une  fone  de  du- 
vet jaune.  La  Nature ,  toujoais  &se- 
dans  Ces  productions ,  n'a  pas  cru  ,  oir 
l'Auteor  de  VHifloire  Générait  der 
Voyattt ,  devoir  donner  une  défeniê 
plus  forte  à  des  têtes  qui  ont  fort  peu  de 
cervelle  :  en  effet  rien  n'approche  de: 
leur  (hipiditf . 

Le  Pcre  Vretta  dît  qu'il  efl  Aom^ 
teux  fi  V  Autruche  eft  un  oifeau,  parce— 
qu'elle  a  des  pieds  de  Chameau  ;  Se 
c'cft  pour  cela  qu'on  l'appelle  en  Latiit. 
StTuùàt-Camtltu.  l  s  i  o  o  r  e  (  L.  Xll^ 
Etym.€»  17.)  apporte  pour  raifon  dic 
doute ,  que  c'efl  un  animal  terrefVre  qui- 
a  des  plumes  comme  les  oifeaux  :  mais: 
ilefl  décidé  pamî  les  Modcroet  qu* 
c'eft  un  oifèau. 

U  y  a.  en  Éthiopié  ,  dit  D  a  p  p  e  a. 
iD^f.é»U  Jmms»  ÊÂkpk  ou  AbyJfi^ 
nie  ,  p.  41 1  )  ,  un  très-grand-  nombre- 
à,' Autruches  <uxi  lonttrop  pefantcs  pour 
s'âever  au-deflus  de  la  terre  par  le 
moyen  des  ailes  ,  mais  qui  s'en  fervent"- 
fî  bien  en  courant  qu'elles  égalent  lai 
vlteiTe  des  Chevaux. 

Oft  ItLdai»  les  iJMwîrgr  d$  tMé^^ . 
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déndt  des  SeUncttt  Tme  llf.  Part.  if. 

une  de(criprion  anatomique  de  huîc 
Autrucha  qui  étoicnl  à-peu-près  de  la 
même  grandeur  ,  dont  cinq  milet  8e 
trois  femelles»  ic  qui  avoiént  fcpt  pieds 
de  haut ,  depuis  le  deflus  de  la  tête  juA 
qu'à  terre.  Cesoifèaux  qui  n'ont  point 
mpoiirvus  d'organes  commodes,  pour 
exercer  l'admirable  aélion  du  vol,  ne 
fimt<Pautre  ufage  de  leurs  ailes,  que 
de  les  élever  pour  receroir  l'impullton 
du  venr,  lorfqu'il  cft  favorable  à  leur 
courfe.  Au  bout  de  chaque  aile  [  c'cft 
ce  que  M.  Perrault  a  obfervé  dans 
les y^M/n/r/jf/  dont  il  a  fait  l'anatonriicj, 
elles  ont  des  tfpcccs  d'ergots  faits  à- 
peu-près  convmc  les  aiguillons  d'un 
Porc-F.pic:  leur fublbnce  re(îênrt>le  it 
de  la  corne  ;  ils  font  creux  ,  &  dans  la 
cavité  S  y  a  un  cartilage  revêtu  ét 
membranes  &  de  ligamens  ,  avec  une 
grande  quantité  de  vaiiTêaux  qui  four- 
nillèilt  DMttcoup  de  fang.  A  L  D  K  O- 
y  A  N  D  E  confciïe  n'avoir  pu  rencon- 
trer ces  aiguillons  dans  les  Autruchts. 
Albert  dit  qu'îb  leur  iêrvent  d'annef 
oflfenfives.  Jo-NSTON  veut  qu'elles  crr 
ufeiTt  comme  d'un  éperon,  avec  lequel 
dlcs  s'exciceot  i  la  coudê.  ; 

J'ai  dît  au  commencement  de  eet 
article  que  V  Autntcht  tenoit  quelque 
cholê  de  l'Oie  ;  mais ,  (êlon  l'Obfer- 
vateur  Académicien  ci-deiTus  cité,  la 
figare  de  fon  bec  ,  ainfi  que  ceUe  du 
refte  de  la  tête  ,  n'approche  en  auame 
làçon  de  b  figure  ,  de  la  têto  ,  &  du 
bec  d'une  Oie  ordinaire  ,  comme  l'ont 
cm  la  plèparr  des  Auteurs  ,  qui  pour 
eela  ont  appellé  l'Autruche  ,  Chano- 
eamelur ,  c'eft-à-dirc  Ote  de  CLtmeau. 
l/tBlétVAutruche  pour  la  forme  exté- 
rieure, approche  afPez  de  celui  de  l'hom- 
ane  ,  &  par  conféquent  elt  tout  dirté- 
lentde  la  forme  ordinaire  de  l'ail  des 
olfeaux ,  qui  ont  l'otrverrarc  de  l'cril 
ronde ,  la  paupière  d'en-haut  immobile 
le  ûaiM  fcilf  «  Sec  VArnmdm  eft  le  plur 
grand  de  tous  les  oifeaux  ,  fî  l*on  en- 
excepte  peutétrc  le  feol G//«««>r ,  qui ^ 

^aolqu^il  )m  ctdc  «0  iaoteur  ^  lui  cft; 
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nfatUM^sprefque  égal,  ou  mêmefupé- 
rieur  en  grofleur.  Le  Cuntitr ,  efpece  de 
Vautour ,  eft  aulE  un  oifeau  trcs-grand. 

M.  DE  RiAUMUR ,  dans  fon  Nouvel 
art  dt  faire  éclou  &  d'élever  en  ffutt 
J'aifon  dis  Oifehux  demefliques  de  teutet 
efpecet ,  foit  par  le  moyen  de  la  chaleur 
mil Jumer ,  }oU  par  le  moyen  du  feu  ordi^ 
maan»  s'exprime  ainfi  fur  V  Autruche. 
aSanf  être  Naturalise  ,  dit  ce  favant 
»  Académicien,  on  aimeroit  aflTurément 
«à  voir  naître  chez  nous  de  ces  oi- 
»  féaux  dont  les  plumes  fourniiTenc  une 
»  parure  X  nos  Militaires ^  8e font  em^ 
□•ployécs  à  beaucoup  d'autres  ome- 
»  mens  ;  d«  ces  oifeaux  ,  auffi  rcmar- 
akquables  par  leur  grandeur  énorme» 
j»  qtie  les  Colibris  le  font  par  leur  pro- 

*  digieulê  petitefTe  ;  qui  font  parmi  les 

•  autres  oifeaux ,  cè  que  ?  Eléphant  eft 
I.  parmi  les  quadrupèdes  ,  &  la  BaUirm 
■n  parmi  les  poiflTons.  Qui  ne  verroitpas* 
»  avec  plàihr ,  fbrtir  de  fbir  œuf  un  ci- 
»feau,  aufli  gros  qu'en  forr  l'^////r«- 
»che  f  On  nous  a  rapporté  bien  de» 
»  faits  étranges  fiir  la  manière  donv 
3>  leurs  oeufs-  font  couvis ,  qui ,  s'ils  ne 
M  font  pas  toi's  faux  ,  le  font  pour  la 
»  plApart .  puifqu'il  y  en  a  de  AineÂe- 
»  ment  oppofés  les  tins  aux  autres, 
»  Beaucoup  de  Voyagears  prétendent 
j»  que  la  femelle  fe  contente  d'enterrer 
«  fes  crufs  dnm  le  fnble,  apri  squoi  ell<? 
M  les  abandonne  ,  &  s'en  repofe,  pour 
»  faire  éclorc  les  petits ,  far  la  chaleur 
»du  fbleil  Quelqires-uns  nu  cnnrrair» 
«veulent  que  le  roàlc  &  la  femelle? 
«  coavent  (buventenièmble  >  5c  que  tetf 
«  oruA  ne  foierrt  jamais  abandonnés,  aif 
»  moins  par  l'un  &  par  l'autre  à  la  fois; 
»  mais  ce  n'eft  que  des  yeux  qu'ils 

»  font  couver.  La  diredion  de  leurs  re- 
«  gards  eft  fi  importante ,  que  fi  elle* 
uceffoit  un  inftant«  les'eéiin  ièroieur 
»  perdus  ils  iè  florromgwMear  voS^ 
3»-t«»r.  « 

«  Entre  ceux  qui  veorent  que  fer 
Autruch-r  abandonnent  leurs  œufs  , 
»-il  7  ea  a  qui  leur  ôtenttoute  ro^moi- 
wtt  four  cttiix-cf>  If      leur  «a  foMi 
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•>  très  qu'elles  rencontrent  dans  leur 
■»  chemin ,  &  qu'elles  n'ont  pu  ponr 
»  dut.  Quelques-uns  au  coatnûre  leur 
»  donnent  une  mémoire,  qui  les  ramené 
m  d  leurs  oeufs,  lorfque  les  pedycs  iônt 
■•  prêts  4  mtcie  :  de  dbc  oeuft ,  plus  om 
9>  moins  ,  dont  la  couvée  eft  compofifc, 
•»  ils  lui  en  font  calTer  quatre.  Elle  les 
■•ûcrifie  an  âliK  des  petits ,  qui  doi*> 
•>  vent  nattre  dcs  autres  (rufs  ;  ils  leur 
V  fournillent  uae  nourriture  »  &a»  la<- 
m  quelle  ils  firisokat  de  fain.Dans  les 
a>  ttufs  calTés  fe  prodail*  nt  des  Vers , 
»  doqc  ies  petites  jiHUHchet  nouvelle» 
»  tawt  «tes  iê  nourriffear  >  iurqu'à  ce 

qu'elles ibicnt  en  état  d'aller  cher- 
m  cher  des  aUmens  au  loin.  jOn  ne  croir 
9  ra  pas  que  ces  faits  &  quelques  au« 
*>  très  de  même  nature  ,  qui  leurpour- 
w  roient  être  ajoutés  «  ayenc  été  véfi&is 
^  par  de  bons  Ob&rvateiirs.  « 

»  Ceux  qui  ont  prétendu  que  les 
9  AmruciHt  ne  couvoieat  poim  »  onc 
»  pourtant  cru  en  trouver  «ne  èonne 
«•raiibn  dans  la  pcfànteur  confîdérable 
a>  de  lenr  corps  j  ils  ont  jugé  ic  dit 
»  qu'ellef  écralêroicot  les  «eus  {iw  le^ 

a»quL'ls  leur  corps  fcroit  pof'.  Ils  en 
weudêntpenfé autrement,  s'ils  eullent 
ùSt  attention  i  PipaifTeur  &  â  la  foli- 
dité  de  la  coque,  qui  font  telles  qu'cl- 
»  les  pennettaoït  ^u'on  en  faflè  des  va- 
•»  &s»  doneon  filef^  çoflmeaoïu  nom  ' 
■  iêrvons  de  ceux  de  porcelaine.  On 
.  9  dok  être  plus  àiipoCé  à  s 'en  rapporter 
wfifA.  KOLBK ,  qu'à  une  fouU  d'Au- 
9  tours  trop  amateurs  du  merveilleux  , 
f>  3c  qui  n'ont  pas  vu  par  eux-mêmes. 
■•  Il  nit  tout  finplement  couver  les 
»  j4u[TUther  de  la  manière  dont  cou- 
m  vent  les  Poules,  Se  les  ojiièauxde  tant 
.  m  d'autres  efpeces.  Il  n'eft  pat  du  nom- 
»  bre  de  ces  Voyageurs ,  qui  nous  don- 
a» Jient  des  Mémoires  fur  d  e«  pays  qu'ils 
»  n*ont  fait  que  pareoufir.  11  a  raîdé 
•>  pendant  neuf  a  dix  ans  au  Cap  de 
»  Bornée  -  Eipérance  ,  &  uni^iement 
-  pour  y  faire  des  obftrvatioas.  U  aflùro 
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M  la  femelle  fe  cliargcnt  altemalive- 
»  ment  du  £bia  de  xouver  les  œuis  ^ui 
wfimt  p^b  iiirleftble.  Ilajouteque 
«les  petits  ne  fàuroient  marchtr  que 
»  quelques  jours  après  celui  où  ils  foat^ . 
«aifs*  le  que  juiqv'à  ce  qu'Us  Icueiit' 
»  en  état  d'aller  chercher  de  la  nourri- 
»  ture*  le  pere  &  la  mere  leur  agpor* 
«  tenc  de  l'herbe.  « 

i>  Pcutétre  néanmoins  que  le  récit  ' 
»  des  Vova^eurs  «  qui  iè  fout  conten- 
wtés  de  dire-quo  les  œofi des ./<M(r«- 
»  ch<t  font  couvés  par  le  foleil  ,  peut 
M  iè  concilier  avec  ce  que  M.  JCol» 
»  IB  aoeAe  comme  témoin  oculaim. 
»  Il  y  a  des  pays  dans  l'Afrique  bien 
3»  plus  chauds  que  les  environs  du  Cap 
w  deBonne-Efpérance  :  dans  ces  pays 
»  brûlés  par  l'excellive  ardeur  du  foleil, 
3*  les  ce  uk!  dépoTés  fur  le  iable ,  a'ozic 
«pas  bc6ind'4tie  échauAs  parla  mens 
5)  pendant  le  jour.  Ils  exigent  plutôt 
>*  qu'elle  les  dérobe  â  l'aâioa  d'une 
*•  ehaleiir  ^vJ  ttn&t  «çd^le  de  les  col* 
»  re  ,  ce  qu'elle  peut  faire  en  les  en- 
a»  terrant  dans  le  iàble  ;  fi  elle  les  cou- 
»  vroit  alon  de  fto  corps  ,  ce  iêrok 
»  pour  les  rafraîchir ,  ou  pour  les  em-. 
«pêcherd'avoir  trop  chaud.  Les  /iutru- 
»  rAcr  pafoiflènt  donc  trèt-dilpcnfôes , . 
»  dans  de  tels  pays,  de  fe  tenir  fur  leurs 
»  ce^ifs  pendant  le  jour:  maisil  vades 
«mite  dans  cet  mêmes  pays,  oh  la  cba- 
»  leur  du  jour  eft  infupportable  ,  qui 
»  ièroiept  troD  froides  pour  les  œuis  # 
»ic  pendant  lelqueUot  les  Ammbu 
»  doivent  être  obligé  dc  UbAcT  fiuT^ 
nieurs  ceuiS' 

•  Ce  ne  Ibiw-U  foe  des  eooieâam  : 
»  nou.s  pouvons  nous  promettre  de  let 
»  voir  bientôt  vérifiécsou  d^tniiletpar 
aunde^^  plus  pa(Sonn<sdes  Amatensv 
»  de  l'Hiftoire  N«tiH-elie.  M  Auan- 
»  SON  ,  qui  daas  un  Ijce  où  il  eil pref- 
»  que  permis  de  lé  Imvr  ai»  pfaifiai 
»  frivoles,  n'eft  {enfible  qu'à  celui  d'ob- 
»  ièrver  &  d'étudier  les  animaux  âc  lot 
a»  plantes  •  eft  parti  depuis  dnq  nob 
a>  pour  k  SMgPil  «m  le  défit  ie  fliM 
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m  vif  de  nous  bien  înibuire  de  Thifloî- 
»  re  des  Autruelm,  il  ne  doit  envoyer 

y  de  leurs  œufs  ^  avec  toutes  les  pré- 
m  cautions  caf  abies  de  les  faire  arriver 
m  praptM àéûe  couvés.  Or  M.  Adak- 
a,  SON  n'a  pas  tardé  à  remplir  des  en- 
a*  eagemens  (jue  j'avois  pris  pour  lui 
«.à  lm>  inl^  avtc  1«  PiMic  :  pe»<te 
s-mois  après  que  cet  Ouvrage  eût  paru 
«  au  jour  pour  la  première  fois ,  je  re- 
vint une  de  Tes  Lettre»  •>  dscée  da  Sé- 
«.négal  du  1 5  Août  1749.  H  y  racon- 
wt9  les  expéditigns  courageufes  que 
sid'Ififtoire  Naturelle  lui  avoit  fait  en- 
■»  treprendre.  Ce  n'eft  pas  ici  le  L'eu 
w  de  readre  compte  des  faits  curieux 
«.qu'elle»  loi  ont  appri»}.flaûircel'eS 
3>  de  dire  qu'il  m'y  a  marqué  ,  qu'il 
»étoit  crcs -certain  que  Les  Autruchci 
».coiivoîent  lenrs  œufs  au  Sénégal  ^  *■ 
•i^Bnis.  ièulencnt  pendant  la  nuit.  Ce 
■  nous  avions  fijiif lemcnt  con- 
•-jeâuré devoir  être»  peut" donc  â  pré- 
a>  fênt  être  regardé  comme  un  fiit  qui 
»  juftifie  les  Autruches  de  l'indirtércnce 
».poar  leurs  œuis  ».  dont  on  les  avoir 
»»-accu{i(es ,  8c  qui  ell  à  l'honneur  de 
wces  oiièaux ,  à  qui  on  avoit  reproché 
m  une  fiMTte  d'irobédllilé:  au-Ueu  que 
»les  autres  Ce  tiennent  conunuelle- 
wntent  iûr  leurs  œufs ,  les  Autruchu 
wfne  couvent  les  leurs ,  que  daar  kff 
»  temps  où  il^deminiiriitiétre  eou- 

a»>véfl.  <s 

Seioflrter  oUWvations  de  Belok,. 

tomme  les  Atttrutlxs  vivent  dans  les 
campagnes  d'Afrique  >  nous  n'en  vcr- 
riom  «ttcuDe  dms  nos  contrées ,  fi  ce* 
»*étoit  q,u'on  leur  fait  palTer  la  mer. 
Les  payfàns  des  régions  de  Lybie  & 
«^Afrique ,  fâchant  y  avoir  du  profit», 
^cnncnr  1  s  Sauvages  endiverfcs  ma- 
nières ,  &:  après  les  avoir  apprivoifées». 
^lei  vendent  auxMardMndt.^lef 
chargent  furlc<;  navires  pour  nous  les 
ajjponer  en  Europe.  Autrement»  s'il» 
les  ment»  Hc  ^ui^  œ  lee  puiflènt  li> 
wor  e»  vietJls  lenc  cftlhvrat  aimion» 

M>  Ai'<N»oM  e(l  Se  rcrotir  r*!!  Scfrc^gaP^ 
Ifc  iL  U:  dugole  ^dooMF  i'iiiilgiar  i^nôUc: 
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la  peau»  avec  toutes  fês  plumw  ;  car 
Ualesécorckent  auOi-tôt ,  &  envolent 
les  peaux  aux  Marchands  des  villes 
voiUnes.  Quand  on  iea  chalTe ,  elles  ont 
Findu(lrie  de  jetter  awec  le» pieds»  cft 
fuyant ,  des  pierres  centre  ceux  qui  les 
pourchalTent.  Si  l'w^lurrMri!^  eft  afTaillio 
de  quelque  petite  bête .  pour  laqucll» 
elle  ne  veuille  pas  s'enfuir,  elle  fc  dé- 
fend i  coups  de  pieds ,  tellement  qu'il 
«nive  que  quand  un  homme  s'eafîiit 
devant  elle,  elle  a  k  buté  dtt  le  ruer 
par  terre. 

L'Autrtiehe  fait  Ton  nid  en  terre»  le 
il  n'y  a  point  d'oifêau  qui  ponde  tant 
d'oeufs  qu'elle  :  ils  font  ii  gros  qu'il»! 
ponrroieKt  contenir  une  'pinte  de  li- 
queur ,  ayant  la  coque  fi  dure ,  qu'ois 
s'en  peut  iêrvir  pour  faire  des  vaii^ 
féaux  i  boire.  Une  grande  partie  des 
œufs  que  nous  voyons  pendus  dans  le» 
Églifes  font  des  oeufs  de  Crocodiles  ^ 
&  toutefois  nous  penfins  que  ce  6ient: 
des  œufs  i\*  Autruche. 

Éliek  dit  auûî  que  V A urrucbe winéL 
juiqu'ù  quatre-vingts  œufs  d'unewoler 
couvée ,  Se  fî  gros  que  plufieurs  per— 
fonncs  peuvent  fe  rairalîer  d'un  fcul  de 
ces  œufs  :  mais  il  eft  vifible  qu'il  y  • 
B  beaucoup  d'exagéraricn.  h*  Autruche 
ne  boit  jamais,,  fuivant  le  rapport  def 
Arabes.  Elle  a  l'air  ftupide  ;  elle  dfvo» 
re  indillindement  tout  ce  q'relle  rcn^ 
contre  :  mais  elle  n'el^  pas  fourdc  r  com^ 
nw  on  l'a  prétendu.  Nous  n^  croyonsp 
pas  non  plus  qu'elle  s'accoupl  :  .1  recu- 
lons, comme  fait  le  Chameau.  Aldro- 
VANOB  après  avoir  remarqué  quec'e^ 
\t  plus  grand  de  tous  les  oifcauv  , 
ajoute  qu'il  y  a  trois  animaux  qui  de- 
viennent  très-grands  ;  favoir.  le  Cm- 
codilc  entre  les  amphibit  s ,  VAtttrucln 
entre  les  oifcaux ,  &  l'Éléphant  entre 
la»  quadrupèdes. 

Laurent  V  allé  fait  dire  à  FTéro— 
DOTE  »  qu'en  Afrique  »  du  côté  d»i 
i^riènt»  il  A  trouve  det  Atan^ 
J}mun^^i,t^       donné  la  tortwre  ^ 

t!r  cffre  Cnnci*flRon.  1  STrccni JTTolaraep^pS 
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bien  des  gens  :  maïs  c'c(k  la  faute  du 
Tndttdeur,  qui  n'a  pas  coniprit<)tt*Hi- 

BODOTE  appelle  l'Autruche  ,  Stroii- 
thot  Catagatot ,  non  parcequ'ellc  ha- 
bite Cous  terre  ,  mait  parcequ'elle  ne 
i'élcvc  point  de  terre  ,  îv:  qu'elle  ne 
ikuroit  voler  en  l'air,  comme  tont  les 
aucres  oifeaax.  G bsner  ,  iqtU  nous 
devons  cette  reinarque,  nous  apprend 
encore»  que  quand  Horace  parle  de 
l'oiièau  d'Afrique ,  comme  d'un  oifeau 
exquis  I  il  n'entend  point  parler  de 
V Autruche  »  mais  de  la  Ftuic  ut  Guinée» 
ou  dt  tiunàdM  *  que  noue  noimnons 
Fi»t.iJe. 

U  Autruche  n'eft  point  d'ufage  en 
aliment»  du  moins  dans  ce  pays-ci. 
Au  rapport  de  B  e  L  o  K  ,  les  payfans 
de  la  Lybic  en  mangent,  comme  nous 
mangeons  nos  Oies  ic  nw  Canards  : 
n-.ais  ceux  qui  font  accoutumés  1  man- 
ger de  la  chair  à'yJutruche  difcnt  qu'elle 
ell  excrémenteuiè  >  it  mal  atiZe  â  <Ugé- 
rer  ;  de-!à  vient  qu'on  a  nommé  cer- 
tains Peuples  d'Arabie  Stroutu^hu^es , 
eta  Martgeitrs  d*Aittrêiehef.  Hélioga- 
BALF  .  ce  monftre  en  prodigalité ,  don- 
na un  jour  un  erand  repas ,  où  il  fit 
ftrvir  les  têtes  de  fix  cens  Autrucher  > 
pour  en  manger  les  cervelles.  Les  a  ufs 
d'Autruche  pall'ent  pour  avoir  un  alTez 
bcÂi  go6t ,  &  pour  être  fort  noiurif- 
fans  :  cependant  Galifn  dit  que  les 
oeufs  de  Foule  &  de  Failan  font  les  plus 
délicats  ,  8c  que  les  œufs  d'Oie  fc 
d'Autruches  font  les  pires'  de  tous. 

Quant  aux  uàges  dc  cet  oifeau  en 
Médedne,  on  en  emjploie  U  graiflTe, 
les  œufs  &  la  tunique  mteme  de  l'efto- 
mac.  La  eraiffe  ell  émolliente  &  rélb> 
Itttive:  eUe  fortifie  les  parties  nerveu- 
icsj  elle  ramolit  les  tumeurs  de  la  rate; 
tt  employée  en  Uniment  fur  la  région 
des  reins  »  elle  calme  les  douleurs 
li^hréliques.  Les  œufs  à* Autruche  ont 
la  même  vertu  que  ceux  de  Poule.  On 
en  ^t  defltcher  les  coquilles ,  &  après 
les  avoir  porphyrifîcs  ,  on  les  donne  .1 
la  dofe  d'un  demirgros  pour  poulTer 
les  urines ,  fc  dM0êr  1m  $pfikn  des 
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re'ns  Se.  de  la  velfie.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  membrane  intérieure  del'eilomac 
A' yît(tTuchc,v\\i:  clt  cl^imée  propre  pour 
fortiticr  l'eUomac  :  il  faut  la  dclfécher  » 
la  réduire  en  poudre ,  9t  en  prendre  un  ' 
gros  le  matin  d  jeun  ,  infufé  pendant 
quelques  heures  dans  un  verre  de  vin 
rouge.  Mais  les  Auteurs  de  la  XwM  ds  - 
la  MaticTe  Aîcdic.ile  ne  croyentpal  C© 
remède  d'une  grande  efficacité. 

Je  renvoie  fur  V Autruche  aux  Mé- 
moire j  de  i'Acad/fiiie  det  Sciences,  Tome 
m.  Fart.  II.  où  en  parlant  des  plumes 
d^Antnwhef ,  qui  ne  lui  iêrvent  ni  à 
voler,  ni  d  la  couvrir  alTez  commodé- 
ment pour  la  défendre  des  injures  ex- 
ternes, il  eft  faitmention  de  la  ftructure 
des  plumes  des  autres  oifeaux  defti- 
nées  au  vol ,  qui  confifte  principale- 
ment dans  trois  cfiofes  ;  favoir  dans  le  ' 
tîffu  des  fils  ,  &  des  fibr-s  dont  les" 
barbes  des  plumes  ibnt  compilées  ,  - 
dans  la  figure  de  toute  la  plume ,  Se 
dans  le  mouvement particuJier de  ch*- 
que  plume. 

Voyez  Tor  cet  oifeau  M.  Plucrc  ,  SpeCU 
delà  Nature  ;  U  Suite  de  UhUuitreMédùaiet  • 
Tome  XI H.  in  Nouvelle  Hifiotre  dgiOifeaM^ 
par  Albin*  'Ittm  III.  p.  ij.  n.  Rav« 
Syut^.  Afnk  Av»  p.  J6.  BiLON ,  de  la  Natmrg  ' 
àet  Oijèmmt  f,  xju  Sbba,  Jhef,  L  Tâk.  f  ••  ■ 
Mm  6,  Scnaoïocftas,  p.  z»3.  Da  ii ,  fkent» 
f . 4*4.  LiMta.Y. p.  84». CnantiSTOHa 
Sutrvit.  f.  79'  GttMiR,  d*Ao&,p*  739* 
J  O  «  t  T  o  M ,  ({r  Avib.     3  $ .  ScHWtMCKirtU»  « 
Ao»  Silef.  p.  ijo.  A  1.0  aov  A  MO  B«  Onithm  . 
P»  M4.  &  ja  bonne  defcrtmion  qu'ea  dooae 
Vt^iLLtrcHBY.Voyezaufli  les  autres  Naturà* 
UAcs  anciens  &  modernes. 

AUTRUCHE  DE  L'AMÉ- 
RIQUE :  Elle  eft  plus  petite  que 

celle  d'Afrique ,  &  plus  (emblable ,  dit 
R  A  T  ( Sjmp.  Av.  p'%6.)t  à  l'Émeu  » 
ou  C^lbuar ,  qu'à  VAtitnieht  dont  }e 
viens  de  parler.  EUe  a  quatre  doigts 
aux  pieds,  trois  devant,  &  un  derrière» 
gros  8e  ronds  :  fea  plumes  font  gf^ 
tout  le  long  du  dos,  jufqu'à  l'anus ,  Se 
elle  a  la  tcte  faite  comme  celle  d'une 
Oie. 

M.  Kt  r.iN  ne  donne  que  trois  doigts 
^  aux  pieds  de  VAutruehê  de  l'Amri- 
fiu,  9c  foimémin9,TfidéÊilflMr»iuttt9 
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fvftico ,  ;  en  Latin  Struthio-Came' 
ius  Atneric'utiuT.  Nhaudaguaeu  au  Bré- 
filj,  Ema  par  les  Porrujjais  ,  dit 
Makc  Grave.  Md^sEma,  ou  Emeu, 
eft  un  antre  oifcau  ,  qui  ,  félon  M. 
Kl  FIN,  cft  nommé  Cafouar.  Le  Cafouar 
Si  y  Autruche  limt  dans  la  féconde  fa- 
mille des  oifcr.ux  de  ce  Naturalilte. 
AUTRUCHE  VOLANTE: 
Vers  le  S<5n  'gal  on  trouve  un  oifêau 
SOnnié  ^utrml.  e  vâlanttt  quoiqu'il  aie 
fort  peu  de  relTcmblancc  avec  l'oifeau 
«font  je  viens  de  parler  fous  ce  nom  « 
il  eft ,  dit  Lf  Maire  ,  page  7a.  de  la 
taille  d'un  Coq  d'Inde:  fta  jambes  Se 
fon  coi  reflcmblent  à  ceux  de  ï'Auerif 
fbti  &  tête  cit  groffe  5c  roiuie  ;  fw 
bec  court ,  épais  ,  fort  :  il  eft  couvert 
de  plumes  brunes  Se  blancrics  ;  fcs  ai- 
les font  larges  &  fermes  :  il  a  quelque 
peine  à  prendre  l'elTor;  n-.ais  lorfqu'une 
Ibis  il  s'élève  ,  il  vole  fort  haut  &  fort 
longtemps. Ses  cuiflès  ibnt  revêtues  de 
plumes  ,  qui  paroilTcnt  colées  lur  la 
fcau  :  {es  pieds  font  d'une  grandeur 
cxtnordinaife ,  divifïs  en  trois  ferres* 
«vcc  un  éperon  armé  de  griJfcs  fort 
aiguës.  On  ne  peut  le  mettre  au  rang 
desoifeaux  de  proie  ;  car  il  ne  fe  nour- 
rir que  de  fruits:  fa  flèche  eft  blanche, 
excepté  celle  des  jambes  •  qui  eft  tout- 
il-faic  noire.  Il  paflè  pour  un  oiCem 
trcs-tendrc  &  très-dilîcat»  jicc'eft  un 
jncts  délideux. 

On  lit  dans  VHiflme  GMriOi  dtf 
Voyage  î ,  Liv.  Vil.  que  Mo  Ou  E  vit 
palier  une  Autruche  par  Joar  en  Afri- 
que ,  chargée  d'un  hooime  qui  Tame- 
■oit  de  Falatenda  ;  d'où  C  u  N  k  o  r  , 
Chef  d'un  comptoir  l'en  voy  oit  au  Gou- 
veneur  de  James^Fort.  Si  ce  fidt  eft 
vrai ,  ce  ne  pouvoit  être  qu'une  An- 
truche  volante  ;  mais  une  Autructn  vo- 
iamtt  de  la  groiTcur  d'un  Coq  d'Inde  » 
peut-elle  en  volant  porter  un  homme  ? 
Le  Ma  ire  ne  lui  donne  pas  cette 
vertu  $  ce  qui  prouve  que  bien  des 
Voyageurs  ,  comme  les  anciens  Natu- 
raliiles ,  ne  lailfent  pas  que  de  mêler  du 
ftbaleux  dans  lea»  KiaiiQnt.  11  y  adfv 
Tm$L 
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Autruches  dans  l'Ifle  de  Madagafcar» 
'cntr'autres  une  ftomnée  Vèfi^tra* 

.  A  V 

AWAH-KATTOÉ,o< 
J  A  W  K  E ,  nom  qu'on  donne  en  Amé- 
rique ,  à  un  poiiTon  des  Indes  Orien- 
tales Se  Occidentales,  qu'on  nomme  en 
Portugais  Peixe-Gallo.  Q'd^i'AbaeOr' 
Voyez  ee  mot. 

A  X  I 

A  X  I  S  ;  B  E  L  o  N  dit  avoir  vu  aM 
château  du  Caire  ,  le  mile  8c  la  femel- 
le d'une  efpece  d'animnl ,  qu'il  croie 
être  VAxîj,  dont  parle  Pline.  Tous 
deux ,  dit-il  C Ol'Jerv.  c.  il.  p.  no.), 
étoîent  {ans  cornes,  avoient  la  queue 
de  la  longueur  de  celle  du  Daim  ,  Se 
qui  leur  pendoit  jufqucs  fur  le  pli  des 
jarêts. 

B  E  L  o  V  nous  apprend  qu'il  le  prît 
d'abord  pour  un  Daim  ;  mais  après 
l'avoir  mieux  confidéré  ,  il  vit  qu'il  y 
avoit  de  la  différence.  La  femelle  étoit 
plus  petite  que  le  màle  ;  leur  peau 
étoit  mouchetée  de  taebes  rondes  9c 
blanches  ;  le  fond  de  cette  peau  éroit 
de  couleur  fauve  ,  tirant  fur  le  jaune  j 
le  deflbtts  du  ventre  étoit  blanc  dHRt- 
rcmment  de  Xi.  Girafe,  ou  Camé  Léo- 
pard ,  qui  a  la  peau  blanche ,  &  les  ta- 
ches rouges.  Ces  animaux  avoient  la 
voix  plus  argentine  ,  plus  claire  ,  8c 
plus  perçante  que  le  Cerf  Ainfi  Be- 
L  o  N ,  qui  n'a  pas  cru  que  ce  At  un 
Cerf,  ou  un  Daim  ,  mais  peutêtre  une 
cipece  de  Cerf,  lui  a  donné  le  nom 
à*  Axis,  croyant  que  c'eftlc  même  ani- 
mal ,  dont  Pline  (  A/i'.  l'IIl.ch.  20  ) 
dit:  iaindiâ  ^feramnomine  Axim  hitH 
mttipeU*  pùtrUnueMmiidiori/  uJque  nut- 
cuîir  ,  facramlibero  pairi.W  y  a  dans 
l'iade  une  bête  fauvagc  »  que  l'on 
nomme  Axir  »  qui  cft^e  la  couleur  du 
Faon  d'une  Biche  ,  avec  plufieurs  ta- 
ches blanches ,  coniâcréc  par  les  An- 
déni  à^MChlMGsSlTBECirQM^rf 
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SÇ4  AXO  AYA  AYC 
X"  /•  P'*g'  ^4-  )  rapporte  auûl  la  même 
A  X  O 

A  X  O  Q  U  E  N ,  oiïèau  aquatique 
du  Mexique  »  qui  fe  nourrit  de  poîf- 
lôns:  ilell  de  couleur  cendrée  ,  jaune 
&  brune.  Le  bec  cft  noir ,  pointu  ,  long 
de  huit  pouces  ;  fon  col  a  deux  fpitha- 
mes  de  long ,  c'eft-à-dire  près  de  deux 
pîeds  ,  Se  fa  peau  pendante  fait  une 
espèce  de  poche  ou  de  jabot  ;  fa  queue 
«ft  de  quatre  poocei  5e  demî  de  long. 
Hernandez  met  cet  oîfëau  dans  le 
rang  des  Alcyons  ;  mais  il  fe  tromge , 
dit  Ray  ,  Apptnd.  Av.  p.  174. 

A  X  O  Y  A  T  ()  T  t)  T  L  ,  autre 

Ïetit  oifeau  du  Mexique  ,  dont  parle 
iBKNANDEZ.de  la  grandeur  du  Char- 
donneret. Son  plumage  par  deffus  eft 
brun  &  de  couleurjaune,  par  dcQbus  il 
tire  fm  le  blanc  :  les  ïambes  font  audi 
de  couleur  jaune  ,  mais  tirant  fur  le 
rouge     &  1^  porte  une  hu^e  lut  la 


AYAM  A  K  A,  nom  qu'on  dorr- 
Be  dans  l'Ille  de  Cayenne ,  à  un  Lé- 
xard  dea b<^ »  nommé  par  M.  Bar- 

a  E  R  E,  Lacertusmaximiis,  viridif,  den- 
tatur,  ingluvie  magnîi  pendulâ.  liy  en 
a  qui  ont  jufqu'à  huit  pîeds  de  long» 
Se  quelquefois  davantage.  On  en  man- 
ge la  chair.  C'cft  le  j^cwm/'i  desBréfi- 
Ua.  H^.  NMt,  de  lMrFrmie»  ffim. 

A  Y  AYA,  oifeau  aquatique  du 
BrélUfilft  RuTSCH  {deAvib.  p.  140.)» 
de  la  grandeur  d'une  Pie  ,  qui  a  le  bec 
long  ,  fait  en  forme  de  cuiUier  :  foir 
plumage  eft  mêlé  de  rouge  &  de  blanc. 
11  a  une  fingidim  adreffis  de  ^tendra 
les  poitTons. 

A  Y  A  Y  A .  eft  anflS  me  eTpeca 
aPAphis  de  riHe  de  Cayenne  ,  nommé 
jtpaa  Megalo-Cephaiuj ,  £ar  M.  B  a  a- 

A  V  C 
eu  &       A  »  dleee  dè 


A  Y  O  AZE 

Lézard  du  Bréfil ,  femblable  à  VAmei- 
ra  i  mais  il  a  la  queue  triangulaire  ». 
dynt  l'extrémité  ert  couverte  de  peti- 
tes écailles ,  &  il  a  fur  cette  queue  ic 
derrière  la  tête  plufieurs  taches noîfâ* 
ttes..RuxSCfl ,  de  Qiiaàr.  f»  S.}  7. 

A  Y  O 

AYO-QUANTOTOLT. 
cfpece  de  Moineau  du  Mexique  ,  dont 
parle  Hernandez,  de  différenter 
couleurs;  c'eft-à-dire  ,  d'un  plumag» 
mélangé  de  noir ,  de  blanc ,  de  cou- 
leur jaune.  Rat  dit  ^u'il  eft  de  !• 
grandeur  d'un  autre  ,  qu'on  nomme 
\xiez.catototL  S  E  fl  a  dit  que  c'ell  un* 
charmant  oifeau.  Il  a  la  figure  d'une* 
Pie  ;  le  bec  égal ,  noir  &  pointu  ;  les 
pieds  d'un  roux  brun  ;  le  plumage  de 
couleur  d'or;  la  queue  longue  ;  leV 
mattrefles  plumes  des  ailes  ,  noires  ». 
bordées  de  bbnc  aux  extrémités  ;  le 
haut  de  fon  bec  eft  bordé  tout  autour 
d'un  fin  duvet  noir  ,  quf  forme  auflt- 
fbus  le  col  une  large  cravate.  Her- 
nandez loue  le  doux  chant  de  cet: 
oifeau.  Il  fe  plaît  .1  vivre  dans  les  mon- 
tagnes. S  E  B  A  ,  'Thcf.  II.  TrfA.  9  5.  ».  4. 
en'  donne  la  figure. 

AYO-QUANTOTO  T  L- 
T  I  L  T  1  C  ,  autre  oifeau  du  même 
pays  »  plus  grand  qu'un  Moineau  >  quil 
a  le  bec  petit ,  brun  &  noir  ;  le  rcfte- 
de  fon  corps  eft  d'une  couleur  jaune», 
dfantfùr  le  blanc.  Rat,  Append.  Av... 
p.  171.  C'cft  une  efpece  de  Lanier  dir 
Mexique.  Voyez  F  A  U  C  O ISI  L  A- 

AZ.E 

AZEACOJOLT,  ei^eee  de- 
Renard  des  Indes  ,  dit  NieremberG- 
(  Hifi.  Exot.  L.  IX.  c.  îo.  ),  qui  fe  re— 
tfre  où  il  y  a  des  foutmîllicres.Ott  Vtt&- 
tend  crier  La  nuit.  VoîLi  tout  ce  qu'ett 
rapporte  R uïsch  (  de  Quadr.  p-  9 3 •  )  »■ 
d'après  l'Auteur  ci-demi»  cité. 

A  Z  E  R  B  O  ,  cfpece  de  Cheval 
iâuvage  ,  qui  a  l'air  d'un  Mulet  , 
^iê  trouve- dam  b. bafe  jSrhmyrc  r 
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A  Z  I 

Ûl  peau  eft  mouchetée  de  blanc  ,  cîe 
noir  ,  &  d'une  couleur  qui  tient  du 
Touge  8e  du  bleu  C  c  s  animaiu  font  fort 
légers  à  la  courfc  ;  &  outre  qu'il  eft 
rnal  aifé  de  les  prendre  vifs  ,  on  ne  les 
iâuroit  apprivoifer  qu'avec  de  grands 
ibîn<!.  Un  Portugais  a  été  aflez  heu- 
reux pour  en  prendre  quatre  ;  il  les 
mena  i  Lifbonne,  &  en  fitpréfent  au 
Roi  I  qui  les  fit  atteler  à  Ton  carofTc  ; 
êc  ce  particulier  pour  récompenfe  fut 
élevé  à  l'Office  de  Notaire  Royal  â 
Angola  ,  pour  lui  8c  les  fiens  ,  dît 
Dappeu  ,  Dtjcript.  de  U àajje  £thn>pie, 

AZI 

A  Z  I  O  •  mm  ^ue  Ict  Véaldeiii 


A  Z  O 


«9J 


donncflf  A  une  efpcce  de  Chien  de 
mer,  connu  des  Naturaliftcs.  fons  le 
nom  d'wfMMMar.  Voyez  CHIEN  D& 
MER. 

A  Z  O 

A  Z  O  U  F  A  ,  forte  de  hète ,  (t 
l'on  en  veut  croire  Vincent  le 
Blanc,  qu'on  trouve  au  Royaurao 
de  CaTubi.  Ces  bctc<!  fc  tiennent  ordi- 
nairement dans  les  Cimetières,  où  ellet 
déterrent  les  morts ,  de  la  chair  dei^ 
quels  elles  fc  repaifTent.  Il  dit  qu'il  en 
a  vu  beaucoup  î  Fez  &  à  Maroc  ,  8c 
en  plulienn  autres  Uenx  d'Afrique . 
ou  ces  animaux  font  appelles  Chicati 
par  les  babiUBS  de  ces  diâérens  ea«< 
drottt» 


Bb9 
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BAA  BAB 

BAARDINANrLesHol- 
landois  donnent  ce  nom  i  un 
poilTon  des  Indes  Orientales  , 
qui  a  fous  la  mâchoire  inféricare  des 
filets  très-longs.  RuTSCH  f  C#//fe7,  Pifc. 
j^mh.  p.7g.  34.  T.j/'.  17.  ;/   14.  )  dit 
qu'il  a  fur  le  dos  des  nageoires  ftpa- 
wef  les  unes  des  autres ,  placées  en 
trois  endroits  ditTcrcns.  Sa  couleur  tire 
fur  le  violet  ,  &  eil  mêlée  de  taches 
blanches  8c  bleues.  Il  a  ktéte  bleue 
elle  eil  marbrée  de  q^uel^ttes  marques 
jaunes. 

BAB 

B  AB  IX L  A  R  D ,  en  Latin  Lin- 
gulaca  ,  comme  qui  diroic  Af«/fi/e— 

Îuax.  OfX  a  donné  ce  nom  à  un  genre 
e  poHIbn ,  qui  ne  Ce  tait  jamais ,  &  qui 
n*elt  pas  différent  de  la  Sole ,  dit  Her. 
MOLAUS  fur  Pi  INE.  C'cft  le  Bw>>.off«ç 
des  Grecs ,  que  G  a  z  a  a  rendu  par 
LùtjulMta,  clitGESNER.  Varron 
&  r  I.  A  u  T  E  en  parlent  fous  ce  nom. 

RONDtLET,  BfLON,  AlOKOVANOE 

«cArteDI,  difcntque c'eftlaSole  vul- 
gaire. Rat  eft  du  même  fentiment.  Il 
«  le  corps  plat ,  plus  mince ,  plus  long, 
plus  ramafTé  que  le  Pajftr,  que  nous 
nommons  Limande.  Sa  couleur  cfl  cen- 
drée ,  tirant  fur  le  noir ,  Se  il  eil  cou- 
"Vert  d'écaillés  rudes;  fa  chair  eft  plus 
ferme,  plusfolide;  elle  eft  d'un  meil- 
leur goût  &  d'unmeilleur  fuc.  Ce  poif- 
ÙMfte  pèche  dans  l'Océan  &  la  Médi- 
terranée. Voyez  au  mot  SOLE,  les 
différentes  e^t^ces  de  Soles  ^  car  cette 
Lin^ulaca  dcB  LaÛM  n'eft  que  -de  la 
petite  efpece. 

A  R  T  E  D  I  (  ISlh.  Part.  IL  pag.  73 .  ) 
donne  à  tous  les  poKTons  plats  de  ce 
genre  le  nom  de  Pieuroneclef  ,  de 
wXtuf»  »  ou  itXluf  l* ,  latitj ,  Ci.>té  j  5c 
^tfUtatWt  nageur,  £arccque  ton» 


BAB 

ces  poifToas  flageac  coucbéa  i  platiùr* 

le  ventre. 

Il  y  a  à  Rome  ,  dit  Rat  C  Sytiop^ 

Mtth.  Pijc.  p.  3  3  .  ) ,  un  poifTon  du  mê- 
me genre  ,  qu'on  nomme  Linguatula» 
&c  qui  eft  la  Pola  de  Belon.  Il  ne  fiic 

j  ^1^^  ^*  ^"ogHfu-r      Rondelet  , 
de  Gesker  ,  ou  le  Cyiharuj  flaiw  des 
mômes  Auteurs.  Selon  cet  Écrivain  , 
il  a  la  figure  de  la  Sole  ;  de  laquelle  il 
œffere  cependant  en  plufieurs  chofes  : 
1°.  parceque  quand  il  eft  parveno  à 
toute  fa  grandeur  ,  il  eft  de  la  moitié 
moins  grand  que  toutes  les  grandes  So- 
les :      parcequ'il  eft  très-court  pour 
ia grandeur  1 3  ».  parceque  fa  couleur  eft 
plus- blanche  &  plus  claire  :  4°.  parce» 
que  fes  écailles  font  bien  plus  gran- 
des. Le  CymgloJJuf  eft  ce  que  R  o  K- 
DELET  nomme  Soie.  Pour  le  Cytha- 
rus ,  il  en  donne  de  deux  fortes  ;  IL 
nomme  le  premier  Fo.'io',  Scilconferve 
fe  riom'de  Çytharux  à  la  féconde  efpe- 
ce. Rat  qui,  commeARTEDt,  Ait 
un  genre  de  tous  ces  poifroni  plats  » 
les  appeUe  Pifccs  çffei  ,  eorptre  pro^ 
dudtort.  '      r  • 

Voyez  G  i  s  a  ti.ie  ApiM.  pag.  fju 

RoaDBLST,  &  Jet  autre*.  »™"»- 


Indes  Orientales.  Les  habitans  dePIfle- 
Boero  ,  appellent  ce  faux  Sanglier 
Babi'R»tfa\ézm  leur  langage  de  Ma- 

îf^^'//?"'  ("^"'^^  Sanglur  qidHenf 
dH  Cerf. Selon  l'expLcation  de  Vai  fv- 

T w ,  qui  l'a  décrit  (  Tome  III.  p.  a  <J8.  J 

il  ne  fe  trouve  dans  aucun  endroit  de»; 

Indes  Orientales  que  dans  l'Ille  de- 

Boero  j  ce  qui  paroir  un  paradoxe  ^ 

puifqu  on  apporte  des  Indes  une  ^fran- 

de  quantité  de  têtes  de  ce^  animaux  en 

Hollande.  Sesa  en  a  vuiLlusdecio«- 
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«piante  ,  8c  en  a  eu  lui-même  pluficurs. 
JUfs  Indiens  eftimeoc  la  chair  du  Bahi" 
Rfejk  la  mdUenre  8e  la  plus  (aTOureuiê 
des  bêtes  fauvages.  Ils  la  prifent  your 
k  délic^teiTe  du  goitt  beaucoup  au- 
deiTus  de  celle  du  Sanglier  ordinaire. 
Son  corps  eft  couvert  de  poils  très- 
doux  au  toucher  ,  courts  »  laineux  Se 
Semblables  à  la  laine  des  Agneaux  ;  les 
poils  qui  garnifTcnt  le  dos  font  foieux 
&  plus  rudes  i  ià  couleur  ell  comme 
celle  des  Porcs  d'Hollande  •  drant  iiir 
le  blanc  ;  fou  corps  cl\  quarré  &  char- 
gt  de  graiife^  iâ  lête  elioblongue  âc 
cmiite»  avec  un  long  mufeau  propre 
à  fouir  en  terre;  les  oreilles  font  drcf- 
££es  .  petites  8c  pointues  ;  les  ^eux 
petits,  lia  dans  la  mâchoire  fitpénettre 
deux  défenfes  ,  ou  deux  graruics  dents 
tecourbées»  qui  en  s'allongcant  infeo- 
fiblement ,  k  recourbent  intérieure- 
ment ,  de  telle  manière  qu'elles  s'é- 
tendent par  leurs  pointes  jufqu'aux  os 
du  nez ,  qui  font  (bus  les  yeux  ;  cela 
arrive  principalement  d  ces  animaux  , 
•uand  ils  Ibnt  vieux  «  8c  ce  n'ell  pas 
»ns  douleur  ;  les  défenfes  de  la  mâ- 
choire fupéricure  pouiTcntde  fî  profon- 
des racines» qn' elles  vont  jurqu'à  l'aul;. 
«dite  de  îa  mâchoire  iniifSrMure  font 
également  longues  ,  recourbées  & 
fucées  dans  la  p^e  antérieure  :  ces 
deux  défenfts  femblent  moins  données 
â  cet  animal  pour  Ton  utilité  ,  que  pour 
Ibn  ornement,  car  elles  lui  iervent  â- 
peine  â  mordre  ou  ilninn  ^er  ;  ma»  il  en 
alplufieurs autres  c  :  '  .■ .  nr,  ,  fortes  , 
deitinées  à  cet  ufage.  Ses  pieds  iônt, 
comme  eeux  des  Cochons  de  notre 
pays  ,  terminés  par  une  corne  qui  el\ 
fendue  en  deux,  tant  devant  que  der- 
stere  ;  fes  jambes  ibnt  longues  8c  dé- 
liées ;  fa  queue  ell  grande»  ftifte  8c&- 
aHIant  comme  un  épi. 

M I  c  H  E  L  -  B  B  R  N  A-m  D  VaLENTIIS. 

tjiàtf.  Mi^M.  L.  ///.  p.  45    )  a  donné 
ane  defcription  de  cet  animal  ,  qui 
montre  non  -  feulement  qu'il  ne  ra 
jamais  vu  ,  mais  auflTi  qu'il  ne  s'ell  pas- 
icrvi  de  fidclks-reiatioas.  U  l'apituUe 


B  A  B  19^ 

Zaim ,  OT!  Sanglier  du  Mexique.  S  r  v.  ,\ 
donne  la  figure  d'une  tête  ofTcuf^  du 
Baii-R»efa.  Cette  tête  lui  fut  en  voy  écs 
des  Indes  Orientales  ,  comme  quchiuo 
chofe  de  rare.  On  y  voyoit  clairement 
Porigine  8c  l'accroHIement  des  dents 
de  cet  animal,  Thtf.l.Tah.  jo.  n.  2. 

M.  Klein  le  met  dans  la  tamille  des 
Dichelons .  pieds  fourchus ,  du  genre 
de  ceux  qui  n'ont  point  de  corner; , 
comme  le  Forc,le  Sanglier,  le  Sanglier 
du  Méxique ,  8c  le  Porc  de-Guinée.  M. 
Lisn-.t:vs  le  place  i^anK  l'onîre  dcsA'- 
Huma  &  le  nomme  l^at.  Edit.  6.- 
».  aS.)  Studtnùbuf  imbuf front*  bmatiu- 

M.  B  R  1  s  s  o  S'  ,  comme  les  autres 
Auteurs  methodiiles ,  le  range  datu  le 
getutx  Poreimm ,  8c  le  nommtSiu  cou-* 
djtus  ,  ciciitiLus  caniuiifuperwihiu  ait 
mgùtt^urtùm  ver/if  ,  arcuatif  ,  foudâ 
pteeoTa.  C'eft  le  Sanglier  des  Inde» 
Orientales.  Le  Bahi-Huif  i  elt  .'<;  la 
grandeur  du  Cerf,  &  il  en  a  la  tii;urc , 
mab  le  mulêatt  8e  la  queue  du  Sanglier ,. 
&  les  pieds  du  Bouc. 

S  B  B  A ,  comme  on  vient  de  le  voir 
lui  donite  deux  défenfes  ;  d'autres  Au«> 
tcurs  marquent  que  ce  qui  le  dîAin-- 

Îue  des  autres  animaux  ,  font  quatre 
ents  courbées  en  dedans ,  longues , 
iemblabU  s  aux  cornes  d'u  i  Bélier  r 
dont  deux  fortcnt  de  la  mâcl.oire  in> 
ftrieure  8e  deux  de  la  mâchohre  fupé- 
rieure  ,  qui  palTt-nt  au  travers  tie  la 
chair  de  ion  mu(eau.  Ra  y  penfe  avec 
BARTHOLtNque  ce  font  de?  dents, 
parccqu'elles  ont  des  alvéoles  ,  où" 
elles  ont  pris  naifTancc ,  8c  qu'elles  ono 
la  confii^ance  de  dents.  Grey croit  au' 
contraire  que  ce  font  descomcs;  msiS' 
M.  Andëhson  dans  fan  HifiM9 
HatimVe  de  GrMtdimd,  à  l'occaiïotr 
delà  Licorne  de  mer,  die  que  la  dent 
de  ce  poilTon  ctl  une  véritable  dent 
8c  non  une  corne,  ainfî  que  celles  du- 
Burhi-Roef»  qui  lui  (ervent  la  nuit  à  fe 
tenir  fufpendu  à  ime  branche  d'arbre 
fort  élevée,  pour  dormir  en  fTircté ,  Sv 
i  Tabrl  des         H  des  aiiacs  aaU^ 


«pS  B  A  0 

On  tronre  une  dcrcripaon  de  cet  animal 
èxn%  le  Mufitum  de  G  R  e  w ,  Part.  II.  p.  17. 
&  k'ant  Ambkoise  Valïntin^p.  i68. 

Voyez  encore  B/rtholin,  H:(t.  Anat. 
Cent.  H.  Hij}.  Uav,  .V>?r.:;'.  Q:i:J>-. 
f.  96.  M.  K  L  t  I  N  ,  (^Udir.      .  C  H  A  K  L 

TON,/.  14. BoaTi0«>«d  Orim*Hi'6u 

&c. 

.  BABOUIN,  ouBABON*, 
efpece  de  Singe  qui  fe  trouve  en  trcs- 
grande  quantité  au  Cap  de  Bonne  Ef- 
pérancc.  C'ell  l'animal  que  les  Latins 
ont  appellé  Cynwephalut  1  8e  félon 
d'.T.itrcs  ,  c'elt  le  CcrcopithccH!  dont 

Îarknt  Pline»  Martial  ic 
UVENAL.  Les  BitbtmtiT  lônt  plot 
granJs  que  le  Singe  ordinaire;  leur  tête 
relTembic  aifez  à  celle  d'un  Chien, 
mais  lenrs  traita  (ont  très-laids .  af- 
freux y  ils  ont  le  devant  du  corps  fort 
approchant  du  corps  humain  ;  leurs 
dents  font  groflès  8e  bien  tranchan- 
tesî  leurs  pâtes  font  armées  d'on^^lcs 
&  de  grilles:  celles  de  devant  font  fort 
îémblables  a  des  mains ,  8c  celles  de 
derrière  A  des  pieds;  tout  leur  corps 
ell  couvert  d£  poil  •  excepté  les  felfcs  » 

Î|ui  n'en  ont  abfolument  point  ;  auffi 
ort-cUcs  fi  plein.s  de  cicatrices  &  d'é- 
gratignures  ,  qu'il  femble  n'y  avoir 
pas  même  de  peau.Ce  (ont  des  animaux 
d'une  lafcivité  in  .exprimable.  Il  y  a  des 
Hottentocs  qui  s'imaginent  que  les 
Baètuini  pourroient  parler,  s'ustou- 
loLnt,  mais  qu'ils  font  les  muets,  de 
peur  que  les  hommes  ne  les  prennent 
pour  les  faire  travailler  ;  les  tnanunelles 
p'jnJciu  A  leurs  femelles  fur  la  poitrine 
entre  les  jambes  de  devant. 

Loriqu'tls  fe  voyent  dans  quelque 
grande  détreffe ,  comme  lorfqu'iis  font 
vivement  preilés  par  les  Chiens  ,  ou 
qu'on  les  bat,  ils  ibupirent,  gimîf- 
ftnt,  crient  &  pleurent,  comme  des 
hommes  épouvantés  ,  ou  qui  fouâri- 
roîent  de  grandes  doulenrs.  Ces  ani- 
maux air.cntpaffionnément  les  raifins, 
Jes  pommes  Se  en  générai  les  fruits 
,  ^ui  croiflënt  dans  les  jardins.  Detemps 

•  Les  HolLifidois  le  noirment  Davîaan  ;  les 
AnftWM»^  ISâi»tMi  les  lt3ika$t  BtMniki 
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en  temps  ils  y  entrent,  &  y  (ont  adcl 
fouvenc  mal  reçus  par  les  Chiens,  ou 

taries  Propriétaires  qui  les  y  attrapent, 
-or»  fur-tout  qu'ils  entrent  dans  uno 
vigne  où  les  raifins  font  mûrs ,  ils  s'ett 
rempliflênt  (I  fort,  qu'on  les  attrape 
&  qu'on  les  tue  aiffmcnr.  Leurs  dents 
&  leurs  gririès  les  rendent  redoutables 
aux  Chiens ,  qui  ne  les  vainquent  qu'a- 
vec  peine,  à  moins  que  quelqu'excès  . 
de  raifins  ne  les  ait  rendus  roides  8c  en- 
gtfDrdîs.  On  ignore  ce  qoe  eesanimaux 
mangent  outre  ces  fruits.  G  E  s  N  e  R 
affure  qu'ils  ont  i'adreflfe  de  prendre 
du  potiion ,  qui  fait  une  partie  de  leur 
nourriture ,  Se  qu'ils  attaquent  &  tuent 
les  Élans  ,  les  Bufles  ,  &c.  dont  iis 
mangent  la  chair.  Ce  qu'il  y  a  de  cep- 
tain  ,  c'eft  qu'ils  ne  manpcnt  ni  poif- 
ibn  ni  viande,  fî  elle  n'a  été  première- 
mencciiite, &fieUen'eftpa9acconnmH  ' 
dée  de  la  manière  dont  les  hommes  la 
mangent ,  &  ils  avalent  fort  avidement 
de  la  viande  ou  du  poiflôn  bien  apprêté. 
Si  ces  animaux  rppcrçoîvent  quelque 
voyageur  dans  les  champs ,  quif  reims 
fon  repas ,  il  faut  qu'il  folt  bien  atten- 
tif, pour  qu'ils  ne  Jui  enlèvent  pas  " 
quelque  portion  de  fes  provifionSé 
Lorfque  le  Sin};c  a  pu  reuffir,  ilfo 
moque  ,  pour  ainfi  dire  du  voyngcur 
qui  s'eft  laiiTé  attraper,  il  crie  à  une 
certaine  diftance ,  8e  endiitelê  retour- 
nant tout-A-coup,  il  s'aflTied  fur fon 
derrière ,  tient  ce  qu'il  a  volé  dans  fea 
pâtes  de  devant,  8c  ftit  comme  s'il  le 
tcndûit  A  quelqu'un  ,  Se  comme  s'il 
vouloit  dire  au  voyageur  qu'il  n'a  qu'à 
approcher,  qu'il  lui  rendra  ce  qu'il  lut 
a  pris  ;  en  même  temps  il  fait  des  gri- 
maces 8cdespo(h>res  fi  ridicules,  que 
l'homme  le  plus  mélancolique  ne  pour- 
roit  s'empêcher  de  rire. 

Ces  animaux  observent  entr'eux  une 
certaine  dîTcipline ,  9t  exécutent  tout  . 
avec  une  adreiïe ,  une  fubtilité  &  une 
prévoyance  admirable.  L'on  en  peut 
juger  par  la  manière  dont  ib  pillent  im 

Kottenrou ,  en  Afrique.  ChoahMima  ;  îti  AO^* 
flUiMtot  Fttgmi  Iq  Suédois,  AoMw* 
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jardin ,  on  verger .  oa  une  ▼fgne.  Ib 

font  pour  Tordinaire  cette  expédition 
en  troupe.  Une  partie  entre  dans  l'en- 
dos »  cattdi»  qu'une  autre  paxtie  rrtle 
liir  là  cloiibn  en  (êntînw'lle ,  pour  aver- 
tir de  l'approche  de  quelque  daneer  : 
le  reffir  de  la  troupe  eft  placé  au  dehore 
du  jardiin ,  à  une  dillance  médiocre  les 
uns  des  autres  8c  forme  ainfi  une  ligne  » 
^ui  tient  depuis  l'endroit  du  pillage , 
jufqu'i  celui  du  rendez  -  vous.  Tout 
étant  ainiî  difpoCL  ,  les  Bahottbtf  qui 
font  entrés  commencent  le  pillage ,  5c 
Kttent  à  ceux  oui  font  fur  la  cloifon  les 
Melons,  les  CourgéS ,  les  Pommes  > 
ks  Poires  >  &c.  i  mefure  qu'ils  lea 
cueillent.  Ceux  qui  font  fur  la  doilon 

E'ertent  ces  fruits  à  ceux  qui  font  en 
las ,  3c  ainil  de  fuite  ,  tout  du  long  de 
lalîgne»  qui  pour  l'ordinaire  finit  iur 
queu^ue  triontagne.  Us  font  (î  adroits  » 
fi  alertes  .  &  ils  ont  la  vue  G  prompte 
•  9t  fi  jofte  »  que  rarement  ils  lailTcnt 
fomiber  cea  fruits  1  terre ,  en  fe  les 

rant  les,  uns  aux  autres.  Tout  cela 
fiût  dans  un  profond  filence  ,  & 
avec  beaucoup  de  promptitude.  Lorf- 
q^ue  les  SentiiûUes  appcrçoivent  qucl- 
^tt'uir  approcher  >  elles  poufTcnt  un 
cri.  Ace  fignal  toute  la  troupe  s'enfuit 
avec  une  vtteflê  étonnante.  Les  jeuncs, 
qui  ne  finit  pat  bien  accoutumés  au 
Bianege ,  montent  fur  le  dos  des  plus 
vieux  ,  où  ils  fe  tiennent  d^une  maniè- 
re fort  plaifante.  On  croit  qu'ils  pu- 
nilTent  de  mort  les  Sentinelles  qui  n'ont 
pas  bien  fait  leur  devoir.  Cette  idée 
n'en  paa  fins  fondement ,  puifquc  s'il 
arrive  que  quelqu'un  de  la  troupe  ibic 
pris    ou  tué  ,  avant  que  la  Garde  ait 
donné  le  fignal»  on  entend  un  bruit  5c 
un  tîntamsre  furieux  ,  des  qu'ils  fe  font 
letirés  fur  la  montagne  ,  où  cft  le  ren^ 
dez-vous.  On  en  trouve  aflezibuvest 
ont  été  mis  en  piccc-;. 
Les  Européens  du  Cap  prennent 
quelquefms  de  cesjeunet  Singes  qu'ils 
élèvent  8c  nourriflent  avec  du  lait  de 
Chèvre  ou  de-  iirebts.  Lorfque  ces 
Suigcs  app  rivoiflFfinnt  deyenmgrand»» 
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Ht  font  wie  aolfi  bonne  gardie  dans  ht 

maîfon  pendant  la  nuit ,  que  le  meilleur 
Chien  qu'il  y  ait  en  £urope.  C'eft  ain^ 
fi  que  parle  des  Baéfimif  PAuteur 
de  la  DcJcTtption  du  Cap  dt  Bonne  Ep» 
pérajK*  »  fhap.  yi^P-  6y  &fuiv.  Lct 
Batûuùit  font  des  Singes  i  forme  hu- 
maine  :  on  en  voitauffi  dans  le  Royau- 
me de  Loango  en  Afrique.  On  lit  dans 
VHi/f.  Génhalt  in  Voyages ,  L,  XHK 
que  C  A  s  E  N  E  u  V  E  en  vit  un  à  Kapin*- 
da  t  qu'on  avoit  amené  de  plus  de  cent 
lieues  dans  llméfleiir  det  terres,  Se  qui 
avoit  beaucoup  de  redèmblance  avec  la 
figure  humaine.  Son  vi(àge  approchoic 
de  celui  d'une  vieille  femme  ;  il  avoit 
le  poil  du  dos  fort  long ,  mais  il  n'^t» 
avoit  pas  aux  mains  &  aux  pieds ,  &  on 
auroit  eu  peine  à  diftinguer  (ês  cris  de 
ceux  d'un  enfant.  Ceci  con'\irm0 
à  ce  que  nous  en  venons  de  dire  d'.iprc-? 
KOLBE.  Cette  efpece  de  Singe  til  en- 
core connue  fous  leiMmdeiPdjiM.  JVl. 
K  L  n  N  dit  avoir  vu  la  peau  d'uts 
jetme  Papio  »  dont  la  queue  étoit  cour-^ 
te.  Franzius«  &  Cypkien  (on 
Continuateur ,  mettent  le  Papio  dans- 
le  rang  des  Singes  qtri  n'ont  point  de- 
queue  ,  parcequ'il  a  la  queue  courte. 
GeSMER|  ClUSIUS  ,  Koi  BE  3c 

d'autres  Ecrivains  aflurent  que  les*' 
Papior  ont  la  queue  loogue.  M.  Lin* 

NjÇ us  met  le  Fapio  parmi  les  Singer 
qui  n'en  ont  point  ou  prefque  point.- 
M.  B  R I  s  s  o  .s  ÇtUpmAmm.p,  ipa.> 
diftribue  les  Singes  en  races ,  &  met  \v 
Babouin  dans  la  troificme  :  cette  cf— 
pcce  de  Singe  a  la  queue  tr<  s-counc. 
M.  Lin  N /PUS  (  Sy>1.  Nar.  Edtt.  6. 
gtnr.  ^'Jp-  5  -  )  le  nomme  àiimia  J'cmi-^ 
caudtua»  sr*  v^rifuê»  wtgmtm  aei^ 
tit. 

Voyn  fur  cet  animal  M.  KiriN  ,  Quaiti 
89.  G  I  f  M  K  ,  , .      J  o  N  s  T  ti  f  ,  QwjYr. 
f,  I  or>.  ALoaovAMiir,  (^uadr.  di^u.  vivifm» 
/.  if».  CMAaiiTON ,  fiamir.  A  1^  JbfiMv 
TomlLUf.  ff.  &c. 

BAC 

B  A  C  C  A  L  E  ,  poiffon  qui  prend! 
fim-nom  d'un  Ifle  de  l*Aaiériq|ie  ».  ^ 
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îiftpéche,  ditTHB  VET.OfrA-j.  74. 

BACCHUS:  Pline 
r.  17.  )  donne  ce  nom  à  un  poiflbn 
qn'AftTBDi  net  au  rang  des  Moraes , 

&  qu'il  croit  ctre  l'cfpccc  que  nous 
nommons  Merlu.  Voyez  ce  mot. 

13  A  D 

13  AD  AS  ,  forte  de  Licorne  du 
pays  d'Angola,  dit l'//ê^«rfe(;^tf/r 
ïdes  V'vyages i  le  mûmc  animal  appa- 
remment que  l'Abada,  que  les  i\e- 
gres  nomment  Bada.  Voyez  ABADA. 

B  A  D  O  C  H  F  ,  nom  qu'on  donne , 
dit  Bel  ON,  ài'Eglc-1'm  ,  eipecc  de 
Morue  t  quand  die  eft  ialée.  Voyez 
EGLE-HN. 

3  A  G 

B  A  G  R  E  :  R  A  ï  C  Synop.  Meth. 
rij  i  .p.%1.),  R  u  T  s  c  H  (  <i«  i'ijcibuf^ 
p.  143.)  ,  d'après  J  ONSTON  ,  don- 
nent ce  r.orn  A  pluficurs  poifTons  du 
BréiU,  du  incmeeenre,  quiibnciïar> 
■bua  8c  fournis  d'aiguillons.  Il  y  a  des 
Baeres  de  fix  cfpeces  différentes. 

£e  premier  a  un  pied  de  lone ,  le 
commencement  du  dos  tm  peu  élevé* 
la  tête  pointue  ,  en  forme  de  cône  , 
«ouverte  d'un  tell  dur ,  jusqu'au  com- 
mencement de  l'élevatitm  de  £>n  dos; 
•  fes  barbillons  font  au  nombre  de  fix  : 
les  qxiatre  d'en  bas  ont  un  demi-pouce 
de  long:  ceux  d'en  haut  faat  dé  la 
longueur  de  tout  le  poilfon  ;  devant 
chaque  nageoire .  proche  des  ouies , 
il  y  a  un  fort  aiguillon  dentelé ,  o0èttx , 
de     me  que  devant  la  première  na- 

Seoire  du  dos»  laquelle  nageoire  ell 
e  la  longueur  du  dos  ;  ià  queue  eft 
fourchue  &  manque  d'écallfes,  mais 
il  ell  couvert  d'une  peau  de  couleur 
d'argent ,  luî(ànte  par  fcut  le  corps  ; 
au  inircu  i^c  chaque  cote  i!u  corps  ,  il 
^  une  ligne  de  couleur  d'argent  juiqu'à 
)a  queue  ;  fes  yeux  font  grands  ,  fk 
houchc  petite,  fans  dents,  les  lèvres 
Rêvées.  Ce  poilTon  fe  fert  fur  les  tables. 

Le  fécond ,  qui  eft  de  la  même  fi- 
^re  ^ue  le^rttéd^t^  a  deux  ^iedt 
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de  long  &:  plus  ;  fa  téte  eft  roufAtra 
&  plate  ,  fa  bouche  obtufe,  fiins  denn; 
cette  tête  eft  pareillement  couverte 
d'une  peau  très-dure  marquée  depeôta 
points  ;  fes  yeux  font  petits  U  ffonda» 
diltans  l'un  de  l'autre  d'environ  quatre 
doigts  ;  il  a  fix  barbillons  ;  ceux  qui 
paroilTent  en  dehors,  font  plus  llongs 
de  quatre  doigts  que  les  autres  ;  les  ai- 
guillons ,  comme  au  précédent  poifîbn» 
font  placés  devant  les  nageoires  ;  ft 
queueala  forme  de  deux  cornes  ;  tout 
le  defltts  du  dos  &  les  côtés ,  jufqu'à 
la  groiïeurdu  ventre ,  font  blancs,  mê- 
lés d'un  jaune  dair  &  doré  ;  les  na- 
geoires &  la  queue  font  grifcs  ;  il  a  le 
ventre  blanc,  &il  eft  fans  écailles. 

Le  troifieme  eft  de  la  grandeur  5e 
4e  la  figure  de  celui  dont  on  vient  de 
parler.  Les  barbillons  font  au  nombre 
de  quatre ,  dont  deux  ont  huit  doigts 
de  longueur,  &  la  largeur  d'une  pe- 
tite langue  ;  les  deux  autres  font  très-» 
courts.  Proche  de  la  nageoire  du  dos  > 
9c  celles  des  ouies ,  il  y  a  une  languette 
de  neuf  dcrfgts  de  large:  du  rme»  il 
eft  femblable  au  précédent. 

Le  quatrième  a  un  corps  long  de 
dix  doigts  ;  û  tête  eft  large  &  ramaf- 
fée»  bouche  parabolique  &  fans 
dents;  fes  barbillons  font  au  nombre 
de  fix  ,  dont  les  quatre  inférieurs  Ollf 
un  doigt  de  long  ,  8c  les  fupérieurs , 
deux  ;  il  a  les  yeux  petits ,  de  couleur 
bleue ,  diftans  de  la  bouche  de  quatre 
doigts  ;  la  nageoire  du  dos  a  une  épine 
oflêufo ,  épaiffe ,  doublement  dentelée , 
5c  larj^c  de  deux  doigts;  la queue eft 
fourchue;  fur  la  téte,  au  commence- 
ment du  dos  &;aux  côtés ,  il  eft  d'une 
couleur  fombre  ;  for  le  refte  du  dos  » 
la  couleur  eft  plus  claire ,  &  marquée 
de  taches  brunes  ,  d'une  médiocre 
grandeur. 

Le  dnquieme  ,  lêmbiable  au  pré- 
cédent,  a  des  taches  fur  le  corps;  Il 
n'cft  point  fourni  d'aiguillons  aux  c6* 
tés;  lia  fix  barbillons ,  plus  longs  aue 
ceux  du  potOon  ^u'oa  vien(  de  dé' 
crire, 
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Lclixleme  ,-qne  les  BréHlots  nom- 
ment Nhamdia ,  8c  les  Portugais  Ba- 

fudtRiot  dit  M  A  R  c  G  R  K  V  E ,  eH: 
)ng  de  douze  À.  quatorze  doiets ,  & 
Jinuc  de  deux  doigts  &  demi.  Il  a  la 
tête  {êrrée  eomme  les  autres ,  la  bou- 
che parabolique  ,  ^mîe  de  petites 
dents  j  les  yeux  petits,  un  peu  gfos  » 
l'iris  couleur  d'or  te  fômbre  ;  quatre 
barbillons,  deux  au-deflus  de  U  boru- 
cbe«  êfc  autant  au-defTous  :  les  pre- 
aders  ont  cinq  doigts  de  long  ;  les 
barbillons  d'en  bas  uA  doigtée  demi» 
Me  ne  font  pas  H  gros  que  ceux  d'en 
haut  ;  la  nageoire  du  commencement 
du  dos  eft  grande,  quarrée,  garnie 
de  jpluiieurs  pointes.  Ce  poifloa  eft 
ùm  écailles  ,  fa  tête  eft  couv«te 
d'une  peau  dure,  &  le  deflttS  de  fa 
bouche  eft  de  couleur  iômbre  ;  le 
dos  êlc  les  côtés  de  couleur  de  cen- 
dre .  mclée  de  bleu  ;  la  première  na- 

J^eoire  du  dos ,  proche  ià  nai(&ace ,  de 
a  même  couleur  »  aiufi  ^ue  le  dos  fie 
les  côtés  ;  les  autres  nageoires  ,  les 
barbillons  fie  la  ^ueue  noirs.  11  a  des 
Sgnes  aux  c6têt,  au!  (bat  rouges.  Of< 
prend  ce  poiffon  dans  les  |iyi«r«t«  Jfe 
il  eft  d'un  fort  bon  goûCt    '{  .  - 

BA6RE,  poîflbnde  mer ,  dont 
la  mer  de  Siam  e(l  remplie ,  fie  qui  ne 
reifemble  pas  mal  i  nos  Rougets ,  mais 
un  peu  plus  grand.  Oueiifraid  incef- 
fammctn  a\  ce  la  ligne  ;  quand  il  eft 
pris ,  il  jette  un  cri  qui  ne  MHK  venir 
que  de  l'air  exprimé  par  ift  Ouies  » 
Hijt.  GéH.  du  y^ég.t.^,  EdU,kk^\ 

BAJ 

B  A  J  ET  :  nom  que  M.  Adanson 
(  H\ft,  Nétt. du  Sén/p. p.  ao  I . }  donne  à 
un  Coquillage  bivalve  ,  du  genre  des 
liuitres.'  C'eft  la  quatrième  efpece, 
L'Auteur  en  parle  en  ces  termes. 
J'ai  encore  obfervé  cette  quatrième 
cipece  autour  des  Ifles  de  la  Mag« 
deldne ,  elle  n'eft  pas  fort  com* 
mune.  Elle  s'attache  toÎB  aaxiechcit 
par  le  battant  infirieiir. 
Tmt  L 
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Sa  coquille  eft  prefquc  aufli  épaifTe 
queleGarin  ,  troifteme  efpece  d'Hui- 
tre,  mais  fort  applatle  fie  presque  ron- 
de ;  fou  vent  même  fa  largeur,  qui  eft 
de  trois  pouces  •  excède  d'une  qua^ 
trieme  partie  Â  longueur ,  prifê  du 
fommct  à  l'extrémité  oppofée.  Une 
quinzaine  de  groflès  canelures  trian- 
gulaires .  fie  garnies  ordinairement  de 
pointes  applaties  en  forme  de  crête, 
iôuvent  rameufes  »  prennent  nailfance 
duibramec  qui  eft  pointu ,  fie  vont  A 
répandre ,  comme  avcnt  de  nyoot  • 
(ûriâ  circonférence.  ' 

U  n'y  a  de  difiërence  entre  le  batnnr 
fupérieur  fie  l'inférieur  t  qu'en  ce  que 
le  premier  ne  iàic  point  de  creux  inté- 
rieurement vers  le  ioQmiet:  d'ailletm 
ils  ont  la  même  épalfTeur ,  fie  chacun 
quinze  dents  triangulaires  en  zig-zags« 
qui  font  l'alternative  avec  les  quinze 
canelures. 

.  Att-dehors  eette  Coquille  eft  cou-, 
leur  de  rolê;  elle  eft  blauehe  en  de-. 

dans  ,  fie  bordée  d'un  pourpre  très- 
foncé.  La  tache  livide  »  qui  défigne  le 
Ueu  de  l'attache  dumufcle .  eft  placée 
beaucoup  au-deffus  du  milieu  de  la 
longueur  des  battans  ,  fie  vers  leur, 
droite.'  Ce  Coquillage  eft  repréfèaté 
iU  Planche  XIV  r,^. 

H  eft  nommé  Ofitam  plicaum  ma'- 
juf,  par  RvMFHiutf  Afig^ p.  i^6. 
art.  5.  Taè.  47- C.  &  félg.  «57. 
art.  9.  fig.  G. 

OftreumftriéUumfiriiffefêdûniètirw 
par  Lancius  ,  Afeth.  p.  8>. 

Ofheum  plUatim  ntajfu ,  it^à  era^i  « 
pUcis  lacuiiatis ,  fin  clm^atîm  munea- 
tix  I  mufevfâ  &  fal/Haginora  ,  intht 
albà,  timhç  it^n  t  RvMfHii ,  par  M. 
Klein,  Tefl.  p.  iz^.Spec.O.  ».  "f. 

OfirtumplicatHm ,  qi  td  mater  Perla^ 
mm  fmins,  gUms  fn^i»  t^âumd^ 
tinâlimêMm  ptrpUcMr  mtmmtâ,  RvM* 
Fiiu«  per  le JBêâe  »      ik  tf. 
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Exere.  9.  8c  A  r  d  i',  IBh.  Fart.  V. 
p.  %6.  ».  7,  Voyez  ZIGENK  flc 
MARTEAU. 

B  A  L  A  O  U ,  petit  poiflôn ,  long 
comme  une  Sardine  »  fort  commun  4 
U  Martinique.  Il  a'  U  bouche  <i*uff 
cartilage  aiTèz  fort  i  la  mâchoire  tn- 
lérieure  ;  elle  e(l  menue  k  pointue 
eomitle  une  aiguille  >  &  de  la  longueur 
du  doigt.  Les  Bataouf  iê  prennent  i 
la  faveur  d'un  flambeau.  On  a  pour 
cela  de  petites  foinei»  faites  avec  des 
JwmeçoasndKfflb.  ttinf ont  pas  plutôt 
apperça  cette  lueur,  qu'ils  environnent 
le  eanot  à'ttillîèvB  ,  8c  l'on  en  darde 
autant  que  l'on  en  veut  avec  ces  {bines. 
Il  y  en  a  qui  (è  lêrvent  d'un  rêt  au- 
tour d'un  cercle ,  pour  en  prendre  un 
phis  grand  nombre.  Ce  poifTon  a  la 
chaîf  Ibrme ,  délicate  8c  de  bon  goût. 
U  n'a  qu'une  feule  arête.  Quand  il  eA 
4wt,  il  fe  partage  naturellement  en 
deux.  Le  Pere  La  bat  (TcmeVJII. 
Vrfatef  dt  l'AmériqMt  *  p.  385.)  dit 
f  u'illl  la  tête  comme  celte  de  TOrphi , 
fc  que  fk  longueur  ell  de  huit  â  neuf 
fonce».  R  A  T  C  Svtiop.  Mttb:  F^n, 
f.  1 10. }  ne  fait  fi  l' Aignilie  iTea  Indes  > 

SueNiEUHOFF  nommé  en  An'glois 
Uefatttf  Meirfe  ,  eft  le  Balaou  dont 
parle  aufTt  le  Pcre  D  u  T  E  R  T  R  E. 

EALB  U  ZZ  AR  D  des  Anglols, 
e/pece  é'Aigle ,  qtti  eft  celle  qu'A  l- 
j>  H  a  V  A.  N  D  E  nomme  HalUitos. 
Quql<ittes  Anglois  l'appellent  «iw/cM/- 
ÈiÊglc,  Kjit  wtexa  dHRfe  du  Riznrd 
vylgaîre ,  i  par  le  derrière  de  fà  tête  » 
qui  eft  blanc  ,  d'où  les  Anglois  lui 
ont  donné  le  nom  de  Balhuixjtrd 
e'eft-à-dire  Btecard  chaitve  ;  x". 
far  fk  pefanteur  8c  &  grandeur; 

Earla  longueur  de  fti  allés;  4**.  par 
s  demîer  de  k%  doigts  de  devant ,  qui 
«ftecochaen  dcdww  ;  j^,  pkr  des  ex- 

*  En  Grec  *A«if«  ;  pn  Latin  BalérMt  St 
Ctti ,  parceque  c'eft  I9  pius  grand  det  poif- 
fons  de  la  mer ,  Se  le  premier  ennne  Iw  Cêtt- 
c^rs  t  li'oà  lui  Hl  vrnu  le  nom  Ctiè^^  qvi  (î- 
gnl^  en  général  Béte  maiine,  BtlFua  nuri- 


«ToîlTances  Je  chair  en  forme  d'angTe^r 
placées  fur  la  partie  {ûpérieure  du  bec  ». 
&;  6*.  par  fa  nourriture  »  qui  n'eft  que 
du  poiiTon.  Voyez  aw  mot  AIGLa» 
jiixU  Haliaëtof. 

B  A  L  E  A  S ,  efpeces  de  Balemes 
qui  viennent  dam  In  temps  ordinaires 
de  leur  fraye  aux  environs  des  Iflef 
de  May  &  de  Saint  Jago ,  mais  furtour 
de  celles  de  Saint  Jean.  Voyez  BA- 
LEINE .  à  la  fin  det  diffi&entes  es- 
pèces de  Baleines. 

BALEINE^.Ie  plurgrand  des 
poiflbns  de  la  mer ,  &  le  premier  entre 
les  Cétacécs.  Sous  ce  nom  ,  Rat 
(  Synop.  Meth,  Pijc.  pag.  6.  )  comprend, 
BaUint  vulgj'tre,  qui  n'a  point 
de  dents  dans  la  gueule ,  ni  de  nageoi- 
res fur  le  dos ,  qui  ell  la  Bal*aa  vulga-^ 
rU  tdmidét ,  dorft  m»  giimat»  do 
Rondelet,  Gesner  &  de»  au- 
tres ;  2*.  la  Baleine  fans  dents  ,  dont 
ïe  corps  eft  plus  étroit  &  le  dos  garni 
de  nageoires,  que  Rat  (ihid.  p.  9^.)  croît 
être  le  ?i!>yy«Mr<Iet  Anciens ,  8c  que  les 
Anglois  nomment  tht  Fut-Fi/ih  :  c'eft 
te  SoufBeur,  en  lAtinBaUna  §dmiilaf 
corpore  JfriHint  »  4trfi  pimat»  f  3*^ 
l'Orca  deRoNDEtET&de  Bclon* 
Ray  (iiid.pag.  lo.)  ne  fait'fi- c'eft- 
le  Buti-K»pf  \  c>ft-à-dire  le  F/om»- 
deri-Head  de  Frédéric  Martini. 
4°.  Le  O//.  ou  le  Pot-fralfifk  éer 
HoUandois».  dont  un  échoua  en  i  ^pS.. 
dans  urte  tfempête ,  fur  le  rivage  ne  1» 
partie  Occidentale  de  la  Hollande ,  8e 
dont  parle  Clusius  ,  Extt.  L.  VI.  j". 
Ujlbiti ,  autre  Cétacé» ,  de  la  figure 
d'une  Baleine,  que  Ma RTENS  nomme 
thefTiu-Fifh.  6^.  LeMoMcerof,  autre 
du  genre  des  Cétacées ,  qui  eft  une 
e/pece  de  Baleine ,  8c  que  les  JutlandoiS: 
nomment NarinNA*  Mak^z-hs  8c 
BAaTH-OBtir.  en  parknt.  7*.  L» 

fifckk  Ccaaninnux  rerpirem  par  le»  poumonc^ 
*  accoopient,  &  font  leurs  pctio  vivans  com- 
me le»  Quadrupèdes ,  &  leur  relTcmhlcnt  par 
la  (Vruâure  8t  rufage  qu'Us  font  des  partie» 
tntcneurct  de  leurcOISS»  dit  «jWi» 
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Dauphiu  des  Anciens ,  ^ui  Te  trouve 
^ns l'Océan  Britanniqne.  S*.  Le  Ph»' 
«nrrdeHoKDELET  Se  de  Geskf.r  . 

2ui  eft  le  Turfio  de  BclON  6c  de 
c  A  L I G  E  R .  le  DoMplûm  du  Ar«n<de 

&HOKFELD,  leMarJeuin  ,  ou  le  tore 
putrim des Jutlandois.  Willughst 
i  Idb.  L.  ll.c^.^z  donné  la  deicrip- 
tion,  tant  des  parties  incérieures ,  que 
ile^partiâ  extérieures  de  cet  animaL 
Charleton  ( fxrrf.0.47.) fon>- 
prrnd  aulfi  ibus  le  nom  de  Baltine  le 
fyfles ,  qui  va  d'une  fi  grande  force  » 

Îull  parott  coi^r  l'eaa  en  nageant. 
^Lusius  iExot.  lÂb.Vl.c.  19.) en 
fait  mention.  Il  trouve  dans  l'Océan 
Ocddental»  Ae  il  a  la  figure  du  Csr- 
«fc«if/  d'ÀaiSTOTB  r  cipeee  de 
Chien  de  ner. 

Ar  T  E  D I  (  JElh.  Fart.  V.  p.  106.  & 
107  )  donne  le  nom  de  Bulein€  ,  x°. 
à,  celle  qull  appelle  BaUmm  fûidâ  in 
medmcéifitê»  dvtficMidamvfrfkféUii-^ 
mimtt»:  c'eftla  Baleine  mUgMn^Ah' 
OROVANDE,  deJoMSTON.de 
ChaelbtOK  Icdeeautres;  a^aa 

oOr«Xo(  d'É  1. 1  E  N  ,  &  qui  efl:  le  Fhy- 

/$urde  Pline»  de  Solin,  deRoN- 

OSLET*  JONSTOff  flcVn.LVGHBY;  8e 
la  iêeonde  efpecc  de  Ray  ,  dont  îl  eft 
ftflé  ^ua  haut.  11  la  nomme  BaUna 
MuIm  bt  medh  eapite ,  tubao  pitmi- 
j0mi  in  extremo  dorfo  ,•  3*".  A  une  autre 
eipece  •  qu'il  appelle  Baléuia  fifitdà 
ékiptiei  ht  rafiro , 

J^fixi  in  extremo  dttfi  ,  dont  parlent 
9IIBALD  &  Rat  ;  4**.  i  une  autre  qui 
ne  diffère  de  la  précédente ,  que  parce* 
^'elle  a  la  mâchoire  fupérieute  beau- 
coup plus  large  que  l'inférieure  :  il  la 
c^aâéïKê  ainfi  ;  BaUn»  fijhdk  dtÊpIiei 

livr^. 

•  U  y  a  detix  autres  elpecet  ééFhy- 
JiuTt  qui  font  aufFi ,  félon  Sibsald  8c 
RiWT»  des  efpecrs  de  Baleinet.  Il  en 
lait  un  genre  particulier ,  fous  le  nom 
de  Phyfiur  %  «m  autre,  du  -i-wiif* 
d'A  R  !  S  T  OT  B  ,  qvii  cil  le  Turfîo  de 
Pi,iK'S  «  0c  du  Dauphin  des  Anciens  * 
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AiX^Jf,  par  Aristote  ,  Se  Atx^-y,  par 
ÉtîEK.  Toutes  ces  différentes  efpecet 
de  poifTons  ,  ainfi  que  le  MonoctrotWk 
le  Narwhat  des  lilandois  .  qu'il  nom- 
me Mnadons  le  Ctte ,  dont  il  y  a  deux 
eipeccs»  qu'il  nomme Gtt«<<si*j  leL«* 
mMnttnt  oviManatet  qu'il nohime Tri-' 
chechat ,  compofent  fon  cinquième  or- 
dre des  poiffons  •  qui  ed  eelui  des  Pk- 
giures ,  Plagiuri. 

M.  L I N  N  JE  u  s  (  F<r»«a  XM^r.f .  98.) 
qui  commence  la  daflèdeeecpoiflons 
par  les  Plagiurer  ,  ne  parlant  que  des 
Cétacées,  ou  bcces  marines,  connuca 
en  Suéde  »  A  dans  tout  le  Nord ,  ran- 
ge fous  ce  mot  le  Catodon  ou  Ceu  de 
Clusius,  quifepéchc  daas  la  mer  de 
Norvège  j  le  Monodon,  ou  Monoceror, 
qui  habite  la  mer  Atlantique  ;  la  5.?- 
leine  vulgaire  ,  8c  la  BaUine  l'hyj'alux: 
la  preinicic  fc  trouve  dans  la  nisr 
Atlantique  ,  &  l'autre  dans  la  mer  de  ' 
Norvège  ;  le  Dauphin  des  Anciens  , 
qui  (e  pêche  en  Suéde  ,  &  une  autre 
eipece  de  Datiphin  »  oui  eft ,  dit- il  » 
VOrea  de  Gesker  ,  d'ÂLDROvXNOE , 
de  J  o  K  s  T  o  N'  ,  de  Rondelet  ,  de 
ScHONKCFELD»  de  Charleton  .  de 
ViLtvOHBT  Sr  de  Rat.  M.  Link^kus 
dit  qu'en  Norvège  on  fe  nourrît  de  la 
Baleine  nommée  PhjjMUs  t  8c  qu'elle 
a  prefque  le  go&t  deTEnUfeeen. 

RobertSibbald,  dans  fa  Phét» 
UnoUgie,  diftingue  les  difTérences  ef^ 
pecesr  ieBédeines  entr'ctles  :  i**.  par  la 
grandeur  »  carîl  y  en  a  de  plus  grandes 
les  unes  que  les  autres  :  il  fixe  8c  déter- 
mine leur  longueur  ordinaire  à  q'ja- 
tre  toifes  :  celles  qui  paJfcnt  cette  me- 
fure  font  les  plus  grandes  ;  par  le 
nombre  de  leurs  nageoires  :  Quelques- 
unes  en  ont  feulement  deux  fur  les  cô- 
tés ,  d'autres  en  ont  trois  ;  3**.  par  ' 
l'brgane  extérieur  èt  la  refpiration  : 
i|uelques-uncs  refpirent  par  le  tuyati' 
qui  jette  l'eau  ,  Se  d'autres  par  lésna*' 
riaes  :  4".  par  leur  mufle  ,  quelque*- 
liflca  l'ayant  garni  de  dents,  &  d'au* 
très  ayant  des  lames  de  corne.  Le  mê- 
me Auteur  a  diviiî  fon  ouvrage  ca 

Çclj 


ft04  V  A  Lr 

trofo  ftâfoof .  Dans  la  première  »  H  par* 
l^.cieÉ  petites  BaUintt ,  tant  de  celles 

3pil  ont  les  deux  mâchoires  garnie&de 
énts  *  que  dé  celles  quî  n'en  ont  qu'à 

la  mâchoire  inférieure  ,  &  dont  les 
une»  ont  un  tuyau  iûr  le  mufle  »  par 
oîlt  ellès  relplrent*.  ic  les  autres  des. 
narines.  Dans  la  féconde  il  traite  des 
plus  grandes  Baleines  ayant  de& dents 
jeutemênt  i  b  lôAdM^e  infibiettre  ». 
dont  les  unes  ont  deux  nageoires.lcs  au- 
tres trois ,  6c  des  dents  crochues  &  poin- 
tues I  ou  moins  crochues .  8e  droites- 
par  le  bout.  Dans  la  troifieme  fêcUon 
U  fait  mention  de  Baltiass  «jui  ontdes- 
Ismès  de  cornes  à*la  ndhehôTrefipériéu- 
re  ,  tant  de  celles  qui  ont  un  tuyau  fur 
le  mufle  *  que  de  celles  qui'  ont  des 
narines 8c  une. troifieme  nageoire  txa. 
le  dos. 

Maïs  buiiiine  îl  n')'  «i  point  une  gran- 

dèur  fixe ,  pour  diftinguer  les  grandes 
Baleiner  d'avec  les  petites ,  8c  que  les 
Valeinet  des  grandes  cfpcces  relFem- 
•  blent  fi  bien  aux  Baleines  dèlarpetite 
e&ece#  qu'il  n'etl  pas  aifé  au  premier 
a^eftde  les  diilinguer  ks  unes  d'avec 
les  autres»  RAraimeroit  mieux  tirer 
leur  différence  des  parties  de  leur 
gueule ,  &  les  divifer  en  celles  qui 
okt  des  dents,  &  celles  qui  n'en  ont 
pas ,  ou  qui ,  au-Ueu  de  dents  ,  ont 
des  lames  de  corne.  {Entre  celles  qui 
ont  des  dents  ,  les  unes  en  ont  «  comme 
on.  l'a  dit ,  aux  deux  michoires  ».  le» 
autres- à  tamâchoii'e  inférieure  (eule— 
ment.  Entre  cellet  ifai  n'en  ont  point , 
les  unes  ont  deux  nageoires  ,  d'autres 
trois  j  les  unes  n'ont  point  de  nageoires 
firledos»  8c  d'autres  «loiit^  cefien- 
dàttt».  comme  il  importe  peu  comment 
<m  dîvîfe  les  BaUtncj- .  R  a  ï  dans  là 
divifion  (lût  Celle  de  SiisisALD. 

Ro  NDELET  (  Part.  I.  c.  J.  & 
dlftingue  la  Baleine  en  Baleine  vulgaire 
t^at  vKéùt  Bdmu,  II.  dit  que  la'grc^ 

*  Les  Ffpagnolt  l  appenentf^4llriM  Hsi 
Scm  BêltiM^  Bt  ValcHaf  les  AUemanJs  IVit,  . 
iM^à^MfWZne  ;.  te»  Suédois ,  6roe«W-- 

SHubMii  livJDUHÎsJ^wAwMHk^pu  &Md*' 
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mlere  eft  te  Mufiiehmt  d'AiiistbTE^ 

le  Mufculus  cîc  P I  I  K  F  Si  de  G  a  z  a  j. 
cuie  la  féconde  el^  appeilée  Giièar  exr 
Saintonge.  Onr  pitihe  beaucoup  devt 
premières  fur  les  côtes  de  Bayonne.. 
L'autre  a  le  dos  voûté  &  botTu.  EUe- 
eft  moins  cnflô  8e  moins  ép«iflè  »  8e  (ott 
raufeau  eît  long  &  pointu  :.  c'eft  celle 
qu'on  appellie  aujourd'hui  Cachalot  ». 
k  quT  dmère  de  celIé  qu'oA  nomme 
Baleine  ,  en  ce  que  {a.  gueule  eft  garnie 
de  petites  dents  plates  »  iànr  fanons.,. 
Cet  animal». 6km  quelques-i-uns  »  efir 
le  mâle  de  la  Baleine ,  &  l'Orc^ï  de». 
Latins.  U  a  environ  vingt-cinq  pieds* 
de  long ,.  8c  douze  de  hauteur.  Chacv^ 
ne  de  fes  dents  pefe  une  livre.  L'autre- 

Îiui  a  le  nom  de  Baleine  ,  n'i  que  des-, 
anons. 

M.  B  R  I  s  s  o  N  divifê  en  plufieurs* 

ordres  la  claHe  ries  Céracées.  Il  met' 

dans  le  premier  le  genre  de  la  Baltine,- 
dont  le  caraftere  eft  de  n'avoir  point- 
de  dents  ,  8c  d'avoir  la  mâchoire  lupé-^ 
rieute.gamie.des  deux.côtésde  lamet: 
de  cornes.  Parmi  Its  efpeces  de  ce,* 
genre,  les  unes  n'ont  que  deux  nageoi»- 
res  latérales  »  finr^'one  de  chaque 
côté;  8t  les  autres,  outre  ces  deux  la- 
térales »  en  ont  une  troifieme  fur  le- 
dos.  Ces  e^eces  ibst  au. nombre  do- 
fept. 

La  première  eft  la  Baleine  *  ordi- 
naire de  Groenland*  Batena  vnlgarit- 

Groenlcndica  ,  nommée  par  l'Auteur,, 
Baittna  tipinnii ,  in  dorfo  nie  rte  an j  ,  iai, 
ventre  alba ,  dorfo  levi  ,  dont-  parle.*' 

Ray,  Synop.  Pi^c.  p.  6.  A.  r. 

Voyez  fur  cette  cfpcce  de  BaUine  ie  mcmo 
R*y,  Syiicp,  Pifc.p.  i6.  n.  7.  Sibbald,  Obftrv»- 
p.  i8.  Artedi  ,  Gtn.  Pifr.j!.  48.  5^.  i.Sjmwi. 
Pt/r,  g.  48.  $/>.  I.  Dtfiripi,  ?lfc.g.^%.  5ip.  U 
M.  LiKN.£us ,  raufta  Suic.  n,  i6^..SyJi.  Natm- 
Edil.  6.  g.  99'  Sf.  I.  M.  K  L  t  1  N  ,  Mi^.  i». 
p.  1 1.  I.  W  I  L  LU  f.  H  B  V  ,  Hif}.  Pifc.  p.  Jf«- 
(j  n  N  E  R ,  Pi/c.  p.  15:.  R  o  N  i)  f  L  rr,  Pt/c»^ 
f.  47$.  Au>ikOVAMor ,  Pi/c.  p.  ftSS.  Jomstow» 

Hval  ;  les  Groenlandoîs ,  Arhach;  les  Iflan" 
dois ,  SleuktiHit  Ut  autres  habitaiw  dn  Nor4« 
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^û^.Bxercù.  p.  4«.  WJhirt  d'Jpmdt  &  de 
mronaandy  Tome  L  p,  19.1,  &  Tomt  ILp.  168. 

la  féconde  efpece  eft  la  Baleine 
dfflude  ,  Baldfia  Ifl'andica  ,  nommée 
BaUna  bipinnix  ,  ex  nigro  candicans , 
dwf0  Itvi. . . .  C'eft  la  Balétna  (rlacia- 
Itt,  dont  parle  M.  K  l  e  1  n  ,  MiJf.  ». 
p.  1 2.  ir.  3 .  &  le  Nord-Caper  des  Ilbii- 
dois  9c  des  Groenland'oîs. 

La  tfoifieme  eft  la  Baleine  *  de  la 
nouvelle  Angleterre,  Bal*na  nov*  An- 
glùt  t  nommée  BaUna  Mpwmf,unicoin 
éUrfigiUo.  M.  Klein  (  MiJ/.  a.  p.  i». 
u.i.)  en  parle  fous  le  nom  de BaUna 
gîéè»  imioo  pnpè  caudam. 

La  quatrième  eft  la  Baleine  *  *  à  fix 
boflês  ,  BaUna  bipinnii,  fex  in  dorfo 
gièBU ,  donc  j^le  M  Klein  ,  Mif  x, 

f.  1 3.  ir.  X,    ^  .  .  •  , 

Baltaa  tripimdf  vtmre  têvi' 

Le*  AuteuM  qui  parlentde  ceCébeéeiw«. 
lUv ,  Sywp.  Piff-  P-  9'    »•  ^^  Kfctn»# 
1.  p.  1}.  Gesnï  R,  />•  4««*'«î<« 
Sjnc;..  /t.  48.  //«.  î.  M-  LtKN*o»,  ^««««Jf» 
B.  i«5.  Sjil.  Nj/.         É  /».??'-  /r-  i.  A*»«0- 

YAND!  ,  !>.  677.  WULCOHBY  ,  i». 

La  fixicme  cfpece  eft  là  Bâléfne  à" 

miêail  fond»  BaU»  ^  tripinnif  ,  ventre 
Tugefo  .  r«/?r#  utHnio  ,  nommée  par 
Ray  (  Synop.  Fifc.  p.  17-  »•  9-  )  »  BaléM^ 
tripinm/imaxiHamitiJeriorem  rotundjm, 
fuperitrt  multà  laturem  hahenf.  Par 
A  K  T  E  D  !  {Ge».  Pifc.  g.  ^i'fp-  4-  )# 
BaUna  fifiulà  duplici  mfimUtfMtit- 
lAinferime  TnultàUidtn»- 

Les  Auteurs  quie»  OlltéCBtWlltSia»Ai.D, 
Obftrv.F'  U-  M.  LtntiAOt,  ^.'Nât.Edit, 

g.  y,».  /j>.  3.  A  L  o  iu>  V*  »  O  Pi/f.  <7«< 
BEI.OIIfidfM'*/*4» 

La  fcptîcme  crpcce  cfl  la  Baleine  â 
muTeau  pointu,  BaUaa  tripinnif  t  ven- 
tre  fugojo  >  njfrt  aciM. 

Ceux  qui  ont  écrit  for  cette  cTpece  de 
B^dtine  font  R  a  v  ,  Sytwp'  P*ft'  f'  !«•  «J; 

S  I  B  B  A  L  D  ,  O.  fcTV.  p.  »2*  A  AT  B  pl.  W". 

J^c.  Gtn,  48.      3»      KasI»,  Mi/rP^. 

*  L«  IflanJois  Sf- GTOcn!?n»3ois  la  nom- 
ment Ho  k'  f  h.;  \ti  Anglois  Hunck^  ou  H/arp 
^k'iilhtli-. 
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L*Antetir  place  dans  le  fécond  ordre 
des  Cétacées  les  diflTércntes  efpeces  de 
CachaUt  ,  dont  le  caraftere  cil  d'a  voir 
des  dents  i  la  mâchoire  inférieure  feu- 
lement ;  8c  à  la  màchoife  fupérieure  • 
des  trous  propres  à  recevoir  les  dents 
d)e  la  mâchoire  inférieure.  Parmi  les  ef- 
peces de  ce  genre  ,  lesimes  n'ont  que - 
deux  nageoires  latérales .  une  de  cha- 
que côté;  &  les  autres ,  outre  ces  deux' 
latérales,  ea  ont  nœ  troifieme  fur  le' 
dos. 

La  première  efpece  eft  le  Cachalot^ 
nommé  Cètur  hipinmf ,  fufràmger ,  m- 
frâ  allncans ,  jifiulâ  in  cervict ,  dnit' 
tevi.  C*eft  le  Potwaljifch  des  HoUan-' 
dois. 

Les  Autewi  qui  enopU/^Ktti»,  Mî/,  i.' 
t4*.V.  t/Ctotiot ,  £aw.f.  i}t.  SissALo». 
Ohferj.  p.  li.JovnuHtPife.p.  iji.Artcoi» 

Ctn.  Pifc.  g.  50.  fp.  1.  M.  (.imtilOS,  nUMM' 
Smc.  n.  i6i.  Sjft.  Naté  Bdk,  t»tif7t^ 
NuikiMBrK.o, i6J. 

La  féconde  efpieee  eft  lé  Cachalot' 
blanc,  Cttutalbiiunf ,  nommé  Cetux  bi- 
pfnnif  ex  alboûavefcmf^Jiulâ  ineervicCf 
dorfo  Itvi,  C  eft  la  BoUaia  atMta»/  de 
M.  Ki  tiv,  Mijf  i.  p.  u.*w.  2.  dont 

{>arle  Ray  ,  Synop.  FÙc.  f.  1 1.  5.  C'eft' 
b  mtbt-fifch  de.FRioiRic  Mar*^ 

TEN'S. 

La  troifieme  efpece  eft  le  Cachalot* 
dé  la  nouvelle  Angleterre ,  C<ru/MMs: 
jittglU ,  CetUJ  l  ipi/mif ,  fïjfifii  in  cer- 
vict» dorfo,  gibhojo.  Dan«  les  Bcrmu-- 
dés  ,  il  porte  le  nom  de  Trumpo. 

La  quatrième  efpece  eft  le  petit  Ca-- 
chalot ,  CtturminoT  bipinittJ ,  Jiflulâ  i»' 
rojlr».- 

Voyez  RâT,  ^cm»**!'-  f-  'T-  »•  Si-»»** 
BALD  ,-obfav,p,  ».  Aats»! ,  Ctn.  ?$fc,  g,  f «• . 
Jp.  f«.i>>.  I' M.Li»iiii»s,, 

Safi.  Msr.  eîft.  6,  gi  97* 

La  cinquième  elpece  eft  lé  Cacha» 

lot  â  dents  pointues  ,  Cetur  tripinnir ,. 
dentibus  acuiif,  retiif ,  qui  eftla  deuxiè- 
mes inandoil  &  de»  Groenbiidoti }  &  le  Serae»  ■ 
des  Aofljoir. 
•  •  *  evft  le  *dÀÊMréé$  Oieai  Ji  flf»r 
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l'Hiftoire  d'inand^^ 


ne  eipece  deCkchalot»  dont  M.  Ak- 

V  LiisON  (  Tome  II.  p-  139  )  parle 
dans  Ton  HiiUûre  de  Croeoland  Se 
aiflasde. 

La  fixieme  eft  le  Cachalor  à  dents 
d  faudile  «  CV/mj*  tripùutU  «  demibut 
acutit ,  areuatUtfalcUvrtiéhit,  C'eftlt 
troilîeme  cfpece  de  Cachalot  d'Iflan- 
de  &  de  Groenland  (  Tome  II- p-  142  •)• 
nommée  par  Aatedi  (Gm.  Ftfc.  g.  45. 
j^.  I .  )  Fhxfeter  nuuàUà  Uugmt» 
Ungh  ta  darft. 

Voyez  M.  KLilM,Mr/>  H' 
St«»«tD,  Otftrvnt,  I].  Ray»  ^im».  P(k> 

If.  K.  4.  M.  tlHWilDI,        Vm.  Em»  6* 

g.  lOt.  fp.  !• 

eme  efpece  e(l  le  Cachalot 
^  1/ 1  dentihui 

le  u r'c!>L'!if:tT 
<  T*»if  //.  p.  1 1 7.  ) ,  Cachalot  à  petites 
dents  grolîês  fle  qiplaties. 

Voyei  Ray,  Sofn^.  Pife.p.  16,  u.  f.  Sla- 
lALD  ,  Oft/(rv.  18.  A  n  T  E  n  r ,  Gen.  Pife.  g. 
4^.^.  I.  Le  même,  SrimaïuPifc.  g.  ^fi.  fp.  t. 
M.  LTKMiitrt ,  fty».  Nat. Eàit,  6.  g.  toi. /p.  u 
M.  Klein  ,  Mtf.  ufttf,  UM,9l  NllUM- 
hlM,  p.  z6f. 

M.  Brissov  compofe.  le  troineme 
«rdrc  de  fcs  Cétacées  ,  du  poilTbn 
nommé  Narhival^,  dont  le  caraclere 
d'avoir ,  à  la  mâchoire  fiipérieure 
follement»  deux  dents  Krès-longues  » 
droites ,  8c  qui  avancent.  Il  eft  très- 
rare  de  trouver  le  Narhval  avec 
Tés  deux  dents,  parcequ'il  y  en  a  ordi- 
nairement une  qui  périt  dans  Ton  alvéo- 
le. La  preuve  de  cela  ell  que  les  jeu- 
net en  ont  dei»,  eomne  je  le  rqppor- 

.*  ^  .f A  "o.*""»*  IJcorne  Jemeràaa  l*Hîf- 
tmie  d.lÛuide  *  de  Groenland  ,  Tome  JT. 
y*  Ssfkmd ,  par  M.  K  L 1 1 N ,  Mif.  i.  ;.. 
18.  Mmourat,  par  Ray.  Synop.  Pifc.  p.  1 1. 
«.«. 'WlLtvcHBY,  Pife.p. 41.  Se  par  M. 
LX  11  MMvSySjfl.  Sat.  Edh.  6.  s.  98.  /;..  i. 
Y»yr*W,  parC»  ARLiTON,  Excrc.  p.  47. 
ttUfHKmlVvrm.  p.  z8i. LcBSu^doii  le  notn- 
«ent  BHkoenàt^  ;  ]tt  IHaodoi*  ,  Narhwal  ; 
J«.  SeprentrioiwBX  ,  N«M j  In  Gfoeaiai»- 
dois ,  TovLMk. 

n:  'a  ^"  '  le  nomment  Bce  (TOte ,  8c 
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teraî  plus  bas  dan&  la  deftrîptteii  que' 

j'en  vas  donner  d'après  M.  AndEU- 
SON.  Quelques  Auteurs  difcnt  avoir 
trouvé  quelques-unes  de  ces  dents,  qui 
n'étoîent  point  tortillées  en  fpirale  ; 
mais  iKTes  d'un  bout  à  Taucre.  C'eft 
Dcutêtre  encore  une  autre  eipece  de 
Narhval. 

M.  Baissos  met  dans  le  quatrième 
ordre  des  Cétacées  le  genre  de  Dmu- 
phin ,  dont  le  caraàere  e(l  d'avoir  des 
dents  aux  deux  mâchoires.  11  en  donne 
cinq  eipecea. 

La  première  eft  le  Dauphin  *  * , 
Delfhitttu  t  pinnâ  in  dorfo  u»â ,  duttUnu 
acutUf  rofln  iMg»  acuto. 

Cca,  râon  Ray,  Synop.  Pifc,  f.zu»*7» 
le  DêHmin  dei  Ancieiu,  dont  parient  AnTfot» 
fim,  fnr  f  IT  fpmX.  M.  LiK» /tv  s ,  Syfl, 

»0»,  F^,  p.  1Î4    RohDÉlET,  Pifc.  p.  4CO. 

r,  j.MMf.  tVorm.  p.  ï8S.  Charliton  ,  Extrc. 

La  féconde  efpece  eft  le  Mar- 
louin  Ptwxna,  nommé  Dclphi- 
mt  pùina  i»  derji  unâ ,  éUatièw  acutir , 
^  '  "^'"f"'  nommé  dans 
1  Hiftoire  d'Ifiande  Se  de  Gro^land. 
Marfeuin,  Sùt^Ptur,  onTmAr. 

Les  Auteurs  qui  en  parlent  font  ARTior, 
GtH.  Ptfe.g.4j.fp.  ,.  Synon.  Pifc.  g.  47. /„, 

S'^îï"!!'  ^^Jjfi-^'"'-  Edh'fVg.ro^: 
e      ^*  Fmmj  Sufc.  H.  166.  Ray, 

Spiop.  Ptfc.  i».  I J.  4-  «.  NV  I  L  1 1)  o  H  B  V,  Pifc. 

^uai.  p.  i6î.  J  on  s  t  o  u,  r!fc.  p. 
CHARttTON  ,  Exerc.  p.  43.  M.  K.  u^  ,  Mijr.l., 

'ii  NDF,  P//>.  LON 

4ftt«f.  /.  If.  NiiiuMBiRG,  ;..  i5y.  Hjûoirê 

Monka,  &  Siiinh;  les  Suédois,  Marfowin  •  Im 
Norwegt  o.s,  \yfa;  les  Hollandoi,  .  Tnwî- 

fc/i";  • 

*  *  *  Le»  Grecs  l'appellent  *m)tmti»  •  tr« 

^]l'^r'^')f^'fr^'  ,„  5ué1S ,  Âl/r'! 
yu»n ,  Tumblare,  félon  M.  L  i  «  ^  a  0  «  ;  les 

*^1«  Ombres  ,  AbrA  r„  les  N.rwf^eoi», 
^'ffh  i  dan»  la  iTjle  Orientale,  arw^ST* 
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VIfluJe  At  de  GfOflnhnd,  Tam  L  /.  iix* 

La  troificme  efpece  eft  l*Épée  de 
mer ,  noimnée  Dtlphinut  fitmà  in  dorjo 
tmâgladii  reeurvi  nmulà ,  dentibus  acu- 
tif  t  rtfirv  quafi  triuicat0.  Les  Pêcheurs 
de  Baîeinei  *  fur  les  côtes  de  la  nou- 
velle Angleterre ,  l'appellent  Killeers. 
J'endomenilAddcriptioii  d'apritM. 
Anderson. 

La  quatn'eme  efpece  eft  l'Épau- 
lard  nommé  DtlpbimttfimAmàÊr^ 
utiâ  »  dttmbiu  9butfit. 

jCeft  VOrca  ,  dont  parlent  Artbdi,  Gm. 
FcTf-  s-  47'  ff'  I.  Le  même,  Syron.  Fffc.  g. 

M.  L  I H  w  i«  0 1.  Fahim  Sutc.  n.  167. 
Le  mcme,  S_>/7.  Sm.  East,  4.  g.  icx>.  fp.  5. 
Ray,  Synop.  i'iji.  p.  ij.  1.  Sibbalp  ,  Obftrv. 
p.  6.  WiiiL'GHBV,  Piy<r./>.40.G  S  S  n  E 
Pifc,  p.  7^.  M.  Klun  ,  Pijfc.  Mîf.  i.  p.  ir. 
AtDKOVANUt,  Vifc.  p.  697.  JoNST  )N  ,  Pifc. 

«15}.  KoNOELET,  Pifc,  p.  43  {.  B  E  LO  N  » 
^UM,  p.  16,  Charletok,  Exerc.  p.  47. 
I    Hwoire  d'Ulande  &  de  Groenland ,  Tome  11. 
^  9,110,  • 

La  Cinquième  efpece  eft  le  Souf- 
fleur Phyfcftr  ,  nommé  Dclphinuj- 
pinnâ  méufrtimllâ. 

Les  Aamn  qn  parlent  fur  ce  Cétacée, 
fontRoiottir,  Nfa, r,4ti,&ts»tK, 

P,  17e*  &  IfU  AUBAVASDI  •  fifcm 
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§.ét9,  JOMfTOM  ,f.  tfS.CllâllLaTOH» 

Aurr.  ^.  47-  ^iLLvcHBY,  ;>.  41. 

VoîU.  les  Cétacées  %uc  M.  Brisson 
fange  dans  quatre  oidret  diiFérens.  M. 
Anderson  leur  donne  â  tout  le  nom 
de  B'tUna.  Il  en  traite  amplement;  8c 
c'eil  l'Auteur  qui  a  mis  dans  un  plus 
grand  jour  PHUblre  naturelle  de  ces 
aumftres  marin;.  Je  ne  puis  mieux  faûe 
§ue  de  rapporter  ce  qu'il  en  a  écrit» 

J-fiftotre  des  Baletuts  en  gî>iéraL 
Cette  dafle  de  poilTonâ  le  di^MBic 


'  *Les  Efpagnolt  rapfHiemTnif»  ;  le*  Alle> 
awids,  yaffz-lVal,  /olfer-lVal  ;  lei  Suédois, 
Ijrpart  ;  fiir  les  bords  de  l'Occan  ,  L^fcr  ;  les 
Norwcgcoi»,  Sprtngxaî;  les  Anglois,  Oram- 
pu;  le*  EcofTi  'H  ,  Sm.i-(  jprr. 

•*  Ofi  le  nomme  en  S  iiiit  ■rige,S.ifni//f  ; 
*r.  î  inpueJiX,  AlWjr  en  Iiilic,  Ljp!d  .;!ii  i 
en  Ailîm.ind  ,  Spruixi.dl.,  U'uter-^J  ,  en  An- 
gloi»,  H'hfric-r  i: 

;  *  f  On  iMuvc»  di»M;  Aa»aM«  i  ^ 


(/^.  AT-^r.  lis  Gr»Mrf.  p.  /  r.  c^-  yî/it;.  ) 
d'une  manière  trds-marquée  de  toute* 

les  autres.  Elle  n'en  porte  en  effet 
que  la  figure ,  quant  au  dehors  ;  mair 
par  la  ftraékwelntérietire  elle  reflêm* 
ble  généralement  en  tout  aux  animaux 
cerreftres.  Le  iâng  des  Baleine f  eft 
chaud  ;  elles  refpirent  par  le  moyen 
des  poumons  ,  &  c'eft  pour  cette  rai» 
fon  qu'elles  ne  peuvent  pas  refter  long- 
temps lôtts  l'eau.  Elles  s*accouplcnc 
comme  les  animaux  terreftres  ;  elicy 
font  vivipares  >  ont  du  lait  &  leur» 
peths  cettent.  Les  nageoires  des  au- 
tres poilTons  font  compoféea  d'arétesr 
jointes  les  unes  aux  autres  par  de» 
pellicules  fort  nmces.  Les  Baleiner 
ont  à  leurplacedet  os  articulés,  figuré* 
comme  ceux  de  la  main  &  des  doigts 
de  l'homme  revêtus  de  mufclear 
&  de  beaucoup  de  chair  tendincufe  * 
&  enfin  couverts  d'une  pcauaffez  épaiil^ 
ièf  ic  fëmblablc  i  celle  qui  envelop» 
pe  le  refte  du  corps  ;  auifi  les  déno-r 
minations  des  Marins  Hoilandois  5c 
Hambourgeois  dillinguent  les  na-r 
geoires  des  Baleinei  de  celles  des  aU' 
très  poiiibns.  Ils  appellent  les  premiè- 
re» Fimet  *  *  »  * ,  Se  ceUes-ci  t'ioUtn  , 
ou  Flojfedenn,  C'eften  ceci^  (Ontinue 
l'Auteur,  que  le  Créateur  a  marqué 
furtout  un  {bin  particulier  pour  ce» 
énorme» animaux.  Les  nageoiref  ordi-^ 
naires  auroîent  été  de  beaucoup  trop- 
foiblcs ,  pour  faire  tourner  ces  maiTes 
épailTes&roidett  pourréfifter  au  poids: 
du  corps  en  plongeant ,  &  pour  éviter 
la  chute.  Toute  la  claHc  de  ce  poilTo» 
a  outre  cela  une  queue  large  Se  4patfl!èr 
qui  eft  couchée  horizontalement  fur 
l'eau  >  âcquiiânsdoutcleura  étédon-' 

fifMf  de  CCS  0»  dant  les  Mijctllmea  cttrhfm 
Mtdin  npifiémie  M  a  j  o  &,  L.  jy.  p.  n.  ,v 
d'an  itttte  poiffon  de  cette  mâme  elpci  r 
b  MNMrnWcfic  do  Sachi,  paxe  ly.  Sci  01 
païïènt  communcinent,  dans  le  Cabinet  der 
Curiontét  naturelles ,  pour  det  01  de  mains 
d'hotr.mcs  marins. 

»  »  De  l'anden  mot  Allêinand  Fùm^em 
Arglo-Saxon,  ffma  ;  fn-Aoxk>tf 
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tkée  pour  (ècourir  l'aéfion  de  la  nageoi- 
re» &  pour  empêcher  que  ces  poiflbns 
en  fc  plongeant  ne  ibîent  entamés ,  3c 
jettés  contre  les  rochers  par  le  furplus 
du  poids  de  la  tête,  en  un  root,  pour 
modérer  leur  deToente»  8c  pour  diri- 
ger leur  courfê. 

Les  Balmtt  fe  diftinguent  encore 
de  tous  lea  antres  poiffons ,  en  ce  que 
leur  chair  «  qui  reiïemble  d  celle  des 
animaux  terreftres ,  ed  par-tout  cou- 
verte à  une  hauteur  afTcz  confidérable 
d'une  graiflfe  aflfezporeu/e  &  tendtneu- 
fe,  &  que  les  Pêcheurs  Anglois  ap- 
pellent Bîubber.  R  a  t  dit  que  fi  la  Ba- 
leine a  un  tiHu  énorme  de  graifle ,  c'eft 
I*.  pour  tenir  l'eau  froide  i  une  dis- 
tance convenable  du  iâng  ,  qui  fans 
cela  pourroit  Te  refroidir  ;  i**.  pour 
arrêter  la  tranfpiration  ,  &  pour  con- 
.ièrver  U  chaleur  naturelle  du  poiHbn; 
3*.  pour  alléger  la  maiïe  lourde  du 
con>s  ,   qui  autrement  (êroit  trop 

1>eunte  pourfe  mouvoir  &  nager  dans 
'eau ,  ou  peutctre  aufTi  pour  lui  fervir 
de  contrepoids  >  en  (è  comprimant,  ou 
s'élargifTant,  tsutdt  d'i»  CÔté  »  lia- 
tôt  de  l'autre. 

M.  AkdersOn  ajoute  ici  une 
particularité  ,  qu'il  a  apprife  des  Pê- 
cheurs de  Groenland ,  8c  qui ,  à  ce  qu'il 
croit  »  n'a  encore  été  remarquée  par 
peribnne.  La  Baleine  a  un  gros  intclHn 
fort  large  ,  que  les  Pécheurs  appellent 
boyAU principal ,  qui,  fuivant  leur  rap- 
port »  defccnd  du  fottd  de  la  gueule 
bien  avàntdansle  corps,  mais  dont  ils 
tie  iavent  déterminer  la  longueur  ,  ni 
la  vraie  finiation»  attenda  qu'ils  ou- 
vrent fort  rarement  ces  poiflbns ,  & 

Îiu'ils  ne  foucient  pas  du  tout  de 
eurB  entrailles.  Cet  intettin  a  det  pa- 
rois fortépailTcs  ,  8c  eft  fi  large ,  qu'un 
homme  y  pafleroit  fans  diificulté.  En 
ayant  tiré  un  morceau  du  corps  de  ce 
poinbn  >  on  n'y  a  trouvé  aucun  vefti- 
ge ,  ni  de  nourriture,  nj  d'excrémens , 
tels  qu'on  en  voit  dans  les  boyaux  or- 
dinaires ,  Se  rien  autre  choîê  qu'un 
peu  de  ^ioircsj  comme  i'^  eu  voit 


l'eftomac.Un  peu  de  temps  apr^  qxiele 
poifTon  eft  mort ,  il  s'élève  beaucoup 
dans  l'eau,  Ac  les  Pêcheurs  pour  ie  ra- 
baifler  àune hauteur  convenable  à  leurs 
travaux ,  enfoncent  une  lance  du  côté 
de  nageoire ,  en  tachant  de  percer 
legrosinteftin  dont  on  vient  de  parler.  • 
Il  en  fort  aufll-tôt  une  grande  quantité 
d'air,  8c  le  poilfon  bailTe  beaucoup 
dans  l'eau.  M.Anderson  regard» 
cet  faiteftin  comme  un  grand  magada 
d'air ,  que  ce  poiiTon  porte  avec  lui  » 
par  le  moyen  duquel  il  fe  rend  pins 
léger  ou  plus  pefant ,  &  descend  ou 
monte  dans  l'eau ,  (èlon  qu'il  l'ouvre 
ou  le  comprime,  &  qui  parconféquent 
lui  (ert  au  même  ufàge  que  la  bouteille 
d'air  dans  les  autres  poiflbns.  L'Auteur 
eft  d'autant  plus  confirmé  dans  cette 
idée ,  qu'il  a  découvert  dans  les  poif^ 
fbns  appeilés  Dorfch  uapareil  intefti"  ^ 
à  air ,  attaché  au  dos  ,  &  continuant  jT  m 
depuis  le  ibnd  de  la  gueule ,  juiqu'au-'  ,  V 
delà  de  l'anus ,  qui  fe^t  fans  contreA 
au  même  efièt.  Voici  maintenant  le 
détail  des  diÂilfentes  eipeees  de  Mm* 
,  fuivant  ce  Natiimlifle, 

Diviflon  des  Balâues  en  ^lâm^e  efpecet 
èi§hmutfi\im  M.  Andbrsoh. 

Il  y  a  pludeurs  efpeces  de  Baléimf* 
On  pourroit  d'abord  les  divifer  en 
Baleines  à.  tuyaux  8c  en  Baieines  â  na^^ 
rinei.  De  celles  qui  refpircnt  par  les 
tuyaux  ,  quelques- unes  en  ont  deuX» 
comme  la  véritable  Baleine  de  Green" 
Und  ,  le  fin-fi/ch  ,  Sec.  d'autres  n'en 
pnt  qu'un  ,  comme  le  CéubMht.  Les 
B^jÊpef  à  narinef  font  fort  rares.  Les 
PMfeurs  de  Hambourg  n'en  ont  ja- 
^mîis  rencontré,  dit  l'Auteur,  ni  dans 
le  Groenland ,  ni  dans  le  détroit  de 
Davis.  Il  leroit  porté  à  les  croire  fup* 
pofées  8c  imaginaires ,  s'il  ne  fe  {entoic 
obligé  de  déférer  au  témoignage  de 
FxBtf?  ,  qui  dit  avoir  vu  une  Baleine  à 
netrinet  avec  deux  nageoires  ;  8c  prin» 
cipalcmcnt  à  celui  de  RobertSiI- 
û  exact  dans  l'Hiftoire  natu- 

rcUc, 
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relie  *  qui  fait  mention  de  deux  e(pe- 
cet  (ÙflSrentet  ée  BiUtb$u  â  luHner, 
qui  s'étoîent  laifï^cs  échouer  fur  les 
côtes  d'ËcolTe.  Nous  avons  parlé  plus 
Inot  de  ces  ienx  BMmr  ànmhier.  Il 

nomme  la  première  B.iUna  tripennif  , 
Hawhahens  ckm  roftnacMo ,  Ct  plicir 
M  vttÊtr*  ;  9c  l'aaire ,  B/Uéoia  tripmiif 

maxill.im  infri  iorem  rociniJ.rm  ,  fupe- 
ruremultolatiartm  haStnr.Voycz^iL- 
Usomi,//ifi.  Pifc.  L.  //.  r.  4. 

La  divinon  la  plus  naturelle  Se  la 
pliureconnoilTable  de  ces  poitTons ,  ell 
en  BmMmt  àdtr  tm*  ttw  Buttmer  à 
doi  rabouux.  La  véritable  Baleine  de 
Grttnlani ,  &  le  Nêrd-Cager  >  8cc.  font 
de  la  première  claiTê.  CjeHes  de  l'autre 
font  ou  i  nageoires ,  comme  le  tlnn- 
fycht  le  Pti^M  d*  Jufiur  ,  ou  à  une 
cuplufieunilioflès,  comme  l'^p/<r  des 
Gro-nlandois  ,  le  Fflock-ffih  de  l'A- 
mérique »  &c.  Les  BMfînts  £&  diitin- 
fuene encore  par  de» barbes,  comme 
celle  de  Groenland  ,  le  Nord-C.ipcr  , 
ie  tumjift.h ,  ou  par  les  dents.  Ces  aer- 
nieres  ont  une  unie  dent,  comme  la 
Licorne,  ou  pltlfieiin  ,  qui  font  pla- 
cées uniquement ,  ou  du  moiospour 
la  plus  grande  partie ,  dans  la  màch<nre 
d'en  bas ,  comme  dans  le  C.uhalot  Se 
dans  le  fFittJiftb,  ou  également  dans 
Jet  deux  michoires  ,  comme  dans  U 

frmUre  efpect  Àt  BéMm  •  jwwm/t 
Balbinb  de  Groenland. 

La  principale  des  Balrinèf  i  bar- 
bes &  i  dos  uni,  &  pour  laquelle  fc 
font  proprement  toutes  les  expédi- 
ons de  la  p<cke  »  eft  la  véritable  Ba- 
Uine  de  GroepUand  ,  en  Latin  ,  BaUna 
tmlgaris  idtMula  ,  tUrJi  H»n  fu$i$at«  , 
lêlon  R  A  T  ;  He  BatéaMnu^tr ,  Umiiuu 
cortie.tf  m  fitptrioTe  maxillâ  habem  , 
MulàtUtmat  ^i^m«/»relonSiBBALD. 
Cepoiflbn  eft  içros  <e  lourd ,  te  la  tête 
feule  fait  un  tiers  de  (à  mafTe.  Il  par- 
vient jufqu'à  foixante  ou  foixante-dix 
fiicdf  deloof.  Les  nageoires  dctcÔcét 
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ont  quelquefois  depuis  cinq  jufqu'à 
huit  pieds  de  long.  La  queue  ,  qui  eft 
couchée  horizonraLment ,  n;;.  s  un  peu 
recourbée  vers  le  haut,  aux  deux  ex- 
trémités, en  Aiiànt  .i-peu-près  la  fi- 
gure de  deux  demi-lunes,  a  trois  ou 

5 quatre  braifes  de  large  ,  &  (ks  coups 
ont  terribles  ,  lorique  ce  poiflbn  eft 
couché  de  côté.  La  peau  ell  unie  8c 
noire,  &  en  certains  endroits  marbrée 
de  blanc  Se  de  janne,  fiutont  fUr  Ica 
nageoires  8c  fur  la  queue;  le  ventre 
eft  blanc.  Le  poiflbn  s'avance  par  le 
moyen  de  ià  queue ,  qui  lui  (en  d'une 
efpece  de  grande  rame  ,  5c  il  eft  éton- 
nant de  voir  avec  combien  de  vltcfle 
cette  maflè  énorme  8c  pe^ie  fend  les 
flots  de  la  mer.  Il  ne  fe  fert  i*cs  na- 
geoires que  pour  tourner  dans  l'eau  » 
mais  la  femelle  ,  lorsqu'elle  eft  en 

fuite»  en  fait  aufTi  uHigc ,  pour  entraî- 
ner avec  elle  fes  petits ,  en  les  entre- 
laqmt  entre  iês  ailes  iàillantes  &  là 
queue.  La  première  peau  ou  l'<?pider- 
me  ,  qui  n'cll  pas  plus  épaille  que  du 
gros  papier ,  ou  du  parchemin ,  étant 
ôtéc  ,  on  découvre  la  vérit M  -  p- au 
du  poiilbn ,  qui  eft  de  l'ép aitleur  d'un 
doigt ,  8c  qui  couvre  immédiatement 
la  graiiTe.  Celle-ci  a  huit  A  douze  pou- 
ces d'épaiflfcur  ,  &  eft  d'un  beau  jaune» 
quand  le  poiffon  fe  porte  bien.  La  chtûr 
qui  fuccede  k  la  graiffe  ,  cfl  mai{:re  Se 
fort  rouge.  La  m&choire  d'en  haut  eft 
garnie  de  part  8e  d'autre ,  de  barbes  qui 
s'ajuftent  obliquement  dans  celles  d'en 
bas  >  comme  dans  un  fourreau ,  8e  qui 
embraflênt ,  pourainlidire,  la  langue 
des  deux  c/  tcs.  C2ts  barbes  font  C'.rr.ics 
du  côté  de  leur  tranchant  de  pluficurs 
appendices,  qui  iêrvent  en  partie  â 
garantir  les  L-\  rcs  5c  la  langue  COntTO 
le  coupant  des  barbes  *  âi  en  partie  à* 
prendre  8e  à  contenir  comme  dans  un 
îilet  les  infeiftc;  que  le  pcilTon  attire 
pour  fa  nourriture ,  &  qu'il  écrafe  eiy 
tre  les  feuilles  de  les  uarbes.  jufqu'à 
ce  qu'il  puiiTe  les  avaler  Les  barbes 
font  rangées  dans  la  m&choire  comme 
dba  MyawK  d'orgue  ^  les  plus  pedMt 
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d«v«M  kdvrlem,  feUs  plut  grancl«9 
im  ndliçu:  cndemiorcs  ont  (îx  à  huit 
pieds  &  davattQfe  de  loi^  i  la  langue 
eft  prefque  4|ntîec«fn0ilt  «kttacbé«>  4( 

p'crt  proprement  qu'un  gros  morceau 
dp  ip^iÛe  *  doi\t  on  peut  remplir  plu- 
(e«»«  ttftmeetux  ;  les  yeux  ne  font  pat 

Î>l.Ls  ^rrn.^i  que  c.nix  d'un  Bauf,  Se 
e  ur  cfyft»Ua  iéché  n'cjccede  pas  1» 
groifeur  d'im  gros  pois  ;  il»  ibntpbiefa 
iW  l;  derrière  de  la  têz2 ,  à  l'endroit 
çtU  eiif  a  plus  de  largeur  >  &  où  elle 
fommsneeâiè  rétrécir,  auflî  bien  que 
le  corps.  C'étoit  en  effet  ,  dit  M. 
Anoekson»  la  place  la  plus  con- 
venable aux  yem  decet  poilibnt ,  pour 
les  mettre  en  état  de  voir  également 
en  avant  Se  en  arrière  »  &  ils  font  pof- 
th  de  cette  Ibfce .  principalement  aS« 
qu'ils  puifTent  voir  perpendiculaire- 
meot  au-deilus  d'eux  ;  ce  qui  femble 
convenir  U  ^ut  à  imfabefobiaptfii- 

Ils  «M  «0  îoftittft  naturel  Se  conve- 
nable i  leur  lûreté  ,  qui  eft  de  (ë  tenir 

volontiers  cachés  fous  les  glaces  ;  & 
comme  d'un  autre  cûté  ils  ne  fauroicnc 
frivie  longtemps  fains  refptrer ,  ils  cher* 
Cocnt  au- >.^.olTus  d'eux  des  endroits  où 
la  louu^re  traverfe  la  glace  >  Se  ou  par 
foafiqiient  aeUe*ci  eft  la  plus  mince. 

Ils  font  dîns  ces  cnlroits  des  elîbrts, 
4c  quoiqu'il  y  »it  fouvcnt  deux  ou  trois 

{»iMB  d'épaiflènr ,  tia  la  rompent  avec 
a  tête ,  pour  refpirer  de  nouvel  air  : 
^âi\^  cette  adrciTe  >  ils  feroient  dans 
la  nécelSté  de  ibrtir  chaque  fois  dea 
glacjs  ,  Se  de  s'evpofer  aux  pourfuites 
de  leurs  ennemis.  Les  yeux  delà 
itineCovXt  contre  l'eKoncunie  amnale 
de  tous  les  autres  poitTons  ,  garnis  de 
paupières  &  de  fourciis  ,  comme  ceux 
des  animauy  terreftres.  Elle  a  l'ouie 
extrêmement  fine  ,  Se  s'rppcrçoît  de 
ion  loin  du  daager  qui  la  menace.  11 
^mblc  que  la  Nature  Itd  ait  donné  ex- 

£îs  cet  avantape  fur  les  autres  poif^ 
as.  vu  qu'elle  fe  multiplie  fi  peu  * 
|l«itr  l'avertir  à  temps  des  pièges  conit* 

mik  «iwa  lui  tefid«M  k»  kimm»Jk 
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certaïns  iMUfifiet  maât».  Il  eft  mi 

qu'on  n'apperçoit  en  dehors  aucun 
yeilifie  dVetU^s ,  ni  de  lobes  «  qui 
d'ailieHRi  l'mnkaê  «nbacaiS  ei 
géant  ,  Se  rendue  fu jette  à  plufieurs 
accident;  mais aufli-tût qu'on  ôcei'é- 
plderme  delà  -cèle  »  on  découvre  d«r<» 
rierc  l'œil ,  Se  un  peu  plus  bas  ,  unett^ 
che  noire ,  &  dans  ce  même  endrdt» 
un  certam  conduit ,  par  lequel  le  <b« 
pénètre  jufqu'au  tympr.n  C'edpnrce 
conduit  que  les  Marins  introduifenc 
leur  erodiet,  )ufqu*à  environ  quatro 
pieds  de  profondeur ,  où  ils  rencontrent 
la  coquille  nommée  en  terme  d'anato- 
mie  CtehtfM  >  Oivhmt  etcUtêts  t  £iir- 
cirât. i.  C'efl  un  es  fcrvnr.t  à  l'ouic  ,  Se 
que  les  Pêcheurs  appellent  OreiiU  dt 
ialebH.  Iharrachenc  ces  osiâna  peine» 
quoiqu'ordinairemcnt  un  peu  endom- 
magé]} aux  poiflbas  imorts  &  moitié 
pourris  *  cnfùiteils  les  vendent  aux 
Apothicaires  ou Droguiftes.  Quand  le 
poiifon  ell  fra»  tué ,  ces  os  tiennent 
trop  bien,  8e  il  eft  impofltbk  de  1er 
emporter. 

Ces  os  .  dit  M.  Anderson  ,  font 
«ORmmnéaMnr  appellés  dans  lea  Apo^ 
thicaireries ,  Lapider  Tihuro»ij  ,  ou  La- 
fiUt/ uMaaati  i  fie  on  les  vend  fous  ce 
iMot  »  iurtour  dans  lee  villes  de  Pro* 
yince.  Voyea  ce  qu'en  dit  le  Miijxum 
de  WORMiLS ,  p.  58.  On  devroitfaire 
attention  à  la  grande  différence  qu'il  y 
a  entre  ces  animaux  ;  le  Tiburo  cft  un 
vrai  poilfon,  autrement  nommé  iMtp 
marin  »  ou  le  grand  fjayftfcb  i  le  Aftf- 
naû  ,  ou  Lamtmin  ,  eit  un  amphi- 
bie quadrupède  ,  ou  une  grande  cf- 
peoe  de  Chien  de  mer.  Les  os  de  1» 
B.ileine  ,  dont  il  eft  queftîon  ici,  n'oat 
pas  la  moindre  reOembiance  mec  ce 
qu^on  appelle  Pkrrej'  d»  Pelfim  ftrl'oa 
n'auroit  qu'à  confultcr  les  Pécheurs  de 
Groenland  »  d'où  ces  os  viennent.  Ceci 
prouve  eim'iuitret  la  jurande  incerti- 
tude ,  Se  l'obfcurité  qui  règne  juf^à 
préfcnt  dans  la  matière  Médicale. 

M.  Amoer«on  marque  qull  loi 
>.éti6in»golfiMrdc  «"iaftKiwra  dâvaaikr 
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f^e  fur  les  autres  parties .  &  prîftdpa- 
Icment  fur  la  llrufture  intérieure  de  la 
tète  de  ces  animaux.  Les  Anatomilles 
me  vifitent  gueres  ces  contrées  ,  &  c'ell 

Sr  cette  raifbn  quH  ne  dit  rien  de  po- 
if  des  parties  intérieures  du  corps  8c 
ée$  inteftins  >  à  l'exception  de  ce  qtfe 

Ïài  rapporté  ci-deiTus  du  gros  conduit 
air.  Les  Marins  en  rencontrant  un 
poiflbn  mort ,  dont  la  putréfaéHon  a 
lait  crever  le  corps ,  voycnt  quelque- 
Ibis  Pcadroit  des  Inteftins  :  ils  difent 
snéme  que  les  boyaux  de  ce  poifTon 
rontcompofés  de  neuf tuniquts  diffé- 
rentes» qu'on  peut  ôccrics  unes  après 
les  autres,  &  qu'elles  font  toutes  fé- 
parées  par  un  peu  de  graifTe  ;  mais  on 
ne  Tauroit,  dit  ce  /avant  Naturalille  , 
fe  fier  à  gens  fi  peu  en  éuc  de  âure  des 
•blèrvations  exades. 

Exerémm  &  partir  ghHuUt, 

U  y  en  a  qui  recherchent  les  excré- 
Tnens  de  la  Baleine,  qui  rcnbmblcit 
allez  au  vermillon  un  peu  humecté  ;  ils 
n'ont  rien  de  répugnant  pour  l'odeur  : 
fis  teignent  d'un  joli  roiTjrc,  Si  cette 
couleur  eft  alTez  durable  fur  la  toile. 
QowtauxMrdes  génitales ,  le  nAle  « 
«ne  verge  de  fîx  pieds  de  long ,  8c  cette 
longueur  paroit  aiTez  proportionnée  1 
kgroflènriln  ventre:  elle  a  en  bas  fepC 
ou  huit  pouces  de  diamètre  ,  &  fe  ter- 
mine en  une  pointe,  d'environ  un  pouce 
d'épdflèw.  Le  poliTbn  U  porte  ordi- 
nairement au-dcdbn<;  du  corp«; ,  où  elle 
eft  cachée  comme  dans  un  tourteau  , 
don»  l'orifice  eft  garni  âc  fermé  par 
detnofcles,  qui  forment  utie  cfpece  de 
l|>hinaer.  pour  garantir  la  verge  con- 
tre tout  accident  de  dehofi.  Lft  partie 
de  la  femelle  clt  faite  comme  nu\-  Qua- 
drupèdes ,  &  elle  ell  ordinairement 
fermée.  Il  y  a  de  chaque  côté  nue  nuun- 
mclle  ,  qui  ferre  nafirellemcnt  contre 
le  ventre ,  mais  que  la  mere  ayant  des 
petits ,  pette  pouiêr  en  dehors  jufqu'à 
(îx  ou  huit  pouces  de  lonç  ,  5c  dix  ou 
douze  en  diamètre,  pour  ic< faire  tet' 
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ter.  Voyez  les  TranfaOuiu  FtiU/ofU" 
quts,  n.  387.  art.  2. 

AccêM^aitent ,  &  temps  de  la  portée  dt 
UJemeUt  Balnne ,  &  J'u  ftiiu  pour 
fim  petit. 

L'aecouplement ,  ièlon  le  rapport 
unanime  des  Pêcheurs  de  Groenland  » 
Te  fait  enibrte  que  les  deux  poitfons  fè 
laifTent  tomber  perpendiculairement 
fur  leur  queue  :  ils  s'approchent  en 
iè  tenant  fuipcndus  &  droits  dans  l'eau. 
&  fe  ferrent  l'un  contre  l'autre  avec 
leurs  nageoires.  M.Dudlet^ l'en- 
droit cité  des  TranfalUent  FhilofoDhi- 
quer ,  parle  d'une  autre  façon  de  s  ac- 
coupler, qu'on  doit  peutétre  cntcn* 
drc ,  dit  M.  A  N  D  E  R  s  O  N  ,  d'une  ef- 
pece  de  Baleine ,  différente  de  celle  de 
Groenland.  La  femelle ,  félon  M.  Du- 
DLET  fe  jette  fur  le  dos,  8c  replie  iâ 
queue  :  le  mâle  fe  met  fur  elle  ,  l'em* 
brade  &  la  ferre  auffi-tôt  avec  fes  na" 
^coire<!.  Ils  ne  s'accouplent  »  felod 
cet  Autctfr ,  que  tous  les  deux  ans;  U 
mere  porte  A»n  £ruit  pendant  neu'*  oa 
dix  mois  ;  elle  a  alors  plus  de  graiffe  , 
principalement  vers  le  temps  qu'elle 
doit  jettcr. 

On  prétend  qu'un  embrîon  de  dîx- 
fept  pouces  eft  déjà  tout  formé  8c  blanc  : 
nais  le  fruit  éttnt  \  fa  maturité ,  il  eft 
noir  5c  a  environ  dix  pieds  de  long.  La 
BuUtfte  ne  porte  ordinairement  qu'urt 
petit ,  9c  rarement  deux.  Pour  don- 
ner i  rctter  ,  ello  ù  jette  de  côti  Tuf 
la  furface  de  la  mer,  Se  le  p.tit  s'at- 
tache i  la  mammclle  :  le  lait  de  lamcrO 
eft  comme  !  •  I  it  de  Vache.  Eileauil 
foin  partii^ulicr  .le  fbn  enfant,  qu'elle 
emporte  panou:  .n  ,  ce  elle,  étant pOlir^ 
fui\  ie  ,  en  le  ferrant  étroitement  entre 
fes  nageoires  :  elle  ne  le  quitte  pas , 
même  étant  blelTée  ,  8c  on  remarque 
alors  que  quand  elle  fe  plonge  au  fond 
de  Peau  ,  oii  elle  paroit  relier  pendant 
plus  d'une  demie  heure,  ùm  revenir 
prendre  l'air,  elle  remonte  beaucoup 
plutôt,  malgré  le  danger  ^ui  U  ; 
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nace ,  parcequ'elle  fait  que  foti  enfant 
ne  peut  pas  reftêr  fi  long^temps  fi»aa 
l'eau  /ans  refpirer. 

Les  petits  tettent  pendant  un  an,  & 
les  Anglois  les  appelleiit  alors  Shûrt- 
hs-adt  ,  c'cft-.l-dire  courter  tèttt  ;  ils 
ibnt  extrêmement  gras  ,  &  donnent 
cinquante  tonneaux  de  graiffe  :  les  mè- 
res font  alors  fort  maigres.  Lorfqu'ils 
ont  deux  ans ,  on  les  appelle  Stuntt , 
qui  veut  dire  hêuf  ,  parcecju'ils  font 
comme  hébétés ,  après  avoir  quiué  la 
mammelle  ;  ib  ne  donnent  alors  que 
viiigt-<iuatre  ou  vingt-huit  tonneaux 
de  grailHe  :  après  ce  temps  ,  on  les  ap- 
pelle Sculfjiht  &  on  ne  fait  plus  leur 
âge  que  par  la  longnoir  de  leurs 
barbe*. 

NmritMrtd*  eu  SalAw. 

Chaque  efpece  de  Baleine f  s'accou  - 
pie  en  particulier  eutr'eUes»  &  ne  fe 
mêle  jamais  avec  les  autres  :  au  rcAie  » 
eUes  fe  tiennent  toujours  enfcmblc , 
quoique  de  dURrentesforter,  5c  voy«- 
gentpar  grandes^  troupes.  On  eft  fur- 
pris  avec  rai/bn  qu'un  certain  infecle 
avec  quelques  poiilbns  afiez  petits  > 
pour  entrer  dans  la  gueule  de  cette 
énorme bj!'te ,  eft£a  feule  nourriture, 
&  fuilîfe  ,  non-fêulement  pour  la  nrf- 
iader  ».  mais  encore  l'engraifTer  au- 
dcW  de  ce  qu'on  voit  dans  les  autres 
animaux.  M.  AkdersON  dit  avoir 
employé  tous  les  moyens  imaginables 
pour  le  faire  apporter  quelques-uns 
de  ces  in/êiles  dans  l'cfprit  de  vin ,  afin 
de  les  examiner  ,  &  d'en  donner  la 
defcription.;  mais  la  négligence  impar- 
donnable des  Pêcheurs  qu'il  en  avoit 
chargés  ».a  toujours  trompé  fonacteatc. 

tWtTTttUftw, 

VteVoyagede  SpitzJ>et^  de  Martens, 
fhap.  1  2.  /;.  2.  &  la  P^che  de  Groenland 
deZORCDH.ACER,  IL  c. \6. 

prient  de  ces  ideftes.  M.Andebsok 
ajjiknie  â  «es-téoraî^na^  m  autre  tisê 
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du  Journal  de  Christophe  BuLLBif 
du  voyage  de  Groenland  fait  en  i66j, 
impriméen  Allemand  à  Brêmecn  I(?d8» 
La  nourriture  de  la  Baleine  %  dit-il  > 
eft  de  petits  Vers  qui  flottent  par  pe-^ 
lotons  c^ans  la  mer.  Ils  font  noirs,  & 
de  la  groiTeur  d'un  pois ,  ou  d'une  peti-. 
te  five.  Ils  ibat-  conformés  en  rond 
comme  les  Limaçons ,  ayant  de  peti- 
tes ailes  d'une  ftruclure  admirable,  &: 
fi  déliées ,  qu'on  ne  (àuroit  les  f^endr» 
entre  les  doigts:  ils  s'enferventpourna- 
gcr:  on  appelle  ces  Vers  ^rf//</c^-.<^<//»- 
c'eft-à-dire<r>worf*  ,  ou  nourriture  dep 
Baleines,  ils  ont  le  même  goût  que  les 
Moules  crues;  leur  odeur  rcffcmble  à 
celle  du  focre  brute ,  &  clic  relie  long- 
temps aux  doigts.  La  Baleine  fuce  ce» 
Vers  en  grande  quantité  avec  £a  grande 
gueule,  ou  les  mord  eatrefi»barbes» 
qui  en  font  toujours  garnies. 

Jean-EuSEBE  NERIEMBFR&  rap- 
porte que  les  grandes  Baleines  ont 
quelquefois  le  dos  velu  d'herbes  :  de 
manière  que  ces  animaux  rcftant  (urlai 
fiirface  de  la  mer  pendant  un  certain 
temps,  rrpréfc'ntent  des  lllcs  aux  yeux 
des  Navigateurs  ,  qui  ayant  jetté  l'an- 
cre fur  ces  prétendues  lues  defcendcnt 
du  Mivire  fur  le  corps  du  monftre  ^ 
comme  fur  une  terre  ,  où  même  il» 
allument  du  feu  ;  ce  qui  réveille  le 
poifTbn  de  fon  fommeii  ,  8c  l'excite  4- 
s'enfuir  au  fond  de  la  mer. 

Le  P.  Kl R  K  i  K  oit  que  la  Balmm 
étant  pleine  de  vifcofiié  par  l'abon- 
dance de  (a  graiHTe ,  fe  roule  en  certaia 
temps  au  fond  de  la  mer  fur  un  Itt 
d'algue,  &  d'autres  herbes  marines», 
comme  fur  un  pré  délicieux  ;  â  quoi 
elle  eft  excitée ,  foit  par  les  Uguillon». 
de  l'amour ,  (oit  par  la  démangeaison  i. 
comme  le  lieu  eft  rempli  de  Coquil- 
lages &d'Huitres,  mêlées  avec  le  fa- 
ble ,  la  (àlûre  de  la  mer  fait  durcir  ic 
croître  ces  maïïes  pierreufes  dans  la 
vifconté  limoneufe  de  lapean;.  &  ainfi: 
le  poiflbn  parott  (buvent  couvert  d'ar- 
bres ou  de  plantes ,  de  Coquillages  Se 
dTaunaux  rcftagéca.  Mais  ces  fiançai 
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de  &Its  Ht  trouveront  pas  faclleinélit 

croyance  dans  la  plîipart  des  Lcdeurs. 
Cependant  on  verra  plus  bas  que  la 
SéûàiUt  nommée  Gibl  ar  par  les  Pê- 
cheurs Saîntongcois  ,  a  k*  col ,  le  dos  , 
&  même  la  nageoire  fort  charges  d'une 
qoMdtéprodi^euiê  de  gLm  s  de  mer, 
^ui  entrent  bien  avant  dans  la  peau  &" 
même  dans  la  graille.  Ces  iortes  de 
Coquillages  neratucbentqa'attx  poii^ 
ions  fort  vieux. 

WiLH-GHBY  remarque  avec  ralTon , 

Î|iie  ce  que  les  AnAeos  dJAint  du  poif- 
on  ,  qu'ils  donnent  pour  conducteur  à 
la  Bulet/ie,  paroit  abfolumcnt  t'abuleujc, 
▼u  que  les  Modernes  n'ont  rien  obfer- 
▼é  de  femblable.  En  effet ,  les  Anciens 
ne  s'accordent  ni  fur  la  nature  ,  ni  fur 
la  grandeur  de  ce  poiifon  ;  peutêtre 
ont-ils  pris  pour  guide  de  la  Baleint 
û>a  petit ,  d'autant  plus  qu'une  mere 
MmleimCuit  foa  Baleinoa partout»  jti^ 
qu'.i  ce  q-i'il  foit  fevri. 

M.  Deslandes  nous  a  donné  dans 
ion  Rceutit  J*  diférenr  Traitéi  de  Phy~ 
fique  &  à'Hifloirt  Naturellt  un  Tr.nt/ 
Jur  la  ficbt  du  Baltitus»  que  font  les 
Baiq«ic$>  oik  il  MO»  apprend  ce  qui  fiiic 

Ficht  des  Bultrntf. 

De  toutes  les  pèches  qui  fe  font  dans 
l'Océan  &  dans  la  Méditerranée  ,  la 
plus  difficile  fans  contredit ,  &  la  plus 

Lîrilleiife  ,  ci\  la  pùfte  dtt  B-tUiricT. 
es  Bai'qucs ,  âc  lurtouc  ceux  qui  habi- 
tent le  pays  ée  Labour,  Ibncletpre- 
micrs  qui  Payent  enrrcprifc  ,  malf.ré 
l'àpreté  des  mers  du  Nord ,  âc  les  mon- 
tagnes de  f^lace  aa  travers  deiquellei 
il  falloit  paiTer. 

Les  Hafqucs  font  encore  les  pre- 
miers qui  ayent  enhardi  aux  différena 
détails  de  cette  pêche,  les  peuj-lrs  ma- 
ritimes de  l'Europe ,  &  principalement 
l«i  Holtuidois  qui  en  font  an  dea  plu» 
împonans  objets  de  leur  commerce  , 
4c  y  appliquent  trois  à  quatre  cens  na- 
werflle  environ  donr  à  iroît  mfflie  Ma> 
•don  :  ce  qvi  leury racbûideafiNittBe» 
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eonftdérablcs  ;  car  ils  fournîiTent  feuls  » 
ou  prefque  feuls,  toute  l'Europed'hui^ 
le  &  de  fanons  de  Baleines. 

L'huile  ferr,  tant  pour  donner  ausr 
cuirs  les  divers  apprêts  qu'ils  deman- 
dent ,  que  pour  délayer  les  matières 
qui  doivent  être  employées  dans  la 
carenc  des  vaifTeaux ,  pour  préparer  les 
laines  de  certaines  Draperies ,  &  pour 
façonner  le  favon.  On  en  fait  u(âge 
dans  la  Peinture  Se  dan||||[^  Médecine. 
Elle  eft  furtout  d'un  fecours  infini  dans 
tout  le  Nord  ,  pour  éclairer  fixa  fraîa 
Jcs  nuits  qui  y  i'ont  fort  longues. 

A  l'éj^ard  des  fanons  ,  leur  ufage 
s'étend  i  une  infinité  dediolcs  utiles  t 
plufieurs  Arts  5-  Métiers  en  ont  conti- 
nuellement bcfoin.  C'ell  de  ces  fanona 
on  barl>es  coupéea  en  llechct  »  que  ft 
fait  la  prétendue  cote  de  Baleine ,  cit 
ces  lames  fortes  Se  pliantes  qu'on  vend 
chez  les  Marchands  fôos  le  nom  de 
B.ilcine ,  5c  qui  eft  d'un  grand  iifnf.e 
pour  faire  les  paniers  dont  IcsD^mes 
fc  fervent  aujourd'hui  ,  quand  eller 
veulent  paroUre  ajuftées. 

J'ai  dît,  cominue  M.  DeslandeSi, 
que  les  Bafques  .^voient  commencé  1^ 
pêche  fi  darigcreul'*  des  B.:leines ,  8c 
qu'ils  y  avoient  initié  les  Hollandois» 
accoutumés  aux  travanr  les  plus  péni^ 
bl'.s  de  la  navigation.  Cependant  les 
Balques  ont  comme  abandonné  cette 
pêcbe ,  qui  leur  étoit  devenue  infruc' 
toeufê  ,  prîTccq-i'ayant  préféré  peur  la 
faire  le  Détroit  de  Davis  aux  eûtes  dLç 
Groenlamf  >  ils  avoient  trouvé' ce  Dé" 
troir  les  trois  dernières  rnnées  qu'ils  y 
avoient  été  ,  tris-dépourvu  de  Balei- 
Mtf  s  ce  qui  leur  avott  caufil  des  dom— 
maj^escenlidérables  :  d'ailleurrla  ruer— 
re  de  1744'  étant  furvcnue,  il  n'y  eut- 
dans  le  Royaume  prefque  plus  de  corn- 
n-.erce  ,  tant  intérieur  5c  de  proche  ca 
proche ,  que  maritime  &  plus  éloignée 
Les  Balques  y  envoyoient  dans  Itt 
temps  favorables  environ  trente  nr.vi- 
res  de  deux  cents  cinquante  tonneaux  ^ 
armés  de  dis^aaim  hommer  r  toa$  été 
chQix»avec  ^iiclqiMfMviiflb  «irdcm^ 
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hommes.  On  mcttoît  dans  chacun  de 
eçs  bàtimens  des  vivres  pour  fix  mois 
confiftu»  en  bi(ciiit ,  vin ,  cidre ,  eau» 
légumes  5c  fârdines  (âlées.  On  y  em- 
barquoit  encore  cinq  ou  ùx  chaloupes» 
qui  ne  deyoîent  prendre  la  mer  que 
tlans  le  lieu  de  la  pêche ,  avec  les  di- 
vers ullenfiles  qui  y  {ont  néceflàircs. 
Quand  le  bâtiment  eft  arrivé  dans  le 
lieu  où  fe  fùir  le  palTagc  des  Balti' 
nut  on  co0iM|ce  par  y  bâtir  un  four- 
neau deitiné  a%ndre  la  grailTe ,  Se  i  la 
convertir  en  huile  ;  ce  qui  mérite  une 
fcrupuieufe  attention.  Le  bâtiment  fe  . 
tient  toujours  i  la  yoile,  &  l'on  (hf' 
pend  à  Tes  côt^s  les  chaloupes  armées 
éb  leurs  avirons.  Un  Matel#t  attentif 
eft  en  védette  au  haut  du  mit  de  hune  ; 
3c  des  qu'il  apperçoit  une  Baleine,  il 
cric  en  langue  Bafque,  Balia ,  BaUa, 
L'équipage  fe  dirperfè  auffi-tôt  dans 
les  tlialuupts  ,  Se  court  la  rame  à  la 
nuûn  aptes  la  Baldae  appcrçus.  Celui 
qui  doit  lancer  le  harpon ,  fe  met  en 
avant  de  la  chaloupe,  &  court  de  granits 
rifques,  parceqttela£<f/f/M  ayant  été 
Ueifte  •  donne  de  grands  coups  de 
queue  &  de  nageoires ,  qui  tuent  fou- 
vent  le  Harponnier,  ic  renverfent  la 
chaloupe  trop  fçtible  pour  lui  réfiller . 
quand  on  l'a  harponnée  :  or  l'adrefTc 
confille  i  le  faire  dans  l'endroit  le  plus 
iênfiblc  ;  &  lorsque  cette  opération  eft 
faite ,  la  Bjlei>;e  prend  la  fuite  8c  plon^ 
£ie  dsùts  la  mer.  Ûn£ie  alors  les  funins 
mb  bout  à  bout»  8c  la  chaloupe  iîiit. 
D'ordinaire  l'animal  revient  fur  l'eau 
pour  relpirer  8c  rejetter  une  partie  de 
ion  iàng.  La  chaloupe  s'en  approche  au 
plus  vite .  &  l'on  tiche  de  le  tuer  â 
coups  de  lances  ou  de  dards ,  avec  la 
précaution  d'éviter  fa  queue  &  fes  na- 
geoires ,  qui  feroient  de  mortelles  bief- 
l'ures.  V^s  autres  chaloupes  fui  vent 
cdle  qui  ell  attachée  à  la  Baleine  pour 
la  lemorquer.  Le  bâtiment ,  toujours  i 
la  voile,  lafuitauOi.  tant  afin  de  ne 
point  perdre  les  chaloupes  de  vue  , 
qu'afin  d'être  .i  portée  demClMàbonl 
ÙkBaicint  har^gnnée. 


Quand  elle  e(l  morte,  Se  qu'elle  va 
par  malheur  au  fond ,  avant  que  d'être 
amarrée  au  côté  du  bltiment»  on  coupe 
les  funins  pour  empêcher  qu'elle  n'en- 
traîne les  chaloupes  avec  elle.  Cette 
manœuvre  eft  abfblument  néceflàke  » 
quoiqu'on  perde  fans  retour  la  Bîtleins 
avec  tout  ce  qui  y  eft  attaché.  Pour 
prévenir  de  pareils  accidens ,  on  la  (u^ 
pcn  1  par  des  funkis,  des  qu'on  s'apper- 

Îoit  qu'elle  eft  morte ,  &  on  la  conduit 
un  des  côtés  du  bâtiment .  auquel  on 
l'attache  ,  avec  de  ^roffes  chaînes  de 
fer«  pour  la  tenir  fur  l'eau.  Les  Char- 
pentiers auffi-tôt  {e  mettent  delTus  avee 
des  bottes  >  qui  ont  des  crampons  de  fer 
aux  ièmelles  de  crainte  de  gÛflTer;  9c  de 
plus  ils  tiennent  au  bitiment  par  une 
corde  qui  les  lie  au  travers  du  corps, 
lis  tirent  alors  leurs  couteaux  qui  font 
i  manches  de  l>ois  flcfîdts exprès ,  ,8c  i 
mefure  qu'ils  enlèvent  le  lard  de  la 
Baleine  fuipendue ,  on  le  porte  dans  le 
bitiment ,  ik  on  le  met  dans  la  chan- 
dicre.après  l'avoir  réduit  en  petits  mor- 
ceaux ,  afin  qu'il  foitpluspromptement 
fondu.  Deux  hommes  le  remuent  fiint 
ccfîc  avec  de  longues  pelles  de  fer ,  qui 
lurent  fa  dilfoluuoiL  Le  premier  feu 
eft  de  bois.  Où  fe  {en  suffi  du  lard  mê- 
me ,  qui  a  rendu  la  plus  grande  partie 
de  ion  huile ,  &  qui  fait  un  feu  très- 
ardent.  Après  qu'on  ■  tourné  Scretonr- 
-  né  la  BaUine  pour  en  ôter  tout  le  lard* 
on  en  retire  les  barbes  ouiànons  cachée 
dans  fa  gueule  ,  &c  qui  ne  fottt  pas  au- 
dehors,  comme  plufieurs  Naturaliftcs 
fe  l'imaginent  L'équipage  de  chaque 
bâtiment  a  la  moitié  du  produit  de 
l'huile ,  &  le  Capitaine  8c  le  Pilote  , 
avec  les  Charpentiers ,  ont  encore  par- 
defliis  les  autres  une  gratification  iur  le 
produit  des  barbes  ou  fanons. 

Les  HoUandois  ne  fe  font  pas  en<- 
corc  hafardés  à  fondre  dans  leurs  navî» 
res  le  lard  des  Baleines  qu'ils  pren- 
nent ;  8c  cela  à  caufe  des  accidens  du 
feu»  Qu'ib  appréhendent  avec  jufte  raï- 
fyn,  lit  le  portent  avec  eux  en  barri- 
ques pour  le  &in  fondre  au  letour 
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âÊti»  leur  pays  :  mais  les  Bafaues  (e 
montrent  beinieoup  plus  hardis  ;  8c 

cette  hardiciTe  cû  réconipcnlcc  par  Iç 
profit  <iu'ils  font ,  &  )ui  cii  communi- 
ment  triple  de  eelui  des  HoUandois , 
trois  barriques  de  lard  ne  leurprodul- 
fintau  plus  âic  fisAdre  au'une  barrique 
d'huile. 

Nous  voyons  à  Paris  de  deux  for- 
tes d'huiles  de  BaUuf  %  dont  la  meil- 
leure cft  eelle  gue  mus  apjpellons  hià^ 
de  grande  Bajc,  qui  cft  laite  par  les 
F/ançois  tout  au(&-t6t  qu'ils  ont  tir^ 
le  lard  de  la  BaUittt  ;  d'où  vient  que  let 
huiles  FrantjOiUs  ne  Tentent  pas  lî  mau- 
vais que  celles  oui  Toot  faites  en  Hol- 
lande» parceque  les  HoUandois  ne  font 

£as  leurs  huUes  aufli-tut  qu'ils  ont  tiré 
i  krd  de  la  BaUùu ,  comme  on  l'a  dip 
cî-defltts.  Ainfi  l'on  doit  préférer  lef 
huiles  Françoifes  à  celles  de  Hollande; 
ce  oui  ic pourra  connaître  en  ce  que  les 
Inules  de  Hollande /ont  extrêmement 
rouges  &:  puantes  ,  cependant  bien 
claires»  &  fort  peu  garnies  de  fcces» 
ftcet. 

Les  Barbues  ,  dans  les  commence- 
tncnsj  faiioient  la  |iéche  dans  la  mer 
glaciale  ,  Se  le  long  des  côtes  de 
Groenland  ,  o\\  les  Bmcsius  ,  qu'on 
appelle  de  grande  B.iye ,  font  plus  lon- 
gues &  plus  groifts  q-iedans  Ics  autres 
m-TS.  L'huile  en  eft  aulfi  plus  pure,  5c 
les  fanons  de  meilleure  qualité*  Tur- 
fioA  plus  polis  :  mais  les  navires  y  cou- 
rent de  très-jfran<fs  rifques ,  X  caufc  des 
glaces  qui  viennent  fquvent  s'y  atta- 
cher, lie  let  font  périr  fans  reflouree. 
■Les  HoUandois  l'éprouvent  tous  les 
«M  de  la  manière  du  monde  la  plus 
triftc  ;  Se  quelques-uns  de  letirs  navi- 
res ,  arrêtés  par  les  glaces  ,  y  relient 
iiins  fecours ,  &  ne  peuvent  plus  s't^n 
débarraflèr.  % 

Les  côtes  de  Groenland  .iyant  în- 
fenfibleroent  rebuté  les  Bafques ,  ils 
«lièrent  faire  leur  pêche  en  pleine  mer 
vers  l'Ifle  de  Finlande  dans  l'endroit 
flommé  S'iTi!.  ,  Se  au  mil'eu  de  plu- 
iicufs  bâs-lunds.  Les  Baltinei  y  font 
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plus  petkcc  qu'enGroenland ,  mais  plus 
adroites ,  (i  Von  peut  f«rlcr  ainfi  d'un 

pareil  animal ,  8c  plus  diflfîcilcs  à  har- 
ponner ,  parcequ 'elles  pipngent  alter- 
nativement Se  reviennettt  lurfeau.  Les 
Bafques  encore  rebutés  quittèrent  ce 
parage  »  &  ils  étafalisent  leur  pêche 
dans  le  Détrok^le  Davis  ,  vcra  l*lfl« 
Infeo,  fbuvcnt  environnée  de  r^lnces , 
mais  peu  épaidès.  Ils  y  trouvèrent  les 
deux  eipeces  BoM/êu  qai  Ibnc  con-* 
nues,  celles d0  grmdtBérft,  tccdkf 
de  Sarde. 

Ennemis  de  lu  Baleine. 

Quelque  dure  ,  aioitfe  M^D  es^ 
N  D  E  s ,  qtie  ioic  la  peau  dala  Ba^ 
Icine  ,  que  le  harpon  peut  à  peine  per- 
cer *  elle  ne  laiâe  pas  que  d'être  tour-< 
mentée  par  un  inlêtte  marin ,  nommé  en 
général  Fedicultis  Ceti ,  duquel  parlent 
Martin  Lister,  H^.  CtueM. 
3c  Jean  Bocco ne,  dans iêslw- 

cherchei  d"  ONerx'.itimiT  NaUtrelles. 
Voyez  POU  DE  BALEINE. 
La  f^K^BéitriHtt  outre  cet itt(êé(e ,  • 
encore  plufieurs  autres  ennemis  d  re- 
douter >  entr'autres  VEfpmUn,  dit  au« 
Cremenr  f^rami  Efpétdaf  »  on  f/imi  éè 
mer.  On  le  nomme  à  Gencs  ,  Pejce 
Sf^da  »  &  à  MarfeiUe  Emperadtr ,  oa 
rciffin  Emper€ur,i<tmfc  de  l'épée  qu'il 
porto  au-devant  de  la  tête,  laquelle 
eil  fort  longue  &  dentelée  des  dcum 
tàtétt  comme  un  peigne  double. 
E/pédêH  eft  bien  diH^érent  du  poifTÔR 
que  les  Pécheurs  de  Groenland  appel- 
lent £p/r  i^wrr  »  Se  qui  eft  une  cfpece 
de  Baleine  ,  la  quinzième  efpece  do 
M.  Amderson.  Voyez  ci-après 
Ueme  efpect  ât  Béttme. 

Qu  int  A  VEJpado,! ,  il  eft  étonnant 
de  voir  l'eflct  que  l'afpecl  d'un  pareil 
poiflRm  fait  (ùr  les  Ptf/ri«r/,  qiu  .mal- 
gré ta  groffeur  prodigieuiê  de  leur 
maflè  •  tremblent  le  s'agitent  en  fau- 
tant d'une  façon  extraoranaîre ,  aufG- 
tôt  qu'elles  ri|iperçoîvent  de  loin  ,  & 
fe  fauvent  avec  précfpîtatron  du  côré 
oppofé.  La  Ltcvnte  de  mer,  ou  le  poillôa 
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nommé  Narhwal  .  eft  aufll  l'cimcmi 
monel  de  la  greffe  Baleine. 

D^hmtv  fnfriités  d$  U  Balem. 

Quoique  l'on  n'aille  pas  ,  dît  M. 
Lé  M  F  R  Y  (  Traité  des  AUnutis},  à  la 
pêche  de  la  Baleint  pour  fa  chair ,  qui 
eft  de  mauvaîfe  odeur ,  &  très-dilficile 
à  df^ércr  ,  mais  pour  £â  gralffe  ,  dont 
on  fc  llrt  en  plufieurt  ouvrages  ,  ce- 

Î»endant  quelques  Éthiopiens,  qui  font 
ur  le  bord  de  la  mer ,  proche  le  Pro- 
montoire de  Bonne -Erpérance  ,  man- 
gent de  cette  chair,  quand  ils  en  peu- 
vent avoir  :  à  la  vérité ,  elle  convient 
afTcz  à  leurs  eftomacs  robuftes  &  ^ 
délicats ,  qui  s'accommodent  d'intellins 
cnids  &  puants  ,  8c  qui  le6  digèrent 
auffi-bîen  que  les  plus  tendres  &  le* 
ploaaeréablea.  Rondelet  rapporte , 
avec  Belok  ,  que  la  langue  de  \a Ba- 
leine ert:  un  fort  bon  manger. 

Ce  poiffon  fournit  des  parties  plu» 
litrles  aux  Arts  ,  qu'à  la  Médecine. 
Quelques  Auteurs  >  entr'antrea  Ett- 
JMULLBR»  regarde  le Priape  de  la  Ba- 
leine ,  comme  un  remède  falutaire  con- 
tre les  fleurs  blanches  &  la  dyfcnterie. 
On  en  a V aie  la  rapàre,  depuis  un  demi- 
'   gros  jufqu'à  un  bto8  ,  dan»  quelque 
eau  appropriée.  On  le  donne  encore 
^<an«  la  pleuréfie  ;  mais  comme  il  ne 
^vaut  pas  les  os  de  Brochet»  ceux-ci 
^nt  la  préférence.  SchrODerus  pré- 
teiui  que  la  graiflê  de  Baleine  eil  un 
excellent  topique  contre  la  galle  j  âc 
M.  LéM£rt  eftime  l'huile  de  ce  poif- 
fon  comme émolUente  &  réfolutive.  Au 
relie ,  tous  ces  remèdes  font  peu  d|u- 
fagc  ;  &  comme  nous  venons  de  le  dire» 
les  Méchaniques  tirent  plus  de  profit 
fie  la  Balànt»  que  la  Médecine. 

Le*  Attteun  qui  oni  écrit  fur  h  Bottine  «r- 
âîiuàrttCn.  h  grmàe  Btdeîtie.,  font  D  a  i  f  , 
p.  414.  RoaDELiTi  de  Vifé.  f.  47$.  GtsN^a , 
àeJlvm'f'ii*'  Ai.o&ovâMUE«  Mfife, 
f.  éSS.  JOMI  TON,  ieTtft.  f,  tfk.CfiMi- 
LETOM»Oll0m.f.4^.ScHOIIIVILOt  ICOt, 
p.  14.  s  1 B  B  A  L  o ,  Thaï.  p.  14.  NI^iuoeHBY, 
iCïh.  p.  3^  Kay,  Sjinp. Vift. p.  ft.  Aartoi , 
Çif9'f'  76,_Sjnon,  p,  Moê»  VU  LllttStl » 9 
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Kmm  Stuc  Suite  de  la  Maricre  Médicale  # 
Tarn  U»  ten,  L  /•  7a»  d'/iifv.  ft  amci. 

Nord-Cafir. 

Les  Pêcheura  HoUandois  &  ceux 

d'Hambourg  ont  donné  le  nom  de 
Nord  -  Caper  à  la  féconde  elpece  de 
Baleine ,  dont  parle  M.Anderson, 
du  nom  du  Promontoire  le  plus  Sep- 
tentrional de  la  ISorwcge  ,  parce- 
que  ce  poiffon  s'y  thflit  toujcturs  en 
tics-grand  nombre  ,  ou  qu'ils  l'ont 
pcché  la  première  fois  fur  cette  côte.  Il 
reflemble  en  tout  .1  la  véritable  Baleiné 
de  Groerdand  ,  à  l'exception  de  la  tête  , 
qu'il  a  plus  petite,  ôc  le  corps  plus 
mince.  Il  ne  donne  que  dix ,  vingt  ou 
trente  tonneaux  de  gralffe  ,  Se  fcs  bar- 
be* font  fort  petites ,  félon  Martens» 
dans  fon  Voyage  du  SpitzJ>eTg*  U  eft  aufli 
beaucoup  plus  agile  ,   &  par  confï- 
quent  beaucoup  plus  dangereux.  La 
peau  n'eft  pas  d'un  fi  beau  noir  que 
celle  de  la  Baleine  ordinaire  ,  Se  elle 
tire  un  peu  fur  le  blanchâtre  ;  la  mA- 
choire  eft  moins  allongée  que  dans 
l'autre.  Se  plus  arrondie.  M.  Ander- 
SON  voudroit  i  appeller  Bal*na  mintit 
tdmuilm  t  d»rj»  non  pinnat».  C'eft  iiir 
cette  efpecc  &  fur  la  fuivante  ,  que  Ce 
trouvent  les  Balant  glands  de  mer» 
mais  on  n'en  voit  jamais  fiir  la  giaadc 
Balâue  dtCrêtaUmâ,  ^ 

Uâmat  à»  ftaiin  U  Ntfi'Câftr. 

Les  Iflandois'tirent  de  grands  avan- 
tages de  cette  Baleine ,  qui  eft  en  gran- 
de quantité  fur  leurs  côtes  ;  ce  qui  etl 
d'autant  plus  heureux  »  qne  faute  de 
bateaux  &  d'inllrumcns  convenables  » 
il  leur  feroit  impoffible  d'aller  prendre 
ce  poiflbn  en  pleine  mff.  Le  Nord-r 
Caper  pourfuitles  Harengs  jufqucs  dans 
les  golfes  de  l'ifiandej  il  les  poulie 
adrmiement  vers  U  cAte ,  pour  en  atr 
trapcr  un  plus  grand  nombre  .i  la  toi*;  ; 
mais  il  arrive  fouvent  que  là  trop  gran- 
de avidj|é  le  ûî^échoiieir  fiirlesbasr 

fboda 
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fends  8c  le»  bancs  de  iâble,  ÙM  qirti  éaa»  le  pranler  cas  ,  8c  aoflit^t  qu'il 

puilTc  Ce  remettre  à  flot.  O  l  a  u  s  veut  s'en  retourner  en  pleine  mer  » 

MAGSVS(/fyf.Gén.Septe».L.XXl.  ils  jettent  fans  ccfll-  de  leurs  crnot» 

f.  1 5.  )  rapporte  la  même  chofe.  11  eft  quantité  de  pierres  au-devant  de  lui  • 

vrai  du  moin?;  queles  Ifandois  profitant  en  pouflànt  de  grands  cris,  &  fai/ânt 

de  (on  étourderic ,  le  châtient  cux-mê-  un  briut  capable  de  l'épouvanter  &  de 

me»  vert  la  cftte ,  &  le  font  donner  dans  le  chadèr  vers  la  e6te  »  oà  il  ^oue 

le  panneau  ;  ce  qui  fe  fait  de  la  manière  fur  le  fable  * 

fui  vante.  AutH-tôt  qu'ils  s'appcrçoi-       AulH-tôt  que  le  poilTon  refte  â  fec  » 

vent  qu'une  pareille  Baleine  donne  la  fans  pouvoir  le  remettre  â  flot  »  lesPf- 

chalTe  aux  Harengs  ,  ils  fe  jettent  chcurs  l'entourent  avec  leur?;  canots  & 

prompteraent  dans  leurs  canots»  mu-  le  percent  de  coups,  jufqu'à  ce  qu'ayant 

aïs  de  harpons»  lances»  couteavnc  8b  perdu  toutibniang,  Une  donne  plus 

autres  uftenfilesnéceflàires ,  &  la  pour-  figne  de  vie.  Ils  montent  enfuit''  far  fon 

fui  vent  par  derrière  â  force  de  rame  »  corps»  d'oîi  Us  coupent  toute  la  graif- 

en  l'approchant  autant  qu'il  eftpofli-  iêÂiBémeunebonne  partie  de  la  chair* 

ble.  Si  le  vent  foaffle  vers  la  côte  ,  ils  qui  ne  répugne  pas  i  lew goftt»  8cils 

vcrfent  dans  la  mer  devant  leurs  canots  l'emportent  chez  eux. 
quantité  de  (âng,  dont  01  ont  tou  jonra 

bonne  provifion  avec  eux ,  8c  à  racfure  .  Ckdr  U  B^dàtie ,  dont  femKr^fiKt. 
que  les  flots  emportent  la  Baleine  vers  ^êd^tti  ftuplff, 

la  côte ,  ib  la  itthrent  en  s'y  appro- 
chant de  plus  en  plus.  Ce  poilfon  fe        M.  Anderson  croiroit  que  la 

iêntant  pourfuivi ,  prend  fur  le  champ  préjugéfeul  nous  perfuade  que  la  chair 

le  parti  de  regagner  b  haute  mer;  des  B4/!rjir«xn'eft  pas  bonne  imanj^er; 

mais  en  appcrçevant  le  fang  *  ,   il  cependant  il  avoue  qu'on  ne  peut  s'en 

t'effraye  »  àc  plutôt  que  de  na^er  à.  rapporter  au  goût  des  Pécheurs  Groen- 

travers  »  U  s'en  retourne  »  en  rayant  landols  »  qtti  imit  aecoutumét  1  nan- 

vers  la  côte  ,  où  il  échoue  bien  -  tôt  gcr  le  poifîbn  rance  Se  puant  ;  mais  ils 

entre  les  rochers  »  ou  les  bancs  de  ilifent  tous  que  la  chair  d'une  jeune 

ûUe.  Si  au  contraire  le  vent  Moufle  du  Bateme,  tant  qu'elle  eft  iifatche,  eft  trH» 

côté  de  la  terre  ,  les  Prchcurs  entour-  bonne  i  manger.  Celle  des  Fifi-fifth» 

rent  le  poiflfon  par  derrière»  comme  qui  en  donnant  la  chailè  aux  Harengs  j 


*  Quelques- nnt  prétendent,  dit  M.  Am- 
D  E  &  s  o  N  »  que  cette  averfîon  pour  le  fang 
vient  de  ce  que  la  BaUtne  mâle  ^langioe 
qoll  vient  de  u  femelle  »  ^tu  en  jene  nui  les 
màf  une  quantité  fi  prodigicofe  qu'elle  teint 
knsaxdelamer.  8c  ce  fang  eft  accompagné 
d'onelîquenrdom  la  puanteur  l'infeâe. Voyez 
i  ce  faiet  le  P.  tioiLLÉt,  dans  Ton  Jour- 
mal  dtJ  Obftrvationi  Thjfiqucj  ,  &c.  faites  en 
Amérique  ,  Tomr  /.  J9}.  D'autres  font 
d'.ivis  qu'elle  rcg.  rJc  le  fang  comme  venant 
li'une  autre  liJtint  tucc  ,  flt  que  par  un  inf- 
cind  commun  à  toutes  les  créatures,  qui  frc- 
milTent  à  l'afpcft  de  leur  deAruftion  ,  elle» 
évitent  l'endroit  qui  leur  annonce  la  mort. 
M.  AHDkRSON  ne  décide  rien  à  cet  égard , 
mais  il  eft  plus  porte  pour  ce  dernier  lenti- 
mcnt.  P 1 1  M  a  diii  fait  cette  remarque  dans 
fon  Hifloirr  Naturelle,  Liv.  X.  Sed.  9,  Il  dit: 
Fifcti  maitimè  Pifcium  iMtukum  jHtitau  ,* 
g^dl-i^ire»  IetrtifiMM»fkfimM9V- 
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fms  tote  «HT  ^fttt  étharremr,  M.  A  wo  t a- 
SOM  rapporte  un  pafTage  trfet-remar<;uable , 
8t  qui  lui  paroît  digne  et  réâexion  fé»  taaâ 
ceux  qni  aiment  lesfingtdarîtétdeuNsnM^ 
C'eft  un  fiût  généralement  connu  dans  tout* 
l'EcofTe  ,  &  qui  fe  trouve  rapporté  dam  la 
dcfcriptiondes  Iflej  Occidentales  de  ce  Royatt» 
roe  de  M  A  RT  I  N  ,  p.  14^.  Lorfau'i!  arrive 
un  combat  fur  b  c-te  où  I  on  pcthe  du  H.i- 
reng  ,  &  au'il  y  a  ru  eHufion  de  fang  ,  le 
Hareng  fe  dét^/umc  ne  revient  plus  fur  la 
cote  pendant  toute  la  faiion.  On  prctend  qu'on 
a  fait  cène  néo»  obIcrviuendaBs  tow  In 
tempt. 

•  *  On  a  rapporte  à  M.  AuOiasoN  que 
lei  Pécheurs  des  Iflcs  de  Keroc  qui  ne  font  pat 
mieux  fournis ,  que  les  Iflandois,  d'inflrumens 
pour  la  pcche ,  lavent  fe  (ërvir  fort  av^nta- 
geufcment  de  cet  deux  mêmes  artifices ,  que 
le  befoin  qui  nom  tnflniit  fi  bien  des  cboiés» 
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Cchonetffimventfurles  côtes  de'Nof- 

Vcge ,  ou  qui  font  pris  autrement ,  Ce 
vend  par  livres  ,  Se  les  Payfans  qui  la 
aiangent  volontiers ,  difcnt  qu'elle  a  le 
goût  du  Bœuf.  Luc  as-Jacobson 
Debes  ,  dans  l'a  Dcjcription  des  Ifltt 
dtFêroë ,  p.  I  60.  rapporte  des  habitans 
de  ces  Illcs  qu'ils  falcnt  la  graifTedc  la 
tête  de  la  Baleine  avec  du  fcl  noir,  ou 
«vec  les  cendres  d'une  herbe  de  mer 
appcliée  Tung  ,  féchée  &  brûlée,  8c 
que  cette  graidè  étant  fufpcndue  pen- 
dant quelque  temps  dans  un  endroit 
bien  fec  ,  prend  la  forme  8c  le  goût  du 
iard  de  Cochon.  Us  font  aufli  cuire  la 
chair  fraîche  du  poiflbn ,  qui  renemble 
tout- à -fait  aux  Bœufs  ,  dont  elle  a 
même  Todorat.  Us  coupent  par  bandes 
kmgoes  8c  minces  ce  qu'ils  n'en  peu- 
vent pas  confumer  Cm  le  champ  &  les 
font  nicher  au  vent.  D'autres  falent 
quelquefois  des  morceaux  de  queue  » 
qui  étant  fort  tcndîneufc  ,  a  le  goût 
de  pieds  de  Bœuf  marinés.  K  e  m  p  f  e  r 
dans  Ion  H^mn  du  Japon  »  Ltv.  //. 
c.  a.  nomme  fix  fortes  de  Baleines,  dont 
les  Japonois  apportent  la  chair  au  mar* 
ché  avec  (PatitrestKrfflRxis*  fleilsnia- 
rincnt  auQî  les  inteftins  ,  qu'on  fait  cui- 
re &  rôtir  t  pour  ceux  mêmes  qui  iè 
piquent  de  faire  bonne  diere. 

Barbu  »  grai/fe  •  &  kiàlt  tmmct  Titra» 
éi  eettt  Batâm. 

Les  barbes  ^  du  Nvrd-Caf^r  éoat 
perites ,  ne  tota  pas  beaucoup  recher- 
chées par  les  Danois  ,  Se  d'ailleurs  les 
Iflandois  »  faute  d'inftrumens  conve- 
nables ,  ne  font  gueres  en  état  de  les 
bien  ôter  du  poifTon  ce  qui  fait  qu'on 
les  rend  â  la  mer  avec  le  refte  de  la  chap 
rogne.  On  met  la  graillé  dans  des  ton- 
neaux ,  où  on  la  laUTe  fondre  peu-a— 
feu  pendant  trois  mois.  L'huile  qui 
pendant  ce  temps  en  dégoutte  d'elle- 
anéme»  eftk  nedleure  fclaphisiiae. 

*  Cf  font  des  arr''n  'icej,  qui  rffTcmblent 
4  dei  lamei  de  fabrc ,  Se  qui  pendent  «iw  deux 
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On  l'ôte  de  deffus  la  grallTê  avant qnO 
de  la  faire  bouillir  »  &  on  la  vend  ainlt 
aux  Danois  »  qui  la  trafiquent  ailleurs.^ 
Le  mot  de  thran  ell  le  terme  propre 
de  tous  les  Peuples  du  Nord ,  pour  C\- 
gnifier  l'huile  de  Baleine.  Celle  au'oa 
ttie  de  lagiaiilè  non  bouillie ,  eitap* 
ipcWic  thran  cLût  ;  &  l'autre  qui  vient 
de  la  graille  bouillie,  ell  nommé fibr^A 
iras.  M.  Anderson  fait  encor» 
remarauer  que  le  thran  le  plus  excel- 
lent, u  on  le  laide  pur,  elk  celui  qui 
dégoutte  des  foies  des  Cabeliaux,  dee 
Chiens  marins  8c  d'autres  poitrons  ;  c'eft 
pour  cet  eftèt  que  les  lllandois  ont 
grand fi>tn  d'émaner  tous  ces  foies  dant 
des  tonneaux ,  où  ils  les  laifTent  fon- 
dre environ  Cix  fcnvaines.  ils  ôtent  au 
bout  de  ce  temps  toutle(ir<7»qui  en 
a  dillillé  de  lui-même,  Se  le  mêlent 
{ans  le  faire  bouillir  ,  parmi  le  thran 
clair  de  Balrities ,  pour  le  rendre  meil- 
leur: ils  font  cnfuite  bouillir  le  refte 
qu'ils  ajoutent  au  tbran  brun  ,  &  île 
trafiquent  l'un  fle  l'antre  aux  Mar'- 
chanJs  Danois. 

Le  mot  thran»  dit  M.  Akdersok» 
fîj^fie  Inàlê  à*  Paiffon for  rit  par  diUU" 
îutioa.  Il  vient  originairement  des  Ruf- 
fiens  Septentrionaux  1  qui  ont  les  pre- 
miers diftribtté  cette  hime  en  Europe» 
où  l'on  a  confervé  le  même  nom ,  ce 

Îlui  s'accorde  parfaitement  avec  le  paA 
âge  de  Cl  <  ME  NT  A  DA  M  (Navig. 
Angl.  ad  Mofcov.  in  Repiih.  Mcfcov. 
p'$6-)»  %ui  dit  :  »Les  Ruûkns  Sep- 
9»  tentrionanzcrafiquentune  httile ,  qu« 
3>  les  Barbares  appellent  thr.in ,  &  fpe 
«•l'on  prépare  iùr  le  âcuve  Uiu.  « 
OlAVS  Macnus  (  Nifi.  Septen.  L.  IL 
c.  17.)  dit  auffi  :  »  Cette  graille  des 
9»  gros  poiiTons  de  mer  eft  appellée 
•»  parmi  eux  traan ,  ou  lyfe .  du  mot 
v»lucere,  luire,  parcequ'elle  jette  beau-' 
»  coup  de  clarté  dans  les  lampes.  «• 

Le  mot  thran ,  ajoute  M.  AndeR* 
«OM  ,  fignifie  proprettenc  parmi  les 

On  en  ôtc  la  chair ,  &  on  les  nettoie  aprè» 
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NatSoiu  du  Nord  un  fluîde  aqueux , 
ôu  huileuse  qui  dégoutte.  C'eft  ainfi 

Îue  le  mot  Saxon  tràam  i  oo  troué  ;  es 
[oUandois  ,  traant,  en  Allemand, 
x&rdnw  »  dénote ,  i**.  une  larme  qui  cou- 
le des  glandes  lacrymal rs ,  a*,  une  lar- 
me, ou  goutte  de  gomme ,  ou  de  réfine, 
qui  fiiinte  de  l'arbre  :  l'Auteur  renvoyé 
i  V  Etyntolo^ium  de  KiLiAN  ;  3°.  une 
goutte  d*hutle ,  qui  dlftille  d'un  mor- 
ceau de  poilTbn  coupé  ;  de  même  le 
mot  Saxon  taar ,  l'Allemand  t^hri , 
le  Danois  Mifr,  ouMmt,  l'iflandoîs 
tar  ,  l'Anglo-Saxon  tear  ,  fignifie  la- 
cryma ,  larme ,  goutte  d'eau  ou  d'huile, 
l'Anglo-Saxon  ter»  »  tar ,  tare,  ou 
teor,  l'Allemand  teer ,  thter  t  le  Go- 
thique thi«r ,  le  Suédois  riorrr  dénote 
pix  lùuida  ,  poix  i^ttUe ,  goudron , 
&c.  M.  Anderson  fait  remarquer  que 
le  mot  thran  peut  aulli  \caif  originaire- 
ment de  l'Orient  ;  mais  p«floas  aux 
ainres  e(pecet  de  Baltm», 


Tf9^Sim  tfpece  de  BMn  • 

GlBBAft. 


Ce  Savant  après  le  Nord-Caper&h 
fuivre  les  efpeces  de  Baleiner  qui  ont 
des  barbes  8c  le  dos  raboteux.  La  pre- 
mière ert  le  Gibbat ,  ou  le  FuÊ-fifch , 
aînfi  appellé  de  fa  nageoire  fînnt ,  qui 
s'élève  de  Ton  dos  vers  la  queue  ^  en 
Lntin  Bdléna  nu^n  tdemàUt  »  «*rùn$ 
/Iritliore  ,  iorfo  pirt»^  mucronjtàjlahili. 
Cette  J9tf/«inc  eft  auiH  longue  &  même 
plus  que  celle  de  Groenland  ;  mais  elle 
eft  bien  plus  menue  ,  5c  plus  allon- 
gée ^  elle  eft  beaucoup  plus  agile ,  & 
quoique  ponrfilMe  pendant  fort  long- 
temps ,  on  a  peine  â  la  laflTer  ;  elle  eft 
beaucoup  plus  furieufe  ic  dangereuTe 
^lê»  coups  de  queue  lie  de  nageoire, 

Sue  l'autre  ;  fa  peau  efl  .i-peu-prcs 
e  la  couleur  de  celle  des  Tanches ,  & 
Iba  ventre  eft  btaoe  ;  la  nageoire  du 
dos ,  qui  eft  droite  8c  pointue  *  a  trois , 
jurqu'i  quatre  pieds  de  haut;  celles 
des  côtés  ont  fix  i  fept  pieds  de  long; 
«He  a  bctacMp  noÎM  dt  giafflê  ipt 
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la  véritable  Baleine  à  dot  unis  Ces  l>ar<- 
bes  font  auflî plus  courtes  ,  remplies 
de  noeuds ,  8c  wat  moins  eftimées  ;  elle 
a  la  gueule  beaucoup  plus  grands 

Sue  l'autre ,  &  elle  vit  de  Harengs  • 
e  Maquereaux  âe  d'autres  poiiTons. 
Martens  dans  Ton  Voyage deSpùuberg, 
Part.  [y.  e.  a.  donne  la  figure  âc  une 
defcripiîon  cîrconflanciée  de  cette  Ba^ 
Uuie»  &il  en  efl;  parlé  dans  les  Ttéufi 
PbUeflju  387.  ort.  *,f* 

Quatrième  efpece  de  Bédâm  »  ofpMU 
JuiaaTE*  m  U  Poisson  Jupitsi* 

De  cette  même  elpece  eft  le  Poijjim 
JitpUer ,  dont  le  nom  vient  fans  dou- 
te par  corruption  de  Gubartts  ,  ou 
GibbarUU  »  qui  dérive  à  fon  tour  de 
Gihbar,  nom  ufité  autrefois  parmi  les 
Bifcay ens.  M.  Anderson  marque 
qu'il  ne  fauroit  déterminer  au  jtifte 
l'e/pcce  de  poilTon  que  le?;  Marins  ca* 
tendent  fous  le  nom  de  Jubartes. 

Ri;mphius  ,  dans  &  i}eftrifi»m 
d' Amf-oïne  ,  p  210.  parle  en  pafTant 
d'une  Baleine  de  Groenland ,  ians  dents  « 
que  les  Matelots  appellent  Gibartof  i 
mais  il  n'en  donne  pas  la  dcfcription. 
Les  Tranjatiionj  Ihilojophiquts ,  ».  I. 
p.  la.  font  mention  de  certains  Cubt^ 
ou  jeums  Baleine/»  prifes  auprès  des 
liles  Bermudes ,  dont  le  dos  s'élevoic 
en  pointe,  comme  le  itrft  d'une  maifont 
&  qui  avoient  la  tête  trts-grolTe ,  8c 
toute  entourée  des  deux  côtés  de 
boflês  fort  élevées,  le  dot  noir  êc 
le  ventre  blanc  :  on  y  parle  beaucoup 
de  leur  agilité  8c  force  étonnantes  ,  8c 
des  etia  amemc  qu'elles  pouflent  apréa 
avoir  été  bleflïes  ,  en  ajoutant  qu'on 
en  prit  une  de  plus  de  cent  pieds  de 
long  ,  qui  approchoit  beauconp  de 
l'efpcce  qu'on  appelle  7«/wrfr/; qu'elle 
n'avoit  point  de  dents  j  qu'elle  étolc 
plus  longue  que  la  Baiebu de  Gne»' 
land  ,  mais  non  pas  Ci  grodè  ;  qu'elle 
n'avoit  que  peu  de  graiffe .  qui  étoic 
de  mauvaifc  qualité  «  reflemblaate  â  de 
■mfaMb  0hc» 


Il  efl:  certaîn  que  le  Juharte  ,  dît  M. 
A  N  D  E  R  s  o  N  >  ell  une  eipece  de 
•  Fbi-fifc  h,  pour  le  moins  auffi  long  que 
la  B.tlcinc  de  GroenLtnd  ,  mais  plus 
mince.  Rondelet  {di  Pifc.  L.XVl. 
r.  II.)  en  parlant  du  Fm-fifcl»  >  Tous 
le  nom  de  BaUna  vtra  ,  dit  que  les 
Pêdieurs  en$aintonge.l'aM>eUent  Gib" 
b0r%  de  la  bofle  élevée  rar  ion  dos  » 
qui  porte  la  nageoire.  Cette  Baleine 
n'eftpasplofi  petite  que  les  ordinaires  t 
mats  elle  eft  moins  épaiflê  Bc  moins 
grade  ;  elle  a  le  bec  plus  long  &:  plus 
pointu ,  &c.  C'eft  iâns  contredit  du 
mot  Gibbar ,  que  les  Pêcheurs  étran- 
gers ont  fabriqué  celui  àtjubarttt. 

M.  Anderson  ajoute  ici  ce  qu'il  a 

8 ris  du  Po^oH  Jupiter  f  pour  eflàyer, 
en  le  comparant  avec  ce  que  d'antres 
ont  rapporté  du  Jubarter ,  on  ne  peut 
pas  parvenir  â  connottre  dilUnclement 
cette  efpece.  Il  tient  (à  relation  de  la 
bouche  d'un  Capitaine  de  vaifTeau  , 
qui  enavoitprisunen  1723.  &  elle  lui 
•  été  confirmée  par  le  témoignage  de 
plufictirs  autres  Pécheurs.  Ce  poifl'on 
n'a  pas  la  tête  fi  grolîe  que  la  Baleine 
9rdi»aire  >  mais  beaucoup  plus  allongée 
îc  plus  pointue  ;  Ton  beceft  de  même 
plus  pointu  ;  le  corps  ell  auflî  plus 
mince  .  êeplua  tranchant  par  derrière  ; 
il  a  deux  trous ,  par  lefquels  il  /bulîle 
l'air,  &  avec  leiquels  il  fiffle  comme 
on  homme  avec  la  bouche  ,  mais  beau- 
coup plus  fort;  ce  que  la  B-ileine ordi- 
naire ne  fait  point  ;  fa  longueur  clt  éga- 
le 8c  furpaiTc  (ôuvent  celle  de  l'autre  ; 
m^is  celle  que  le  Capitaine  prit,  n'avoit 
tout  au  plus  que  foixantc  pieds  de  long. 
Sa  peau  ne  tient  pour  aînfî  dire  pas  au 
corps  5c  ert  plilT^e  to'.'t  autour  du  poif- 
ion;  elle  ell  d'un  bleu noiràtre.Ce  poif- 
fon  porte  fur  le  dos  une  na^îeoire  élevée 
de  Jeux  pieds  ,  qui  n'cft  pas  beaucoup 
courbée ,  ni  pointue,  ce  qui  le  fait  pla- 
cer dans  la  clafle  des  ¥in-ff  h,  Aa- 
dcff^irs  de  la  nageoire  ,  il  a  une  autre 
boHc  beaucoup  plus  balTe  ,  &  tirant  en 
long.  Celui  qui  fut  pris  en  1713. 

ièaWK  bleiS ,  pou0»  des  cnt  Un^ 


Il  ai; 

blet,  qui  reffcmbloîent  il  ceux  d'ufl 
Cochon  qu'on  égorge  ;  il  n'avoit  point 
de  dents ,  mais  des  tarbes  qui  n'avoien( 
tout  au  plus  que  deux  pieds  de  long  > 
fort  larges  par  le  bas,  &parconféquent 
prefque  triangulaires.  line  donna  que. 
quatorze  tonneaux  de  graifTc  claire  Se 
aqueufe ,  &  qui  mife  Su  le  feu ,  s'en 
alla  en  fumée,  iâns  donner  de  l'huilew 
On  peut  l'appeller  ,  ditM.  Ander- 
SON«  Baldna  major,  cwftrt firiàiaTt * 
idtntHla ,  dorfo  pimtatê.  Au  refle  cette 
Baleine  étoit  furieufe,  &  au- lieu  que 
les  autres  s'enfuient  auflt-tôt  qu'on 
les  attaque ,  elle  alla  droit  i  la  cha- 
loupe ,  &  d'un  feul  coup  de  queue  elle 
en  emporta  trois  hommes,  qui  meur- 
tris de  coups,  furent  bientôt  noyés. 
Il  eft  vrai  que  ce  poilTon  ,  lorfqu'on 
l'attaqua,  étoit  accompagné  d'un  au> 
tre  •  &  c'éipit  vrai-femblablemenc  le 
mile  &  la  femelle  :  ce  qu'il  y  «  de 
certain ,  c'ed  qu'ils  n'ontjamds  voulu 
(è  quitter ,  &  ouand  l'un  fut  tué  »  l'au- 
tre s'étendit  ur  lui»  acpoufbdesed» 
terribles. 

L'Auteur  remarque  encore  en  der- 
nier lieu  que  ce  poiflbn  avoit  le  col  » 
le  dos  &  même  la  nageoire  fort  chargée 
d'une  quantité  prodigieufe  de  glands 
de  mer,  qui  entroient  bien  avant  dans 
la  peau  &  même  dans  la  graille.  Ils 
étoient  habités  par  des  clpeccs  de  Vers, 
ic  fermés  par-deflTus  avec  une  petite 
pellicule  jaunâtre.  Les  Pêcheurs  de 
Groenland  ont  alluré  que  ces  fbnes 
de  Coquillages  ne  s'attachent  qu'aux 
poiflons  fort  vieux  ,  de  mêmequenous 
voyons  que  les  Conques  anatiferes  ne 
fe  trouvent  ordinairement  qu'au  vieux 
bois  »  qui  a  rel^  long-temps  dans  l'eaa. 

-.Gttquiemt  efptcê  de  BMlnm  ,  «mmi^ 
PSLOCKPISCH» 

Le  PJMtrf^h  »  nommé  en  Ai^loSi 

the  Buach -or  Hump  ;  Backw^ile  fur  les 
côtes  de  la  Nouvelle  Angleterre  » 
peut  être  appellé  en  Latin  »  <0t  M» 
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pr»  fitmà  paxUlum  in  dorjo  gtrtnj.  Il 

Sorte  à  la  place  de  nageoire  au  dos  une 
offe  [  bunch  ]  ,  en  forme  d'un  pal , 

3ui  panche  en  arrière,  qui  a  un  pied 
e  haut ,  &  répaiOeur  de  la  tête  d'un 
Jiomme  ;  les  nageoires  des  côtés  ont 
dix-huit  pieds  de  long;  elles  font  fort 
blanches  Se  tiennent  prefqu'au  milieu 
du  corps  ;  la  grailTe  de  ce  poifTon  ref- 
femble  beaucoup  â  celle  du  Fin-fifckt 
S<  fcs  b.irbt  s  ne  font  pas  bien  eftimi5es , 
quoicjuc  meilleures  que  celles  dont 
nous  venons  de  parler.  11  eft  fait  men- 
tion de  cette  efpece  de  B.ileine  dans  les 
Traii/adionx  thUofvfhtqutJ  »  ».  387. 

Sixième  efptce  de  Baleine  ,  apfeUét 
KnOT£M-FI$CR  »  #»  Kmobsel- 

Le  Kmteti-fifch ,  ou  Kmééti-fifih  , 
êffeWé  Strag-lP^)ale  fur  les  côtes  de 
la  Nouvelle  Angleterre  ,  a  fur  fon 
dcw  élevé  une  demi-douzaine  de  ^ros 
boutons ,  ou  cfpcccs  de  nœuds  à  la 
place  de  la  nageoire.  M.  Andersom 
cft  porté  à  nommer  ce  poilTon  BuUna 
m.i]ur  edenttilit ,  dorJo  prorsîif  c.md.im 
nodofo.  Ce  poill'on  ,  dit- il ,  approche 
le  plus  de  la  véritable  BtUtim  d* 
Groenland ,  tant  par  fa  figure ,  que  par 
la  quantité  de  grailfc.  Ses  barbes  font 
blaochet ,  nais  elles  ne  iè  lendenc  paa 
bien. 

M.  Anderson  (  Hifimt  Na~ 
tHré  du  Groenland  ,  p.  loa.  )  paflê 

aux  efpcccs  de  B.dcinej  qui  ont  des 
dents.  11  commence  par  celle  qui  n'en 

*  Ce  poitTon  Cécacée  cft  noouné  par  A»- 
VfDt  (  iRh.  fm.  Y-  p'  ^oé.  )  Mmaiiin ,  Al 
Grec  yl^* ,  ,  àtnt.  C'eft  le  Mv 

■  imtret  Vnictnm  nuarînttm  Cnttki.*tov  , 
p,  léS.  le  Mcna^irot  rifi.it  de  fmre  (Maceo 
de  Ray  ,  />.  m.  &  Manoitroj  Pifiit ,  jui  de 
gemrt  i.a.1.10  tfe  ftriur  W  i  li  t  fl  H  BY, 
/,  41.  le  Serh.t  j1  '•  »  iHandoi;,  Be  le  loirsck 
«le»  (iroenL-ndois.  *.  >n  le  nomme  en  Allemand 
£.tnhoorn ,  &  en  Angloit  Uni^orn  ,  comnw.'  qui 
diroit  '  'nù  I  I  Ut- ,  ou  .%imal  à  w:r  ftuU  cerKt. 
Lm  lilaBdoit  1  appelleni  N«rkr«/,  â  ca vie  qu'il 


a  qu'une  :  e^eft  la  licorne  de  iuer, 

Septiane  tfpece  de  Baleine  ,  nmmét 
LiCOaKB  OB  MBE. 

M.  An  D  ERS  ON  parle  en  ces  ter- 
mes de  la  Licenm  dt  mer  *.  Ce  piaC- 
{on ,  dit-il ,  a  les  nageoires  à  la  queue  , 
comme  les  BaUinei}  derrière  le  col , 
des  trous  ou  dea  tuyaux  poarreipirer; 
tout  le  corp<:  enveloppé  d'une  couche 
de  grailVc.  Il  ci\  vivipare  comme  les 
autres  BaUinef}  fon  corps  eft  mince; 
fa  figure  relTemble  beaucdUp  à  celle 
de  l'Eturgeon  ;  fa  tête  ell  moins  poin« 
tue;  la  peau  cil  unie  &  noire;  il  y  en 
a  qui  l'ont  grifttre.  Scion  le  rapport 
deMARTENS( Voyage  de  Spitùerg » 
Part.  IV.  c.  6.  n.  6.)  le  ventre  eft 

blanc;  il  n'a  que  deux  nageoires.  Se 
fon  dos  ell  uni ,  pas  beaucoup  dcgraif- 
fe ,  8c  Hhttiie  qui  en  vient  eft  plus  dé- 
layée 8c  ne  fent  pas  fi  mauvai*;  que  cel- 
le de  la  Baleine  ordinaire.  Un  de  ces 
poiflbos  de  quarante  pieds  de  long , 
ayant  une  dent  de  fcpl  pieds  ,  n'avoir 
donné  qu'un  tonneau  5c  demi  de  graiir 
fe  ;  la  grande  dent ,  qui  cil  comme  en^ 
tortillée  ,  fort  du  côté  gauche  du  mu- 
iëau.  L'Auteur  marque  qu'on  lui  a 
aHitré  4|ae  dans  la  mer  elle  eft  enve- 
loppée de  toutes  fortes  d'immondices  , 
comme  dans  i^n  fourreau  ,  èc  qu'el- 
le paroit  iSmvent  toute  verte;  kbec 
eft  racourci  ,  écrafé  &  fermé  du  côté 
droit.  Suivant  la  deicription  de  cet 
poifEMW ,  envoyée  audoâe  Vormi  vs  » 
par  l'ÉvtHiuc  d'IflanJc  ,  fi  la  nicfiire 
eftjufte>  ce  poillbn  qui  cil  de  foixant^ 

iai^figaifie  ekangne.  Onécritcommanénwnt 
NtHural ,  ou  Namtdt  &  qndqueroh  Ntmrtd, 
oa  Nirvât.  OklS  MMinM  CRCOfC  JUcor,  le 
par  corrupâeil  Mmt,  eu  JMarr.  Il  y  en  s 

qui  confoiKlent  le  Narhir»t  avec  le  H  idrtit; 
tnyii  ili  fc  trofTipent  grolTiefemcnt  .•  le  IValrut 

efl  le  Ijr^ern'n  ,  o\:  M.ittati,  autrement  dit 
Viuht  marine ,  poiilon  tout  dini^rînt  do  Sarh- 
wul  ;  or  comme  le  L&rrtntin  j'appelle  autre- 
ment Rofmanij  ,  il  ^  a  tniiff  apparence  que 
le  nom  de  Hhoji.  cm  ^.n  ru  Ilbni'oii,  &  qa'or» 
attribue  n  Sartuttét,  virnt  iie-tà«  A  que  pas 

g^^VBV^r  w^^^^^^^^^^^  ^^^f  ^p^^^v^^^p^^v  ^p^^^ua^a  op^^^p  ^^^^^^^^^^^^^ 
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pieibdelbiig ,  porte  tme  éeat  d'oiv!' 

xon  quatorze  pieds. 

Ceux  qui  ont  pris  cette  dent  pour  line 
corne ,  feront  imaginé ,  fur  le  modèle 
des  Chevrenils ,  que  la  ferncUc  de  ce 

SoilTbn  n'avoit  point  de  corne  ou  de 
ent.  La  plupart  des  Cajutaines  de 
Groenland  font  encore  dans  cette  idée: 
cette  erreur  les  a  conduits  dans  une 
autre  ;  ilsontpria  leAtarfouin ,  qui  eft 
le  Phocana ,  ou  le  Dtlphinur  Septen- 
prionalis ,  pour  la  femelle  de  la  Licorneî 
mais  il  eft  certain  que  li.  Licorne  cftun 
poifTbn  particulier  qui  a  fes  mâles  & 
îcmçllest  comme  les  autres.  La  femel- 
le LtMnnr  a  la  même  dent  que  le  mile» 
comme  la  femelle  de  la  Vache  marine , 
&  encore  comme  celle  de  la  femelle  de 
l'Éléphant. 

Un  Capitaine  Hambou reçois  en  prît 
une  en  1 584.  qui  en  avoit  même  deux. 
M.  Andbrson  en  parlant  de  cette  fê- 
nielle  â  deux  dents  ,  n'eft  pas  du  fentl- 
ment  de  plofteura  Naturaliftea  ,  qui 
prétendent  que  le  Nmimal  anaturd- 
lement  deux  dents  ,  8c  que  ceux  qu'oa 
trouve  n'en  avoir  qu'une  ,  doivent 
«voir  perdu  l'autre  par  quelque  acd* 
denr.  lia  ,  pour  appuyer  fon  opinion, 
la  rareté  des  Lieomtf  â  dtux  dtnu  ; 
iPallleun,  dit-O  t  on  ne  déeoitvfe  pas 
le  moindre  veftige  d'une  dent  Caflïe 
aux  têtes  de  ces  poiflbns  qu'on  ap- 
porte ;  oa  obfenre  au  contraire  que 
l'autre  côté  dn  m^u  eft  aUôluinent 
fermé. 

Ces  poiflbns  ibnt  très-bons  nageurs  : 
la  queue  leur  fert  de  rame  us  fait 
«Tancer  avec  une  vîtefPe  étonnante  ;  les 
nageoires,  quoiqu'en  apparence  trop 
petites  pour  cet  effitf,  font  la  fon^ion 
de  gouvernail  pour  fe  retourner  8c  di- 
TÎeerleurcourfe.  Onauroit  de  la  peine 
à  les  tirer ,  s'ils  ne  marchoient  pas  par 
troupe  ;  outre  cela  ,  auffitôt  qu'on  les 
•traque ,  ils  fe  ferrent  de  fi  près ,  en 
mettant  les  dents  les  uns  furie  dos  des 
autres  *  qu'ils  s'embarrafTent ,  &  s'em- 
péchent  par>là  eux-mêmes  de  fe  plon- 
ger fc^t'édiapperj  ctfidAit4«^ea 
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en  prend  ordinairement  qnetqnes-uns 

des  derniers. 

En  I73(î.  au  mois  de  Février,  on 
amena  à  Hambourg  dans  un  bateau 
une  Licorne  de  mer ,  qui  étoit  entrée 
dans  l'Elbe  par  une  marée ,  &  s'étoit 
laiffê  échouer  au  reflux  fur  la  côte. 
Après  s'être  furieufement  débattue  , 
elle  mourut  dans  le  fable.  Selon  M. 
Anderson,  ce  poiiTon  étoit  plus 
gros  que  long;  il  avoit  la -tête  tron- 
quée ,  à-peu-près ,  dit-il ,  comme  le 
côté  d'une  malle  de  voyage  ;  fà  come 
ou  fa  dent  fortoit  du  côté  gauche  ;  il 
avoit  deux  petites  nageoires ,  8c  une 
queue  fort  large ,  couchée  horiiontiA^ 
ment  fur  l'eau  ;  fa  peau  étoit  blanche 
comme  la  neige ,  marquetée  d'une  fa» 
finhédeiacheenoires»  mftnedansibn 
épaiffeur  qui  étoit  confidérable  ,  ce 
que  vit  l'Auteur  «  en  y  mettant  le 
couteau;  ibn  ventre  étoit  tout  Uanc. 
8c  luifant  par-tout  ;  elle  étoit  douce  au 
toucher ,  comme  du  velours  ^  toute  & 
longueur ,  depuis  lé  bord  du  nmfeun  » 
jufquM  l'extrémité  de  fà  queue ,  étoit  de 
dix  pieds  &  demi  mefure  de  Paris  >  qui 
font  onze  irfeds  huit  pouces  de  Ham- 
bourg ;  la  come  ,  ou  plutôt  la  dent 
fbrtant  de  la  tête  »  avoit  cinq  pieds 
quatre  ponees  de  long  ;  duiqne  na- 
geoire n'avoir  que  neufpouces  de  long, 
8c  environ  deux  fois  la  largeur  d'une 
main;  la  largeur  de  la  queue  horizon- 
tale étoit  de  trois  pieds ,  deux  poucea 
fledemi:  la  dent  qui  étoit  entortillée» 
fi>rtoit  a  gauche  de  la  m&choire  d'en 
haut;  le  côté  droit  du  mufèau  étolc 
fermé  8c  tout-i-fait  couvert  de  la  peau 
qui  y  étoit  entière  ,  &  fous  laquelle 
on  ne  fentoit  pas  la  moindre  cavité  dans 
l'os  de  la  tête  ;  lemufeau  étoit  fort  bas  , 
&  la  lèvre  de  deffous  mince  &  courte  j 
la  gueule  même  étoit  très-petite,  & 
fon  ouverture  n'cxcédoit  pas  la  lar- 
geur d'une  main  ^  il  n'y  avoit  aucun 
veftigede  dents;  les  bords  du  mufeau 
étoient  un  peu  ours  &  rabotcuv  ;  la 
langue  étoit  de  la  largeur  de  la  gueule  ; 

aa  haBtda  la  léfe,  il  j  avokuntroii-* 
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«u  tuyau  doublé»  pour a!nft<]!ire»  de 
•chair ,  &  garni  d'une  foupape  ,  qui 
t'ouvre  8c  fe  referme  félon  le  bcfoin , 
êe  par  où  le  poiflbn  f^ette  l'eau  ,  en 
refpirant  l'air  ;  fes  yeux  dtoienr  au 
bas  de  la  téte  »  &  ne  s'élevoicnt  pas 
«a-defTui  iu  mii£»u  ;  leur  ouverture 
étoit  trcs-pctitc  ,  &  ils  étoîent  garnis 
^hukc  eipece  de  paupières.  Ce  poillon 
étoh  «1  mâle ,  nais  la  verge  ne  fortdt 
1^  du  corps.  Voil.i  les  obfervations 
enérieures  de  M.  Anuekson  fur  cet 
animal. 

Scion  le  même  Auteur,  il  y  a  plus 
d'une  eipece  de  Liemu  dans  ia  mer. 
Il  a  vu  â  Hanboarg  det  comea  oa 
dents  uru'es,  faosc  tre  tordues  ,  com- 
me les  autres  »  qui  doivent  avoir  été 
cPune  efpece  dtfKcente.  Il  y  en  a  •  ' 
aioute-t-il  ,  qui  fe  font  imacillé  que 
«'étoit  des  cornes  ou  dents  dca  Eïn- 
brîons  ,  ou  ÏÀcvrntt  non  nées  ;  malt 
ce  (avant  Auteur  fait  remarquer  qu'il 
n'y  a  aucun  animai  dans  la  Nature  qui 
vienne  au  monde  avec  des  cornes  >  fle 
U  rapporte  qu'un  Capitaine  de  vaif- 
iëau. ,  trèa^urieux  &  fort  cropble  » 
«  même  afliiré  qu'il  a  vu  ouvrir  une 
Lutrne  pleine  ;  8c  le  petit  dans  fon 
>  veiure»  làns  corne  ou  dent.  La  jeune 
iirwrnr  oui  fut  tirée  du  ventre  de  la 
mère  à  Hambourg  en  i584-  n'a  voit 
aucun  veftigededent.  L'Auteur  parle 
d'une  dent  tordue  qu'il  a  0c  qui  n'eft 
yasibrt  longue  >  &  qui  prouve  que 
ces  dents  naiffent  d'abord  tordues  , 
dans  la  première  jeunefle  de  ces  ani- 
maux. 

Les  Groenlandoîs  regardent  les /.(- 
€OTnes  comme  les  avant-coureurs  des 
Baltines.  Audi-tAt  qu'ils  les  voient , 
ils  s'apprêtent  promptemcnt  pour  la 
pêche»  ayant  appris  par  une  longue 
cxpérienee  que  par^cout  où  il  y  a  des 
lÀcorntt  ,  il  i  o't  y  avoir  au(fi  des 
BâUims%  foit  dans  k  même  endroit, 
•O  dans  les  environs  ;  ce  qui  peut  pfO- 
venir  à  -  c:^  qu'elles  vivent  apparem- 
ment de  la  même  nourriture  ,  &  par 
««g^ucnr  ellct  iihm  iwjoiii»  lea 
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mêmes  bancs.  11  eft  vrai  que  le  mufèau 
de  la  Licorne  eil  fort  différent  de  celui 
de  la  Baliint  ;  mais  il  cil  néanmoins 
conftruit  de  façon  que ,  faute  de  dents» 
il  ne  peut  prendre  ni  poilTon  ,  ni  inà- 
chcr  rien  de  dur  ,  Se  par  conféqucnc 
ce  poiflbn  efl borné ,  comme  la  Baleine  t 
à  fe  nourrir  en  fu<,ant  les  petits  infccles 
de  mer.  U  n'a  pas  bcfoin  des  barbes  8c 
des  appendices  qui  font  néceflàires  à  Is 
B.ilcine  ,  pour  contenir  la  proie  dans  (à 
gueule  immcrvfe.  La  (Icnne  qui  ci\  ù 
petite  »  ne  peut  plus  perdre  «ce  qui  y 
eft  une  fois  entré. 

lia  été  prouvé  que  la  dent  de  ce 
poiflim,  n'eft  point  une  corne  »  maii 
une  véritable  dent..  Pour  s'en  con- 
vaincre davantage ,  on  n'a  qu'à  faire 
attemiott  i  la  reflêmblance  qu'il  y  s 
entre  ces  dents  ,  celles  des  Cachalou 

des  VaehttmaruÊU»  avec  les  denit 
des  Êléphans  Se  prâidpalement  de  l'a- 
niinal  ;  ppellé  Baby  ,  ou  Barby-Rouffa  , 
dont  les  deux  dents  fortent  de  la  mà> 
cltoire  d'en  haut ,  &  fe  recourbent  en 
arrière ,  en  imitant  des  cornes. 

Quant  â  la  ÂJeame  â  doue  dentf  » 
elle  eft  fore  rare.  L'Auttnr  parle  de 
deux  poifTons  de  cette  d^eee.  On  a  vu 
à  Amnerdam  le  crâne  d'im  de  ces  poit^ 
fom  avec  deux  dents  ;  Se  im  Capitaine  , 
commandant  un  vaiffeau  »  nommé  le 
109»  à*9r  »  apporu  à  Hambourg  l'os 
de  la  téte  d'une  Licorne  de  mer ,  avec 
les  deux  dents  ,  que  l'on  confcrve 
comme  une  rareté  dans  le  cabinet  d'un 
particulier.  Ces  deux  dents  fortent  en 
droite  ligne  du  devant  de  la  tête  :  ellee 
font  à  deux  pouces  de  dilbtnce ,  à  l'en- 
droit de  l'infertion  ,  8c  vont  en  diver> 
géant  >  enforte  que  les  pointes  (ont 
éloignées  l'une  tic  l'autre  de  treize 
pouces  ;  la  dent  gauche  a  fept  pieds 
cinq  pouccadelong,  &  œuf  pouces  de 
circonférence  proche  de  la  tête.  La 
droite  a  fept  pieds  de  long ,  fur  huit 
fOttcce  d'épaifleur.  EUet  entrent  tou- 
tes deux  d'un  pied  Se  un  pouce  dans 
la  tête  ,  dont  L'os  a  deux  pieds  de  long , 
Uu  dis-Huit  pouces  dclargc. 


«S4  BAL' 

D  A  F  T  c  R  (  Defcnpt.  d*^fr.  p.  1 8.) 
donne  aulTi  la  defcription  de  la  Licorne 
dtmttt  ou  à\x  Narhwal  t  à-peu-près 
dans  les  mêmes  termes.  ■ 

R  u  Y  s  c  H  (  de  Fijcib.  p.  9.  T.ik  j. 
11.4.)  parle  d'une  Licorne  des  bides» 
ni  grande  *  ni  petite  ;  mais  dont  la  dent 
ell  afTez  grande.  Ce  poilTon  a  fur  le  haut 
du  dos  des  aiguillons  ,  quelquefois 
beaucoup .  quelquefois  peu.  Il  y  a  trois 
taches  aux  approches  de  la  queue  ,  de 
couleur  bleuâtre  comme  le  corps.  Les 
Incfiens  en  mangent  la  chair  *  qui  cft 
d'un  affez  bon  goût. 

KocuefortC Hiftoire  Naturel 
du  IfiêT  Ant.  )  parle  d'une  Lwvrm  ex- 
traordinaire. Si  fa  relation  n'eft  pas  in- 
ventée ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  pré- 
liimer,  cetâoiinal  n'étoît  pas  une  vé- 
ritable Limrnt  mais  une  efpecc  toute 
différente  de  poiflbn,  avec  des  nageoi- 
res, écailles  ,  «ce.  On  n*«l  voit  point 
de  pareils  ailleurs. 

■Ce  poifTon  échoua  en  z  (44.  au  ri- 
vaee  de  i'ifle  de  la  Tortue ,  voifine  de 
C^e  de  Saint  Domingue  :  il  étoit  pro- 
digieux. Cette  e^ece  de  làcnm  pour- 
iuivoit  un  poUTon  médiocre  avec  une 
idle  imptoiodté  ,  que  ne  s'apper- 
cevant  pas  qu'elle  avoic  be(bin  d'une 
crande  eau  pour  nager,  elle  trouva 
b  moitié  du  corps  à  fec ,  fur  un  grand 
banc  de  fable  ,  d'où  elle  ne  put  re- 
gagner la  haute  mer.  Elle  fut  aflbmmée 
par  les  habitans  de  i'Ifle.  Sa  longueur 
etoit  i-peu-près  de  dix-huit  pieds , 

û  groflfeur  comme  une  barrique  ; 
die  avdt  fix  grandes  nageokcs  d'un 
rouge  vermeil  ,  &  faites  comme  le 
bout  d'une  rame  de  galère  :  il  y  en 
avoit  deux  placées  au  défaut  des  ouies , 
&  les  quatre  autres  étoient  à  côté  du 
ventre  à  une  diftance  égale  ;  tout  le 
dcfTus  étoit  couvert  de  grandes  écailles 
de  la  largeur  d'un  écu,  &  d'un  bleu  tout 
parfemé  de  paillettes  d'argent  \  celles 
qu'on  lui  voyoît  (bus  le  ventre  étoient 
jaunes  &  de  couleur  brune  ,  &  plus 
/errées  auprès  du  col  ^  ce  qui  lui  fai- 
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dure  a  brune  ;  cette  UewHê  de  ma 
avoit  au-devant  c^c  fa  tête,  une  dentpai* 
faitement  belle  ,  &  longue  de  plus  de 
neuf  pieds  ;  elle  étoit  entièrement  droi- 
te ,  &  depuis  le  front  où  elle  étoit  at- 
tachée ,  elle  alloit  toujours  en  diroi- 
tmant ,  jufqu'à  l'antre  bout ,  qui  étoit 
tellement  pointu  ,   qu'étant  pouflïe 
avec  force ,  elle  auroit  percé  les  ma- 
tières les  plus  dures.  Le  gros  bout  quf 
tenoir  avec  la  tête,  avoit  feîze  pouces 
de  circonférence ,  âc  dc-li  julqu'aux 
deux  tiers,  elle  étoit  façonnée  en  on-^ 
de  comme  une  colonne  torfc  ,  excepté 
que  fes  enfonçures  alloient  toujoure 
en  amoindrilTànt ,  juiqu'i  ce  qa'eUet 
fulfent  remplies  Se  terminées  par  un 
adoucillcment ,  qui  iinilibit  deux  pou- 
ces au-deflfus  du  quatrième  pied  ;  toute 
cette  partie  étoit  incruftée  d'un  ciur 
cendré ,  &  couvert  par-tout  d'un  pe- 
tit poil  mollet  de  couleur  de  fèuiÛo 
morte  &  court  comme  du  vclour'--  ; 
mais  au-delFous,  elle  étoit  extrême- 
ment blanche.  L'autre  partie  qui  pa- 
roiiToit  toute  nue  étoit  naturellement 
polie,  d'un  noir  luliant*  marquetée 
de  quelquesfilets  blancs  fciatmes.  Ce^■ 
te  partie  étoit  tellement  iolidc  ,  qu'à 
peine  la  lime  en  pouvoîc  faire  fortir 
quelque  menue  poudre.  Ce  monA» 
trueux  &rarepoilIonn'avoit  point  d'o- 
reilles élevées^  mais  d  e  ux  grandes  ouie8« 
comme  les  autres  poiiTons ,  avec  des 
yeux  auflî  gros  qu'un  cruf  de  Poule, 
&  dont  la  prunelle  étoit  d'un  bleu  cé- 
lefte,  émauléde  jaune  8e  entouré  d'un 
cercle  vermeil  ,  qui  étoit  fuivi  d'un 
autre  cercle  fort  clair  Se  luilànt ,  com- 
me du  cryftal  ;  quantité  de  dents  gar- 
niffoien  t  fa  gueule  qui  étoit  aifez  fendue^ 
celles  de  devant  étoient  pointues  jç  ex- 
trêmement tranchantes  ,  8e  celles  de 
derriere,dans  les  deux  mâchotres,larges 
&  relevées  par  petites  bolTes.  Cepoifr 
fon  avoit  une  langue  d'une  épaiilèur  ic 
d'une  longueurproportlonnée,  &  cou- 
verte d'une  peau  rude.  Ce  qu'il  avoit 
encorcjde  particulier  fur  (à  tête,  c'ér 
loit  une  nMietedc  cfMxwuw  faite  ea 

pvalsc 
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•vmle ,  rehaufTée  de  deux  pouces  par 
deflôs  le  refte  du  cuir  «  Se  dont  le« 

extrémités  aboutilToîent  en  pointe. 

Plus  de  trois  cens  pcrfonnes  de  l'Ifle 
^ul  mangèrent  de  m  diafi^liondani- 
ment»  la  trouvèrent  délicate  ^|^'un 
excellent  eoût.  Elle  étoit  eno-j^rdée 
d'une gnSSè  blandie »  Se  étantcuite * 
elle  fc  levoit  par  écailles  atnfi  que  la 
Morue  fraîche.  Pour  venir  i  bout  de  ce 
{Hriflôn ,  tt  Allut  Itif  rompre  l'<chhie  i 
coups  de  levier.  II  manioit  tournoit 
Ùl  corne  de  toutes  parts  avec  une  dex- 
térité Se  une  vfteflê  incroyables  >  Se  fu- 
iânt  des  efforts  prodigieux  pour  en 
percer  ceux  qui  en  voiuoient  à  iâ  vie  : 
mais  le  manque  d'eau  ne  le  laflibit  poa 
en  pouvoir  de  s'avancer.  Apres  qu'on 
Peut  éventré  ,  on  trouva  dans  (ca 
boyaux  quantité  d'écaillés  de  poiflbn; 
ce  qui  fît  connottre  qu'il  fe  nourrifloit 
de  proie.  Voilà  une  efpece  de  LÀctrnt 
qui  diffère  du  Narhval  ;  i**.  par  ia 
corne  qui  (brt  du  fiont  •  Se  non  de  la 
mftchoire  Tupérieure  :  ce  qui  prouve 
que  c'eft  une  corne  ;  2°.  par  les  dents 
qui  gamiffènt  fa  gueule  ;  3".  par  fa 
nourriture  toute  différente  de  celle  du 
Narhvalaui  ne  vit.felonM.  Ander- 
SON ,  que  des  infeâes  marins  qu'il  fuce. 
AinH ,  fëlon  ce  Savant,  il  y  a  plufieurs 
e/peces  de  Licorne  de  mer ,  peutêtre 
même  dans  une  même  mer  :  du  moins 
fclon  les  relations  ,  celles  des  grandes 
Indes,  de  l'Atrique  8c  de  l'Amérique 
font  des  cfpeces  difiéreates  de  ceUct 
du  Nord. 

M.  L I  N  N  U  s  dit  que  ce  poilTon 
babite  dans  la  mer  Atlantique  ,  Se  il 
obfcrve  cette  occafion  qu'il  n'y  a 
point  dans  la  Nature  de  Licorm  a  qua- 
tre pieds  ,  vu  que  la  corne  de  Licorne  t 
que  les  Anciens  avoicnt  prifc  pour  la 
corne  d'un  Quadrupède  ,  n\U  autre 
ckoiëqtie  la  dent  du  Narhval.  Selon 
Samuel  Dale,  cette  dent  imite 
l'y  voire  ;  mais  on  peut  l'en  dillinguer 
tant  parceque  lêt  nbres  ibnt  plus  lub- 
tilcs,  que  parccqii'ellc  e(l  pllitibJJdsSt 
^lus  pc(ânte  que  i'yvoire. 
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La  corne  de  ce  poiiTon  .  dit  M. 
L  <  M  E  R  T ,  e(bce  que  nous  appelions 

corne  de  Licorne ,  &  qu'on  a  cru  naître 
fur  la  tête  d'un  grand  animal  i  quatre 
pieds ,  nommé  Mmocertr  •  lêmblable  i 
un  Cheval  ;  mais  qui  ne  Te  trouve 
nulle  part ,  8c  qu'aucun  de  ceux  qui  en 
ont  écrit  ne  dit  avoir  vu.  Elle  a  été 
autrefois  très-rare  ,  5c  gardée  dans  les 
Cabinets  des  Curieux ,  comme  une  des 
chofts  du  monde  les  plus  préciettftt  ; 
témoin  celle  qu'on  voit  dans  le  Thré- 
for  de  Saint  Denis  en  France.  La  rai- 
lôn  de  cette  rareté  vemût  de  ce  au'on 
ne  connoilToit  point  encore  le  Narh- 
val  :  mais  depuis  qu'on  a  péché  beau- 
coup de  ces  poiilôns ,  cette  corne  ti?e^ 
plus  gueres  rare,  Se  l'on  en  trouve  chez 
plufieurs  Marchands  ,  découpées  par 
tronçons.  Ceux  qui  veulent  garder  par 
curiofité  la  corne  de  ce  poiffon  en- 
rlcre»  la  choifinfcnt  bien  longue»  biea 
groflê  Se  bien  pefante. 

Les  morceaux  de  cornes  qu'on  vend 
pour  des  cornes  de  Liconst,  ne  font 
autre  choie ,  fi  l'on  en  croit  Paul  Am- 
man n  ,  que  des  os  de  Baleine ,  de  Che- 
val marin ,  ou  des  dents  d'Éléphant , 
auxquels  Cardan  prétend  qu'on  a 
donné  par  artifice  la  figure  qu'ils  ont. 
La  corne  ,  ou  plutôt  la  dent  du  Narh- 
Val  •  qui  eft  la  feule  partie  de  ce  paif^ 
iônufitée  en  Médecine ,  contient  beau- 
coup d'huile  .  des  efpriu ,  &  des  fêla 
volatils.  Les  Allemands  en  font  plut 
d'nikge  que  nous  :  ils  la  regardent  com- 
me un  alcxîpharmaqtie ,  un  cordial 
célèbre  contre  le  venin  &  les  maladies 
COntagieufes  ,  fie  contre  l'épilepfie  des 
enfans  ;  ils  l'emploient  rnpée  &  rédui- 
te en  poudre  ,  depuis  fi.x  grains  jufqu'à 
un  fcrupule  ,  OU  tin  demi-gros  .  dans 
quelque  liqueur  convenable.  Elle  pouf- 
ie  par  les  lueurs  ,  &  comme  elle  a  en 
même  tempa  «ae  vertu  abforbante  Se  . 
un  peu  aftirîngente ,  on  s*en  fert  dans 
les  dévoiemens ,  la  dyfi^nterie  >  les  cra- 
chemens  de  fang  &  les  fleim  blanches. 
On  en  tire  une  gelée  au  moyen  de  la 
coâion  (  en  la  faifànt  bouillir  biea 
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loog-tcmps  dans  de  l'eau  ,  jufqu'i  ce 
que  la  partie  Elutincufe  de  la  corne  (è 
ramollillê  8c  te  difTolve.  On  y  ajoute 
du  fucrc  pour  l'.igrétncnt ,  Se  l'on  y 
n)éle  quelquefois  du  citron  &  de  la  ca- 
nelle.  Cene  gelée  1ère  aux  mêmes  ma- 
ladies cî-dclu  s. 

Enfin  comme  cette  corne  fournit  par 
hdtMIadon  tes  mêmes  principes  que 
la  corne  de  Cerf,  on  emploie  fcs  pré- 
parations aux  mCmcs  ufagcs.  L'cfprit 
ren  donne  depuis  dix  jufqu'à  trente 
gourtcs ,  5:  le  fcl  volatil  depuis  fix  juf- 
qu'à  iêize  grains  ,  dans  une  liqueur 
appropriée  »  telle  que  Fean  de  Sca- 
bicufc  ou  de  Chardon  btînît  :  mais  dans 
tous  les  cas  où.  cette  corne  peut  con- 
venir  »  on  y  (ubftitne  la  corne  de  Cerf» 
qui  tfl:  beaucoup  plus  commune  en  ce 
pays-ci ,  &  qui  a  les  mêmes  propriétés. 

Andr^  BaCCius,  qui  afàitun 
Traite  fur  t.i  Uconit ,  où  il  prétend  que 
la  vraie  Licorne  eii  le  Rhinocéros ,  veut 
qu'on  enchiflè  dens  des  baguer  »  ou 
qu'on  porte  pendus  au  col  en  amulette 
des  morceaux  de  dents  de  Licorne  » 
montés  en  argent»  &  appliqués  immé*- 
diatemcnr  fur  la  peau  ,  pour  fc  préfcr- 
ver  du  mauvais  air  en  temps  de  peile. 
Mais  les  Auteurs  de  la  fiiiu  de  la  Ma- 
titre  Médicale  croyentque  c'tfl  un  re- 
mède frivole  >  &  fur  lequel  il  ne  faux 
l^as  compter: 

Le*  Nari:r.!lir(cs  qnî  Ont  parlé  du  NarhH'ji 
•U  Lipome  de  mer,  font  Dalf  ,  Pliartn.  p.  41  3. 

ChaRLFTON,  Pif(.  p.  47.  ScHOMMEVfLO, 

lOh.  p.  iS.  \V  I  L  L  i-  c.  H  il  Y ,  ^.  4».  Ray, 
Svivp.  Fiji .  A  RT  f  i)  I  ,  Orn.  70.  Synon.  lit; 
M.  LiNhjti'S  ,  l'aiwj  Sua.  f.  ifj.  &c» 

Huitième  ^ce  de  Baleine ,  &  première 
^ptced*  Cachalot dm tTM* 
i^wtttsfmts.. 

Après  la  LUvtm  dtmtrt^  M.  An- 

*  Ce  Bômr  vient  originairement  àet  Bif- 
cayen»,  qniontéiélrs:  premirrj  &  In  mcil- 
leurs  l'ccheurs  de  Baluna.  On  lit  dant  le* 
EphcM.  Sat.Orr.  CtiU.l,  4WII.  I.  Obferv.  IJtf. 
p.  ;o^  C  (H^ii'T.  EnHolbnddit  A»r7«r, ou 
Foipuh,  rotl»'u^ck ,  que  quelques-uns apprl- 

Lckfiafgiei'OiitiHMamé  ce  coSToaCteMâi». 
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TERSON  {Htp.  N.deGroenî.  p.  iiS.J 
fait  fuivrc  les  efpeces  de  Baleines  qui 
ont  la  mâchoire  d'en  ba»  toute  parole 
de  dents ,  mais  qui  n'ont  point ,  ou  que 
trcs^^eu  l8fc  dents  mâchelieres  dans 
celnVen  haut  :  tel  eft  te  Cachaltt*. 
Il  y  A  a  qui  ont  de  grofles  dents  , 
un  peu  arrondies  ,  ic  plates  par  en 
haut;  d'autres  les  ont  minces'  Se  re-* 
courbées  en  forme  de  faucille.  De  ceux 
qui  ont  de  grolTcs  dents  ,  il  y  en  a  qui 
les  ont  baffer,  &  d'antres  qui  les  ont 
hautes.  Cette  cfpcce  de  B.ilcine  eft 
d'autant  plus  remarquable  qu'elle  por- 
te deux  précieux  làédicanïens  .  dont 
l'un  eft  l'ambre  gris,  jmhr.i  y  ?<  l'autro 
le  blanc  de  Baleine  >  fperma  Ceti  **. 
On  ne  voit  dans  le  détroft  de  Davis  9e 
aux  environs  du  Splt/b'^rt;  ,  que  l'ef- 
pece  à  petites  dents.  Cette  elpece  de 
Caehaht  a  la:  t£te  fort  grolTe ,  deux 
nageoires  longues  il  eût: ,  une  efpece  • 
de  petite  ,  qui  s'élève  air  dos ,  &  une 
queue  large  de  douze  â  quinze  pfeds;. 
SiBiiAr.n  l'appelle  BdUua  macroccpha" 
la ,  inferiore  dentés  habetu  mintu  itifi«'~ 
xor  (T  in  ptanam  dtftntnur.  Cette  eP 
pcce  \oyage  par  troupe. 

Un  ancien  Capitaine  de  vaifleau  a 
affîiré  àRf.AND-EftSOK  qu'il  avoit 
V  j  arriver  un*  jour  du  côté  dv  Groen- 
land une  grande  troupe  de  pareib  poi(^ 
faas  t  3i  b  tête  de  laquelle  il  reir  avoir 
un  de  plus  <!-  cent  pieds  de  long  ,  quf 
paroiffoit  être  le  Roi ,  &  qui  à  l'afpecb 
du  vaidèauavoft  fàTt  un  Bruft  Ci  terri- 
ble en  foufflant  l'eau  ,  que  ce  bru.'C 
avoit  été  comme  celui  des  cloches»  & 
fî  pénétrant ,  que  le  vailfeau  en  avoit 
tremblé  pendant  quelque  temps;  qu'x 
ce  fignal  toute  la  troupe  s'étoit  fauvés 
avec  précipitation.  Ces  poifl'ons  fe 
trouventencore  plus  abomiammeiit  ai» 

ou  Byarh.  Il  ne  faut  pat  fe  confbmbe  avec  le 
and  Marfouin  de  Gcsma*  qui  eft  le  (^^ny» 
des  AiigloM,  &  YOrca  deBlLOM  &  de  RnirD^ 
Lrr,  appelle  en  Saîntonge£(^4ii/4r»  ni  avec 
le  Phyffirr ou  le  Sm^lcur ,  dut  en  Lsagiiedoc 
Mul(,r,  ik  en  i>dintonfc Sedtneue» 

•  '  En  Allrmand  l*'allratk  ^  en  Hollandois 
IVêifeboh  WHt-êmhte,2ifJtktàm,VUtk-  ml§^ 
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Cap  du  Nord  Se  far  les  côtes  deFîii-  fieurs  endroits  il  y  avoit  des  cavités  qui 

■narchie:  mais  on  n'en  prend  pas  (bu-  en  éto!enl  remplies.  Ce  poifTon  avoit 

vent*  parcequ'ils  (ont  fort  fauvages  &  au  bas  du  dos  vers  la  queue  trois  bofTes; 

difficiles  .1  tirer  ,   n'ayant  qu'un  ou  la  première  élevée  de  dix-huit  pouces , 

deux  endroits  au-defTus  de  la  nageoi-  la  deuxième  de  (tx  ,  &  la  troifieme  de 

re  où  l'harpon  puifle  pénétrer;  d'ail-  trois.  Pour  fe  plonger,  il  fc  couchoit 

leurs  leur  graiflè  étant  tort  tendincufè ,  toujours  fur  le  côté  droit ,  &  fe  laifToit 

ne  donne  pas  beaucoup  d'huile.  Cette  couler  .\  fond  dans  cette  attitude, 

efpece  de            n'cft  pas  fi  grofTe  ,  ni  M.  AkofusON  dit  qu'il  avoit  d*a- 

iî  pelante  que  celle  dc^Groenland ,  Se  bord  penfé  que  ce  n'étoient  que  les 

par  conféquent  elle  eft  plmagHe  :  elle  jeunes  poiflbns  qui  avoîent  une  tnem- 

Îieut  reft^T  r.uTi  plus  Ion îi-tcmps  fous  brane  lur  le  cerveau  ,  Se  que  celle-cî 

'eau  :  au  refte  elle  eft  plus  roîde  Se  fe  durciiroit  avec  les  années  &  dcve- 

plus  rorte  en  OS  »  ce  qui  fuie  qu'elle  tie  noit  à  la  fin  un  crineoffeaxj  mais  le 

frappe  pas  (î  fouveat  ni  û  fort  avec  la  Capitaine  qui  avoit  pris  ce  dernier 

queue  cjue l'autre.  poilTon  ,  lui  aflura  qu'il  avoit  toute 

Il  y  en  a  de  deaxefpeces,  qui  félon  {acroil1ànce«étantde  fuixante  pieds  de 

le  rapport  des  Marins,  fe  relfcmblent  lonj»  ,&  qu'un  autre  C.if/j.^/or  de  l'efpe- 

parfaitement  par  la  figure  du  corps  Se  ce  verdàtre ,  avec  un  crâne  ofleux ,  pris 

par  les  dents  »  mais  qui  diffèrent  en  ce  en  même  temps  par  un  vaiflTeaa  Hollan- 

que  les  un?s  (ont  vcrdàtres  Se  ont  un  dois  auprès  de  lui ,  n'en  avoit  que  qua- 

crine ,  ou  couvercle  dur  8c  ofleux  par-  rante.  11  Cira  de  fon  potflbn  au  moins 

deiïus  le  cerveau  ;  les  autres  font  gri-  ''trente-fix  tonneaux  de  graiflc.  Il  rap- 

fesfur  le  dos  &:  blanches  fous  le  ventre  :  porta  encore  que  fon  Cuch.iht  aynnt 

leur  cerveau  n'eii  couvert  que  d'une  la  gueule  fermée  avoit  une  langue  fort 

forte  membrane  épaifiê  d'un  doigt.  épaiflê ,  mais  en  l'ouvrant ,  la  langue  Ce 

retiroît  tellement,  qu'il  n'en  paroiflbit 

fii^èripMn  d'une  ifptct  tic  C.tch.dot  »  plus  du  tout.  Ce  Capitaine  apporta  à 

JHtn  tmCofUmut  Hambourgeois.  M.  A  k  d  e  r  s  o  n  une  dent  de  devant 

ft:  une  de  derrière  de  fon  potflbn. 

Un  Capitaine  Hambourgeois  prit 

«n  CétckMtt  de  cette  dernière  efpece  D^hr^tWi  Jt  U  th*  JPm  CMchalêt  » 

en  1717.  Suivant  fon   rapport,   il  jiUf$  Uf  rm^rquef  d'un  Cafitamt 

avoit  un  trou ,  ou  tuyau  au-devant  HoUandoir.- 
de  la  tête ,  par  oh  il  iouffl<^  Peau  ; 

par-dcfT'is  le  mufeau  ,  plus  de  deux  L^n  Capitnîne  Hollandoîs  prît  au(B 
pieds  de  graiflc  »  &  au  haut  de  la  un  poilFon  de  cette  même  e/pece  pro- 
tête Il  n'en  avoir  que  l'épatflèur  de  chednCapdu  Nord.  Voici  quelque* 
trois  doigts  ,  qui  couvroit  immiJIatc-  remarques  (|iie  M.  As'DiHSON  a  tirieS 
ment  la  grotTc  membrane  du  cerveau  j  de  la  relation  ,  oour  comoleter  autant 
eelui-d  étOit  dfftrfbné  par  vinf^hmt  qu'il  eft  pof&blei'htftoiredesGfrlr^ifo/. 
cellules,  ou  concameratîons ,  qui  s'ou-  La  tête,  dit-il,  fait  la  moitié  dll 
vroient  &  fe  vuidoicnt  fuccetiivemcnt  poilfon  >  je  iâ  figure  eft  finguliere  » 
les  unes  après  les  autres.  Le  blpnc  de  reflemblante  1  h  eroflê  d'un  fiifil.  11  n'a 
Baleine  qu'il  contenoit  'toit  blanc  Se  qu'un  trou  ou  tuyau  au  bout  du  n«, 
cranfparent,  comme  de  l'ean^de-vie  :  pour  rcjetter  l'eau*  &  fur  le  dos  une 
mais  il  fe  coaguloit  comme  des  pelo«  boflè  »  qui  reflêmUe  i  une  nageoire, 
tons  de  nciçe,  auTj-t«'n  qu'on  l'avoit  Ce  Capitaine  n'a  peutôtre  pas  fait  at- 
tiré. Toute  la  graiffe  de  ce  poillun  étoit  tcntion  aux  deux  autres  plus  bafles  Se 
graiouc  de  ce  même  blanc  »    en  plu-  aUen^éca  1  qui  tirent  vers  la  queue. 
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Dam  la  miehoire  d'en  haut  H  y  a  de 

clinique  côté  trois  ou  quatre  dcrjts  mâ- 
chclieres;  le  reAe  eft  garni  de  .creux  « 
ou  e^ees  de  fourreaux ,  dans  lelqueb 
$'a')ul.l:ent  les  dents  de  la  mâchoire  d'en 
bas  ;  celle-ci  en  ell  toute  garnie  :  les 
pl  is  grande*  ibnt  devant»  les  plus  pe- 
tites derrière,  &  la  dent  arrachée  a  la 
figure  d'un  gros  Concombre.  Comme 
le  dedans  de  la  t£te  eft  la  partie  prinei-t 
pale  de  ce  poiiTon  ,  &quc  jufqu'à  pré- 
lent il  n'y  a  perfonne  qui  l'ait  fi  bien 
examiné  que  ce  même  uapicaine  Hol- 
landois,  qui  a  communiqué  Tes  rcmar- 
fuesâM.  K«hne'»  voici  l'extrait  qu« 
M.  AKDBKtOit  en  a  ftît. 

Ayant  ôté  la  peau  du  haut  de  la 
tête  t  on  trouve  la  graiflfe  de  l'épaiflêur 
d'une  mata*  9c  au-deflôut  du  celle-cî 
line  membrane  épalflè  &  fort  nerveufc 

Sui  iert  de  crâne  :  celle«ci  eft  Tuivie 
^une  fireoade  réparation  d'une  texture 
pareille  de  gros  nerfs  &  épaiHe  d'en- 
viron quatre  doigts  t  qui  s'étend  deputt 
lemuteau.  par  toute  la  tête,  iufqu'i 
la  nuque  «  &  qui  la  (2pare  par  le  haut 
en  deux  parties.  La  première  chancre 
qui  eft  entre  ces  deux  membranes*  ic 
foelcs  Hollandoiaappellentl^^pnMtfc* 
qui  veut  dire  btntttt ,  renferme  le  cer- 
veau le  plus  précieux  ,  que  M.  Am- 
DIRSON  croit  pou  voir  appellerrercM- 
tum»  Se  dont  on  prépare  le  meilleur 
blanc  de  Baleint.  Les  parois  des  cellules 
dans  cette  chambre  font  formées  d'une 
matière ,  qui  refTcmble  à  un  gros  crê- 
pe» &  le  Capitaine  a  tiré  (evt  petits 
tonneaux  de  cette  précieuse  huile  de 
certeau.  Elle  étoit  fort  claire  &  blan- 
che *  Se  étant  verféc  fur  l'eau ,  elle  fe 
ceaguloit  comme  du  fromage  :  mais 
quand  on  l'en  ôtoir  ,  elle  redevcnoit 
aulH  duide  qu'auparavant.  Au-dclîous 
de  cette  chambre  on  découvre  l'autre  , 
placée  fur  le  palais  de  la  gueule  ,  Se. 
qui  »  félon  la  groHeur  du  poilTon  »  a 
quatre»  jtt(^4  iêpt  pkde  ac.  demi  de 

'  *  M.  Addirson  fnar<tue  qu'un  Capitaine  de 
yolTei» ,  fert  curieuitft  aé»«royAle*  lut  a 
wgmà  yH  nwie  m>  j»  iauriif  M  nîfai » 
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Iiattt:  elle  eft  de  m<me  rempUe  de  tet^ 

veau  (permatîque ,  que  l'Auteur  ap- 
pelle en  cet  endroit  certbrum.  11 
diftribtté  comme  le  mîel  dans  une  ru- 
che par  petites  cellules,  dont  les  pa- 
rois redcmblent  â  la  pellicule  intérieure 
d'un  œuf.  A  mefure  qu'on  6te  le  cer- 
veau de  cette  chambre,  elle  {<:  rem- 
plit de  nouveau  de  fpermc,  qui  y  eft 
conduit  de  font  le  corps  par  une  groflë 
veine ,  &  l'on  "en  tire  de  cette  façon 
iufqu'â  onze  petiu  tonneaux.  Toutes 
les  cellules  des  deux  diambres  ibnt 
revêtues  &  fermées  par  de  petites  pel- 
licules iubtiles  :  mais  leurs  pores  tiiaf- 
mettent  continuellement  tes  influencet 
du  cerveau  fur  les  yeux,  les  oreiller 
&  autres  parties.  11  y  a  outre  cela  ce- 
gros  vaîHêau  »  dont  on  vient  de  parler  , 
qui  a  proche  de  la  tête  la  grofleur  de 
la  cuiiTe  d'un  homme»  &  qui  s'étend 
de-lâ,  le  long  de  l'épine  du  dos  »  juf- 
qu'i  la  queue ,  où  ù.  grolïèur  n'elï  plu» 

Îue  d'un  doigt.  On  doit  prendre  garde 
ce  vaiflfèau ,  lorfqu'on  coupe  la  graifle 
de  ce  poiflTon ,  parce  que  le  fperme  s'e» 
irott  fi  on  y  failbitla  moindre  ouvertu- 
re. CSette  veine  fpermatique  eft  le  prin- 
cipe de  la  force  étonnante  de  cetté 
eipece  de  poiffon.  Il  en  fort  plufieun 
centaines  de  petits  valHèaux  »  qui  con- 
duilènt  le  fuc  du  cerveau  par  tout  le 
corps ,  5c  qui  rendent  fa  chair  Se  fa 
grailTe  fpcrraatiques  *  ,  jufqu^à  l'Jiuile 
même  qu'on  en  prépare. 

La  langue  eft  petite  â  proportion  dir 
poiiTon  :  mais  fa  gueule  ell  terrible ,  fie 
un  Bœuf  y  pafleroit  a  l'aife  ;  on  a  même 
trouvé  dans  l'eftomac  d'un  de  ce» 
monftres  des  arêtes  &  carcafTcs  moitié 
digérées  de  poiiTons  de  fept  pied»  fc 
davantage  de  long.  Des  Pécheur»  . 
d'Hambourg  ont  tiré  d'un  Cachalot 
jufqu'i  quarante  tonneaux  de  graiflè. 
Sa  chair  ,  qui  eft  fort  dure ,  eft  formée  . 
dee  ros  filamens  ,  entrelacée  de  quan- 
tité de  neifr  Se  tendant  fort  gros  9t 

imt  un  «îe  c«  pdflônt  ouverts,  plufîeurt  pe* 
«Macsinembnneux cremplii  de  ce  (ptiaek 
fcrfuaèw  <liiiis  il  ■■Bi  deia  «faifc 
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roîdet  ;  H  n'y  a  m£me  que  fort  peu 
d'endroits ,  ou  l'harpon  puiflè  entrer 
dans  la  chair. 
M.  ANDrasONremarqoe  îd ,  contie 

le  fentiment  de  certains  Naturaliilet» 
que  les  femelles  de  ce  poilfon  ont  le 
cerveau  ^ermadque  ,  auffi-blen  que 
lef  miles  ,  comme  il  convient  en  effet. 
Selon  le  cours  ordinaire  de  la  Nawe , 
le  cervemu  eft  uécefl^  â  l'un  8e  à 
l'autre  fexe ,  &  on  ne  voit  point  dans 
aucune  créature  que  leur  diil'érence  iô 
caraâéri/ê  par  le  cerveau. 

CacbaUt  de  la  NtuvtlU  Aftglwcm. 

Le  Caehaîùtt{ut  l'on  prend  lîir  les  c»*)- 
tes  delà  Nouvelle  Angleterre  ell  d'une 
cipece  difl%rente  »  &  a  des  dents  plu* 
groflêc  8c  plus  larges  ^.  Ses  dents  font 
comme  celles  de  la  roue  d'un  moulin  , 
te  de  l'épaidèur  du  bras  prcs  de  la  main. 
D  u  D  L  E  Y  rapporte  que  ces  Bale'uui 
font  grifes,  qu'elles  ont  une  bolTc  au 
dos  &c  un  rang  de  dents  d'ivoire  de  cinq 
ou  fix  pouces  dans  la  michoîre  d'en 
bas.  I!  parle  d'une  de  quarante  pieds  de 
long  ,  qui  a  voit  donné  douze  tonneaux 
ikbbnc  de  Baleine.  11  ajoute  que  l'hui- 
le qu'on  fait  de  leur  graiflc  ci\  plus  claire 
&  plus  douce  que  celle  des  autres  elpe- 
cet.  EllesiimtDcattcoup  plus  agiles  que 
les  autrts,  8c  quand  elles  font  blef- 
fées»  cllesfejettcntiurledos  &  fe  dé- 
Ibidenr  avec  la  gueule.  Ces  poiflbns 
donnent  l'ambre  comme  le  blanc  de 
BéUiUus  ce  qu'on  doit  regarder  comme 
une  découverte  anffi  beUe  qu'elle  eft 
■Qoderne,  &  qui  renvcrrc  toutes  les 
anciennes  fables  dont  les  Naturaliiks 
le  fimtamufit  pendant  quelque  tempe 
fur  Forigiae  de  cette  précieuft  aa* 
ticre.  • 

Voldun  extrait  iurceCR  diconvcr- 

*  I.rs  .^npIoÎ!  l'irr^Urrî  ^r^rm  On'U'.Jc, 

êt  doM  les  fien&a^  ,  i  f  on*  le  aoo  <ic 
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n.  387.  p.  itf7.  Uémhtgrhntù  trou^ 

ve  que  dans  les  Cachalots  :  ce  font  dec 
boules  ou  corps  globuleux  de  trois  i 
douze  pouces  de  diamètre  ;  ils  pefênt 
depuis  une  livre  &  demie  jufqu'i  vingt, 
£c  font  enfermé*  »  quoique  détachés  , 
dans  une  bouHê  »  ou  veflîe  ovale  »  de 
trois  à  quatre  pieds  de  long  ,  fur  deux 
OU  trois  de  large  »  qui  reflcmble  â-peu- 

{*ri»  à  une  Teffie  de  Boeuf,  finon  que 
es  extrémités  font  plus  pointues.  Cette 
bourleiè  termine  en  deux  tuyaux, donc 
l'un  va  en  (ê  retrédflTant  juiqu'à  la 
verge ,  Se  la  traverfc  j  l'autre  vient  de» 
reins  ,  &  fe  termine  par  Ton  orifice  à 
l'autre  extrémité  de  la  bourfe.  Celle- 
ci  el^  fufpendue  direâement  au-defiiis 
des  tclKculcs  ,  qui  ont  plus  d'un  pied 
de  long  ,  8c  qui  font  iitués  en  lon- 
gueur» en  touchant  la  racine  de  la  ver- 
ge ,  i  quatre  ou  cinq  doigts  au-dcdbus 
du  nombril ,  Se  à  trois  ou  quatre  au- 
deflfus  de  l'anus  :  elle  eft  prefque  toute 
remplie  d'une  liqueur  d'orange  foncé» 
qui  n'eft  pas  tout-i-fait  (1  épailTc  que 
l'huile,  &qni  a  la  même  odeur  5c  en- 
core plus  forte  que  l'es  boules  d' amhrt 
qui  y  nagent  librement.  Le  côté  inté- 
rieur de  la  bourfe  etl  teint  &  chargé  de 
la  couleur  de  la  liqueur  ,  de  même  que 
l'intérieur  du  canal  de  la  vcr£c.  Lef 
boules  paroilTent  fort  dures ,  dès  que 
le  poilfon  eft  en  vie  ,  &  l'on  a  fouvcnc 
trouvé  à  l'ouverture  de  la  bourlc  des 
fragmens  fphériques  de  la  nirmz  ma- 
tière 8c  dureté  ,  qui  s'étoicnr  p'.  lds  des 
boulcs.Celle»-ci  font  compc fées  de  plu« 
fieuffs  couches,  qui  s*envelopp:nt  les 
unes  les  autres  ,  comme  les  j  eaux  d'un 
oignon.  On  n'a  jamais  trouvé  au-deii: 
de  quatre  boules  dans  une  bourfè ,  9c 
celle  qui pefbit  vinjTt  livres  ,  8c  qui  eft 
la  plus  grande  qu'on  ait  jamais  vue  » 
ilKHt  ièute  dans  la  fienne. 

On  prétend  que  cc^  boitlcf  A'.îmlTe 
ae  fe  trouvent  que  dans  les  poiflbns 
vieux  le  bien  maét ,  8c»  comme  Pou 
Cffokcamiiné«ieflt>daaf  teslauls  mà* 

m,iHl,fmti9m  .... 
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les.  Il  cft  donc  oenaîn  que  l'émére  vient 
oiiginaireiBent  de  cette  elpcce  de  Ba- 
Uine  î  maû  on  ne  {àuroit  encore  déci- 
der quelle  eft  fa  matière ,  ic  d'o&  elle 
iê  forme.  Un  Savant  du  premier  ordre 
croit  que  la  bourfe  eftlaveflie  dei'u- 
line,  &  que  les  boules  d'^nwAr»  ne  font 
autre  chofe  qu'une  concrétion  de  par- 
ticules huilcufes  &  puantes  du  fluide 
qu'elle  renferme  ,  attendu  que  dans 
l'inllant  qu'on  les  ôte ,  elles  font  hu- 
mides ,  &  d'une  odeur  extrêmement 
forte  Se  répugnante.  M.AmdersOK 
n'oublie  pu  auffi  une  petite  circondan- 
ce  ,  qui  a  autrefois  caufé  de  grandes 
conteftations  parmi  les  Naturaliftes. 

Ce  font  les  petits  morceaux  noirs  , 
pointus  ,  qui  reifemblent  à  du  verre  , 
ou  à  des  fragmens  de  Coquillages  bri- 
qu'on  voit  fouventdana  les  mor- 
ceaux é'iivihe,  &  que  plufieurs  Savans 
ont  pris  pour  des  becs  de  petits  oî- 
feaux;ceqailes  aconduit  à  des  hypo- 
tliefcs  extravagances  lur  l'origine  de 
V ambre.  M.  D  u  D  l  t  y  a  communiqué 
â  la  Société  Roy.ale  de  Londres ,  que 
ce  font  les  becs  de  certains  petits  poif- 
fons  ,  appellés  Stiuid  ,  dont  ces  BaUt- 
nts  font  leur  principale  nourriture. 

K(l>tPTER  (  Hifi.  du  Jupon,  Liv.  IL 
chap,  8.  &  le  SuppU'm.  )  fait  aafli  men- 
tion de  deux  efpeces  deBaieims»  dsns 
les  entrailles  delquclles  on  trou  ve  1'/»»- 
ire ,  8c  qu'on  prend  fur  les  côtes  du 
Japon.  Il  donne  à  l'une  le  nom  de 
Ftiwfro  ,  &:  à  l'antre  celui  de  Mokoi  î 
mais  il  n'en  donne  point  la  defcription , 

8e  tout  ce  qu'il  en  dj^  au  refte  parott 
^rtfuTpeâ» 

CâehatH  iehtmi  daHfPElèe. 

En  1710.  le  dernier  jour  de  l'an- 
née f  une  grodè  fliarée  »  accompagnée 

d'une  furieufe  tempête  ,  entraîna  un 
Cachaltt  de  cette  elpece  dans  l'Elbe  , 
0&  le  reflux  ayant  ramené  les  eaux,  le 
fit  bientôt  échouer  fur  le  bord  du  flcu- 
ye.  Ce  poiiTon  mourut ,  après  avoir 

^90£- temps  coinhit(a  cootrpkt  ûvttt 
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Les  paylàiiM  l'entraînèrent  dans  l'eau  ; 

jufqu'à  Wifchavcn  ,  village  fitui  -i  une 
lieue  au-deilbus  de  Stade ,  où  ils  iê 
mirent  en  devoir  de  le  dépouiller  de 
graiffe.  (!omme  auctin  Naturalifte  ne 
s'eft  employé juJqu'ici  pour  faire  des 
oUêrvations  far  ce  poi:Tôn  >  ou  pour 
en  donner  une  defcription  anatomiquef 
i'Hîlloire  Naturelle  a  manqué  cette 
foîs  l'avantage  qu'elle  auroît  pu  tîref 
d'un  fi  rare  accident.  Cependant  il  y  a 
quelques  circonftances  que  M.  An- 
DERSON  a  tirées  de  eeuz  qui  avoient 
vu  ce  poilTon ,  &  il  a  fait  lui-même 
quelques  obiêrvations  fur  des  mor- 
ceaux qu'on  lui  apporta  i  Hambourg. 
Cet  animal  avoit  foixante  à  /bixante 
&  dix  pieds  de  long ,  fur  trente  ou 
quarante  de  large;  fa  iigure  étort  i-peo- 
prcs  comme  le  rcpréfente  Josston  , 
àe  l't^cib.  L.  V.  Tab,  41.  La  tête  étoic 
énorme  â  proportion  du  poilTon ,  9c  fk 
partie  fupérieure  ne  paroiifoit  pas  pro* 
portionnée  avec  la  partie  inférieure  ; 
mais  Aie  l'étoit  certabiement  bien .  fé- 
lon l'intention  du  Créateur,  qui  lui  a 
donn  ^  exprès  cette  têteimmenfe  pour 
pouvoir  contenir  dans  fâ  vatlc  capacité 
la  quantité  fufHfante  de  ce  précieux 
cerveau ,  non-feulement  pour  les  be- 
iôios  de  l'animal  même ,  mais  encore 
pour  être  le  na^fin  d'un  médica- 
ment utile  au  genre  humain  ,  &  furtout 
néceffaire  dans  un  climat  auflTi  rude  que 
celui  du  Nord,  où  les  maux  de  poi- 
trine font  fî  fréqucns.  Des  coups  de 
hache  ,  donnés  dans  la  tête»  firent for« 
tir  le  ctrvcan  J'permatique  en  grande 
quantité  ,  &  le  peu  qu'ils  eurent  l'ef- 
prit  de  fauver ,  lèrvit  à  des  Apothicai* 
res  du  pays ,  qui  en  ont  préparé  le  plua 
excellent  hLmc  dt  Msltitu,  Ùlon  lté 
jcgles  de  l'art. 

La  mâchoire  d'en  bas  avoitdes  deux 
côtés  vinpt-cinq  dents  ,  qui  étoient  4 
environ  un  empan  l'une  de  l'autre,  8c 
qui  panckotent  un  peu  en  avant.  Un 
morceau  qu'on  avoit  fcié  de  la  màchol«« 
re ,  8c  que  M.  Akderson  acheta  , 
vnSt  w  bon  pied  CA^inné^  les^eii« 
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rives  8c  le  pataîs  étoienf  blâiKs  eom-> 
rit-  \a  neige  ,  d'une  texture  fort  Jure, 
&  coriaces  comme  le  fabot  du  Cheval  « 
te  revêtus  en  dehors  d'une  écorce  ri- 
dée ,  &:  prcfciue  aulTi  dure  que  du  roc. 
11  y  a  voit  deux  dents  ;  l'une  avuit  fix 
pouces  5e  demi  de  long ,  8c  huk  pou- 
ces de  circonférence  ;  l'autre  prcs  de 
fept  pouces  de  long ,  la  même  épaii^ 
iêur  te  moins  de  hauteur.  M.  ANoeii' 
SON'  a  eu  d'un  Cach  ilot ,  beaucoup  plus 
grand  que  celui-ci ,  une  dent ,  qui  avoic 
plue  de  (èpt  pouce%  de  long ,  8e  huit 
pouces  &  dcmî  de  tour  ;*  fcs  yeux 
étoient  fort  petits ,  Se  le  cryttaiin  Téché 
a'étoit  pas  plus  gros  que-  celui  de  l« 
Baltitu  de  Grotnland  ,  ou  que  la  baie 
d'un  fuiii  de  challê.Cc  poiilon  étoit  en^ 
veloppé,  entre  b»  dialr  8c  U  peaw,  d'une 
couche  de  grahTc  de  fix  pouces  il'é- 
paifleur  ;  là  queue  étoit  en  quelque 
façon  triangulaire-;  ibn  extrén^  ren- 
troit  un  peu  au  milieu  ,  &  formoit  une 
clpece  de  demi-lune  un  peu  concave  f 
la  plus  grande  largeur  de  Hextrthnite 
de  la  queue  étoit  de  huit  pieds  ;  elle 
avoic  cinq  pieds  huit  pouces  de  long , 
ic  à  l'endroit  oit  on  l'avoit  coupée  du 
Tcnrri.'  ,  feize  pieds  quatorze  pouces  de 
circonférence  :  iâ  figure  formoir  un 
rond  applatL  La  premiers  peau  étoit 
d'an  gris  noiriire  ;  la  féconde  n'ctoit 

ri  à  beaucoup  pr^  fi  épaiife  que  cel- 
dc  Graemiiul.  La  prenîere'  écoir 
douée  àl'cctoudieiBent  comme  du  ve- 
lonrv;  Fntnre  éioit  dure  &  fort  tcndi- 
Maie  du  côté  de  la  graifle.  La  chair 
étoit  fraîche  &  d'un  beau  rouge  ;  elle 
«voit  de  gros  filaroens ,  &  étoit  entre- 
lacée de  quantité  de  nerfs ,  qui  la  ren- 
ëoientcxtrîmement  ferme.  11  n'y  a  voit 
pas  un  (cul  os  dans  la  queue  ,  fi  non 
l'extrémité  de  l'épine  du  dos.  qui  y  en- 
troit  jufqu'à  la  profondeur  d'tnviron. 
trois  pieds  ,  formant  de  petites  vertè- 
bres prcfquc  quarrées ,  qui  allant  cou- 
)ours  en  diminuant»  n'étaient  guerev 
iufïifantcs  pour  donner  toii';  les  mou- 
vemens  néceifaircs  a  cette  énorme 

fttcue.M.>AMOCEsoii  ditavofrchoU» 
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quelques  morceaux  de  chaîr  de  l'extré- 
mité de  la  queue  ,  &  les  avoir  fait  rrni- 
ter  félon  l'art  ;  il  en  a  tiré  du  bon 
htanc  de  BaUim  »  quoique  en  petite 

quantité. 

Le  blanc  de  Baleine  contient  beau- 
coup d'huile  &  un  peu  de  volatil. 
On  le  prépare  i  Bayonnc  ,  &  A  Saint 
Jean  de  Luz.  Ceux  qui  travaillent  à 
cette  préparation ,  prennent  la  cervelle 
du  Cachalot ,  la  fondent  fur  un  petit 
feUt  la  mettent  enfuite  dans  des  mou' 
lea  ftits  comme  ceux  o&  Fon  fctxe  le 
fucre.  Après  qu'elle  cft  refroidie  8c 
égouttée  »  ils  la  retirent  &  la  refon- 
dent, 8c  ils  procèdent  toujour»  de  lac 
même  manière  ,  jurqu'.î  ce  qu'elle  foit; 
bien  purifiée  8c  très-blanche.  Alors  par 
lemoyen  d'ttnrcouteau  fait  exprès,  il^ 
la  coi.'pent  pourl*  réduire  en  écailles  » 
de  la  manière  dont  nous  la  voyons.  Le 
tlanc  dt  Baldnt  en  bcHes  écaiHes  bla»' 
chcs  ,  claires  &  tranfparcntes  ,  a  une 
odeur  (âuvaginc.  On  l'augmente  avec 
de  la  cire  blanche  ;  ce  qui  n'arrive  que 
trop  fouvcnt  :  mais  on  le  rcconnoît  fa- 
cilement ,  tant  par  (on  odeur  de  cire  ^ 
que  pareequ'il  cft  alors  extrêmemenr 
menu  &  d'un  blanc  tn:it.  On  conf.rve 
cene  drogue  dans  des  vai^il-aux  de 
irerre  bien  fermfs,  de  peur  que  l'aîr 
n'y  entre  ;  car  il  la  jaunit ,  8c  la  fait 
devenir  rance;  ce  qui  ne  lui  arrive  pour 
Pordinaire  qu'en*  vieilifflant. 

On  regarde  le  blanc  deBaleine  cavct^ 
me  un  excelient  remède  en  plufieur» 
cas.  Il  eft  employé ,  difent  le» Auteur» 
de  la  Suitt  dt  Ut  Matière  Médicale- 
(  Tome  XII.  page  t»8.  ) ,  comme  balfa-- 
mique ,  dan»  les  maladies  de  poitrine  „ 
ou  il  s'agit  d'adoucir  Ces  àcretés  ,  Se 
d'enr  décerger  8c  confolider  les  ulcères.. 
U  eft  très-lftr  8c  itès-eflkaec  dan»  le» 
toux  qui  viennent  d'un  caterrc  opiniâ- 
tre, d'une  érodon  du  poumon,  auPTi- 
bienque  dans  lespleuréfiesSc  les  abfcès 
Internes.  C'eftun  excellent  confolidant 
dans  les  cas  où  la  mucoHté  des  intc(^ 
tins  a  été^  emportée  par  l'acrimonie  de? 
la  bile»  comine  daaa  les-  diarriiées  Se 


a}»        .  BAL 

le*  djdmteAeê.  Il  convient  pareille- 

ment  pour  l'ulcération  des  reins  Se  le 
pillement  de  fang;  il  ramollie  Se  relâ- 
che les  fibres ,  8c  contribue  ibuvent  à 
l'expulfion  de  la  gravelle  en  élargif- 
Ant  les  paliàges.  On  l'emploie  encore 
pour  réfoudre  le  (âng  gnunelé  dans  le* 
meurtrifTures  Se  les  contufions  intemet» 
8c  pour  les  douleurs  aprcs  l'accouche- 
nenc  Dans  tous  ces  cas  on  donne  le 
éianc  de  Baleine  dîiTous  dans  de  l'huile 
d'amandes  douces ,  &  mêlé  avec  des 
(yrops  adottdflâm  ,  (bus  la  forme  de 
Looch  ,  ou  de  potion  huileufe  ;  ou 
bien  on  l'incorpore  avec  des  conferves 
convenables  pour  en  faire  va  Élec- 
tuaîre. 

Quant  à  Tuûge  extérieur*  le  blanc 
àt  Battmf  eft  regardé  comme  adou- 

cifTant  ,  émollîent  Se  confblîdant.  On 
s'en  fert  funout  dans  la  petite  vérole, 
âe  l'on  en  oînt  les  puftules,  lorfqa'elles 
commencent  à  fc  durcir,  après  l'avoir 
mêlé  avec  de  i'iiuile  d'amandes  dou- 
ces. Il  prévient  efficacement  les  eftar- 
res  ,  qu'elles  ont  coutume  de  laiffer  » 
en  les  adoucilTant  Se  les  conColidant.  11 
n'y  a  pas  long- temps  qu'on  t'en  ftrt 
dans  cette  maladie  ,  quoiqu'il  fi^t  déjl 
d'ulâge  pour  difliper  les  crevafles  que 
laiflènt  la  galle  &  les  pullules.  On  em- 
ploie encore  le  hUuie  de  Baleine  dans 
les  emplâtres  pour  réiôudre  les  tu- 
meurs des  mammelles  provenantes  de 
la  coagulation  du  lait;  dans  les  lavemens 
anti-dy(êntéri<|ues ,  &  dans  les  injec- 
tions adouciflantes  contre  les  ulcères 
ét  la  matrice  :  Se  enfin  on  l'emploie 
comme  un  counétique  dans  le  fard  8c 
dans  les  pommades ,  pour  adoucir  la 
peau  8t  pour  embellir  le  tek. 

Hcuvicme  efpece  de  Baleine ,  &  deuxic 
aM,i/^  4ir  Cac  RALOT. 

La  deuxième  cfyecc  de  Cachalot, 
qui  eft  beaucoup  plus  rare  que  la  pré- 
cédente «  cft  celle  qui  a  des  dents  plus 
inlncea,  droites  8c  pointues  ;  Balana 
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ZI  eUnuta  ,  dentibur  acitth ,  ImmaaU 
non  prorsiu  sifirnUku  $  pmum  m  tUtfi 

haùenr. 

Les  Pécheurs  de  Brème  prirent  on 
jour  un  de  ces  Cachalot  r ,  A  la  hauteur 
de  foixante  8c  dix-fcpt  degrés  &  demi  s 
Se  M.  Hasteus,  Miniftre  Proteftanri 
Brème  ,  dans  fa  difquifition  de  Lez'ia- 
than  Jobi  Se  Cet»  Jona,  imprimé  à  Brè- 
me en  1 7 1  ) .  en  donna  alors  une 
defcription  fort  exaéle.  En  voici  les 
principaux  articles.  Ce  poiiTon  avoic 
lôixante  8c  dix  pi^S  de  long ,  8c  l'on 
en  trouve  de  quatre- vingt  d  cent  ;  ce 
qui  fait  voir  que  cette  eipece  ellplus 
grande  que  celle  des  BMttmt  ordini^- 
res.  Sa  couleur  étoir  noirâtre  au  dos  , 
8c  blanchâtre  au  ventre:  la  tête  étoit 
énorme  8e  d'un  %fyeSk  terrible  ;  el- 
le avott  à-pcu-près  la  forme  d'une 
crollê  de  fuiil  «  &  faifoit  prefque  la  moi* 
lié  du  eorps.  Ce  Caekalêt  n'avoir  an 
haut  8c  fur  le  devant  de  la  tête  qu'une 
ièule  ouverture  pourrejetter  l'eau.  Sa 
gueule  n'était  pas  fi  grande  que  celle 
de  la  Baleine  ;  mais  ibn  gofier  l'étoit 
beaucoup  plus  *  Se  étant  blefii  »  il  re- 
vomit un  Hayfilch  entier  de  douze 
pieds.  La  partie  inférieure  de  la  gueu- 
le ,  quoique  très-Mtite  en  comparaiToa 
de  la  fnpérieure  •  «oit  nflèz  c<»^déra- 
ble  ,  pulfque  l'os  fêul  de  la  mâchoire 
d'en  bas  qui  s'élargit  par  derrière ,  en 
formant  une  pointe  {ûr  le  devant,  avott 
feize  pieds  Se  demi  de  long.  Il  a  voit 
cinquante-deux  grofTes  dents  pointues 
par  en  haut ,  8e  au  refte  aflez  reflèm- 
blantes  à  celles  de  l'homme.  Elles 
étotent  rangées  en  diftance  égale,  corw 
me  les  dents  d'une  icie ,  &  pefbienc 
chacune  environ  deux  livres  ;  la  mi* 
choire  d'en  haut  avoit  autant  de  cavi- 
tés .  dans  lerquellcs  elles  s'ajulloient 
chacune  comme  dans  une  bocte ,  ou 
dans  un  fourreau ,  8c  toute  la  mâchoire 
d'en  bas  entroit  fi  bien  dans  celle  d'en 
haut»  qu'elle  y  étoit  toute  emboîtée  $ 
les  yeux  étoient  luifans  Se  jaunâtres  » 
mais  petits  comme  ceux  des  autres 
Idmt*  La  langue  étok  pointue  8c  de 

couleur 
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Wuletir  de  feu  ,  mais  pedtes  »  à  pro- 
portion du  poiiTon.  Il  avoir  i  côté  de 
la  tcte  deux  oageoirea  ,  dont  chacune 
•voit  un  pied  8c  demi  de  kmg  «  8c  cha- 
que doigt  de  nageoire  avoir  fept  arti- 
culations. Les  autres  Baleines  n'en  ont 
que  cinq.  Il  avoit  au  haut  du  dos  UM 
boffe  fort  élevée ,  &  proche  la  queue 
une  autre  ,  qui  reflemblolt  à  une  na- 

Seoire.  La  peau  «voit  â  peine  un  demi- 
oigt  d'épaifleur,  mais  étant  tendue  , 
iur  une  chair  extrêmement  ferme  >  clic 
étoit  impénétrable  »  8c  U  R*y  «vult  que 
peu  d'endroits  où  le  harpon  pouvoit 
entrer.  On  tira  dix  tormeaux  d'huile  de 
fa  tcte ,  dont  on  fit  d'exceUent  Hmk 
dt  BéUàm» 

JKxkmt  efftct  de  Baleine ,  &  tnifom 

^'pKêdt  Cachalot. 

Lutroifiene  elpece  de  Ctfc6<f/0r ,  8c 
U  plus  nue  •  eft  celle  dont  la  roichoi- 
fc  d'en  bas  eft  garnie  de  dents  minces 
9c  courbes  en  forme  de  faucilles  ;  B«- 
Ums  Macncephata ,  ta  ù^m$n  tanum 
maxUlâ  tUiuata  .  d*atibur  arcuatir  > 
falcifvrmibuj  ,  pimiam  m  dor/o  hâtent. 

Le  a  Décembre  1713.  une  terrible 
tempête  letta  par  une  nuurée  extraordi- 
naire dix-fcpt  de  ces  poilfons  ,  fur  les 
bancs  de  iable  deuaot  Kiczebuttel  • 
octiie  inlle  de  la  Junldléfcion  de  Ham- 
bourg.  M.  Anderson  a  fait  un  extrait 
de  ces  MétUims  »  iur  le  rapport  d'un 
des  Sénateun  ;  d'autant  plus  volontiers 
qu'il  croit  que  pcrfonnc  n'a  donné  la 
dc^nptton  de  ces  poUfons.  La  moitié 
iloient  des  miles  &  les  autres  des  fe- 
melles ;  ils  avoicnt  cherché  les  bas- 
fonds  pour  s'accoupler,  mais  étant  fur- 
pris  par  le  reflux  8c  le  vent  d'Eft  »  Us 
échouèrent  fur  k-  fâblc  :  ils  avoient  dc- 

Gis  quarante  ôt  cinquante  pieds  de 
ig ,  )u/qu*i  Ibixante  8c  ibacanie  8e 
dix.  Les  Pécheurs  les  trouvèrent  tous 
couchés  ivr  le  côté ,  8c  huit  hommes 
tenoient  de  front  fur  leur  largeur  :  la 
fête ,  au^Kleffus  des  yeux  »  reflêmbloit 
Ml  plus  grand  four  de  ^p^lfUl^.  L|| 
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mAchc^te'd^en  bas  étott  un  peu  plnfr 
courte  que  celle  d'en  haut  ;  la  largeur 
de  l'une  &  de  l'autre  (ë  terndnant  en 

ftointe  étoit  d'environ  un  pied ,  8c  cel- 
e  d'en  bas  avoit  quarante-deux  dents 
de  i'épaiifeur  de  deux  doigts ,  qui  s'en 
âevoient  de  la  hauteur  d'un  doigt ,  fe 
recourbant  en  pointe  comme  une  dent 
de  Loup  ,  Se  s'ajuftant  parfaitement 
dans  des  creux  proportionnés  de  la  mâ- 
choire d'en  haut.  Chaque  poiflbn  étoic 
couché  de  côté  dans  (on  lit  de  fable  ; 
ils  avoient  tous  la  tête  tournée  vers  le 
Nord.  Les  miles  &  femelles  étoient 
rangés  alternativement,  &  les  Pécheurs 
les  trottveient  encore  chauds  ;  cnlôrte 
qu'ils  ne  pouvoient  être  morts  que  d^ 
la  nuit.  Ils  étoient  de  couleur  brune  : 
leur  peau  avoit  un  d||pi-(ioigt  d'épaif^ 
leur.  La  graiflê  avoir  huit  à  douze 
pieds  de  haut  ,  &  étant  fraîche  elle 
étoit  fi  blanche  que  Tonne  l'auroît  pas 
diftingué  du  fâin-doux.  Selon  le  rap-  • 
port  des  Pêcheurs ,  un  pareil  potiron 
aufOk  pft  donner  quarante  â  cinquante 
tonneaux  de  graiflè  >  fi  on  avoit  pû  la 
couper  de  tous  côtés.  On  a  tire  de 
quelques  têtes  quatre  ou  cinq  ton- 
neaux 6c hlancdtBaUint cm i  maison 
ne  put  profiter  de  tout  l'avantage 
qu'on  pouvoit  efpérer,  parce  qu'il  étoîl 
impoûtblc  de  les  retourner  dans  Pen- 
droit  où  ils  étoient.  On  les  abantïoAaa 
aux  flots  *  qui  les  dl^eiiêrent  en  pea 
de  temps. 

Les  dents  recourbées  en  forme  de 
^udUcs  ,  qu'on  apporta  i  P Auteur  , 
avoient  près  de  huit  pouces  de  longt 
fept  pouces  de  tour  proche  la  gencive. 
M.  An  O  ERS  ON  ell  le  premier  qui 

ait  remarqué  que  ces  poiilbns  ont  ou» 
tre  les  dents  pointues  3c  canines ,  va 

certain  nombre  de  dents  molaires  de 
cinq  pouces  de  long.  Celles-ci  qui  font 
placées  dans  Le  mw  de  ht  gueule  iônt 
un  peu  recourbées .  mais  elles  ont  au 
milieu  cinq  pouces  de  tour  8e  en  haut 
trois  ;  8c  leur  extrémité ,  ati-Ueu  de  6 
terminer  en  une  feule  pointe  >  en  a 
fhtfyoïm^  fui  iênreu  à  mieux  ca^ 
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la  nourriture.  Il  n'a  poltt  Içu  fî  ces 
poiflbas  avoient  des  dents  molaires  i 
la  michoire  d'en  haut  ;  mais  il  n'en  a 
point  doncé  »  pnUqae  les  autres  Ca- 
chalotf  en  ont ,  8c  qoe  la  nécelTité  fem- 
ble  l'exiger.  Les  délits  molaires  d'en 
bu  (ont  beaucoup  plttt  courtes  que  les 
canin^'^  ,  Se  ne  touchent  pas  la  mâchoi- 
re d'en  haut ,  où  il  faut  par  conféq^uent 
lâppoferde  parelltet  dentt»  qui  vien- 
nent au-devant  des  autres  pour  fuffire 
â  la  force  nécedâire  i  la  mattication. 

S  IBS  A  LD  fait  mentioii  d'une  efpece 
qui  rclTcmble  beaucoup  à  cette  troifie- 
ine  efpccc  de  Cachalot,  excepté  qu'elle 
n'eft  pas  fi  grande ,  8c  que  ta  nageoire 
du  dos  eft  plus  longue  &  autrement 
formée.  U  la  nomme  Baigna  major,  in 
i^eritre  tantkm  ûmxillâ  demata,  dtmi- 
bus  arcuatii  tfalciformièuf ,  fpmamff» 
finnâ  longam  In  derj'o  hahem. 

M.  Amdbrson  nous  apprend 
encore  qu'en  1738.  le  hafard  voulut 
qu'un  Cachalot  fe  lailTa  échouer  pro- 
che Saint  Pierre ,  dans  le  dîftrid  d'Ei- 
derftahd.  Sa  mâchoire  d'en  bas  ,  dit-il , 
étoit  garnie  d'une  dent  à  la  pointe  du 
mufcau  ,  8c  do  vingt-cinq  de  diaqim 
côté ,  c'ert-à-dîre  en  tout  de  cinquante 
8c  une.  Ces  dents  étoient  aufliî  recour- 
bées en  fbme  de  faucilles.  L'animal 
avoît  quarante-huit  pieds  de  long ,  fur 
douze  de  haut ,  8c  iâ  plus  grande  éjtaif- 
lêur  avoit  trente-fîx  piedi  de  tour.  Il 
avoir  au  ba<  du  dos ,  vers  la  queue  , 
une  bolle  de  quatre  pieds  de  long  ,  fur 
ira  pied  8c  demi  de  haut.  La  nageoire 
avoit  quatre  pieds  de  lonp,  fur  un  pied 
8ç  demi  de  large.  La  largeur  de  la 
queue  étoit  de  douze  pouces  ;  le  tuyau 
par  où  il  rcjcttoit  l'eau  avoit  un  pied 
Se  demi  de  long ,  8c  fa  verj^c  un  pied 
Ac  demi  de  tour  proche  le  corps.  On 
trouve  i  U  page  i68.  de  !'/////.  Nat. 
àt  Grutil.  U  véritable  figure  de  ce  Ca- 
tbalot. 

On  nonme  en  Catalojpe'ieCank»* 


bai; 

Ut ,  Ptfche  Afolar.  Il  en  éetiOMUl»  1» 

Dimanche  rj  Décembre  175a.  daoi 
le  port  de  la  Sebra.  Ce  poiiTbn  monfU 
trueux  ,  fuivant  la  Relation  qui  «  été 
imprimée  .i  Paris  le  18  Octobre  1754-. 
chez  MoNTALANT,  fur  celle  de  Gi- 
ronne  »  avoit  foixante  pieds  de  Ion» 
gueur  ,  vingt-deux  pieds  fix  pouces 
de  hauteur ,  8c  cinquante-deux  pieds 
(ix  pouces  de  circoiiAEKncOa  La  mâ- 
choire inférieure  avoit  quatorze  pieds 
neuf  pouces  de  longueur  j  la  pelle  ou 
nme»  c*e(l-à-dire  la  queue,  quatorze 
pouces  de  long.  Il  étoit  haut  ,  depuis 
la  lèvre  fupérieure  ju(qu'au  fommct  de 
la  tête  t  oe  onze  pieds  fept  pouces. 
Le  trou  ,  par  oii  il  jettoit  l'eau  en 
grande  quantité  ,  avoit  un  pied  lue 
pouces.  La  largeur  du  trott  du  golier 
étoit  de  quatre  pieds  fix  pouces ,  &  la 
iwuteurdugofier  de  fix  pieds  fix  pou- 
ce». * 

Cette  Bide'tm  pefoît  environ  dix- 
huit  cents  quintaux ,  8c  fcs  boyaux  rvrar 
plirent  (tx  bateaux  do  port  de  ibixanto 
quintaux  chacun.  Sa  peau  étoit  unie  » 
d'un  bleu  obfcur,  8c  le  ventre  blanc. 
On  ne  put  ftire  avancer  ce  Cétacéo 
par  le  moyen  du  cable  où  il  étoit  atta- 
ché »  de  ^ue  l'on  porta  à  terre  ,  pour 
le  fiiire  orer  par  la  populace ,  jufqu'â 
quatorze  picd.s  du  fond  de  la  rivière. 
Les  Pêcheurs  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
avancer  davantage  y  mirent  le  feu ,  Se 
en  firent  forrîrquamité  d'huile,  fans  la 

Eouvoir  menre  à  profit.  Scion  la  Re» 
ttioR  ofk  eu  eût  tiré  cinq  ou  (îx  cents  ' 
quintaux  pour  le  moins.  On  employa 
trois  jours  i  couper  avec  des  hache» 
ce  poi(1bn,(ur  lequel  on  marchoit  com- 
me fur  un  plancher  :  l'huile  ruiflèloit 
abondamment  par  toutes  les  ouvertu- 
res qu'on  hii  faifoit ,  furtout  par  une 
qu'on  lui  avoît  faîte  au  coté  ;  d'où  l'on 
puifoit  de  Fhuile  avec  un  grand  baril, 
comme  fi  l'on  avoît  €ré  de  Ketv  éhm 
puits.  Il  (brtit  d'un  os  de  la  tête  ,  qu'on 
avoit  fendu  avec  une  hache  ,  un  jet 
d'huile  fort  tranfpaivqcc,  qnî  en  don- 
Mdofai  gmOèiirÂi  bm»    «ts  io 
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fitoteur  de  cinq  pieds  ott  MvirMi  ;  €t  4MBt  ils  ne  forment  qu'un  (tvl  jet 

qui  dura  une  demi-heure  AuM  dîlÔOII-  d'eau.  Ce  poifTon  eft  d'un  blanc  jau- 

Kiouer.  On  trouva  dans  la  téte  un  ot  nitrc  ;  ce  qui  fait  que  les  Groenlan* 

de  la  figure  d'un  pupitre,  &  creux  en  dois  lui  ont  donné  le  nom  de  AFr^^ 

dedans  qu'on  jugea  6tre  le  crâne  de  Jjfcb.  Il  a  deux  à.  trois  fols  la  longueur 

ce  poiflbn  :  une  partie  de  cet  os  fut  a'un  homme  ;  mais  il  ne  donne  guerct 

brwie.  On  déchama  fa  mâchoire  iufS*  qu'un  ou  deux  tonneaux  de  graiilè  • 

rîeore;  il  fallut  douze  hommes  pour  la  qui  cil  outre  cela  fi  molle  que  le  har- 

inettrc  feulement  dans  un  bateau  ,  Bc  foa  n'y  tient  prefquc  point ,  &  quitte 

elle  fut  apportée  à  Paris.  aUlmeac.  Ce  %ui  ell  caufe  qu'on  ne 

Ceux  qui  prirent  de  la  chair  de  ce  prend  gueres  la  peine  de  lui  donner  la 

Quhaht  la  firent  frire  pour  en  man->  chalTe ,  dit  Martens»  dans  (onVoya- 

fer »  âe  trouvèrent  qu'elle  fe  mectoic  f «  àêSfittktfg  (  Part.  W.  t.  6.  ».  5.  )  ; 

toute  en  huile.  Pendant  qu'on  étoit  oc-  maïs  on  eft  bien  aife  toutes  les  foii 

cupé  à  dépecer  ce  poiflbn ,  on  vit  des  qu'on  le  rencontre,  parcequ'on  regar- 

Reqnios  qui  rAdoian  tout  autour.  On  éc  fon  arrivée  ,  comme  un  bon  pro- 

en  prit  trois  ou  quatre  qui  pefoicnt  fix  gnoftic  d'une  pêche  abondante  de  Ba» 

quintaux.  Ils  avoient  le  foie  grand ,  la  Uifitj.  L'os  de  la  tête ,  que  l'Auteur 

peau  de  chagrin»         pvoBBÎM*  H  conferve  dans  fon  Cabinet ,  fait  voir 

finit  le  VOUre.  que  la  mâchoire  d'en  bas  de  ce  poinba 


e(l  garnie  de  chaque  côté  de  huit  peti- 
ihUme  tjfiet  é*  $  mmmét   tes  dents ,  un  fen  fccoorbéet ,  appla* 


W  I T  T-r  I  s  C  ties  ic  arrondies  par  en  haut ,  qui  font 

comme  couchées  fur  le  dos  dans  U 

Le  dernier*  e^eee  de  Balmu ,  qui  gencive.  Geite  Sslttm»  Ahranel'en- 

r'a  des  dents  que  par  en  bas  ,  cft  le  men  qu'en  a  fait  l'Auteur  ,  Se  l'ave» 

^ut-Jjfcht  ou  f^eij-fifth  ,  nommé-par  unanime  des  Pécheurs  de  Groenland  * 

Rat»  Altuj  Pifcis  Cttaceuj  ,  qu'on  «'«  .  à  la  mâchoire  d'en  haut ,  aucun 

pourroit  auOi  appeller ,  dit  M.  A  K-  veflagcdedwWi  mJIfhdiewi,  aid'SMi» 

f>  E  R  s  O  K ,  £4i«JM  mùwr         MM-  crcs. 

ferUu  maxiUâ  upukm  JtHUUm ,  fim  Simald  donne  «nfi  le  étSaiftàom 

fimâ  in  dorji.  d'une  BaUime  de  cette  efpece  j  mait 

On  prend  ce  potflôa  dans  le  Détroit  elle  eft  toutdNiiiférente  de  celle-ci  :  U 

de  Devif  •  âe  prindpolement  dans  la  fienne  e  le  téce  roAde  Se  des  narfaiee; 

Baye  méridionale,  appcllée  Sttd-Bucbt.  au-lieu  que  la  nôtre  l'a  pointue ,  avçc 

li  reirenable  affez  i  la  véritable  Balti-  une  feule  ouverture  pour  rejctter  fon 

ne»  finon qu'il  e  h  tête  beaucoup  plut  can. 

pointue.  11  porte  fa  bofTc  fiir  la  tête 

comme  ï^Baleiite.  11  n'a  point  de  !»•  DtmJuÊU  tfpece  de  Baltine  ,  sfftliJê 

geoir*  an  doe  ;  mait  il  en  a  une  de  But  b-K  Oww, 

chaque  cAt6  qui  eft  pafTablcment  lon- 
gue. Sa  queue  a  aufit  beaucoup  de  rcf-  Il  y  a  encore  les  efpeces  de  £W<rf*> 
Rtnblanee  avec  celle  de  la  JI^MnfeOn  ntr*  qni  ont  des  dents  égaleaMOt  an 
prct'  nd  qu'il  n'a  qu'une  feule  ouver-  haut  Se  au  bas  de  la  gueule.  On  y 
cure  pour  rejetter  l'eau.  M.  Ander-  compte  le  BiUK.'K»ff.  M.  Amderson 
■on  dir  evoir  trouvé  manifeilrment  <  fmit.  Nm.  4»  Gfûd.  p.  1 50.  )  nom** 
deux  trous  dans  le  crâne  d'un  de  ces  me  ce  poKSoM  ^  Msltua  mimr  ,  in  uni - 
ptnflbns  qu'il  polTédoit  ;  mais  il  fe  peut,  ^ms  màxiUâ  àmtMM  •  fimsm  m  dtrfê 
nM«ice-t<^  •  qaUt  &  rénniiGwc  ea  un  gtmt. 

khI  nyan  dMnm*4cfne^conft*  •llnbfcàswbkre  Scfortnnieas 

•  Ggli 
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dos ,  8c  bbnche  au  ventre  :  fa  lon- 

J^eur  va  jiifq'j'.i  vinj^t  pieJs  ,  Se  il 
tlonne  quinze  tonneaux  iSc  davantage 
de  grailFe.  La  tête  eft  écrafée  fur  te 
devant ,  8c  relTembie  d  une  chaloupe 
renverfée.  C'eft  pourquoi  les  Hollan- 
dois  8c  les  Bas-Saxons  lui  ont  donné 
le  nom  de  Butt.-Kêff'*^ ,  )ui  veut  dire 
têie  plate. 

Cependant  fon  mufaou  s'avance  un 
tant  lolt  pen  ,  &  il  ell  d'une  épailTeur 
égale  devant  8c  derrière  ;  ce  qui  le 
diffingueduMarfouin^  dont  le  mdêail 
étant  gros  par  derrière  s'avance  en 
pointe^  le  corps  de  ce  poilTbn  cil  fort 
«onrr.  On  a  aflbré  i  TAuteur  qu'il  a 
quatre  dents  de  chaque  côté  i  dans  la 
mâchoire  de  deffous  &  quelques  dents 
màchelieres  »  &  que  celle*  d'en  haut 
ibnt  fort  petites.  Il  a  une  ouverture 
^ans  la  nuque ,  par  où  il  rejette  l'eau  ; 
wie  erande  nageoire  au  doe*  comme 
ie  Maiibuin  ,  &  deux  autres  fur  le 
devant ,  qui  refTemblent  à  celles  de  U 
BaUiiu  :  (a  queue  eft  aufifemMahle  à 
celle  de  cet  animal. 
.  AxTtDI  (  klh.  Part.  V.  p.  lo6. 
ar.  3 . )  nomme  ce  poilTon ,  Dciphimj  roj- 
-cra  furskm  r^miàê  ,  dmtiàMé  Uuu  Jir^ 
raùf. 

'Rat  (Syriff.  fifc.  p.  io.  )  dit  avoir 
vu  de  ces  poiflbns  ,  qui  avoient  depuis 
feize ,  jufqu'à  vin^t  piedi  de  long.  Se- 
lon ce  Naturalille  ,  ils  approchent  fans 
crainte  des  vaifleaux  >  <c  îk  nagent  tOi»> 
jours  contre  le  vent. 

Le  même  Auteur  (Itoi.  p.  1 1 .  )  mar- 
que encore  avoir  vu  un  autre  poiiTon 
^  ■  «e  ta  même  efpece  ,  qir'on  peur  «  â 

jufte  titrer  dit-il ,  nommer  aulii  Butx.- 
Kopf.  II  avoit  le  devant  de  la  tête 
très  -  obtus  ;  la  nageoire  du  do*  trois 
fiÂ»  pkM  élerér^  celle  du  fveniicr 

•  Ikad  Je  Ray  ;  le  Nari-Qmr  jn  EcaObi»» 
Mon  SiBHALD  ;  ÏOrca  Bit«to> tr«è  ICe»> 
DSLBTj,  le  Ferru/  marinut  tm^ar  êeQtntWÊim 
•  **  B  eft  appeUÎ  SottIfUwr  ou  TanM» fdon 
M«KTrMSien  Illandois  Swm-faM .  «Ht 
tVîttngr  ;  en  Danois  U>\u*î  koe  ,  ^  caafé  M  A: 
'léte  ttoiSlea  8e.  ^ùitwd,  çn.  garnir;  «n 
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dont  il  patle  ;  ià  couleor'étole  un  ped 
plus  oblcure  i  swis  &  grandeur  éioii 

la  même. 

Tràûm$  efpece  de  Baleine  ,  mmmét 
Marsouin. 

Le  Alarjoiùn  *  félon  M.  Avdïr- 
SON  ,  etl  un  poinfon  dont  la  peau  cl\ 
noire  au  dos  >  te  blanche  au  ventre.  Il 
a  cinq  \  huit  pieds  de  long  ;  fur  la 
tête  une  ouverture  par  où  il  jette  l'eau. 
Selon  WiLLUGHBY ,  U  refinble  par- 
là  au  BHtx.-K9pf  i  de  même  que  parle 
mufcau  r  qui  cependant  approche  plus 
que  l'autre  de  cekii  du  Cochon  ;  Is 
gueule  cil  garnie  par  en  haut  &  par 
en  bas  de  petites  dents  pointues.  La 
nageo^  qui  s'élève  du  tnilieu  du  dos 
ell  concave  ,  &  forme  une  demi -lune 
vers  la  queue  :  il  reffemble  ,  par  celle 
du  ventre  »  i  ^  Balritu  i  de  même  que 
par  la  queue,  (mon qu'elle  efl  taillée 
en  faucille ,  dilènt  Ma  r  t  i  n  s  > 
»  ).     VllLUOHIT  »  lulL  1. 1. 

Denx  efpecet  de  Marfouins  en  Amérique. 

Le  Marfouitt  eff  fort  connu  dans  la 
mer  du  Nord.  M.  Andersov  mar^ 

3 ue  qu'on  n'a  pâ  lut  dire  s'il  y  a  plus 
'une  forte  de  ce  poifTon  fur  les  côte» 
d'Iilande  ;  ce  qui  cependant  lui  paroit 
vrai-fêmblable  ,  puifqu'il  y  en  a  dé 
deux  e.fpeces  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale.  L'une  ,  qui  edla  plus  groll'c  » 
eil  tout'.î-faic  blanche  ;  elle  eft  de  la 
groHeur  d'une  Vache  »  &  fe  nourrit  de 
toute  forte  de  poiflbns;  mais  préféra- 
bkment  de  iMaquereaux  ^  de  Harengs 
&  de  Sardines.  L'autre  »  appellée  Pour- 
fiUe  t  ft  trouve  dans  toutes  les  mers 
dkeUe  voyage  l^troopcs  t  elle  eft 

Aq^loN  Hrtm o«  fvrfeft  ;  en  Ecoflbit  » 
&MHPnrv  i  en  Allemaïul  »  MîerfehiiirtyH  i  en 
Suédois  NUffarm  ,  flt  TmMtre ,  félon  M:. 
^^»»»t\ehtm\t^GmklKt,Milrfuh^  y  feloi» 
Kav.  WluvoMBy  te  AaTroi  ;  en  Norwcoe 
M/Ê!PII¥  ,  OB  m/v  ;  en  I-b  m..nd ,  Rruj^vifJi, 
mon  AioaovAMoe  ;  dans  U  tiiie  Oiicoul^ 
*BrM^Afr,  dit  GHaHu.  ■ 
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bonne  1  manger ,  dit  Denis.  La  pre- 
mière #  à  caufe  de  ion  muièau  pointu , 
t  dans  l'Amériqtte  le  nom  de  Odjon  de 
wur.  La  iêconde  a  la  face  plate  ,  com- 
hie  les  Lamùs  ;  auflî  les  HoUandois 
lui  onc-ils  donné  ce  nom.  On  l'appelle 
ÊnaSk  Moin$  de  mer  ,  parccqu'elle  c(l 
revêtue  d'une  efpece  de  coduchon  ;  {à 
craiffe  reflêmble  au  lard  du  Cochon  ; 
fe<;  inteilins  à  ceux  de  cet  animal.  Il 
jette  le  même  cri.  On  regarde  la  ren- 
contre de  ces  Marfiiûtu  >  comme  un 
prélagc  de  mauvais  temps.  On  en  voit 
dans  La  Manche  approcher  des  côtes  de 
Normandie  8c  d'Angleterre.  LesVoya- 
gcurs  (  Hifl.  Gén.  des  Vej.  T«m«  X.  p. 

Î27.  îonte  XtV.  p.  a34./</tf.in-i2.> 
ifent  qu'ils  font  en  grand  nombre  à  la 
Côte  d'or  en  Afrique.  La  chair  de  ce 
poifTon  fe  peut  manger  ;  la  tête  eft  un 
fort  bon  met$  ,  lorfqu'aprcs  avoir  été 
&lée  durant  quelques  jours  ,  elle  eft 
cuite  à  l'eau  &  bien  ailaifbnnée.  Ce- 
pendant les  el^omacs  foîbles  la  trou- 
vent encore  trop  grafle  &  trop  pe- 
fànte. 

Les  Ecofibis  des  Ifles  Occidentales', 
dît  Martin  (  D:fcription  de  ees  l^et , 
f.  îtfp.  ),  font  prefque  leur  noumture 
ordinaire  de  la  chair  du  Marfetein.  Les 
Fnuii|<iit*  qaî  demeurent  tar  Tem- 
Xenve«  en  font  des  andouilles. 

Or  lit  dans  les  Mémoires  du  Che- 
valier d'AvREUx  {Totm  m.  p.  400.)  » 

Jue  les  petits  Marfvtànj  ne  pefans  que 
X  ou  fcpt  livres ,  font  bons  à  man- 
ger ;  mais  qu'étant  parvenus  â  leur 
crue  ,  c'eft-à-dire  i  huit  ou  dix  livres 
pefant,  ils  font  coriaces  &  de  mauvais 
goftt.Cependantonne  p<  chc  Iil^inde 
ce  poîflbn  ,  qa'd  caufe  de  fa  graille , 
auoiqu'il  n'en  ait  pas  beaucoup  .  pour 
inippKier»  autant  qu'il  ei^  poïT  i  11  .  .m 
défaut  AviThran^  qui  eil  l'huile  de  la 
haitme  ,  Se  qui  depuis  la  décadence  de 
la  pcdie  de  Groenland  ,  eft  deveaa 
rare  ,  Se  par  confcquent  fort  cher. 

Ce  poiilon  cff  trcs-difficde  i  prcff- 
drc,  icaulc  de  l'agilité  extrême  avec 
laquelle  ii  nafc  6e.  ÛMOt  dans  l'eau  ^ 
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on  ne  l'attrape  Kueres  â  motna  qn^t 
n'y  donne  occafion  lui-même  par  une 
gourmuufifê  étourdie  ,  qui  le  pouffe 
fouvcnt  à  pourfuivre  les  Harengs  ']nC- 
ques  fur  la  côte.  Le  Marjonin  devient 
aveugle  tous  les  ans  dans  le  mois  de 
Juin  ,  par  une  petite  membrane  qui 
vient  fe  mettre  devant  les  yeux.  AulU 
les  Iflandois  ne  manquent-ils  pas  d'en 
profiter  dans  cette  faifon  «  5e  Us  en 
chalfent  fou  vent  jufqu'.ï  trois  cents  \ 
la  fois  vers  la  côte  ,  que  ces  poitTons 
aveugles  ne  fauroient  plus  éviter ,  Se 
ou  il  cil  aifé  de  les  prendre.  Lorfqu'on 
jette  les  Marftmnt  fur  le  ttllac ,  aprca 
la  pêche ,  ils  poudcnt  une  forte  de  gé« 
milfemcnt  jufqu'à  ce  qu'ils  expirent  j 
leur  fang  ell  auflî  chaud  que  celui  des 
animaux  terretbrcs  »  coyle  eitaboii' 
dance  ;  ce  qui  cft  contraire  .i  la  nature 
du  poidbn.  Les  parties  qui  leur  fer- 
vent d  la  géniration  paroiifcnT  iii(Hnc- 
tement  dans  le  mâle  &  la  femelle.  Ils 
s'accouplent  comme  l'efpece  humaine, 
dir  YHijlam  QMralt  àtrVvfjges  , 
Tome  XIV.  ».  239.  cdU.  in-r  a.  ïls  font 
fort  vîtes  ila  nage  ,  comme  on  Ta  déji 
dit.  LoHque  leur  proie  e(l  au-deflùs 
d'eux;  ils  s'élancent  avec  une  fi  gran- 
de force  qu'on  les  voitiâutcr  au-c7elTu$ 
de  L'eau.  C'cfl  ce  que  dit  Kolbe  dans 
fa  Dejcript.  du  Cap  de  BtmwEJ^ramtp 
Tome  m.  p- f^j. 

On  fait  mettre  les  jambes  d'un  fcor*^ 
butique  dans  le  fang  du  M.t  J'ouin  , 
qu«nd  on  en  prend  fur  mer.  On  dit 
qu'il  ell  ibuverain.  poor  cette  ma» 
I.Tdîe  ;  car  ,  contre  la  coutume  <fcs 
animaux  acj^uatiq^uts  ,  il  a  le  l.ia^ 
chaud. 

Lf  Mirf<uin  cfl  le  -Tiifou»»  d'ARIS- 
TD  TL  .  /y///.  Afiim.  L.  VI.  c.  I  2..  notn- 
mi  par  G  A  Z  A  ,  Pline,  /A;/.  A^^r. 
L  IX.  c.  i).  Tirfîo,  5c  T.irfio;  Se  Pha- 
Cd'ia  par  II  o  K  D  f.  L  E  T  ,  L.  XVI.  c.  S. 
^  )  50.  S  C  ff- V  EN-C  K  F I  L  D  ,  p.  77.  le 
nomme  Parvur  Delf  himts  frf>tcntriof,t' 
thtm ,  aiit  OTterualium,  A  a  d  i  C  Iclh, 
Part.  V.  p.  104.  ».  a.  >  TappcOe  Del-» 
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roflro  fubacut:  M.  As'DERSON  (  Hifi. 
hiat.  de  Groenl.  v.  iKi.  &  Hijl.  Nat. 
iPlfl.  p.  )  lui  donne  le  nom  de 
BaUna .  minor  in  utrîique  maxillà  de»- 
tata»  pinnam  falcatam  in  dorfo  habtns. 

Oiltte  In  Aatetm  cl-cldrut  ctiéf,  on  peut 
encore  confulter  fur  le  hUrfimn ,  W  o  t  o  n  > 
L.  VUl.  e.  194.  /.  it»-  Je«e»o  w ,  de  Pifc. 
ImV.  c.  i.  Ch  AMlTOH,  Extrc.  p.  168. 
VtLiucHBY,  p.  }i.  &  Ray,  ^ncp.  Pi/c, 
f.  I}.  &  les  Efhéméridej  det  Qireemde  U 
Vanare,  Décurie  i.  anu.  j.  p.  lu  YJMgHtt 
tremfiiainu  PkUMipittdt  Lowmo  «r, 
Vd.  IL  p  t}».  Itle  Smtténim  I>  àuJbmdu 

QMMttnime  efpece  de  Baleim,étffilU* 
Dauphin. 

Le  DlMfAni'^  des  Anciens ,  Delphi- 
mu  amiquorum  ,  cA  nommé  far  M. 
ANDERSt>N( Hifi. Nat.  dt Gt$ml. 
f.l$J.$BaUrta  minor ,  utrâque  maxU - 
Ik  dentatâ ,  dvfo  pmum  •  Dtlphimu 
vuhô  dida. 

Ce  poiflbn  reflTemble  beaucoup  au 
Marfouin  y  finon  que  fon  mufeau  avan- 
ce davantage ,  &  eft  plus  pointu  j  fon 
corpe  eft  gros  par  devant ,  âc  fe  ter- 
mine en  pointe  par  derrière.  11  a  deux 
ouvertures  dans  la  tête  pour  rejetter 
l'eau  ;  mais  il  n'en  parolt  qu'une  en 
forme  de  demi-lune  »  qui  eft  fore  éle- 
vée ,  qui  domine  fur  le  front ,  &  où  les 
deux  jets  d'eau  s'uniflent ,  n'en  formant 
qu'an  iêul.  Il  a  au  dos  une  nageoi- 
re fort  haute ,  à  proportion  de  là  groA 
feur  ;  fa  figure  efthoirizontale»  comme 
celle  de  la  Baltbu. 

Les  habiuitt  de  l'extrémité  de  la 
Norvège  préparent  de  fes  œufs  une 
fl^ece  de  Cafiar  (  ^elée  qu'on  mange 
fur  du  pain  ),  On  prétend  que  le  Duu- 
pbût  de  l'Océan  Atbntique  eft  géné- 
ralement plus  mince  ,  &  qu'il  reflem- 
ble  beaucoup  à  l'Eturgeon ,  Hnon  qu'il 
n'apukqueue  pointue,  comme  celni- 

»  Il  eft  rommé  raf  1rs  Marin»  Hambour- 
geoi%  Turmmhr ,  à  caufe  de  Ion  admirable 
agilité  à  fauter  hors  r^r  l'eju  ;  par  Im  HoU^n- 
éoUTuymrlûjr  ,  c'i  fî-à-c-ire  Saiimtr,  parce- 

qi'."ii  fauti-  toinoiir»  n  l'arrroclie  d'une  tem- 

feve  i  en  NQiwcge  ,  i^ifai  ta  Aiicxuand^ 
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cLVoiU  ce  que  die  M.  Amobesom 

de  ce  poinfon. 

Ar  T  E  D  I  donne  le  nom  de  Delphi" 
nuf  au  Marfeifin ,  ou  Butx.-Kopf,  qui 
eft  VOrca  des  Anciens ,  comme  on  Va 
vu  ,  &:  à  celui-ci  qu'il  nomme  ( 
Part.  V.  p.  \oy  n.  %.)  DelpbinKS  w 
p9Te  oblongo Jubtereti ,  reftro  longo  acut». 

Le  DaupBin,  i  caufc  de  fon  agilité» 
mérite  d'être  appelié  le  Roi  det  Foiffw* 
n  eft  fi  agile  qu'aucun  poiHbn  ne  pour* 
roit  lui  &hepper,  s'il  n'avoit  la  bou- 
che placée,  pour  ainfi  dire,  fous  la  tê» 
te.  0  n'y  a  que  cela  feul  qui  puifle  fa« 
vorifer  fès  ennemis  ;  auifi  l'appelle* 
t-on  la  Flèche  de  U  mer.  U  a  une  gueu- 
le fort  large,  qui  finit  par  une  efpece 
de  bec ,  aifez  femblable  à  celui  d'unè 
Oie  :  fes  dents  font  petites,  pointues* 
&  les  deux  rangées  s'enchKTcnt  les  une# 
dans  les  autres.  U  a  une  langue  char* 
nue  &  longue;  auprès  de  chaque  œil, 
il  y  a  deux  creux  ,  qu'on  appelle  les 
vnUUi  de  ce  poifTon.  Sa  peau  eft  extrê- 
mement liiTe .  &  n'a  point  d'écaillés  : 
elle  eft  noire  furie  dos  8c  blanche  fous 
le  ventre  ;  &  fa  queue  fe  termine  ea 
demi-lune.  Il  a  cinq  à  (îx  pieds  de  long. 
Le  Dauphin  pourfuit  fâ  proie  avec  tant 
d'impétuoHté ,  quilt'avenoe  quelque- 
fois trop  près  de  terre  ;  ce  qui  le  fait 
prendre  aifément,  parcequ'ii  ne  peut 
plus  retourner  en  pleine  mer.  Quelques 
Natural!llL  <;  difent  que  la  même  chofe 
lui  arrive,  iorfqu'il  eft ^iqué  par  cer- 
tains petits  poiilons,  quileponrfiiiveaC 
&  le  tourmentent  d'une  manière  fî  in- 
fupportable  qu'il  eft  obligé  de  fè  jetter 
hors  de  l'eau  pour  les  éviter.  Les  Au* 
ciens ,  comme  Ovide  Se  Plike, 
difent  que  le  Dauphin  meurt  auûi-tôt 
qu'il  eft  hors  de  l'eau  ;  mais  l'cxpé* 
rience  eft  contraire  d  ce  qu'ils  avan- 
cent. Rondelet  dit  qu'il  a  vu  det 
DMit/hbit,  qui  ont  été  transportés  dm 

hUrrfihu'nn  félon  GrSNfn  ;  en  Polonoif, 
Mortka  -  SiVtnia  ,  fclon  ALUHOVA^^IS 
en  Suédoit,  Marfivtn,  f^lon  M.  Lihfy»-s; 
«n  Flamand,  Metrfit  yit ,  en  Anglois.DoV»'»; 
en  Italien,  Dtlphin.  ,  m  I  rançoi» ,  Bec  à'Oft^ 

fctoD&omwT,  acoiidtmr,  fcloo  Bs>o». 
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Montpellier  à  Lyon.  Le  DauglAi  a  la 
Vue  très-bonne  ;  &  il  découvre  les  poU« 
fons  qui  lui  fervent  de  proie ,  quelque 
cachâ  au'iU  foient  On  dit  que  ion  cri 
refTemble  à  la  voix  d'une  perfonne  qui 
gémit  &  qui  fe  plaint ,  3c  qu'il  s'en 
trouve  quelquefois  dans  l'eau  douce, 

3uoique  ce  kiit  un  poilfon  de  mer.  On 
itaullï  que  \c%  Dau^mrioni  dix  ans 
à  prendre  leur  accroilTement  i  &  qu'ils 
vivent  trente  ans.  Oa  rapporte  cneora 
qu'ils  aiment  les  hommes  ;  c'eft  ce  qui 
a  donné  lieu  aux  Poctcs  de  feindre 

5|u'un  Dauphin  a  voit  reçu  AriON  for 
on  dos  ,  qurind  les  Matelots  le  jette- 
rent  dans  La  mer  :  mais  s'il  fuit  les  vaiP 
iêaux ,  c'eft  plutôt  pour  profiter  de  ce 
qu'on  jette ,  que  par  amour  pour  les 
hommes. 

La  chair  de  ce  poifTon  e(l  fenibUlle 
i  celle  d'un  Bœuf,  ou  d'un  Pourceau  : 
elle  nourrit  beaucoup  ,  mais  elle  ne  fe 
«libère  pas  aifémcnt.  La  langue  &  le 
fbie  (ont  d'un  goût  plus  délicat  que  fe» 
autres  parties  ,  8c  la  langue  elt  meil- 
leure pour  la  fantd.  Les  poiiTons  volans 
Jbnt  la  proie  des  l).iaphins  &  des  Boni- 
tft.  Quand  ils  font  en  amour  ,  ils  s'ac- 
couplent  comme  ictliQinniet  :  ib  vont 
en  troupes,  &fe  montrent  fréquemment 
iïir  la  furface  de  l'eau  ,  quand  la  mer 
cft  calme. 

Il  y  a  des  Daufhbif  dans  rourcs  les 
mers  du  ny>nde.  On  en  voit  en  quantité 
aux  environs  du  Cap  Verd  en  Afrique. 
KOLBE  dans  fa  Relation  du  Cip  de  Bonne 
Efpératice ,  dit  qu'il  en  a  fouvent  vu 
prendre  avec  un  croc  attaché  à  une 
corde ,  8c  amorcé  avec  un  morceau  de 
Cochon.  La  manière  du  Cap  eft  de 
mettre  ce  poiffon  par  morceaux  ,  &  de 
le  laifTcr  dans  le  fel  pendant  quelques 
jours  :  après  cela  ,  ils  font  fort  bons 
|K>nillis. 

Le  mrme  Auteur  parle  d'une  autre 
C^ece  de  Daupbin  »  appellé  par  les 
Kegre*  fTarakHftmpt ,  par  les  Por- 
tugais Dorado  ,  parcequ'au  moment 
^iron  le  prend ,  U  parolt  doré  ^  nuis 
Cette  couleor  dilparatt  CBvtroa  une 
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heure  8e  demie  après  qu'il  ed  mort. 
Ces  Dauphin  f  refl'emblemiceux  qu'où 
a  décrit  :  ils  ont  ièulement  la  gueule 
plate  8c  ronde  »  9c  la  chair  en  etl  beau^ 
coup  plus  délicate  8c  plus  exquifè.  Ile 
{ont  d'un  grand  ufage  pour  le  s  valifeaux 
qui  vont  aux  Moluqucs  &  aux  autres 
Ûeux  où  les  vivres  iôntnret.  Onlep 
fale  de  la  même  manière  que  nous  la» 
Ions  les  Cochons. 

Sur  les  côtes  du  Potiche  en  Anéfi» 
que ,  il  y  a  des  poiflbns  que  les  habita ns 
appellent  Souffleurs ,  que  L  a  b  a  r 
iTme  VUL  Vêyagts  d*  PAmériqu*} 
croit  être  les  mêmes  que  les  Dauphinr 
de  la  Méditerranée,  ou  s'il  y  a  quelque 
différence ,  elle  cft  tfèc-petiie ,  dh-iL 
Ces  animaux  vont  toujours  en  troupes» 
fautant  l'un  après  l'autre  ,  &  toujours 
le  nez  au  vent  »  quand  il  fait  calme ,  du 
côté  que  le  vent  doit  verur.  Ils  ont  la 
tête  groffe  ,  le  grouin  un  peu  allongé  » 
la  gueule  large ,  le  corps  long  &  roml » 
gros  auprt  s  du  col ,  &  diminuant  beau- 
coup vcf!)  la  queue ,  qu'ils  replient /ôua 
le  ventre  quand  ils  veulent  s'élancer. 
Ils  (èmblent  dans  ce  moment  qu'ils  ont 
le  dos  arqué  :  ils  font  extrêmement 
gras  Se  remplis  d'huile.  On  en  coupe 
la  chair  par  morceaux ,  qu'on  fait  bouil- 
lir pour  en  recueillir  l'huile ,  qui  n'cft 
bonne  qu'i  brûler. 

Les  Anciew^aioat  écrit  fw  le  DmtUm^ 
font  A&isTOTB,  Av»£fcÉt,  Elish,  Opnta 
de  PuMi.  On  en  tro«ve  lafinfe  ft  nne  def* 
cnprionaninau«iedamlesAâeadeB(«Aaw, 

m,  it.  Cene  defcripcion  eft  do  Doâeur 
KciMOS,  Médecin  i  OamiicL  Voyez  fur  ce 
poillon ,  .\KTfoi ,  Gtn.F}f(.g. 47.».  i-Symn. 
Pifc.  f.  47.  >.  1.  M.  L  I  N  MiK  u  I ,  ^fi.  Sot. 
Eàit.  (Ç.  X.  100.  y>.  X.  Ray,  Sjump.Pij.  .p.  1 1. 
N.  7.  M.  KtUN  ,  Mif.  1.  fat.  14.  fg.  T.  III. 
tilt.  A-  crmium  T.I.n,  z.  A  t  »  R  o  v  a  k  i>  r  , 

Ptfc.P    701.  f.f-  y.  70 i-  jONITOM, 

ri  h.  F-  I  <4-  H  r>  N  D  »  L  r  T  ,  F/jf.  ^.  II- 

LL'r.Hhv  ,  Hijt.  Piji.  f-  iS.  B  k  L  O  »i  ,  Aptat^ 

f.j.  Uuf.  ifonmt.«SS.  itCUAftLitOiiy 

txcrc.  p.  47. 

QuÙKÀim  efptce  Jt  Baltmt  »  mmmét 

EvAB   DB  MB». 

UÉpée  de  mer  porte  au-devant  de 
laiéce  tcaa-deflôttsdttbeconeel^ec» 
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«i'épéc  *  fort  longue ,  5c  denteUe  des  pour  Vicnfcr  :  mais  il  le  pare  iUkiuMi 

lieux  côtés  comme  un  peigne  double,  parccqu'il  Te  remue  bien  plus  facile*- 

Ce  pciiTon  fe  trouve  dans  nos  mers,  ment  qu'elle  »  8c  bondi0ant  en  l'air» 

comme  dans  celles  des  Indes Orientale*  U  retombe  fur  elle ,  5c  tlche ,  non  de 

8e  Occidentales  ,  &  en  Afrique.  On  la  percer  avec  fon  avant-bec,  mais  de 

?rend  quantité  de  ces  poilTons  dans  le  la  couper,  ou  de  la  fcier  avBcles  dents 

hare  de  Meffine.  La  chair  en  eft  Uan-  dont  il  eft  garni.  On  voit  la  mer  rou- 

che»  cendre  5c délicate;  mais  la  corne  gir  du  fang  qui  fort  des  blelTures  de  la 

que  ces  Efpadons  ont  à  l'extrémité  du  Baltint ,  &  la  fureur  où  elle  entre  «  par 

snufeau  ,  n'a  point  de  dents  •  comme  Tes  coups  de  queue  qu'elle  dôme  fitf 

celle  des  f'J'padonj- ,  ou  Epéei ,  dont  l'eau  ,  qui  font  prefque autant  de  bnût 

parle  le  PtreLABAT(r(»»i*K/.p.  I5i.>  qu'un  coup  de  canon* 

&  qui  font  fréquens  dans  nos  IflesFran-  UÊpée  n'eft  point  rare  ftr  la  Côté 

çoifes  de  l'Amérique.  Voici  la  inanicre  d'or  en  Afrique.  L'os  qui  lui  fort  du 

dont  s'exprime  cet  Écrivain  au  i'ujet  de  muTeau  eft  long  d'une  aulne ,  5c  de  U 

ces  poilTbns.  largeur  de  la  nudn  ;  il  eft  armé  des 

L'E/padon  que  quelques-uns  ap-  Jeux  côtés  de  dix-fept  ,  dix -neuf  3c 

pellent  PoiJJon  à  Jeu ,  approche  beau-  quelquefois  d'un  plus  grand  nombre 

coup  du  Marfouin.  lia  un  bec  qui  eft  de  dents  pointues  de  la  longueur  du 

pour  l'ordmaire  de  la  quatrième  patrie  doigt.  Le  corps  de  ce  tnonftre  cil  long 

de  la  longueur  du  refte  du  corps,  placé  de  huit ,  neuf  Se  dix  pieds^  5c  d'une 

au  bout  de  fon  mu feau ,  compofé  d'une  grofTeur  proportkmnée.  Sdon  les  Toya- 

come  très-forte  5c  très-dure ,  couver-  gcurs,  \ii  Bonite  t  V Êpée  ou  V  Empereur 

te  d'une  peau  dûre  Se  grisâtre:  elle  a  font  les  deux  poiflbns  que  les  Nègres 

dans  fa  naiiTance  environ  trois  pouces  honorent,  5k  leur  vénération  va  fi  loin  i 

de  large  ,  qui  diminuent  peu-i-peu  qu'ils  évitent  de  les  prendre;  ccpen- 


iufqu'i  fon  extrémité  ,  où  elle  n'a  plus  dant  fi  le  hafard  fait  tomber  une 

environ  qu'un  demi-pouce  :  elle  eft  dans  leurs  filets  ,  Hs  lui  coupent  l'oSi, 

émouffée  comme  les  épées  à  la  SuifTe  :  qui  a  la  forme  d'épée  ,  8c  le  faifantfi- 

l'épaifTeur  eft  d'environ  un  pouce  8c  cher.  Us  le  regardent  comme  un  ftd- 

demi  à  fa  nailTance ,  8c  de  cinq  à  fix  che. 

limes  i  fon  extrémité;  les  deux  côtés  L'Epée  fft  le  Xîphias,  ou  Gladiuj  An  An- 

armés  de  piquan»       »  enjaçon  gf-.  A  -    o .     V/nf  ;  h 

de  dents ,  plats  ,  forts  fc  tnuichans  ,  Ent»^  u  IX.  c  40.  p.  î4Ï-  &  l.  Air. 

jde  quinze  â  dix-huit  lignes  de  Ion-  r.  1?.  O  p  p  1 1  u ,  L.  J.  />.  8.  &  L.  //  p.  48. 

Fueur  auprès  du  muleau ,  Se  diminuans  O  v  i  d  e  ,  P 1 1  n  r ,  L.  XXXIL  c.  x.  &  m. 

gueur  dup.              P-.-JrfmW   Aft  rr«  W  o  t  o  n  ,  I-  VIIL  f.  189.  Ç  H  «  R  l  t  to h  , 

peu-à-peu  juiqu  a  1  extrémité,  ou  ces  ^       ^^  ^^ ^  ç^^^           7,^^^^  l, 

dents  «'ont  pas  plus  de  huit  a  dixli-  f.  ,0,.  o- 1.  ni  c.      Jonstok,  Wi  l- 

<rnc«!    éloi  enées  leS  unes  des  autres  de  i  n  oh  n  v  ,  R  ^  v ,  ions  Je  nom  de  Gladiur 

gncs  ,                   i^„„„-,,r  Pifiii.  Le  Cuchucu  des  Brc/îloif ,  en  eft  une 

la  moitié  de  leur  longueur.  ç,-^ece ,  d.t  A  r  t  n>  i ,  im.  P^t.  V.  p.  48. 

Ce  poiffon  eft  l'ennemi  jure  de  la  y^;,  aun,  let  combats  de  \'Ep:e  avt  ç 
Baltine  11  la  pourfuit  par-tout  où  U  la  U  Bthhu  dam  le  Vv,w  <if  Sç/m^j  deMija- 
uouTe  L'Auteur  ditavoireuplufieuf»  «as,       J..7.  ft  0|«M.liHi.tt,.art. 
fb'islc  plaifirdececombat.  La^^/f/wtf  Ép<b  O»  GROBMI.AMP.  ' 
n'a  que  fa  queue  pour  toute  détenle. 

Elle  tâche  d'en  frapper  foa  eApeni»  Un  gros  Négociant,  qui  a  deneufl 

0c  il  eft  Ar  qo'un  fenl  ceup  foffirmt  pendant  plnfieers  amécsiVeflraann^ 

»  VEpit  de  mtr  eft  aulTi  nommée  Effadon ,  nomme  en  An^lois  The  Sa4'-fAh;  en  Italien, 

virmmmn  «  ou  Emeerewr.  EUe  efi  appeUce  PefcfSfada  :fut  les  cutet  de  la  nouvelle  Aa- 

ytf  lcslmf^^»  «■  Smë-TUfU.  Onla  |tetafe,Xf«w«^                    ^  ^ 
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«dît  i  M.  A  N  D  t  R  s  o  N  (  Hifl.  Nat. 
dUjlande.,  p.  2 19.  )  que  dans  ccnc  mer 
l'y  a  une  autre  elpece  de  poiiTon ,  que 
les  Marins  appellent  auITi  Epée  de 
mer  »  &  qui  porte  fur  l'extrémité  du 
dos  une  eipece  d'épée  ou  (âbre  coarbé , 
mais  qui  relTemble  plutôt  à  un  pal ,  ou 
pieu  courbé.  11  eft  couvert  de  chair  Se 
tfe  peau ,  comme  une  nageoire  ordinaî- 
ie<  Perfonnc  que  je  fadie  ,  dit  ce  Na- 
turalitle  (  Hifi.  Nat. de  Graenl.p.  t  j  j .  ) 
a'a  donné  la  defcription  de  ce  poiUoa 
que  les  Pêcheurs  de  Groenland  appel- 
lent Épie  dt  mer.  11  croit  pouvoir  le 
9001  mer 

xillâ  dmmMo  pimkmgUJà»  tmvfiià' 
Um  md»rf»kaB«m. 
Ce  poilfon  a  h  tête  tronquée  •  i-peu- 

près  comme  leButz-Kopf»  &  fa  gueule 
cil  garnie  de  petites  dents  pointues.  Il 
jette  Peau  ,  0c  a  la  queue  horizontale 
comme  la  Baleine.  Il  porte  fur  le  bas 
du  dos  l'épée  ou  le  fabre  duquel  il  a 
lenom.  Geiàbreatrsiiouqnatrepiede 
de  haut.  &  un  pied  ou  dix-huit  pouces 
de  large  proche  le  corps  :  il  devient 
beaucoup  plus  nmee  en  montant  »  9c 
il  cft  recourbé  vers  la  queue  :  au  rcfte 
il  reiTemble  par  fa  figure  â  un  pal  re- 
eourliéfleânn  piea  pointu ,  plutôtqu'i 
un  (âbre;  il  ell  do  plus  revêtu  de  la 
même  peau  que  le  poiflbn  *  &  par  con- 
liquenttottt-l-fth  hors  d'état  de  cou- 
per ou  blefTer  une  Baleine  •  ou  autre 
poiflbn.  C'ell  plutôt  par  la  gueule  que 
ces  animaux  iônt  dangereux ,  &  comme 
Ss-aaareheot  ordinairement  par  petites 
tcoupes ,  ils  attaquent  la  Baleine  tous 
â  la  fois,  <e  emportent  de  gros  mor- 
ceaux de  Ton  corps  ,  juiqu'i  ce  que 
s'iunt  échauffée  i  un  certain  point  • 
elle  Duvre  la  gueule  &  en  fait  lortir  la 
langue:  ib(e  jettent  aufTi-tAtlur  celle- 
ci  ,  qui  eft  prefquc  la  feule  partie  qu'ils 
en  mangent ,  &  s'étant  enfin  introduits 
dans  la  gueule  ,  ils  l'arrachent  toute 
entière;  c'efl  ce  qui  fait  que  les  Marins 
trouvent  quelquefois  des  Baleinertaor- 
tcx ,  qui  ont  perdu  la  langue. 
JUes  Pêcheurs  de  GroôiUadrMeoa- 
Xns#i. 


BAL  s^t 

trent  fbttvent  ces  Êpéer  de  mer  auprès 
du  Spitzbcrg  ,  8c  dans  le  Détroit  de 
Davis ,  où  ils  parviennent  i  la  long:ueur 
de  dix  A  douze  pieds  :  on  en  a  même  vu 
de  petits  auprès  de  Hilgcland  «  fur 
l'embouchare  de  l'Elbe.  Ces  pdlflôns 
font  d'une  agilité  fi  étonnante  ,  qu'il 
eft  impoifible  de  les  prendre ,  à  moins 

3u'on  n'en  tue  quelqu'un  d'un  coup 
e  fufil.  Un  habile  Marinier  que  M. 
Akderson  a  confulté  un  jour  fur 
Pu(âge  que  pouvoit  avoir  le  pal  du  dot 
de  ce  poifTon,  lui  a  dit  qu'il  fervoît 
apparemment  âParrêter  dans  fa  courfe 
1^  à  tn  modérer  quelquefois  la  trop 
jurande  rapidiié. 

KiLtCRS,  ^peci ^Êpée di  mtr  dê 

L'Auteur  -ne  doute  nullement  que 

les  poitTons  appelles  Killarx  (  TranJ. 
fbilt/'.n.  187.  fur  les  côtes  de 

la  Nouvelle  Angleterre ,  ne  folent  iet 
mêmes  que  ceux  dont  on  vient  do  par- 
ler I  quoiqu'ils  y  deviennent  plus 
gnni»  ,  ayant  oitBnairement  vingt  X 
trente  pieds  de  long  ;  car,  A  ce  qu'on 
rapporte  ,  ils  ont  les  deux  mâchoires 
gatwes  de  dents ,  qui  s'emboîtent  les 
unes  dans  les  autres ,  Se  ils  portent  vers 
le  milieu  du  dos  une  nageoire*  ^ui  a 
quatre  ou  dnq  pieds  delmiit.  Ce  ibat 
les  Pê^cheurs  de  Baleines  »  qui  leur  ont 
donné  le  nom  de  Killœrs  »  qui  veut  di- 
re ajfajftns ,  parcequ'ils  ailafllnent  leur 
poifîon.  Us  nagent  toujours  par  dou- 
zaines ,  ic  fe  jettent  tous  enfcmble  fur 
une  jeune  Baleine  »  comme  les  Do- 
eues  attaquent  un  Taureau  ;  les  uns 
la  tiennent  par  la  queue»  pour  l'em- 
pêcher de  s'en  fervir  pour  défenfe  « 
pendant  que  les  autres  frapnent  &  la 
mordent  du  côté  de  la  tête.  La  Baleine 
échauffée  ouvre  bientôt  la  gueule  ic 
tire  la  langue  fur  laquelle  ils  ft  ftntm 
auiïi-tot ,  8c  la  manpent  avec  fureur  , 
de  mime  que  les  lèvres.  Lorfqu'elle 
eft  en6n  morte  ,  iU  manpent  la  tétt} 
■aîfiU  Pibtadoaacnt  aufTi-tôt  ^u'elte 
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commence  à  Te  pourrir.  Cei  anlmiiDe 
ùftit  d'une  force  ûicroyable  »  enibrce 
qu'un  Ceu\  arrête  une  Baltine  morte 

auequelqjMS  chaloupes  entraînent ,  & 
i  tire  avec  lut  an  rond  de  la  mer.  Il 
arrive  quelquefois  qu'on  en  tue  dans 
le  cours  de  la  pêche.  Ils  {ont  aflèz'gras  » 
9e  l'hufle  qu'on  en  tire  eft  fort  borne. 

On  voit  dans  le  Cabinet  de  M.  de 
Rbaumur  un  EJ'padon  très-long , 
ic  armé  d'une  fcTe  longue  â  proportioir 
de  fon  corp5 ,  qui  lui  a  été  envoyé  de 
l'Amérique  en  175  3. 

Telle  eft  la  dTviGott  der  Bdékitt  »■ 
61oft  M- An  D I R  s  aN. 

Grminm  i*t  Wàlém% 

On  ne  peut  rien  dire  de  certain  de  la 
frrandeur  de  chacune  de  cev  quinze  eT- 
pi-ci>'  Pline  fait  mention  de  quel- 
ques BéUtiatt  longues  de  quatre  ar- 
pens»  ic  dTautre»  de  deux  cens  cou- 
dées :  mais  il  fe  trompe.  Les  Baleines 
du  Nord  font  plus  grandes  que  celles 
qtd  atténflèntfur  les  c6tes  de  Guyenne 
ic  de  la  Méditerranée.  Le  fc^uelctte 
d'une  BaUim  apoorté  àParîs en  1 6^9. 
étoit  énorme  :  le  aine  avdt  &ize  à 
dîx-(êpt  pieds  d'ouverture  ,  &  qua- 
corae  pieds  de  longiieur  ,  peiânt  en- 
viron onte  cens  livre»;  les  nageoiret 
^ui  reflèmbloient  à  des  mains»  douze 
pieds  de  long,  &pçfbi(encfîx  cens  livres: 
Bc  enfin  le»  côtes  dôme  fiei»  âe  deim 
de  longueur ,  &  chacune  pefâace  ^an- 
tre-vingts  livres. 

BaLIINBS  Dt  lA  CHim. 

Les  Chinois  dflênt  qu'on  en  a  fn$ 
dàns  leurs  mers  »  qui  avoient  neuf  cens 
foixante  pieds  de  long ,  &  l'Auteur  de 
YAmbajfade  dtf  f/oUamUu  à  la  Chine  , 
rapporte  (/'.ir«f  //.  page  f^.y  que  les 
Européens  m'y  en  ont  guère  trouvé 
qnîayettt  excédé  deux  cens  pieds.Cel- 
les  de  PAmériqne  ,  félonies  Voya- 
geurs ,  ont  jufqu'à  quatre-vingts-dix 
tt  cent  piedtemre  queue  &  tête.  Celle» 
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do  ChîlT  •  dît  le  Pere  D  O  u  a  g  1 1  « 
f  Mdt.  du  Chily  »  1 7.  )  font  en  fi  grand 
nombre  5(  fi  grûdes»  qu'on  les  pren^ 
pour  des  liles.  ' 

BAtiiNES  nu  Cap  df  BONMl- 

L'Autcirr  de  la  Defcription  du  Cap 
d*  BomU'EJpéra/ice  rapporte  qu'il  y  enr 
eut  deux  de  jcttées  fur  la  côte  »  l'une 
en  1 707.  au  rrois  de  Mai  dans  la  Baye 
de  la  Table»  l'autre  en  i7o$.  dans  1» 
Baye  de  Falzo.  L'une  8c  l'autre  étoienr 
dfunbrun  fort  obîcur;  leurs  mâchoires 
avaient  dix -huit  pieds  de  long  »  en  viroit 
tfeize  de  large;  elles  n'avoient  point  de 
dents  ,  par  conféqucnt  étoicnr  de  la 
première  clalTe  de  celles  dont  onaparlé^ 
pour  y  fuppléer»lettrs  gencives  couver* 
tes  d'une  peau  très-fine ,  étoicnt  durer 
comme  du  fer  ;  leurs  yeux  ne  paroi(^ 
ibîent  pas  plus  gros  que  ceux  d'un  Qie-^ 
val.  Lorfque  l'Auteur  les  tira  de  la 
téte».il  les  trouva»  dit-U»  auilî  gror 
^e  la  tfite  d'un  homme  an-defTous  de 
l'orbite,  on  voyoit  un  grand  creux  : 
c^eft  par-là  qu'elles  faifoient  jaillir  de 
l'eau  en  fort  grande  abondance  8c  à 
une  hauteur  confidérablc  ;  fous  la  tête 
elles  avoient  de  fort  grandes  nageoires;;, 
kur  queue  finfllôit  eitdemi-lune»  8c  ioAt 
fort  large  ;  la  langue  de  chacune  pefbit* 
environ  fîx  cens  livres  i  leur  goiierétoîr 
fi  étroit  »  que  la  main  n'y  pouvoir  entrer 
qu'avec  peine.  Une  de  ces  Baleines 
avoir  cinquante  pieds  de  long  »  douze 
de  haut  j  l'autre  qjuannie-cînqdelong» 
dtame  de  large 8c  dix-Jnite  de  haut. 

Baleines  Étrangères  i/r/FfniMtdr/» 
dt  PAiahique  ,  de  la  Côte  ePwr  » 
dis  £sM«  Jag0  f.  &  dHjéfm» 

Lesil^lMW/  des  Bermudes  font  plu», 
longues  que  celles  de  Groenland»  mai* 
moins  épaifles.  Elles  fe  nourrîflênt  ^ 
dir-on ,  d'herfaet  qm  croiflènt  dans  le 
fond  de  la  mer. 

Celles  de  l'Amérique  paroiflèot  A£-> 
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qnetnmcnt  le  long  des  càrc^  âc  l'A- 
inérique  ,  depuis  Mars  luf^u'.i  la  fin 
de  Mai,  &  font  en  chaleur  pendant  ce 
tcmps-U.  On  les  voit  furtout  k-  m:itin 
trois  OU  quatre  enfemblc,  fouillant  5c 
lèringiuntpar  lc9  nafeaux  deux  petits 
fleuves  d'eau  ,  qu'ellvB  pouflcnt  en 
l'air  haut  de  deax  piques.  L'etFort 
qu'elles  font  e(l  accompagné  d'oae  cf- 
pece  de  mu^iiTcmetis»  qu'oR  entend 
d'un  quart  de  lieue. 

Quand  le»  Sauvages  de  l'Amérique 
%'oycnt  venir  une  Bfi/««f  fur  la  côte , 
ih  préparent  deux  tampons  de  bois ,  Se 
fe  fourniffcnt  4'tme  maflne.  Comme 
ils  font  grands  nageurs ,  ils  vont  ^u- 
devant  de  l'animal  ,  &  fc  jettent  fur 
ibttcoL  Quand  ila  jetté  fon  premier  jet 
d'eau  ,  ils  préviennent  le  fécond  ,  en 
fourrant  à  grands  coups  de  matluc  un 
de  (es  tampons  dans  nn  des  naftauz  de 
la  B.iUine ,  qui  fe  plonge  auffi-tôt  au 
plus  profond  de  la  mer  &  entraîne  avec 
elle  le  Sauvage ,  qui  la  tient  fortement 
cmbrafTée.  La  B.rleinc  qui  a  bcfoin  de 
refpîrer  remonte  fur  l'eau  ,  Se  donne 
le  temps  au  Sauvage  de  lu!  enfoncer 
fon  autre  tampon  dans  l'autre  na(eau  ; 
ce  qui  l'obliee  â  fe  replonger  au  fond 
de  U  mer  *  <m  elle  s'étouffe ,  faute  de' 
fOttvoir  faire  évacnaik>tt  de  (et  eaux 
pour  reipirer. 

On  ne  voit  gueresfiir  les  cAtes  de  la 

Ouvane  ,  ilit  M.  BARitERf,  que  dcpcri- 
tes  Baieintf,  que  l'on  appelle  ordinai- 
rement BaUmnr  :  ee  nreft  même  que 
lorfqu'elles  y  échouent,  malades,  ou 
bleiTées  i  mort.  On  y  voit  des  Souffleurs 
le  des  Maribuins. 

Sur  la  Côte  d'or  en  Guinée,  il  y  a 
beaucoup  de  BaUints  ,  qui  prennent 
plaifir.  dh  le  voyageurPHiti^s,  à 
luivre  un  vailfeau.  Leur  ennemi  dans 
ces  mers  eille  Trcsker  •  ou  le  Batteur  : 
elle  a  encore  peur  enneniîs  le  Dau- 
phin ,  l'Epéc  ou  la  Scie. 

11  y  a  des  BaUintt  qu'on  nomme 
Béilfuf  >  qui  viennent  dans  les  temps 
ordinaires  de  leur  fraie  ,  aux  environs 
de  rifle  de  Mai  5c  de  S^t  Jago  -,  mais 
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fôrtout  de  Celle  de  Saint  Jean.  Robt  kt, 
voyageur  Anglois,  dit  avoir  vu  dans 
la  baye  de  Faemo  un  mUe  Acune  fe- 
melle prcnclre  leurs  amufcmens  pen- 
dant trois  jours.  Ils  rentroicnt,  dit-il, 
dans  la  mer,  &  le  lendemain  à  huit  ou 
neuf  heures  ,  ils  rcvtnoif  nt  dans  la 
baye.  Ils  y  dormoicnt  quelquefois  deux 
heures  entières,  avec  l'immobilité  d'un 
vailTeau  A  mît  Se  à  cordes  ,  joints  en- 
femblc, dans  un  état  qui  auroit  donné 
beaucoup  de  facilité  à  percer  l'un  ou 
l'autre,  ou  même  tous  deux  cnfcmble. 
ROBF.KT  dit  que  le  mâle  n'eft  pas  auûi 
gros  que  la  moitié  de  la  ftmeile.  Ce» 
Baleas  font  aufTi  fort  communs  fur  les 
côtes  du  Bréfil.  On  emploie  pour  les 
prendre  la  même  méthode  que  pour 
les  BMeinei  dt  Gfuimnà  •  &  Ton  en 
tire  de  l'huile. 

On  dit  que  les  Baletjw  qu'on  pêche 
au  Japon, ont  les  yeux  lonp^f^  de  tro;<;  aul- 
nes, larges  d'un  pied  &  dcmiice  qui  n'ell 
pas  croyable.  Leurs  ouïes  »  ou  vraî- 
icmblablcmcnt  l'ouverture  des  oreilles» 
(car  ces  poilfons  n'ont  point  d'ouîes)» 
el^  beaucoup  plus  grande  dedans  que 
dehors.  Elles  entendent  le  moindre 
bruit.  Quand  elles  ouvrent  la  gueule, 
elle  eft  large  déplus  de  cinq  braifes  : 
leur  langue  a  dlx-huitpiedsde  kmgliir 
iîx  de  large. 

On  appelle fr.tf/Ott  aiUilet  nageoi- 
res des  Buleiner:  elles  font  couverte» 
d'un  gros  cuir,  auûî-bienque  la  queue 
tetottt  leoorps.  Les  Peuples  qui  ha- 
bitent vers  le  dp  i!c  Bonni.-Efpérance, 
mangent  de  la  chair  de  BaUint ,  quand 
Ils  en  peuvent  avoir .  quoiqu'elle  lUc 
de  mauvaife  odeur  Se  trcs-rl-fTicile  à 
digérer  j  mais  elle  convient  à  leurs  eP 
tomacs  rohuftes  8e  peu  déllrats.  Il» 
s'accommodent  mêm--  des  intellins 
cruds  &^uants ,  qu'ils  digèrent  comme 
les  choKsles  jrfns  dâlcates  le  les  ^ue 
tendres.  Selon  Rondelet  ,  la  langod 
de  la  Bit/tftweft  d'un  bon  goût. 

On  fc  Htn  de  llndle  de  Baltm*  pour 
enduire  Se  palmer  les  vailTeaux  :  elle  cil 
bonac  àbrùler.  Les  Drapiers  s'enièr- 

Hhij 
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vent  à  préparer  leurs  laines  >  les  FoU' 
lom  à  faire  du  iâvoii»  les  Architeâes 

ou  Sculpteurs  i  faire  une  laitance  ,  ou 
détrempe.  Le  fanon  ,  ou  le  membre 

Sénital ,  eft  employé  pour  les  paniers 
es  Dames  ,  les  parafols ,  Sec.  S<  par 
les  Tourneurs  5c  Couteliers.  Nous 
avons  dit  i  l'article  du  Câekaiêt  delà 
f>reinierc  cTpecc  ,  que  cette  Baleine 
produit  Tambre  &  le  blanc  de  Baleine. 
Schhodcrus  prétend  que  la  graiflê  <fe 
Baleine  eft  un  excellent  topique  pour 
la  galle.  Son  huile  eft  d'un  plus  grand 
■lâge  dans  1»  Méehanique  qjiie  dant 
la  Médecine. 

Lf j  Anciens  n'ont  pas  connu  toutes  le» 
dîfîrrentes  efpeces  Je'  Haîtinei.  On  [>eui  entre 
les  Mo  dernes  con*  ulter  G  t  S  n  E  R ,  de  Aquat. 

p.  114.  ALUR.OVAHDI,  Cf/Of. 688.  JONSTO  N, 

de  Pifcib.  p.  iji,  Homoilet,  de  Pifcth, 
Tan.  I,  c.  7.  &  S.  C  H  a  &  l  e  t  o  m  ,  Onom. 

f.  46.  ScMOMriLO  ,  jClh,  p.  14.  WlLLCCHBY  , 

Klk.  p.iS.'KàY,  Syncp.  Pifc.  p.6.  D  a  l  C , 
fkarm.  jk  414.  &  tout  les  Auieun  dcja  diés 
dans  l'Hiftoire  que  jevieMdcdonnvdeces 

Poiflbnt  Cctacées. 

I  BALEINON»  ouBALENEAU, 
^une  Baleine.  Il  y  en  a  de  trente-trots 
nieds-  de  long,  au  forrîr  du  ventre  de 
la  Baleine.  I^s  moins  gros  font  de  la 
fmflènr  d'tniTaareMi.  Cda  ddt  a'en- 
Rodse  des  petits  det^raiulei Baleines , 
comme  de  celles  de  Groeidan<l  »  du 
Nord-Caper,  du  Cachalot  >  8ce. 

BALl-S  AL  AN -BOEK.it, 
Seront  de  Teraate.  C'eft  un  Sei^pent 
nontagnard  ».  duquel  Vaxsntiii 
tUifi.  des  jlnimaux  ti'Amb.  Tome  III. 
J».  2^0.  )  raepone  gluiieura  clio£es.  Ls 
delcriprioade  cet  Awenr»  neleBUe 

C.S  convenir!  ce  Serpent.  II  ditqu'il  a 
plus  petite  tête  de  tous  1er  Serpens, 

S'ii  la  tient  élevée ,  à  deflèin  de  blel^ 
'tout  les  homme»  &  les  bâtes  féro- 
ces ;  que  les  bleifuces-  qu'il  fait  Ibnt 
snortelles ,  &  <{ue  fa  queue  m^me  com- 
munique du- venin  :  cependant ,  (elon 
Se  SA ,  la  téte  de  ce  Serpent  eft  affez 
grande,  8e  elle  eft  proportionirée  au 
refte  de  fon  corps  ;  il  eft  coOvert  fiir 
le  dos  d'écaillés  rhomboïde»  d'un> 
Ceadré  jauœ^  de  chaque  c&ti  du  veo* 
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tre  règne  une  fplrale  rouge  »  qui  &m<« 
ble|co«ime  compose  de  coraux  »  donc 
chacun  laifle  voir  au  milieu  une  petite 
tache  blanche  ;  les  écailles  tranfverlâ*> 
les  du  ventre  font  d'un  jaune  clair  »  9c 
celles  des  deux  côtés  du  ventre;  chaquo 
écaille  a  une  petite  tache  ronde  :  ce 
qui  eft  très-joli  1  rorlL  L»queiieeftaa 
peu  ofatufe  au  bout  ,  &  paroît  plu» 
belle  dellbus  que  delTus ,  à  caufe  des 
écailles  du  defiôus  du  corps.  Tbef.  t 
Tab.  57.  ».  j. 

BALISTE  ,  en  Latin  Baliftes  , 
nom  qu'ARTEDt  donne  au  Guapervav 
poiflbn  du  Bréill  ,  dont  cinq'cfpccea 
différences  j  &  à  la  Bécaflie  de  mer  de 
Rondelet.  Ces  poiflons  fi»nt  dans  le 
genre  de  ceux  qui  ont  les  ouics  cou- 
vertes d'une  membrane,  Pi/eer iraïf 
chioflegi.  Voyez  GUA.PEnR.VA  aB 
BECASSE  DEMER. 

B  A  LT 1  M  O  R  E  .  en  Latin 
r$u  tx  aureo  nigroqut.  vMrwt  •  oilêi» 
étranger  dont  parle  Catesby,  de  la 
grofleur  d'un  Moineau  ;  il  a  le  bec  co- 
nique Se  pointu  ;  les  ailes  noIcM ,  te  le* 
moignons  d'un  jaune fonc^-  tout  le  dei^ 
fus  cotre  jautte  &  rouge  ^,  la  queue 
jaune  ;.lea  deux  plumes  de  deffiis  noi* 
rcs  ;  les  jambes  plombées.  Il  eft  de  1^ 
téce  au  milieu  du  dos  d'un  noîrluftre* 
Voyez  GRIVE ,  eauttvnjmu  efpeee. 

BALTIMORE  BÂTARD, 
en  Latin  Itlerus  miner.  C'eft  un  autre 
otlêau  étranger,  dont  parle  le  mémc: 
Auteur ,  qui  a  le  bec  pointu-,  une  tache 
noire  ibus  le  bec  ;,fa  queue  &  lès  aile» 
îaat  de  oonleur  jaune  tréa-btnne;  tout 
le  refte  jaune ,  &  les  pieds  bleus.  La 
femeUe  ala  tête  &  la  gorge  noires  ;  le 
dot  ttoir ,  juiqu'â  la  moitié  ;  la  queue' 
noire  ;  la  moitié  inférieure  des  ailes  eft. 
auflU  noire  ;  la  moitié  fupérieuie,  le  bar 
du  dos ,  la  poitrine ,  le  ventre  9t.  le» 
cuifles  ,  font  de  couleur  rouge-làle  } 
les  pieds  Ac  les  jambes  bleu&  VojCS. 
GBXVE  r  fKtnueme  effec*. 

B  A 

BAMB  A  Y£»  ottBAMBIAYA» 
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lôrte  d'oiTcau  fort  commun  dan»  l'Ifle 
de  Cuba.  Il  effleure  la  terre  plutôt  qu'il 
ne  vole  ;  ce  qui  fair  qye  les  Indiens 
cfalTent  ces  oifcaux  comme  les  bêtes 
fauvagcs.  Leur  chair  ternit  le  bouillon 
0:1  ils  cuifcnt ,  ainfi  q«ie  fait  le  iâfiui. 
Elle  crt  d'un  goût  agréable»  8c  «ppro- 
chc  de  celui  des  Faiîaos. 

B  A  M  B  E  L  E ,  nom  qp'oa  donne 
dans  le  Canton  de  Zurich  à  un  poifTon 
blanc  ».du  genre  des  Carpes ,  txgtturt 
Cfffrimmm  ^  dît  Artedi.  U  le  noninie 
Qiprinur  qjt.tdriiincialif  irido  croctà  , 
maeulk  atrâ  ad  initium  caud*.  Selon- 
cet  Auteur  »  U  eft  long  de  quatre  pou- 
ces: il  a  l'iris  des  yeux  couleur  de  fafran, 
une  tache  noire  fur  la  queue.  Rat 
Iftarque  que  ce  pofflbn  dan»  (à  plut 
grande  longueurn'a  que  fix  doigts;  fes 
écailles  font  blanches  ^  on  remarque 
tme  U|^e  brune  »  qui  va'  obUqiieraens 
de  b  tête  à  La  queue  J  la  jointure  de 
£bs  nageoires  a-uneeipece  de  caroncu- 
k ,  de  couleur deûfna  dans  le*nne« , 
âcfougc  dans  les  autres.  Ra  y  croit  que 
ceb  orovient  de  la  diâerence  de  Tcxe 
<iti  de  1*^  de  ces  poiflbns ,  ou  Brut> 
être  de  la  qualité  des  eaux  ,  où  ils  lé 
trouvent.  Ce  poiiToa  eft  lc  Fbêxàuu 
/quammâtm  major  »  dontpaHcntGES» 
NEE  Forai,  p.  8.  Willug^iby  , 
f.  %6j.  Ray,  jt.  1^5.  JaKSTON. 
dêF^c.  L.  III.  tu.  I.  «.  13.  Artedi  , 
lah.  Part.V.p.  M. 

BAMBUROS,  cfpece  d'A- 
beUle  de  l'iile  de  Ceylan.  Vo«ez. 
.  ABBILLE. 

BAN  AMA,  otfèau  de  la  Jamat- 
qpe ,  dont  il  cl\  parlé  dans  la  NoiwelU 
JVi/foire  des  Oijtaux  >  gravé  par  Al- 
bin. Tome  II.  ILellde  la  gran- 
deur de  l'Étoumeau  ordinaire  ,  a  le 
bec  épais ,  long ,  pointu  ,  la  mâchoire 
InpérieuKe  d'im  brun  cendré  ;  on  cou- 
leur dé  fr?r»c  ;  celle  de  defTou.i ,  bleue  ; 
la  prunelle  de  Tœil  d'un  noir  luiianc  ; 
Vwê  dte  yeux  d'un  beau  jaune  ;*  les 
ycus  bodét  d'vK  bcUè  lui»  bonde 
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bleue  ,  qui  fe  termine  à  chaque  côté 
en  un  point  ;  la  tête ,  le  col ,  le  deffu» 
de  la  poitrine  ,.ime  partie  du  dos ,  le» 
ailes  Se  la  queue  ,  font  couverts  de  plu-- 
mes  noires,  à  la  rclervc  d«  quelques 
taches  blanches  dans  les  plumes  cou^ 
vertes  du  deiïus  des  ailes  :  tout  le  refte 
du  corps  eil  d'un  beau  jaune  luiiânt:  il^ 
reflèmble  dans  toutes  (es  a^ons  â  l'É- 
tourneair^  car  ilcit  michani.  On  trouve 
cet  oifeau  à  la  Jamaïque ,  fie  dans  d'au- 
tres Ides  des  Caribes. 

BANDA  ,  nom  que  R  u  t  s  c  h 
iColled.  nji:  Amb.p.^o.  n.  8.  Ttth.  20.> 
donne  à  un  poiiïbn  .  qui  k  pêche  dans 
l'Ifle  de  Banda.  U  a  le  c  orps  couvert 
de  uches  quarrées  ,  rangées  comme 
des  icaillef*  les  yeux  ^ntuim  8e  Ml-^ 
lans ,  de  longues  nageoiMt  tat  le  dott 
âcibus  le  ventre. 

BAND-ER  A.  no»  de  fis Ibne» 
de  poiffons  des  Indes  Orientales,  dont 
lé  même  Auteur  parle  dans  ikCMUQim 
dfrJk^mrJPjÊmuStiê.  Le  pretmer  eft 
unpoiiîbn  large,  qui  porte  une  ^n^an-^ 
de  raie  blanche^  la  tête:  il-cl\  fort  dé-^ 
licat  Le  iccond ,  nommé  Capiton  par 
les  HoUandois  ,  i  caufe  de  (à  groflV 
tête-»  i  le  corps  rond  :  il  eiV  de  plu-  • 
fienn  coulenrt.  Le  troifieme ftnMB» 
mé  NaftH ,  ï  cau(ê  d'un  bec  qu11-«  fer^ 
pointu»  adefltisledoi8(deflôa»le  ven-r 
are  tant  d'al^idileni,  qttUlSàit  horreur  è 
TOir.  Le  quatrième  a  des  bandes  qui  lui- 
entourent  tour  le  corps ,  &  il-  eft  armé* 
d-'aiguillons.  Le  cinquième  eft  de  la» 
gnwteur  d'une  forte  Carpe,  maisileflS 
on  peu  plus  large.  Le  (îxieme  ne  diffère 
du  précédent  que  par  la-  grandeur.» 
RuYSCH  ,  Cplltti.  Ptlc.  j4mb. 

BAN  lAHBOW  de  Bengale» 
olfeau-unpeu  plus  grand  que  la  Grtve»- 
Lei>cceftépnie,  jaune  vers  la  ncbev 
finiflant  en  pointe  i  les  narine?  {ont 
larges ,  &  l'iris  des  yeiu  d'un^  beau» 
jaune  ;  la  priinellc  noire  ;  le  plumage 
de  la  tête,  du  dos  &  des  ailes,  d'un 
brun  clair  ;  les  bords  extérieurs  des 
plàmes  longuet  couverte*  des  ailet ». 
Nuctj  k  plttiuf^  de  la  ^fMAat  ». 
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<lu  ventre  &  des  cuifTes ,  d'une  couleur 
plus  adoucie  j  la  queue  compofée  de 
douze  plumes  »  d'an  brun  fi>mbre  ;  les 
jambes  8c  les  pieds  jaunes.  Hift.  des 
Oijèaux  par  Albin,  Tenu  III.  n.  i p. 
Voyez  GRIVE,  traitime  efvece. 
BANT  AME,noin  que  les  An- 

floif  donnent  à  une  elpece  de  Poule 
e  llfle  de  Java.  Les  HoUandok  la 
iMwnment  dmi'Pâule  d'Inde  ,  parcc- 
qu'cile  en  a  â^peu-prcs  la  forme  •  Tans 
être  tout'i-faie  de  la  même  {Grandeur. 
Ce  font  les  oifeaux  les  plus  colères 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  auifi  ne  les  éleve- 
C-on  que  pour  le  platfir  de  les  faire  bat- 
tre cnfcrnble ,  Se  ces  combats  font  fi 
opiniâtres  Se  fi  furieux .  qu'ils  ne  finif- 
lènt  ordînairement  que  par  la  mort  de 
la  Poule  vaincue. 

11  y  a  dans  le  même  pays  une  autre 
elpece  de  Poule,  dont  le  plumage,  la 
chair  &  les  os  font  abfoiumcnt  noirs  ; 
mais  ces  oifeaux  n'en  font  pas  moins 
ttn  bon  aliment  ;  leur  chair  eft  très* 
fûcculente.  Htfloire  Gin.  detVtyagtt, 
Tmt  VilL in-4°. p.  1 50. 

BAR 

BARACOOTO  :  Il  y  a  dans 
VIfle  de  Taba;^  deux  elpece*  de  poif^ 
fonsqui  portent  ce  nom.  C^n  en  voit  de 
plus  de  deuxpiedsdelong.  Ils  ont  une 
gueule  terrible ,  8c  tonte  remplie  de 
dents.  .Sien  veut  le  prcn  Ire  A  In  ligne, 
il  faut  que  fon  cxtrémtj;c  foit  munie 
^vm  fil  de  fer.  Le  Baracoûta  au  mulêan 
blanc  eft  le  plus  fâin  1  manger.  L'autre 
qui  a  le  mufeau  notr ,  eft  danj^ereux  ; 
«arfes  dents  8c  A  chair  yen  ledos  Ibot 
vcnimeufes. 

BARBA RIN  ,  nom  que  quel- 
«ques-um ,  dit  Rondelet  ,  donnent  à 
«n  poiflbn  qui  e(l  le  T^'>^<*  Grecs , 
parcequ'il  Mtdespedts  trois  fois  l'an, 
iliivant  l'opinion  d'A  T  M  H  n  Ê  e  8c 
xi'O  T  p  1  E  N  ;  en  Latin  Muilnr  •  ou 
TrigU  du  Grec  ;  en  I^guedocien , 

*  En  Latin  Borhus  ,BmèmUit ^  Mmil  Ar-w 
>4'M/ ,  fiuviéuilttitn/mvcani  Barbe ^ 

J^htkt  BarUtt  &  ArMr  j  en  InUea  Bmr- 
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Rouget  ;  enFruiçois*  Sumadet.  Voy«f 

ce  mot. 

BARBARIQUE,  poiflbn  des  Indei. 

Les  premiers,  au  rapport  deRuYSCK 
(p.  3 ô.  Tab.  8.  «.  I . )  ont  été  pris  dans 
les  mers  des  Indes  de  la  domination  des 
Turcs  :  ils  en  font  beaucoup  de  cas.  Il 
ne  diffère  pas  ,  ni  pour  la  lormc  ,  ni 
pour  la  grandeur ,  de  notre  plus  grande 
xMorue.  Il  eft  plus  gras.  On  fait  autant 
de  cas  de  la  tête  de  ce  poillbn  ,  que 
sous  ellirnuns  ici  la  hure  de  Saumon. 

BARBE.  CH  E  VAL  BARBE. 
ouCHEV  AL  DE  BARBARIE, 
en  Latin EMottFuàkut. V^jet  CHE- 
VAL. 

BARBE  A  LA  ROCHE  , 
nom  qu'on  doime  i  Cayenne  i  un  poif^ 

fbn  (juc  M.  Barrfrf  (  Hiff.  M/r.  tiei4t 
hiunce  Eqitin.  p.  1 75. )  nomme  3f«//ifcf 
taciif}rii ,  harbatuj ,  trigranf. 

BARBEAU*,  poiïïbn  de  lac  Se 
de  rivière.  A  R  T  £  D  i  met  ce  jpoilTon 
dam  le  rang  des  poiflbns  qui  font  dn 
genre  dcf  Carpes,  ex  gmtre  Çfffùlê' 
Tum  ,  8c  l'appelle  Cypriaiu  ttlMgiu  » 
maxiltâ  fuperivre  longiâre,  drrUquM" 
tuor  ,  pinnâ  ont  ejjtculorum  feptcm.  Ce 
poiflbn  cft  de  figure  oblongue ,  8c  de 
grandeur  médiocre,  couvert d'écaillea 
tendres  &  minces.  \\\:  \sc.h  (de  Fifc, 
p:  88.  )  dit  qu'A  u  S  o  N  E  elUe  feul . 
entre  les  Anciens  ,  qd  en  ait  parlé. 
Pline  le  connoiflblt  auffi.  Suivant 
ce  Naturalifte.  il  pefe  rarement  plus, 
de  deux  Ifrres.  Il  a  les  nageoires  du 
ventre  jaunes;  ;  celles  de  la  queue ,  rou- 
geàtres^  le  mufeau  long ,  pointu .  car* 
tilagfneux  âr  gras  ,  au  bout  duquel 
pendent  deux  barbillons  ,  d'où  lu! 
eft  venu  le  nom  de  BarbtoH  en  Fran- 
çois. Il  n'a  p(^t  de  dents  ;  iët  yeux 
^nt  petits ,  la  prunelle  noire .  envi-* 
ronnée  d'un  cercle  doré  ;  la  ftnte  det 
Otiïes  petite  ;  ce  qui  fait  qu'il  ylt  long- 
temps hors  de  l'eau.  Il  a  une  bourfe  de 
fiel  attachée  au  foie  ,  des  boyaux  entor* 

btoi  «B  Angloif  Bûfbtl,  8c  A«ni/i  ;  en  £^ 
gnol,  8l«nfo j  à Gtaes,  Anmj «ces Saxe» 
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tillés  &  gras ,  une  veflie  pleine  de  vent  ; 
ftssttft  Ibnt  mBUfainStcaufent  des  tran- 
chées, font  vomir  &  donnent  le  dé- 
voiement.  C'ell.  difetit quelques-uns, 

Ïarceqne  »  quand  les  Saules  (ont  en 
ettr*  cespoifTônï  cotoyent  le  rivage, 
9c  mangent  la  fleur  qui  tombe  dans 
Peau.  Rondelet  n'cft  pas  de  ce 
fentimcnt ,  parceque  la  chair  en  eft 
bonne  &  d'un  bon  goût.  Il  eft  xraî  ^ 
filon  let  Moderne*  i  ^ue  ces  «uA 
nu  mintems  iônt  extrêmement  purga* 
tifi. 

On  connoîtdeux  ibrtes  de  Bariea$tx. 

Les  uns  font  garnis  He  poils  ,  &  les 
autres  n'en  ont  point.  Les  petits  font  â 
préférer  anx  grands,  parce  qu'ik  fam 
plus  faciles  à  digérer.  S  a  i_  v  1 1  n  dit 
en  avoir  vu  »  qui  pefoient  ^lus  de  huit 
Hvres.  Selon  Selon  ,  on  en  trouve 
beaucoiip  dans  le  Nil  ,  mais  ils  font 
difKrens  des  nôtres  :  ils  ont  en  quelque 
ftçon  la  figure  de  nos  Carpes.  Il  en  a 
TU  à  Mcmphîs  ,  qui  peuient  vingt 
fivres.  On  trouve,  ditALOROVANDE, 
des  Bsrhtaux  dans  les  lacs  ae  dans  les 
rivières;  mais  il  en  naît  plus  dans  les 
vivieres  que  dans  les  lacs.  Au  rapport 
deSâtviEN ,  ceux  qui  vivent  dans  les 
lacs,  n*ont  point  de  barbillons  :  il  n'y 
a  que  ceux  qui  font  dans  les  rivicret. 
A  u  s  o  K  le  BérèiSH  parmi  les 
poifTons  de  la  Mofellc.  On  en  trouve 
dans  le  Danube  »  &  fi  l'on  en  veut 
croire  AirvRT  ii  GnaKO.ils 
s'y  affêmblent  en  fi  grande  quantité 
vers  l'équinoxe  de  i'autonue  »  qvi^oa 
les  peut  prendre  avec  la  main. 

Le  froid  cft  contraire  à  ce  genre 
de  poiflTons.  11  cil  languiilânt  pendant 
Vhiver:  il  reprend  des  forces  dans  l'é' 
té ,  Se  devient  excellent.  Il  Ce  nourrit 
d'Algue,  de  petits  poiiTons,  d'Nui- 
très,  de  cadavres  d'animaux,  fur-tout 
de  Lièvre  marin  ;  de-lâ  vient  qu'on 
le  confâcroît  autrefois  à  Diane  :  cela 
s'entend  àxxBarbtau  dt  rur,  Carda.m 
ne  fait  point  dè  cas  de  la  chair  de  Bar- 
it.vi.  Cxxn  que  l'on  f  6.  h,-  f  roche  des 
loUicrs     (Uas  des  csiax  ciai;  i.s  ,.  iboc 


BAR  ar4«7 

d'un  bon  goût  &  faciles  à  cuire.  La 
chair  en  eft  bonne,  mais  remplie  d'a^ 
rêtcs.  Ceux  que  l'on  pêche  dans  le 
Rhin  depuis  Mai  jufqu'cn  Juillet ,  Se 
en  Août,  font  exccllens ,  dit  Gesner. 
S  A  L  V  I  E  N  veut  que  les  Barheaitx ,  au 
commencement  du  printems  ,  n'aycnt 
plus  de  goût.  Selon  Ausone  ,  lesplur 
grands  font  les  meilleurs.  Pour  manper 
le  Barbtau  bon  ,  on  le  fait  cuire  dans 
du  vin,  pour  en  raffermir  la  chair  .  quT 
eft  molafle.  Les  meilleurs  font  ceux, 
qu'on  pêche  dans  les  eaux  pures ,  âe 
foin  des  rives. 

Lémery  affure,  qu'ils  font  tr^s-bon» 
pour  le  goût  &  pour  la  fanté.  Les  Ko- 
mains ,  au  rapport  de  plufienrs  HtAo- 
rîens  ,  les  aimoient  beaucoup  ,  puif- 
qu'ils  étoîent  à  un  prix  exceilif  parmi 
eux.  Les.  Barbtamx  du  Tybre  font  en-- 
core  aujourd'httîftrtefiiBiésàRome» 
dit  G  £  s  N  E  R. 

^  On  tronve  des  Bmheatix^am  les 

rivîcrcs  d'Afrique  :  mais  îls  font  infé- 
rieurs à  ceux  d'Europe.  La  chair  n'en 
efl  pas  6cile  i  digérer. 

On  donne  encore  le  nom  de  BarètMt 
i  un  poiflbnqui  vit  dans  la  mer  ».  com» 
me  dans  les  rivières.  U  eft  couvert  d'é-* 
cailles  affez  grandes  Se  fort  tendres.  II 
nepcfc  en  Europe  gucres  plus  de  denx- 
Kvres  :  mafs  dans  le  Niger  ,  on  enr 
trouve  communément  de  fix  j  fcpt  li- 
vres ,  &  quelquefois  de  dix.  Ce  poillonr 
eft  carriacter.  Il  mange  ce  qu'il  peur 
attraper,  &  fe  jette  avec  avidité  fur 
les  corps  des  animaux  que  la  rivière-- 
entraîne.  Les  PIcheitn  le  prennenr 
aifémentà  l'hameçon,  en  mettant danr 
leur  naflc  auelques  morceaux  de  chair 
gltée.Il  ne  lafllê  pasque  d'être  une  tr^9> 
bonne  nourriture.  Les  Naturaliftcs  lui 
attribuent  de  grandes  qualités»  &  ka 
Médecins  en  conviennenr. 

Le  Barhtau  nourrit  beaucoup  :  iï 
produit  même  un  aliment  afl'ez  Iblide- 
&  aHez  durable.  Il  eft  eftimé  propre 
pour  appaifèr  la  colique ,  pour  exciter 
les  hémorrho'ùUs  ,  S:  pour  puérir  la 
moiûiK  des  bâtes  vcaùucuics  »  i«r 
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flnx  hépatique.  Les  çeu6  die  ce  poiflRM 
font  purgaàâ  daaa  ceftaiai  temps  de 
i'amiée. 

Pi$ANBirii  ,  8c  plufîeura  sHcres 

Auteurs  rapportent  que  le  vin  où  on  l'a 
fait  tremper  8c  mourir  t  étant  ^ris  in- 
térieurement  •  rend  les  hémmes  tm- 
suiflâns  &  les  femmes  (lértles.  Le  Bar- 
«MKComietitbeauooiipd'huile  &  defel 
volatil ,  8c  médiocreneat  de  phlegme. 
11  convient  en  tout  temps  aux  jeunes 
.gens  bilieux .  â  ceux  qui  ont  bon  efto  - 
inac  .  8c  qui  font  accoutumée  à  vn 
grand  exercice  de  corps.  Les  anciens 
Homains  en  faifôient  un  fi  erand  c^s  f 
.i|uni  étoit  parmi  eux  d'unpracexcëfliC 
La  partie  du  Barbtau  la^ius  cftiméc 
eft  le  foie  :  la  téte  tient  le  fécond  raw  j 
maie  Galien  faitaufljpeu  de  cas  de 
l'un  que  de  l'autre  ,  non-feulement 

Îourie  goût  «jmais  encore  pour  la  fanté. 
I Ê  M  E  R  T ,  Traité  der  AJvtfnr. 
ill  n'y  a  point  ic  NatiKaliilc  ijui  n'ait  parlé 
4p  ce  poiflon.  On  peut  conlulter  AxoRo- 
v;AKni,  de  Pifc.  f.  ^iy-  Schonhiu,  lOh. 
•  ^  19.  GttVfK,  dt  Aiuai.  p.  11}.  Ray,  iClh. 
i{9>Leincme,  Sjnop.  Vifu.p.  iii.KoiiOiL(T, 
deJPifc.  Part.  II.  f.  194,  Salviin,  dtA^Mt. 

f.  S6.  DtLON  ,  àt  4iU*t.  p.  301.  NU&SILLY  , 

Dantth.Tom.  IV.  p.  j8.  <>'/«»v.CH*atrrON, 

it  Pifc,  p.  57.  MfRRET  ,  -l*»».  p.  189.  &C. 

BARBET  .  efpece  de  Oiicn  d 
.gros  poil  frifé.  Voyez  CHIEN. 

BARBET  BLANC.  ouHÉ- 
RISSON  BLANC  ,  Ver  qui  cft 
un  des  ennemis  des  l^ucerons.  .Voyez 
HÉRISSON  BLAN<1 

BARBIER,  nom  que  Romde- 
XET  donne  i  la  première  espèce  d'An- 
thic.VoyczANTHIE. 

BARBILLON,  petit  Barbeau. 
Voyczci-dcflTus  B  A  H  B  E  A  U. 

B  A  R  B  OTE ,  es  Latin 
Rondelet  dît  que  4a  Barbote  cft 
wie  efpece  de  Lotte  ,  qui  fê  trouve 
dans  les  ri^/ieres  quinelontpae  rapides. 
Ce  poiHon  a  Je  ventre  plus  grand  ,  la 
bouche  &  la  queue  plus  pointues  que 
la  Lotte.  Il  a  un  bafnUiMi  Ibus  la  mâ- 
choire inférieure ,  une  nageoire  pla- 
cée proche  de  l'anus  %  qui  va  jufqu'd 
j^^j^tkm  i  •«  doa  •  j/m  Mitre  plutioi^ 
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gue  ;  devant  celle-d ,  une  petite  »  te 

d'autres  proche  des  ouïes  :  fbn  corps 
ell  moucheté ,  fa  peau  unie  &  gluante« 
fi>n  foie  grand  ,  délicat,  blancMitre* 
fi  chair  plus  gluante  que  celle  de  la 
Locte.  11  vit  comme  elle  dansia  iàiige 
8e  l'ordure  ;  <!*eft  ce  qui  fait  qull  eft  ' 
peu  eftimé.  Scion  Rokdelet,  il  a 
la  tête  du  Congre  •  de  l'AngiïiUe. 
Il  le  nonne  en  Latin  Claria  fitviét" 
tilir. 

il  y  a  un  autre  Barbote  que  B  E  L  O  N 
nomme  Gsria  Nitotiea ,  parcequ'elle  iê 

p«che  dans  le  Nil.  On  en  voit  à  Mcm- 

Shis ,  où  ee  j>oiflQa  eft  la  pourriture 
es  pauvres  gent. 

Il  y  a  une  Muftela  tacufitUt 
Ray  nomme  Lotte  ou  BarbùU. 
Nous  avons  un  jpoiflbn  de  met»  <lttl 

devient  aflTez  grand jufqu'i -être  Céta^ 
cée.  On  le  nomme  aufli  Barbota,  1 
«aufc  de  fcs  barbillons.  C'eft  le  Cofto^ 
ou  C^lpefce  de  Konœlet. 

Piuueurs  perfonnes  n'eiliment  .pas 
beaucoup  la  Barbote  ,  parcequ'elles 
prétendent  qu'elle  conferve  laiâveur 
des  ordures  ,  dont  elle  s'eft  nourrie. 
Son  foie  eft  agréable  au  goût ,  8c  fort 
grand  en  comparai(bn  du  reftedtteofpi. 
Quelques  Auteurs  affurent  qu'il  n'y  a 
que  cette  partie  qui  fourniffc  un  boa 
aliment.  6i,cs  oeufs  ,  aufTi-bMIIque  ceux 
du  Barbeau,  ne  font  point  bons  à  man.* 
gcr  ;  car  ils  purgent  par  haut  &  par 
bas.  Sa  chair  eft  un  peu  molle  &  vif- 
queufc.  Ce  pojlTondoit  être  choifi  bien 
nourri  ,  d'une  chair  tendre  ,  molle 8p 
délicate.  11  nourrit  médiocrement,  8e  le 
digère  aflcz aifément.  Il  contient  beau- 
coup d'huile ,  de  phlegme  &  de  fel 
volatil ,  8e  convient  en  tout  temps  aux 
jeunes  gensd'uB  tempéiement  dâiid  9f 
Dilicux. 

Vo^cz  fur  ce  poifTon  les  mémss  Aweam 

c'vis  SL  l'article  du  Bjrbtau. 

BARBUE,  poiffon  de  mer  plat 
8e  bon  à  manger  ,  du  genre  de  ceux 

qu'on  appelle  Rhomhi  ;  en  François  , 
Turbots.  11  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les 

UM  ontdct  «uiilloM»  tcoales  appelle 

JUmhAI 
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mméi^màMiii  les  aotNt  i^eA  ont 

point ,  &  on  les  nomme  Hbumti  létvet. 
Ce  iont  ceux-ci  ij[ue  nous  appelions 
BéKrtuft.  La  eliaîr  en  eftpliia  noUe  que 
celle  du  Turbot  :  elle  eft  tendre  & 
agréable  au  goût ,  dit  G  E  S  N  E  R  •  àt 
^AquMt.  p.  779.  Voyez  TURBOT. 

On  voit  i  la  Louifiane  des  Barbutr, 
dont  on  ne  fait  aucun  cas  »  quand  elles 
deviennent  trop  grandes  :  car  il  y  en  a 
de  trois  à  quatre  pieds.  Ce  ^oiflbn  eft 
le  feui  nui  £s  earantifl*e  du  Crocodile  : 

a  la  me  Se  le  corps  comme  le  Mer» 
lan ,  &  eft  fait  comme  le  Barbeau. 
Quoique  la  chair  Je  cepoilTonfoitdure 
9c  coriace ,  on  en  mange ,  quand  il  eft 
petit  :  fa  tête  eft  plut  groft*e  que  le 
refte  du  corps  ;  fà  gueule  eft  jurande  , 
•9c  armée  de  pluHeurs  dcnis  aiguës  S>c 
éniles  :  aux  côtés  font  des  barbillons 
.allez  longs  ;  ce  qui  lui  a  ûit  donner  le 
aom  de  Barhuè.  Sa  peau  eft  litlê  flc 
cltiaate ,  comme  celle  d'une  Anguille; 
U  chair  eft  blanche  &  délicate  ,  mais 
«m  peu  fade.  11  n'a  qu'une  arccc.  il  eft 
vonoe  ;  c'eft  pourquoi  onle  prend  ai- 

fiment  à  la  ligne. 

BARGE.  On  donne  dans  quel- 
^uei  endroits  ce  nom  à  un  poifTon  de 
mer  plat  ,  Semblable  au  Carlct  ;  mais 
îl  a  le  muleau  moins  long.  Voyez 
C  A  R  L  E  T. 

B  A  R  G  E  eft  aufTi  le  nom  d'un 
olfeau  ,  que  les  Vénitiens  nomment 
JJamxA.  On  le  connoU  vers  le  Lac 
«najeur  dans  le  Milanoi.«  ,  (bus  le  nom 
de  Giraldel.  11  ell  moins  long  que  le 
Corlieu .  Se  preique  cie  n^me  eoîdeur. 
Son  bec  eft  noirâtre  de  tous  côtés.  Le 
dedans  de  Tes  ailes  eft  diverûfié  de  ta- 
ches de  pinlîetirs  coolew*  ;  le  deffîu 
eft  bUnchltre.  Il  a  des  taches  au  col  ; 
les  dernières  plumes  de  Tes  ailes ,  qui 
fimt  jointes  anxc6cét.  (ont  anffi  IcM- 
gues  que  l'extrémité  de  la  queue  ;  Tes 
nieds  font  plus  longs  que  ceux  du 
Gorilen.  Ils  ibnt  de  couleur  d'eau  »  OU 
d'un  ceadiévcrdlire.  Soncoleftlong« 

•  Ceft  11  Ruffî:  ',ta    i'A  L  r  P  r  1    .  N  D  r  , 

le  Sm^mt  M««r  du  Comte  tk  Maaiiixt  , 
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mais  nôR    long ,  ni  fi  courbé  que  ce* 

lui  du  Corlieu  ;  cependant  un  p-u  cro- 
chu par  en  haut.  Ces  oiTeaux  ne  cher-* 
chent  à  vivre  que  la  nuit  dans  letma- 
rais  (alugineux.  B  e  l  o  n  dit  que  les 
François  aiment  ces  oii'caux  à  caufe  de. 
leur  délîeateflè.  U  penTe  qu^ls  cher» 
chcnt  leur  nourriture  le  jour  comme  la 

2uit.  C'eft  un  oiièau  fort  commua  ei| 
Igypte  »  dit-U  »  dant  fit  Oèfmmri^ 
(  L.  II.  c.  33-9.  104.  in  verfo  } .  8c  il 
Marque  dans  ion  Traité  fur  U  natm§ 
du  Oifeaitx ,  que  la  Barge  imite  le  ai 
des  Boucs  &:  des  Chèvres ,  &  qu'elle 
fuit  les  hommes  dès  qu'elle  en  apper- 
çoit  ;  d'où  lui  eft  venu  en  Latin  le  nom 
de  Caprictpf. 

A  R I  s  T  o  T  E  (  L.  //.  f .  j.  )  lui  don-n- 
ne  celui  d'«<>c«ifs^»; ,  comme  qui  di' 
nrfc  en  François  tête  deChrvre.  La  plu- 
part des  oifcaux  de  marais  ,  font  aufli 
des  oifeanx  de  nuit.  La  Burge  n'a  point 
de  ratte  ;  lôn  fiel  eft  joint  d  fon  foie* 
C'eft  ce  que  dit  Aristote  de  l'.'E^^o- 
cepbale.  Hat  (Tom,  II.  p.  19.)  la  met 
dans  la  famille  des  oi£èaux  aquatique!» 
Fiffipidej,i  bec  long.  Se  d'une  moyen- 
ne grandeur.  M.  Kleik  met  ïa.iiargt 
dans  le  onzième  genre  de  U  ijii  iirifO 
famille  de  fes  oifeaux ,  qu'il  ttOIMM 
Scolapaces  d  long  bec. 

Alun  nomne  en  Latin >£vé(»- 
phaluj,  un  oifeau  qu'il  app.-tlc  Fratt-' 
etlia  en  François.  Cet  oifeau  a  la  cou- 
leur d'un.Coq  de  bruyère.  M.  KtBiit 
le  met  dans  le  rang  des  Glareola.  Il  a 
le  bec  jaune  j  les  pieds  noirs  ;  trota 
grandes  plnaset  dea  ailes  variées  du 
noir  5c  de  blanc.  Ce  font  celles  de  de* 
vant.  Voyez  GLAKËOLA. 

BAKGELACH:  Ramusio 
iSynop.  Av.  p.  loj.)  dit  que  c'eft  un 
oifeau  de  Tartaric ,  qui  fe  trouve  dans 
lea  lieux  déferts  »  où  il  devient  la  nour- 
riture des  Faucons.  Il  eft  de  la  grof- 
feur  d'une  Perdrix  ;  U  vole  trcs-rapi- 
doBcnr  :  fit  pindi  fine  fiuiblablet  è 
ceux  du  Pap^y  »  te  fi  qnrae  «fifoM 

U  Ftioa  deGttMX.  D«ls  nomme  en 
Anfiois  css  eifina  <r«r#ài(p,  ott  r^rjr^  . 
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é9  même  que  eeUê  de  lUIrofiMIe.  :  due  «iVonaété  aedPaitee;  fio*1e«ap& 

BARIS  ,  ou  HOMME  DES  perçoit;  carxl  faut  rtrc  bien  fm  pour 

BOIS;  Ce  £oat  des  espèces  de  Sin^  ies  emp^er  de  ie  régaler  de  (juelaue 

Îres  da  Biéfil ,  quifaiir  ft adroits  te  fi  wooteemit  «6ci. On entnmve duuW 
érviables  ,  qu'ils  tiennent  en  quelque  Indes  Orientales.  Voyjvtr  Je  Vnrciirr 
fa^on  lieu  de  domeitiques  ou  d'efcla»  U  Blanc»  ttoifimt  tartU^ 
ves.  RuTSÇH  (  Quadr.  p-  97  )  marqua  M.  BiCisson  (  Reg.  Atihn.  p.  »SB.  > 
qu'on  les  envoie  avec  des  cruches «her-  a  donné  une  Table  méthodique  de» 
cher  de  l'eau  aux  rivières ,  8c  qu'its  Singes  dîvUjb  en  cinq  races.  11  met  le 
en  apportent.  Ces  Singes  font  fort  ro-  Barir^tm  \'Htmmêâât  hoir  »  de  la  pré- 
buttes».  6c  d'une  taille  monArueufe  :  niiere  race  ,  qui  font  ceux  qui  n'ont 
on  les  accoutume  daas  leur  jeuneflê  à  point  de  queue  »  te  qui  ont  le  moféau 
ma  rcher  droit  ;  &  ils  Te  ferment  ^eu-»  emm..  IL  appelle  |eKtris  Simût  ta^td^ 
à-pcu  à  broyer  les  grains^  i^iicr  de  iui  ovuùbus  pUms  Ct  rttundaàt  »  r«» 
Feau  dans  k»s  caL'ba<1%8 ,  A  l'apporter  fMmféuittn  cingente.  C'cû  le  Satyrur 
fur  leur  tête ,  &  âvtaùmttr  la  brotthf  nommé  par  M.  LiNNiEus  (  Syfi.  Nat. 
pour  rôtir  les  viandes.  Ces  anlm^uk  Rén.6.  g.  i.  Jh.  t.)  Simia  tcaudétiotm 
aiment  fi  panfionniimcht  les  Huttres  ,  Jkbtmrglahra.  C'el\  le  OuroHg'-Outang 
que  dans  les  baflès  marée^-ilS  s'approM  des  Indiens ,  Se  le  Lhimpanrée  des  An— 
eheqt  du  rîvaee  entre  Irnc.»  teioH^  gloit.  Voyex au  mot  SINGE., 
qu'ilsrrsyent  les  Huitres  oiivcares  L«  Aurf>ufiqere»oiitécrit<aiitM.nLnaW 


Valeur  du foleil:  ils  mettent  dans  l'é-  D//>.  Qii4ir,  f,g*.  CB*nji.iio», 
caille.une' petite  pierrè  qui  l'empêche      »6.  Bont.  os  I«1.0miif.|.84,H»^ 

1    r  r  -11»      1    .  •  rc    •  &  i  M  B  i  «.o  , /».  17?. 

de  te  fermer V  k  ils  1  avalent ainh  faci- 
lement. Quelquefois  il  arrive  que  la       B  A  K  K  E  R  »  nom  qu'A  i.  ir  r  ir 

yiertngliae»  &  que  leSmge  6  tronvi»  iTonu  U.  m.  72. )  donne  à  un  oifeaia 

pris  ,  comme  dans  une  trappe;  alors  que  M.  Klein  rmmme  Glateola.  Ce 

lis  n'échappentgucrcs  aux  ÏSlegrcsqui  Naturaliile  le  met  daiis  le  douzième 

les  nianeent.  Cette  chair»  ainfî  que  genrede  la  quatrième  famille  des  OÎ» 

celle  delfÉ^ithanC»  leur  paiolfidéli-  lêaux»  avec  les  Pluviers.  Cetoifeau  » 

'  cieufe.  .dit>il»  aie  col  Se  le  ventre  gris>  te 

•■BAàBOT  paele  de  ece  e^wees  de  le  dos  9c  les  ailes  bruns  écaillés  de 

Singes,  &  Vincent  le  BianC  dans  blanc;  trois  plumes  noires  aux  ailes» 

iès  Voyages  dit  qu'on  en  voit  en  Gui-  &  les  pieds  d'un  cendré  jaune.  Voyci 

née  :  ils  font  grov  te  puiflâns  »  dit-il.  GL  AREOLA  .  douzième  ejpeee. 
Les  habirans  les  prennent  à  la  chafTe        B  A  R  N  A  Q  U  E  ,  ou  B  A  R  N  A- 

avec  de  fauties  trappes  &  autres  ma->  CLE  »  Coquillage  qu'on  die  ctre  une 

cbtes»  9c  aettent  les  pe<&»  en  dcf  elpece  d'Huître  ou  de  Moule»  qui  Ce 

•âges,  pdur  avoir  enfuite  le  pere  &  la  trouve  principalcmenrdans  les  Ifl  es  qui 
Bière.  Ikles  traitent  un  peu  rudement font  à  l'Occident  d'Écoilë.  M.  D'Aa- 

te  les  font  ^enrer  comme  •de»  enftns.  genville  met  ce  Coquillage  dans  fat 

Ils  les  font  marcher  à  deux  pattes,  leur  cladë  des  Multivalvcs  ,  &  non  dans 

attachant  celle  de  devant  fur  le  col  cetie  des  Bivalves»,  i  laquelle  ajppar- 

avec  un  biton  ,  puis,  ils  Vmt  firreni  tiennent  les  Hultrae  tt  M'Moufes.  H 

pourdiverkbefoin».  A  travers  tout  cela  l'appelle  Conque  yinatifère  y  des  deux 

Ûs  font  toujours,  quelques  friponneries  mots  Latins  Anas,  Canard»  &  de  ftnfy 

pour'  le  mattger  •  .ou  pour  le  boire,  porter;  d^oà  eft  venue  I»  fable  ifà^om 

Quanti  ils  tournent  la  broche  ,  c'eft on  lit  dans  plufieurs  Atltenrr»  que  la  Bar-^ 

Bi^ljgr  d^.  l^s       ièntif  U  (mnée  dia  maqut  »  ou  BamacU  »  oâêau  marin  donc 

11  « 
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CMiqui  Anatifère,  Sedreibn  origine  du 
bois  pourri  des  vaiflèaux  Se  de  l'écu- 
me de  la  mer.  Voyez  «u  mot  ANA- 
TIFÈRE 

B  ARNAQUE.  ouBARNA- 
CLE,  oi/eau  marin  plus  gros  qu'une 
Macreull' ,  que  Boter  appelle  VOie 
éPÊtt^t  èc  que  Rif  GEK  ilntnd.  ad 
not.  UT.  nMt.  Gf  art.  Tom.  I.  pag.  359. 
C^"  T»m.  II.  pag.  1 3  5.  )  dit  être  une  cf- 
peee  d'Oie ,  &  même  l'Oie  d'ÉcolTc , 
9c  non  pas  la  Macreufe  Ce;  oifeaux 
aquatiques  •  extrêmement  communs 
miltlet  ptnies  feptentrionaies  de  1' An« 
fleterre  &  de  l'ÉcoHe,  ont  fourni  à 
G  É  R  A  R  D  la  matière  d'une  Fable  ex- 
travagante. Cet  Auteur  prétend  qu'ils 
font  produits  de  la  coque  d'un  fruit , 
qui  venant  à  tomber  dans  la  mer,  s'ou- 
vre I  te  laiflè  fi>rdr  les  jennet  AiriM- 

(lei. 

On  Ut  aum  dans  VHi/hirt  Générait 
étr  Vtyagts ,  que  lorsque  les  bitimens 
Angloîs  furent  de  retour  au  Port  de 
liondres  ,  des  Indes  Occidentales  de 
l'Afrique  t  tprès  le  trolfieme  voyage 
des  Marchands  de  cette  Nation  ,  on 
trouva  les  quilles  toutes  couvertes  de 
tenàa»  Coquillages ,  longs  de  deux 
PIftqw,  &  allez  gros  pour  y  faire  cn- 
tav,le  petit  doigt.  L'Auteur  de  ces 
Voyages  dit ,  que  c^eft  de  la  fMiaf 
glaircufe,  qui  Ce  trouve  dans  ces  00- 

Zuilles ,  que  le  forment  les  Barnactêt, 
[  ajoute  que  les  vaiflèaux  qui  vieraienr 
d'Irlande  ont  aufli  quelquefois  à  leurs 
quilles  t  des  Coquillages  de  la  même 
efpece  ,  qui  n'ont  qinin  quart  de  la 
loMuenr  des  précédens  ;  8c  que  de 
la  {ubftanceji^aireuiê  t  qui  fort  de  leurs 
coquilles ,  (ont  fimnfas  les  BanacUr 
qju'on  voit  en  Angleterre.  Ces  faits , 
quoique  rapportés  par  plulieurs  Au- 
teurs ,  ne  font  pas  capables  d'en  Impo- 
fcr  aux  Savans  ,  &  quoîqu'cn  dilent 
aulTi  les  Voyageurs,  ces  Cônes  de  géné- 
rations ne  fontplus  admi£»  aujourd'hui 
dans  la  Phyfique. 

Rien  n'cft  plus  vraî  cependant  qu'il 
y  a  un  poUbn  dans  la  C»mnt  Anati' 
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fire  s  maïs  il  eft  faux ,  dit  M.  d'Ar- 
CENViLLE,  que  des  oifeaux  marins'» 
comme  la  Barnacle  ,  y  croiffcnt  natu- 
rellement ,  Se  que  ce  poilTon  fécondé 
par  l'ardeur  du  fokil  ,  fe  change  eS 
oifèau.  La  Barn-rcle  fait  fon  nid  dans  les 
plantes  marines  ,  Se  dans  des  amas  de 
différentes  coquilles  ;  prête  à  pondre» 
elle  béquettc  le  poifTon  renfermé  dans 
fa  coquille  ,  &  l'oblige  à  fortir  :  elle  y 
met  fes  Œufs  X  la  place.  Quand  les  pe* 
tits  font  aflèz  forts  ,  ils  rompent  leur 
prifon  pour  prendre  leur  vol.  il  fe  peut 
ftb«  encore,  •jouit  M.  D'A  r  c  b  n<» 

VILLE,  que  comme  la  vraie  Conque 
Anatifèrt  s'ouvre  dans  la  mer ,  elle 
laiflê  entrer  l'oeuf  de  la  BartUKht  qui 
eft  très-petit ,  trcs-mola(Tc  ,  S<r  envi- 
ronné d'un  mucilage  avec  lequel  il  fe 
•oie  amcdifl&ens  corps  qu'il  reneon* 
tfe.  Cet  oeuf,  ainH  attaché  au  poiffort 
de  ïikOmqmAtuitif^t  »  en  tire  fa  nour- 
riture ,  en  vfai  panfite  ,  ainfi  que  do 
l'eau  de  la  mer.  Pour  mieux  éclaîrcîr 
cette  matière ,  fort  obicurcte  chez  les 
Anienrs.  M.  D'Ancnrvnic  dit  avofr 
eu  par  Ic^  foins  d'un  ami  généreux 
( M. le  Préfident  de  Rouen)  des 
SimuU  dt  mtr,  des  Cmqugr  Anati fènr 
8c  dis  Pon'fc-pieds ,  ibrtans  de  la  mer , 
8c  traniportÀ  à  Paris  dans  de  rcfprit 
devin.  C'eft  parce  moyen  qu'il  les  a 
difliqués  ,  examinés  &  defljnés  cxacle- 
Bcnt  »  8e  qu'il  a  été  en  état  de  noua 
édairelr  le  point  oUcnr  de  Porigine  de 
la  Barnacle ,  que  le  plus  grand  nombre 
des  Auteurs  croyenc  êtra  VOitd'Écffik 
ou  VOi*  dt  Si^ami.  Je  donne  en  ton 
lieu  la  defcription  de  l'Oit  deSoland» 
d'après  Albim. 

On  lit  dans  le  DiOmmérin  dt  Méde- 
cine ,  que  cet  oiiêau  eft  un  alimentes— 
tcêmement  alcalcfcent  8c  fort  (ttjet  i  (ê 
corrompre.  Se  que  quelques»unt  lui 
trouvent  un  goût  (on  agréable.  M.  Ja- 
mes ne  fait  fi  c'eft  le  Vidfatiftr  des  La- 
tins ,  qui  eft  le  ChenaUptx  des  Grecs  • 
8c  queBsLON  a  rendu  par  OkHmum^ 
Voyez  au  mot  OIE. 

Ceux  f«i  ou  ccm^lac  ks  Iflvurfv»  font 
liii 
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$1UALI>,  fm.  11.  L.  m.  f.  tu  Ttânf.  TkStf. 
h  s.  /.  84>.  Gmw  .  AW*  B-  Cuinii«« 
lUr,  ^ïtÂMmt  »  Suoui  •  Kg. 

B  A  R  N  E  T*»  ««mi  ^nn^  par  M. 

AdaNSON(  Hif}.  des  Coquillages  du 
Sénégal ,  p.  146. )piùi  première  ef- 
pcce  de  Bncda ,  éa  nombn  de  ceux 

2tt*il  appelle  Coquillages  Operculés. 
.'Auteur  donne  la  deTcripcion  de  la 
coauille  >  8c  enTuite  celle  de  l'an!» 
mal. 

La  coquille  du  Bamet  »  dit-il  »  eft 
petite»  épai(re,  fie  figurée  comme  un 
ovoïde  t  obtufe  â  fon  extrénuté  fup^- 
rieure ,  8c  fort  poinoie.  au  ibmmet.  Elle 
ne  paflè  guère»  (bc  lignes  en  longueur; 
fa  largeur  eil  une  fois  &  un  tiers  moin- 
dre. On  la  voit  dans  iâ  grandeur  natu- 
relle à  la  Planche  X.  lettre  E.  du  même 
OHvrage ,  fie  elle  eft  groflle  de  beau- 
Coup  dans  les  trois  figures  votdnes. 
.  Les  onze  (pires ,  qui  la  compofent  » 
ibnt  lilTes ,  polies  ,  applaties  (  excepté 
lâ  première  ) ,  fort  ferrées,  &  peu  dif- 
tin^uécs  les  unes  d'avec  les  autres. 
•  Le  fommec  a  naiûé  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur ,  &  moitié  plus 
de  longueur  que  la  première  fpire. 

L'ouverture  efteUîpCiqtte,aiguc  par 
le  bas ,  où  elle  forme  un  canal  étroit 
avec  une  légère  échancrure  ,  arrondie 
par  le  haut ,  8c  une  fois  plus  longue 
que  large.  Son  extrémité  fupérieurcfor- 
mt  un  canal  court,  évafé  8c  coupé  fur 
k  dov  de  la  coquille  par  une  échaa* 
crure  qui  a  un  peu  pliis  de  prolôiideBr 
que  de  largeur. 

,  La.  lèvre  droite  eft  obtufe  ft  fort 

épaiiTe  ,  -quoique  fans  bordure  ,  peu 
é  valée ,  prcfque  droite  ,  fie  garnie  inté- 
lieuretnentde  huit  petites  <fents  arron^ 
dies. 

La  lèvre  gauche  eA: arrondie,  cour- 
bée au  milien  en  portion  de  eerde , 

couverte  d'une  petite  plaque  luifantc, 
unie  ,  ians  bourrelet ,  fie  comme  légè- 
rement riàie  aa-dehota  verg  ion  extré-^ 
mité  fupérieurc. 

*  Ceftle^râi  <let  Bubades,  BMccmmhi 


BAK 

Toute  ituface  eztfrfeare  eft  re- 
couverte d'un  périofte  membraneux  , 
roulfatre»  fi  mince»  te  fi  trani^arent» 
qu'on  voit  parfaitement  iêt  couleurt  an 

travers. 

Son  fond  eft  blanc»  fauve ,  ou  brun» 
<ân$  aucun  mâange  dans  quelques- 
unes  ;  mais:  il  eft  ordinaire  à  la  plupart 
d'être  brunes»  tachetées  de  petits  pointa 
ronds  8c  blancs  »  difpofts  régulieretnent 
en  quinconce  ou  échiquier  ;  ou  bien 
d'être  blanches  »  veinées ,  ou  couvertea 
d^un  réiêaii  bran-rougeinr . 

Lige  8c  le  (èxe  du  Barnet  cau/ênt 
quelques  variétés  dans  la  forme  de 
coquille.  J'ai  remarqué ,  ajoute  l'Au- 
teur, que  les  plut  Jeune  s  ontpflOpor^ 
tionneilement  moins  de  longueur  »- 
moins  d'épaifleur,  ic  moins  de  fpires  ; 
que  Fextrémiré  fupérieure  eft  moinr 
obtufe  ,  le  canal  de  l'ouverture  plue 
allongé, prefque  fans  échancrure;  enfin 
qu'elles  ont  la  lèvre  droite  fort  mince» 
tranchante ,  fie  fans  dents.  Quelques- 
unes  des  vieilles  ont  aufTi  la  plupart  de 
ces  caraâeret  »  ce  Ibnt  les  femelles  : 
mais  il  y  a  une  autre  particularité  qui 
cli  commune  à  prefque  toutes  les  vieil- 
les coquilles ,  {bit  mâles ,  {bit  fèmel-' 
les  ;  c'ell  que  lorfqu'elles'ont  atteint: 
le  nombre  de  onze  /pires ,  elles  fe  caiV 
ftnt  par  Fextrémité  du  fommet ,  dé 
manière  qu'il  ne  refte  que  les  quatre  i 
cinq  fpires  d'en  haut ,  ou  de  fâ  bafe. 
L'Auteur  en  a  fait  repréfenter  une  dan» 
cet  ^rar ,  Fiç^.  B.  L.  K.  F.  G.  P.  O.  Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  par 
quels  moyene  Panimal  exécute  cette 
«par.ition  dans  une  coquille  auflî  dure- 
8c  auflj  épaiflê  ^e  l'eft  celle-ci  dans  ik 
vieiUeflè.  Il  fttffit  de  fivoir  que  les  fîx 
fpires  du  fommet     détachent  dans  la 
phis  grande  partie  »  auûi-tôt  après 
qu'elte»  font  parvenues  i  leur  dernier 
période  de  grandeur,  5o  qu'il  y  en  a 
fort  peu  dans  leiquelles  là  féparatioa 
prévienne  ce  terme. 
Cette  profffiété  de  cafter  fi  coqnllfe 

U9-fi.  t4-I-'Ei>iJr«aM«{sifanN^deM.Kuui» 
Tim.  t-  f  J.  It'  7» 
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Inft  certain  igc ,  Se  dans  certaines  cir-  ^  plus  longues  que  la  téte  ,  fur  lea 
confiances ,  n'el^  pas  bornée  à  ce  (èul  côtés  de  laquelle  elles  font  placée*  ven 
Coquillage.  On  l'a  obfcrvée  dans  une  ion  extrémité  antérieure.  Elles  ont  qua- 
eipece  de  Linuçon  terredre  du  Lan«  tie  â  cinq  fois  plus  de  longueur  que 
guedoc  •  dont  Lister  a  donné  la  figu-  de  largeur»  8c  Mat  renâées  médiocre* 
re  (  Tah.  ij-fig-  n)  dans  fa  Ctnchy-  ment  d  leur  origine. 
ihlogit,  &  l'on  verra  qu'elle  leur  eft  Les  yeux  font  deux  petits  pointa 
commune  avec  un  autre  Coquillage  noirs  peu  fiiUans ,  placés  à  la  racine 
marin, que  l'Auteur  décrit  (ôualenom  même  des  cornes,  fur  le  renflcmentOttl 
de  Popel.  Voyez  P  O  P  E  L.  eft  à  leur  côté  extérieur. 

C'eft  autour  de  cette  coquille ,  fur-  La  bouche  parott  ccmime  im  petit 
tout  de  la  variété  ,  dont  la  couleur  cft  trou  rond  ,  percé  au-  defTous  de  la  tête, 
blanche  &  veinée  de  brun ,  que  fc  for-  vers  le  milieu  de  fa  longueur  ,  d'ok 
ne  «ne  petite  efpece  de  Millepore  à  ^ôrtcondnuelleniese  une  trempe  eylln- 
tnammclons,  dont  M.  A  n  a  M  s  O  M  drique,  de  longueur  pre{q  a  e  é^ale  i 
promet  de  parler  dans  l'Hiftoire  des  celle  des  cornes ,  &  qui  parolt  diyifée 
Vers  &  autretcoipsmarinsoUêrvétaa  ^^on  extrémité  endeuxpedtetlevies» 
Séné|;a}.  au  milieu  defquclles  on  appergott  vno 

Cette  Millepore ,  dit-il ,  la  défigure   petite  ouverture  ronde, 
fellement  qu'on  ne  peut  en  reconnot-      Le  aaanteau  eft  une  membrane  Ibrt 
trc  la  forme  &:  les  contours  ,  qu'en  la    mîncc  ,  qui  s'étend  fur  la  furface  exté- 
dépouillant  entièrement.  Comme  elle    Heure  de  fa  coquilde ,  Se  He  replie  en 
eftonfinaircment  habitée  par  un  petit   un  tuyau  cylindrique ,  qui  ibrt  d'une 
Crabe  de  l'efpece  de  ceux  que  l'on    longueur  égale  à  la  cinquième  partie  de 
«{•pelle  Soldat ,  ou  BertMrd  l^Hmàu»   1*  coquille  par  ion  échancrure  ».  en  ie 
«eranlnui!  en  prolonge  l'ouvennre  en  couchant  un  peu  fitr  ta  gatiche. 
fpirnlc  ,  j-pen-pris  comme  auroît  fait       Le  pied  eft  petit»  de  figure  clliptf- 
le  Limaçon  vivant»  dans  toute  l'épaif-    que ,  arrondi  i  ion  extrémité  antérieu- 
ftnr  de  fit  MHIepore ,  qui  eft  de  prte   re ,  qui  eft  traverflfe  par  un  fiHon  pro'-' 
d'une  lic;nc,  Cette  corjuillc  .  aînfi  in-    fond  ,  accortrpa^né  d'im  autre  {ïUoa 
cruftée»  &  recouverte  de  la  Millepore»   iort  coun  &  longitudinal.  L'autre  ex- 
empntnte  b  ^f^att  d'un  ovoïde»  obtua  trémhé  eft  poliMite  :  ik  longuenr  eft 
àfi<!  extrémités,  lonp  de  quatieâcîiBq    quadruple  de  fa  largeur,  3c  une  ibiv 
lignes  »  fur  trois  à  quatre  lignea  de  lar-   moindre  que  celle  de  la  coquille, 
geur.  SfL  conleureft noirltre  an-dehors;      A  la  rarîne  du  pied  »  vers  le  milfeti 
mais  lorsqu'elle  a  roulé  quelque  temps    de  fa  longueur  ,  eft  attaché  un  opcr- 
farle  rivage»  fes mammeloas»  ens'u-   cule  cartilagineux»  de  fieure  clhpn'* 
fint ,  prennent  une  couleur  blanche  »   que ,  prêt  «m  deux  fbic  plut  long  (^ue 
fèmblable  h  celle  qui  re;^nc  dans  (on    large,  &  environ  quatre  ibit  plut  COUfC 
intirieur.  Listkr  a  figuré  une  de  cet   %ue  la  coquille. 
coqniUea  »  dant  ce  dernier  éut  »  an  bat      Tout  îe  eorpt  de  l'anîmat  vo  en» 
de  la  Flamk$  5SJ.  de  tk  Cmekfth-    dcffus  cil  d'un  blanc  p.île.  tacheté  de 
Itgif.  petits  points  elliptiques  &raugeâtres; 

1/anûnal  du  Barmt  *  continue  M.   regardé  en  defTous»  il  parott  d'un  blanc 
AdaMSON,  a  la  tête  petite  ,  cylin-    (aie,  fans  aucune  tache.  Ses  cornes  font 
drtque,  de  longueur  &  de  largeur  â-   rougeàtres  au  milieu  r  &  cendréet  um 
peu-près  égales ,  Se  légèrement échaiK   d'un  blane  (aie  aux  extrémités, 
crée  i  ton  extrémité.  M.  A  d  a  s  s  o  k  dit  qir'il  n'a  pas 

Les  cornes  fcmr  prcfquc  rylîndri-  oKfcrvé  de  Coquillage  aufTi  abondanc 
^ucs  »  obtufes  au  iÂmnicc  »  âc  Je  moi-    que  l'dl  Je  Bétrw  »  dans  le  (a js  ys 
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BAR  BAS 


forme  la  pointe  méridionale  de  l'IUc  de 
Garée, 

On  voit  par  cette  defcriptîon  ,  con- 
tinue l'Auteur,  que  le  genre  du  Buc- 
cin ,  ne  diffère  de  laPourpre  que  par 
la  figure  des  cornes ,  par  la  fituation 
des  yeux  ,  qui  font  à  leur  bafe,  &  par 
la  langue  ou  trompe  r^yi  fort  contî- 
auellement  de  fa  bouche. 

B  A  K  N  F 1 A  R  D  ,  oifeau  aqua- 
tique des  Indes,  dont  parle  Oviedo  , 
////?.  des  Indes ,  L.  XIV.  c.i.U  cft  de 
la  grandeur  d'un  Moineau ,  blanc  fous 
la  poitrine ,  noir  au  col  8e  fur  le  dos. 
Il  a  le  bec  noir  &  large  ,  J?s  pieds 
rouges ,  8c  beaucoup  de  légèreté  à  na- 
ger. 

B  A  R  O ,  petit poUfon,  dît  Ruysch 
(  page  12.  n.j.),  dans  fa  Collettion  des 
Ft^mr  J^Amboine  ,  dont  la  forme  & 
la  couleur  font  finguiieres.  Il  a  le 

5rouin  d'un  Cochon,  eft  de  couleur 
orée  fur  le  corps  »  le  reAe  d'an  clair 
pourpre  :  fa  queue  ,  eu  égard  à  ion 
corps ,  eft  très-grande.  Les  Maures  en 
mangent ,  après  l'avoir  fait  ficher  on 
lumer  ;  autrement  il  eft  infîpîde. 
BAROTSO,  nomqueiesNe- 
dtt  Gap  de  Monte  donnent  an 
Caméléon .  dit  BamOT.  VoTez  CA- 
MELEON. 

BARRICADO,  p<^on  d'A- 
frique,  d'un exc-Ucnt  goût,  lonpd'un 
pied  &  demi  ;  mais  qui  paiie  pour  mai- 
fkin ,  lorfqu'il  a  le  pahw  noir. 

BARS,  poiïïbn  de  POeéaB.OBeil 
pêche  aufli  au  Sénégal. 

BARTAVELLE,  eTpece  de 
Perdnx  de  Savoie.  Voyez  FER- 
PRIX. 

BAS 

BASILIC^,  Serpent  dangereux 
que  let  Moderne*  regardent  comme 

fabuleux.  Les  Auteurs  en  ont  fait  cent 
contes  ridicules  ,  6c  les  gens  de  bon 
fens  s'étooaent,  avecMATHiots» 
des  Relations  qu'on  en  a  Aicet,  Se  ^ui 

*  En  Hébreu T»7%4A,  on  Tzlphonl  ;  en  C^^a^ 

iè9»9  fiknmani^  eoS^rtia^ue,  HMrrmmmi 


BAS 

ne  peuvent  point  être  vrai-fcmblables. 
Cependant  je  crois  ne  pou  voir  medif- 
penfer  de  rapporter  en  abrigé  ce  ^00 
les  Auteurs  en  ont  écrit. 

Tous  rapportent  qu'il  tne  de  fès  re- 
gards. Les  Anciens  font  partagés  l.î- 
deffus:  les  uns  difent  qu'il  fait  mourir 
les  animaux  parfes  fifRcmens;  lesau-* 
très  que  c'eit  parfon  haleine,  ou  par 
fa  morfure.  Je  ne  parle  point  de  la  fa- 
ble de  l'œuf  d'un  vieux  Coq  ,  dont 
ils  ont  dit  qu'il  étoit  engendré.  Selon 
Galien,  le  Bafilic  ell  jaunâtre  j  Un 
fur  la  tête  trois  pedtet  éminences  mar* 
quées  de  taches  blanchâtres  en  forme 
de  couronne.  Celui  qu'ALOaovANDB 
a  fait  graver,  &  qu'on  voit  au(B  dana 
R  u  Y  s  c  H  (  deSerp.  Tab.  1 1 .  )  ,  eft  re- 
préfenté  avec  huit  pieds,  une  couronne 
far  la  tctc ,  vn  muiêau  pointu  8e  re- 
courbé. Pline  en  difant  qu'auprès  de 
la  fontaine  Nigris  en  Ethiopie,  il  y  a 
«n  Serpent  notoméCMioHtpast  dont  In 
tête  elî  fi  pefante  ,  qu'il  eft  obligé  do 
la  porter  toujours  contre  terre ,  ajoute 
qu'il  fait  mourir  de  fès  regards,  com- 
me le  Baft'ic. 

Selon  les  anciens  Naturalises,  le 
•  ^a0ic  natt  vers  Syrene ,  ancienne  ville 
u'Âfriquc  :  il  eft  de  la  longueur  de 
douze  doigts  ^  il  a  fur  la  tête  une  uche 
blanche ,  nite  en  forme  de  diadème.  Il 
met  en  fuite  tous  les  autres  Serpens 
par  fon  fiiHemcnt  ;  il  ne  rampe  point 
comme  eux:  en  formant  des  nnuofitte 
il  s'élève  de  la  moitié  du  corps  ,  Se 
marche  droit  :  il  fait  mourir  toutes  les 
plantes  fur  lefquelles  il  paflè  ,  non- 
feulement  en  les  touchant,  mais  encore 
par  la  vapeur  de  fon  haleine.  11  brûle 
les  heibes  8c  rompt  les  pierres.  Plinb 
avance  que  la  HcL-rte  cil  l'ennemi  du 
Béi^lic  i  elle  l'étouttè  par  fon  odeur  » 
lorfqu'elle  peut  entrer  dans  &.  cavone; 

DiOSCORlDE  ,  fur  la  foi  d'ERASCI-. 
TMTUS  ,  dont  il  ne  iê  fait  pas  garant» 
dSt  i|ue  les  morfurea  du  BafiUc  font 
une  plaie  jaune  coome  de  l'or  fin;  8b 

en  I  afin ,  Bdfiltcut  ;  en  Italien ,  Btftlifco;  en 
AUemaad  ,  Bt^ie  «  en  Aqglois  «  iÀdiâtri^ 
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BAS  BAT 

que  pour  7  nmêéicr,  Û  faut  preiidrs 

une  dragirte  de  Cadoreum  avec  du  vin 
4lc<lttius  de  Pavot.  Ei.ifs  aOurc  que 
te  veain  iaBafilic  eil  fi  pénétrant  qu'il 
lait  mourir  les  plut  grands  Serpens , 
parfâ  feule  vapeur»  8c  qu^il  tue  fou- 
daJn  ceux  qui  l'ont  touché  de  loin  avec 
une  perche  ou  autre  ioAmment. 

Les  habitans  de  Pergame  achetèrent 
cher,  dît  SOLIN,  le  corps  mort  d'un 
Béifilu,  pour'erapéchcr  les  Araignées 
de  faire  leur  taÛe  dans  le  Templa 
d'ApoUoo. 

Le  Fera  RocER»Récolet ,  dit  en 
avoir  vu  im  mort.  Selon  ce  Miifion- 
nairc  <  Dtfc.  «U  la.  lerre-Sai/iu  ,  L.  l. 
chap.  1 2.  >,  c'eft  une  cfjpcce  de  Lézard, 
long  d'environ  un  pied  &  demi  ,  de 
couleur  grife  tirant  lur  le  roux  :  la  peau 
eft  rude  ;  b  tcce  alfez  longue  :  il  y  a 
dclfus  fîx  petite*  taches  blanches  UQ 
ycu  élevées  »  qui  forment  une  efpece 
de  cotmmne  :  le  regard  en  ell  auda» 
cieux,  comme  celui  du  Coq.  Toutes 
les  fois  que  cet  animal  fort  de  fâ  ca- 
verne »  Q  pouflê  deux  oir  rrotr  crb  la- 
Wentables  ,  qui  avertlffent  Us  aiitres 
animaux  de  (e  retirer.  Le  même  Au- 
teur rapporte  que  ibut  LiON  IV.  2 
Rome  ,  on  trouva  un  BjjIUc  qui  de  Ton 
regard  &t  mourir  plufieursperfonnes^ 
Ce  qu'un  Marchand  Lyorno^  >  nomme 
M  E  R  c  I  E  R  ,  en  envoya  un  mort  au 
Cardinal  DB  RiCHSLiSU.  Sbsa 
(  Thff.  /.  Tah.  loa  n.  r.  )  donne  k 
nom  de  Bafiiic  à  un  Dragon  d'arbre 
Tolant»amphibie  de  l'AnnériaiievVoYei. 
DRAGON  VOLANT. 

BASSE  LA  REINE, nom  que 
les  NatuTali(bes  donnent  à  un  beau  Pa- 
pillon ,  qui  provient  d'une  belle  Che- 
nille toute  verte  ,  qui  fe  nourrir,  dît 
M*"  M  E  R  I A  s  ,  de  feuilles  de  Fe- 
nouil. Voyez  CHENILLEDE 
FEUILLES  DE  FENOUIL. 

BASSET  ,  efpece  de  Chien  bas 
£ir  les  jambes.  Voyez  C  H I  £  N 

BAT 

BAT  A  V  LA £oillM.de  la.  Côte 


BAT    B  A  U 

d*or .  ainfî  nommé  par  les  Hollandois. 
Il  eil  alTez  gros  Se  aHez  bon  lorfqu'il. 
ne  fjnt  pas  la  boue:  c'eft  fon  défaut 
commun.  Quelques  Européens  l'ont 
pris  pour  une  Petche:  mais  B  o  s  m  a  m 
n'y  trouve  fat  la  noindre  feffiai« 
blance. 

BATIS»  genre  de  poiffon  qu0 
Rondelet  croit  être  la  Rai^v  Gesnek 
dit  Que  le  Bâtis  n'eil  q,ue  la  Raie  fe« 
melle. 

U  y  a  auni  uS  ottèau  fIl'AMSTO'n 

nomme  Bâtis. 

B  A  T  T  E  U  R .  gTM  poiflbn  d' A- 
frique ,  long  de  douze  ou  quinze  pieds  r 
mais  tort  effilé.  Il  fe  bat  avec  la  Balei- 
ne ,  s'élevede  la  moitié  du  corps  borr 
de  l'eau  ,  Se  tombe  fur  elle  avec  tanc 
de  violence ,  que  le  bruit  fe  fait  ea- 
lefldfeforcloiâb 

B  AU 

B  AU  BIS»  efpece  de  Chien  Air- 
glois ,  qui  aime  û  chafTer  les  bétes  d'une 
odeur  forte  »  comme  le  Renard,  le  San- 
elier  »  âee.  La  plupart  de  ces  Chiens  , 
font  COnnK  des  Barbets  à  demi-poil  ^ 
plu*  loi^  &  plus  bas  de  terre  que  le» 
autre»  Chiens.  Ces'Chient  ont  le  nes 
dur  Voyez  CHIEN. 
.  BAUD»  autre  efpece  de  Chien  ^ 
dont  la  raw  vient  de  Barbarie.  Ib  cou- 
rent le  Cerf,  ic  on  les  appelle  Ckkm» 
Ctrh  &  ChuHt  tmutf. 

Baudroie  ^  es  Lats»  rm 

Fifcatrix ,  poifloff  de  mer.  G  e  s  N  i  k 
en  parle,  v^^Wiff.p.  957.  Art  ■  Di 
iUth.  Part.  V.f.%7.)  le  nomme  la* 
flùas  tre  cimfo.  Ray  le  m.t  il.msle 
r^ng  des  coiffons  cartilagineux.  Sa 
tête  répond  i  ion  corps  »  ou  elle  eft 
un  peu  plus  groffe  ;  A  a  l'ouverture  de 
la  bouche  grande ,  deux  longs  filets  » 
qui  lui  (êrvent  à  attraper  le  poiflba 
dont  il  fé  nourrit.  Ses  nageoires  font 
petites ,  charnues ,  rangées  autour  du 
corps.  W I  L  L  u  c  H  BT  en  donne  l'hif- 
•Dfre  anacom^oe.  Lei  Anciens  oi« 
connu  ce  poiTFon  l  Ar  l  S  T  O  t  t  (  Hift. 


B  AV 


c.  37-  )  le  tUNome  taimt  {Uff  *  te 

Bii-TfiMtf  ciMa;  ;  E  L  I  E  N  (  £b ÉX-  C  14< 
JLXUI.  c,  t.  &        BeCTpaK0(  iMtvtS 

ArniMiMCL.  VIL  p.  i85.)  8ç  Oppisw 
ih'll  f-  33.)B«T,wiwç.  Pline (L./X 
V.  14.  L.  XA^K.  r.  10.  )  Cfl  ^ous 
nom  de  Aaa^i. 

Les  Modernes»  eomme  JomstON  » 
Belon,  Rondelet  ,  Charletom  , 

GeSNER  ,  WiLLUGHBÏ  ,  RaY  ,  &  IcS 

autres ,  lui  ont  donné  le  nom  de  Pifca- 
irix*,  parcequ'il  reflTemblc  en  quelque 
forte  aux  Grenouilles ,  &  qu'il  a  la  fi- 
neflè  d'attraper  d'autres  poifTons  pour 
Te  nourrir.  Ce  poifTon  a  la  chair  molie» 
&     d'ua  mauvais  guût. 

B  A  V 

B  A  V  E  U  S  E  ,  en  Latin  Salivaria , 
jpCMflbn  de  mer  »  ainfi  nommé ,  parce- 
qu'il k  couvre  de  la  bave  qu'il  jette. 
R  A  Y  le  met  au  rang  despoinbns  qui 
pnt  la  forme  d' Anauille.  A  R  T  Ep  i  en 
parle  iôus  le  non  de  Pholit  f  H  eft  bran 
ïur  le  dos  ,  Se  moucheté.  Sa  cliair  eft 
molle  &  puante.  On  le  nomme  Bavtfa 
â  Amibes. 

Les  Naturaliftes  qui  parient  de  ce  poîiïbn, 
font  RoNOELer,  L.VI.  (k»p,  13.  Aluko- 

VAMDE,  L.  /.  e.  i^.f,  tl<S.  JO  N  STOM  ,  L.  J. 

tît.  X.  Cl.  Charlitom,  Onom.  f.  lij, 
W I  L  L  0 AI  /*  uS,  Aav«  ^jnnr.  F^, 
f'  74- 

BA  VEQU  E.  «uBAVESQUE, 

comme  l'écrit  Belon  C  Liv.  1.  de  fer 
Oif.c.7^.p,j%.)  nom  ,  dit-il,  qu'oa 
donne  i  Marieillc  â  un  petit  ponlbn, 
qui  refte  à  fcc  Co\\%  Ic^  pierres,  quand 
ia  mer  fe  retire.  Les  Pêcheurs  le  met-' 
teat  i  leurs  hame<;ons ,  pour  preadr» 
le  Congre  ,  la  Raie  ,  le  Chat  &  les 
Chiens  de  mer.  U  n'a  point  de  nom 
François  fur  les  «6^  de  l'Océan.  Les 
<jrccs  le  nomment  E^oxilcf  ;  les  Latins 
en  ont  fait  celui  ^'Exoçttas.  Les  Grecs 
snodemes  le  nomment  r^/yoc-  Il  y  en  a 
dans  la  mer  de  Marmora  ,  ou  Propon- 
tide  ,  qui  ont  une  crête  fur  la  tf  te 

'  "  Ce  poiflbn  eft  nommé  en  luUe  Mwrino 


SAY  BEC 

comme  un  Coq  :  il  y  eft  fort  commwt} 
il  a  de  grandes  dents  qui  mordent  fort. 
Les  habitans  de  Comai'eo  en  Italie  le 
nomment  un  Vulpc.  *  * 

Ce  poiiTbn  vrai-femblablement  pa- 
rott  être  i'Exocu  de  Rondelet, 
^ni  fk  nomme  en  Gree*  BSiMlsc  •  ov 
aJWW.  Voyex  ADONIS. 

B  A  Y 

B  A  Y  A  F  U  A ,  Serpent  d'Afrique 
très-joliment  peint.  Sa  tête  ell  lon- 
guette ,  blanche  ,  tachetée  de  chi* 
tain  ,  en  fa(,on  d'un  petit  calice  de 
Kofe»  foutenu  de  ion  pédicule;  ion 
col  eft  orné  d'uncollierétroit;  {êsyenx 
ftnt  grands  ,  fitués  pris  de  la  gueule  ; 
le  dellus  de  Ibn  corps  eft  couvert  d'é- 
cailles  rhomboïdes  ,  qui  font  d'une 
blancheur  de  neige  ,  depuis  la  tête  * 
juiqu'au  bout  de  la  queue ,  qui  eft  ion- 

5U0  de  menue  ;  Tes  écailles  Uit  le  deflttt 
u  corj.s  ,  font  d'un  blanc  incarnat , 
comme  eft  U  ileur  de  Pommier;  ion 
col  eft  milice  »  mottchecé  de  tachet 
oblongues,  bai  clair,  qui  bruniOTcnt  5e 
s'aggrandilFent  fur  le  dos ,  avec  une 
eQ>ece  de  découpure  (ur  le  rentre  • 
enfaite  vers  la  queue  ;  fes  taches  re- 
deviennent plus  petites  ;  ion  ventre 
cendré-jaune  eft  tiâé  de  chaque  côté 
de  pouits  rouges  fur  toute  (à  longueur  ; 
f  e  qui  eft  très>)oii  à  l'aiL  |i  fe  nourrit 
d'<Miè«ut  8e  de  Gnn^uflli»  SiBA» 

BBC 

BEC  A  SPATULE  ,  de  U 
$6te  Occidentale  d'Afrique.  Labat 
en  parle.  C'eft  une  efpece  de  Tûhm» 
Voyez  ce  mot. 

BEC  COURBÉ,  oifeau aqua- 
tique ,  qui  neiê  voit  qu'en  Italie,  fîir' 
tout  dans  les  environs  de  Ferrare.  Il 
t'A.  nommi  Avùfeuat  ou  Becct-Rofir» 
par  les  Italiens.  U  a  les  pieds  plats  8c 
les  doîgrs  joints  par  une  membrane  ; 
la  couleur  en  cil  bleuâtre  ,  claire  8c 

Ptchtttatt  i  ici  Montpellier  on  lui  donne  le 

ideOfllMESi 

lavéCf 
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lavée  •  auflî-bien  que  les  jambef  qu^ 

a  hautes  ;  \ç  dcfTus  du  corps  ert  blanc , 
foa  bec  cil  noir,  élevé  en  haut,  aigu 
âi'enràBké,  long  de  cinq  doigts  ;  le 
«evaet  (fatcocps  ell«xtréineinent  par- 
tagé 6e  bbnc  8c  de  noir;  il  a  la  ittc 
d'un  brun  tirant  iâr  le  noir  ,  8c  une 
iSî^ne  blanche,  f|iii  rravcrfe  fcs  ailes, 
«jui  lont  pareillement  brunes  ;  tout 
ion  corps  «Il  â>peu-pr^  de  la  groflhit 
d'un  Pigeon  ,  maLs  il  cft  plus  nieq||;  cet 
«ifeau  eli  autli  connu  en  Suéde  ,  & 
Jj'cft  pasparticolicr  à  riialie,  comme 
Je  dilent  plufieurs  NaturalHKs ,  puif- 
^uc  M.LiNNiEUsnous  apprend  au'on 
ca4rok>iiir  le  bord  de  le  ■ièr»*dtae 

quelques  cantons  du  Hoyatimc  de  Sue^ 
de.  Un  en  voiiaulfi  en  Angleterre.  .1 
Albin  doaaelenoai  de  Hmk'^Bcéi 
I/ir.'e  .1  cette  JÎvcfetta  des  baiicns  , 
qu'il  nomme  au(fi  en  Latin iUcMrvii^ 
tra  ,  &  en  Anglois  Âwfettoi  Voici  1^ 
dtkrjption  q-i'il  en  donne.  Cet  oireeè 
a  quatorzepouccsdc  longueur ,  depuà 
la  pointe  du  bec  ,  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  queue:  il  eft  large  de  vingt-deux 
f  ouces ,  les  ailes  étendues  :  le  bec  m 
■n^  ponce»  de  longueur  :  il  e(l  délii, 
noir,  plat,  courbé  par  en  haut,  d'oii 
lui  vient  en  François  le  Qom  de  Btc 
£9urbé  i  il  a  la  langue  oolirwUll)tUHi 
fendue ,  la  tête  d'une  grandeur  raoyen- 
Ae  >  ronde  comme  une  balle  •  noire. 
•Itodeilus  des  yeux  ;  U  couleur  dit 
tant  le  côté  inférieur  du  cori>a  eft  blan- 
ûtK.,  le  cûtéitipérieur  en  partie  noir» 
^ell-à'dtre  que  ki^  irrtadcs  ploaM» 
idflsailcs ,  iesplus  avancées  en  dehors.; 
iblitde plifsde  la  moihé  noires»  Ac le» 
•uneilileaches  :  les  pluAmtjttfecabd 
fSng  font  aufli  de  cette  dernière  cuti- 
Inir:  les  autres  plumes  cpuvcrrcs,  prci- 
gMjiifUi^sé  ftiwa<  tbi  We .  font  né(. 
rcs;  cf"  qui  faîrune  large  couche  de  cette 
(ouicur  »  non  pas  diceâcrocatà  travers 
I'eile//t«U4«^«yMSfc«eBt;  cet 
tifrili  a  encore  deux  tmirs  noirs  fur 
le  dos*  qui  commencent  par  la  poiiuc 
êjf  l'éfMiule .  on  l'emboicement  de  l'aile, 

■4^(itcnjcm  ^mmmhihMi^ 
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ce  qu'ils  fc  renconâ^  ^fe^uo. 

au  milieu  du  dos  ;  toute  la  queue  eft 
blanche  :  elle  a  trois  pouces  &  demi 
de  tongueur  :  sile  eft  compof^e  de 
douze  plumes  ;  les  jambes  font  fort 
longues  &  d'un  bleu  charmant.  Cet 
oiféau  eft  garni  de  plumes  au-deflua 
des  genoux  :  fês  griffes  font  noires  8c 
petites.  11  a  un  doigt  en  arrière  ,  mais 
trcs-petit.  Cet  oifeau  eft  fort  commun 
iRome  5e  à  Venïfe.  Il  fréquente  ,  dit 
Albin,  les  côtes  Orientales  d'An- 
gleterre ,  dans  les  provinces  deSuflfoik» 
de  Norfolk  ,  &  cela  dans  l'hiver.  M. 
Klein  le  met  dans  le  fécond  genre 
des oMëaux de cinquième  famille,  8c 
^i  ont  le  bec  irrégulier ,  les  pieds  éle- 
vés 8c  palmés .  trois  doigts  devant  8c 
undeniefeqtii  eft  (impie.  M.  Linnavs 
le  place  dans  le  rang  des  oifcaux  \ 
long  bec ,  inttr  avts  JctLtfaeu  *  &  le 
nomme  (  F^twta  Smc.  p.  50.  m.  i)7.)r 
Recurz'ireffra  ,  alto  nigroque  v.iria. 

11  parle  d'un  autre  Recurvirtfira 
qui  fe  trouve  dans  la  Lapoaie.  11  l'a|»- 
pelle  C  f/  iJ.  p.  5  I .  w  138.)  Recurvirof- 
tra  petiort  cinerto.  Il  a  la  poitrine  roufife, 
le»  pieds  noirs  &  le  bee  eeurbé.  Ilelfc 
auffi  nommé  Sctlopax  recurvo  T»fif9  o 
petiort  ruftfctntt  »  pediiuj  nigrir. 

Tons  les  waairslijrst  eoanaie  G  c  t  m  a 


Av.  p.  t)t.  Auiaovânnt.  jQra^flk  I*  . 

c.  «4.  WuLurHBt*  KaYt  9tSp.  «I«C  A  tl. 
kComte  nt  M«asitiv,  DM.f.^yi.f'.  «4»' 
AuiN ,  Ton),  f.  If.  loi.  &  Ici  auots  «  font- 
mention  de  YAvofcim  des  Italie  ne. 

BEC  CROCHU,  oifeau  connu. 
èULenifiatte,>qtti  tire  fon  nom  de  la, 
Bgure de fon  bec  ,  avcciequul  il  féche 
les  Écrevilfcs  dont  il  vit  ;  ce  qui  iionne. 
le  coideiir  rouge  8c  le  goût  d'Ecrevifle 
d  fa  chair.  Son  plumage  eft  gris-blanc  , 
&il  eftdclagrulTeur  Se  hauteur  d'une 
forte  volaille. 

BEC  CROISÉ,  oifeau  qui  a  le 
bec  noir .  dur  •  épais ,  fort ,  crochu  ctL 
deflos  8c  en  deflous.  Cette  figure  eft 
particulière  i  cet  oifeau.  à  rexclufion- 
de  tout  autre.  On  l'appeile  auiH  L»xi4L. 
Voyez  LOXIA. 

ÉRC  DE  HACHE,  tam 
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dMoÉi  «fe  b  Looifiane ,  aîniï  nommé , 

parccquefon bec  ellfait  entaillant  du 
haut  en  bas.  Il  a  le  bec  âc  les  pieds  d'un 
beatr  roage  ;  ion  plumage  eft  aflês 
beau  :  il  tire  fur  le  bleu.  Il  eft  gros 
comme  un  Pic  de  France.  On  prétend 
«tt*!}  ne  vit  que  de  Coquillages. 

BEC  D'O  I E  ,  BoifTon  Cétacée  , 
autremenrD^pibta.  Voyez  ce  mot. 

BBC  SCIE:  C'eft  un  oiTeau 
aquatique  de  la  Louifiane,  aînfi  nommé 
parceque  la  partie  fupérieure ,  &  la 
partie  inférieure  du  bec,  font  en  dedans 
auflt  dentelées  qu'une  lame  de  fcié  â 
iderdu  bois.  Ces  deux  parties  s'a  juilcnt 
parfutenenr  enfembk.  Ce  bec  eft  fort 
étroit ,  Se  roîfcau  ne  vit  que  de  Che- 
vrenes  >  dont  il  cafTe  les  écailles  avec 
Âmbec.  Sa  chair  eft  d'un  bon  goût. 

BEC  TRANCHANTroifeau 
à  bec  craochant  :  C'cH ,  feloa  Albin 
((TfMM  fil.  ».  9  5 .  ),  un  oifeau  connu  de» 
An/loîs ,  qui  n'eft  pas  auffi  prand  que 
le  Canard  a|>privoi{| ,  dont  la  tête  ,  le 
col ,  le  dos  te  la  queue ,  &  enfin  toute 
la  partie  fupérieure  font  noirs  :  le  ven- 
tre Se  la  poitrine  >  jniqu'au  milieu  de 
la  gorge  fot»  bbnct:  le  dcflin  de  1» 
gorge  ,  foui  !c  menton ,  a  quelque 
chofe  d'nn  noir  fombrc  ou  pourpré  ; 
«fta^aile'a  viiigt-Iniît  longues  plu- 
mes :  les  pointes  de  toutes  les  plumes 
<9uvertes ,  jii/^es  à  l'onzicme  »  font 
MaadiM;  U  •  woit  poaçe*  de 
longlieur,  8c  conHfte  en  Houzc  plumes; 
lëi  pltimw  extérieures  font  fucceflive- 
sèem  plus  courtes  que  les  inférieure»  ; 
lès  d^x  du  milieu  fimK  f  lut  loagoct 
^e  les  antres. 

*  te  b«e  /  depuis  la  pointe ,  iu£iu*an 
coin  de  la  bouche,  a  deux  pouces  de 
longueur:  il  eft  d'un  noir  foncé  &  étroit 
ou  applatî  dans  fa  longueur  ;  il  a  danr 
là  michoircfup?rirure.  tin  peu  au-delà 
des  narines ,  une  canclure  plus  ibncée 
cette  du  bec  de  VoHtgO'  coramn» 
ÉêoMnr  appellé  par  le«  A^loii  Oadur 

*  On  ncmme  crmn-nrcnif rt  lei  Uccajit 

ftaCtfwtf  "^'it  fl^BV  iSsIm  taç'*  du<ùw 
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M^t^figi^e  un  bec ,  formé  comm» 

le  coutre  ,  ou  foc  d'une  charrue  :  le 
bec  tlt  couvert  jul^u  .i  cette  r,  inure 
d'un  duvet  court  ,  épais  6c  mollet  » 
rclll  inbi.mt  au  poil  clu  velours;  la  mi* 
choirc  l'jpcrîcurc  ctt  courbée  â  lapoilW 
te .  crcufc  Se  penchante  fur  l'infirieuret 
l'une  t'y  l'autre  font  d'égale  longueur» 
Se  canclécs,  &dcux  rainures  les  ti  svcr- 
fent  :  la  fupérieure  en  a  prefquc  trois  î 
Cl  lie  qui  cil  continue  .i  la  tète  cliblan- 
cnc  ;  c\ll  la  plus  large:  elle  travcrfe 
prcfque  le  bec  entier  ;  il  y  a  une  bande 
Jebh.uc,  qui  j'étcnd  de  cli.Tquc  œil  » 
jufqu  au  ccia  de  la  mâchoire  lupérieu-* 
re  ;  le  dedans  de  k  bouthe  eft  d'uft 
beau  [aune  ,  lesyciix  couleur  de  Noi- 
ftiier  ,  À:  ks  janibes  f  lactés  comme 
dans  les  oifeaux  communément  appel- 
les {  ar  les  Anglois  \  tTZ,um  ^  LotiUtr 
Ncb  :  tlles  font  noires ,  ics  pieds  &  les 
grifTes  de  la  même  couleur  :  le  doigt 
de  derrière  manque  a  cet  oifeau.  11  fait 
fa  ponte,  couve  fe$  oeufs  &  élevé  fes 
petits  fur  le  haut  des  rochers  cfcarpés  , 
le  long  des  côtes  de  la  n.er.  Ses  aufs 
font  gros  t  blancs  8c  picotés  de  taches 
aoiréa.  L'Auteur  donne  la  dcfcriptiott 
de  cet  oifeau  ,  d'après  un  Bfffr<?wi.7Wf 
qui  lui  a  été  envoyé  de  la  province 
d'YofcIb.iil'lui  donne  en  Latin  le  nom 
è'Alctt  y  Se  en  Anglois  celui  de  thg 
Aukt  or  Rajor  Bill,  ii  a  y  C.\>»op.  Âîtth, 
Av.  p.  ii8.  >  mer  cetoifoau  dans  le 
rang  des  oifcaux  aquatiques  ,  À  [anibcfî 
courtes  8c  4cs  pieds  garnis  de  trois 
JtilliijYntfn  11  L  C  A ,  nom  que  VU 
LiKN.TVS  (  Fa:ina  Suer,  p-  A.^  G*" 43.) 
donne  .i  plufieurs  oileaux  aquatiques. 

B  E  C  A  R  D  :  C'eft,««^uelques- 
tms  ,  la  femelle  du  Saumon  ,  qui  a  la 
bouche  plus  crochue  que  le  màle.  C'ell 
folond'aufe^'àltôaumon  de  printems» 
qui  devient  BecitrÀ  fur  la  fin  de  l'été, 
dans  lequel  temps  les  Saumons  ne  font 
pas  fi  bons.  Voyez  SAUMON. 

BÉ^CASSE*  :  CetuifeMsJelM 

rKtAmÇ*  de  «x^*4'4  paltu  »  parceqne  Icbc 
bec  reilemUc  i  un  pieu.  CeA  en  ce  irns  que 
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34ca(nnet  eomporcnt  l'oni'eme  ^eire 
de  la  quatricmc  famille  des  oifèaux  de 
M.  Klein.  Us  font  mis  par  M. 
LiNMXUS  dans  l'ordre  des  ^i-cs 
fe^9pMei.  Ih  ont  le  bec  droit,  cylin- 
drlaM  •  allongé  ;  la  b<ire  de  couleur 
«ib/oire,  ce  qui  provient  du  crâne  i  les 
mkhoiresdecome,  obtufesparlelKMlt, 
flexibles  &  a\  anr  la  figure  d'une  pin- 
cette  ,  volfeila  i  ils  ont  les  doigts  des 
pieds  très  -  longs  .  dâi^ .  propres  d 
nfcr  communément  les  mrîrais.  Ce  font 
des  fbrt"^  d'oii'câux  qui  fe  nourrif- 
icnt  de-  Vers  ,  Se  f;ui  fourrent  leur  bec 
dans  le  limon.  I!<:  fc  tiennent  ctcÎ".-<;  ^ 
îl  faut  des  Chiens  pour  les  faire  k-vcr; 
Us  ont  la  !an;;ue  très-fiac. 

Il  y  a  1  la  Bt'c.tfff  nommé?  Sohpax 
fimpliciter ,  duntp arlc  Aki^to  i  e  :  elle 
eft  nommée  par  Gaza,  Gallinag^,  p$à 
AlDROVANDC  ,  Perdrix  rn/îic.7  major  : 
par  S  C  H  V  E  N  C  F  E  1. 1) ,  GaUina  ritfti- 
c/t  *.  A  L  B  I  K  (  Tome  1.  n.  70  )  en  don^ 
ne  la  defctiption  &  la  figure.  M.  Ki  EfN 
doute  n  c'eft  celle  que  le  Comte  D  B 
Mar$m.lt  C9)Hi#K.M).<f*^i4.) 
tRwime  GaUinjgo  major  eîntrtJ ,  nt.u 
^fetmifia ,  ou  la  féconde,  dont  il  par- 
le. Rat  nomme  cet  oidau  Scvlvpax 
Gallinag»  maxima  :  M.  Li  N  v  *  v  s 
Jfibnemuf  raftri  apice  Uvi ,  c  jpite  Itnxâ 
utrinque  nigrêt ,  retribiîf  nigrit  »  apiet 
albit.  Cet  oilêau  ,  plus  petit  que  la 
Perdrix  ,  vole  foir  &  matin  ,  au  bord 
des  forêts  &  s'y  retire:  <ôn  bec  a  plus 
de  trois  pouces  de  kmÉ.  On  ea  dÛnaé 
la  chair.      '-^  ■  ^  -^î^v.n)  .  i 

1".  La  moyenim  iM^t  'ën  Latin 
ScfhééUC  média  ,  Ganina^t  ruflicuU 
Wmtà,  Gaflina^o  faludana  major  ,  cft 
félon  ALn:iovANDEla  Gall'trtago 
fliwr.felon  W  1 1  t  u gms  r ,  D  a  l'e 
it  AWTW  u  Scoîooax  mimr  Aî.siM 
en  donne  la  dcfcriptioa  8e  la  figure 
jSamïcuKndcBéc^^iie»  Tmel.n,ji, 

'  •  En  AngWit^Thf  H'mA-n.  k, 

•  •  En  Angloit  Jkt  i?(/>f ,  ou  Suite  ;  sa 
AUemand,  Dsfftl  Sihncrfe. 

*  *  *  En  AUenuna ,  Sihiitffe. 

EU*  eft  ùonaàt  ea  Angleis,  H» 
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M.  KleiK  ne  (ait  C  c'eft  la  Gallinaga 
vulgarisminorèxx  Comte  dè^arsillT. 
Cet  oifeau  eft  plus  petit  que  le  précé- 
dent &  la  plus  grande  des  Bécajjfinet 
de  mer.  Son  bec  a  unpouce  Ae  dnq  <m 
(tx  lignes  de  long.  D  a  i  b  ,  p.  400. 
dit,  que  c'eft  comme  l'autre  un  oifeau 

fialTager  en  Angleterre.  M.  LtNNAut 
e  nomme  Numemu<  capite  lineif  qua- 
tuor fufcit  longitudinaiibiu ,  roftri  apice 
trthrrcuhfo ,  femorUmtfimmiéit.  VOVCS 
BÉCASSINE. 

5°.  La  Bécj^e,  Scofopax  t  nommée 
par  les  Naiuraliftes  Capeiia  tt^tfiir  • 
en  François ,  Chevrette  volante ,  parce- 
qu'elle  imite  le  cri  de  la  Chcvrc ,  en 
pron^ant  mtc  Mcr.  C'eft  celle  à  qof 
l'on  domte  proprement  le  nom  de 
Bécaffe,  celle  que  les  Seigneurs  &  les 
Nobles  chalfent,  nommée  la  Biea^àu 
Oiaffetirt'^'*  qui  fréquente  les  marais, 
doot  je  vais  donner  la  description ,  après 
■voir  fait  comutoe  éVnittes  oUèaut 
eacoie  du  même  genre. 

4*.  La  petite  Bicaffine  ,  Scolopax 
minhna ,  qui  peut  être  le  mile  de  la 
Bécajftne  d'Ausit^»**»,  Tome  Ul 
n.  85.  Ses  pluoies  font  beaucoup  plt>4 
longues  que  celles  de  la  tiulfteufc 
pece ,  &  font  comme  des  crms.  • 

5*.  La  Béci^e dt campagne ,  Scolopax 
rufikola,  plus  grande  que  la  tétine  0 
ditAiDROVANOE:  Scolopax  ma- 
jor, dit  le  Comte  de  Marsillv,  1. 16» 
C'eft  la  Barge ,  ou  MgoccphalMt 
de  Belon  ,  dont  parle  Daie  ,  fi.  40O1 
M.  Kleik  merque  qu'il  ncconnoît  pa» 
àilêz  bien  cet  oil  ^iii,  pour  en  pouvoir 
parler.  Selon  AtOROVANDBac 
K  u  Y  s  c  H ,  il  ell  de  la  grandeur  d'uat 
Poule ,  a  le  bec  moins  long ,  le  ventra 
blanc ,  8e  les  jambes  cendrées. 

U  Bécaffe  blanche  Scott^ 
fax  aléa.  A  L  s  i  N  (  Tomt  Ul.  ir.  8  5  ■)  en 
doaae  U  dcfeription  8c  la  fippt  :  fliaîB  k 

Jark-Snift,  aaJUfwft/caAieaiiadtMMr 

5ch»tff€. 

•••*•  tn  Angloit  Tfcf  farA  lu  îp ,  ou  Yarwî/. 

Kkij 
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figure  n'eflrpwwtach' ,  dît  M.  KtCtN. 

C'cft  la  Giurauna  de  Marc  Grave, 
&  la  Ruihcolu  aquJtica  du  Bréfil.  J'en 
donne  la  deicription  aprc»  celle  de  le 
Bécane  des  Cba^iws,  luivaac  ce  ^u'en 
dit  Albin. 

.  7*^.  M.  LiNN  ;rus  (F4MM  Amt.) 
parle  d'une  efpece  de  Bécafe ,  connue 
dansla  Laponle  ,  qui  a  le  bec  courbé, 
le  p<rftrine  rouflè  &  les  pieds  noirs.  Il 
lamerdans  le  genre  des  Recunirofira  , 
&  la  nomme  Scolepax  ro(lro  recurvo , 
pe£lore  rufefcente  ,  fedibus  nigris.  J'en 
ai  parlé  au  mot  de  BEC  COURBÉ. 
.Voyez- y. 

8°.  Outre  la  Fedtat  de  GeSNKS  , 
Hy  di\AFedoafecunda  deWiLLUCHBY  , 
qui  ell  la  Vettla  des  Vénitiens  »  ic  une 
troifieme  fluha  >  dont  paile  eiKOfe 
WiLLUGHBT.  M.  KLEiNtnarque 

Îu'il  n'a  pu  déterminer  fi  ces  e/peces 
B  Fed«a  font  des  Foules  aquatiques  > 
ou  des  CuffUiux,  ou  fi  ce  ibot  de« 
cafer. 

BÉCASSE  DES  CHASSEURS: 
C'cll  un  oifeau  de  palTage  ,  très  -  bon 
à  manger.  Il  vole  pefamment  &  di/Tici- 
lement.  On  prétenid  qne  c'cft  le  Sc«io- 
pax  à"  A  R  I  s  T  O  T  c  ,  à  cau£e  de  {on 
bec ,  gui  refTctnble  à  un  pieu ,  Se  qui 
•^appelle  en  Grec  Zx»xo4-  Bécafe 
eft  environ  de  La  grandeur  de  la  Per- 
drix ,  &  de  La  coirieur  de  VAttagen  , 
dit  Ari«tote.  La  partie lùpérieure  de 
fon  bec  cft  plus  Longue  que  ccl^  de 
ddloos;  le  bout  en  eft  noirâtre  ,  long 
ttlbihle  ;  fa  langue  eft  menue ,  longue 
te  nerveuTe  ;  Tes  Jambes  (ont  pre(que 
de  couleur  de  Rofe.  On  lit  dans  Belok 
qu'elle  n'a  point  de  fiel. 

On  voàt  des  Bécajfes  en  Suéde  ,  en 
Suifte  ,  en  France  8c  dans  tous  lev 
paya*»  fbrtout  en  hiver.  EUes-fe  fett- 

rt  e»  iur  le  haut  des  montagnea 
la Solflè^  de  la  Savoie,  d'Auver- 
gne ,  des  Pyrénées  &  des  Alpes.  L'hi- 
ver, elles,  délcendeot  dans  la  plaine  8c 
cherchent  tes  bols  taillîs.On  commence 
à  en  voir  daas  îa  BrcfTe  au  commcnce- 

de  l'autofloïc^  ea  Suiilê  »  daoK 
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le  noIs-d'Oâobie.  EUet  yilttent  l'Al- 
lemagne au  commencement  de  l'été  & 
elles  y  retournent  fur  la  im  de  l'autom- 
ne. C*eft  dans  ce  temps  qu'on  en  voit 
en  France  &  en  Flandres.  L'Auteur 
Anglois  de  la  Nouvelle  Htftoire  der 
Oifeaux  »  TomeL  m.  JX,  p,6x.  dit  que 
les  Bécajfes  fe  tranfportent  en  Angle- 
terre en  automne  >  6c  qu'elles  s'en 
vont  au  canmenceaient  do  printent. 
IL  ajoute  que  ces  oifeaux  s'accouplent 
avant  leur  départ,  lis  s'envoient  par 
paires  »  un  nue  avec  une  femelle.  lit 
fréquentent  ponr  La  plupart  des  boir 
humides  &  des  ruilTcaux  près  des  haies. 
On  dit  qu'ils  viennent  &:  s'en  vont 
dans  les  temps  de  brouillards,  &  l'on 
ne  i^ait  pas  précifément  où  ils  fe  traniP 
porteac  Quelques-uns  de  ces  oifeaux 
s'écartent  par  hafard  des  autres  »  quf' 

3uittcnt  le  pays  ,  y  relient  ainfi  pen> 
ant  tout  l'été  »  &  y  engradrent.  Leurs 
aufs  ibnt  Longs ,  d'un  rQugp.pftle»  Ue» 
tacivetés  &  nuancés. 

Les  taillis ,  Les  jardins  &  les  fontal^ 
nés  chaudes  font  les  lieux  autour  des- 
quels les  Béeafes  volent  fôir  &  matin*, 
pour  Y  jmaén  der  Vers ,  dont  etter 
font  leur  nourrîtiure.  Ccft  dans  ce 
temps  qu'on  les  prend  à  la  palTéc.  L» 
Bécap  voie  iêule:.  on  n'en  voit  que 
deux  tout  au  plus  voler  enfemble.. 
Quoiqu'elle  ait  les  yeux  grands ,  elle 
a  la  vue  fort  fotble  ,  &  l'oa croit  «ir 
c'eft  l'odorat  qui  la  guide  ponr  aller 
chercher  fa  noturiture.  On  en  a  vu  ».  cKt 
RuYSCH  (  de  Avib-  pag.  1 1  o.  J  {è  nour- 
or  de  fruit  de  Hêtre  &  defigneriëchea» 
J'ai  dit  qu'elle  voloit  peâmment  ;  ma» 
en  récompenfe  elle  va  d'une  (I  grande 
vtteflê ,  qu'un  Chafleur  quien  appro- 
che ,  quand  elle  eft  i  terre .  s'en  trou- 
ve dent-  le  même  moment  &rt  âm-» 
goi. 

On  dit  que  les  cendres  de  la  Bia^a 
brûlée  font  lithofriptiques.  LAB/caffè 
coniidérée  comme  idiment»  paflèpoiir 
(tre  nourriiTante ,  fortîfiiMte  fcreilBa— 
rante  ;  mats  elle  nefe  digère  pas  tout- 
à-iait  fi  aiiiliasnt  ^  les  anxrea  oiftapHKft 


Digitizedby  Ggpgle 


BBC 

dont  la  dhatreft  blanche.  Stllèll  finit 
extrêmement  exaltés  par  Ton  exercice 
continuel  *  ce  qui  fai(  q,ue  fa  chair  eft 
■n  alimsM  piopie  pour  les  peribonet 
en  qui  il  y  a  une  trop  gnmde  ^iiaotké 
d'acides. 

BÉCASSE  BLANCHE: 
L'Auteur  Anglois  ,  cité  plus  haut 
(  Tome  JIL  p-  3  ^  ■  )  parle  d'une  Béca/fe 
éianche ,  dont  le  bec  eft  d'une  couleur 
jaunâtre  ,  la  tête ,  la  gorge,  la  poitri- 
ne ,  le  ventre  &  les  cuiflès  blancs  j  le 
dénie»  ducol  9t  lei  côtés  de  la  poi- 
trine couverts  d'un  petit  nombre  de 
plumes  blanches  par-ci  par-li  ;  les 
plumes  fiapuleiies  de  denusd'uubnm 
rougeitre:  le»  autres  blanches,  avec 
des  Dords  rouges  ;  les  longues  plunurs 
des  ailes  &  les  plumes eottTertes»Uanp 
ches  &  nuancées  de  roupe  ;  b  queue 
bbnche  »  &  le  croupion  cn-dcllus  de 
la  queue  eft  rouge  :  les  jambes  &  les 
pieds  jaunes.  Cet  oifeau  a  été  tué ,  dit 
l'Auteur  ,  par  le  Chevalier  M  a  c- 
l»ONNEL»jKMtle  conferve  dans 
une  boctc  de  verre  au  CafFé  de  Sou- 
thampton,  rue  de  la  Ciiancellerie  à  Lon- 
dres. 

Ceux  qui  voudront  favoir  Lî  manière 
de  prendre  des  Béi.ajjej  aux  coUcts  , 
s'ont  qu'à  lire  le  Nouvtau  Diciionnairt 
d* Agriculture  de  LibtR  ,oulcDiain)». 
mMrt  QUoHomtque  de  Chomel. 

BÉCASSE  DE  MER  :  C'ea 
encore  un  oifeau  plus  grand  qu'un  Ca- 
nard ,  dont  le  bec  ci^  long  de  quatre 
doigts  ;  fa  tête  eCi  noire  »  «nfi  ^ue  le 
col  ;  le  dedbus  de  l'ellomac  Se  le  bout 
de  la  queue  »  le  delTus  du  corps  8c  des 
ailes  »  font  de  couleur  de  fumée  j  Les 
côtés  avec  lemilieu  des  ailes  font  blancs; 
4c  il  a  les  jambes  grodcs  ,  rougcitres 
le  nois  doigt»  i  CMque  pied.  Cet  oi- 
lê a u  pa  ro î t  être  r Himantopui  d e  P 1 1 K F , 

Juiellle  même  que  la  de  mer.  AL 
tARRERB  doniTe  le  nom  de  Bécéi^  dê 
mer  à  un  oifeau  de  rifle  de  Cayenne 
^u'il  nomme  en  Latin  Ru/iicolajnarùt- 
wunùmr.  C'eft,  ajoute-t-il»  kCrud- 
MMMdoBiéfiL  M^.  NmM  UEtém* 
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et  Èqurn.  p.  147.  Voyez  PIE  DE 

MER. 

BÉCASSE  DE  MER:  Ily  a 

SlaHeiirs  poiiTons  de  mer  ,    à  qui 
LONDELET  & d^utres  Natufaliuçs 
ont  donné  le  nom  de  Bice^t, 

LeprenierqueRoNDiTLET  {L.VlUm 
chap.  5.  )  ncMnme  ainfi  ,  eft  un?  efpcce 
d'Aiguille  ,  qui  eft  le  laipsc  d'Anis- 
TOte  ,  que  Gaza  a  rendu  parLiWifti» 
tus.  Il  eft  d'un  pied  de  long  ;  plus  court 
que  l'Aiguille,  mais  plus  gros  ;  fon  bec 
eft  pointu  ,  court  Se  courbé  en  haut  ;  il 
n'a  point  de  dents  :  fcs  mâchoires  font 
faites  en  forme  de  fcic.  Il  a  quatre 
ouiesrde  chaque  côté.  Son  ventre  eft: 
presque  quarré  :  par  le  corps  il  reflem- 
ble  aux  Aiguilles ,  &  par  la  queue  6c 
les  nageoires  au  Maquereau.  Ceft  ce 
qui  fait  qu'A  R  T  E  D  I  (  Llh.  l'art.  V. 

p.  50.)  le  nomme  Stométr  limu  lait- 
ginta. 

Akistoti  parle  de  ce  poilTon ,  L.  IX, 
<•.  I.  El  JiN  ,  !..  A7//.  c.  17.  p.  79U  &  l-  AT. 
f.  îo.  Al  H  à.  ni  t ,  L.  y  II.  c.  ?î*.  Or  piiN  , 
l  .  I.  fui.     j.  G  A  1 1  s  M ,  cl.if.  i.  fsl. 
i  jovtj  foB»  le  nom  Je  Saurm  ,  c,  w* 

p.  %6.  Se  S«LYI  F  N  ,  /«/.  7».   SCH  O  W  M 

vrio,  p.  AiDKovAMir,  L.  //.  r.  5», 
p.  ifS.  lo  S7PK,  L.  /.  lii. }.  c.  j.  Ch mt- 

TOH,  p.  I4Î.  WlLLI'6HeY,  p.  lOO.  AC  R  «  Y  y 

p.  yi.  en  parlent  comme  Rf'hu»LiT^(iNialsr 

nom  (le  'I)\uhunu  &  de  Ln:ririuj. 

Le  iccond  poitlbn  que  Rondelett 
nomme  B/caût  t  eft  un  poilTon  de  ri<* 
viere,  dont  Àrtkdi  parle  (ous  lo  non* 
de  d'Oxirinchu/.  On  l'appelle  Huuiim 
i  Anvers.  Il  a  le  nom  d'ux'trineàiu  8c 
celui  de  BtT.rffè  ,  à  caufe  de  la  longueur 
de  fon  bec.  Voyez  H  A  U  1  1  N. 

Le  troiderae  eft  un  poiflbn  dont  Is 
bouche  cfl  poi.ntue  8c  faite  en  aiguille  r 
fans  avoir  de  dents.  Il  a  des  mâchoires- 
qui  coupent couMBe une Icie.Ce poiflbn,. 
dit  Rondelet,  eft  rare  ,  Se  tîuysurs: 
petit ,  i  ce  qu'il  croit  ,  parce<^^il  eis 
a  vu  trois ,  tous  de  la  même  gfwideur» 
Se  pleins  d'crufs.  Quelques-uns  lui  ont 
donné  en  Latin  le  nom  de  Scolopax  r  ois 
Arcolop.tx ,  du  nom  de  PoSêau  quia  la 
bec  loogr  D'autrst  Toat  nomai  EUf 
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Thitft  I  «tttlêde  (h  bouche ,  paretlic  i 
a  trompe  de  l'Éléphant.  Ce  poilTon 
n'ellpas  l'Éléphant  de  Pline,  qui  eft 
couvert  d'écaillé»,  Ce  n'ell  pas  aufli 
le  SagUtariur  d'ÉaiEN  ,  quoiqu'il  ait 
un  aiguillon  â  la  queue  ,  long ,  dur  & 
polnm  I  car  le  Saeittariur  en  a  plu- 
(ÎLnir-5 ,  comme  le  HérifTon.  S'il  avoit 
la  bouche  grande ,  garnie  de  dents  & 
'  non  pu  la  bouche  longue,  Romdélei' 
IkiarfUe  qu'on  l'auroit  pris  j-our  un-; 
elpeeed'Anthte»  que  les  Anciens  ont 
dit  a  virfr  un  atguillon ,  on  une  arête  €va 
le  dos,  faite  comme  une  ftie  ,  avec 
laquelle  il  coupe  la  ligne  quand  il  eft 
pris  i  l'hameçon.  Le  nom  qui  lui  con- 
vientlc  mieux  ,  eft  celui  de  Bt'caffè.  Il 
a  le  corps  long  .  rouge  comme  le  Pa- 
Cfel ,  couvert  d'écaillés  rondes  ;  au 
bout  du  do"*  ,  près  de  la  queue  ,  il  a 
un  grand  aiguillon  ,  découpé  comme 
une  fôed'tan  côté",  8fc  la  queue  mcnue^ 
A  R  T  E  n  I  nomme  ce  poilTon  Bjli/fer 
aculeir  binis ,  loco  pinaarum  ventralium , 
é" fiiiumt  bitrs  Mnmn, 

Vern  Ro M P c L ET,  t. xy,€. f. ^  4tt. 
A  i  D  a  o V  »  w  D 1 .  L.  IIJ:  «.  1 Wj  L- 
fcOGiuY  ^  p.ifo»  HàtM  fà  ifo»  UMMia  crott 
eue  c'eft  la  Serra  <le  Piiar.  Oa  le  nomnie  i 
Otnei  Irowbeita  ;  i  Rome ,  SoJJUtta. 

Il  y  a  une  forte  de  Bécune ,  que  nos 
François  de  l'Ifle  de  l'Amérique  ont 
nommé  Bccajje  de  mer  ,  à  caufc  de  la 
iîgure  de  fa  bouche ,  qui  eft  prcfquc  pa- 
reille au  bec  d'une  Bécajfe^  excepté  que 
la  partie  d'en  haut  eft  plus  longue  de 
beaucoup  que  celle  d'en  bas ,  &  que  ce 
poiflôn  remue  l'une  &  l'autre  mâchoi- 
re avec  une  égale  facilité.  Voyez  B  É- 
eu  NE. 

#  Le ChevaCer  dcs  Marchais,  dans 
fon  Voyj^e  deGuitn'e  ,  parle  d'un  poif- 
fon  qu'il  prit  aux  environs  du  Cap 
Maure  ,  àc  qu'il  nomme  Bécaffè  dt 
mer,  tour  différent  du  précédent.  La 
longueur  de  ce  poiffon  étoit  d'environ 
dix  pieds,  far  cinq  de  drconftfvnce. 
On  crut  d'abord  le  rcconnottre  pour 
un  Souffleur,  ou  un  Gramput ,  parce- 
qttllavottfur  la  téte  un  canal  de  re^l- 
ratfon,  parlequeliljcttotcttne  ^«nde 
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abondance  d'eau;  au  long  do  ftn'dot 

regnoit  une  grande  nageoire  ;  îl  cd 
avoit  deux  autres ,  de  la  même  gran- 
deur au-delTus  des  ouies  ;  là  queue 
étoit  grande  ,  dentelée,  épaifle  Sctr^s- 
forte;  Tes  yeux  pleins  &  élevés ,  rou* 
ges.  &  remplis  de  feu;  lès  ouies  tnîs- 
grandes ,  avec  trois  ouvcrturer;  de  cha^ 
que  côté,  comme  trois  autres  ouicsj 
h.  gueide  étoit  grande ,  armée  de  pe« 
rires  dents  fort  ferrées  &  fort  aiguës, 
Bc  mieux  armée  encore  par  un  bec  d'en- 
viron vingt  ponces  de  long ,  divifé  en 
deux  parties  ,  qui  fbrtoient  de  la  mâ- 
choire d'en  haut  &  de  celle  d'en  bas; 
ce  bec  étoitun  os  entouré  de  cartilages  « 
8c  revrru  d'une  peau  aufll  rude  q'.ie 
du  chagrin  &  de  la  même  durcti  que 
Celle  «m  Requin  ;  tout  le  corps  étott 
couvert  de  la  mcmepeau;  (âchairref- 
feinbloit  à  celle  du  Maribuin ,  c*eft-d- 
dire  qu'elle  étoit  fort  grade ,  mais  en- 
tremêlée de  maigre  »  6c  de  fort  boâ 
goût. 

BÉCASSE  ÉPINEUSE, nom 

qu'on  donne  \  une  efpcce  de  Coquil- 
lage ,  du  genre  des  Pourpres ,  que  M. 
d'Argenville  met  dans  la  claife  det 
Unîvalvcs.  La  coquille  eft  extrême- 
ment belle  ,  fa  couleur  jaunâtre  »  À 
queue  très-longue ,  garnie  de  grandct 
pointes ,  dont  on  dillingue  quatre  ran- 
gées ,  avec  quelques  étages  de  petites 
pointes  entre  deux  ;  fon  corps  caneié  Se 
fa  clavicule  (ont  élevés  5c  garnis  de 
longues  pointes,  qui  fuivent  les  ran« 
gées  de  fa  queue.  On  l'appelle  ^rai$dt 
Bétajje  épineufe  ,  pour  la  diftfnguef 
d'une  autre  efpcce  qui  s'appelle  B/* 
cajfe  ,  à  caufe  de  fa  figure  ;  le  fond  de 
fa  robe  clt  fauve  ,  rayé  de-lirnfs  &:  de 
taches  brunes  &:  grlfes  :  cette  pourpre 
eft  couverte  de  rides,  decaneluretra* 
botcufcs  &  de  tubercules  ,  avec  une 
clavicule  afîi^  élevée  &  une  queue 
extrêmement  longue  Se  canelée  ;  A 
bouche  parolt  bordée  d'un  liftré  ctn* 
leur  de  chair.  Vovez  POURPRE.  ' 
-  BÉCASSINE:  Quelques-nni 
croyent  que  «'eft  k  AbUktff  ^AtM» 
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TOTI*  Cet  oifêau  a  le  dos  de  même 
couleur  que  l'Alouette  ;  Ton  bec  clï 
canclé ,  tacheté  de  noir  par  le  bout  Se 
long  de  quatre  doigts  :  les  extrémités 
des  ailes  font  blanches.  Selon  Aldro- 
VANOB  ,  la  Bica0ùu  a  un  bec  de  la 
longueur  d'une  fmiàatt  cuelé ,  un  pen 
large,  noir,tubereux,  pointu  par  le  bout 
9t  la  partie  fupérieure  ell  un  peu  plus 
longue  que  l'inférieure.  La  llûigue  Hc 
la  Bécajftne  eft  de  la  longueur  de  Ton 
bfc ,  pointue  par  le  bout  comme  une 
aiguille»  dit  le  même  Auteur. 

A  cette  première  espèce  de  Bicaffint, 
les  Auteurs  en  joignent  deux  autres. 
L'une  a  le  bec  plus  pointu ,  uni  &  tout 
Boir;  le  plumage  i  la  tête  Se  fur  le  doc 
eft  brun .  oucendré-obfcur;  le  deflbus 
de  la  gorge  5c  de  la  poitrine  >  mouche- 
té de  blanc ,  les  grofTes  plumes  de  la 

Î|ueue ,  mouchetées  de  noir  :  cet  oi- 
eau  aime  les  lieux  aquatiques.  La  trot - 
fiemc  efpece  de  Bée  affine  tH  plus  petite, 
mais  plus  fcmblable  â  la  première  qu'i 
la  fecondt:  la  feule  différence  qu'il  y 
a  ,  c*eft  que  fes  plumes  fur  le  dos  font 
de  couleur  changeante»  âc  à-pcu-prcs 
comme  celle  de  l'Éiounieau. 

La  Bécajfine  iè  nourrit  princtpale- 
anent  de  la  fubftance  fluide  8c  grafTe 

3 u 'cl le  fuce  de  la  terre.  Elle  mange 
es  Vers  &  antres  infedes  ,  fait  (on 
nid  dans  des  nauraliles ,  pond  quatre 
«acinq  oeufs.  La  plupart  dé  ces  oi(icattx 
BOUS  quittent  &  fe  tranfportem  dans 
d'autres  pays.  Ils  fe  nourrÛTentdaiislct 
endroits  marécageux  &  dau  detttM^ 
chées  faites  pourî'écoulement  des  eaux. 

Il  eft  parlé  dans  la  Nouvelle  Hifteire 
det  Oy  'eoHx ,  T«me  l.n.-ti.  crTtmellI. 
a.  S<$.  &  87.  imprimiê  m  U  Haye  .  de 
«ieux  efpecet  de  BécmffitMt  »  &  d'une 
iraificiae»  que  l'Auteur  nomme  Bt- 
eaffint  d* Etang.  Il  dit  que  ces  fomt 
d'oifcaux  engendrent  dans  des  endroits 
Marécageux ,  Ae  que  lorique  quelqu'un 
approche  de  leurs  nids  ,  ils  prennent 
l'eifor,  &  font  des  cris  femblables  i 
ceux  iix  Vaneau.  Le  même  Auteur 
^iooto  vt'^  di0«icj|(  dii  TiMMir  d'^ 


BBC  %Ft 

DROVAMDE,  premièrement  en  ce  qu'il 
eft  plus  petit  :  îecondement ,  parccqu'il 
a  le  bec  &  les  pieds  plus  courts  :  troi- 
fiemement  ,  parceque  la  couleur  du 
dos  eft  plus  uimbre ,  Se  enfin ,  p«rce> 
qu'il  a  les  jambes  Scies  pieds  rouget. 

On  voit  beaucoup  de  Bicafftms  dan* 
les  parties  Méridionales  de  la  Françe. 
Elles  font  très-communes  en  Hollande» 
depuis  le  commencement  de  l'automne» 
juiqu'â  l'entrée  du  printems ,  Se  elles  y 
font  à  vil  prix.  Si  l'on  en  croît  Linco- 
Nius,  on  n'en  voit  en  Allemagne  qu'à 
l'approche  de  l'équinoxe  du  printems. 
Cet  oifeau  fe  platt  fur  les  bords  des 
étangs  &  des  marais.  Gesmek  ^t^O^CB 
diiléquam  une  Bécaffim  >  au  commen- 
cement de  D^mbre ,  il  a  trouvé  dans 
le  ventricide  des  Scarab^»  dn  Vcft 
menus ,  longs ,  blancs ,  comme  cmuc 
que  l'on  trouve  dans  la  farine. 

On  dit  que  quand  cet  oifeau  chan« 
te  ,  il  annonce  la  pluie.  La  Bécajpm 
eft .  comme  la  BécaJJ'e  ,  un  oifeau  de 
pafrapc. 

Bel  ON  (L./K  c.  15.)  croit  que 
ïtGmclut  d'AaiSTOTE  eft  une  HrVtf/^ 
/ine.  C'eft  un  très-petit  oifeau  >  appeué 
encore  en  Latin  MetaciUa ,  en  Fran- 
çois Hochequeue.  Il  n'a  pas  la  force  de 
faire  fan  nid  ,  Se  eft  obligé  de  pondrr 
dans  des  nids  étrangers ,  ce  qui  a  donn^ 
Heu  i  ce  proverbe  ,  CtncU  péutptriêr, 
pour  dire  un  homme  dans  là  demlelv 
pauvreté.  On  lui  doone  k  nom  î^ji» 
iêuetu  dt  Jane. 

M.  LimiAUS  ,  dans  Faima  Sue* 
ticMt  ne  doone  qu'une  cfpecc  de  Bécaf' 
y7«e,  qu'il  décrit ainfi  »  n.  143.  &p.^-k. 
Numtnius  cjpite  linets  quattt*r  fujcir 
hrtgituMnjtiÙMs,  rojhi  é^kt  t^btrént^ 
Jo  t  femorihusftmmtdu. 

On  met  encore  dans  le  genre  de# 
Béwé^km  un  autre  oifeau ,  qu'on  ap- 
pelle en  Latin  Trjnga ,  Se  que  Rdtscr 
(  de  Avib.  p.  1 1 1 .  >  dit  refferabler  à  ]m 
Grive.  C'eft  une  eijpece  de  Béeaffmêt 
comme  le  aurqne  le  Diûitimair*  ds 
TrévêiK, 

<»  ■  ff ji  a  a  fuia  dift  JÉutfiuis  Cr  ^IsAk 
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f.iou),  Coiti  le  nom  de  G.:!!ina.to  rufltcola 
mtnor  ;  Aldrovandi  (  Orniih.  L.  XA'.  c.  %\.\ 
fous  le  nom  de  Scolopax  O"  Gallinago  minv  ; 
"W'  LLucHBYCOmiVli.  »i4.),  de  Roy  (,de 
Av!b.  lof.  a.  a*)»  fiNK  coM  4e  GirfiMivi 

BECFIGUE.  on  BECA^ 

f  1  GUE,  petit  oifeau ,  connu  &  fort 
sftimé  des  Anciens ,  que  les  Italiens 
Siommétit  Bece^^o ,  8c  que  de  ce  nom 
nous  appelions  en  François  Becfîgut'*'. 
Cet  oiieau  fe  voit  dans  toutes  les  fai- 
fons  de  l'année, 

Pluficurs  Naturalises  ont  donné  le 
nom  de  FUedula  i  pluficurs  petits  ot- 
€eMX  qui  ne  font  pas  autant  du  diffé- 
rentes efpeces  de  Bccfîguer.  Cependant 
il  y  en  a  de  trois  efpeces:  favoir  ,  le 
Becafi  commnn  *  dont  parle  Pline, 
«l'aprîs  A  R 1  ST  OTE  ,  qui  fait  fon  nid 
dans  les  arbres,  de  eft  fi  fécond  ,  qu'il 
pond  plus  de  vingt  amie;  c'eft  celui 
dont  parle  B  e  l  o  N  (  Liv.  VII.  de  la 
Nature  des  Otfeaux  ,  p.  3  58.  ) .  &  cet 
oiieau  n'eft  autre  que  le  t'ivoine ,  que 
nous  connoilTons  fous  le  nom  de  Buii- 
^-rtidl.  Le  fécond  clt  le  Becafi  à  tête 
•fooflè ,  ainH  nommé ,  parceque  oetoi- 
'ftau  a  le  delTus  de  la  téte  d'un  rouge 
«b(cur.  Le  troifieme  eft  celui  dont  par- 
'le  O  LiHA ,  dem  Çaa  Trmté  dtt  Oi/iatar 
qui  chantent;  c*ct\  un  oifeau  parfait, 
rare ,  &  peu  connu  en  France.  On  le 
riomme  en  Latin  FttW^/<'  Cannabina, 
ï\  firile  fort  bien,  contrefait  le  chant 
duIiolBgnol,  &  celui  de  la  Fauvette. 
On  l'effîme  en  Lombardie  »  ob  on  en 
^leve  en  cage  ,  en  lui  donnant  une 
«lourriture pareille  i  celle  du  llollignol. 
Lcplumaftede  cet  oifeau  eft  de  cou» 
leur  cendrée  ,  tirant  fur  le  brun  ,  prin-^ 
cipaiemcnt  au  dos.  lia  la  poitrine  jau-r 
nitre  8c  let  pieds  ndn*  Be  reflêmbU 
^flèz  par  tout  le  corps  à  aos  Fauvettes. 
\(^iLLUGHBY  (c.  5.  p.  11  5.),  dans  fon 
OrnitMogi* ,  en  donne  de  fix  ou  &ft 
eipeces.  Quand  ces  oiseaux  font  gras  , 
c'eft  un  fort  bon  manger.  Ils  a' aiment 
pas.  nioiat  le  taifin  que  lee  Fignet  » 

•  En  Hcbrru  Ralh  Sili  ;  en  Italien  Becc»- 


comme  le  marque  MartijAi  dtns  M 

Diftique  ; 

Om  me  ficut  aUt ,  ctm  mI'^  didciiut  uvù  ; 

Dans  Ie«  lieux  o&  il  y  a  des  Figuef 

8c  des  Raifins  ,  on  voit  des  Becfiguesen 
Septembre  ;  ils  s'en  retournent  en  No* 
vembre  dans  la  Provence  «  en  Syrie  ,■ 
&  dans  rifle  de  Chypre  ,  où  il  y  en  a 
une  n  grande  quantité  qu'on  les  marine 
dans  le  vinaigre.  Il  s'en  fait  un  grand 
commerce  .à  Venife.  Les  Anglois  n'ont 
point  de  ces  oifeaux  dans  leur  payy  : 
on  en  v<rft  beaucoup  dans  PIfle  de  Can- 
die ,  en  Grèce  &  ailleurs.  Il  n'ell:  pas 
aifé  de  dillinguer  cet  oifeau  par  (a  dcf- 
cription ,  parceqn'il  n'a  rien  de  tran-' 
ché  dans  les  couleurs  :  c'eftcequi  fait 
que  les  Auteurs  ont  donné  â  pluûeurs 
Ksrtes  d'oifeaox  lea  ttomt  de  Btcfigutf 
&:  de  Ficedula. 

Le  Voyageur  Smith  dit  qu'on  voitf 
fax  la  Côte  d'or ,  des  Becfigtier ,  coo^ 
leur  de  fâfran,  qui  ne  fréquentent  point 
les  champs  dans  la  crainte  des  Serpens  »• 
&  des  autres  mooftres.  Ils  font  leurs 
nids ,  avec  beaucoup  d'art ,  d  l'extré- 
mité des  branches ,  £c  fe  mettent  aînfi 
à  couvert  de  tootas  Ibitet  de  dan- 
ge». 

Il  y  a  ,  dit  M.  Barrere  (  Hifl.  Nat. 
de  la  France  Equit.  p.  131.),  plufieurs 
cfpcces  de  Aîanc^etirj  de  Ftguer  danS' 
rille  de  Cayenne.  11  nomme  la  pre- 
mière fïcvi^«<7/r^  >  la  féconde,  t'icc'^ 
dulu  cirierea  ;  la  troifieme  ,  Ficedula 
ciuerea  aiis  Cr  ciudîi  cirrtis  ;  la  qua-- 
trieme  ,  Ficedula  dilutè  carulra  ;  la 
cinquième,  Ficfditlafulv.i ,  leiicophaea 
punJata  ;  la  fixieme  Ficedula  mimma 
Cyanea  i  en  François  >  petit  Mungn» 
de  Figues  ;  Bitutt»  àcauiê  de  &  coup- 
leur bleue. 

Tons  ces  Becfi^ues  ,  ajoute  l'Au» 
teur,  font,  pour  ainfi  dire ,  les  deilrucf 
teurs  des  Papaies ,  des  Gajavcs ,  des 
Bacoves»  te  des  Bananes»  dont  ils  6 

Efpagnol ,  Tordo  ;  en  Angloii  A"/fl/j((ab,OU 
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nourridênt.  Ces  oi féaux  ne  pafoîfTent 
ordiaairement  ^ue  iori(|ue  les  fruits  de 
ces  «rbres  conmencent  â  mArîr. 

Il  a  plu 'à  Be  I.  n  vj  de  donner  le 
nom  de  Btcfigut  au  Pivoine  »  ou  Bou- 
irrettO ,  parcequ'!!  ft  nourrit  drnt  l'au- 
tomne, de  Raifin  &  de  figues:  mais 
ce  n'ell  pas  le  vrai  Btefij^ue  »  le  Bk^ 
fgut  des  Italiens ,  cet  ei&u  recherché 
pour  la  délicate(4de  fimffoàt.  Voyez 
PIVOINE. 

Pour  apprêter  le  Becfîgue,  on  le  plu- 
me ,  on  lui  coupe  la  tête  &  les  pieds. 
On  le  rôtit  à  U  broche  i  à  mefure  %u'il 
c«h  •  on  le  fiupoudre  de  croûte  de 
fain  râpée  &  mêlée  de  {èl  •  &  on  le 
mange  au  venus  de  grain  Se  de  poivre 
UancCetcnleau  pris  en  alînenc  édaii^ 
de  la  vue  ,  dit  D  a  l  e. 

Sans  parler  des  Anciens,  qui  ontfait  men- 
lion  do  Btiftiut ,  comme  ARiSTOxi, 
Amtvit,  l'iiNf  &  AoLt  ciLLE,  on  peut  , 
fiurcet  oileau,  conlulter  Sadmaise  lur!>OLiN, 
QasmiM,,4«Avib.  p.  jjy.  JoMSTON.ir.lvi^. 
ju  fO.Al.OAO  V  A  «  L>  K ,  Ornith.  p.  7^7.  KaY| 
^ptof.Jhhf,  %x6.  M.  Klun  ,  OrdùAv,  qui 
en  pafk  le  nom  de  SHvU  Âtrkt^U  i 
M.  LiauAo  t,  Ml.  Nm,  Edit.  6.  p.  $x. 
gnr»  la.  té,  ir.  18.  ^19» car  il  en  donne 
qaaore  cfpecet ,  fi  l'on  j  comprenJ  ï'Atrùa- 
fittm  deOEiON  ;  [emèmetFaimaSiite.  m.  as;, 
ate.  a}t.    ai4.  Baioa»  4r  UNêtmn.du 

BECHARU:  Ceftim des  pre- 
miers oilêaux  ,  que  leur  grandeur  •  leur 
beauté  8c  leur  rareté  ont  rendus  célè- 
bres parmi  les  Anciens,  dit  M.  Per- 
rault. Ils  rappelloientP/^dr^TK-tfptm. 
°  Les  Naturalises  lui  ont  donné  le  nom 
étBifharu,  à  caufe  de  In  Egare  parti- 
culière de  Con  bec ,  qui  eft  recourbé , 
comme  le  manche  d'une  charrue.  Onle 
aomme  encore  en  Fran(;ois  Flamand» 
ou  Flambant.  Le  nom  de  Flambant  lui  a 
été  donné ,  parccquc  Tes  ailes  reluifent 
comme  du  feu,  loriqu'étant  étendues, 
le  ibleii  donne  au  travers  de  la  partie 
membraneure  &  tranfparente,  quieft 
«tt  luuit  de  l'aile,  où  font  les  plumes 
POOges,  G  E  s  K  E  R  dit  qu'il  s'app/ellc 
Romand,  parceque  cet  oiTcau  nous  cil 
S^orté  de  Flandres.  Il  veut  que  l'hi- 

jrw  il  pafTe  de  Flandrcia  pour  «lier 
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dans  la  Gaule  Narbonnoîfe.  H  tt^m* 
pe  :  c'ert  un  oifcau  d'Égypte  appellé 
Hab'uar.t  du  Nil  par  Hésiou^rb. 
ROKDELETditqu'ilfe  nourrit  au  milieu 
des  étangs  falis ,  de  Poillons ,  de  Lima- 
çons ,  ou  d'Efcargots.  Quant  au  nom 
de  Phetnicoptcre  ,  que  les  Anciens  lui 
ont  donné  ,  c'cit  1  cau/e  des  pluttCt 
rouges  q^u'il  a  aux  ailes. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  dt FA- 
cadcmie  de f  Science r.  Tome  III.  PjTt.III. 
p.-\%.  une  defcripiion  anatomique  d'un 
Bccharu ,  qui  a  voit  cinq  pieds  &  demi, 
depuis  k-  bout  du  bec,  jufqu'à  l'ejt- 
trémité  des  pieds;  le  col  a  voit  vingt- 
un  pouces  ,  le  bec  quatre  long  5e 
un  de  large  par  .le  milieu;  la  hauteur 
depuis  le  ventre  ,  jufqu'i  terre  ,  étoit 
de  deux  pieds  ;  il  avoil  des  plumes  de 
trois  couleurs  ;  la  tête ,  le  col ,  le  ven- 
tre ,  les  cuifTcs  &  la  queue  en  avoienc 
de  blanches  ;  l'extrémité  des  ailes  étoit 
noire  :  celles  du  haut  éto'cnr  mclica 
de  blanc  fie  de  rouge  clair ,  tirant  fur 
la  couleur  de  rofe  ;  il  avoir  la  queue 
fort  courte,  le  haut  de  la  jambe  char- 
nue, le  refte  fie  les  pieds  rougeitres, 
couTemde.grandesécailles  en  lames: 
des  peaux  joîgnoient  enfemble  les  trois 
doigts  de  devant ,  comme  aux  Oies  j 
les  ongles  étoient laiges  fie  courts,  let 
doigts  aulTi  très-courts»  piincif  élément 
celui  de  derrière. 

Le  Becharu  e(l  de  toua  les  oifêauz 
celuiquiale  pied  plus  petit;  malgré 
fa  petitelTe,  il  s'y  api^uye  afllz  forte- 
ment ,  comme  la  Grue ,  pour  dormir 
fur  un  feul  pied  ;  fon  bec  cil  pros  Se 
courbé  tn-delTous  d'une  fa^on  fort  bi« 
iarre  ;  les  deu  v  parties  c!tt  bec  font  COOb 
tre  l'ordinaire  des  bôtes  ,  crochues» 
toutes  deux  courbées ,  fie  plus  groflet 
par  le  milieu  ,  que  vers  le  commence* 
ment  fie  par  le  bout  ;  les  yeux  du  Be^ 
charu  ,  ou  Fhœnictptere  ,  font  très- 
petits  & trts-rouges.  ARiSTOTtnc 
parle  point  Hc  cctoifeau  ,  fi  connu  des 
Anciens ,  dont  Aristophane  fon 
contemporûna  fiûtmcntîon  :  fm  bngne 
toit  va  mm  fiiud  pour  eux.  Lâk* 

l-A 
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niDitlStdailsU  vie  d'H^ttOCAnArr, 
dit  que  ce  Prince  s'en  faifi>u  fervir. 
Voi^'en  abrégé  l'hiOoire  du  Pheem- 
t^tn»  ouBecharu>de  M.  Pluhault, 
dost  on  peut  voir  la  defcripcion  aoa- 
tomiqtte  dus  les  Mérmoiret  de  Pjtea- 
éétme  des  Sàences  ci-djcfllis  cités.  Je  nae 
riiêrve  au  mot  FLAMAND  d'en 
parler  plus  amplement  »  d'apr^t  les 
Vovipeurs. 

B  E  C  H  ET  K  nom  <îu'on  donne  à 
«Qc  efpece  fie  Chameau ,  qui  a  deux 
lioflês  fur  le  dos,  &c  qui  efl  plus  pro- 

Îre  i  monter  que  Ici  autres.  Voyes 
:hameau. 

BEC^ET,  ou  BEQUET, 
«om  que  quelques-uns  ont  donné ,  dit 
Rondelet,  aufir»c/vf  >  icaulbde 
<bn  long  bec.  Voyez  BROCHET. 

B  E  C  U  N  E  :  C'ea  une  eTpece  de 
Sreebet  de  mer,  vif,  gourmand,  vo- 
race ,  hardi  au-delà  de  l'imagination. 
U  Ce  trouve  dans  la  rivière  der.  Gal- 
k'ons,  &aux  Iflcs  Fran^joUësdePAné- 
cique.  Les  Efpagnols  l'appellent  Pavi- 
€ùl(u.  LeVctt  La  BAT  croit  que  iet 
Angloîs  toi  donnent  le  mémcnotHL  On 
en  a  vu  ,  dit-il ,  dans  cette  rivière  de 
dix-huit  d  vingt  piedi  de  longueur»  & 
de  ta  grofleur  d'un  Cbev«I.  Quand  la 
Becune  ell  de  cette  taille ,  elle  a  deux 
rangs  dents  »  Jkmgues  »  fortes  & 
tranchantes  •  8e  comme  elle  n'eft  point 
«blicéedefe  tourner  fur  le  côté,  com- 
aie  K  Requin  »  ^uand  die  veut  mor- 
dre» elle  eft  infiniment  plusdasgeten- 
it.  Les  Sauvages  qui  tuent  \  coups  do 
conteau  les  Reauins  »  &  les  Pantoa- 
fiîers  ,  n'olênt  k  jouer  aux  BeameT  » 
parceque  paf&nt  avec  une  vttelTe  ex- 
traordinaire ,  elles  emportent  un  braa» 
une  jambe  ,  ou  une  tête ,  comme  s^îlt 
dtoient  coupés  d'un  coup  de  fabre.  Il 
«ft  arrivé  piuiieurs  fois  que  des  Che- 
iraux  »  Se  antres  animaux ,  paflâns  à  la 
naiTC  ,  ont  cil  di  <!  jambes  COI^éci»  OI| 
ie  ventre  à  moitié  emporté. 

On  pr.nd  bfaaicoup  de  Benmet  l  ta 
{énne  &  î  In  lipne  j  mais  ce  font  de* 
f  etites  *  c'eit-l>4iift  deptiia  sa  jied  II 
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denû ,  ju<qu*à  trob  pieds  de  longneur. 
C'eft  im  très-bon  poiHTon  :  fa  chair  eft* 
bUnchc, ferme ,  alfez grade ,  &  demé- 
me  goût  à-peu-près  que  le  Brochet. 
Mais  ii  n'en  fautoas  manger  hn%  pré» 
caudon;  earit  eft  fujet  âs^empoifon- 
ncr ,  &  i  empoifonner  ceux  qui  le  man- 
gent» quand  ii  eft  en  cet  état.  Comme  il 
eft  extrêmement  vorace  »  il  mange  gou» 
lument  tout  ce  qui  {è«rencontre  dedans 
licdelTus  l'eau ,  8c  il  arrive  très-fouvent 
«tt^  s*y  rencontre  des  Galères ,  ou  des 
Pommes  de  iMancglinier ,  qui  font  dep 
poifons  très-violens  &  très-cauftiques. 
La  9«nMvn*en  meurt  pas,  quoiqu'elle 
en  mange  ;  mais  ià  chair  contraâe  i« 
venin  »  &  fait  mourir  ceux  qui  la  man- 
gent ,  comme  ^îb  avoient  mangé  de 
ces  méchantes  Pommes  ou  de  ces  Ga- 
lères. 

Le  moyen  de  eonnoltre  lî  on  peur 
manjrcr  de  ce  poitTon  {ans  danger ,  ed: 
de  viiiter  Tes  dents  ;  car  fi  elles  fonr 
ndres,  c'eflune  marque  infaillible  qu'i^ 
eft  cmpoifonné  :  fi  ce  fîgne  eft  équi- 
voque», comme  il  arrive»  quand  elles 
ne  font  pas  totit-i-fàir  noires ,  ni  au(& 
tout-à-faît  blanches,  il  faut  goûter  le 
£aie  ».  &  fi.  on  le  trouve  tant  fott  peu 
amer,  9  faut  jetterce  potifon  comme 
empoifonné.  11  y  a  d'autres  poîtTons  qui 
ont  le  même  défaut  »  âc  à  qui  il  iàur 
apporter  les  m£mes  précaunom  avant 
que  d'en  manger. 

.  Le  Pere  LaaAX  (  Tsma //.  dexuen- 
«MMX  Veyagtf  émx  Iflej  FrMfnftr  dt 

l*y4mér.  p.  33  )  alfureque  les  poilTons 
voraces^»  comme  le  Requûif  le  Paa-* 
tooflier  ou  Zigcne ,  Se  \».Beewie »  atta- 
quent plutôt  un  Cliîctï  ou  un  Cheval» 
qu'un  homme  »  8c  plutôt  un  Neciw 
qafun  Blanc ,  quand  dans  le  reaveiw* 
mentd'iiiie  barque  ou  d'un  canot,  ils 
trouvent  ces  différentes  efpeces  d'ani» 
maux  à  la  mer.  Voyez  les  raifons  qu'il 
apporte  à  ce  fujet. 

Cens,  «m  ont  écrit  rurcepoflron«.rontliv 
DO  Tiarai ,  Hiji.  det  J^uittut  Traité 

1K«  C  Ulm  V.  LONVILLf  M  Dr  P0IKCY  ,  hi^ 
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V  T  a  une  antre  forte  étÈeeUMit 

groiFc  fie  fi  longue  ,  qa'on  pcnit  mcfû- 
rer  quatre  bons  pie.ls  entre  q  icue  5c 
tête  ,  3c  douze  pouces  dans  fa  largeur 
de  chaque  côté,  qui  répond  aux  ouic<;  ; 
fa  tête  crt  prcfque  comme  celle  d'un 
Po'.irccau  ,  avec  deux  gros  yeax  qui 
font  fort  luifans.  Ce  poillbn  a  1 1  queue 
divlfée  en  deux  ,  des  nageoirci;  aux 
«6tés  fle an-^eflôus  du  ventre,  &  une 
cmpanure  haute  Se  relevée  par  dctrrcs 
comme  une  crête  i  qui  commençant  au 
Tommet  de  la  tête,  s'étend  tout  le  long 
du  dos  jufqu'aiiprcs  de  la  queue. 

Nos  Fran<,-ois ,  qui  font  aux  Iflcs  , 
appellem  Bécajfe  de  mer  cette  forte  de 
Bfcune ,  à  caufe  de  la  firure  de  fon 
bec,  qui  cft  prcfque  pareil  a  celui  d'une 
BécalTc  ,  excepté  que  la  partie  d'en 
haut  eft  plus  longue  de  beaucoup  que 
Celle  d'en  bas  ,  &  que  ce  poillbn  re- 
Ittue  l'une  &  l'autre  mâchoire  avec 
Ijtne  égale  facilité.  Outre  !e  bec  long 
àc  fouàe ,  qui  le  dil^ingue  encre  les  au- 
tres poilTbns ,  il  a  encore  deux  efpe* 
ces  de  cornes  dures  ,  noires  ,  &  lon- 
gues d'un  pied  Se  demi ,  qui  pendent 
att-de(fi>ui  de  fon  gofier:  il  les  peut 
cacher  dans  une  enK>nrurequi  elllbus 
£an  ventre  ,  &  qui  lui  fort  de  gaine.  Il 
tf»  poltit  cPécaUlea  :  mais  il  ci\  cou- 
ytn  d'une  peau  rude  ,  noirâtre  fur  le 
dos,  blanche  fur  le  ventre,  &  grife 
àux  cAtés  :  fa  chair  cl\  moifit  dâiotte 
«]ue  celle  de  la  vraie  Becttnef  ttuSê  Ofl 
en  peut  manger  fans  péril. 

BED 

B  E  D  A  U  D  E  ,  nom  que  M.  o  e 
R  é  A  u  M  u  R  donne  .i  une  Chenille 
foin-ufe  de  l'Orme.  YoyeZ  ««  mot 
CHENILLE. 

B  E  H 

BEH  E  M  O  TH.  Il  cft  parlé  dans 
JO  a  de  cet  animal,  recommandable 
par  fa  force  &  fa  grandeur.  Le  Doc^e 
Samuel  Bochk^t  (  Fart.  II.  chtp.  19. 
dt  fm  Livrt  »  afpetU  HlerozoTque  ,  ) 
Bottre  daifcaieflc  ^ue  le  Biiimmtk 
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t*eft  pas  VElêpham ,  comttie  Vwt  cnï 

plufieurs  Savans  ;  mais  V Hippo^ot.rme» 
ûu  Lhcvui  de  rivière ,  animal  ampiiibie, 
connu  en  Egypte  «1  en  Afri^ua,  t^ppro 
chant  beaucoup  de  la  nature  de  l'Elé- 
phant ,  8c  qui  le  cède  en  force  &  en 
grandeur  i  fort  peu  d'animaux.  Voici 
comme  Dieu  parle  du  Bebemoth  dans 
Job,  chap.  40.  verf.  i  o.  Regarde  le 
Behemoth       foi  fuit  fret  de  m  , 
c'eJ}-À- dire  aux ertvironr  de  ta  demeure» 
particuUereraent  en  Arabie  dans  la  ri'' 
viere  du  Nil  ;  il  mange  du  Jtm  9$mmt 
le  Beeuf.  Ceci ,  félon  Bochart  ,  con- 
vient à  V Hippop«tame  ,  qui  vit  dan» 
l'eau  ,  8c  qui  en  fort  pour  paître  l'hcr* 
be  fie  le  foin.  Il  cft  comparé  à  un  Bœuf» 
parcequ'il  lui  relllmble  par  la  tète  Se 
par  lei(  pieds  ;  ce  qui  fcitque  plufieurfl 
l'ont  appcUé  Ua  af  jnnrin.  Il  a  la  fores 
dans_lei  rcinfu»  &  la  puîlfance  daTTsTg 
MnàdL  :  cela  convient  i  VHippo-» 
fotamt,t{Vil  a  le  ventre  fi  dur&:  fi  éj  (i?, 
qu'on  ne  le  fauroît  percer  i  cou^^s  de 
Âechea  &  de  lances.  L'Eléphaat  a  kl 
ventre  foîble  ,  mol ,  facile  i  percer  ;  ce 
que  la  Licorne  connott  fi  bien ,  que 
lorfqu'elle  (ê  bat  avec  lui ,  elle  ticha 
d'abord  de  lui  ouvrir  de      corne  le 
ventre,  qu'elle  fait  ctrc  la  partie  la  plus 
cendre  de  VKlifhaitt,  fcla  moins  ca-* 
pabledc  rffiftcr  auv  attaques.  L'Ecrï-* 
ture  dit  que  la  queue  du  Behemoth  eft 
comme  un  Cèdre.  La  queue  de  VHip* 
fopot.mic  &  de  V  Kli'ph.^nt  eft  courte  j 
la  queue  du  Behemoth  n'eft  pas  com'* 
«afée  au  Cèdre  pour  fit  longueur ,  dit 
boCHAUT;  mnis  pour  fâ  grofllur  ,  Ck 
rondeur  ,  fa  lidure  ,  fa  force  &  la  vî* 
guear.  Elle  eA  courte ,  ferme  *  roide« 
&  forte  i  proportion  du  corps.  Il  la 
tourne ,  &  la  courbe  i  fa  volonté  ;  c« 
^ui  ell  une  marque  manifefte  de  fa 
grande  force  &  de  fa  foupleffe.  L'Ecri» 
ture  marque  que  le  Bthemoih  eft  un 
chef-d'œuvre  des  voies  de  D  i  e  v. 
h' Hippopotame  a  aufTi  plufieurs  chofcs 
admirables  à  confidérer  ;  1".  La  valle 
8e  extraordinaire  grandeur  de  fon  corps; 

ft*.  S»  gnode  U  nerveiiieufc  jferGft 

Lii) 
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3".  L'iitcomparable  fermeté  8c  dureté 
de  Ta  peau.  4".  L'ouverture  épouven- 
table.de  la  giieute ,  Âe  &.  gottrnaandifê 

înnirîabl<»  j°.  La  Llantlicui  Sc  U  du- 
reté de  fcs  dents,  qu'on  aHurc  être  plu» 
dures  que  l'yvoire  de»  Eléphans.'  tf*. 
Sa  nature  ampliibîe ,  qui  le  tait  vivre 
fur  terre  âc  dans  l'eau.  7".  il  a  un  inf- 
tincl  qui  furpadè  celui  de  tous  les  au- 
tres animiux  ;  cVft  de  favoir ,  après 
avoir  ravas^é  les  campagnes  ,  détour- 
ner 8e fi  bien  multiplier  Tes  traces  ,  que 
ceux  qui  lui  font  la  cha(re  ne  fa  vent  j  lus 

Juelle  route  il  a  pris.  Il  a  encore  i"in- 
uftcic ,  quand  il  eft  trop  rempli  d'liu> 
tneurs  ,  d'aller  parmi  les  rofcau:;  &  de 
fe  fervir  d,;  leurs  pointes  pour  faire  for- 
.  tir  de  Ton  fJfhg  ,  qu'il  écancherquaiMl  il 
en  a  laiJé  futTifamment  couler  ,  avec 
du  limon  »  ou  de  la  terre  erallc.  C'elt 
ce  qui  fidt  qne  plufievrs  l'ont  regardé: 
comme  l'inventeur,  ou  le  premier  au- 
-  teur  de  la  laignée.  Les  dents  du  Btht- 
9i9tb  t  dans  l'Ecriture  >  font  regardées. 
comme  un  gbive  8c  un  plaive  courbé  : 
celles  de  l' HtppoDotame  lom  longues  Sc 
aiguës  ;  il  s'en  (ert  comme  d'une  fau- 
cillc  .1  moilTonner  en  peu  de  temps  les 
productions  de  la  terre  :  il  les  a  coui"-\ 
bées,  fi  longues  Sc  fi  aiguës,  qu'il  COUpe  " 
les  bleds ,  les  foins ,  8c  défoie  les  cam- 
pagnes. Toutes  ces  propriétés  ne  peu- 
vent convenir  à  l' Eléphant.  Par  le  vo- 
Jit  18.  qui  dit  :  Regarde  quelle  force  il 
Jait  à  la  rivicre  i  il  ne  Je  prejji  cepen- 
dant fat ,  &  il  s'imagine  pouvoir  con- 
tenir lou:  le  Jourd.tin  dans  fa  gueule. 
Boc.WART  marque  qu'il  faut  entendre 
que  le  Behemo:h  entre  réiblument  dans 
la  rivière  ;  qu'il  ne  craint  nullement  la 
force  des  eaux  ,  quoiqu'elles  palTent 
far-dedus  fa  tête,  parct  qu'il  peut  vi- 
vre aufli  facilement  fous  les  t  aux  que 
flic  la  terre.  Tout  ceci  ne  convient  pas 
à  V  E léchant  t  qui  ne  peut  relier  dans 
l'eau ,  fi  Cl  trompe  ne  jouit  pas  d'un 
air  libre ,  fur  la  fiiperJicie  des  eaux  , 
pour  lui  taire  reprendre  haleine;  mais 
à  V Ht^papoumc.  U  ne  peut  être  ^ris 
fiivMitJefjeux  »  c'ell-à-dire  bica  a-vcf 


BEL 

violence.  Ce  que  dit  ici  l'Ecriture  dtf 
Bthmatht  convient  encore  H'Hippo" 
ftuam  i  il  eft  fi  fort ,  te  il  a  la  peau  fi 

dure,  que  ce  n'cll  que  par  rufe  ,  &  en 
lui  tendant  des  pièges  <;[u'on  peut  ca  . 
prendre. 

VoilAce  que  Bochart  rapporte 
du  Behemoth ,  qu'il  dit  être  V/Jtppopo" 
tome ,  8c  non  V Eléphant.  Je  lalllè  aine 
Savans  i  cHcider  ;  car  les  ferttimcn» 
font  partagés.  Voyez  au  mot  HIPPO- 
POTAME, une  hiftoire  circonftandée 
de  cet  animal  amphibie  ;  5c  au  mot 
ÉLÉPHAN  T,  celle  de  ce  grand  qua- 
drupède terceftre  »  â  qui  ceux  d'un» 
opinion  contraire  à  celle  de  Bochart» 
donnent  en  Hébreu  le  nom  de  Beht'- 
m$tk 

BEL. 

B  É  L  E  M  N I T  E.  Les  troîsfegac» 

fc  font  difputés  cette  pierre  ,  comme 
le  dit  SCHZEUCHZLR.  LuYUiu:»,  dan» 
ion  lehnographia  LythepbjUcU  BrkaH"- 
nici,  a  cru  que  c'étoit  une  corne  du 
poiiron  Narii  Val,ou  une  concrcuon  lor-  / 
mée  dans  la  FtmncUU  marina,  ou  du» 
un  Dtnulia  ,  efpcces  de  Coquillages. 
Helvinc,  dAnsiiLuhogr.ipiiu  Au^cr- 
btrgica  »  en&it  un  végétalou  plante  de 
mer.  WOOD^AKD  dans  fcs  Lettu  s  ,  3c 
aprcs  lui  Schzeuchzer  ,  a  prétendu 
que  ce  n'étoit  qu'une  produdion  miné- 
rale de  la  terre.  L  a  s  t  . ,  dans  fon  Hifto~ 
fia  Lapidum  HeLvcti*. ,  pcnie  qpe  c'tflc 
une  Tortc  de  Stalaclile ,  tuyau  fodUe  » 
formé  par  de.s  fleur.t ,  ou  fucs  concrets» 
G.  A.  WOLK.MAN  ,  dans  fa  SUeJia Jub- 
terranea  ,  veut  établir  que  ce  îbnt  de» 
épines  du  dos  de  quelque  animal.  M» 
ilHRHARD ,  dans  faDilTertation  de  Be- 
ttnmitirSutvkif,  dit  que  c'ell  le  domi- 
cile OU  l'enveloppe  des  alvéoles  d'ui» 
Coquillage  de  l'elpece  du  Nautile,  oia 
de  la  Corne  d'Amraon  ,  qui ,  au-liei> 
d'être  en  fplrale,  elidroit.  M.  BoUR- 
GVET,  dans  Tes  Lettres ,  fouticnt  que  ce 
font  des  dents  ou  du  Crocodile  »  o» 
d'une  çfpccc  de  Baleine  ,  comme  dia 
ftjjltttrt,  nommé  en  ^  lau^ois  So:i^cuk^ 
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BvTTNtunietles  BZ/MUMicraiiiionibre 

des  folîilcs  dtrsnçcrs.  M.  BaETNius 
ipeoie  que  •  comme  dans  le  Lituut  & 
rOrrittctras  *  il  y  a  en  au-dedans  vu 
animal  marin.  M.  Ki  fin  prétend  que 
ce  font  les  pointes  d'une  forte  d'Our- 
fin  t  ou  plutôt  qu'il  ^iclet  mettre  dans 
le  rang  des  Tubulites.  M.  Likm'fi  s 
les  rapporte  aux  Tellacées  à  plufieurs 
chambres,  aà  Teflacea  polyttuUémàa. 

Les  Bclcjnniur  font  ,  dit  M.  Ber- 
TRAKD  de  Zurich  (  Ljjai  iur  les  ufagtt 
dermtmmtt,  p.  247  ■)•  de  figure  coiû- 
que,  quelquefoi'-  cyllndrifjue ,  commu- 
nément d'une  matière  noire  âc  cornée^ 
|pour  la  longueur  »  depuis  deux  poucet 
jufqu'i  huit;  pour  la  groiTcur,  depuis 
deuji  lignes  de  diamètre  jufqu'i  trois 
eu  quatre  pouces  de  ctrconftrence  ;  in- 
térieurement compofées  de  rayons,  fou- 
-vent  avec  une  alvéole  au  eros  bout*  & 
line  raie  ou  canelure  du  Haut  en  bas, 
Les  noms  Latins  des  BéUmnitct,  félon 
lesNaturalUjbes,  (onxBtlemmu»  Lapis 
ijyneis»  Lùiairms»  Littguriust  CsfsÊtiast 
Cerv'mus  tapis ,  CttmuàUs  »  Jtot/i/  • 
DatlylustDétu. 

Il  y  a  la  BéIeninîre>HM)oli!e ,  Belem- 

WtJ  cotwicle.' f  ;  cylindrique,  cylindri- 

£tiu  i  en  fuicau  ,  fufiiormij i  caneUe» 
çmaticuUfHSî  cenninée  de  part  8e  d'au- 
tre en  pointe,  cylindricusinapicem  uirin- 
fiM  déJÙHfUi  ûllonnée  p^ultatusi  U  à 
cercles  concentriques,  etradU  etmtn- 
tricis.  Voyez  fur  les  Bîlarwitts  ma 
'  Traduâionde  l'ordre  naturel  des  Our- 
las de  lA,  K.L  B I  N ,  p.  149.  &  j'ui- 
vantes. 

'  Les  Allemands  croyent  que  la  Bé' 
tnmit*  eft  bonne  contre  le  cochemar 

Je  le  calcul  des  reins.  Ils  en  ordonnent 
poudre  depuis  une  demi-dragme  » 

kiiqu'â  une  dragme  ic  demie*  ibns  une 

liqueur  appropri-'e. 

BELKTTE'^.petît  animal  fia  je 

•  En  Hébreu  Choltd,  ouC<io/ij,  qui  veut 
Jîrc  le  trmpj  ,  non  pa»  lu'clU-  v.vc  long- 
icirps ,  cCTiifftc  l'a  cru  O-if^sTf»».,  ni'aii 
farccqa'eUc  vieillit  bientôt.  En  (.h^ccA  , 
0Mi€B  SoAtTp  OtUmi  s»  ^trnv» 
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ntft.  n  y  en  a  de  deux  eQ>ecet  diflSI.* 

rentes  :  l'une  vulgaire  ou  domefliquc, 
ui  vit  dans  les  greniers  ou  autres  en- 
rofas  d'une  tnaifba  de  campagne  ;  Se 
l'autre  ,  qui  eft  fauvage  &  qui  vit  .1  la 
campagne.  La  domelùque ,  â  qui  l'on 
donAe  auffi  le  nom  de  FtAut  en  rouflë 
lur  le  dos  &  aux  cr-t5s ,  a  le  ;;o;lcr 
blanc  ;  fon  xorps  cil  menu  ;  fa  queue 
courte  ;  (es  dents  plus  petites  que  cel* 
les  d'un  KaL  U  y  a  de  CCS  antmaus 
par-tout. 

-  Sous  le  nom  sénérfqtiede  Aft^^Av» 

M .  L I K  K  ji:  L  s ,  dans  ià  Fauna  Suecica, 
comprend  le  GhU  wiG»idM»\AMaTU» 
la  Fnim*  lePuttis,  te  la  Bttme  r«/<* 
g^'ire ,  en  Ladn  Mujîcla  vulgarsj,  dont 
je  parle  ici.  1  ous  ces  animaux  fe  trou* 
vent  en  Suéde.  M.  Klkin  (QwnfK 
Difp.  p.  62.)  ajoute  à  ces  animaux  le 
Furet ,  la  Belette  pHoate  de  l'Améri' 
que  ;  cdle  de  l'life  de  Svn  •  nommfo 
koger  Angan  i  celle  d'Egypte  ,  qui  cil 

i'hbiittmutt ,  &  un  autre  ichtuumtn  de 
'Me  de  Ccyhn.  M.  Klbs»  met  «otw 
ces  animaux  dans  la  famille  des Pcnta» 
daiàlylcs. 

M.  Brisson  ,  qui  vient  de  domer 

une  Nouvelle  Mêtbo'àe  du  Rc^/ie  yh.i- 
mal ,  met  la  BeUtu  dans  le  icizi.ms 
ordre  de  h  dallé desQuadrupcdes  qui 
ont  (Ix  dents  incifives  à  chaque  rad- 
choire ,  les  doigts  onguiculés.  Lm 
Btiem  commence  le  trente  ' 
genre  ,  dont  le  caraélere  eft  d'avoir  llr 
dents  incidves  à  chaque  mâchoire ;.è 
chaque  pied  cinq  doigts  onguiculés  » 
tous  féjarés  les  uns  des  autres;  le 
pouce  éloigné  des  autres  doigts  »  âc 
articulé  plu»  liant.  Tous  les  Quadru» 
pedcs  >Je  ce  j^-enre  ont  le  corps  allongé 
Ik  les  jambes  courtes  c'elH  obrerva-»- 
tionde  M.  BaiseON.  Il  comprend  dami 
ce  }>nre  ,  outre  b  Belette,  V Hermvie^ 
le  turet ,  le  Fitru  des  huU*  »  le  V^u»,  ^ 

cl  cUat ,  cru  CAcaujia  ;  en  Samaritain*» 
fuflhj ,  en  Grt  c  i  «Ai ,  en  Ladn ^Abipetk:  cm 
AiU  m  nj  VilAin  ,  ou  Vitjfl  ;  en  AngUMBy 
Kfo-W  ,  cH-luUen  Uonu».  ou  Odlmid^^  «m 
KpagiBalwCM^ jca  UiâBaUÎÂ^ 
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la  Fouine ,  la  Msm't  1b  Morte  ZiBelitu» 
le  Futoij ,  le  Pmnt  rayé  t  Vlchutumon 
ou  la  Mangoufle ,  WAgiiTcmçax  le  Rat 
de  Pharaon ,  &  la  Oenette. 

Selon  RuYscH ,  p.  105.  les  Belttttf 
dans  les  régions  feptentrionales ,  font 
UaAches  ;  dans  la  Mauritanie  ,  trcs- 

Srandes .  ainli  qu'en  Efpagne  du  côté 
e  Cadix;  dans  rille  de -Java  ,  elles 
habitent  les  forets  ,  &  apportées  en 
Béotie  f  elles  y  périlTcnt  >  ou  bien  elles 
en  {brtent.  Ces  animaux  fe  retirent  dans 
des  cavernes  »  des  fentes  de  murail- 
les ,  des  greniers  &  des  éubles.  Ils  vi«> 
veot  de  Rats  &  de  Taupes ,  de  Chan* 
ves-Souris,  &  vont  ravager  les  Co- 
lombiers t  Tucent  les  œufs  des  Pigeons, 
te  le  (âflg  des  Poules  &  autres  oifeaux 
domeftiques ,  après  les  avoir  tués.  Si 
BOUS  en  croyons  les  Anciens  ,  ils  font 
la  guerre  aux  Lièvres ,  &  vont  jufques 
dans  ka  Cimetières  fimiUer  fc  sian« 
gerles  yeux  des  morts.  Il  y  a  une  an- 
tipathie entre  la  Belette  ,  la  Corneille , 
£c  le  Corbeau,  parccqu'elle  en  mange 
les  a:ufs.  Quand  les  Poules  en  enten- 
dent le  cri  ,  elles  font  cranfies  de 
irayeur. 

La  Belette  fe  bat  avec  les  Chars ,  & 
elle  réfille  aux  Serpens  »  quand  elle  eft 
•loiée  d'une  bfmnaie  de  Rhuë  t  dit-on. 
On  ne  doit  pas  croire  avec  Ruvsch  , 
<^ue  û  l'on  crevoit  les  yeux  à  ^es  pe- 
tite» elle  timit  le  fecret  de  leur  redon- 
ner la  vue  par  la  vertu  d'un  Simple 
qu'elle  connolt.  De  peur  qu'on  ne  les 
enlevé»  elle  tes  porte  dans  un  jour  en 
divers  endroits.  Sa  morfure  elt  mor- 
telle. Quand  elle  mord  le  tettln  des. 
Vacbct»  l'influnnation  s'y  met  »  4e 
leurs  mammellcs  poiirriîfent. 

Les  Mexicains  mangent  à^s  Belette  f. 
Galiek  dit  que  Talées  U.  defl^chécs  , 
la  chair  en  eft  auffi  bonne  que  celle  du 
Lièvre.  On  lui  donne  beaucoup  de 
propriétés  en  Médecine  :  par  exemple 
Galien  dit  que  fa  cervelle  dclVéchée 

»  En  Hébreu  ]al  èc  Eel  ;  en  CbaUéen  , 
Piherin  ;  en  Arabe  ,  Xsk/k  ;  «1  Ftofim  . 
tlet0m^(hi  an  Qsoç  A^tu  0  «ft  aowae 
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eft  très-bonne  pour  Pépitepfie.  SelofI 
DioscORiDE,  fon  poumon  eft  boa 
pour  la  pulmonie  ;  ion  foie  guérie  le* 
vertiges  ;  fon  fid  eft  employé  contre 
les poilôns. 

C  L  V  s  t  u  s  parle  d*an  animal  plui 
gros  qu'un  Rat  ou  qu'un  Loir,  qui  n'a 

{as  encore  atteint  fa  parfaite  grandeur, 
l  a  la  figure  d'une  Belette,  Se  en  quel- 
que choie  celle  de  l'Écureuil ,  parce- 
que,  comme  lui*  il  couvre  fa  tête  de 
fa  queue.  Ceft  un  animal  qui  ic  nour- 
rit de  toutes  fortes  de  choies ,  8c  fur* 
tout  de  pain.  11  eft  farouche  ;  mais  on 
l'apprivoUè  aifément.  Nieremberg 
i'appeUe  Belette  de  Lyhie. 

Le  poil  de  la  Belette  vulgaire  eft 
roux.  Elle  a  le  gofier  &  le  ventre 
blancs  ;  les  oreilles  courtes  ,  larges  9c 
roning  dit  Ray.  U  y  a  des  Beletter 
toutes  blanches  en  Pruflfe ,  nommée* 
Tayra  î  en  Latin  »  par  M.  Barrere  « 
Mujhla  méixima  atra ,  mo/chum  rede» 
Um.  Cet  anhnal  en  fe  frottant  contre 
les  arbres  y  laifTe  une  e^eoe  d'humeur 
onéhieufè ,  qui  fent  beaucoup  le  mu  fc. 
La  féconde  eft  nommée  Mujiela 
Tufa ,  Jubth  alto,  Voy«E  Nm* 
delà  France Eq/àn.  p.  1^6. 

La  Belette  de  Java ,  dont  Seba  don> 
ne  la  figure  ,  a  le  col  &  le  corps  plut 
petits  que  la  Belette  de  Hollande  ;  le* 
poils  de  la  tête  font  d'un  bay  obfcur  » 
ceux  du  dos  roux  »  Se  ceux  du  venm 
d'un  jaune  clair  :  fâ  queue  finit  en  un# 
pointe  noirâtre.  Thef.  L  lab.  48.  w.  .\. 

Lfs  Auteurs,  qui  ont  écrit  fur  la  litiette  ^ 
font  M.  Lj  hUAvs,  y^fl,  Kai.  Edit,  6.  $.  6« 
fp.  ^.  Le  mtiiic ,  /411/M  buec.p.  9.  Y^tit^hynopm 
Qnadf.  p.  lyj.  M.  K  L  k  i  N  ^  Çuadr.  p.  6», 
ALDAOVAMt;!: ,  {^uadr.  ditîi.  t'/t/f.  p,  Î07, 
JonsTo  N,  i^uadr.p.  tos<CMARLtTOiia 
Extnit.  p.  io.  G  c  s  K  i  R  ,  {linuir.  p,  Sfi^ 
KzAczi  NSKY,  liip.  Tolon.  p.  «35. 

BÉLIER*,  mâle  de  la  Brebis» 
qui  engendre  les  Agneaux  ».  nommé 
par  M.  LiNNVEUS  (  Syfi.  Nat.},  Ovir 
c*rtnlfms  cwnfireffis,  UanuUs  &  ni*  par 

Ariee,  en  Latin;  MbwfMW,  en  Italien;  Car- 
im«>en  Eipagnol  :  Rm  »  en  Angloii  »  9l 

mÊÊHBÊÊÊfw&ÊF  ^  ttB  ^  I  touf  «  - 
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M.  Kttnf(Difp.  Quadr.  />■  14  )  <I«ltt 
b  Emilie  des  Dicheles  Bijtdccs. 

M.  ]lftl»S  O  N  fait  du  Bélier,  de 
la  Brthit  domedîqae ,  de  la  BrtUr  à 
îarge  queue  ,  de  la  Brcbit  à  longue 
queue,  de  celle  d'Afriqne  j^deGuî'> 
née»  le  <fixteme  genre  de  la  elaflê  de 
fcs  Quadrupède»,  dont  le  caractère  (.ft 
de n'avoîrpoint  de  dents  incinves  d  la 
siâchoire  lapérietire ,  d'en  avoir  htrit  i 
l'inférieure  ,  (rr.voir  le  pied  fourchu  , 
Jle  de«  c«mies  fimples  tournées  en  ar- 
rière. LeJi//sfr|>»ree  le  nom  ^Apieam 
dans  les  premiers  ttmps  de  fa  vie  ; 
celui  de  Mouton ,  lorfqn'il  a  ét^  coupé. 
\JAgntM^  k  BrMr»  le  Mimtmt  ap» 

Îartienncnt  au  genre  que  les  Natura- 
i>cs  appellent  Gemu  Ownim  i  8c  ce 
genre  porte  le  nom  de  la  femelle»  (àiia 
doute  f  arceque  l'on  élève  bien  plus  de 
fcmelks»  3c  de  miles  coupés  ^  que  de 
miles  entiers.  H  y  a  des'troupea«x  de 

MmtêHf  Je  de  Bref  is  ;  &  l'on  n'y  gar- 
de de»  Bélmf  qu'autant  qu'il  en  Sàut 
^om'ftcottider  têt  Breèir. 

Les  Béliers  ont  une  toîfon  de  laine 
Se  des  comef  en  forme  de  volutes.  Us 
^en  ftrvetJT  poor  da^tter  8c  fc  battre^ 
entre  eux  en  Q  1  r.f.  :  int  la  tête.  Ce 
iônt  des  animaux  connus  de  tout  le 
monde.  Les  BélitrT  StlesSnlir^O' 
rient  ont  la  queue  large  5c  gralTc ,  avec 
bquelle  ils  peuvent  tirer  un  chariot , 
chargé  de  plus  de  quarante  livres.  Il  y 
én  a  âe  deux  fortes  en  Arabie  ;  les  uns 
ont  des  queues  longues  de  trois  cou- 
dées^ Ibs  autres  ont  ime  queue  qui  a 
jttlqa'i  oJie  coudée  de  large.  Ces  ani- 
maux n'ont  fotnt  de  cornes: 

n  y  a  le  Bélin  de  Hlfle  de  Candie , 
jtriej  Strtpflceros,  nommé  par  M.  LiN^ 
mmvSt  OvisCarmbus  ercciis  ffiratitur, 
n  a  les  cornes  drt^et  9t  caneléet  tout 
imtour. 

Le  Bélkr  de  Guinée,  Ariet  Gumat^ 
fitt  a  les  oreilles  pendantes  ;  fe  (cro- 
tim  grand  ,  prefque  placé  au  milieu 
du  ventre  ;  des  cornes  petites  ,  torfes , 
qui  tombent  fur  les  yeux  ^  des  poils 


eompofle  de  lon^s  poils  qu!  pendent. 
Le  n.cme  animal  trouve  luffi  à 
Cayenne. 

Âldrovande  parle d'nnf/7î«ip 
d'It.-ilic,  tout  Ii^rin'é,  couvert  de  lon^ft 
poils ,  qui  avoit  une  queue  trcs-ion« 
gue  ,  Se  une  ^te  des  pieds  d'une 
couleur  tris-noîie. 

Les  animaux  dneenre  dont  il  s'agit 
Ici ,  font  partie  éa  oétaîl  :  fis  iônt  cou» 
verts  de  laine ,  au-lieu  de  poil  ;  leur» 
cornes  Ibnt  creufês  »  ridées  »  recour* 
bées  ,  &  quelquefois  confoanifes  eil 
Spirales.  La  femelle  a  deux  mammcl* 
les.  Ces  animaux  n'ont  pas  le  quart  de 
la  grodêtir  dn  Bamf :  ils  font  llches  ft  - 
timides.  Cependant  les  Béliert  mon* 
crem  du  courage,  fup-tout  lorfqoeleui^ 
cornet  commencent  â  paroftre  :  ib 
battent  les  uns  contre  les  autres  à  coup* 
de  tête  flc  de  cornes,  5c  ils  (ont  quel* 
qnefftls  aflèz  hardis  ponr  attaquer  des 
hommes  ,  fur-tout  lorfqu'ils  couvrent 
des  femelles.  lis  en  peuvent  ftconder 
dès  l'âge  d'un  an  ;  mais  les  Apttaux 
qui  en  viennent  ne  font  pas  aulîi  bien 
condiaonnés  que  ceux  qui  ont  été  pro« 
dtth:»  par  un  B^kr  de  tnrit  ans.  Quoi^ 
que  les  BrcAir  n'entrant  ca  chaleur 

Îue  vert  le*  commencement  dtt  moip 
e  Novembre  ,  cependant  les  Bétitt* 
s'accouplent  avec  elles  ,  5c  les  f^con<r 
dent  en  tout  temps  lorsqu'on  lenr  en 
donne  h  liberté.  Ils  (ont  très-propre» 
aux  femelles  depuis  Vi^c  de  trois  an* 
jafqn'à  huit  ;  Se  un  feul  peut  fuf&re  i 
trente  ,  Se  même  i  cinquante  Brtbif  , 
quelquefois  jufiju'i  ibixante  5c  plu». 
On  ne  doit  les  lai/Ièr  enfèmbie  qu'au- 
tant de  temps  qu'il  en  faut  pour  Pac* 
couplement,  afin  de  ménagerie»  for* 
ces  du  mile  5c  des  femelle». 

Les  metlleitr»  Béiitrr  fbnf  cens  9[A 
ont  la  tête  çrofTe ,  le  nez  camiu ,  le 
front  large ,  les  yeux  noirs  &  gros ,  les 
oreilles  rondes .  le  corps  long  &  éle- 
vé, l'encolûrc  Se  le  rable  larges  ,  le 
ventre  grand ,  les  teilicules  ^ros ,  lie  1* 
queue  longue.  Ils  doivent  avoir  beau- 
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où  il  y  «n  a  ordinairenient  le  moins  ; 
«'eft-â-dire  fur  le  ventre ,  la  queue  , 
les  ordlles .  &  (tir  la  téce  ,  iufqu'^u 
Jtour  des  yeux.  Quoique  la  toilbn  du 
Bélitr  foit  entièrement  blanche,  on  pré- 
tend qu'il  ne  produit  (j[ue  des  Agntatuc 
■tachetés ,  s'il  a  la  moindre  tacM  i  la 
langue  ou  au  palais. 

Les  £/&>r/  qui  ont  des  cornes  pa(^ 
Jènt  pour  ctre  plus  ardens  plus  pro- 
pres â  féconder  les  Bttbis ,  que  ceux 
oui  n'en  ont  point,  Se  on  croit  que  cette 
différence  elk  fort  fcnfible  dans  ks 
pays  froids ,  Se  même  dans  les  climats 
tempères  ;  mais  les  0/firr/ cornus  (ont 
plus  incommodes  ,  Si  plus  dangereux 
dans  le  troupeau*  que  les  autres^  parcc- 

Îp'ils  fe  battent  plus  iôuvent  ;  non- 
eulement  contre  les  autres  mâles,  maïs 
•uffi  eoatre  les  Breiis  •  6c  qa'ils  les 
bleilcnt  Poiff  arrêter  leur  fureur»  9c 
les  empêcher  de  daguer ,  on  leur  perce 
les  cornes  »  avec  un  tarriere ,  près  des 
oreilles ,  i  l'endroit  où  elles  fe  eour- 
^  bent.  Il  y  a  encore  un  autre  moyen  , 

iqui  eft  de  pofer  fiis^eur  front,  &  d'at* 
lâcher  i  la  racine  oet  cornes  •  un  mor- 
xeau  de  planche  garni  de  pointes  de 
£er,  tournées  du  côté  du  tront  ,.qui 

Siqucnt  l'animal  toutes  les  fofs  qull 
onne  un  coup  de  tcte. 
Lorfque  les  BéUtrs  ont  paflS  huit  ans 
Èc  qu'ils  ne  font  plus  propres  â  la  mul- 
tiplication de  leur  efpece ,  on  les  fait 
tourner ,  Se  on  les  cngraiiTe  :  mais  leur 
chair  a  toujours  auclquechoft  del'o- 
deurflcdu  goût  de  celle  (Ui  Bouc,  Se 
elle  n'eft  jamais  auOi  bonne  que  celle 
du  Mouton ,  ni  même  que  cdle  de  U 
Bubir.  Voyez  BREBIS. 

É  Ll  £  H»  nom  d'un  poiffonde 
mer,  que  RoNDELET  met  au  rang 
des  poiObns  Inconnus.  G  e  s  k  f  a  ,  qui 
le  nomme  Ariet  Bollua ,  dit  que  c'eû 
un  poiflÔN  d'une  énorme  grandeur. 
P 1, 1  ^:  F  en  parle  ,  &:  É  L  i  E  K  dit  que 
le  Bélier  ell  de  la  grandeur  des  Balei- 
Ites .  &  qu'il  (ait  peur  i  voir.  Quoique 
de  loin  ,  U  excite  &  Il  agite  les  vaeues 
dp  ^  nef»  ^^^^  Flime.  Ûfe  cache  i 
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Ponibre  des  grands  vaifTeaux,  pour  fur- 
prendre  là  proie ,  &  s'il  voit  quelqu'un 
qui  nage  ,  il  fe  jette (ur lui»  dit  Ges- 

NER  ,  de  Aquat.  p.  06. 

B£LLA  DONA^nomoue  les 
Natnralilles  donnent  i  un  beau  Papil- 
lon, dont  les  premières  ailes  font  den- 
telées, de  couleur  brune,  variées  de 
bland'âc  de  noir.  Les  fecondes ailes  por- 
tent la  figure  de  cinq  yeux  PtTivtRT 
dit  que  c'ell  un  beau  Papillon ,  agile 
dans  ibn  vol.  Cet  inlêAe  volrîge  ûa 
les  fleurs  di  Chardons ,  Se  s'en  nourrit. 
M.  L I K  N  A  u  s  le  nomme  PapUio  te- 
h-éipuf,  atu  /UiitéitûtfiiMr,  alùo  nigro' 
que  var^gathtjMmiériir  •c^iiffu»' 
que. 

Les  Aateun  qui  ont  écrit  Aires  Papillon  « 
foHt  MonifiT,  Edit,LM,  f.  loi.  n.  8.  &9m 
HorMAOSt»  Ai/.Gotoâao;  Lister  fut 
CosMMi  (  MaAuMMsaMM,  UiJL  du  btfm 
àifBmofti  AuiMt  I>^*«dii^knmiVi.nm 
BièBMvn»  T«iw  f.  PsTivtRT,  Muf.  p.  %u 
tt  M.  LmMMtf  Rnnu  Surr.  p.  13 f.  n.  778. 
parlent  de  cet  infeâe ,  qui  peut  être  encor» 
le  mcme  que  celui  que  Kay  ,  InftÛ.  p.  1  xx, 
nomme  P^piVto  mMftrpuiekrOja^roi  nifo^albm 
çolarUiut  varia. 

BELLE,  &  ADMIRABLE» 

noms  donnés  par  Goedard  (  Exp. 
Fan.  i.)  i  une  Chenille ,  à  caufe  de' 
la  beauté  Se  de  la  diverfité  de  fes  cou- 
leurs :  elle  vit  de  feuilles  de  Cerifier, 
Poirier,  Prunier  8c  Amandier. L'Au- 
teur l'e  vue  changée  en  Chryfaiide  le 
a  a  Septembre  ,  &  le  ^^  Juillet  de  l'an- 
née fuivante  ,  il  en  eft  forti  un  Papil- 
lon. 

^BELLEROPHON  .  nom. 
mé  par  les  Anciens  Hipponust  du  Grec 
Iwsfxc,  Cheval  fabuleux. 

BELZÉBUT.  efpece  de  Sin j^e 
de  la  race  de  ceux  qui  ont  la  queue 
longue  Se  le  mufeau  court,  nommé  par 
M.  BiussON  (  Règne  Animal ,  p.  19}  } 
CtrcopUbecks  ,  i»  pedibui  anterioribiis 
polHet CitretU»  eemdâ  inferiiis  verjus  api- 
can  pi! il  deJtitutÂ.  C'ert  un  animal ,  qui 
eil  dans  le  Cabinet  de  M.  DE  Héau- 
MUR ,  Se  qui  a  paru  i  Paris ,  aux  yeux 
du  Public,  fous  le  nom  de  Bc!z.cbut, 
L«  Ipnjgueur  de  ion  corps  depuis  le 
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iômmet  de  la  tête ,  jufqu'.i  l 'origine  de 
la  queue  *  eftde  quinze  pouces  ;  celle 
de  fa  queue  ,  de  deux  pieds  ;  celle  de 
£u  jambes  de  devant ,  depuis  leur  ori- 
1^  pll^l'att  bout  des  ongles  .  d'un 
pied  fix  pouces ,  &  celle  de  Tes  jambes 
de  derrière  ,  aulFi  d'un  pied  fix  pouces. 
Le  cour  de  Ton  corps»  mefiiréàla  poi- 
trine, où  il  eft  le  plus  gros  ,  eft  d'un 

r'icd  Cix  lignes.  Ses  oreilles  rclfemblent 
celles  de  l'homme ,  Se  font  noires.  Sa 
face ,  (â  tcte  ,  la  partie  antérieure  du 
dos,  les  parties  extérieures  des  cuilfcs 
de  devant ,  &  des  cuifTes  8c  des  jàmbcs 
de  derrière,  fes  jambes  de  devant ,  fcs 

Îuatre  pieds  Se  fa  queue  ,  font  noirs. 
*  partie  poftérieure  du  do*  cft  d'un 
brun  noir  ;  fes  côtés  font  roux  :  toute 
la  partie  inférieure  du  corps  ;  favoir  , 
égorge»  la  potCrineScle  ventre  ,  les 
parties  intérieures  des  cuilfes  de  de- 
vant ,  &  des  cuiiïes  &  des  jambes  de 
derrière ,  {bncd'im  bUiie  litle  9c  jau- 
nâtre. Il  a  quatre  doigts  aux  pieds  de 
devant ,  8c  cinq  aux  pieds  de  derrière. 
C'eû  le  pouce  qui  manque  i  ceux  de 
devant.  Sa.  queue  (e  termine  en  pointe, 
9c  eft  couverte  de  poils  dans  toute  fa 
longneur.exceptéâ&parde  inférieure, 
depuis  fon  bout  jufqu'au  tiers  de  fa 
longueur,  qui  etl  couverte  d'une  peau 
fiUonnée  »  pareille  i  celle  de  la  plante 
des  pieds  ;  audi  cette  queue  lui  fert 
comme  d'une  cinquième  jambe;  elle 
^t  l'office  de  main ,  8c  lui  fert  pour 
porter  la  nourriture  i  fi  bouche.  Telle 
eà  la  defcription  que  M.  B  &  i  s  s  o  n 

BE  M 

B  E  M  B I D I O  N.  petit  poilTon 
Inconnu.dont  parle  Hestchius  &Va- 

KIMUS,  dit  GfSNER  ,  dtAfHMt.f.  I4tf. 
BEN 

BBNANI  :  M.  Baikerb donne 

ce  nom  i  trois  efpeces  de  Grives  de 
Caycnne.  U  nomme  la  première  Tht- 
émf  têttrir  UttritU  t  en  François ,  Bt- 
péott  rouge&tre  i  U  lêMode»  JméHf 
Jm$L 


BEN 

praten/ts  roftro  longiujculo  ;  la  troificme» 
Turdnr  turquatus  occipitc  cinnabarim  , 
peut  ctrc  le  Merula  Brjfthcu  de  JûNS- 
TON.  HtJ}.  Nat.  de  la  trunct  B.qkin, 
p.  248.  Voyez  GRIVE. 

B  E  N  A  R  I .  efpece  d'Ortolan ,  i 
qui  les  Languedociens  ont  donné  ce 
nom.  Castel  (  L.  I.  p.  4Ô.  )  en  parle 
dans  fon  Hifioire  du  Languedoc.  C'eft 
un  oifeau  de  padàge  ;  u  vient  deux 
fois  l'an  ,  au  mois  de  JVIai  &  au  moin 
d'Août.  Dans  le  temps  de  leur  paflà» 
ge  ,  on  les  prend  avec  des  filets.  Ccn 
oifêaux  nourris  en  cage  deviennent  fi 
gras ,  qu'on  les  apporte  fbuvent  toua 
morts  dans  une  petite  malette  pleino 
de  Millet  en  poiU  de  Touloufe  â  Pa« 
ris  pour  la  table  du  Roi  &  des  Prin- 
ces. Ceux  que  l'on  prend  dans  les  plai- 
nes de  Toulonlê ,  font  d'un  meilleur 
goût  que  ceux  que  l'on  prend  en  Ita- 
lie ;  mais  en  hiver,  ils  font  trcs-rarea 
&  très-chers.  Voyez  ORTOLAN. 

BENGALE:  Oifeau  jaune  d$ 
Benzale.  Selon  l'Auteur  de  la  Nouvellt 
f^fitiu  its  Octaux ,  gravée  par  Al- 
bin ,  Terne  m.  ».  »o.  Il  eftâ-peu-près 
auin  grand  qu'une  Tourdeile.  Le  bec 
a  un  pouce  8c  un  quart  de  longueur  | 
il  ell  fort  t  8c  finit  en  une  pointe  cour- 
te ,  dont  la  couleur  eft  d'un  rouge  pàle. 
La  prunelle  de  l'œil  eft  noire  &  l'iris 
blanche.  L'ail  eft  entouré  d'une  bande 
noire  &  large»  &  finit  en  pointe  le  long 
de  la  tête.  Le  fommet  de  cette  tête  « 
la  poitrine ,  le  ventre  &  les  cuifles  font 
d'un  très-beau  jaune  :  il  en  eft  de  mê- 
me des  plumes  extérieures  des  deux 
côtés  de  la  queue.  Les  huit  plumes  dn 
milieu  (ont  noires  ;  les  longues  plumet 
des  ailes ,  ainfi  que  celles  de  u  naîA 
iânce  des  ailes ,  font  noires  ;  leurs  bofdt 
estêrieura  blanct  •  excepté  les  troia 
premières  du  prender  &  du  iêc  ond  rang 
de  plumes  couvertes*  qui  font  jau- 
net.  il  a  les  jambes  8c  les  pieds  cou- 
leur de  frêne. 

BENNET.  ou  BENOÎT, 
poiflônda  Cap  de  Bonnc-Efpérance» 
de  Ja  louvenr  le  de  la  groOenr  d« 

Ma 
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bras,  peHnt  entre  llx  ou  huit  livres. 
Ol»  va;Ke  fa  biaiiti  :  fl  dit  revêtu  de 
grnn'Jcî  écailLs  d'un  pourpre  liiifant , 
avec  des  raies  cou'eur  d'or  ;  les  yeux 
Ile  (à  queue  Ibnr  rouç^cs  ,  fes  nageoi- 
res jaunes.  Lorfqa'il  fo  dépouille  de 
fca  écailles  ,  tout  l'éclat  de  l'a  couleur 
pottrpre  Te  confcrve  fur  fà  peau  ;  (k 
chair  e(l  cramoifie ,  8c  cette  couleur  lui 
refte  après  avoir  bouilli  i  l'eau  ;  elle 
flft  divific  en  partie  par  des  membra- 
Bcs.  Klte  c(k  féche de  facile  digeÛMatp 
Jt  d'un  goût  fort  agréable- 

UEO 

BEO  RI*,  le  même  que  le  Dan- 
tt  f.  nom-que  les  François  donnent  à  un 
animal  â  quatre  pieds  des  Indes  Occi'-> 
«lentales ,  &  qui  le  trouve  dans  la  pro> 
TÎnce  de  Vera-Cruz.  Il  cft  fcmblable 
au  Mulet ,  &  il  a  les  babines  d'uTt 
Veau  ;  il  élevé  celle  de  deflfus  lôrfqu'il 
en  colère.  Tous  fes  meiobre*  rcf- 
fcmblent  i  ceux  de  différens  animaux  r 
nais  celui  à  qui*  le  Beori  ou  le  Dante 
leflanble  le  pbM»  «ft-le  Veau  :  il  n'a 
foint  d'e  cornes  ;  (à  peau*  eft  fî  dure 
^n^on  ne  U  peut  percer.  Lies  Indiens 
remplowBtpour  faire  des  cuiraffes.  Il  » 
ta  tête  longue»  le  fisnt étroit,  les  yeux 
oetits  pour  &  grandeur ,  le  imiuêait 
■Mlglfunc  palme,  &:  la  queue  eourte. 
Cet  animal  Ce  nourrit  d'herbes  (âuva- 
ges.  Quand  il  eft  fâché  il  fe  dreffe ,  8c 
ouvrant  la  guetile ,  il  montre  des  dentr 
wpi  {ont  comme  celles  du  Porc.  S'il  ar-^ 
nv^^'il  (bit  trop  rempli  deiàng,  il 
t'ouvre  lerveines,  en  fe  frottant  contre 
îu  ferres.  Lerius  dit  que  cet  animal 
compte  plus  fur  fa  fuite  que  fur  (es  for- 
ées t-  8e  qu'il  n^tfk  point  â  craindre.  Lee 
Sauvages  font  un  cas  infini  de  (â  peau  ; 
3c  il  ajoute  que  quand  elle  a  été  léchée 
au  folell ,  elle  eft  fi  dure  qu'une  flèche 
ae  la  peut  percer.  FsuMçfus  Hcenam-^ 
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D£z  parte  aufTi  de  cet  animal ,  Se  dît 
que  quand  il  fe  jette  dans  quelques  ri- 
vière ,  il  n'c{\  f  is-  polTible  aux  Chientf: 
de  s'en  rendre  maîtres.  Il  ajoute  que^ 
(a  chair ,  &  fur-COuT  fes  çîeds ,  quand! 
ils  font  cuirs  X  propos  ,  {ont  d'un  fortt 
bon  goût  &  une  fort  bonne  nourriture.. 
R  u  Y  s  c  H  Cif  i^drup.  p.  1419.  )  eik 

parle.  Ni  F.RrMRFRG  ,  L.  IX.  C.  6^.  & 

Charleton  le  met  dans  le  rang  des 
Quadrupèdes  étrangers  doat  oa  t» 
eonnotrsas  k  genre. 
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B  E  R  B  E ,  eft  un  petit  animal  de 
laCôte  d'or.  C'cft  une  efpece  deChat^ 
OMis  il  «  le  mu(êau  plus  pointu  •  8e.  w 
eorm  plus  petit  ;  il  eft  marqueté  com- 
me le  CInt  Civette.  Les  Nègres  l'ap- 
pellent B4rhê  i  le*  Européens  XTuve- 
BiUtTr  ou  Buveur  de  vin  ,  parcequ'it 
aime  le  vin  de  Palmier  avec  paflion; 

B  E  RB  E  R  1 ,  forte  de  Coquilla- 
ge ,  dont  parle  G  es  n  e  R  >  de  Aqu/it». 
p.  145.  C'eft  le  même  que  U  Nacre  dte 
Ferle.  Vovcz-y. 

BERBRAS,  ovBREBADErsT^ 
efpece  d* Aphis ,  félon  G  e  s  n  e  r  ,  i/e 
Aqiiat.  p.  i4<J.  Voyez  APHIS. 

B  E  R  C  E,  en  Latin  Erithœeus,. 
petit  oifeau  dont  le  bec  e(l  fort  pointai. 
Favorin  l'appelle  Oifeau  folitaire  «. 
parcequ'il  vit  dans  les  bois  :  fon  plu- 
mage eft  cendré  (.tirant  fur  le  taune. 

BERD  I  N,  ou  BERL  I 
nom  qu'on  donne  en  Normandie  â  ui*t 
Coquillage  tuaamt  Pattllt,  Voyez  c» 
mot. 

B  E  R  G  A  N  D  E  R  S,  nom  qu'At- 
DROVAm>B  donne  au  Canard,  qu'AL- 
BiN  noniawJMmlW Voyez J^RIL*- 
LON. 

BE  RG  ERONETTE»*s 
C'cft  un  petit  oi(êatt  noir  &  blanc  qut 
.fréquente les  rivières nous  qjiitto; 


*  Les  Frpagnols  le  nomment  D.snr.i  ;  ouefr  tm/aniitre  ;  en  Anjloii,  The  IVatcr^  rfrfç- 

qne»  Indtcns,  Cm>4  ;  d'autre»  ,  lapirouji»;;  im'I.  GtsuttL  le  nomme  LitHiker,  ou  Siein— 

d'autres  cneoie»  D»«nm  t^çamum  k  maa^  i/Vfc<it ,  &  Icj  Holl.rn'Joiv.k'i  .J,)nncntlf  nonn 

V^M^y*^  .  «.   ^  de  0»w«r<^^wv^p^ali.antt.AIW4lcl/i*.^^: 
•  ff^ASttBoieataiMrQMrkSMMMMU-lc 
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«fi  certains  temps  de  l'année.  Son  bec 

cft  tl'un  brun  oblcur  ;  fcs  jambes  Se  Ars 
pieds  d'an  jaun.-  éclatant  ;  la  tccc  ,  le 
dos  9c  la  qn^ue ,  font  ccndris ,  8c  le 
ventre  blanc.  Cet  oiseau  fe  nourrit  de 
Ven  ,  &  branle  continuelljm'..at  la 
4]aeue.  Il  vole  rarement ,  &  jamais  U 
ne  va  bien  loin  ,  fans  repofer.  Com- 
me il  n'cil  pas  bon  à  manger»  on  en 
tue  fort  peti.  On  1.:  voit  toujoura  ftir  le 
bor  ]  de  la  mer,  ou  le  long  des  riviè- 
res. Lls  Modernes,  comme  les  anciens 
lS.  a:uralill:cs ,  font  mention  de  cet  oi» 
icau.HtSïcuiLS  dit  qu'il  fuit  le»  trou- 
peaux .  &  qu'il  el\  de  ces  oiCcBUX  ^uî 
•cnraent  la  queue ,  &  qui  ne  iiré^aen- 
tent  que  l.s  étanps  8c  les  rivières. 
Su  iDAS  rapporte  qu'il  n'a  prefque  point 
«le  corps  ;  c'eft-i-dire ,  qu'il  eft  fort 
petit.  Geskek  lui  donne  un  bec  noir, 
droit ,  un  peu  long  ;  un  ventre  blanc  « 
«ne  poitrine  cendrée ,  une  queue  cour- 
te ,  «y.îl  n'excède  pas  la  longueur  de 
fcs  ailes  <jui  font  noirâtres ,  ainfi  que 
le  dos  ;  &  enfin  des  jambes  roufles  * 
prefque  de  couleur  de  fafran. Cette  def- 
cription  de  Cesser  ne  convient  pas 
trop  à  ce  que  nous  appeUons  Hpoh* 
Queue  ,  oifcau  qui  porte  une  queue 
frès-vifible ,  Se  qu'il  remue  toujours  « 
Çuam  Jèmper  mctitat. 

BelON  croit  que  le  C»w/«/d'ARis- 
TOTE  ell  une  féconde  eipece  de  Bé- 
calTine  ,  de  cette  4|ui  ne  vit  que  fur  le 
bord  des  étangs  5c  des  rivières.  Ilpa- 
ruit  que  cet  Auteur  confond  le  Hache- 
(^utiu  arec  la  Bicalfine  de  la  plus  pe- 
tite eipece,  qu'il  appelle  deux  pour  un, 
pareequc  deux  petites  en  valent  une 
groife.  Aldrovands  ditlklgue  auflt 
le  Ctitclus  du  AT'j!  tcitl.t ,  que  nos  Lexi- 
cographes rendent  en  1  rani,ois  par  le 
Biot  H'^cht-Queue.  11  femblc  aulTi  que  , 
fclon  lui  ,  le  (  tiicluj  cft  une  eTpecc  de 
Bicalline ,  qui ,  dit-il ,  fiirpalfc  en  gran- 
deur le  Htche  Queue,  qu'il  appelle  Ah- 
taeilla.  Ce  Cinclui ,  CAon  lui ,  a  tout  le 
COips  de  couleur  brune  &  centrée  ;  3c 
les  plus  cnwdts  plumes  de  fes  dkt 
titcsi  fur  le  aipir  ;  im  bec  cft  aab«aa* 


VER 

M>  m  pcm  long,  ae  il  a  les  jarabet 

noires  ,  courtes  5c  menues.  R  u  y  s  c  h 
(  de  Avib.  f.i\i.)  met  le  Cutclus  dans 
le  genre  desBicaffines»iam  lui  en  doa* 
ner  le  nom. 

11  donne  encore ,  d'après  Aloho- 
VAN  DE ,  la  deicription  de  deux  autres 
fortes  de  Qnclus  ;  l'un  &  l'autre  (ont 
de  la  même  couleur.  Le  dernier  a  la 
queue  blanche ,  ornée  de  lignes  noiret 
qui  la  traverfent  :  fon  bec  cft  un  peu 
gros  vers  la  tête;  il  va  toujours  en  di- 
admnnt.  Il  eft  fi  fbiUe  qu'il  ne  fait 
point  de  nid  ,  &  qu'il  pond  cbns  le  nid 
des  autres.  Ccft  ce  que  |'ai  dit  au  mot 
BECASSIN  E.  CoMrne  il  y  a  plufieuit 
oifèaux  à  qui  les  Naturaliftes  donnent 
le  nom  de  Lïnelnr,  à  ce  mot  je  tâche'* 
rai  de  les  liiire  connoltre. 

Pour  la  Bergertnette ,  elle  fréquente 
les  étangs  &  les  rivières;  elle  ic  nour« 
rit  de  Mouches,  d'infeéles  aquatiques» 
de  Vers  Se  de  petits  Cerfs  A  cians.  On 
ditquccetoifeau  cllcciuiqui  couve  8ç 
élevé  le  jeune  Coucou.  C'eft  l'opiniq* 
d' Albert  le  Grand  dans  fa  Section 
du  Ctuetu  »  Auteur  cependant  peu 
croyaUe  en  lâttd'Hiftoire  Naturelle. 

Outre  la  Bergeronette  mire  &  hl.tti" 
che,  il  y  en  a  encore  deux  autres  qu'on 
appelle  Bergeronetter  jaunes  ;  en  An« 
glols,  Ti>«  ff  'HIew  U'auT-lTagtail.  La 
première ,  qui  cft  de  la  grandeur  de  la 
grande  Méianee,  remue  înceflàmment 
la  queue  qu'elle  a  fourchue  ,  8c  beau- 
coup plus  longue  qu'elle  n'a  le  corps. 
Cette  queue  eft  compose  de  huit  plu^ 
mes,  dont  deux  qui  font  i  l'extrémité 
départ  &d*autre,  font  de  trois  cou- 
leurs ,  (avoir  beaucoup  de  blanc ,  ua 
peu  moins  do  noir,  Se  très-peu  'e  jau- 
ne :  les  deux  du  milieu  font  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres  »  Ac  font  noirâ- 
tres avec  un  peu  de  jaune  :  fonbec  eft 
long  ,  droit ,  grêle  &  noirâtre  ;  clic  a 
le  ventre  blanchâtre  avec  quelque  peu 
de  jaune.  Ccne  couKur  qui  paroft  au 
commencement  de  fa  queue,  cft  d'un 
iinne  plue  couvert  i  l'extrémité  ;  les 
^imct»  proche  du  croupion,  fimiwéi 
M  giij 
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langées  ic  jaune  8c  ée  yen!.  Cet  olfèi» 

a  la  tête  &  le  dos  bruns  ;  ks  parties 
des  ailes  noirâtres,  au  milieu  par  le  tra- 
vers blanchfttrea»  excepté  ks  dernières 
qui  font  entieremenr  noires.  Il  a  les  ai- 
les courtes  ,  la  téte  petite ,  à  propor- 
tion du  corps  >  &  les  jambes  menues 
&  brimes.  On  diftingue  le  mâle  d'avec 
la  femelle»  en  ce  qu'il  elt  fi  jaune  par- 
deflbus  le  ventre,  qu'il  n'y  a  point  d'oi- 
fèau  qui  le  puilfe  être  davantage.  Il  a 
des  lignes  jaunes  ou  pailles  ,  qui  lui 
prennent  depuis  le  bec  jttiqu'aux  fbur- 
dbr  Acqui  defcendent  vers  le  col  ;  fa 
poitrine  ell  orangée  :  enfin  ce  maie  a 
les  {burcils  orangés,  &  la  femelle  les 
a  blancs  ,  &  le  detTus  de  la  tête  &  du 
col  de  couleur  cendrée.  L'un  8c  l'au- 
tre ont  une  plume  blanche  i  chaque 
côté  de  la  queue.  Cet  oifeau  ,  comme 
la  première  eipece  ,  fréquente  les  ri- 
vières te  le*  énngs  ;  mais  il  demeure 
toujours  avec  nous.  11  fuit  les  trou- 
peaux ,  comme  la  BergcTonttce  noire  & 
HéOKht,  âcaufedcs  Mouches  qu'il  y 
tfOttve»  &  dont  il  fait  fa  nourriture.  Il 
ae  vît  point  en  cage  :  s'il  a  été  pour- 
faân  par  rÊpervier ,  &  qu'il  en  échap- 
pe ,  il  chante  aui&-tôt  eafigne  de  lé- 
jouilTancc. 

L'antre  Bergeronette  eft  depuîil  le 
^Ker  julqu'au-defTous  du  commen- 
cement de  la  queue,  d'un  jaune  plus 
couvert  que  la  précédente  :  fa  téte  k 
{Ion  dos  font  prcfque  d'une  couleur  de 
rouille  ,  qui  forme  comme  une  eijpece 
decolL'er  ;  mai?  elle  eft  plus  claire  en 
cet  endroit.  La  partie  jointe  au-deffous 
du  bec  ,  eft  garnie  d'une  tache  blan- 
che qui  l'environne.  Le^  ailes,  à  l'cn- 
^CDÎt  qu'elles  touchent  le  dos  ,  font  de 
couleur  de  rouille.  Le  bec  el^  grêle  , 
■oir,  longuet,  un  peu  courbé  a  l'ex- 
tr^nité.  Les  plumes  de  la  queue  font 
noires ,  bordées  de  blanc.  Le  croupion 
eft  jaune  ;  les  pieds  font  bruns»  Jt  les 
onj;Ies  longs  &  afièz  crochus. 

Dan»  k  Stnveilt  Hifloin  dtr  Oi- 
Jc.iux ,  on  ne  donne  qu'aune  (êule  efpece 
de  BtrgfiMmu  ymm  »  qjni »  dit  Prtu.- 
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teur  An^îs,  (ê  nourrit  comme  la  Btr" 

Sierorrerte  noir.:  &  blanche,  de  M .  uc'ics, 
de  Qjrfs  vokns  ,  &  d'autres  infectes. 
Voyez  I  orne  II.  n.  5&.  p.  38.  L'Auteur 
de  la  Dtjcripîion  du  Cap  de  Bonne- 
F.f gérance  marque  que  la  ÎSer^eronetu  J 
ert  connue. 

M  LiNKiTus  (  Fau»^  Siiec  f.  81. > 
parle  de  deux  fortes  de  Bervtïontttttj 
La  première  »  dit-îlf  afia  pourîne  not- 
re :  elle  fe  trouve  par-tout ,  &  pond  fi« 
œufs  blancs ,  tachelé.s  de  brun.  C'elt 
ht  Mtacilla .  Culkilega  Sufttrédm  de 
BelOS.  La  Motacilla  alha,  dont  par- 
lent G  E  s  N  E  R  (  Av.  )  ,  J  O  N  S- 
TO  N  (  Omith.  120.)  ,  WlLlUGHIT  ' 
(  Orttith.  171.),  Ray  C  Av.  p.  75.  )  » 
&  Albin  (  Tom.  II.  ).  Cette  efpece  de 
Bergeronttte  t  nommée  aufli  en  Latin 
Alta  alhiciila»dk  k  KifiMasAt^c  d'A- 

KISTOTE. 

L'autre  efpece  de  Bergeronette  a  Ui 

poitrine  Se  le  croupion  jaunes  ;  deux 
grandes  plumes  de  la  queue  blanches 
en  dehors  par  le  milieu.  Cetoifêau  que 
fe  trouve  en  Suéde  ,  habite  &  pond 
dans  les  terres  labourées  >  Se  fait  cinq 
oeufs  marqués  de  lignes  branes.  C'éft 
la  Motacilla  ftava  d'ALDROVAND» 
(  Omith.  L.  Xyil.  c.  14.  > .  de  Gesner 
i  Av.  tfX/.},  db  ViLLUGHBY  (Onviik  • 
Î72.  ) ,  de  Rat  (  A-v.  75  )1  d'ALHiM 
&  des  autres;  &  enfin  celle  dont  nou» 
avons  parlé  plut  haut.  Le  nom  JfM»^ 
cilla  ell  un  nom  générique  ,  que  M. 
LiNNXUS  donne  i  dît^'ércntes  eipeccs 
de  petit*  «Sfèaux  ,  comme  an  Merle 
aquatique ,  au  Cul-blanc  ,  aux  Gobes- 
Mouches,  aux  Roffignois  de  différen- 
tes effeoes»  aux  Rouges-Gorges,  aux 
Fauvettes,  Roitelets,  Becfirues,  Sec, 
La  Frr^frowiïr, autrement  dite  fier- 
gtrette ,  m  dtr  feptieme  genre  ,  efpece 
troifierae  de  la  quatricme  famMle  des 
oifc^ux  de  M.  Klein,  il  ne  parle  que 

Sylvi.i  fi.Tv.-î. 

BEKICHOT.  trom  qu'on  donne 
en  certaines  Prov&cca  2  Kcflèso  flOtt- 

mé  Rêù^u*  Veyct  ce  ■et. 
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BERN  ADET  ;  C'eft  îe  C«f«w 

ou  Fore  de  mer.  Vovez  c.  mot. 

BERNARD  L'H ERMITE, 
ou  SOLDAT^,  tnlmalqtii  tt*a  ni 
coquille ,  ni  écaille ,  ni  matière  crufta- 
tée  fur  la  plus  grande  partie  de  fon 
corps  ;  mais  il  Te  couvre  en  ù  lof^eanC 
dans  les  coquillesque  d'autres  animaux 
ont  formées;  il  habite  afTez  indiftïrem- 
ment  des  coquilles  d'cTpeces  très-diffS- 
rentes ,  mais  cependant  tournées  en 
ipira  les  ;  telles  que  font  celles  des  Btu~ 
eimmn ,  des  Turbines ,  icc  U  te  retire 
quelquefois  fi  avant  dans  fa  coquille , 
qu'on  la  prendrott  pour  une  coquille 
vuide  ;  mais  loriquîl  veut  changer  de 
place ,  il  \  k-at  auprès  de  fun  ouvertu- 
re ,  &  alloneeant  alors  deux  grol&s 
pattes  fcmblables  i  celles  diet  Éerevi^ 
KS  »  des  Homards  &  des  Cancres  ,  il 
ht»  cramponne  fur  quelques  pierres  ou 
nir  le  fable  ;  de  forte  qu'en  les  repliant 
cn/ûitc  il  oblip^c  la  coquille,  dans  la- 

auelle  il  e(l  logé  »  d'avancer  vers  l*en- 
roit  qu'il  tient  ainft.  A  la  deicription 
^u'AatSTOTE  donne  de  cet  animal ,  on 
peut  ajouter  ,  outre  les  deu  jpoflês 
pattes  2  ferres ,  dont  on  vient  it  par- 
ler, quatre  autres  jambes  ;  ce  qui  fait 
en  tout  fix.  Il  a ,  par-delà  la  poitrine» 
trois  petits  corps  longs ,  qui  égalent  le 
tiers  de  chaque  jambe.  Leur  molleHc 
empêche  qu'on  ne  les  mûtté  prendre 
pour  des  jambes  :  niait  M.  I>£  RiAt;- 
MVK  croit  qu'ils  fervent  â  attacher  cet 
animal  autour  de  la  rampe  de  fa  co- 
quille. Voyez  ce  qu'il  ik  de  plus ,  fur 
Bernard  l'Nermite ,  dans  Ifit  AftWav/- 
l*^cadémU  àu  Smmttt^xjXo,  p. 
4^6^.  &fiiiv.. 

Ronde  IFT,  dans  la  defcrîptîon 
qui!  donne  de  ce  petit  animait  dit  qu'il 
•  le  eorns  long  comme  les  Langoultet» 
Jtque  ta  couleur  eft  entre  le  roirpe  ic 
fe  janne.  Selon  Aeistotc,  le  trois 
par  où  ibrtentftvesarfiBens ,  n'eft  yn 

*  AuriTOTF  a  parlr  Je  cet  animal  fou»  le 
■ont  éf  Karktmiun ,  qoe  Gaza  a  traduit  par 
CmmIUu.  Dont  leLinnedoc,  il  efl  aprcttf 
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vffiMe;  cependant  il  l*eft  quand  on  le 
confidere  hors  de  fa  coquille.  Le  même 
Ancien  ne  parle  point  des  œufs ,  qu'on 
loi  voit  pendant  comme  de  petites 
patenôtres  ;  ce  qui  prouve  qu'il  vient 
de  ièmence ,  8c  non  du  limon  de  la  ter- 
re ,  comme  il  l'a  prétendu.  On  en  voit 
Tété  hors  de  leurs  coquilles  ,  les  uns 
avec  des  œu6  »  les  autres  faiu  ttufs  ; 
ce  qui  ftàt  la  dilfffenee  du  màle  avec  la 
femelle.  Ils  Portent  de  leurs  coquilles, 
dit  Rondelet  ,  dans  le  temps  qu'ils 
veulent  ftayer ,  &  ils  en  iôrtent  aufli 
quand  ils  ont  befoin  de  plus  grandis 
coquilles  pour  fe  loger.  De  la  bouche 
jufqu'au  trou  des  excrfmens ,  il  n'y  a 
qu'un  conduit.  Quand  ils  ont  peur ,  Se 
qu'ils  entendent  du  bruit»  ils  fe  reiïer- 
rm  dans  leurs  coquilles.  On  les  trou- 
ve autour  des  rodicrs,  &  ilsvtventd^ 
petits  poiiTons  ic  de  bourbe. 

AmiSTOTB  fidt  mention  d'un  autre 
poiflbn ,  qui  fe  rerire  dans  des  coquillet 
tournées  i  vis»  il  l'appelle  Zki^Ac 
R o NDCLBT  croit  que  ta  feaîe  diffé- 
rence .qu'il  y  a  entre  ce  poiffon  ,  8c 
Bernard  l'Htrmitt»  c'eft  qu'il  eft  plu» 
long ,  ic  qu'il  lui  faut  des  coquilles 
plus  longues. 

L'Auteur  d'un  Mémoire  fur  le  Port, 
Ar  la  Navigation  9t  le  Commerce  du 
Havre ,  &  fur  quelques  iîngularitétdv 
FHiftoire  des  environs»  m- ta.  175^. 
a  ftit  des  observations  fur  Bernard 
t^Hermtt^^ ,  autrement  nommé  i»/.* 
àat,  desquelles  il  réfulte  1**.  qu'il  y  ar 
des  Sêldau  tmePret ,  qui  n'ont  rien  de 
marin  qtm  In  coquille  ;  x**.  que  c'en 
nne  erreur  que  de  croire»  que  chaque 
e^ee  de  Stidat  (bit  tdtement  artaehée 
à  une  cfpeccde  coquille,  qu'il  nepiiî'Te 
loger  Je  vivre  dans  une  ccquilla 
d'bne  autre  efpecc  ;  3*.  qu'on  ne  peur 
douter  que  le  Soldat  ne  change  de  co- 

Îuille  t  autant  de  fois  que  la  (ienne 
evient  trop  étroite ,  par  rapport  d  l'ac- 

;  fur  la  C(!>ce  ic  6cnes        hua ,  ou  Bran- 
*  0  en  eft  avflî  paHc  ivu  le  Jemnui  it9 
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«roiAeinent  défi  taille.  Si  cetawaMl  va 

d-5po(cr  fcs  aufs  dans  des  coquilles 
vuides,  comme  on  peut  raifoniiable- 
inent  le  préfumer  ,  Tinliincl  le  guide 
«lors  A  ne  choillr  que  Ils  plus  p-tit.s , 
afin  qu'elles  fe  trouvent  en  proportion 
avec  le  petit  animal  qui  doit  bientôt 
éilore.  Lemery  ,  dans  Ton  Didiomuire 
dit  Drogues ,  ne  parle  que  d'une  co- 
^ttiUb»  comme  (1  elle  feule  étoit  pro- 
pre au  Soldat.  A  la  defcription  qu'il  en 
fait  »  on  reconnoic  la  petite  Siériu  » 
nominte  Vipt^  en  NQnnandie.  Dca 
Naturalises  ont  cru  qu'il  y  a  atitnnt 
<l'clpccrs  ditîcrentiS  de  Soldats,  qu'il  y 
a  de  différentes  fbltesde  coquilles  dans 
IcfquiUcs  on  le  trouve.  11  cil  vrai  qii'il 
■y  a  diverfcs  cfpeces  de  Soldat f  s  mais 
chaqneefpece  change  de  coquille»  com- 
me on  l'a  dit. 

Éliln  ,  dans  fon  IJifloire  des  Ani- 
maux, tn  parlant  des  petits  Cancres , 
en  Latin  Lancdli  ,  dit  qu'ils  naiilent 
tous  mids  ,  fans  «écailles  ,  ni  coquilles; 
snais  qu'ils  en  cherchent ,  pour  «*en 
iervir,  comme  d'une  maifon  ,  ?c  que  , 
lorfqu'ils  ont  trouve  une  coquille  vui- 
4)e  »  ils  entrent  dedans  Se  s'y  accommo- 
dent ,  jiilqu'.î  ce  qu'étant  devenus  trop 
gros  I  ils  foicnt  obligés  d'en  chercher 
une  plu«  grande.  Il  a)ottte  qu'il  y  ■ 
combat  cntr'eux  pour  ces  fortes  de 
snaifons ,  8c  que  les  plus  forts  font  la 
loi  aux  plus  foibles.  Ce  que  dit  Éli  f.m 
de  ces  pt-tirs  Cancres,  doit f'enteiu^e 
de  Bcr/nird  i'Hemite. 

A  R I S  T  o  T  E  nomme  Karkiti^  >  ce 
que  1-  s  Latins  nomm'.  nt  Cmcelli ,  Se 
les  djlKr.gue  des  petits  Cancres  ,  parvi 
Cancriy  c'ell  ce  que  n'a  pas  faitPr.lNB. 
Il  dit  que  Ils  p-.  tirs  Can:  re<;  fc  trou- 
vent OÙ  il  y  a  d'autres  poillons  ,  &  que 
In  CancelUs ,  (î  Ton  peut  franciier  ce 
mot ,  c'e[\-à-dirc  L;;  t  i'pcces  de  Ber- 
nard  C  tlermiu ,  qui  ne  lont  pas  fi  pe- 
^ts .  ne  fe  logent  que  dans  des  coquil^ 
les  vuidcs ,  8c  en  changent  à  roefure 
i|u11f  grofEflênt.  Les  petits  Cancres  qui 

*  ^^P?^  ^if     encore  beaucoup  phitlong 


le  logent  dans  les  coqtuiletétmngem» 

font  1°.  Bcrnurd  i'J-/cnnite,  qui,  (e*, 
ion  Charleton  ,  mange  les  Pourpres 
&  fe  loge. dans  leurs  coquilles  ; 
L'efpcce  qui  fe  retire  dans  le  iiuccin  j, 
3".  Celle  qui  fe  retire  dans  la  Nérite  i>  , 
qu'on  nomme  en  Efpagnol  Catigni»,. 
&  en  Allemand  ElintU'tmr  Sctrtrett., 
Albert  le  Grand,  fur  AaiiTOTE». 
L.  /r.  c.  4.  dit  qu'elle  eft  femblahle  à; 
l'Araignée  de  mer.  Il  y  tn  a  beaucoup- 
dans  toute  l'Italie.  L'eipcce  qui  entre 
dans  la  coquille  turbiné  ,  eft ,  félon 
GtSNER  (,de  Aquiit.  p.  193.) ,  plus  lon-, 
gue  que  celle  qui  entre  dans  la  N  érite.  . 

On  trouve  Bernard  l'Htmit*  pro-r 
che  des  rocherc  dans  la  bouc,  enclos 
ordinairement  dans  une  coquille  grolle 
comme  une  noix  ,  formée  en  cône  »■ 
é paille  ,  trcs-dure  ,  raboreufc  ,  canc- 
lée ,  grifc  en  dehors  ,  polie  &  blanche 
en  dedans.  Cette  coquille  renferme  R 
bien  l'animal ,  qu'il  eft  dillicile  de  l'en 
faire  fortir  par  force.  Quelques-uns  en 
mangent ,  après  l'avoir  fait  laver  Se 
cuire.  Elle  ccntient  beaucoup  de  fel 
volatil.  Elle  eft  apérici  ve  Se  propre  pour 
la  pierre.  ; 

On  trouve  dans  les  Mes  de  l'Amé-j 
riquc  une  efpece  de  Cancellut  ,  long, 
de  trois  ou  quatre  pouces  ^.  On  l'ap-.> 
pelle  Soldat  ,  parcequ'il  fe  revêt  ic 
s'arme  d'une  coquille  étrangère.  Ceux 
qui  l'ont  eiaminét  &  entr'autres  la. 
Pere  du  Tertre,  difent  qu'il  a  la 
moitié  du  corps  femblabie  à  une  !>au-- 
tiirrelle.  Il  a  deux  pattca  mordantes' 9. 
dont  l'une  eft  aflez  menue  ;  mais  l'au-.  ■ 
tre  eltplus  Large  que  le  pouce ,  8c  ron» 
de.  Elle  bouche  tout  le  trou  de  ia  ca«  * 
quille ,  &  lui  fert  non-feulement  de 
main ,  mais  de  déi'enfe  j  car  elle  ferre  r 
&  étreim  fonemenc  ce  qu'elle  amaftf .. 
Il  a  ,  outre  ces  pattes  ,  quatre  autre» 
pieds  plus  menus ,  aifcz  fcmblables  i 
ceux  d'un  Crabe  :  le  leftc  de  ibncorpa. 
eft  lonp ,  &  gros  environ  comme  la 
moitié  du  doigt  »  coovert  d'une  peau 

3e  nMtamiMai  an  aftitaiMmi  M.  ni  R<av« 
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B  E  It 

•fléz  ép»iTe  8c  rude  au  toucher  :  fa 
^ii6M  oft  compolSB  <fe  trois  petits  oh*' 

^Ics  ou  écailles. 

Cec  animal  vient  tous  les  ans  aux 
Wrdff  de  la  mer  pocrr  y  jetter  iès  Aufs, 

te  pour  y  changer  Ac  coquille;  car, 
«omme  celle  qu'il  a  naturellement  lui 
Iftiflè  lar  pattfe  én  ieniett  irae  »  il  «"ap- 
^If^e  ,  de";  qu'il  a  .iITjz  de  force  ,  à  en 
chercher  une  autre  <\ai  foie  proportion- 

nd  il  Pa  trou- 
vée, îl  fourre  Ibn  derricre  dedans  ,  il 
Fajuïle  fur  Coi,  6c ainfi  revêtu  des  dé' 
fouilles  d'autni! ,  W  va  éat»  les  ro- 
chers ,  dans  les  arbres  creux  on  il 
le  nourrît  de  boispourri ,  ou  de  feuilles 
comme  fônr  les  dinbes  :  mais  comme  il 
croit  ,  8c  que  la  coquille  qu'il  s'cft 
adaptée  ne  grandit  point  >  il  s'y  trouve 
freffS  tellement ,  qu'il  eftobHeé  d'en 
aller  chercher  une  autre.  Il  Jcfccnd 
donc  au  bord  de  la  mer  ,  8c  c'eiï  un 
«VertlflêmetR'  pour  eevx  quf  ftm  cu- 
rieux de  rexaminer  ;  car  il  s'arrérc  X 
toutes  les  coquilles  qu'il  rencontre  pour 
ht  confidérer  •  8c  quand  il  en  a  trouvé 
une  qu'il  croît  lui  être  propre,  îlquîrrc 
la  Tienne,  8c  Ce  fourre  avec  jgrande  pré- 
«ipTtMîon  le  derrière  dans  u>  nouvelle» 
comme  s'il  avoit  honte  d'être  mid.  Or 
Si  par  haiârd  deux  de  ces  petits  ani- 
■Mntx  fà  trouvent  en  tn£cne  temps  dé- 
pouill5';  pour  entrer  dans  une  même 
coquille.  Ils  Ce  battent  8c  Ce  mordent  ^ 
jufqu'i  ee  que  le  plu»  foible  oede  >  âe 
abandonne  la  coquille  au  plus  fort ,  qui 
en  étant  revêtu ,  fait  trois  ou  quatre 
«racaAét  ibr  le  riva j;e.  S'il  trouve  que 
cette  maifbn  ne  lui  (oit  pn^;  proorc  ,  il 
fti  quitte  8c  recourt  vite  à  ion  ancienne, 
M  bTen  il  en  va  chercher  une  autre 
ailleurs.  11  chanru  fouvcnt  i'ufnu'A  cinq 
•u  fix  fois  avant  que  d'en  trouver  une 
propre. 

Quand  on  le  prend  ,  il  jetn?  un  petft 
en ,  &  il  tâche  d'attraper  avec  C»  patte 
«lordanteceltti'qui  le  tiènr,  8e  s'il  peur 

tint-  fuis  l'arTnpcr  ,  on  le  nirroir  plu- 
u6tque  de  lui  faire  làcherpriTe.  Cepen^ 


caufe  de  grandes  douleurs.  Le  pluS 
proinpt  remède ,  pour  en  être  défivré  j 
eft  de  chaulTer  fa  coquille  ;  car  alors  il 
quitte  ce  qu'il  tenoit  Se  même  (a  co» 
quille ,  8e  il  s'enfuit  nud. 

Les  habitans  du  pays  le  mandent» 
8c  en  font  grand  cas  :  mais  il  el\  pemî' 
cieux  pour  les  étrangers.  On  trouve 
dans  fa  coquille  environ  i:ne  dcmi- 
culllerée  d'tfau  claire  ,  qui  cil  un  rc' 
mede  iônverain  contre  les  pullules  8c 
veflîcs  qu'excite  fur  la  peau  le  laitotf 
l'eau ,  qui  tombe  de  dedùs  les  bran-- 
chesd'un  arbre  du  pays,  nommé ^4t-* 
chelinier.  Les  habitans  de  l'ific  pèchent 
ce  poiflbn ,  8c  aufli-tôt  qu'il  eft  pris,  ils 
Penfilent  par  la  tête^  8c  ils  l'expose 
au  foleil  qui  le  fait  fondre  ,  en  forter 
qu'il  n'y  relie  que  les  arêtes.  Cette  . 
fmftance  fondue  eft  une  huile  épaille 
comme  du  beurre  :  en  hiver  elle  cil  de 
couleur  blanche  ,  tirant  liir  le  jaune 
à  demf  liijuéfile  ;  en  été  elle  eft  rou- 
^çeâtrc  ,  d'une  odeur  puante,  led'ulP 
goiit  de  poilTon  désagréable. 

Sa  vertu  e(i  elUmCe  admirabfe  ponV 
les  rhumatifmcs,  i  quoi  les  Sauvages? 
font  fort  fujets,  &  les  guérif  fi  prompte^ 
ment  que  ceux  qui  en  ont  reflTenti  le# 
cf?l-t?,  Ie<!  attribuent  à  une  cfpece  de" 
miracle.  Ils  vendent  cette  huile  fort^ 
c!ier,  dit  Lémery;  ceqtti  fait  qu'elle? 
eft  fort  rare  en  France. 

M.  B  A  K  R  F  R  F.  (  Ht/},  de  la  Frjnctr 
EflHn.  p.  1 84.  )  dit  qu'il  y  a  .i  Cayen— 
ne  une  cfpece  de  Bernard  !'/-/ermitc  :: 
c'e(k  le  Gammaruj in  cemhà  degetitàtr 
Mahc  Grave  ,  nommé le  Ka-^ 
varé.  M.  \.\ti\i !^vs{l\tuna Suec.p.  358». 
n.  1x50.)  nomme  Bernard  l'Hcrmite  ». 
MacTêtmut  c^udâ  molli  mt^â  CètUest 
inchtfS  ,  Chefâ  dcxtrâ  majore. 

La  Auteurs  qui  en  ont  encore  écrit  «.(ôaet 
SoNOtiiT  ,  rife.  £  ^.  f  f  3.  B  f  L  0  M  ,  âpui,. 
;<t.  GisMra,^ffaaf.  iai.A4oaov«  »u»^ 
Ex  ftnt.tyt»  JoMsroM*  E»*/ii«.  Dâis,. 
thârm,  199»  9,  %%.  Chah  i  iton,  ExmrV^ 
ft.  en  prient  (bw  le  nom  de  Ctmetllur,.  k: 
W«rm*  Mkf.  sfo.  foat  eefatt  do  VtÊuUum^ 


»8o      B  B  R   B  E  T 

ne  dam  te  Pays  «PAtuiit ,  5e  d'aatret 

endroits ,  à  un  Coquillage  ttOOaaéPm' 
ullt.  Voyez  ce  mot. 

B  E  RT I N  A  »  nom  qvfon  dôme 
.1  Grni-s  À  un  oifeau  (}ue  OOlU  nom- 
mons Gtai.  Voyez  GEAI. 

BERIS»  poiflba dont  parie  Vaii- 
MUS  »  dit  (^NIE  >  é9  A^fuu.  t4tf. 

B  E  T  ^ 

BÊTE  A  LA  GRANDE  DENT , 
animal  amphibie:  C'ell  le  Rojmariu  » 
Vathê  WMrmt  eo  François.  Voyez  ce 
mot. 

BÉTE  PUANTE;  C'eft  un 
animal  ainfi  nommé  ,  parcequ'on  le 

peut  fuivre  à  la  pirtc  ,  À  caufe  de  Ton 
odeurpuante,  qui  dure  pendant  vingt- 

Îoatre  heurea.  11  efl  fort  commun  à  la 
.ouiHans.  Il  va  très -lentement  ;  lorf- 

au'il  le  voit  fur  le  point  d'être  atteint , 
tourne  fon  derrière  •  6c  lance  ibn  nri- 
ne  alTczloin  &  affezhaut,  de  façon  que 
oi  homme  •  ni  aucun  animal  n'en  ofe 
approcher.  M.  le  Page  m'a  dit  en 
avoir  tué  un  d'un  coup  de  fulll  ;  fon 
Chien  «^ui  le  vit  mort»  fe  jetta  delTus» 
He  le  iêeotmtde  manière  qull  fitfiiuter 

du  fmj?-  5:  de  l'urine  de  cette  Bcte puirf 
t«  fur  l'habit  de  l'on  xMaltre,  Celui-ci 
Ibt  contraint  de  retoamer  ches  lui  pour 
changer  de  tout.  Son  habit  &  tout  ce 
qu'il  avolt  fut  inutilement  lavé  à  l'cati 
çhande.  Il  fallut  une  lelfive  exprès  » 
crainte  d'infecter  lesautres  linges.  Cet- 
te mauvaife  odeur  ne  fe  pallâ  qu'après 
avoir  fait  mettre  pendant  quelques 
jours  fon  linge  3c  fon  habit  A  la  rofée. 
Sans  doute  que  le  Chien ,  qui  ayant  û 
bieniêcotté  fa  Bittpuaiut  %  vnkt  eu  A 
bonne  part  de  l'Infedion  ,  fut  aufli  leA 
fivé,  &  refta  dehors  plufieurs  nuits» 
pour  avoir  la  rofée  du  marin. 

Cet  animal  cil  audi  petit  qu'un  Chat 
de  huit  mois.  Le  poil  du  mâle  cil  d'un 
très-beau  noir:  celui  de  la  femelle  d'un 
noir  mêlé  de  blanc.  Il  a  l'œil  très-vif, 
l'oreille  &  b  pate  d'une  Souris ,  &  l'on 
jpenfe  qu'U  ne  vit       de  finii»  H  d« 


B  E  T 

KOLiBnoaa apprend,  iuaîkD^ 

cription  du  Cap  de  Bonne  -  Kj'fnance  , 

Î[u'on  y  voit  aulfi  une  Bêu puante,  que 
et  HoUaadda  nommem  SMfngUmt. 
Elle  jette  une  od^'ur  infupporrable, 
loiiqu'elleeltpourfuivie.  Sa  forme  eft 
celle  de  PÉcureuil  »  mais  elle  eftde  ta 
grandeur  d'un  Chien  médiocre  II  n'y 
a  point  d'homme ,  ni  de  bête ,  qui  ne  fe 
trouve  iufibqué  par  cette  exceffivo 
puanteur  ,  &  qui  nefoit  forcé  de  fe  re- 
tirer »  pour  reprendre  haleine.  Dana 
l'intervalle  »  la  Bftg  pmuUê  a'éloiirne 
par  la  fuite.  Si  l'on  recommence  à  la 
pourfuivre  »  elle  lâche  une  féconde 
dofe ,  9c  ooHtiniie  de  lé  déftfldre  par 
cette  voie,  jufqu'A  ce  qu'elle  fe  trou- 
ve en  fiireté.  Quand  on  trouve  le  moyea 
de  la  tuer ,  fa.  carcafle  conserve  une  fi 
horrible  odeur,  au'il  eftimpoiïibled'j 
porter  la  main.  Cette  Bê$e  puatat  du 
Cap  reflèmblelnen  au  Blaireau  pvaot 
du  même  endroit ,  dont  le  même  Au- 
teur parle.  Voyez  BLAlKtAU 
VVKfiT.UCarygudm  duBréfil  eft 
aulTi  nommé  Bète  tuante  1  CvftUOISm 
VoyezCAKyGXJElA. 

NlEREMIBRO  (Llir.iK,<^'/X) 
parle  audj  d'un  animal  maigre  &  dé- 
charné ,  qui  au-lieu  d'ezcrémens  rend 
det  Coûleimet  d'une  coudée.  Il  n'y  a 
point  d'animal  qui  jette  une  plus  gran- 
de infcclion ,  même  les  cadavres  lea 
pltis  remplis  de  corruption.  Il  a  la  téta 
d'un  Renard  ,  &:  le  poil  d'un  Loup. 
Il  vit  dans  les  forêts  &  ne  vit  pas  long'« 
temps.  NiEREMBERG  ne pafle quo d'*» 
prt  s  P  I  F.  R  R  E  Martyr,  fans  tm§ 
croirç  à  l'exiltence  de  cet  animal. 

BETES  ROOGES,  peritsanî. 
maux  des  Ifles  de  l'Amérique,  qui  fia 
trouvent  ordinairement  dans  les  favan- 
nés ,  ou  prairies.  Ils  font  communément 
de  la  grofPeur  de  la  pointe  d'une  épin- 
gle .  &  tout  de  feu.  Quand  ces  bêtes 
le  font  attachées  i  la  peau  »  ellea  y 
caufcnt  une  déman^eaifon  épouvan- 
table. Les  Chevaux  &  autres  animaux 
nui  iônt  i  la  p&ture,en  ont  quelque- 
$w  lemH&Ma  ^iat^»  couverts  8c 

rouget* 
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IMNigts.  Ils  fc  frottent  eontn  let  pierrot 

&  contre  les  arbres ,  comme  s'ils  vou\ 
loienc  fe  déchirer.  Ces  petits  infedes  ne 
Ibatpitleirculs.  Il  y  en  a  d'ime  autre 
efpece  ,  qui  ne  font  pas  en  moindre 
ouantité  »  &  qui  font  plus  dangereux. 
On  les  appdle  det  Chiqua.  Voyez  ce 


BE  t 
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BEV 

BE  YEUSE,  Chcmllc  que  l'on 
peut  voir  â  la  douzième  Flanche  des 
rlxpérienses  deM.GoEDARD.  lia 
obfervé  qu'elle  cft  fort  fujettc  à  boire , 
&  qu'en  buvant  elle  reprend  foa  halei- 
ne ,  en  lerant  la  té  te  ,  pour  faire  plus 
facilement  dcfccndre  l'eau.  Elle  ne  (é 
nourrit  que  des  grandes  herbes  de  pré. 
L'Auteur  l'a  vu  fe  métamorphofer  en 
Chryfalidc  au  mois  de  Juin  3c  devenir 
en  Juillet  un  gros  Papillon  jaune  ,  qui 
•voit  fur  chaque  aile  une  petite  raie  rou- 
ée. Ce  Papillon  el^  pendant  le  jour  foi- 
bie  Se  débile  ,  &  la  nuit  vif  &  éveillé; 
Cfiqui  fait  voir  que  c'eft  unPhaldne  • 
ou  Papillon  noihime.  G  o  e  n  a  r  d 
nomme  ce  Papillon  Buveur ,  parceque  » 
<omme  la  Chenille  dootil  provient»  Il 
rfttoujQuit  altéré. 

BET 

'  BE  Y  APURA,  poîflTon  fort 
fiias  ,  d'un  bon  goût  Scfain,  de  la  mer 
au  Bréfil.  Il  eftlongde  fix  ou  feptpaul- 
mes  ;  (on  dm  eft  noir  ,  fon  ventre 
blanc.  Il  approche  fort  de  l'Éturgeon 
de  Fortueal.  On  le  pêche  en  pleine 
Bwr  avec  l'hameçott. 

B  E  Z 

.  BÉZOA R:C'eftunepierre for- 
mie  dant  la  vaCe  de  diflërentes  ibrtci 
d'animaux  ,  qui  vivent  de  plantes ,  de 
racines,  defruiu,  d'heibcs,  5c jamais 
de  cenz  «ni  Ibnt  camadeie»  iddana  cel- 
le des  oiieaux.  On  en  trouve  dans  les 
Eléphans,  dans  lesVaches.  les  Chèvres, 
les  Singea»  letCoclioiif  Âttvagei»  lei 
Hériiîbns  : 


dans  d'autres  efpeces  d'animaux,  fi 

on  (e  donnoit  la  peine  d'en  chercher. 
Le  Béijear  eft  une  pierce  qui  fe  forme 
peu-i-peu ,  i-pev-près  comme  cellee 
qui  Ce  forment  dans  la  veffie  de  l'hom- 
me. Ce  font  Ips  parties  falincs  &  nitreu- 
iêt des  plantée ,  des  fruits ,  des  feuilles  • 
ou  des  racines  ,  dont  l'animal  s'eft 
nourri  ,  quis'alliant  enfemble  iç.  s'é- 
paiiniTant  ,  font  un  corps  rond ,  ou 
prefque  rond  ,  fur  lequel  celles  qui 
viennent  enfuite  ,  fe  répandent  &  s'at- 
tachent ,  comme  plufieuie  enveloppes , 
qui  fe  couvrent  les  unes  les  autres  ,  quî 
groûiflent  le  corps  par  fucceflion  de 
temps  &  font  comme  un  amas  depeavx 
ou  de  lamines  les  unes  fur  les  autres  » 
conune  on  voit  dans  les  oignons ,  Se 
c'eft  ce  qu'on  remarque  en  caflânt  cet 
pierres. 

S  e  B  A  (  Tkcf.  L  Tah.  4a.  n.  4.  )  die 
que  le  Bétjfar,  qui  iê  trouve  dans  dUfS» 
rentes  efpeces  d'animaux  ,  fe  forme 
d'ordinaire  par  le  moyen  d'un  tuyau 
de  paille ,  d'une  petite  pierre  ou  d'un 
petit  morceau  de  bois ,  qui  font  la  ba(ê 
de  (on  origine.  Si  donc  ,  ajoute-t-il  » 
une  de  ces  iiwtee  de  cbofês  eft  par  ha- 
(ard  avalée  par  ces  animaux-l.i  ,  fans 
être  mâchée  ou  broyée  auparavant,  elle 
paflle  dans  Ueftomac  qui  ne  (ànroit  In 
diffoiidre.  Alors  il  fe  forme  bientrt  au- 
tour une  croûte  pierreuse ,  qui  s'aug- 
mente tnlenfiblement ,  juAiu'i  ce  quA 
détachée  de  l'eflomac ,  elle  forte  du 
corps  avec  les  excrémens ,  par  une  heu- 
reulê  prérogative  dont  l'homme  ne 
jouit  pas.  Ce  fêntiment  de  S  F.  B  a  eft 
oppofé  à  ceux  des  autres  Auteurs ,  qui 
^ent  que  UMhAm  ù fonne  dana  U 
veiHe  des  animaïui»  9t  non  paa  dans 
l'eftomac. 

Ilyenedeplufîeurs  groTeurs.  Il  s'en 
trouve  comme  des  œufs  de  Poule.  Pour 
l'ordinaire ,  ces  pierres  font  de  la  groC" 
leur  des  noîx  dépouillées  de  leur  groflô 
écorce  ,  ou  comme  des  noifcttes  :  tou- 
tes font  rondes  ,  ou  ovales ,  ou  du 
noha  elles  approchent  de  la  figure 
ipbéf^pw  ;  «Uet  £mt  ordin  ' 
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brunes ,  ou  de  couleur  d'olive  :  on 
voie  de  pourpfées»  Bc  il  s'en  trouve  de 
blanchâtres  ,  m?.rqi.iet^cs  de  quantité 
points  !<  de  taches  grifetj  leur  fu- 
perficie  e(>  lilTéc  Se  doifce:  ellefiôlie 
dures  Se  atTez  difficiles  A  mettre  en  pou- 
dre ;  auffi  ne  s'eû  fcrt-on  pas  de  cectu 
nuinicre. 

Le  noyau  qui  s'efl  formé  le  premier , 
9c  qui  a  fervi  comme  de  raoule  ,  fur 
lequel  les  lamines  fe  font  collées  ,  en 
s'y  étendant ,  eft  plus  dur  que  le  reftc. 
Quelc^uefoîs  au  milieu  de  ce  corps  on 
te  trouve  qu'a*  vufde ,  &  quelquefois 
lîi  y  rencontre  pn  p'  tît  bout  de  bran- 
che y  ou  de  rejetton  de  plante  lec  ,  pour- 
tî»  on  prefque  réduit  en  poufliere.  Ce 
Boyau  ,  quel  c^u'il  pnifT.  être  ,  n'a  pas 
plus  de  vertu  que  ce  qui  le  couvre 8c  ne 
renferme  rîenaeneilleur. 
■   M.  TaveHnier  qui  a  fait  un  grand 
commerce  de  Bfuaars ,  croit  que  le 
ineilleur  ne  vient  que  d'une  Province 
du  Rovaume  de  Golcondc  ,  &:  qu'il 
aefê  forme  que  de  la  matière  qui  eft 
dans  ht  panfe  de  certaines  Chèvres ,  qui 
broutent  an  arbrîlTeau,  dont  il  dit  avoir 
Oublié  le  nom  ,  mais  dont  il  femble 
qu'il  devoit«*énre  infemé  aflêz  parti - 
cuBcrem"nt ,  pour  en  pouvoir  faire  la 
dtfcrîption.  U  marque  que  cette  plan- 
te poulTè  des  petits  boutons  aux  extré- 
mités des  branches  ,  que  les  Chèvres 
inangent  ;  alors  k  forme  le  Siz-oar  dans 
le  ventre  de  ces  animaux  ,  &  comme 
îf  prend  fa  form  j  de  celle  de  ces  bou- 
tons 8c  de  ces  bou's  de  branches ,  c'ell 
pour  cela  ^n'on  en  trouve  de  tant  dé 
figures  différentes. 

Il  ajoute  que  les  payfâns  de  ces  con- 
trées connoiflênc  combien  une  Chèvre 
a  de  Bc^^ojri  dans  le  ventre  ,  en  lui 
gaffant  les  deux  mains  fur  le  ventre ,  & 
en  Ini  battatttia  padèenlottf;  des  detix 
tôrés ,  afin  que  tour  ce  qui  eft  épars 
dans  la  capacité  du  ventre  coule  âc 
rende  ntr  milieu ,  oà  le«  Bhjfart  par 
îtur poids  8c  par  leur  fit^ire  arrivent 
iÊins  peine  ;  8c  pour  lors  il  ell  fecile  de 


ZAorf  quî  rend  les  Chèvres  plu»  OU 
moins  chères. 

Le  Béz.oar  eft  afTcz  cher  dans  le» 
Indes  mêmes,  quoiqu'il  y  foit  beaucoup, 
plus  ccmiTiLiL;  que  dafis  les aucrei pa^- 
tics  du  Monde;  &  coitime  il  s'y  rcncon^ 
tre  de  mal-honnétes  gens  ,  ainfi 
par-tout  atUeurs,  il  y  enaquileco«i9 
trefon',  ou  tout-A-fait ,  ou  en  partie» 
c'elt-i-dire  ,  augmentant  fa  gro(Tèur 
8c  ibtt  poids  %vec  une  pâte  compofSe 
de  romme  ,  &  d'une  autre  matière  » 
qui  a  la  couleur  du  véritable  Béz.oar. 
Le»  difflh«Me>  couches  qu'ils  appli^ 
q'icnt  do  cette  compofition  ,  imitent  ft 
partait -inent  les  enveloppes  ou  laminea 
du  véritable  Bétj>ar  ,  qu'il  eft  difficile 
de  n'y  être  pas  furpris  ;  mais  voici  deux 
moyens  que  M.  Ta  verni  er  noua 
fournit  pour  n'y  être  point  tronqpé.  L« 
premier ,  c'eft  de  mettre  tfemper  lo 
Béfjoar  pendant  quelque  temps  dane 
feau  tiède  ,  après  l'avoir  pefé  ezaâo^ 
ihent.  Si  l'eau  ne  change  point  de  cou- 
leur, 8c  que  le  Béi.oar  ne  perde  riet» 
de  fbn  poids ,  on  peut  être  alTùré  qn^i^ 
«*eft  pas  falfifié.  Le  fécond  eft  d'appro-» 
cher  du  Jî^icr  ua  fer  rouge  Se  pointUf* 
Si  le  fer  entre  te  qu^fl  kfiiife  rilTolcr^ 
c'eft  une  marque  certaine  qju'ily  a  de 
la  tromperie  8c  du  mélange. 

Selon  M.  TArVtftK^ER»  pluile 
Bi'z.o.ir  eft  gros,  8e  plus  il  doit  être 
cher.  Son  volume  le  fait  haulferdeprii: 
comme  les  Diamans,  de  forte  que  Û 
cinq  ou  fix  Béz.oarf  pefent  une  once, 
cette  once  vaudra  depuis  quinze Juf- 
qu'à  dix-huft fiança;  nuiaiiunB/cMrr 
feul  pefe  une  once  ,  il  vaudra  cent 
francs  ,  ou  environ  :  il  afture  même 
qu'il  en  a  vendu  deur  mUle  livres  ».  uis 
qui  pcfoît  quatre  onces  trois  quarts-; 
cependant  tout  le  monde,  c'eft-â-cSr« 
ceux  qui  connolflènr  paifahwiwm  p.  àt 
qui  empioycntle  Bt'coiir,  convieimenr 
que  les  gros  n'ont  pas  flus  de  vertu  que 
les  petits,  8e  qu'llsifiMR  également  bonsv 

quoique  d'une  mille  différente. 
Le  même  iVL  I  avernur  convient 

4gf^  mtumlÊHtéKMrmméamUé 


I 


uiyiii^LLi  ùy  Google 


quoiqu'ellet  ae  ftit«efu4« 

Goicondc ,  Se  qu'il  a  vu  une  de  ces 
pierres»  qui  pefoit  jufqu'i  diz-huic 
cooee.  n  ajoure  que  fiz  grain  de  ff/- 
K0ar  de  Chèvre  font  autant  d'cftl-t 

Jue  treoce  grains  de  celui  de  Vache. 
I  CMvtenc  encore  ^ea  en  Mitvt 
dans  les  Singes  ,  qui  eft  bien  lodUcur 
que  celui  des  Cheviei;  ^ue  CfliU  <kt 
Singes  de  l'tfle  de  Mad^galcar  l'em- 
porte fur  tous  les  autres  :  ce  qui  le  rend 
très>dier ,  outre  qu'il  eu  extrêmement 
fire»  de  forte  que  quand  on  en  peM 
trouver  un  de  la  groifeur  d'uat  noix  • 
il  n'a  preique  point  de  prix. 
•  On  en  trouve  auffi  dans  la  téte  8c 
4t|is  le  ventre  du  Porc  -  Épie.  Ces 
ffeiTM  font  ordinairement  petite*  8t 
•'excédent  pas  la  groflèur  d'une  aman- 
de dépouillée  de  toutes  fes  enveloppes. 
Elles  approchent  de  cette  figure  beau- 
coup plus  que  d'aucune  autre.  Elle* 
donnent  d  l'eau  dan*  laquelle  on  le* 
met  tremper  environ  unqnart  d'heu- 
le  f  ime  amertume  extraordinaire ,  8c 
c'eft  en  cette  manière  qu'elles  opèrent. 
Celles  de  la  téte  8t  du  ventre  font  éga- 
lement i)onne*.  Toute.la  dîfTércnce 

3u'il.y  a  entr*elles,  c'eft  que  celles 
e  la  téte  ne  perdent  jamais  rien  de  leur 
poids  8c  de  leur  volume ,  quelque  long- 
temps 8c  quelque  (buvent  qu'on  s'en 
&rve .  au-lieu  que  celles  du  ventre 
perdent  peu-l-peu  leur  volume  &  leur 
poids  ,  i  mefure  qu'on  lesmetenufit* 
ge.  L'eau  dans  laquelle  ces  pierres  ont 
trempé  eft  un  remède  excellent  &  un 
antidote  {ht  8c  fouverain  contre  toutes 
ibrtes  de  poifon  &  de  venin.  On  la 
prend  intérieurement ,  quand  on  a  été 
piqné  ou  mordu  par  quelque  animal 
venimeux.OA-e  ce  qu'on  en  prend  par 
la  bouche ,  on  en  lave  encore  la  plaie , 
te  on  y  met  defTus  des  compreilè*  îadM" 
bées  delà  même  eau  Les  Portugais  8c 
autres  gens  chez  qui  l'ufagcdu  poîToa 
eft  fréquent ,  font  un  cas  tout  panicm- 
lier  de  cette  pierre  ,  Se  n'épargnent 
xiciwpour  en  trouver;  mais  il  n'eft  pas 
ffMDiii  à  Mot  It  aMde  df€«  avoir  « 


<if  dbeftattfès-wiie^ ,  8c  par  une  fuite 
nécelTaire  elles  font  trcs-cheres.  Â4. 
Tavernisr  die  ^u'il  n'en  put  recou- 
'vrer  que  trol*  dui*  tous  le*  voyages. 
Il  acheta  la  première  cinq  cents  écus: 
l'autre  quatre  cent»  ;  0c  la  demicn 
trois  cents. 

Dapper  ,  p.  34^.  dans  (à  Defcriptîon 
dtl'jifriMu,  marque  qu'on  trouve  de* 
"Béxjunt  dans  k  cervelle  de  l'Éléphant  ; 
d'autres  difent  auffi  qu'on  en  trouve 
dans  fi»  ventricule.  Ces  pierres  fi>nt 
de  eottlenr  de  pourpre.  Elles  a*ent  pas 
une  dureté  conftdérable.  Elles  fimt  un 
Aidorifique  aiezitere  des  meilleurs  qu'il 
y  ait.  On  s'en  (êrt  encore  4  teindre  en 
couleur  de  pourpre. 

Il  fcroit  à  fi>uiiaiter  qu'on  amafH^ 
aflez  de  ces  pierres .  pour  pouvoir  fai- 
re des  expériences,  Se  tâcher  de  reflillV 
citer  cette  pricieufe  couleur  de  pour- 
predeTyr.  (ieftimée  dans  toute  l'An- 
tiquité ,  &  dont  lè  fecrct  eft  peidn  de- 
puis fi  long-temps.  Il  eft  vrai  que  lee 
petits  burgaux  de  teinture  qu'on  trou* 
ve  aux  Ides  de  l'Amérique  &  qui  (mil 
en  auantitié  fur  la  côte  de  Phénicîe  » 
Ibntiabafè  de  cette  teinture  précieufe. 
C'eft  le  /ccret  de  la  fixer  qu'on  a  perdu  : 
peutêtre  que  le  ^/^mt  .  d'Él  .'pKant 
ièroit  plus  aifé  à  mettre  en  auvrc ,  ou 
fall  donneroitdcs  o«v«itiirespo«r  eo 
q[ae  l'on  cberche. 

On  trouve  encore  des  Béz.oaTt  dans 
les  Sangliers ,  OB  Cochons  fauvages» 
&  on  prétend  quecetizde  Mala  ra  por- 
tent les  meilleurs.  Beaucoup  u'autrea 
lieux  des  Indes  Orientales  jouJflent  di| 
mcmeavantage.  On  tesappclle  Fierrer 
dt  Porc.  Elles  (ont  d'autnnt  plus  chères, 
qu'elles  font  rares.  On  Ls  met  tremper  . 
dans  du  vin  8c  de  l'eau  >  &  elles  leur 
communiquent  nne  vertu  excellents 
contre  les  venins  &  les  posions  »  la  pe^ 
dtc  vérole  «  les  fièvres  mal'gn  rs  ,  le» 
maladies  des  femmes ,  la  peftc  &  quan- 
tité d'antres  maux  Ce  qui  les  fait  pré- 
férer au  Bét.oar  du  Porc-Ï^pîc  ,  que 
l'on  eftime  le  meilleur ,  c'eft  que  leur 
«ûfOOftpfavaMl    point  du  tout  d6« 
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goûtant ,  parcequ'ellet  fle  eotamunl" 
iluent  à  la  liqueur  o&  elle*  ont  trempé 

qu'une  légère  amertume  ,  qw  n'çll 
point  du  tout  désagréable. 

Outre  le  Béxjoar  qui  vient  det  gran- 
des Indes ,  auquel  on  a  donné  le  nom 
de  Bézjtar  Oriental ,  il  en  vient  de  la 
Nouvelle  Efpagne  &  du  Pérou  »  que 
l'on  a  nommé  Béi.tarf0ccide»taux.he9 
Médecins  ne  leur  donnent  pas  tant  de 
vertu  qu'au  Bfz.oar  Oriental  ;  mais  foît 
que  les  Chèvres ,  les  Biches  »  les  San- 
gliers ,  les  Singes  &  les  autres  animaux 
^ui  prodiiîiènt  le  Bézjtar  »  iblent  plus 
grands  >  ou  mieux  nourris ,  ou  que  les 
plantes  dont  ils  vivent  foient  plus 
abondantes  en  fuet  Bhjfordiquts  ,  il 
eft  certain  que  les  BéxjfarrOcndtntaïue 
font  plus  gros  pour  l'ordinaire  que  les 
Orientaux.  Peutétre  que  les  gens  de  ce 
pays-U  laifTant  vivre  leurs  animaux 
plus  longtemps  >  donnent  au(G  plus  de 
moyen  au  Béi^ar  de  crottre  8c  d'aug- 
menter {on  volume,  de  (brte  qu'il  eft 
«nèz  ordinaire  d'en  trouver  de  la  grof- 
feur  d'un  petit  auf  de  Poule.  On  en 
voit  de  diverfes  couleurs.  La  plus  or- 
dinaire eft  d'un  blanc  Taie ,  marqueté 
ét  quantité  de  points  ou  taches  plus 
bmnes  que  le  fond.  Les  lamines  qui  le 
cooqioiènt  (bntaufli  plus  épatdês.  Cela 
peut  marquer ,  ou  l'abondance  des  ibcs 
dont  les  plantes  étoient  remplies .  ou 
leur  manque  de  co£Hon  dans  le  ventre 
de  l'animal .  d'où  il  s'enfiiivrott  qi^U 
devroit  avoir  moins  de  vertu  qu'un  an* 
tre  plus  parfait  &  plus  cuit  :  en  ce  cas 
les  Médecins  aoroient  rai/bn. 

Il  faut  convenir  que  rien  n'eft  plus 
propre  pour  purifier  le  fang ,  que  le 
BévMr}  rien  ne  réfiAephis  fortement 
à  la  malignité  de  l'air  ;  en  un  mot ,  rien 
a*eft  plus  propre  i  contetnr  lé  iâng  8c 
les  humeurs  danrun  équilibre  parrait, 

?uifaitla  iâtté  •  la  Sont  4c  la  vie  de 
'homme. 

Tel  eft  le  fentîment  de  tous  les  Peu- 
ples Orienuux ,  Turcs  »  Anbes,  Per- 
£uit»  Mogols,  ladieas,  Ch&toit  êc 
aotrei.  Lu  MMednttofliitacaéd»- 
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tis  e0Bv!eimettt  qu'il  for^e  le  eœur  ; 
8c  que  par  une  ^eur  plus  pu  moins 
abondante ,  qui  ouvre  les  pores  &  qui 
expuUê  les  humeurs  malignes ,  il  le 
délivre  d'une  inanité  de  maux,  dont  il 
feroit  accablé  à  la  fin.  Ils  aflurenr  qu'il 
eft  excellent  dans  les  cours  de  ventre  » 
dans  la  pefte ,  la  dyfënterie ,  la  petit» 
vérole*  dans l'épilepfie ,  les  vertiges* 
les  palpitations  de  coeur;  qu'il  tue  les 
Vers ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  poifon  » 
ou  de  venin  qui  puifllê  tenir  contre  lui. 

La  doiè  iê  règle  félon  la  qualité  de 
la  pierre ,  la  violence  du  mal ,  les  for- 
ces 8c  le  tempérament  du  malade. 

Il  eft  difficile  de  mettre  le  Béi^ar  en 
poudre.  On  a  plutôt  fait  de  le  faire  in> 
itt&t,  iurtout  fi  c'eft  une  pierre  de 
Fow  ou  d'Hériflim  ;  8e  l'on  prend  avec 
dilcrétion  llnfudon  ,  ou  la  teinture. 
-  Pour  les  autres  Bét»ars ,  on  les  met 
tremper  quelques  momens  dans  du 
jus  de  citron ,  ou  dans  de  l'eau  rofe  » 
après  quoi  on  les  frotte  fur  un  marbre  » 
ou  autre  pierre  dure.Ce  frottement  pro-> 
duit  une  huile  noirâtre  »  dont  on  prend 
cinq  »  (ix  &  jusqu'à  douze  gouttes ,  que 
l'on  mêle  dans  la  liqueur ,  3e  que  l'on 
fait  prendre  «a  malade.  On  a  ibin  da 
le  bien  couvrir  aufli-tôt  &  de  le  tenir 
chaudement ,  afin  d'aider  au  remède  à 
produire  la  Tueur  que  l'on  attend  de 
lui.  Plus  elle  eft  abondante  ,  &  plus 
on  doit  compter  fur  Ton  effet ,  fur  quoi 
il  faut  bien  garder  d'en  empêcher  la 
continuation,  de  crainte  de  /aire  rentrer 
le  venin ,  qui  étoit  en  chemin  pour  fi>r« 
tir  :  du  refte ,  la  foibleflè  où  le  malade 
fe  trouve  ailêz  fou vent,ne  doit  point  in- 
quietter.  Quelques  cuilleréesde bouil- 
lon ,  avec  quelques  gouttes  de  jus  àm 
citron  ,  fufiifent  pour  lui  donner  des 
forces  alTez  conddérables  pour  foutenir 
l'f^todon  toute  endeie.  Outre  kt  AA> 
tjtarj  naturels  ,  îl  y  en  a  d*artificielr , 
c'eft-â-dire,  qui  font  compofés  félon 
les  règles  dePait; 

Il  ne  fairt  pas  mettre  an  rang  du 
Bézjtar  artificiel  ces  corapofttion»  de 
fMUM  ,  àt  <PaniRt  drofaei 
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fi^ICMlHollande  8c  en  quelque)  ilUttet 

endroits ,  qui  ontla  figure  &  l'apparen- 
ce du  Bét.oarnaturtlt  mais  qui  n  'en  o  u 
pu  la  moindre  vernu  Lab  a  t  dit  que 
c'eft  une  fourberie  contre  l.iqucllc  les 
Magil^rats  doivent  s'élever  avec  d'au- 
tant plus  de  juftice  9c  de  force ,  que  le 
Public  trompé  par  ccsfaufTes  appai-en- 
ces  eil  exposé  i  des  accidens  fort  funef- 
te»  »  ea  s'en  ièmnt. 

L'on  entend  par  BcLoaranifinel  ce- 
.  IhI  qu'on  connolt  dans  ks  Indes,  en 
Poitagal  *  en  Efpagne  &  en  beaucoup 
d'autres  lieux,  fous  lenom  de /'itrrr- 
Gafpard  Antonio.  C'ell  le  nom  d'un 
cibore  Médecin  Portugais  ,  qui  a  de- 
meuré bit  n  des  années  dans  les  Indes  , 
&  qui  touché  des  crimes  que  Tes  Com- 
patriotes conmiettoient  tous  Us  jours , 
parla  facilité  que  leur  pays  leur  don- 
noit  de  trouver  des  poisons  d'une  infi- 
nité de  ^brtes*^  crut  que  pour  en  arrêter 
le  cours  ,  il  falloit  leur  rendre  l'ufage 
du  Bés^ar  plus  familier ,  en  diminuant 
le  prix  excelfiP  qu'il  valoit*  9c  en  lui 
/  tant  (k  dureté  extraordinaire  8c  Ion 
amertume  ;  car  fa  dureté  en  rendoit 
l'apprêt  long  it  difficile  >  8e  il  étoit  trèa- 
délagréable  i  prendre  par  Ton  amertu- 
IBe.  U  travailla  fur  ce  plan  &  vint  heu- 
seofènent  i«  bout  de  faire  une  ptefnj 
pompolce  en  partie  du  Bcz.far  naturel  \ 
&  en  partie  d'*r  ic  à' ambre  gril  »  avec 
d'aoïrea  cordiaux ,  qui  n'eâr  ni  la  dmt- 
tééuBéz^ar  naturel ,  ni  Ton  amertume  « 
fc  qui  en  eût  toutes  les  vertus.  C'cft-là 
(e  qu'on  appelle  Bétpar  ért^eiti  ; 
véritable  ,  bon  ,  5c  qu'on  peut  flibfti- 
tuer  i  la  place  du  naturel  avec  le  même 
iiicc^f. 

Ce  Béuar  artificiel  a  une  o  Jc  tir  rri  s- 
dottCCt  Lepeu  d'amertume  qu'il  con- 
lèrve»  bien-lrài d'être  dégoûtante»  le 
rend  agréable  :  &  comme  il  n'a  guercs 
plus  de  dureté  que  le  fucre ,  on  le  rape 
«iftment,  te  on  le  prépare'avec  une 
fxtrt'me  facilité ,  en  le  mettant ,  ou  dans 
une  liqueur»  ou  dans  un  aliment  foii- 
de.  11  eft  rond  pour  l'ordinaire  9c  percé 
iu*  fim  centre*  en  Ibrte  qu'on  en 
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pnffl^  enfiler  plufieurs  ènfiÂible.  'S» 

grolTeur  eit  arbirraire  ,  &:  ne  contribue" 
en  rien  à  fa  bonté.  Sa  Tupcrficie  elt  don 
fée  légereiiient;*Le  dedans  l'eft  moin»; 

paroÎT  comme  un  gris  de  perle. 

La  dofe  ordinaire  qu'on  en  prend  eil 
de  huit  grains  juiqu'i  douze ,  9c  le 
CCS  en  a  toujours  été  fi  heureux  ,  qu'on 
peut  dire  qu'on  adansiuiicui  un  con- 
trepoifbnuniverfel  contre.toutes  fortes 
dcpoifons  &de  venins  ,  8c  un  remède 
âc  im  préfervatif alTuré  contre  une  infi- 
nité die  maladies. 

Outre  les  Bcz.oarr  dont  on  vient  de 
parler ,  on  trouve  dans  les  BsuA  iâu- 
vages  de  Saint Domiaguenne  boule'» 
qui  peut  pafler  pour  une  cfpcce  de 
Béz.oar ,  puiiqu'elleeftfpécifique  pour 
ime  maladie  très-incommoide  &  fou* 
vent  mortelle  dans  les  paya  chauds  : 
c*eft  la  dyfenterie. 

Cette  boule  fe  trouve  dans  les  efto» 
macs  des  Bœufs.  On  en  trouve  de  diffé- 
rentes grolTcurs.  Lab  at  dit  q4'il  en  a 
«ne  d'environ  troiè  pouces  de  diame* 
tre ,  Se  prcfque  ronde.  C'eft  un  com- 
-pofé  ,  ou  un  amas  de  poils  de  ces  ani- 
maux ,  qu'Us  arrachent  en  iê  lédiane» 
8e  qu'ils  avalent,  mais  comme  cette 
matière  ne  peut  être  digérée ,  &  qu'il 
n'yapottttdediflblvant  capaÛe  de  I4 
changer  :  elle  s'araafTe  peu-i-peu  8e 
fe  couvre  d'une  matière  btlanche  conij 
me  de  la  colle.  Les  poils  qui  viennent 
cnfuite  s'attachcnr  naturellement  i 
cette  première  boule  ie.  la  grolUlTeni  » 
te  (bat  touiours  enveloppés  de  cettn 
colle  ,  Se  \  la  fin  l'animal  en  fcroit  in- 
couunodé:  &  cela  ne  peut  pas x-tro  au- 
trement; carquoiqticces  boules  {ôtent 
lépcres  ,  leur  volume  occupe  de  la 
place,  ce  qu'il  ne  peut  pas  faire  iâns 
diminuer  celle  des  autres  parties  con* 
tenues  dans  le  bas  s  entre  de  l'animaL 
-  On  prétend  que  la  matière  de  cet 
boules,  c*eft-à-dire  le  poil  8tcesdif« 
fi  rentes  couchcs  de  colle  dont  il  eft  civ 
vcloppé  »  étant  raclée  avec  un  verre  flc 
rédnitt  en  pondre»  à  la  qoamîiédec» 
qu'il  en  peut  tenir  fiir  «ne  ptèee  de 
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%vi»içiitMhc9c'aâécdix\i\mcc\iC  cuit 
raoltf.  ou  délayée  dans  du  gros  vin  rou- 
ge, guérit  infailliblement  la  dyienterie 
^tmlmeleâux  de  fang,  quand  il  ne  pro- 
•  vient  que  d'une  excoriation  des  intef- 
gbs ,  cauft  e  par  Pacraté'  de  la  madère 
Jefadyfeaterie,  &paT4ab|iieviy«* 

*^5utrc  le  Bézjiar  Orkntml  fcle 
tjtar  Occidental ,  ou  à'AmérUiUe,  il  y 
a  le  Bct.oaT  d'Al'umagnt^M-'orxXxo^iSC 
dans  le  ventricule  des  Chamois,  i-et 
boules  connuea  fous  le  nom  À'Egagro- 

Îi  er  ,  Te  trouvent  affeZ  fouvent  dans 
'cftomac  des  bœufs  de  ce  pays-ci ,  dit 
M.B«»^  A  R  D  u  E  J  us^s  1  E  u.  Sur 
lét  Bézj>art  fofpies  .  qui  font  des  el- 
aecQsde  pierres  formées  par  couches,8c 
Sîi  ont  la  figure  du  Béx^ar  nature! ,  Se 
iiirlespropriétés  du  BfWenMédeci- 
ne,  voyez  le  Dictionnaire  de  Mede- 

•*^*EZOLE,  poifTon,  dit  RoN- 
hilXtiPart.U.  c.i6.)  qui fe trouve 
reniement  dans  le  lac  de  Laufane  en 
Smflè.  Il  cft  différent  du  La  varet .  en  c^ 

25a  eik  moins  blanc.  11  tire  fur  le  bien, 
l  a  la  tête  plus  petite .  le  mufeau  p  us 

ÎOÎntu,  le  ventre  plus  large  8c  p  us 
vancé.  Sa  chair  cft  auffi  plus  molle , 
ae  elle  n*eft  pas  à  beaucoup  près  fi 
ttféable  au  goût,  nî  d'une  fi  h«ime 
fâiftance  j  aulli  n'eft-U  pas  fi  eftimé. 
On  en  pêche  encore  dans  le  lac  de  Ge* 
tiêve,  ScGesnir  (.deAquat.  p.  3  J  )  t 
contraire  â  Rondelet  ,  dit  qu'il  eft 
femblableattLavaret,  mab  beaucoup 
meilleur  &  d'un  goût  plus  délicat. 

Av,T^vy\Utlh.Fan.V.f.  lo.)  ran- 
ge ce  poiiTon  parnd  ceoi  qw^at»pélle 
C^rrçoim/  *.ll  le.nomme  Cçrcgonuf  ma- 
xill^i  JuperiarepUmâ»  pimâdtr/t^ffiat- 
leruTii  quatuordectitt. 

Voyex  AiPRovAhOF  ,  L.  J'.  c.  f  i.  p.  6^8, 
JONSTOK,  L.  m.  lit.  +.  <■•  4.  P-  ÇKAa- 
l.FTON,i>.  164.  qui  ont  parle  ce  ce  poilion, 
fças  k  nom  «  £«zo/a.  La  Uezole  ei\  \'Ali>uU 
Otndu  de  Ginnai  »  de  Vuioonav ,  f*  iSf  • 

»  Ce  iBOt^sm  deK.f.',  pupWïa ,  &>"t''«, 
mmàta  m  paicaqpie  la  paupière  de  ce  genre  de 
poi^  toéme  nn  aBfle  niu> 


BIS  SIC 

&  de  Ray,  p.  Yi.  On  lappclle  BtzaU  en  S*» 
voye,  oùelieeft  fore commiue 4  tLBUamiat. 

BIB 

B I  B  I  O  ,  Mouche  qui  aine  1# 

vin ,  nommée  Volucella.  paraCALlCU» 
EU&ell  i  deux  ailes. 

B  I  C 

BICA,  poiflbnqui.  fekmVi- 
QUEFOKT,  repêche  fur  la  côte  d« 
BiTcaye  ,  &  que  Ics  Msniliefi  «ppeU 

ient  ainfi. 

BICHE*»,  femelle  du  Cerf,  qui 
n'a  point  de  bois  fur  la  tête.  Sa  couleàt 
tire  fur  le  bay  rouge.  Elle  court  d'une 
très-grande  vtteiïe  8e  a  la  vue  fort  boD« 
ne.  La  Biche  entre  en  rot  aux  moif 
d'Août  âc  de  Septembre  ,  porte  foi| 
petit hdt mois,  &  n'en  fait  qu'un  à  U 
fois.  M.  Perrault  a  donné  la  defcrip* 
tion  anatomique  de  deux  Biches  dé 
Sardaigne  ,J  Tomt  lll.  Part.  IL  desMé* 
nuirei  de  l'Académie  dit  SeieMCU,  Le 
nom  de  Biche  elHonné  indiflféremment 
dans  l'Ifle  de  Cayenne  au  Cerf  comme 
à  fa  femelle.  U  y  en  a  de  deits  dnecee» 
Voyez  CERF. 

BICHE,  ou  DERBIO,  nom 
qu'on  donne  en  Provence ,  dit  R  o  n  m- 
LET ,  a  la  première  efpece  de  Glaucur  » 
poif&n  de  mer,  qui  aïe  ventre  blanc  8c 
le  dos  bleu ,  d'où  lui  vient  fim  nom  La- 
tin: le  corps  eft long ,  le  ventre  plat, 
&  le  dos  voûté  ;  il  a  une  ligne  droite» 
qui  s'étend  depuis  les  ouies  julqu'i 
queue  ;  fcs  écr*illt  <;  font  fi  petites  , 
qu'elles  ne  paroulent  bien  diilinde- 
mcnt  qu'après  qu'il  a  été  defTéché  ;  la 
bouche  cft  petite  ,  Us  mâchoires  (ont 

âainies  de  petites  pointes;  les  yeux 
>ntde médiocre  grandeur;  il  a  deux 
nageoires  auprès  des  ouics  ,  qui  font 
courtes  &  larges ,  &  qui  femblent  être 
dorée»  ».4s  dboif  eabes  migectires  c« 
deabM.Gepoilibaefiirle(los>  4bc6^ 

*  *  En  Hébreu  Yacala  ;  en  ChaldccnOrfasi 
en  Latin  Crrvo;  en  AUemaid  Hinde  HtaHuei 
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té  de  la  téie ,  fix  aiguillons  courts  8c 
p(rfittu,  éom  te  premier  ttt  dirigé  en 

avant  :  les  autre»;  font  tournés  eti  arrie* 
t£  :  il  s'en  trouve  ibus  le  ventre  ,  prh$ 
dei'antrs,  deux  autres,  ^oe  ce  poiC- 
fon  abai'fe  &  renfernnc  Jans  une  gaine  ; 
h  a  fur  le  dos-une  nageoire ,  qui  s'étend 
dcpnit  le  dernier  aiguillon ,  jufqu'i  la 
queue  :  la  partie  antérieure  de  cette 
nageoire  eft  plus  élevée  que  le  relie  & 
anrqvée  -par  «ne  tache  noire  ;  'il  a  une 
•titre  nageoîreïbus  le  ventre  ,  qui  oc- 
cupe i'cfpace  qui  c-il  depuis  l'anus  > 
)iifqu'd  la  queue  :  cette  nagU^tn  efk 
fcmbl.ibk-  à  celle  du  dos  :  ia  queue  eft 
tertuinée  par  deux  nageoires  :  î'ouver- 
tare  de  l'anus  eft  en  forme  de  fenœ. 
11  a  uifqu'A  trois  coudées  de  lon- 
gueur, ^tt  chair  cl\  blanche  8c  du  bon 

Artfdi  met  ce  poilTon  dans  le  rang 
de  ceux  ^ui  ont  les  nageoires  épineu' 
fea  •  iittVf  Pifckt  aeMÊmfuryght.  Il  le 

nomme  C  Genr.  15.  &  Synen.  p.  51.) 
iicomter  dorf$  éiipu/ygio ,  ojficmloft- 
rundû  phtn£  dorfath  jecunàa  al^^im. 
C'ell  le  Glaucur primuj  de  Ray  ,  Synop. 

fife.  p.         de  KOKDELET  ,  L.  VIII. 

-  BICHON,  en  Latin  CattUus  ♦ 
■ont  qu'on  dbnne  à  un  petit  Chien* 
dont  le  nez  eft  court,  le  poil  long, 
blanc  Se  fort  délié.  On  dit  Biehome  » 
«ual  on  veut  parler  de  k  femdlle. 
VoyM-CNIErvr. 

ai  D 

BIDET,  petit  Cheval.  Il  y  en  a 
en  grande  quantité  i  la  Chine  ,  parmi 
teiqoek  il  s'en  tronve  d'une  peticHfi! 
imrêtne  &:  d'u  n  e  fort  bell  e  form  e  L  e  u  r* 
ieUes  dliferenc  un  peu  de  celU-s  d'tS- 

BIE 

IIEVRE,  eTpecedeCaffor,  otr 

êe  Loutre  ,  i^it  I)  a  p  E  R  (  Dffcrrt. 
de  la  bajj/t  Ethuptc,  347-  >  que  l'on 
■RMi«ednaritffiMittdbfiiltw*dm 


■    •  B  I  E  T 

labeflè  Éthiopie.  Il  vît  fur  la  terre  8c 
dans  l'eau.  Cet  animal  amphibie  a  la 
.  tête  femblable  à  celle  t^'un  Rat  :  fa  peau 
eft  pleine  de  pôîb  'moux  &di-us;  il  a 
les  yeux  ,  Ies>dents  &  la  languexéraine 
les  a  un  Cochon  ,  8c  l'on  diroit  d'na 
Barbet ,  à.  voir  ion  nnifcau  ;  il  a  les 
pieds  de  devant  pareils  à  ceinc  d'iut 
Singe  ,  &  ceux  de  derrière  fait»;  comme 
ceux  d'une  Oie  ;  il  a  au-dcfTus  âc  au-* 
deU  de  iês  parties  natiflrdles»deaxtiiA 
meurs ,  dont  il  fort  une  liqueur  fort 
eftiiliée  en  Médecine  ;  fa  peau  eft  & 
diere ,  8c  fi  fort  eftimée  des  Éthiopiens  • 
qu'elle  eft  du  prix  d'un  Efciavc  ;  c'cd 
pourquoi  perfonne  n'en  porte  que  par 
la  pcmiitrion  du  Roi.  Des  Auteur» 
mettent  de  lu  différence  entre  le  ('nftor 
&lc  BievTc.  .Vl.  Buisson  n'en  fait  point; 
VovezCASlOR. 

B  I  E  V  R  E  ,  efpece  d'oîfeau  do 
rivière  ,  dont  le  bec  long ,  menu ,  den- 
telé 5t  crochu  par  le  bout ,  ell  de  lai 
groffeur  de  celui  d'une  moyenne  Oie- 
fauvage  ;  fa  tête  eft  grolTe  8c  de  cou- 
leur fauve  ,  avec  une  crête  fur  le  col  J 
il  a  le  dcffus  du  dos  cendré ,  tirant  fur  la 
couleur  plombée  ;  fon  ventre  approcho 
beaucoup  de  la  couleur  blanche.  Itmi 
fait  jamais  fon  nid  que  far  les  arbre»!  & 
parmi  les  roclicrs.  On  ne  fait  pas  grand 
catde  là  chair  ;  fon  bec  a  trois  doigts  d» 
longueur  :  il  eil  rouge  par-de(Tous-  9c 
brun  par-deOtiS  ;  fes  jambes  &  fes  pied» 
£mt  TOugeitre»;  fâ  queene  eft  rvais^ 
comme  celle  desoifeaux  de  rivierenQ» 
lui  a  donné  en  Latin  le  nom  de  Fiètr  # 
9t  en  Gree  eelvf  de  Karr«<p ,  parcequo 
comme  l'animal  amphibie ,  qui  porte  It? 
môme  nom .  il  fait  un  grand  dégât  dan9 
lee-ltaftge  8e  lee'riviieréi ,  'èii-U  y  c  dts 
poiTon.  ; 

Belo^  (  d«  U  Nm.  des  Oif.  L;  //A 
e.  9t  f  .  x6^.&L.  n.  dt  fif'BèfSrtmtt, 
c.  18.  p  I.  1  )  dit  que  cet  oifcau  c(V 
commun  en  Egypte  ,  8c  que  c'ell  le 
VHlp.  w/rr  det  Latine.  f4ah  M.  LiK' 
K  ILS  au  mot  génériqtie  yf/tar  ,  1».  97^ 
dit  que  le  yuipanferéfilatTMdora^dee 
BBt.oiK» dear  ji»  |edbni««i(  jBos 
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T  AD  O  RNE,  qui  eft  une  dpecê  Uarique.  Ce  n'eft  pas  leftndmeatde 

de  Canard.  M.  P  e  r  a  a  u  l  t.  Je  rapporterai  ce 

n  X  r  3"'^^  ^"      ^"  OISEAU 

*  ^  K  O  Y  AL,  &  je  vais  doanerladef- 

•   BIGLE,  cfpece  de  Chien  de  cr'iption  du  Bihofeuu  U  ctl  plus  i^rand 

ckaO'e ,  qui  vient  d'Angleterre ,  &  dont  que  l'Aigrette  fie  plus  petit  que  le  Hé- 

•n  &  Icft  pour  les  Lapina  8c  pour  les  nm.  U  a  la  pnmelle  noîre  8c  un  cercle 

Lièvres.  rouge  autour  des  yeux  ;  (on  bec  eft 

tilGNI,  nomque  M.  Adansok»  noir,  creux  &  tranchant,  commeceluî 

Î.  1 3  5.  donne  à  une  e^ce  de  Bttcdn.  du  Héron  ;  le  deiTus  de  &  tête  ic  da 

l  s'en  trouve,  dit-il ,  en  grande  quan-  dos  eft  couvert  de  plumes  colorées, 

tité  dans  les  rochers  de  l'Ifle  deGorée.  comme  le  dos  d'un  Vanneau,  &il  a 

Sa  coquille  n'a-  que  iîx  lignes  de  loïk-v  une  ligne  blanche ,  qui  commence  de- 

gucur  fur  une  de  largeur  ;  fes  fpircs  puis  un  rril  8c  fuit  jufqu'i  l'autre ,  par 

font  un  peu  renflées  :  ion  ouverture  eft  le  devant  du  front  ;  entre  les  plumes 

évaiée;  une  fois  iêulement  plus  longue  noires  qu^  a  deOus  U  téte  .  ibrtenc 

que  larpe  ;  la  lèvre  droite  eft  médiocre-  d'autres  petites  plumes  blanches ,  lon- 

mentépailTe ,  garnie  au-dedans  de  dou-  gues  Se  déliées ,  affez  agréables  à  voir; 

9e,  OU  quinze  dents  fort  petites.  La  fes  ailes  font,  comme  celles  du  Héron, 

lèvre  qauchc  eft  (impie  ,  arrondie  ,  de  couleur  cendrée  ,  aulTi-bicn  que  fi 

iâns  plaque  ,  fans  dents  fie  ians  bourre-  queue  ^  mais  le  delTus  fie  le  delTous  du 

let.  Sa  couleur  varie  àl'infinL  Son  fond  col ,  le  deifous  du  ventre  »  les  cuiflcf 

eft  ordinairement  blanc,  Se  tout  cou-  Se  les  plumes  de  deffous  la  queue ,  font 

vert  de  petites  lignes  longitudinales,  blanches  j  il  a  les  jambes  longues  :  el- 

ondées  »  qui  iônt  brunes  dans  quelques-  les  font ,  comme  ii^i  partie  de  la  cuiflê» 

tins  ,  fie  fauves  dans  d'autres;  quelque-  qui  n'eft  point  couverte  de  pliunes  , 

fois  il  eft  marbré  de  rouge  brun  &  de  de  couleur  jaune,  tirant  fur  la  cou- 

{'aune ,  ou  coupé  par  une  petite  bande  leur  paillée:  les  ongles  ne  font  guéres 

»Unche ,  ponctuée  de  brun ,  ou  de  rou-  longs.  On  voit  beaucoup  de  Bihoreaux 

5^-brun ,  qui  tourne  fur  les  ipires  ;  au  fur  les  côtes  de  Bretagne.  Ils  font  leurs 

edans  il  eft  parfaitement  blanc.  M.  nids  dans  les  rocliecs,  d'o&on  lesap- 

AoANSONen  donne  la  figure,  PLêh-  pelle  Roupeaitx  ,  du  mot  Latin  Ruptf , 

sht  IX.  figure  27.  ditBELON;  mais  ce  n'eft  pas  le  Ru- 

.  Ce  Bigni  c'e  M.  A  DA  H  s  o  M  eft  le  pcsr,  'bnfo  Ckanuhhf,  dont  Aristotb 

même  que  le  Buccinum  Bsrbadenfe ,  (L.VIII.  c.  9.  Hifi.  Aniin.)  parle,  8c 

dont  parle  Lister  ,  Hijk.  ConchyL.  Tah.  que  G  a  z  a  a  traduit  par  Hi4ti£Hla.  SI 

817.  fig.  49.  B.  &  Toi.  3         49»  F.  B  B  L  o  N  a  cru  que  le  Biimtmu  eft  U 

leBitcci/iumparvum  ,  pruniforme  ,  acu-  Grue  Baléariqiie  des  Anciens,  c'eft  â 

wànatum ,  Uve ,  ex  carne»  &  alhid»  »bj-  caufe  de  trois  plumes  qu'il  a  fur  la  tète  , 

€mri  pmQatum  de  Gualtieri  ,  /m.  en  foime  d'aigrette .  8c  qui  font  la  mar- 

Fag.  c  Tut  4  T, .  fy-  B.  Se  la  Lagena  que ,  par  où  les  Anciens  ont  défipné  la 

0Te  U»£0 ,  angujh ,  phrygu  pitla  &  den-  Grue  Baléarit^ue.  Voyez  O  i  S  £  A  U 

IMtf,  donc  parle  M.  KLCiN  d'après  RQYAL. 

1*1  STB», Tsar.  p.  50.  Sptc.z»»,^,  B  I  K 

^  ^  ^  B  INC  O.poiflbn  des  Indes  Orien- 

BlHOREAU.ou  ROUPE  AU.  taies  dont  le  corps  eft  courbe.  C'eft  de 

çfpcce  de  Héron  ,  que  Belon  (  Hijf.  cette  figure  qu'il  tire  fon  nom  ,  dit 

4e  U  Nat.  dcr  OiTtaux ,  Uv.iv.c.7.  R  u  y  s  c  h  .  dans  fa  CàtêSOm 4*t  J^^ 

f.  f^7.}  lb«p(oaM  toe  U  Grue  Ba-  £mM  é^Ambmi,  f.4.  «.11.  Tsb,  ao. 

S* 
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Sa  tétc  eft  de  couleur  violette  ;  les 
Lgiics  ou  les  bandes  qui  environnent 
toutfon  corps  (ont  deUmimc  couleur, 
aînfi  que  Tes  nageoires  ;  celles-ci  font 
d'un  violet  plus  clair:  le  relk>  du  corps 
«fthleu*  inar^Hé  de  petites  ttchet. 

B  I  O 

BIORKA.  ouBIORKNA, 

«u  B  bO  R  K  F  I  S  K  .  poilTcn  blanc  . 
commun  en  Suéde  ,  dit  Artedi  ilcih. 
Tort.  K.  p.  1 3  0  &  que  les  Naturaliftes 
somment,  Cyprinus  quincuucijlis»^nmà 
éun  oûlculoTum  vt-juiti-quinque. 

B  1  O U  C  A  M  B  L'  .  non, dit 
RoKntLET  ,  qu'on  donne  enProvence 
au  Cancre ,  que  nous  nommons  Bef- 
mmà  PHmmte. 

B  I  S 

BISCACHO.  forte d'arfnitda' 

Pi^roti ,  qui,  a  la  qutnie  lonî^uc  comme 
Celle  d'un  Ecureuil,  Se  don:  la  chair  ell 
ftmblablc  i  celle  deaos  Lapins. 

BISET  ,  Pigeon  fauvage.  plus 
P  t't  que  le  Ramier ,  Se  plus  petit  que 
ks  Pigeons  domeftiqucs  ,  cnLitin  co- 
lumh  j  Lwtii.  Il  a  les  pieds  rongeâtres. 
L  bec  blanchâtre  .  un  peu  de  coalcur 
de  pourpre  pr«.s  des  narine^;  Ls plu- 
mes par  tout  le  corps  de  cotdcur  cen- 
drée ,  à  l'exception  du  bout  de  la  queue, 
^oi  eft  nolr  itre ,  te  des  plumes  du  mi- 
lieu .  qui  font  un  peu  rouiHUres;  le 
detTus  du  col  de  couleur  cendrée  •  tein- 
te 3epourprc  ;  les qnatre  plus  longues 
plumes  de  l'aile  «  noirâtres,  légèrement 
t^rintes  de  rou.c  ;  les  plus  petites  ,  cen- 
drées ;  l'antre  moitii ,  qui  eft  celle  c'e 
dcnbus,  nolritre,  Se  les  plumes  les  plus 
proches  du  corps  .  rouflatres.  On  don- 
ne i  cet  oifeau  quatorze  pouces  de 
longueur  .  depuis  U  pointe  du  bec  * 
jurau'à  l'extréoittéde  la  queue. 

On  voitbeancoup  de  ces  oifeau  n  en 
automne.  Us  ne  font  des  petits  qu'une 
ibis  l'an.  Leur  vol  eft  trcs-long  8e  bien 

•  En  Gree  Bi»»t  ,  febn  PAciâNi^  * 
E  i  I  t  s.  On  If  iionin>e  Jif/  Ift  Portu- 

gai»,  Suktr  ;  &  en  AUcouaU  Ur  iffm ,  iia* 


B  I-S  i%9 

affilé:  c*eft  ce  oui  fait  qu'ils  fendent 
l'air  d'une  grande  vlteffe.  La  chair  du 
Bifet  eft  plus  délicate  &  plus  ferrée  quo 
celle  du  Pigeon*  fie  on  en  iaic  cas  en 
cuîHne. 

B  ELOM  iHifi,  dtia  Nat.  der  Oif, 
L.  VI. p.  3 II. r.  a T .  )  dit  que  les  Bijett 
font  paflàgert  ;  comme  les  Tourterel-  ' 
les  ,  8c  qu^  font  appellés  Bifets  t  â* 
caufe  de  leur  couleur  bife  ;  mais  par 
Oijeanx  pafagtrs  ,  il  faut  cntcnJre 
que  dans  un  certain  temps  ils  quittent 
les  rivages  de  b  mer ,  8ç  cherchent  les 
bois  &  les  campagnes. 

Il  y  en  a  qui  ont  confondu  les  Bijitf 
avec  les  Pigeons  fuyards.  Aristotb 
(L.y.c.  1 1 .  )  a  dillingué  les  uns  d'avec 
les  autres.  Les  Pigeons  fuyards  ont  une 
couleur  différente  de  celle  des  Bifctr. 
Ceux-ci  ont  les  plumes  d'une  couleur 
filivide,  qu'elle  en  el^  prefque  noire  , 
comme  on  l'a  dit.  Les  Pigeons  fuyards 
ne  différent  des  Pigeons  privés  que  par 
lagroffeur ,  mais  moindre  que  celle  dtt 
Ra-Tiicr.  Le  Ram'er  eft  nommé  ^>iià^ic(, 
ou  *<»rTacn  Grec;  Palumlx/,  ouj'a- 
liinibusitjx  Latin.  Le  Bifet ,  i  u  <    »  ea 
Grec  ;  &  LiviJ,  en  Latin.  Les  Pigeons 
fuyards,  '  ii4€,ou  lr«<,  en  Grec 
kt  eiomefliea,tn  Latin.  La  Tourterelle 
a  au{rjlb.i  nom  propre  ;  lïsGrecs  l'ap- 
pellent Tp-j-^mi  i  6i  les  Latins  •  Turutr, 
Akistots  a  connu  tontes  ccse/pecta 
d;  Pigeonr.  puirq-.i'i!  cHr,  L.  Vlll.c. 
I  ».  de  la  Traduction  de  Gaza  :  Fa- 
lumèi  edam  tl^ttdum,  &  Liw€  *  net 
HihrTnari  apud  riar  p:it'ri>:t.tr  ,  .irque 
etiatn  TuriKKi  &  Hirunii/tu ,  Jied  C«- 
limbx  maHtat.  VoiU  tontes  ces  elpe> 
ces  do  Pigeons  ,  bien  diftinguécs  da- 1 
Akistote.  Il  eft  étonnant  que  Pi.inb 
n'ait  parlé  ni  des  P.irtomt  B^tti  ,  ni 
des  Vi^toHT  fttyarJi ,  lui  qui  n'a  ,  pour 
ainfi  dire ,  travaillé  ibnHiftoire  Nlatu- 
rclle  ,  que  d'apr^  AmSTOTB.  Voyes 
PIGÎIO.V. 

BISON*,  efpece  de  Boeuf fauva- 

prorrement  Awnx,  ou  l/rojr,  du  m->t  In»/, 
dit  (i>fMfit..  Mais  ceaM  psi  le  mkmt  aaà» 


I 
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ge ,  (font  trois  efpeccs  ;  favoîr  le  Bifon 
dif  Index  »  le  Bijon  Umic  d*Ect^€  &  le 
B^*n  JPAlltmagm. 

Bison  desIkdes,  ou  de 
l'A  m  6  r  I  e:  m.  Bkissok  {Reen. 
jimm.  p.  83.)  le  nomme  Bot  conituf 
fitrttm  refiexts ,  derfo  gihbofo ,  capite 
pUÙ  laïKiJ/imh  obfto  ;  3c  M.  LiKN;fus 
C Svff.  Nat.  Edit.  6. g.  34.  W.  3.  ) 

moins  haut  que  le  Bœuf  domeftique  : 
lès  CoHlès  &  fês  jambes  font  courtes 
&  gfofTcs  ,  fà  téte  large  ,  ainfî  que  fa 
poitrine ,  &  la  partie  poftéricure  étroi- 
te; fa  queue  ,  qui  a  un  pied  de  long  > 
n'a  de  poils  qu'une  touffe  de  longs  crins 
à  fon  extrémité  j  fes  cornes  font  groilès 
2  leur  nefee ,  recourbées  en  haut»  8c 
rentrantes  en-dedans;  il  a  furie  dos  une 
bollê  très-groflfe  8c  très-élevée  ;  la  cou- 
leur de  Ira  poil  eft  d'un  bmn  noirtoe: 
tout  (on  corps  eft  couvert,  en  hyver 
feulement ,  d'un  poil  long  &  rude . 
9 fd  tombe  en  été ,  &  laine  voir  une 
peau  noire  &  ridée.  Il  n'y  a  que  la  tête 
qui  demeure  velue  toute  l'année.  Le 
poil  qui  eft  fur  le  front  du  mile ,  eft 
long  d'un  pied  ,  épais  &  frift;  il  a  les 
cornes  crochues,  pointues,  noires  ,^lut- 
:  les  yeux  grands ,  féroces ,  af- 
freux ,  enflammés  :  la  langue  fi  rude , 

Îu.'en  léchant ,  elle  enlevé  la  peau  ic 
lit  fortirlefiag;  Ibncol eft  rcvîtu  & 
orné  d'nne  grande  quantité  de  crins 
longs  ,  qui  ont  une  odeur  de  mufc.  Il 
habite  les  bois.  On  le  trouve  en  Amé- 
rique. I!  fe  tient  éloigné  des  endroits 
habités ,  &  près  des  montagnes.  Cet 
Mimai  eft  dangereux  &  cruel.  SetC«ir« 
nés  font  eftîmées  fudorîHques  8c  pro- 
pres pour  réfifter  au  venin ,  fi  on  les 
prend  en  poudre ,  dit  L  li  M  s  R  Y.  Sa 
dofe  eft  depuis  un  demi-fcrupule  juf- 

Îu'à  une  dragme.  Sa  fiente  eiî  fort  ré- 
)lutive.  RuTSCH  (deQuad.  Tab.XV. 
&  XVI.i  a  donné  difiérentesfigiucs  du 

GlSNE  R  (de  Ouad.  L.CXXrlII.y 
dit  oiie  Murmi  les  Modernes  il  y  en  a  qui 
ftvec  lûBiifit  »  d'au- 
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très  avec  VUrur ,  d'autres  avec  le  J}«<* 
«ajux ,  d'autres  avec  le  Reine.  Le  Bifim 
dittère  du  Bœuf ,  dtt-tl  ,  en  ce  qu'il 
eft  plus  grand.  Il  a  une  boffe  fur  le  do» 
8c  le  front  très-large  :  il  eft  en  partie 
de  coulenr  noirâtre  ,  8c  en  partie  de 
couleur  cendrée  :  la  chair  en  eft  fort 
bonne.  Ceft  un  animal  fort  Si  puiiTant» 
qui  va  d'une  grande  vfteflê ,  8e  d'ui» 

£rande  agilité.  Il  n'eft  pas  facile  à  tuer, 
a  couleur  de  ion  fang  eft  H  belle  »  qu9 
celle  de  la  pourpre  8c  de  Fécarlare  ires 
approche  pas  :  Se  il  eft  fi  chaud,  que 
quelque  froid  qu'il  falfe,  il  fê  corrompt 
en  moins  de  deux  heures  :  il  a  même  tt 
vertu  d'amollir  le  fer  des  ChafTeurs ,  8c 
les  armes  dont  on  fe  iêrt  pour  le  tuer», 
deviennent  aufli  molles  qne  de»  lame» 
de  plomb. 

Voyez  fur  cet  animal  M.  K  leih  ,  DtJ^. 
Qtiidr,  j>.  1 3 .  H  E  R  N  A  K  n  F  z ,  Hifl.  Mextc». 
p.  587.  FimANDïz,  Mijî.  s.  Hifp.  f.  jo. 

LAlT,f.   30;.  NlEMMBERC,/-.  iSl* 

CAiiSBif,  Afptnd.  f,  10.  Ray,  ijfnci>.  Quoi* 

p.  70. 

Bison  BLANC  »  en  Latin  £^1» 
édbmsY  nommé  par  M.  Br  i  S  s  O  MT  B*r 

ctrnibuf  furskm  reflexis,  jubà  Ungi0-^ 
mâ:  parGsSNER  iQuadr.f.  xaa.> 
BifM  alhtr  StHkur ,  vH  Calydamut.  Il 
ne  diffère  du  Bstif  doroeftique  que 
parcequ'H  eft  tout  blanc  *  8c  qu'il  a  le 
col  garni  de  poib  très-longs ,  8c  qu^ 
porte  ù.  crinière  comme  les  Lions.  Ce» 
animaux  ibnt  fi  fauvages»  ditGlSNER  » 
8c  craignent  fi  fort  £1  compagnfe  de» 
hommes  ,  que  l'herbe  ,  le.<;  arbre?  ,  le» 
ihiits  où  on  aurait  firaplement  touché  p 
les  font  (mx  très-loin.  Il  faut  beaticoup 
d'adrelTe  pour  les  prendre.  Quand  01» 
les  pouri'uit ,  ils  ne  craignent  ni  les 
Chiens ,  ni  les  Chaflêurs ,  ai  k  ièr  :  il» 
fë  jettent  fur  ce  qu'ils  rencontrent,  8c 
quand  ils  font  pris  »  ils  meurent  do 
chagrin  :  lear  chair  eft  bomie  âc  déllca> 
rc  :  mais  on  leur  a  tant  fait  la  chaffe» 
^u'on  n'en  trouve  plus  aue  dans  un« 
partièdelaiwéCdeCaUdone,  som- 
mée Cummirjd. 

Voye?.  fur  le  Btfcfi  Lljnc  GtShtji  cî-dedla; 
cité  iAiDROV^MJi,  Qiuir»B(f»  i^itt» 

Joaixos»  Qtudr, t. 
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*  Biso  N  d'Ailem  A  G  K  E,  nom- 
mé par  M.  B  R  I  s  s  O  N'  B»T.  cermhuT 
ftns  'umrtfitxii ,  dorft gihhoj'o ,  Jub'ihar- 
i>3que  longijftmir  :  par  M.  LiNNiEUS 
(  V)/?  Nm.  Edit.  6.  g.  34.  Sptc  X.) 
Bo:  jul\x  lonz^ij/imîi ,  dorfo gibhojo.  Cet 
animal  eft  .\-peu-prcs  de  la  grandeur 
du  Bœuf  domefliquc.  Il  en  diriPere  par 
la  grandeur  de  fes  cornes ,  par  (à  gran- 
debirbe,  par  leslong!!  poils  dont  Ton 
corps  eft  couvert  iufqu'aux  épaules  , 
&  par  la  bolTe  qu'il  a  lur  le  dos.  On  le 
trouve  en  Allemagne.  C'cft  le  Taitrut 
Teritt  de  M.  KiB  I M  •  D^ff,  Quadr. 
p.  II. 

Voyn'Kàrt^ai».  Qwubr.  p.  I45.G'^^rR, 
Çmadr,  p.  14}.  ÀLbROV^M'i  ,  (ijiadr.  Bi/id. 
f.  <.  JoHSTOM  >  Qtudr.  p.  \f-  Ck%rlitom  « 
Emnit.p.  8.  RzAa^tKY,  Htll.  Sut.  de  Pol. 
f,  »I4.  Le*  Gre:t  le  nomment  /!<'»«»i  ;  Ici 
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BITAFRES,  oifeaux  de  proie , 
qui  fe  trouvent  en  quantité  dans  les 
Ifles  de  l'Afrique  Occidentale.  Lab.^T 
{Tome  y.  pm7e  i8<5.  nouvelle  Relation 
èt^friq'te  )  dit  que  ces  oifeaux  ne  font 
ni  des  Épervîers  véritables  ,  ni  des 
Tiercelets,  mais  d'un?  autre  efpece  » 
auxquels  les  Portugais  ont  donné  le 
nom  de  Bitafres.  Ils  divorcnt  les 
Poules  &  les  Poulets  &  générale- 
ment toutes  les  volailles  ;  &  font  fi 
hardis  &  (1  camaciers  ,  qui!  faut  que 
les  gens  de  la  campagne  ayenr  conti- 
nuellement le  fuHl  à  la  maia,  pour 
tonfcrvcr  leurs  volailles. 

B  I  T  I  N  ,  Serpent  de  l'IHc  de 
Cuba  ,  dit  NiCREMBERC  (  Hiff.  Efp. 
L.  XII.  f.  18.  )  qui  fe  retire  dans  lei 
monuencs.  Ce  Serpent  fait  peur  i  voir. 
FI  a  fur  la  peau  des  pointt  noirs ,  rouges 

blancs ,  la  tête  comme  celle  d'un 
Veau  ,  le  front  grand,  les  yeux  noirs 
&  brillania  9c  l'iris  verte:  la  gueule, 
tJunt  l'o  iverrure  eft  grande  ,  eu  munie 
(}e  beaucoup  de  dents  aiguës  à  quatre 
fWifi»  longne*  du  ddgt  »  ftrrécs  les 
wm  contre  tet  tuoet.  Cet  M&sal  tût 


BIT  api 
long  de  quatre  coudées .  ov  de  le  Ion» 

fueur  d'un  homme  11  rno".te  atir  ar- 
res.où  ilfe  balance,  reliant  attaché  aux 
branches  par  la  queue.  Il  dévore  quel- 
quefois en  entier  des  Bœufs  ,  des  San- 
cliers  ,  ^  il  vit  de  cette  chalTe.  Des 
Soldats  EfpagnoU  en  ont  vu  un  •  dit 
RuTSC  H  C<^f  j'frp.p.  35.)  dans  ri  fie 
de  Lutace  ,  comme  ils  étoieni  prêts 
de  s'embarquer. 

Les  Anciens  Auteurs  qtû  ont  nommé 
ce  Serpent  BUin ,  aflTurcnt  qu'il  demeu- 
re principalement  dans  les  montagnee. 
JONSTON  dit  que  c'cft  un  Serpent 
horrible  à  voir  :  il  etV  picoté  de  points 
blancs;  la  figure  de  ii  tête  approche 
de  celle  d'un  Veau  ;  Ton  fro;  t  c  l  larpe , 
prolongé  lufqu'i  fes  yeux  •  qui  font 
noirs»  brillene     cerclée  data  anneau 

noir. 

Ses  A  donne  la  defcriprion  de  trois 
efpeces  de  Bitin  :  la  première  eft  un 
Serpent  du  Mexique  ,  la  féconde  8c 
la  troifieme  une  Vipère  tnàle  8c  femel- 
le de  Ceylan. 

Le  premier  Biiin  ,  Serpent  du  Me- 
xique ,  cil  gros  ,  court  ic  très-rare. 
C'eft  le  furieux  SerpcocdelaNouvelle 
Efpagne .  qui  cherchant  avec  un  afpeél 
aifreux  (à  nourriture, la  trouve  aiiémenc 
dan<!  un  joli  Lézard.  Ce  petbaBimeliè 
rend  fans  faire  de  réfiftance  aux  atta- 
ques du  Serpent  afiâmé ,  qui  ouvre  Cm 
gueule  pour  l'englooiir.G'dft  une  efpe* 
ce  de  Ser|>ent  fort  rare  que  celui-ci,  re- 
marquable par  une  queue  fort  courte  • 
te  qui  fait  une  partie  dlftinéle  du  der- 
riere  du  corps;  les  écailles  qui  couvreaC 
le  milieu  de  fon  corps ,  font  grandes  8e  L 
fargee»  mais  vers  la  tête  &  vers  le ^ 
queue .  elles  deviennent  plus  préfixes 
&  ferrées  étroitement  les  unes  fur  lee 
autres  ;  leur  fimd  blaachitre  cl\  en  par* 
tie  coloré  de  rouge ,  en  partie  de  jaune 
pâle  Se  de  jaune  toncé ,  brouillé  à:  U 
de  taches  noires.  Il  ell  armé  dans  la 
partie  poftéricure  de  la  gueule  de  peti- 
tes dents  recourbées  en  crochet:  mais 
il  n'en  a  point  dene  la  partie  entéfievre. 

Ooij 
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LeBitia,  Vipère  màle  de  Ceylan, 
efpcce  de  Couleuvre  ,  ell  grand.  Cette 
Vipère  eft  revécue  de  grandes  écailles 
•blODgueti  qui  ticniLnt  A  la  peau  par 
la  racine  ,  &  qui  du  rcde  font  Uthes 
8c  mobiles  :  car  dans  la  fureur  »  elle 
les  drrfTj  i-pcu-prcs  comme  un  Chien 
irrité  Jrcili.  le  poil  de  fon  col  ;  ces  écail- 
les» dans  l'endroit  où  leurs  lurfaces  iê 
touchent,  foM  d'un  jaune  foncé,  qu'om- 
brent de  grandes  é<  de  petites  taches 
noiritres  :  entre  ces  diverfes  taches» 
on  voit  quantité  d'écaillés  cendrées» 

{'aunes ,  ce  qui  préfente  à  l'oeil  une  jolie 
>igarrure  ;  chaque  écaille  qui  revêt, 
&  tapiffe  le  dciTus  du  corps  ,  depuis  la 
nuque  du  col ,  jufqu'au  bout  obtus  de 
fâ  queue ,  vers  la  pointe  une  petite 
tache  ronde,  brune  ,  de  la  groflfeur  de 
la  tête  d'une  épingle;  fon  col  eftmarqué 
de  taches  ovales,  là  tête  courte»  de 
figure  ell'ptique  ;  fes  yeux  font  grands» 
brillans.  pleins  de  fcu^fa  gueule  eftgar- 
N  nie  feulement  de  quatre  longues  dentt 

crocli'.i'^s  ,  deux  en  haut  Se  deux  en  bas» 
lerqueiles  ne  font  point  affermies  dans 
les  mâchoires  ,  mais  fixées  &  attachées 
de  chaque  côté  par  des  tendons  :  outre 
CCS  quatre  maltrclTcs  dents ,  cette  Vipè- 
re en  a  quelques  autres  petites ,  faites  en 
crochets ,  Se  planti^es  à  l'extrémité  de  la 
'  mâchoire  dans  le  fond  du  palais.  La 
langue  fourchue  qu'a  cette  Vipère  ,  âc 
qu'elle  darde  »  eft  gravée  dans  la  P/tf»- 
che  que  Seba  en  donne  »  mifè  â  décou- 
vert pour  mieux  démontrer  le  larynx» 
collé  à  la  partie  iùpérfeure  de  la  lan- 
euej  le  contour  de  (à  gueule  eft  ourlé 
d'une  longue  bordure  Icailleufe ,  &  le 
delTus  couvert  de  petites  écailles  me- 
.  *  nues  ,  furfemécs  de  taches  chitain;  Tes 
narines  font  larges,  fort  ouvertes  :  les 
écailles  tranfverfàles  du  ventre  font 
très- grandes ,  cendrées  8c  marquetées 
çi  4c  là  de  quelques  taches  irrégulieres 
d'un  brun cLdr.  Fernandez  allure 
dans  fon  Htfi^ht  dex  RefttUr  de  U 
Nouvelle  Efpj^ne ,  p.  70.  qu'on  trouve 
cette  efpece  de  Bitia  dans  l'Ifle  de  Cu- 
1m  ,  ^0*11  a  le  Mi|t  de  k  longueur 


BIT 

de  quatre  aulnes  ,  la  tête  d'un  Veatr» 
la  gueule  munie  de  plu  û  eu  rs  dor.ts,  8c 
en  particulier  de  quatre  dents  canines  * 
longues  comme  le  doigt  ;  d'oii  i!  eft 
clair ,  par  la  feule  defcription  que  don- 
ne cet  Auteur  de  la  tête  Se  des  dents 
de  la  Vipère  de  Cuba  ,  qu'elle  ne  .s'ac- 
corde point  avec  celle  de  Sei>^.  Ihef. 
II.  Tah.  93.  ».  I. 

Le  Bitht,  Vipère  deCeyî  m  ,  grande 
femelle  de  la  précédente ,  a  les  écailles 
grandes  8em«>biles,  ce  qui  paroit  clai- 
rement quand  cet  animal  eft  en  colère: 
car  alors  il  peut  les  dre(Têr  &  les  cou- 
cher comme  Ci  elles  étotent  articiiléet. 
Cette  Vipère  n'a  dans  toute  la  gueu- 
le que  quatre  dents  ,  longues,  cro- 
chues «pointues  *  qu'elle  fait  cacher , 
ou  nouOer  en  avant ,  quand  il  lui  plate  ; 
les  Dords  de  fes  mâchoires  font  ourlés 
d'écaillés  blanches  :  (à  langue  ûu  U« 
quelle  repofe  le  larynx ,  eft  longue  > 
fourchue  en  deux  ;  toutes  les  écailles 
dudeffus  du  corps  (ontpeirites  curieu- 
ièmencdecendré-pailléi  mélangé  d'une 
marbrure  grife  8c  noire  ;  de  plus  » 
chaque  écaille  &  termine  par  une  bor- 
dure blanche ,  qui  règne  tout  autour. 
Les  écailles  tranfverfàles  du  ventre 
font  cendrées-jaHnfttres.SeiA.T&g^//. 
TaS.ju^  a.  1. 

B IT O U  ,  nom  que  les  N^grea  " 
du  Sénégal  donnent  à  une  elpece  de 
Coquillage  univalve  »  du  genre  des 
Cottquei  de  Venus  »  autrement  appellées 
Pwelages.  Le  fitroM  du  Sénégal  diffère 
fi  peu  de  l'efpece  de  Coquillage  qu'on 
appelle  i*«M<frmeriiir  les  côtes  de  Fran- 
ce ,  que  M.  Adanson iêrott tenté 
de  le  regarder  comme  une  variété  de 
la  même  efpece:  car,  dit-il ,  quoique 
celui  du  Sénégal  ibit  d'une  blancheur 
comparable  à  celle  du  lait  »  ou  de  la 
neige ,  il  a  la  forme  8c  le  nombre  des 
canelures  de  celui  d'Eunme  »  &  je  ne 
crois  pas  que  k  couleur  de  gris  de  h'n 
*  les  taches  bnines  qu'on  remarque 
ibuvcnt  fur  le  Pou  de  mer»  ni  que  fk 
taille  ,  qui  cll  preique  une  fois  plu» 
grande  »  foie»  ieules  iiiffifiinrcs  pour 
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le  tîîftînguer  du  Bitou  ix\  S^n^pal. 

La  coquille  de  ce  Bitou  n'a  gueres 
plus  de  quatre  lignet  de  longueur ,  fur 
trois  de  largeur  ,  &  i-pcu-prj<;  aut::nt 
de  profondeur.  £lie  ell  arrondie  com- 
me un  petit  œuf. 

Il  n'y  parotrpoînt  de/bmraet  On  ne 
découvre  à  l'extérieur  d'autre  tour  de 
Ipirale  »  que  celui  qui  forme  toute  la 
coquille  8c  qui  renferme  les  deux  au- 
tres 8c  les  cache  dans  Ton  intérieur. 

Son  ouverture  eft  preique  droite  âe 
beaucoup  plus  large  que  dans  le  Majct 
Se  le  Lupon ,  autres  cfpcccs  de  Pucela- 
ges. Elle  a  environ  iix  fois  plus  de  lon- 
gueur qu'elle  n'a  de  largeur  dans  l'en- 
droit où  elle  eft  plus  évafée. 

La  lèvre  droite  eft  une  fois  plus  large 
que  la  gauche.  Elles  font  relevées  tou- 
tes deux  de  pluiïeurs  canelures,  dont 
le  nombre  varie  depuis  quinze  ju/qu'à 
trente.  Ces  canelures  font  à-peu-prcs 
égales ,  8c  font  le  tour  de  la  coquille  » 
en  s'étefldant  tniArerfâlement.  Un 
l^gcr  filon  Its  coupe  toutes  en  deux 
parties  égales ,  en  paUant  par  le  milieu 
du  dos.  Le  plan  ftrmé  par  les  deux  le- 
irrescft  fort  convexe. 

Sa  couleur  cii  ordinairement  d'un 
beau  blanc  déneige.  Se  quelquefois 
couleur  de  chair  extrêmement  pâle.  Ce 
Coquillage  en  Europe  eft  ordinaire - 
jaenr  gris  de  Un,  &  marqué  fur  le  dos 
de  trois  taclies  brunes ,  qui  Ibuvent 
ibnt  diviiZes  par  b  moitié. 

Quelques-uns,  tant  ceux  que  j'ai 
obfêrvées  au  Sénégal  ,  dit  l'Aurrur, 

?ue  ceux  qui  vivent  fur  nos  côtes  de 
Océan  ■  n'ont  point  de  il  lion  ou  d'en- 
foncement au  milieu  du  dos,  8c  l'on 
voit  quelquefois  dans  les  uns  8c  dans  les 
autres ,  fur  le  bord  extérieur  de  la 
lèvre  droite  de  leur  ouverture  ,  un 
léger  renflement ,  qui  imite  le  bour- 
relet. 

Le  petit  animal ,  qui  habite  cette  co- 
quille •  eft  peu  diiférent  des  deux  ef- 
peces  nommées  d-defTus.  Ses  cornet 
&  fon  pied  font  proportionnellement 
beaucoup  plus  loo^s ^laais  celui-ci  iur- 
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pafTe  de  nokié  la  longueur  de  la  co- 
quille. 

Le  manteau  eft  d'un  blanc  presque 

aulTi  clair  que  celui  de  la  coquille 
qu'il  recouvre  en  entier.  Comme  il  eft 
rortmince ,  9c  qu'il  s'applique  exaâe- 
mcnt  fur  fi-s  canelures,  elles  le  font 
paroitre  couvert  de  petites  émincnccs* 
OU  de  tubercules,  quoiqu'il  foit  parfai- 
tement lifTe. 

On  trouve,  dit  l'Autei^r,  ce  petit 
Coquillage  allez  fréquemment  fur  les 
rochers  de  l'Iflc  de  Gorée  &  du  Cap 
Manuel.  Voyez  POLI  DE  MER. 

B  I  V 

BI  VALVES ,  nomdonnéâdcs 
Coquilles  de  deux  pièces.  En  Grec 
AJlufa  s  en  Latin  Bivalvia,  M.  d'Ar- 
CENViLLE  faitiîxftmillesdeJWvtf/vr/. 
Il  met  dans  la  première  les  Huttres  , 
en  Latin  Ofirta ,  dont  la  variété  eft 
infiniment  agréable  ,  fbuvcnt  garnies 
de  pointes  8c  de  parties  émou(T?cs.  El- 
les repréfentcnt  l'HérilTon ,  ou  le  Gâ- 
teau feuilleté.  D'autres  ont  des  ex- 
croifTànces,  &  des  parties  cnzig-zag^ 
imitant  l'oreille  de  Cochon  ,  ou  la 
crête  de  Coq.  D'autres  font  adhérentes 
.i  des  rochers  ,  à  des  cailloux,  î  des 
Madrépores  :  ce  font  cependant  tou- 
jours cles  Huttres.  L' Huître  a  très- 
fouvcnt  la  coquille  Aipéncure  plus 
plate  Se  plus  petite  que  l'inférieure. 

Une  Coquille  qtu  eft  plus  élevée 
dans  fon  milieu,  8c  qui  eft  convexe  dans 
{es  deux  parties  prefque  égales ,  appar- 
tient à  la  ièconde  famille  des  Bivulver» 
appcUée  en  LitinChamt  Se  en  Fran<,-ois 
Camej.  L'Auteur  les  diftingue  encore 
desHuitrcs ,  en  ce  qu'elles  font  pluff 
unies  dans  leur  fuperficie ,  8c  fouvent 
peu  exa^^s  dans  la  fermeture  de  leurs 
écalllet;^  ce  que  les  NatuialiAes  appel- 
lent «"rp^rw/o  &  hijnti. 

La  troifiemc  famille  comprend  les 
Coquilles  faites  enMouIes»  Mufeuii, 
qui  font  trcs-connucs.  Celles  qui  fonc 
égales  dans  leurs  extrémités»  loatap- 
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pellées  Tttlirter  :  c'en  eft  me  elpeee; 
Ac  Of^les  qui  s'allongent  extrêmement 
par  les  deux  bouts  ,  qui  Te  nomment 
en  Ladn  Fima  mariru  ,  en  François 
Aifiretter ,  OU  Jarnbons  *  forment  une 
autre  crpcce. 

.  Dans  la  quatrième  famille  font  pla- 
ces les  Ca-urs  ,  en  Latin  Cordiformes. 
Leur  caraclere  circntiel  eft  d'être  d'une 
figure  ronde  Bc  élevée ,  den'avoirpoinr 
d'oreilles  ,  comme  les  Peignes  ,  &  de 
repréfcnter  tou)Ours  ,  foitde  face  ,  foit 
de  côté,  la  forme  d'un  cœur ,  quelque- 
fois a!  lon;;é  8c  triangulaire.  Les  Stries 
appartiennent  à  cette  famille  &  à  celle 
dts  Peignes. 

La  cinquième  famille  contient  les 
Coquilles  appcllées  Peigna ,  ou  Pctu/t' 
des ,  rcpréfontanr  des  Coquilles  de 
Saint  Jacques  Se  île  Saint  Michel,  nom- 
mîis  en  Latin  /'n'/fw/. C'cft peutctre , 
dit  l'Auteur  ,  pour  la  variété  5c  la 
beauté  des  couleurs  ,  -une  des  plus 
agréables  familles  que  nous  pofTedions, 
furtout  celle  aue  l'on  somme  le  Man- 
teau Ducal.  Il  y  en  a  qui  ont  deux 
oreilles  ,  d'autres  n'en  ont  qu'une  » 
d'autres  enfin  n'en  ont  presque  point. 
Les  uns  iônt  canelés  ,  d'autres  ont  des 

Cîntes  comme  la  ratiiïbire ,  ou  la  râpe. 
!  caraftere  eflcntiel  des  Peignes  eft 
d'avoir  des  oreilles  ,  &  d'être  d'une 
forme  un  peu  applatïe  dans  la  coquille 
ftpér  carc  ,  quoique  l'inférieure  foit 
creufe.  Les  Stries  ne  fervent  qu'à  leur 
donner  différentes  dénominations. 

Les Manchesde couteaux,  appelle 
en  Latin  Solener ,  compofcnt  la  uxieme 
te  dernière  famille.  Leur  figure  qui 
xedèmbleà  un  manche  de  couteau, 
eft  toujours  la  même  »  9c  très-aifée  è 
reconnoltre. 

Il  fait  trois  familles  des  Bwalvet  der 
rivUrtf ,  relatives  à  celles  de  ta  mer. 
CesfamHles  font  la  Came ,  la  Monle 
Bc  le  Peigne  Dans  les  Bivalves  temfirtf 
h^iltj  i  on  trouve  des  Huttre* ,  des 
Oones,  des  Moules*  detCfcurSt  <hf 
Pcii^ncs  ouPecuttdes»  Bedes Manches 
d*  couteau. 
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CharletonC  Exerc.  ^4-  )  ,  d'a- 
près d'autres  Naturaliftes,  divife  les 
Bivalves  en  Coquilles  ru  'es  &  eij 
Coquilles  qui  font  unies  &i'olies.  Les 
CtquilUs  Bivalves  rudes  font  celles  que 
portent  les  Pcries  ,  l'imbricée  ,  la 
Striée  ,  l'HérifTée  ,  l'ÉcaiUeufe  ,  In 
Longue ,  celle  des  Peintres ,  la  Caro- 
line ,  la  Ridée  ,  la  Rhomboïde ,  &c. 
Les  Coquilles  Bivalves  mies  &  folies  , 
font  les  Galadcs ,  les  Noires ,  les  FaA- 
ciées  ,  les  ÉpaifTcs  ,  les  Légères  ,  les 
différentes  efpeccs  de  Cames  ,  les  Pe- 
tundes*  les  Moules  ,  le  Solens,  la 
Pholadei  la  Pinne  marine ,  8ec.  L'Au* 
reurmet  dans  la  même  claflTc  les  coquil- 
les d'Huîtres  de  différentes  efpeces, 
qui  cependant  pour  la  plupart  ne  font 
pas  trop  polies  &  unies. 

L I  S  T  £  R  (  Coch.  yîn^.  )  comme 
CrarlbtON  divife  les  Coquilles 
tnTurbinéest  Bivalves  &  Univalves, 
Se  ne  pariant  que  des  Coquilles  3c  Co- 
quillages d'Angleterre  ,  il  les  divifê 
en  Coquilles  Se  Coquillages  de  terre  » 
de  rivière ,  ou  d'eau  douce ,  &  de  mer. 
Voyez  COQUILLE  &  COQUIL- 
LAGE. 

M.  Adanson  ,  dans fbn /fifioit 
re  des  Coquillages  da  Sénégal  t  p.  tp^« 
divife  fês  Qmffier  Bivahu  en  trois 
familles. 

Dans  la  première  on  vtrit  les  Coquil- 
lages Bivalves  :  on  voit  auffi  ceux-  qtil 
o.it  les  deux  lobes  du  manteau  féparéa 
dans  tout  leur  contour:  télle  eft  l'Hul- 
frei 

La  féconde  réunit  ceux  dont  lesdens 
lobes  dn  manteau  forment  trois  ou* 

vertures ,  fans  aucun  tuyau  :  tell  font 
le  Jataron  9c  le  Jamboniifcau. 

Dans  la  troîlîAne  iè  rangent  ceux 
dont  les  deux  lobes  du  manteau  for- 
ment trois  ouvertures  »  dont  deux  pren- 
nent la  figure  d'un  tuyau  aflez  long  : 
tels  font  la  Came  ,  la  Telltnc  ,  le  Sour» 
don  9c  le  Solcn.  Voyez  au  mot  CO- 
QUILLAGE ,  pour  les  diiflKiencet 
diviftons  ,  futvant  les  dlfSreas  C<m« 
chyliol^ues  Métbotfiftnu 
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R I VER  O N  E,  ou  PIPERONE : 
Les  Véniciens  donnent  ce  nom  à  une 
e^eee  de  Camt  i  eoqdUe  rfiiée  »  qui 
par  la  fente  d'un  côti  reçoit  le  (âbleSc 
tire  l'eau.  On  la  nomme  Qûiûffi  i 
MaifeUle  »  8c  AifftH^  la  côte  de  Gê- 
net,  difent  Rondelet  Se  Gesner. 

B 1  V  £T>  nom  que  M.  Adanson 
donne  â  on  de  fêt  Coquillages ,  qu'il 
romme  Oftrculéi ,  du  genre  des  Buc- 
cins. Il  (è  trouve  autour  des  rochers  du 
Cap  Bernard.  La  coquille  du  Bivet  » 
dit-il ,  relTemble  beaucoup  A  une  autre 
maTû.  nomme  S»lat  i  mais  elle  a  un 
pouce  un  quart  de  longueur»  flt  moitié 
moins  de  largeur. 

Ses  (pires  ne  font  point  étagées»  mais 
tenBées  9c  arrondies.  Leurs  côtes  Ibnt 
plus  relevées  ,  rarement  armées  de 
pointes  6e.  coupées  par  des  filets  plus 
fenitbies.  Ces  uets  lont  an  nombre  de 
douze  à  vingt-quatre  dans  la  première 
ioire  »  6c  de  quatre  i  hmi  feulement 
caaslesamres. 

L'ouverture  eft  pointue  en  haut 
comme  en  bas  *  &  un  tiers  plus  longue 
foelefonnut. 

Ln  lèvre  droite  eft  crcuféc  fur  les 
bords  de  douze  petits  filions  »  après 
lesquels  s'étendent  jusqu'au  dedans  de 
la  coquille  un  pareil  rwmbre  de  dents  , 
OU  de  filets»  qui  fontralternative  avec 
cm. 

La  lèvre  gauche  n'a  point  de  lame 
litr  (a  furface ,  3c  elle  porte  depuis  Ton 
mflieu  »  jufqu'i  fim  ezarémité  fupétieo' 
ro  trois  eroiles  dents,  qui  tournent  en 
dedans.  L'autre  moitié  ell  occupée  par 
letrides'onfileode  la  première  {pire. 
liC  bourrelet  commence  à  paraître  uo 
peu  au-defliis  de  fim  milieu. 

Cette  coquille  eft  blanche  on  gnic  » 
environnée  de  deux  ou  trois  bandes 
brunes ,  qui  tournent  avec  les  fpircs. 

Ce  Coquillage  eft  le  mémeque  cektf 
■neGuAl  TiERi ,  Ind.  pag.  &Tuf^.  48. 
f^,  B.  &  C.  nomme  Bucciman  caruU' 
ctdélMm ,  nfifiMm  ,tnlahiofo,  crajfum 
/Iriis  &  f'u^ituris ,  Jeu  cgihiiis  cmi/ie»- 
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trr»  &  êxajftrattm  ,  cMdUim,  édU 
^t0mUtxjiife9  lintatum. 

B  I  Z 

BIZE:  Rondelet  (  Part.  T. 
Idv.  VIIL  c.  II.)  dit  qfu'on  appelle 
ainfi  en  Efpagne  &  en  Languc<ioc  un 
oiïïbn  de  la  grandeur  Se  de  la  figure 
e  la  Pélamide.  Il  croit  que  c*eft  It 
Sard.i  ,  que  Pline  met  entre  les 
Pélamtdes.  il  ajoute  que  quelques-* 
uns  l'ont  appellé  P^».  Sa  elwir  n'eft 

f as  fi  tendre  que  celle  de  la  Pclamide. 
1  a  les  dents  plus  grandes  âc  plus  cour* 
bées  au  dedans  delà  bouche  :  au  refte , 
ces  deux  jpoilTons  font  fi  femblables  , 
qu'il  eftaflezaifé  de  les  confondre  l'un 
avec  l'autre.  La  Bkjt  eft  lîflê  »  Iko» 
écailles  ,  à  l'exception  des  nageoi- 
res ,  placées  auprès  des  ouies.  C'eft- 
là  iêiuement  que  la  Bize  a  des  écail- 
les ,  qui  la  font  rcconnoître  ,  &  i^iftin- 
guer  de  la  Pélamide»  qui  n'en  a  nulle 
parc. 

Il  y  a  un  poiffon  ,  qu'on  nomme 
Sortit  dans  le  Languedoc  ;  mais  KoN- 
DELBT  fait  remarquer  que  ce  n'eft  pas 
la  Sarda  des  Anciens.  La  Sarda  ,  ou 
Sardina  des  Modernes  »  dom  Art  iDi 
parle  fout  le  nom  géoétal  de  Ciupta, 
cilla  Sardioct  dont  DOW  parlerous 
fon  lieu. 

BIZERT,  oi(êau  de  paffâge  , 
dontparleCATEL.  Il  dit  qu\n  Lan- 
guedoc on  l'appelle  Ftringut.  11  palfs 
les  monts  Pyrtoéer  au  m<^  d'OAo-* 
bre  ,  Se  il  en  Vient  vm  crès-graade 
quantité. 

B  L  A 

B  L  A  C  E  A  S ,  poitfon  dont  parlent 
Hr  sYCHiL's  &:  Varinus,  le mcmequs 
le  Bbx.  Le  Blav  crt  un  poilTon  ftmbla"» 
ble  au  Stlurus  du  Nil.  La  chair  en  eft" 
mauvaife  :  c'ell  ce  que  fignifie  le  mot 
BAsi^  enGsec,  ^QunnkpdêA^uas, 

'  bIl'aIREAU.  onTAISSCm.,  * 

en  Latin  Taxui ,  ou  Mc'er.  M.  Li  N- 
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S^.  l.  le  même  Fauna  Suec.  ».  i  Ç.  )  n:îet  trouvé  aucune  odeur  partînilîcre.TouC 

cet  animal  quadrupède  dans  l'ordre  des  ^bn  corps  eft  couvert  de  poils  rudes  au 

Fer£,&c\enommeM^taiguibutamicis  toucher:  ceux  qui  couvrent  lapardé 

longijjimif*.  M.  Klei^j  { Difp.  Qiiadr.  rupérieure  du  corps  &  la  queue»  font 

p.  73.  )  U  place  dans  la  famille  dcsQua-  d'un  blanc  fale  àlcur  origine ,  Ac  variét 

drupedcs  velus  di^ités ,  &  le  nomme  de  noir  &  de  ce  même  blanc  lâle  dans 

Co^ticaudâ  brevi.  Al  Biti'sON  (Rf£r».  le  refte  de  leur  longueur:  ceux  qui 

An-  f.  1530  en  fait  le  trcntc-fcpricmc  couvrent  la  partie  inférieure  du  corps* 

genre  de  la  clafle  de  Tes  Quadrupèdes ,  1-s  quatre  jambes  &  les  quatre  pieds* 

dont  le  caraè^crc  ,  dit-il,  eft  d'avoir  font  noirs;  fa  tt'te  eft  variée  de  larges 

fix  dents  incillvcs  A  chaque  mâchoire  .*  bandes  longitudinales  alternativement 

i  chaque  pied  cini]  doigts  Ymguiculés»  blanches  5c  noires  :  favoir  une  bande 

tous  fépar<5s  les  uiis  des  autres ,  le  pou-  blanche,  qui  s'étend  depuis  le  nez, 

ce  proche  des  autres  doigts.  Outre  le  iulqu*i l*occiput  ;  au-deiious  de  cclle- 

BUàreau  connu  en  Europe  ,  il  y  a  le  li>  de  chaque  côté ,  eft  une  bande  noi- 

Blaireauhlanc  delà  Nouvelle  Yorck,  re,  qui  s'étend  depuis  les  narines  ,  ]mC- 

Is  Blairtau  de  Surinam ,  8c  le  Blaireau  qu'aux  oreilles ,  en  palTint  parles  yeux; 

Îuant  du  C19  de  Bonne- E/pérance.  Se  encore  au-dcHous  de  ces  dernières  « 

/Autcurnomme  le  Blaireau  ordinaire  eft  une  bande  blanche  de  chaque  côté , 

MeUfpiUtexferdidè  albo  &  nigro  va^  5uis*étend  dans  toute  la  longueur  des 

riegatif  vt/Nta,  të^tineif  alternat tm  joues.  Telle  eft  la  defcription  que  M. 

étlhis  &  ràgrij  variera t9.  Le  Blaireau  BrissoN  nous  donne  du  Blaireau, 

eft  un  petit  animal  plus  grand  qu'un  On  le  trouve  dans  les  bois.  U  y  en  a 

Chàt,  ou  que  le  Renard,  dont  il  aie  beaucoup  dans  les  forêts  épailTes  de 

naturel.  M.  Linnm-us  ,  d^T\%  {3.  Fauna  Suéde,  où  on  l'appelle  en  langage  du 

Suecica ,  dit  ;  corpus fiiprà  alhum  tJ'uL-  pays  Graf-jvin.  On  en  trouve  aulb  dans 

tkr  nigrum,  e§mr4eK»nli§Mfft4rijf^  montagnes  d'Italie  •  de  Suiflê  $ 

animalibuT.  autres  endroits. 

La  longueur  du  corps  du  BLiireau,  Le  Blaireau  y'it de groffcsMouchcs » 

depuis  le  bout  du  mu^èau  ,  i  ilqu'.i  la  de  Vers  ,  de  fruits  tc  d*aufs.  Il  aîme 

queue  ,  eft  d'environ  deux  pieds  Si  de-  beaucoup  les  Lapreaux  ,  Poulets  • 

mi ,  8e  celle  de  la  queue  ,  de  dix  pou-  Oifons  &  autres  oifeaux.  La  femelle 

ces.  Il  a  les  yeux  petits,  les  oreilles  fait  lès  petits  en  automne  :  elle  en  met 

courtes  »  en  partie  blanches  Se  en  partie  bas  deux.  Il  y  a  entre  le  Renard  &  le 

noires;  les  jambes  très -courtes ,  les  .B/^sirr^n  une  grande  antipathie.  Le  pré» 

ongles  noirs:  ceux  des  pieds  de  devant  niier  obiërve  quand  l'autre  fort  de 

trcs^longs  Se  forts.  Immédiatement  iôn  trou ,  pour  aller  le  remplir  de  fcs 

nu-deflous  de  l'origine  de  la  queue ,  excrémens ,  qui  Tentent  une  Ci  mau  vai- 

dc  au-deflus  de  l'anus ,  un  large  orifice,  Te  odeur ,  que  le  Blaireau  eft  contraint 

5 |Ui  s'ouvre  comme  une  efpece  de  petit  de  l'abandonner  ,  8c  de  chercher  ua 

ac ,  peu  profond  ,  8e  qui  a  la  figure  autre  glce.  Il  a  la  peau  fi  dure,  qu'elle 

d'une  petite  bourfe.  De  la  fiiperacie  réfifte  aux  coups  :  c'eftpeutêtre  ce  qui 

intérieure  de  cette  bouiiê«il  fiiinte,  mais  fiut  dire  à  P  li  N  B  (  /Jijé.  Nat.  L.  VHI. 

en  petite  quantité ,  unêitibftanceblan-  c.  8.)  que  fà  peau  étant  bien  tendue , 

che  ,  q  li.-i  11 n  j  certaine  confiftance,  8c  ik^ft  peu  fenfiblc  aux  morfures  des 

i  laquelle  M.  B  K I S  S  Q  N  dit  n'avoir  Chiens  •    aux  coups  que  lui  portent 


•  I.ej  Grccf  le  nomment  Mt\h;  In  Latins 
Mr/t<r.  &  Jaxut  ;  let  ETpagnoii  Tefi^Q^  OU 
T«*Mi  ;  l«*  Icalieiu  .  Tt^u  ;  l«  Grifon»,  Trfch  ; 
lu  Almiidi  T«b  ,  on  A*r ,  M  ptfkt  ;  l«f 


niyneni,  Grtwrs;  les  P^lonols  Jeaxrhc  ; 
BH'jiA ,  Kw-dtiki,  8c  Thiki  ;  les  Suédois  , 

Cre»f-fvin  ;  le»  An^loi»  Uadgir ,  Uruk  ,  on 
Cr<p,-  let  ^Vn^^loi*  ^epumrîooaux  ,  Parc. 

les 
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Ici  honiBCt.  II  >  cependant  le  flet  fi 

délicat ,  que  pour  peu  qu'on  le  frappe 

Sar  cette  partie .  il  en  meurt.  Quand 
eft  attaqué  par  detChiensou  dfaatrea 
bêtes  ,  ilfe  couche  fur  le  dos  Se  fc  dé- 
fend avec  les  dents  Se  avec  les  pieds, 
n  a  les  pieds  fi  courts  »  qa^  ne  va  pas 
loin  dcfon  trou.  Dans  l'hiver,  ilfe  tient 
caché  &  le  fommeil  l'engraiiTe.  Char- 
I.BS  ÉTiBNNca  éprouvé  qti'ens'appro- 
chant  du  feu  l'hiver,  il  le  j-tte  fur  les 
charbons.  On  dit  qu'au  croilTant  de  la 
Imelâgralflè  au^ente  ,  qa'dle  di- 
minue au  décours  ,  &  qu'à  la  fin  il 
n'en  a  plus.  Sa  moriure  ell  mortelle» 
«n  ce  qu'il  vit  de  Frâons  âc  d'attifés 
Jïétes  venimeufes. 

Quand  les  Blaireaux  font  leurs  trous, 
vn  d'entr'ettx  eft  choifi ,  dit  O  i.  a  us 
M  A  G  N  u  s  (L.  XVIII.  c.  1 8.  )  pour 
traniporter  ù  terre:  c'eil  le  plus  Ift- 
4che.  Ils  le  eoudieat  for  le  dos  les 
jambes  étendues  ,  ils  le  chargent  de 
terre»  âcle  tirent  de  leur  antre  parles 
pieds.  Ils  fimt  cela  autant  de  feu  qu'il 
eft  nécelTâîre  ,  jufqu'A  ce  que  leur  ef- 

i>ece  de  caverne  (bit  afTez  grande  pour 
oger  toute  la  fiindUe.  Us  gandilënt  ce 
trou  de  paille  &:  de  feuillet  »Jlc  à  chaque 
voyage  ils  entraînent  avec  leur  gueule 
9c  leurs  pieds ,  autant  qu'un  homme  en 
pourroit  porter  fous  fon  bras.  Il  y  a 
deux  (orties  à  leur  trou  :  l'une  du  côté 
du  Midi  âcl^mre  du  c6tl  du  Septen- 
trion. Cet  animal  amafle  l'été  pour  vi- 
vre l'hiver ,  &  pendant  l'hiver,  quand 
le  mâle  voit  qu^l  n'a  pas  allez  de  pro- 
vifions ,  jufqu'au  printems  ,  il  empê- 
che la  femelle  de  manger  tout  fon  faoul. 
Si  de  vieiUelTe  fi  devient  aveugle ,  il 
nefort  point  de  fon  réduit ,  pour  cher- 
cher à  vivre.  Ils  fe  fecourent  les  uns 
lesautfcs,  8e  les  jeunes  apportent  des 
provifions  aux  Bl.iire.iux  aveugles 
Quand  les  ChalFcurs  les  furprennent 
ftr  le  liant  des  colUnes,  ils  mettent 
leur  pîed  de  devant  fur  la  tête  ,  font  de 
tout  leur  corps  une  boule  de  ik  préci- 
pitent du  haut  en  bas. 
Bru  YERiH(irrf  GKwrvâ»  £1^. 
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Xni.)  dit  qu'en  Italie,  en  Allemagne  • 

âc  en  d'autres  pays  on  regarde  la  chair 
du  BUùreoH  comme  un  excellent  mets , 
(tirtout  celle  de  ceux  qui  (ont  pris  dans 
l'automne.  Le  même  Auteur  avance 
qu'en  SuilTe  on  la  fait  cuire  avec  des 
Poires.  Selon  Savanarolle,  elle  a 
le  goût  de  celle  du  Sangli^jç  8c  félon 
Platine,  de  celle  du  Porc-Épic, 
ou  de  l'Hériflôn. 

On  donne  au  Blaireau  de  grandes 
propriétés  en  iVlédçcine.  La  principale 
eft  que  (à  graiflè  eft  excellente  pour  le» 
douleurs  néphrétiques.  Son  fang  de(T(5- 
ché  guérit  de  la  lèpre  ,  fi  l'on  en  croit 
Charles  Bobville. 

Alhert  le  Grand  rapporte  qu'il  y 
a  eu  autrefois  une  certaine  Nation  (  il 
ne  la  nomme  pas  ) ,  qui  (ê  couvroit  de 
la  peau  de  Blaireau ,  Se  quj  ce  vête- 
ment alloit  depuis  les  épaules  iuT- 
qu'auz  reins.  On  en  Mt  des  colliers 
pour  les  Chiens. 

Des  Auteurs,  connne  Aldrovan- 
DE ,  ont  prétendu  qtt'il  y  a  deux  espè- 
ces de  Blaireaux  ;  les  uns  appell  .'s  /W- 
ebinr ,  parcequ'ils  ont  le  nez  fait  com- 
me celui  d'un  Porc,  ce  font  les  plus 
gros  ;  les  autres  nomm  's  Chi>ii/is>  p.ircc- 

S'ils  ont  le  nez  fait  comme  un  Caicn. 
ux-d  ibnt  plus  petits  que  les  autres: 
mais  jM  Klein  nous  allure  qM.-  per- 
(bnne  n'a  vu  de  Blaireau itête  de  Porc« 
9c  que  celui  qu'ALDROVANDS  donne 
pour  tel,  n'eft  autre  que  Ij  Ca^itt  AI  ndi» 
décrit  dans  les  Mémairu  de  l'Aeadémit 
ittStimcest  T/emettt. 

On  dit  qu'on  connolt  Tige  des  fl.'ji- 
reaux  à  U  quantiti  de  trous  qu'ils  ont 
iôus la  queue;  car  ils  augmentent  d'un 
trou  tous  les  ans  Bu  l  \  i  r.  :  s  rapporte 
aue  les  Blaireaux ,  C  inin/  ou  (Joeniiu^ 
font  leurs  troùs  dans  les  lieus  lâblo- 
ncux  ,  qu'ils  fe  nourrilfcnt  de  ca  iavres 
it  de  tout  ce  que  Ls  Chiens  mai^nt. 
Cr ARLES  KTiENKB  marque  que  les 
Blaireaux  Porchin/  font  blan  s  ,  Se  qu'l 
l'entrée  de  leur  caverne  ils  font  una 
petite  foiïe ,  pour  y  di^poUèrleun  ex- 
ciànoM.  GcsMtft  ajoute  qu'As  vlvea( 
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<!t fruits ,  de  racines t  icietSnttUpiB 
mangent  les  Poi-cs. 

It  y  a  des  Blaireaux  dans  l'ifle  de 
Madagafcar,  que  les  habitans  appellent 
F»Jk  j  &  en  Pologne  il  y  a  des  BUi^ 
naux  qu'on  nomme  Boud^, 

On  peut  confulter  fiir  le  Blairtmr,  Rat» 

iVnjROV  AND  ï,  (iuadr.  dig. viw-  ^.loi. 
JoNsTON,  Qiuàr.p.  ioi.C"HA».trroM,£x*rf. 
p.  t8.  R  z  A  CI  NI  K  V,  Hifl.  Nat.  P»l,p.  *«. 
.'«.i(!7.'<arM  ?) ,  p.  3.1S*     3a7>  M.  Xuiii»JHfrk 

Quo.ir.  p.7i'- 

BLAIREAU  BLANCrCefr 

animal  a  éti  apporté  A  M.  de  Réau- 
MUa  de  laNouvcUe  Vorck.  M.Bris- 
80K  (  Rkgn.  Anim.  p-  2  5  5  ■  )  le  nomme 
Mêles  fitprà  Mbii  ;  infrà  tx  ,i'!'o  fi.ivi- 
anr.  Il  a  depuis  le  bout  du  muleau» 
jufqu*â  l*extrémité  de  la  queue,  un  pied 
n'^ufpoucjs  Jl-  lûnj;.  St.'S  ycuv  font  pe- 
tits ,  i  proportion  de  la  grandeur  de 
ibn  corps  ;  fes  oreilles  courtes  j  <ê» 
jambes  trc-^-coiirtcs  ;  fcs  ongLs  blancs  ; 
tout  Ton  corps  eft  couvert  de  poils 
très-épafs  >  blanci  dans  toute  la  partie 
fltpérieure  du  corps ,  &  d'un  blanc  jaiH 
nâtre  dans  fa  partie  inférieure. 

BLAIREAU  DE  SURI- 
NAM. Snrinamcnfîf  AUtet ,  nommé 
f«r  leméme  Auteur  ,  MeUf  c.v  fatu- 
ratè  Jpadieeo  r.igricans  ^  caudà  fujcâ  » 
annidit  fimncantibuT  quafi  cinUâ.  La 
longueur- du  corps  de  cet  animai  eft 
^ettvîronnn  pied  9c  demi.  H  a  les  oreil- 
lèa° courtes  ;  le  devant  de  la  tète  rond  ; 
te  imifeau  allongé;  les  jambes  cour- 
tes ;  les  ongles  noln ,  longs  8c  recour- 
bés. Tout  (on  corps  »  excepté  {on  ven- 
tre ,  qui  ell  jaune ,  eil  couvert  de  poils 
d'un  maron  foncé  &  noirâtre.  La  cou- 
leur du  devant  de  la  rc  eft  moins 
foncée  que  celle  du  dos  ;  là  queue,  qtii 
eft  de  la  lonp^ueurde  fon  corps,  eft  bru- 
ne ,  5<:  comm canelée  de  jaunâtre. On 
le  trouve  auflldans  la  Nouvelle  Efpa- 
gnc.  Kernahdez  dit  qu'il  y  a  deux  au- 
tres efpeces  de  Biiireaux  ;  l'un  appellé 
TLjià«pael,<im  difïere  du  précédent  par 
f  lufieurs  bandes  blanches  qull  a  fur  le 
«oe  ^  te  l'aiitre  appelU  CSwMfnf /  >.  tjjû. 


EL  A 

en  éSISete  par  une  iêule  bandé  UaAdid 

qu'il  n  de  chaque  c6cé«.Acqili  a'ëteilll 

aulU  fur  la  queue. 

S  c  ■  A  f  Tm$  I.  p.  69.  f!^.  TaM.  41.  > 
nomme  le  Blaireau  de  Surinam,  Ichmif 
mtn  de  ït^uupatl ,  Jeu  Vidfecula  An»» 
nctatMi  qiu  moftMdKbm  tênefoEUam 
éimulatur. 

Voyev  Ray  ,  Symp,  Quad.  p.  181.  HeRM«ir>^ 
Bi7. ,  Hip.  Mexic^  p.  Hi.  M.  K  l  1 1  n  ,  Dij'p^ 
•  Otudr.  p.7t»  JohStOht  Çiuubr.t'  94«  Les 
Amélicain*  tenomment  Qiùfit, 

BLAIREAU  PUANTrC'eft 

un  animal  qu'on  voit  au  Cap.  Les  Hol- 
landois  l'appellent  Buti&îg  •  ou  Stittg- 
Bmftng  ;  c'eft-i-dlre  >  Btairtam  piumt, 
C'cft  le  plus  grand  pcttcur,le  plus  grand" 
veflèur  «  &  le  plus  puant  animal  qu'il  y 
ah  ions  le  foleil  »  dit  La  bat.  Cette 
puanteur  eft  même  la  meilleure  dé- 
fenfe  q^ue  la  Natture  lui  ait  donnée  con- 
tre tous  (es  ennemis  ;  car  dès  qne  fôtt 
odeur  abominable  les  frappe ,  ils  fe  re- 
tirent pour  la  plupart.  Il  ell:  de  la  taille 
d'an  Chien  moyen  ;  &  quant  iiâ  for^ 
me  ,  il  reflemble  à  un  Furet.  Lorfqu'il 
fefent  prelTé  de  près  »  ibit  par  un  hom- 
me ,  foit  par  quelque  animal»il&laiflè' 
approcher  à  une  petite  diftance  ;  alors^ 
il  fait  fortir  de  fon  derrière  une  puan^ 
teur  fi  afFreufê ,  qu'on  ne  iàuroit  y  te- 
nir ;  un  homme  (âifî  par  cette  odeur 
déteftable,  en  eft  prefque  tenraflé  avant 
qu'il  ait  pu  fe  retirer.  Le  Chien ,  ott 
queiqu'autrc  animal  que  ce  {bit  qui  le 
pourfuive ,  étourdi  &  enragé  de  cette 
puanteur,  fe  jette  au  plus  vite  icôté* 
poarièibulager,  enië  frottant  le  mu— 
leau  contre  un  arbre ,  ou  dans  l*herbe. 
Le  Blaireau  ayant  ainfi  écarté  fon  en— 
nemî  »  peut  faire  bemeonp  de  cheçiri' 
avant  que  la  chatTe  recommence.  Si  o« 
le  pourfuit  une  féconde  fois,  il  fidtlar 
même  chofe ,  jufqu'à  ce  que  le  Chaf— 
feur  fatigué  &  rebuté  fe  retire,  où  qu'ià 
l'ait  tué.  K  o  L  B  t ,  Dejcripnon  du  Cap> 
dt  Bonnes  Efpcrance,  Tome  III.  chap.  6^ 
f,  72,  C'ell  le  même  animal  que  la» 
Bite  puante  du  Cap ,  dont  j'ai  parlé  i- 
^artidc 
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BLANCHE  QUEUE:  Les  me.  Ilales  racines  des*  plamts  «fucal 

Payfansconnoincnt  cet  oifcau  de  proie,  &:  du  derrière  de  b  tâe  ,  blarclies  J  let 
qu'il  nomme  Jean  U  BUutç »  ou  VOi-  extrémités  Ibnt  fauves,  coir.mâ  celles 
Jiau  de  Sam  MarHn.  Il  mange  leur  des  plumes  du  dos  ^  Scie  ddlûs  des  plu- 
volaille  encore  plus  hardiment  que  le  mc-s  des  ailes  :  les  ^rolfcs  plumes  font 
MUan.  Les  Grecs  •  dit  Belun  (  de  lu.  brunes.  Qucl%ues-uns  l'ont  pris  pour 
Nat.  dtr  Oifeattx  »  ébap.  1 1 .  p.  i  o  3 .  ) ,  le  Fou-  Feriritu  >  &  font  trompés, 
du  temps  qu'A  k  i  ST O  T  F  ccrivolt  fur  Cet  oifeau  vole  par  les  campagnes ,  Se 
VJiijloire  des  Animaux ,  le  nommoient  fait  la  chaiTc  aux  Alouettes  ;  celles-ci 
niyapyct  S  ce  qui  figm'fic  Qutui  bU»-  s'en  garantUlènt  en  volant  plus  haut. 
che.  Il  a  le  corps  entre  cendré  &  blanc,  Si  la  Blaiich:  queue  cft  furprife  chaffant 
&  le  bouc  des  ailes  noir  ;  le  deflbus  du  les  Alouettes  par  le  Htbmau ,  celui-ci 
ventre  blanc ,  &  la  partie  de  la  queue  comme  plus  agile  lui  enlevé  fa  proie  ; 
Uanche&ûtnsancune  tache. En  voyant  &  ces  deux-  oifeaux  ,  dit  B  e  l  o  n  ,  {e 
voler  cet  oUeau  •  on  le  pren  Jroit  pour  battent  quelquefois  avec  tant  d'achat* 
le  Héron  ;  il  bac  des  ailes  comme  lui ,  nement»  qu'on  les  voh  tomber  i  terre 
ne  vole  pas  en  luuit»  comme  pluficurs  accrochés  l'un  i  l'aucre ,  &  pcnJant  ce 
oiiêaax  de  proie  ;  mais  terre  i  terre  ;  combat  l'Alouette  attaquée  fe  fauve 
il  ne  vole  que  le  foir  &le  matin. /«.in  des  ^ritfes  de  deux  de  les  plus  cruels 
/*  Blanc ,  ou  Blanche  queue ,  fait  ravage  ennemi». 

dans  une  ba0c  cour,  détruit  les  Perdrix,  Aînû  il  y  a  deux  oi/êaux  de  proie  , 

ic  mange  les  petits  oi^aux.  On  le  voit  nommés  Blanche  queue.  Le  premier,  qi^ 

voler     long  des  haies  Se  au  bord  des  eft  le  nj^op^cc  des  Grecs ,  que  GâZA 

forêts ,  pour  mieux  furprendre  (on  gi-  a  rendu  par  yHhctUj  ,  Se  d'autres  par 

hier.  C'ell  une  efpece  d'At^le»  comme  Uiamulariu  ,  qui  e(l  une  efpete  d'Ai- 

je  l'ai  dit  au  mot  A1G£E>  voyez  gle;  le  fécond,  nommé  audî  i'ygétrguf 

Aisli  Pygargof.  jIccipUtr,  qui  cft,  dit  R  a ï  ^Synof  Aùth. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  d'oi-  j4v.  p.  ij.)  ,  le  Subbutco  de  i'urne- 

fèau,nommé  Blanche  queue ,  ouOlj^MM  KVS;  en  Anglois  The  Ringtail.Vi  1 


de  S.iint  Martin.  Il  rellemblc  en  cou-  me  encore  le  in.ilc  lien- Hjttow  ,  ou 

leur  au  Milan  Royal  ;  mais  il  eil  plus  Men- tiauicr  ,  i  caufe  des  Poules ,  ou 

petit.  Il  vole  légèrement,  fréquente  les  autres  volailles ,  qu'il  déchire  pour  & 

bois  &  \:s  buitTcns,  Son  bec  ert  quel-  nourrir;  à  laniandii  Gallinir. 
^UC  peu  noir  ,  «Se  crochu  j  it>>  jambes        *BLAPS1A.  On  trouve  ce  nom 

ie  lès  pieds  font  grêles,  de  couleur  dans  Geske  r  { de  ylquat.  p.  i4(5.  ), 

jaune,  couverts  de  tablettes  par  le  de-  pour  celui  d'un  poillon  ,  qu'il  aj  pelle 

vant.  Il  a  les  ongles  menus  ,  noirs  ,  aulfi  Cefhjli/iiff.Lc  (.tph.jli>ius  ,  îlit-il , 

courts ,  voAlés  êc  très-pointus.  Il  n'y  a  el^  digèrent  du  Ceph.ihif  ,  qui  ell  une 

de  ditrérence  entre  le  Milan  Royal  Se  efpece  de  Mupe.  Qu'Jl-ce  que  c'eft 

lui  ,  qu'en  ce  qu'il  eft  plus  petit  ;  il  que  ce  Biapfia  ,  ou  LiphuUnuj  ?  Cej 

eft  encore  plus  blanc  fi»Ns  le  ventre,  noms  ne  iê  trouvent  point  dans  ROM« 

Les  plumes  de  la  queue,  qui  tourhent  PELET  ,  ALDftOVAMDBf  A&TSOI*  if 

le  croupion  ,  tant  delTus  que  dellouv ,  les  autres.  • 

iônt  auÛi  de  couleur  blanche.  C'ell  ce       BL  ATI  N»  Bom  que  M.  AdaN* 

qui  lui  a  donniî  le  nom  de  Blamhe  SON  (  p.Jge  14a.  n.  31  )  donne  i  une 

queue,  dit  BelQN.  Sa  queue  cil  ion-  e/pece  de  Buccin  du  bénégal ,  qui  (ô 

gue,  fle  cachetée.  Les  plumes  de  deC-  trouve  abondamment  avec  le  /VfMT* 

fous  le  ventre  ,  (ont  tachetées  de  cou-  autre  efpece  de  Buccin  ,  dans  les  ro- 

leur  fauve ,  le  long  de  la  dge  ;  le  relie  chers  des  iUes  de  Gorée  &  de  In 

dltovtbliiKj  les  jambes     de  flif-  Magdcldoe.  Le  B^<m*  dit-il«  ref' 
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iembie  affez  >  à  la  petitefle  près  ,  au 

Sa  coquille  a  rarement  plus  de  fcpt 
lignes  de  longueur  j  {â  largeur  eil  une 
fois  moindre. 

Elle  n'a  que  huit  rpîrcs  ,  qui  font 
peu  renâées  ,  fort  ferrées ,  &  chagri- 
nées par  un  grand  nombre  de  tuber- 
cules affez  gros ,  écartés  &  difirofés  fur 
piufîeurs  rangs ,  qui  tournent  avec  el> 
les.  On  en  compte  cinq  à  Cix  fur  la 
première  fplre  ,  deux  fur  la  iccondCa 
6c  un  feul  fur  ks  autres. 

Le  Commet  égale  en  longueur  la 
première  fpire.  La  longueur  de  l'ou- 
verture n'cll  pas  tout-â-rait  triple  de  iâ 
lateeur. 

La  lèvre  droite  cft  mince  8c  fans 
dents  dans  quelques-unes  :  dana  d'au- 
tre» »  elle  eft  Ibrc  épalflè  »  ornée  au* 
dedans  de  cinq  dcots  allèz  grofl*e<  te 
arrondies. 

Le  fond  de  &  cmileur  e(l  ira  pour» 
pre  foncé  ,  tirant  fur  le  violet  ou  fiir  le 
noir  :  dans  quelques-unes  la  première 
ipiie  eft  entourée  de  deux  petites  l{- 
gncs  bîfinchAtrc?;  peu  fcnfibles.  Elle  n'a 
point  de  périolle  apparent ,  non  plus 
-^ue  les  e/peces  qui  la  fiiivent. 

Ce  Coquillage  el\  repréfenté  â  la 
FUhcIm  IX.  n.  3 1.  de  l'Ouvrage  ci- 
'  deflîu  cité. 

*BLAUTIS:  G  es  ne  r  donne 
ce  nom  â  un  poiifon  de  rivière  »  dont, 
ditrll ,  ]a  tête  br&lée.&  défirempée  dant 
du  miel ,  eft  bonne  pour  la  vue. 

BLE 

B  L  E  K  E  ,  ou  riotfc  en  Allemand  : 
PoiObn  large ,  dont  parle  Kentmann, 
de  couleur  argentine  >  un  peu  bmn  fïir 
le  dos  ,  Se  d'un  bleu  mêlé.  Il  eft  mince 
de  corps,  couvert  d'écaiUcs,commela 
Carpe.  II  ie  pêche  dans  l'Elbe,  9c  en 
abondance.  C'eft  un  fort  bon  poiflbn , 
dit  G  £  s  N  E  a  ,  Parai,  dt  Agwu.  f. 
i»74. 

*  Du  Grec  Ba/tm  ,  mmau  ,  itnmomt  , 
parcesue  ce  genre  <k>F0tiIÔacftcg)V9IHllii^ 
««A  s  dit  AÂTEOI* 
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B  L  E  N  N  E ,  en  Latin  BUnnim  U 
S^mmuf'^  :  genre  de  poiflbn  à  nageoi- 
res épineu(es  ,  qui  a  le  corps  cathéto- 
plate  ♦  &  le  plus  fou  vent  varié.  La 
têteeft  cathétoplate,  obtufê  par  devant» 
ou  en  pente  depuis  les  yeux  jufqu'à  la 
bouche.  La  membrane  qui  couvre  les 
ouics,  eftcompofée  de  Cix  oflèlets  de 
chaque  côté  :  il  a  fept  nageoires,  dont 
une  feule  fur  le  dos,  qui  va  depuis  la  tête 
juiqu'â  la  queue;  celles  du  ventre  font 
plus  proches  de  la  bouche  que  celles  de 
la  poitrine ,  qui  fontcompoféesde  très- 
peu  d'oflèlets;  quelquefois  une  petite 
nageoire.,  ou  plutôt  un  appendice  ou 
deux  >  font  placés  au  front  proche  des 
yeux.  CorpKf  eathetoplateim ,  dît  M. 
Gron'ovils  (Muf.Iclh.p.  32.),p/f- 
rùmque  vétrium  :  caput  ca$hetoplattum  » 
mdcè  cèntfim ,  feu  ab  9culit  ad  t  dt^ 
clive  :mcmbrana  hrJnchio-ir^^a  ^officud^ 
ftx  utnnqut  continct  s  finn^Jeptem  :  dut^ 
falit  mûea  à  eofite  ad  ea$idamfere  tx- 
tcnfa  :  vcntralei  ori  prcpiom  qitàm  pec- 
torales,faucis  tantim  confiant  o£ietdis  : 
fuandàquè  pirmtâa  •  vet  pwUtr  appendlt 
un  a  ,  vel  dtu  in  fronte  iid  ocuUs. 

L'Auteur  donne  cinq  efpeces  de  ce 
genre  de  poi(fim.  H  nomme  la  pre- 
mière cfpece  ,  B 'en?! tus  crifiâ  JitMfi 
loneitudinaU  interoculot. 

La  iêeonde ,  BltmAtt  fbmlt  doifaU 
ah  octilii  ad  caudam  extenja  ,  radié-' 
rum  viginn  duorim  t  grieriàiu  ftX9CMr 
Uatif. 

La  troifîcme,  Btenniur  mocidir 
citer  dteem  mgris ,  Imbo^  ali»  iitrmfp» 
ad  dSrf  idem,  C'eft  îe  Butter" 
ffch  dePETiVERTC  Ga-Loph.  t.  yr« 
y.  4.),  &  le  Ganellus  de  WiLLUGMBf 
itab.  t.  g.  8./.  3.) ,  dont  paile  Aa- 
T  E  D  r  (  tfsK  aa.  «.  $.  J^immi.  p.  45» 

La  quatrième  ,  Blermius  fronte  peT- 
pendiculariter  declivi  :  pinnâ  dor/i  in  m#- 
diû  htamli.  C'eft  une  efpece  de  Punant» 
dont  parient  M  A  R  c  G  a  a  v  eC/^i;/?. 

*  *  l«  Naturaliflcî  cntcnJent  par  Vthtt 

cathtt ^1  Liuii.  LU  paillon  Jont  I.t  li;iutrur  pcr- 

f«D<Ucuiauc  cAf  iui  grande  ^oc  iatnuUvcziaie» 
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Brafii.p.  itf5.)&"WiLLuGHBiC|>.  134- 
«.//l  7.). 

La  cinquième ,  Blennint  z'oriuf ,  ca- 
fite  fubacuto  ojjiculis  trihus ,  anteriori- 
im  pinrtéc  darfalis  acuSt. 

M.  Gronovius  donne  la  dcf- 
cr^cîon  des  première ,  féconde  &  cin- 
quième efpeces. 

A  R  T  K  I)  I  parle  de  fjpt  cfpeces  de 
BUnnes ,  dont  iix  dilîérentes  des  précé- 
dentes. 

La  première  eft  le  M^w  de*  lu- 
liens. 

La  (êconde  »  le  GMUngbm  det  Vé- 

oltiens. 

La  troiileme  •  VAl«uette  hupée  de 
Rondelet. 

La  quatrième  ,  V  Alouette  non  hupée, 
qui  ell  le  Mulgranfe ,  ou  Bulcard  des 
Anglois. 

La  cinquième,  le  Butter-^fch  de  Cor- 
nouaillcs,  qui  cil  la  troiiicme  eipccc 
de  M.  GrONOVius. 

La  fixieme  ,  la  MufltlavidgMnr^*fipÂ 
eft  le  LumptH  d'Anvers. 

La  iêptieme  »  la  MufieU  vMpara  de 

SCHONNEVEI  D.  M.  GrOKOVIUS 

<  Muf.  Icib.  p.  65.  ;  dit  que  cette  efpe- 
cé  eft  une  efpece  douteufè.  Il  croit 
qu'elle  appartient.!  l'ordre  des  poiflbns 
â  nageoires  molles  >  Pt^ctt  malu«ptc- 
rygii,  approchant  de  i'Atumiiehaf,  Cet 
Auteur  la  nomme  Blenniur  capite,  dor- 
J»qitt  fufc9  fiavtffcnu  >  lituris  nigrit  » 

M.  LiNN.Tus ,  p.  182.  en  parle  dans 
ibn  voyage  de  Wellrogothie.Voycz  les 
Aâeed'upfal,  1741.».  xj.  174a.  *. 
«7.  S  I  B  a  A  L  u  .  Scot.  IHii/f.  Fars  IL 
L.  III.  c.  7.  p.  25.  t.  ip.  Se  M.  Grev» 
Muf.  p.  95 .  Part.  L  le  nomme  Vi~ 
viparus  Ktlpout. 

RONOEL£T(X..  VIII.  e.  7.  )  parle 
d'une  elpece  de  BUmt.  Il  dit  que  c'en 
un  poifîbn  de  haute  mer  ,  Se  aHcz  rare. 
11  a  la  tête  grolfe  ;  le  mufeau  pointu  j 
la  bouche  petite  ;  une  nageoire  noire 
proche  de  la  tûtL  ;  deux  autres  au  ven- 
tre ,  qui  ei\  blanc  ;  le  relVc  du  corps  eft 

jMTun»    ùt  ^ucou  tià  plate»  Ce  potf^ 
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fon  eft  /ans  écailles  •  &  n'a  aucun  mé- 
rite ,  ditRo  NDELBT»  là  chair  éunc 

fans  (aveur. 

M.  LititiJf  V^  (  Amanit.  Muf.  Prine. 
p.  Jltf.  )  donne  le  nom  de  Blemnitr  i 
un  poilTon  ,  dont  les  nageoires  proche 
des  yeux  font  pointues  ,  comme  une 
aleine;  celle  qui  eli  près  de  l'anuaeft 
compoféc  de  vinqt-fix  oilllets. 

Le  même  NaturaliUe  parle  au  mè- 
ne endroit  d'un  autre  poilTon  ,  qu'il 
nomme  auiïl  Blenniur.  Il  a  le<;  n  iceoi- 
res  proche  les  yeux ,  courtes  Se  plates  » 
Acone  ligne  courbe  fur  fcs  entés. 

On  trouve  dans  Pline  (  L.///.  f.  3.) 
un  Blemtiuf,  dont  parlent  Salvien» 
BbLON  ,  GeSMER  ,  JONSTON,  AlDRO 
VANDE  ,  V^ILLUGHET  »  RaH  , 
les  autres. 

PlauteCui  Bacchidihut  )  dît  qn* 
les  Blennet  font  des  poilTons  fous  ;  que 
les  Anciens  leur  comparoicnt  les  étour- 
dis; &  Belon  remarque  aalfi  que  la 
Blenne ,  dont  les  Anciens  ont  parlé  ,  eft 
un  petit  poiflfon  dont  la  chair  eft  maa- 
vaife 

Vovez  ,  aux  mots  M  E  S  O  R  O , 
GATTORUGINE.  ALOUETTE 
HUPÉE  &  NON  HUPÉE.  BUT- 
TER-FISCH.  5c  EELPOUT.Ie» 
diiléreaces  eipcces  de  BUnntt. 

BLl 

BLICEA  ;  en  Angloie,  BIth  9 

en  Allemand  ,  EUn  Blic  h.  C'c(\  W-Ufe 
ou  VAbUttt  des  Allemands  ;  mais  diiFé* 
lent  du  fi6tre.  lit  le  nomment  aafli 
Zert.i.  Ceft  une  cfpcce  A* Anguille  p 
ou  àe  Ldnnprvit.  Ce  poilTon  eil  court» 
Se  grof  à  proportion  de  fa  lonj^uemv 
Il  a  les  écailles  bleues.  Quelques-uns 
le  comparent  au  Zerta  ;  mais  Kent- 
nxmt  ék  ,  que  le  Ztrta  eft  kmg  , 
étroit,  Se  qtie  fcs  écailles  fontblanchei». 
Gesner  ,  de  Agêm.  g.  27.  &  Faraliff, 
p.  iirS.  * 

B  L  I  E  M  A  ,  porfTôn  cîes  Indes 
Orientales,  femblable  en  quelque  cho- 
UkVAloft,  %uiai  au  guùr^  mais  pUis 
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petit»  ditRvTSCH,  p.  12.  a.  5. 
BOA 

BOA*  Serpent  aquatique  d'une 
prodigieufe  grandeur  ;  ainfi  nommé  , 
<lit  J  O  N  S  T  O  N  y  parce^u'il  fuit  les 
troupeaux  ;  qu'il  (ùee  les  mammeiles 
des  Vaches,  8c  qu'il  ne  vit  point  d'au- 
tre choie.  Amb&osim (i../. e.  19.) 
Se  ACKiCOtA  C  Aiàm.  fttbterran. } 
parlent  de  ce  Reptile.  Il  eft  fi  grand 

Sue  fous  i'£inpereur  Claude»  dit 
O  L I N  »  «m  en  tua  un  dans  le  corps 
duquel  on  trouva  un  enfant  entier.  On 
en  voit  quelquefois  dans  la  Calabre  • 
dit  RuTSCH  (  d€  Scrp.  p.  30.  ).  Sa  aor- 
fure  caufc  une  inflammation  à  la  par» 
tie  attaquée. 

B  O  A  R I  N  A  »  nom  qu'on  donne 
à  Boulogne  en  Italie ,  à  la  première 
efpece  de  G«be-M»uchts  d'A  l  d.h  O- 
V  A  N  D  E.  On  le  nomme  Burin  à  Gê- 
fies ,  dit  R A T  {.Symf.  Avium  ,  p.  77. 
<^  8 1 .  )  :  mais  le  Borin  des  Génois  eft 
la  féconde  efpece  d'AtOROVANDE. 
Voyez  GOtiE-MOUCHESâc 
JBOUYIER. 

BOB 

B  O  B  A  Q  U  E  »  animal  qui  ref- 
femble  en  quelque  choie  au  Lapin.  On 
en  voit  autour  du  fleuve  Nieper.  Son 
poil  c(l  de  la  couleur  de  celui  du  Blai- 
reau. Il  a  quatre  dents  ,  deux  en  haut 
Jledenz  en  bas.  Le  Bobaquc  (c  met  en 
terre  comme  le  Lapin ,  &  cela  depuis 
le  mois  d'Octobre ,  jufqu'ù  la  fin  du 
mois  d'Avril,  qu'il  court  la  campagne , 
&  qu'il  cherche  A  faire  fes  provifions 
pour  l'hiver.  Sa  nourriture  ell  de  Ther- 
«e.&che.  Les  Bobaqucs  ibnt  des  ani- 
maux hermaphrodites ,  dit-on  ;  maïs 
cela  eft  plus  que  douteux.  Ils  ont  la 

Clice  8c  la  conduite  de  la  Fourmi.  Qa 
I  apprtvoife  ,  &  ils  donnent  autant 
4e  plaifir  qu'xm  Singe.  Ik  font  fi  mfis, 
que  quand  ils  fortcnt  pour  paître ,  il  y 
^  a  un  qui  fait  fentinelle ,  &  qui  fiifle 
^our  avertir  les  autres  de  ce  qu'il  dé- 
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B  O  B I  :  M.  Adansoh  (  pag»  60: 

n.  4.  )  donne  ce  nom  à  un  Coquillage 
uoivalve  du  Sénégal.  C'eft  fa  quatriè- 
me elpece  de  Porcelaine.  L'animal  , 
dit-il,  a  le  manteau  un  peu  plus  am- 
ple que  le  Goûta  Se  le  Nartl,  autres 
eipeces  de  Porcelaines  du  même  en- 
droit. Le  manteau  recouvre  les  trots 
quarts  delà  coquille.  Son  tuyau  en  fort 
auffi  très-peu ,  &  eft  plus  court  que  la 
tête. 

Sa  coquille  eft  un  ovoïde  obtus  aux 
deux  extrfmit^.  Son  grand  dîametn  « 
un  pouce  au  plus  de  longueur,  ScfiUT* 
parte  de  moitié  le  petit  diamètre. 

EUen'a  que  quatre  tours  de  ipirale  » 
dont  le  premier  fait  toute  la  coquille. 
Les  trois  autres  iôntpeu  apparens  »  Se 
forment  un  ibnmiet  ordinairement  ap« 
plati ,  5.  quelquefois  CTCUX  comme  un 
petit  nombril. 

L'ouverture  eft  courbée  en  forme  de 
croifTant  égal  à  la  longueur  de  la  co- 
quille ,  à  laquelle  elle  eft  parallèle. 
Elle  reftèmble  à  une  longue  fente,  qui 
a  cinq  fois  plus  de  longueur  que  de 
largeur.  Sa  partie  fupérieure  forme  un 
canal  étroit  &  profondément  échancré. 
On  voit  encore  dans  fa  partie  inférieu- 
re une  efpece  de  canal ,  mais  infinimenc 
plus  petit ,  8c  femblablc  à  un  léger  fd<- 
lon. 

La  Icvrc  droite  cfl:  bordée  au-dcdans 
&  dans  toute  fa  longueur,  de  douze  X 
quinze  dents  fort  petite*,  fcpeu&a* 
fibles  dans  la  plûpart. 

Huit  dents  un  peu  plus  grandes  s'é« 
tendent  depuis  la  partie  fiipérieiire  de 
la  lèvre  gauche ,  jufques  «n  peu  aar 
deilbus  du  milieu  de  fâ  longueur. 

La  couleur  varie  beaucoup  (^ns  lee 
coquilles  de  cette  efpece.  Les  vues  font 
blanches  ;  les  autres  font  tigrées  de 
petites  taches  rouges.  D'autres  font 
rayées  de  quinze  .1  vin£;:t  lignes  très- 
étroites  ,  qui  les  traverfent  circulaire- 
nent.  CesUgnes  font  jaunes  dans  let 
unes,     rouqes  dans  les  autres. 

Ce  Coquillage  iè  voit  fréquemment 
furies dtt  Cap  vcrd«  ftdaai  ic$ 
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rochers  de  PIfle  de  Goréc.  L*Antcur 
fo  donne  la  fi);ure  Flanche  /K.  4. 

•  Cette  cfpccc  de  Porcelaine  fc  trou- 
ve ailleurs  c^u'cn  AtViciue.  Il  y  a  beau- 
coup de  Conchyliologues  ^ui  en  par- 
lent. 

fiO  NNA  NI  (il«cr.p.  144.  clajf  ^. 
M.  )  la  nomme  Vtntna  Ma ,  faj' 
ticulis  tranfvcrjtt  aureis  t'illata. 

L I S  T  E  R  <  Hift.  Cenckyl.  )  en  donne 
la  figure  Tah.  803.  fig.  p.  10.  fc 
FappcUc  Buccinitm  Ferjicim  pMtVim»^ 
JsJ'çiit  rujis  denfè  dt^um. 

Le  Père  K  t  r  k  t  r  (  Mnf.  p.  4(53. 
n.  238.  )  en  parle  comme  Bosnani. 

PtTi  VERT(  GoKjf^.  y»l.  L  cat. 
308  }  en  parle  (bus  le  nom  de  Fgrfi- 
tuLt  It'uu  croceis  circtmdaia  i  8c  il  en 
donne  la  figure  Tab.  8^  fig.  voAjàPtf 
JicuLt  guttmif  eroctU  de  Lister  »  iHd. 
p.  309.  SercpréfentéeT^.  S.JÏ^.ft.  eft 
de  la  même  eipece. 

Barrblie  R</<vir.  p.  T^j.Taè. 
t^zi.fig.  33.)  CBparleiouslenomde 
Ftrcelùmm  Érythréom  reftrent  major. 

•  Et  GuAtTIBRi  thd.  f.  &  Tab.  »8. 
As.  B.  C.  D.  E.  )  en  donne  la  figure 
feus  le  nom  de  Cochlea  longa  ,  piri- 
formis  >  intorta  & fidcata,km»ne  qttufi 
t9mplanato  ,  labié  exurm  Uvker  fim" 
krûu»  »  candida ,  aliquando  carne»  r*- 
lare  itebulata,  lineir  croceis denfè  circitm- 
data  s  Se  fous  celui  de  Cochlea  longa  in- 
torta & Jitlcata ,  ^ublivida ,  fm^Htet»- 
teij  vtl  rufis  denjè  confperfa, 

B  O  C 

B  O  C  H  I  R  ,  Serpent  d'Égyptc  , 
beau  ,  vCfu  de  grandes  écailles ,  donc 
le  fond  el\  cendré-jaune .  fur  lelquel- 
Ics ,  depuis  la  tête ,  ^ui  eû  fort  courte  > 

*  En  HébKU  Srhr,  ou  Mtitlikm;  la  Va- 
che ,  Bakari  :  en  Chald^n  Ter,  on  ;  la 
Vache ,  Torta  :  en  Syriaque,  de  même  :  en 

Crcc  E»'^> ,  en  Latin  ,  B:s  ;  en  Anglois,  Bull; 
b  fcmille  Tji.j,  fti  Latin;  en  Anglois,  a 
ijoW  ;  le  V'ciu  ,  Vliuhn  ;  en  Anglois  a  Calf  ; 
le  Boeuf,  ou  le  Taureau  coupe,  an  Ox.  Scion 
M.  J  A  u  LT  ,  Boeuf,  en  Hcbrcu  ,  Schar  ;  en 
Chaldten ,  Tteir  ,•  en  Syri  squ;  ,  lhaura,  i|'où 
Tattrut ,  &  Taureau.  Le  l^nif  Ce  ilit  .luil'i  en 

Uàbceu- ,  Mm^f  c'cft-i-duc  DuOo*  >  comr 
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ramafTée ,  peinte ,  &  tachetée  propre- 
ment ;  jusqu'au  bout  s'étendent  cinq 

bandelettes  ;  S  E  b  a  dit ,  cinc|  cordon*  ^ 
roux,  bruns,  titTus  chacun  d'une  ma- 
nière particnliere.  Les  écailles  du  ven- 
tre Ibnt  de  môme  que  le?  autres  ,  cen- 
drées ,  jaunes ,  &  parfemées  de  points 
notes.  Thif.lL  Tab.  38.  n. 

B  O  D 

B  O  D  T I  :  C'eft  le  nénie  Sèipear 
%iie  i*IbUrs^yoj9Z  ce  noc 

B  O  É 

B  O  É  ,  poiTon  des  Indes  Orienta- 
les, que  KuïsCH  (p.^.n.i$.)âins! 
ùiCfUeélicMdeTPrijgfSiitePjiviboïne,  dir 
être  une  cTpcce  de  poiflbn  blanc  ,  lar- 
ge,  de  la  ligure  d'une  Carpe.  Les  ha- 
ntans  d'Amboïne ,  8e  ceux  des  Ifle» 
voifiass  >■  en  Ibnt  grand  cas. 

B<B 

B  T  I  S ,  efpece  de  poiflbn  que* 
Ro.sDELET  dit  être  la  Raie.  Gesker. 
croît  que  le  Bœton  ou  Bertis  tftîi  que* 

la  K. lie  femelle.  Akistotf.  donne  le- 
nom  de  Bœiif  à  un  oifcau ,  &  celui  de* 
B«tisà  un  poiiTon ,  ditGcsNER ,  p.  i45v- 

de  Aqu.it. 

B  (E  U  F  *  ;  Le  premier  des  anf— 
mattx  entre  les  Quadrupèdes  i  pied» 
fourchus  ,  ruminans  ,  portans  des  cor-^ 
nés  ;  &  que  M.  Linn^i/s  met  dans  le 
cinquième  ordre  de  fês  Quadrupèdes  „ 
e*eft-;\-dire ,  inier  pecora.  Ce  genre  d'a- 
nimaux compofe  la  féconde  famille  de» 
Quadrupèdes  de  M.  Klein  ,  quiïônc 
les  Dichelonr ,  ou  Bijulces.  M.  d  R  i  s- 
s  O  N  (  Rtgne  Arnm.  page  jj^.i  mec  le 
genre  des  Bauff  dans  le  cihquièmr 

mequidiroit,  Duacrfuigeiierii;  ftengé- 
n^l  Àrmtmum,  ia  vsibe  itmur  ,  recnéfi' 
cher.  Le  ïUruf  a  été  nommé  Schar ,  du  verbe* 

Sihour,  contempler,  regarder;  ouWrcequ'iV 
a  le  rcR  ;rvl  [■  rrible,  ou  parceque  fa  aroncurr 
le  fjit  ri  f  irLii-r.  Ln  AllcinanJ ,  Offc/ ;  le  Tau- 
reau ,  Im  s  ,  ou  Sit'a  ;  la  Vache  ,  Huit ,  ou» 
Kuhc  ;  en  M.imnnd  ,  Ot  ;  le  Taureau,  Sur^, 
Vtrrt  ;  U  Vache  ,  Koce*  i  en  lalien,  Buc^ 
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ordr;  de  la  clalTc  de  fcs  Quadrupèdes. 
■  C'ell  l'onzième  genre  ,  dont  le  ca- 
ractère cil  de  n'avoir  point  de  dents  în- 
cifîves  à  la  mâchoire  lupérieure  ;  d'en 
avoir  huit  à  l'inférieure  ;  d'avoir  le 
pied  fourchu  ,  &  des  cornes  fimples , 
tpurnées  vers  les  côtés.  L'Auteur  com- 
prend dans  ce  genre  le  Bœ.tf  dtmt^ 
qut }  le  Bufle  Afrique  ;  VWrits  ,  ou 
jtunehs  i  le  Bufit  d'Italie  i  le  Bsfoti , 
dont  trois  efpeces ,  &  le  Bœuf  fauva- 
ge ,  qui  ert  le  BonajUi,  Je  ne  parlerai  ici 
que  du  BteuJ  àonujiique  j  voyez  les  au- 
tres h.  leurs  articles. 

Les  Naturalirtes  diftinguent  le  Bauf 
domcjHgue  du  Bœuf  fauvage.  Le  Bœitf 
■  dtm^iqut  eft  armé  de  deux  cornes  lii- 
fes ,  recourb5cs  en  haut.  Il  a  de  gros 
yeux  :  la  queue  longue  >  &  les  pieds 
fourcW.  couleur  ordinaire  cire  fiir 
le  roux.  On  en  voit  aulTi  beaucoup  de 
couleurs  ditl'érem.ment  mélangées. 

Cet  animal  rend  de  grands  (êrvfcee» 
&  fait  vivre  par  Ton  travail  les  hom- 
fOfiH  8c  tous  i~s  animaux.  U  y  a  des  oays 
OÙ  l'oa  (t  ftn  de  Mulets  ;  dans  d'au- 
tres on  n'a  que  des  Chameaux  ;  chez 

Ïuelques  peuples,  des  Eléphant:  mais 
!S  ftrvices  que  rendent  ces  animaux 
ibnt  peu  de  chofê,  en  comparaifbn  de 
ceux  du  Bœuf  Les  Germains  en  faî- 
lîrfent  (l  grand  cas ,  qu'au  rapport  de 
Tacite  ils  donnaient  pour  Jot  des 
Bœufs  à  leurs  ôllcs.  Les  Athéniens  qui 
s'en  {êrvoteut  pour  le  labourage ,  8c 
pour  mettre  i  leurs  cliar^;  ,  furent  un 
très -long  temps  fans  immoler  de  ces 
«nimaux  dans  feursikcrifices.  Pt  t  h  a- 
co  RE  établit  qu'on  ne  tueroît  point 
de  cesiaborieux^aniniaux.ÉLiEN(  /Jifi. 
Amm.  L,  XU.  c  34.  )  rapporte  mime 
qu'un  nommé  Pr\ges  fut  condamné 
A  mort  f  pour  avoir  tué  un  Betuf  qui 
travaiUoît  au  labours^.  L'Empereur 
Valence  défendit  dans  tout  l'Orient, 
qu'on  fe  nourrît  de  chair  de  Veau. 

Constantin  ordonnaquepour 
dettes  on  n'cnleveroii  pas  les  Bœufs. 
Chez  les  Romains  le  Bœuf  a  été  une 
réfiffoyeoft  de  la  valeur.  Cbaklema«> 


B  ca 

CNE  en  exigea  tous  les  ans  ceuttreata 
de  la  Bohême  pour  tribut. 
Sous  le  nom  de  Bœuf,  on  entend 
'quelquefois  le  Bœuf,  le  Taureau,  la 
Vache  ,  le  leune  Bœuf,  laGéninfe ,  8ç 
le  Veau.  Cependant  on  ne  donne  le 
nom  de  BœuJ  qu'au  Taureau  qui  a  été 
coupé.  La  chair  de  cet  animal  nourrit 
beaucoup  ;  mais  elle  engendre  un  fâng 
épais ,  .Se  des  iiumeurs  dilficiles  à  di- 
viier. 

Les  Bœufs  d'Auvergne  font  les  plus 
beaux  que  nous  ayons  en  France.  Les 
Bœufs  &  les  Vaches  d'IHandc  ne  font 
pas  plus  grands  que  le  plus  petit  bétail 
d'Allemagne.  Ce  iont»  dit  M.  An- 
D  E  R  s  o  N  (  /rf^.  Nat.  dfi^.  p.  74.  >  • 
les  feuls  animaux  qui  ont  l'avantage 
de  demeurer  fous  le  même  toit  avec  le 
pay&a ,  Ae  ils  y  lônt  nourris  fort  fo- 
bremcnt  avec  le  peu  de  foin  qu'on 
peut  tirer  de  la  campagne,  ou  audé- 
uuc  de  celui-ci  >  avec  du  jW/  ou  jil' 
gue  tnuriae  féchée.  Ces  Bœuf»  8c  ces 
Vofhes  n'ont  point  de  cornes. 

Les  5a-«/>d' Afrique  font  petits  com- 
me des  Veaux  d'un  mois ,  8c  travail- 
lent .brt  bien.  Ceux  d'Échiopie  font 
beaucoup  plus  granis  que  les  nôtres. 
Dans  la  FroviiiLe  de  B  -ngale,  on  en 
voit  de  mains  gros^  mais  auHi  hauts 
qu'un  Éi-^phant.  • 

On  voir  .i  San^^ra  ,  en  Afrique  ,  des 
Bœ  nfs  fans  cornes.  Les  N  egres  s'en  fer- 
vent pour  monture,  en  leur  paflànC 
dans  les  narines  un  morceau  de  bois  quî 
les  rend  dociles.  Vers  la  Baye  de  Sal- 
duna ,  les  Bmuf*  Ccmt  fort  gros  0e  fort 
charnus  ;  mais  ils  n'en  font  pas  moins 
maigres.  Les  Bœufs  Se  les  Vaches  au 
Sénégal  (ont  moins  gros  que  ceux  d1« 
talic  ;  ce  qu'il  faut  atrribucr  ,1  la  cha- 
leur. C'eil  une  rareté  que  d'y  voir  une. 
Vache  rouilè  }  elles  ibnttotttes  ndres 
ou  blanches  »  OU  tacbeiées  de  ces  deur 
couleurs. 

Dans  l'Ifle  de  Bldào ,  les  Bœufrfwxt 
d'une  proHI-ur  c  araordinaire  ,  Se  s'y 
vendent  affcz  cher.  Ils  font  gras ,  ro- 
buftes  •  9c  d'tan  trds-boa  flout.  Selon 
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ItA  BAT ,  les  Vacher ,  dans  ies  régions 
du  Sénégal  ,  font  petites  ,  mais  char- 
nues &  fortes  ;  elles  donnent  beaucoup 
de  hit ,  Se  dans  pluficurs  cantons  elles 
lêrvcnc  de  monture.  A  BilTao ,  difent 
les  VoyageuTï ,  èlles  tiennent  Ueu  ét 
Chevaux  ,  &  leur  pas  eft  fort  doux. 
Le  nombre  en  doit  parottre  incroya- 
ble »  ^uand  on  confidere  la  muldtnde 
des  cuirs  qui  fbijent  de  re  pays ,  8c 
combien  ils  font  à  bon  marché.  Les  bois 
font  remplit  de  Bœuff  Se  de  Vacher. 
On  les  rencontre  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  cents  gardées  par  un  Nègre, 
^ui  les  ramené  le  iôlr  dam  «n  endos 
voifin  de  l'habitation,  pour  les  mettre 
à  couvert  des  bêtes  féroces.  Le  lait 
qu'on  tire  de  ces  Vaches  eft  doux ,  8c 
d'un  bon  goût.  Un  Bauf  gras  s'y  vend 
deux  pièces  de  huit  en  marchandifes 
d'Europe ,  8c  les  Vacher  coûtent  beau- 
coup moins.  Les  Vacher  de  Mina  fur  la 
Côte  d'of  font  maigres  &  décharnées, 
comme  fonttous  les  beftiauzde  ec  can- 
toiu  11  n'y  a  point  de  Bauf  s,  parcequa 
les  Nègres  ignorent  l'art  de  les  cou- 
per. 

Dans  rUlo  de  Madagafcar ,  i!  y  a 
^t*Bœufj  Ôc  des  Vacher  en  très-grande 
qnàâiL  On  en  diiHngue  de  trois  «A 
peces  ;  l'une  ,  qui  a  les  cornes  telles 
qu'ea  les  voit  communément  en  Fran- 
ce ;  une  autre,  qui  les  a  pendantes ,  8c 
latroifieme,  qui  n'en  a  point;  mais  les 
trois  efpeces  ont  une  boflfe  de  graifle 
entre  les  épaules  8c  le  col. 

Dans  la  Tarrarie  au  pays  des  Elu- 
thcs  ,  les  Baeufr  font  plus  gros  que 
ceux  d'U kraiae ,  Ibnt  les  plus  grandi 
du  Monde  connu. 

Les  Bœufs  de  la  Baye  de  Sambras  , 
en  Afrique ,  font  fort  hauts ,  &  de  la 
grofleurdes  Btc//// d'Efpapne.  Ils  ont 
une  borte  fur  le  doi.  11  y  en  a  qui  n'ont 
point  de  cornes ,  8c  qui  n'en  ont  jamais 
eu.  Hifi.  Gén.  du  VijfMgt*,  Tmm  VIU, 

i^-y-  P-  77- 

La  fiente  de  Bauf  eft  defEcalive  8c 
«Itractive.  Son  fiiif  eft  boa  tamt  Im 
Tarn  /. 


fi  <l 

feis  qn^  èft  queftion  d^mefttr.  Sn 

graîfîe ,  fondue  avecfon  fabot ,  eft  pé- 
nétrante &  émolUente.  Ses  os  calcAés 
8e  pulvériflb  fasdlient  les  entrailles  » 
arrêtent  les  flux  immodérés  ,  font  falu- 
taires  contre  les  vers  ;  8c  dans  l'épi- 
lepfie  ,  pris  ii^rieurement ,  eu  en  on- 
guent,  ou  en  emplâtre.  Des  Auteurs 
recommandent  la  fumigation  de  cornes 
deBawfr,  dans  les  tempe  depefle.Sn 
rate  eft  fort  eftimée  en  décoction  ,  8c 
en  aMjlications  extérieures,  dans  les 
maladies  de  la  rate  ;  telles  que  la  du- 
reté ,  l'inflammation  ,  la  douleur  &  la 
tumeur.  Le  foie  de  BumJ  féché  &pul- 
yérift  paffe  pour  un  bon  remède  dus 
les  flux  de  ventre  8c  dans  les  hémor- 
rhagies.  Voyez  le  Diilwmairt  de  Mé-' 
éteint. 

BŒUF  GUERRHER:  Let 
Hottentots  ont  des  Baufr*  ditKOLBE» 
qu'ils  appellent  B^d^euytrr ,  c'eft-i- 
dire  Boeufs  de  combat ,  êu  mot  Bakke- 
ln%  qui  fignlfie^w«rr«  :  ces  peuples  s'en 
wnrent  en  effet  dans  leurs  guerres  , 
comme  les  peuples  de  l'Afic  emploient 
les  Éléphani.  Ces  animaux  belliqueux 
leur  rendent  d'importans  (ènrices  con- 
tre les  voleurs  &  les  bêtes  féroces.  Au 
moindre  Hgne  ils  rappellent  ies  autres 
beftiauzqui  s'écartent  8c  le«  forcent» 
comme  nos  Chiens  de  Bergers,  de  ren- 
trer dans  le  cercle  du  troupeau.  Il  n'y 
a  point  itKréulf  c'eft-l-diie  deVil-* 
lage ,  qui  n'sit  au  moins  une  demi- 
douzaine  de  ces  fidèles  défenfeurs.  Ils 
connoifTent  tous  les  habitane  de  lenrt 
Villages  ;  ils  ont  pour  eux  une  forte 
de  reipeâ ,  tel  que  celui  des  Chiens 
pour  le*  amis  de  leurs  maîtres.  Mais 
un  Étranger  qui  Ce  pré{ênteroit  fans  être 
accompagné  d'un  Hottentot  du  Kraatf 
courroit  rifque  d'être  fort  maltraité  » 
s'il  n'avoit  la  précaution  d'épouvanter 
les  Bakktleyers  en  fifflant ,  ou  par  U 
décharge  de  quelque  arme  à  feu.  On 
les  rend  dociles  en  les  liant  d^  leur 
jeuneife  avec  un  autre  animal  de  la 
même  efpece,  ouifeKedecottM.Lei 
babindct^m  leur  voit  prendre  Ibu 
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beantonp  tf^rotmenr  sir  génie  Je»  Ho^  &iii*Te  pays  ie  Gomanéa  en  Voie.  Il 

renro».  eft  prand  ,  blanc  psr  tout  le  corps  ,  Se 

n$  ont  aiiQl  d'autres  Baufr  àc  vot-  a  de  petites  cornes  peu  ri^ues  ;  une 

tare  ,  qu'il»  aecoatunent  de  bonne  boflê  fur  le  doe.  comme  lea  Chameaux, 

heure  à  cet  exercice,  en  leur  failant  On  les  accoutume  à  porter  de  tris- 

pailer  au  travers  de  la  levrc  fupérieu-  liQurds  fardeaux.  On  en.  voit  la  figure 

re ,  entre  l'es  deux  ttarnça*  un  biton  dans  R  v  t s  e  ■  Ci''  Quédr.  flm$tkê 

terir,;n?  en  crochet  ,  pour  empêcher  XXI.).  ALDRaVANDI  GvSMEt 

Ju'ii  ne  glilTe.  Si  l'animal  ell indocile,  parlent. 
9rererveiitdecefre!ii.pourlui6i-      B<BUF  CAMELITEîTh»» 

re  baiffcr  la  t '  t-  ,  Se  la  force  de  la  dou-  vet  ,  dans  fa  France  Ârtarclljue ,  <&- 

leur  l'aOujettit  en  peu  de  jours.  On  ne  qu'entre  la  Floride  oc  le  fleuve  Palan» 

lâuroit  voir ,  ùm  màmlntàm  ,  avec  on  voît  des  bétea  ûuvaget  de  dW%» 

quelle  promptitude  il  obéit  au  com-  rentes  figures ,  Se  cntr'autres  un  f»ran<f 

avmdement.  La  crainte  du  bâton  ter-  Taureau,  que  Cesner(</£  Quadr, 

fible  fend  fa  diligence  8c  fi>n  attention  p.  tj^.  )■  nomme  BêrCawtelitM.  Il  a  der 

Surprenantes.  Les  Bœufs  de  charge  font  cornes  longues  d'un  pied  ;  une  gronfeur 

en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  lur  le  dos  ,  comme  le  Chameau  :  l'on 

les  B^eleyert,  Se  (êrvenc  à  porter  «m-  poU  eft  long,  de  couleur  rouffe  &  jaune*, 

tes  fortes  de  fardeaux.  H^.  Gin.-àu  tirant  fur  le  noir.  On  a  porté  deux  de 

Veyai^rt  L.  XlV,  ces  animaux  vivons  en  Efpagne.  Us 


(U F  STR EPS  I  C  E  ROS:  n'y  ont  pas  vécu  long-temps.  On  dit 

C'eft  mal-.\-propos  que  R  u  y  s  r  h  que  cet  animal  eft  l'ennemi  juré  du 

(  Quadr,  p.  38.     d'après  A  L  D  r  o-  Cheval ,  &  qu'il  n'en  peut  fouftrir  dans 

V  A  H  D  E  (  Quadr.  L.  //.  e.  7.  )  met  cet  Ion  voifinage.  Thivet  rapf  orte  que 

anîmaldans  le  gcnredcs  Bœufs.  Il  a  les  c*e{i  un  Bœttf  Jauva^^e.  On  lit  ,  dans 

mmes  droites  ,  mais  canclées  de  tra-  S  u  1  D  A  S ,  le  nom  de  B«uJ  Camelite, 

ver»  &  il  eft  par  la  fkce  plus  fembla-  Rat  a  gris  le  I^m  qu'il  a  vu  en  An^ 

Ue  au  Chevreuil  qu'au  Bœuf  II  a  la  gletetre  *  povr'k  S«ti/  CéaaHit»  de 

«ueue  d'un  Bœuf ,  mais  plus  courte  ;  Gesner. 

9c  cet  animal  eft  tout  de  couleur  de  B(BUFS-SAUVÂG,ES& 

Cerf  Plike  ,  Strabov  (  L.  XVI.) ,  Elien, 

Be  L  O  N  (  Ohferv.  L.  XIV.  p-  1 5  )  &  pluficurs  autres,  difent qu'il  y  a  dans 

dil  que  ce  Sitrtjftceret  eft  un  Mouton  l'Inde  des  Boeufs  fauvaget ,  Se  que  les- 

de  Candie  ,  qui  ne  diffère  de  nos  Bé-  forêts  en  font  remplies.  Il  y  en  a  auffi 

liera,  que  parcequc  ceux-ci  ont  le»  cnÉthiopie.  Ces  iîa•///jr/^7«^^r^fJ■di^}'c♦ 


1 ,  8c  celui-là  les  a  draî-  rent  autant  des  Bœnfr  dov.eftiqiiet  ». 

tes.  On  en  voit  la  figure  à  la  pa^e  1 7.  que  le  Sanglier  du  Cochon.  E  M  E  N  , 

C'eft  celle  d'un  véritable  Mouton  ,  ou  qui  parle  des  Baufs  de  Lybie,  dit  que 

d'un  Chevreuil»  âe  non  d'un  Boeuf.  de  (on  temps ,  il»  y  écmènc  en  grand: 

Le  même  Auteur  (L.  /.  dcsObfcrv.  nombre  ;  ils  courent  avec  tant  de  vî- 

ch.  53.  p.  54O  <}it  qu'il  y  a  des  Bmitfr  teiTe  qu'ils  fe  dérobent  tout  d'un  coug 

fitu\Mger  en  Egypte ,  &  que  le»  Graca  anxyeux  desChaflêurs,  fcftvcntimîra 

modernes  leur  donnent  le  non  de  prendre  le  change.   Il  n'y  a  point  da 

€ri>Hrdia.  Agria.  Voyez  BISON.  Cheval ,  qui  puille  en  atteindre  à  la 

B  d  U  F  D'AFRI  QUE.  VvycB  courfê  :  mai»  fi  l'on  peut  prendre  le- 

BLIF  L£  petit  de  cet  animal ,  en  l'attachant  par 

B(ELIF  DE  SCYTHlEr  les  cornes ,  on  y  voit  accourir  la  mere  », 

Ruysch  nomme  ainfi  un  aninial,  que  qui  en: voulant dbnner  la  liberté  â  JmI> 

Paul. YiMiniii  U«*X  r.  aa.^dit  itie  fciii ». lonbe  daa»  k  jségi  ^whdm 
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tmétt.  On  met  <Uir  h  chfTe  des  Betuff 

flt^tv  tgrr ,  dont  parle  Gfsser  (  L.  I. 
p.  140. )♦  d'après  l?s  Anciens,  le  Bi- 
4ba,  le  Btti^krt  le  Bufle ,  &c.  Iln^ 

a  aucun  d?  ces  Batufr  f'.v.iviçrer  en 
Suj  le.  M.  LmN.fi'S  ,  dan<;  la  Kt^nj 
Su.'cicj ,  dit  à  l'article  du  Bœuf,  nv/- 
liki  npui  UJT  Urui  fylveflri-.  Mais  le 
Bifon  ,  qui  ctl  le  mcmï  que  VUrus ,  fe 
rro'ive  en  Prullê  8e  en  Lithuanie  •  dit 

M.  K  I  E  I  K. 

BŒUF  SAUVAGE  de  la 
l#ouîllane.  Cet  animal ,  félon  des  M4- 
mo'rL-s  q  ii  m'ont  Ir:  communiqués,  cft 
de  la  mcms  longueur  Se  hauteur  de  nos 
fhu  gros  Bmfifjr  d'Europe.  Il  parolt 
plus  pTos  ,  parcfqu'au-lieu  d."  poil  ,  il 
a  un;  elp  jce  de  laine  fine ,  Se  frifie , 
«ai  lui  couvre  tout  le  corps  ;  elle  e(î 
ae  couleur  de  raaron-brun.  Les  crins 
de  ce  Bxuf  font  de  h  même  couleur, 
&  Cl  frifis ,  que  le  toupet  qu'il  a  lîir  le 
front  lui  couvre  fojivent  les  yeux  ,  Se 
l'eropcche  d.;  dillinçuer  les  objets  un 
peu  éloipnis  ;  mais  fan  Onie  Se  Ton 
©îarat  yrnppl'cnr.  Il  porte  une  boTe 
i  la  jon  .iion  du  col  avec  le<!  épaules  ; 
iês  cornes  fontpro'Tcs.  courtes,  droi- 
tes Se  noires  i  le  ùbot  de  la  même  cou- 
leur. • 

Quand  les  Chaflêors  veulent  appro- 
cher de  ce  Bx  if  lliuvatic  ils  vont  con- 
tre le  vent ,  &  étant  a'Tez  prcs  ,  ils  ti- 
rent an  déftut  de  l'épaule  pour  ne  le 
pas  manquer  ;  c  qnî  1  ur  feroit  funelte 
<i  cela  arrivoit.  On  tue  plus  de  Vaches 

Îlue  de  Bvnft,  parcequ.'  la  chair  ne 
ent  pas  tant  !■•  (auvi^'n  ('cpcndant  la 
chair  de  ces  B*  ///  feroit  fort  bonne, 
li  on  avoitibiode  leséventrer,  qttand 
ils  font  encore  chauds.  La  bolTe  de  ces 
animaux  paTe  pour  un  mets  délicat;  Se 
les  François,  comm?  l^s  Naturels  du 
pays ,  en  Ibnt  friands  Ils  font  fi  gras  « 
«s'en  en  a  vu  ne  pouvoir  faillir  des 
Vadiea*  d'autres  dont  on  a  tiré  plus 
^  cent  cinquante  livras  de  fuif  La 
chairdc  ces  animaux  .  falic  ou  fraîche, 
«ft  la  principide nourriture  des  gens  du 
fuya,  LcMi  feaiiK  »  fui  lÙM^m  cliMi» 


des,  (êrvcrtt  de  couvertures  de  lit.  Ds 
n'habitent  que  dans  les  prairies,  ou  d.ms 
les  futaies  claires ,  où  il  y  a  de  gran- 
des lierbes  •  te  c*eA-là  où  on  les  vient 

chaffer. 

Outre  ces  Baufr  fattvetfer  ,  on  a  i 
•laLouifiane  des  Bœufs  de  France  :«n 
en  a  tiré  la  plus  r^rande  parti,  lir  la 
nouvelle  E/pagne ,  ou  de  la  nouvelle 
Angleterre ,  étant  de  la  même  elpeee. 
Ils  fe  no  urriffent  très -bien  partout  le 
pays  ,  Se  la  viande  en  tft  bonne  :  mais 
ceux  qui  (ont  nourris  fur  les  cdtcauJt 
ont  la  chair  plus  délicate  Se  font  plus 
gras.  On  y  apprîvoifj  aulfi  des  Veutix 
fawvagtt,  qu'on  laiffe  aller  indiffirem- 
ment  avec  les  Vcjux  domrflijuei ,  Se 
ils  engendrent  une  efpece  bitardeplus 
Ittde  f  que  li  elle  éeoit  l'une  on  Tan* 
trc. 

BCKUK  MARIN,  en  Latin  Box 
Hunviit/.  Je  vais  parler  de  ce  que  quel- 
ques Écrivains  ,  Hitloric-'*  ,  Voya- 
geurs ,  NaturaliiL-s  Se  autres  ,  ont  ap- 
peilé  Bœuf  marin,  avant  que  de  don- 
ner la  defcriptîon  de  ce  poilTbn  d'aprés 

KONDEI  tT  Se  AhTEDI. 

On  en  trouve  dans  le  Nil  lie  dans  le 

Niger ,  dit  M.  D'A  BtAKCOURT, 
dans  (on  Afarmol ,  &  le  Bmuf  marin  cfl: 
de  la  groffeur  ifune  Gteiift  de  fis 
mois  :  il  a  la  peau  extrêmement  dou- 
ce ■  Se  fa  chair  ell  fôrt  bonne. 

RuYSCH  (C'oUeci.  Pifc.  Amb.  p.  39. 
de  la  l\ib.  10.  )  en  parlant  de  ce  poîf- 
fon  ,  qui  fe  trouve  auifi  dans  la  mer  des 
Indes  Orientales  ,  dit  qu'il  a  trois  cor- 
n."S  dures  Se  oiTeufes  qui  luifôrtentde 
la  tête.  Sur  le  haut  des  côtes  ,  il  parott 
avoir  de*  écailles  ;  mais  ce  n'efl,  dit-9» 
qu'une  peau  dure.  11  a  fur  le  dos  un« 
pointe  très  -  longue  repliée  vers  la 
queue  ;  &  (ôus  le  ventre  trois  aiguil- 
lons aflex  grands ,  féparés  les  «ne  d«t 
attires. 

Le  même  Auteur  C     inrnin  a. 
la  mhni  pt^e  )  parle  d'un  antre  poif* 
fon  ,  qu'il  croit  ,  fur  le  rapport  d'un 
témoin  oculaire',  du  même  genre  8c  éê 
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du  précédent.  Il  n*a  point  d'aîgoîllon  ; 
mais  pour  le  relie  il  lui  ell  tout-à-faic 
fimblable. 

Plike  nomme  cette  efpece  de  poif- 
fon ,  Plancut  >  &  il  met  le  BotuFàt  mer 
entre  le*  Pimei  ;  Se  AnTSTOTsIe  nomo 
n\p  il?  «?  »  ,  qui  veut  dire  cartilagineux. 
Les  poilToos  cartilagineux  foot  diltia- 
gués  des  ancres ,  en  ce  qu'au>Iieu  d'une 
épine  ils  ont  au  long  du  dos  un  carti- 
lage. Hesychius  &  Variwus  nom- 
nent  la  Sal^ ,  Bœuf  dmtw.  Le  Vk»- 
car  des  Anciens  cft  le  Vtau  marin  ,  Se 
â  Marfeille  on  l'appelle  Sauf  marin  i  i 
Gènes  8c  en  Icsliet  on  lenonune  Bm 
marino.  Ce  que  nous  appelions  Bœitf 
Butrin  font  »  ielon  les  Pêcheurs  >  des 
poiflons  qui  &  redrenc  au  fend  des 
mers ,  &  fa'oji  TOit  crb-menenK  *  dk 
Cesner. 

Le  Chevalier  Beau  Marchais  die 
dans  la  Relation  de  fon  Voyage  de  Gui- 
née ,  avoir  pris  un  poilTon  extraordi- 
naire ,  qu'il  appelle  lie  Betuf  de  mer  »  ou 
le  Poijjon  cornu.  Comme  il  n'en  c^nne 
pas  la  defcription,  je  ne  puis  dire  û 
c'eft  le  mène  que  le  précédent. 

Mais  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui Bœuf  marin  >  ou  BeeuJ  de  mer  >  eâ: 
«ne  e(pece  de  Raie  qu'ArriDi  nom- 
me Raia  varia ,  tuberculis  decem  acu- 
leatir  in  medio  dorfi.  Rokdklet 
dit  que  ce  poinToo  a  les  nageoires  fort 
grandes  &  étendues  ;  le  tronc  du  corps 
étroit  »  8c  venant  en  pointe  ,  &  qu'il  n'a 
aucun  aiguillon ,  excepté  à  la  queue  » 
où  il  n'en  a  qu'un  rang.  Ceci  ne  s'ac- 
corde pas  avec  ce  que  dit  Artedi  : 
Tuhrculij  decem  aculeeuifinmedm  éUt' 
£t.  Le  poiiTon  que  Rondelet  nomme 
Kcde  éiu  leng  bec  »  du  Grec  Q^v^x^"*  > 
*ft  plutôt  le  Bentf  de  mer»  8c  même  le 
Bœuf  de  mer  des  Anciens.  Selon  quel- 
quesAuteurstk  Raia  Oxyri^nfliuu  94- 
f^r,  que  quelques-uns  eroyent  être  le 
Bœtef  des  Anciens  ;  le  Bîç  d'A  R  i  s- 
TOrB»L.y.c.^.&L.VL  c.  I ».  & 
d'OPFiEN ,  L.  I.  p.  $,&L.  II.  p.  »  j. 
le  Bof  de  Pline  ,  L.  IX.  c.  24.  le  Bot 
SâUula  de  Paul  JqYS«/,    g,  itf» 
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la  Raia  Oxyrlnnchuf  maier  de  Rokdf.- 
let^Belon,  Alurovakde ,  Jons- 
TON ,  Gesnbr  ,  Rat  ,  Vilivgjibt  ; 
la  Mucofa  &  Bavofa  de  Rome ,  &  la 
FlojJ'ade  de  MarfeiUe  »  ibnt  tous  le  mê- 
me poîflôn,  on  des  elpecet  de  Bai^t 
de  mer ,  qui  appartiennent  au  Raia  va- 
ria tuberculis  decem  aenleatis  in  medi» 
W«r/?  d' Artedi.  Ce&yantNaturaliAe 
obferve  qu'il  y  a  une  e/pece  de  Raie, 
Raia  levit»  qui  n'a  aucun  aiguillon  fur 
le  dos  ;  nuds  Seulement  àla  queue. 
C'eft  celle  que  Rondelet  nomme 
Raie  au  bec  ptiatu,  &  qu'il  dit  être  le 
Bas  matvtttt  des  Anciens.  On  donner 
auffi  au  Lamcntin  le  nom  de  Boeuf  ma- 
rin,  dit  M.  Klein.  Voyez  LAMEN- 
TIN. 

B(ffUF  DE  DIEU,  oîfeau. 
Voyez  MOINEAU  TROGLO- 
DITE. 

B  O  6 

BOGUE.  poifTon  de  mer  ,  dont 
parle  R  o  n  d  e  L  e  t.  Il  dit  qu'on  l'ap- 
pelle en  Grec  £m»4»  pour  la  grandeur 
de  fes  yeux  ;  8c      ,  parcequ'il  a  de 
la  voix.  Pline  le  nomme  Box  ou  Boca  , 
en  latintfant  le  mot  Grec  ,  que  Gaza 
a  rendu  par  Veca.  On  le  nomme  Boopa 
à  Vcnifè,  Dans  tout  le  refte  de  l'Ita- 
lie ,  fur  les  côtes  de  Gênes,  enLan^ 
guedoc ,  &  en  Efpagne  Bogue.  Ce  pe- 
tit poifTon  vit  fur  le  bord  de  la  mer ,  & 
devient  de  la  grandeur  d'un  pied.  Son 
corps  eft  rond;  il  a  b  téte  courte  8c 
petite  j  des  yeux  fort  grands  pour  fbn 
corps  ,  qui  occupent  prefque  toute  la 
tête.  De  la  tête  jufqu'â  la  queue  »  21  a 
quelques  traits  dorés  ,  quelques-uns 
argentés  qui  ne  parollFent  gueses.  C'ei^ 
ce  qui  i'a  ftic  fiinioimiier  par  Atit- 
TOTEir«»Tiir>'pcMrT0{  ,c*eft-i-dire,  peint 
au  dos  :  fes  écailles  ibnt  claires  ,  com- 
■te  de  rargent.  Rondeut  dit  que  iêa 
nageoires  ibnt  femblables  i  celles  du 
Sparaillon ,  ou  Cantliem.  Il  a  la  queue 
de  couleur  d'or.  Ce  poiflên  fi  nourriv 
d'algiie ,  de  chair  &  de  boue ,  &  eft  de 
boooc  digei^iga.      eft  vm(  à  Qênes^ 
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à  lÀrovme  t  àNtpIet  8c  â  MeiCne. 

11  y  a  une  autre  e^ece  de  B»gHe  > 
connue  d'OppiEN ,  que  les  Pêcheurs  « 
dit  Rondelet  ,  appellent  Bteut  Ra- 
vtt ,  parcequ'il  fe  vend  avec  les  poif- 
ibns ,  qu'on  nomme  Ravaille ,  8c  qu'on 
ae  tue  point.  Ce  poi(lbn,qui  eft  {êmbla- 
bie  au  précédent ,  a  le  bec  plus  pointu» 
le  dos  entre  bleu  &  rouge  >  le  ventre 
blanc  t  la  queue  rougeàtre  •  les 
crands  &  de  diverTes  couleurs  comme 
Fautre  :  car ,  autour  de  f»  prunelle 
noire  »  tia  un  cercle  entre  verd  &  doré. 
U  a  le  corps  plus  large  &  plus  court 
que  celui  dont  )'ai  parlé  d'abord. 

Rondelet  fait  mention  d'une 
Kroifîeme  efpece  de  Bogue.  C'ed  un 
poiilbn  long ,  fans  écailles  :  il  a  la  bou- 
che petite  »  les  yeux  grands ,  une  na- 
geoire fur  le  dot ,  oni  va  jufqu'à  la 

Îueue}  cène  queue  eft  large  8c  épaiflfe. 
1  a  aux  ouies  deux  elôeces  d'ailerons, 
êc  autant  au  ventre,  rour  la  chair,  elle 
a  le  même  goût  que  celle  des  deux 
premiers. 

On  donne  aufli  le  non  de  B*guft  on 
B»»pe  f  à  un  poiflbn  de  mer  duBréfil • 

3ui  a  la  figure  &  la  grandeur  du  Thon 
'Espagne.  On  le  coupe  comme  les 
Turbots ,  &  on  le  ùlc.  Sa  graifle  ref- 
lêmbte  au  lard ,  &  on  en  fait  une  cer- 
taine huile.  Le  nom  de  B»ope  lui  a  été 
«lonné  à  caufe  de  la  grandeur  de  ft» 
yeux. 

Artedi  met  le  Ajgitf  dans  le  genre 
«les  Sparts ,  8c  k  décrie  ain<i  :  Spariu 
Utwt  utruifu»  fuUMêr  aureir  ac  argm- 
tnr»  UHgittidmédittUfarallelir  s  ce  qui 
iê  rapporte  tfvec  la  dcfcriptton  que 
j'en  viens  de  donner  Jfagnè»  Rom>l« 

Oa  cooipte  1k  chair  estre  les  ali- 
aMM  fucciggna  It  &din  i  dig^hw  • 

*  Ce  Smem  eft  la  Viftr*  ctmdifvukAmt- 
riraM  de  K  a  v  *  Qinâr.  /«.  x96.  la  Viptrt 
érimtdb  nmgim  mikû/oim  de  Su* ,  Thef.  O, 
p,  IM.  t,  Al<  k  Sirptnt  CnnUcfhar*  , 
««  l'Ijpara  riidykg  JmtrkmA  du  mente  , 
31^.  IL  #»  »»  f«fS«  k  DfRinM  StT' 

pentum  de  jonstoii.  Serf.  i«.  Ni lasM- 
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Be  on  la  confeille  aux  pcrfimnet  aanla- 

des. 

OutTclei  Autwn  ci-driTui  cité»,  onpmt 
encore  con.'ultfr  Chari  iton,  Aldro- 

VAMDE.  JOMSTOM,  WlLt^UCBBV  * 

Kay,  ^  ont  écrit  fi»  ce 


B  O  G  G  O ,  nom  que  les  habitant 
de  Scherbro  en  Afrique,  donnent  à  de« 
Singes  â  figure  humaine.  Les  Blancs  les 
(  ÂÊMâriL  Voyez  SINGE. 

B  O  I 

BOIClNINGA'^.ou  SER- 
PENT A  SONNETTE:  M. 
LiMMieus  (  ylmeettttat.  }  en  donna 
deux  delcriptions.  Dans  Ton  Muj*imt 
FrhKifit,  p.  397.  il  l'appelle  Anguu 
(  CrMaUphirus  )  fcudr  abdominalthut 
CLXy.  cMdaiiéux  XXX.  Serpent, 
qui  a  cent  f<Hxante-cinq  anneaux  au-* 
tour  du  bas-ventre  ,  8c  trente  autour 
de  la  queue.  Dans  iês  SurmametiJIét 
GriUianap  p.  ^00.  il  le  nomme  Crota» 
Uphorui fcutit  abdominalitut  CLXXIL 
fcuUt  tMtdmliku  XXI.  varibnj'fu§ 
fyuumiUÊnim  Hl.  11  y  a  quelque  ditté' 
rence  pour  le  nombre  des  anneaux.  Sf 
celui-ci  en  a  autour  du  ventre  davan« 
tage  que  le  précédent  »  Se  moins  d'é<* 
cailles  autour  de  la  queue  ,  ils  ne  font 
vas  pour  cela  d'une  efpeee  diiTérente. 
Le  lavant  Suédois  remarque  que  juC- 
qoes  ici  on  n'a  pas  vu  que  le  Serpent  à 
jMmttte  des  Indes  Orientales  fût  diffé- 
rent de  celui  des  Indes  Occidentales. 

Ce  Serpent  iê  tranfporte  avec  une 
vhe(&  incroyable  au  travers  des  ro- 
chers 'y  il  marche  plus  lentement  fur 
terre  ;  c'cll  ce  qui  fait ,  dit  Rat  ,  que 
par  allufion  au  vent  qu'il  écale  »bouv 
aiafi dire»  dans  iâ  couriê  »  les  Mexî' 
cains  lui  ont  encore  donné  le 


BoifocitiingM  de  Makc  Gaavs,  Bra/S.  »^o» 
de  de  Pisoji  «  Ar«|/Si.  41.  ^  i7f .  le  Temkt!êctt* 
MmApa  d*H  s  a  w  a  w  o  1 1 ,  Mrjr.  IcSêr^ 
peiu  vtmewefiu  nuximm  Virghtiantu  emm  r^f 
ui/iV  de  V  I  M  c  I  M  T ,  €'«/.  4.  ti.  18.  le cnfia 
c'eft  le  ÇnfcaveU  des  Pomtfait  ;  le  Temiim 
des  Meaicaim  •    le  M^im-SitAi  des  hof 
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ffEcJcajIt ,  qui  (î;!nilîî  tr«f.  C  :  Ser- 
pent ell  diilingué  de  tous  les  autres  » 
par  (à  ibnnette  >  compoiîedeplufieurs 
écailles  qu'il  a  au  bout  de  lâ  queue. 
Cette  fonnette  ell  renforcée  tous  les 
ma»  d'une  nouvelle  écaille  ;  &  par  le 
«lOnbre  qu'en  forme  ccrtc  roîniL-trc,  on 
connott  aifémcnt  celui  des  annies  de 
ce  Serpent.  De  ces  Serpens ,  il  y  en  a  de 
plus  grands  les  uns  que  les  autres. 

Celui  dont  U  eil  parlé  dans  les  Âdex 
FbHoJhpbLiuerde  Londres,  dont  Rat 
(  SjKi/p.  Atiim.  Qiudr.  p- 192.  ^fuiv.) 
«lonneladeicription  anatomique.avoit 
cinq  pieib  it  cinq  pouces  pa:Tàns  de 
long.  Le  favant  Anglois  dit  que  c'eft 
un  des  plus  grands  qu'on  ait  vus.  Celui 
<qtt*HERNAKDEZ  a  décHt  n'avoit  que 

Îuatre  pieds  de  long.  Celui  dont  parle 
Iarc  Grave*  quatre  pieds  trois 
pouces  ,  &  PisON  n'a  donné  tout  au 
plus  au  lien  que  cinq  pieds.  Celui  dont 
il  eft  parli  dans  les  intrinawunfiaGrU- 
ItMa  ée  M.  LiNMiEus,  n'avoitqve 
quatre  pieds  de  long  ,  &  étoit  gros 
comme  le  bras.  L'autre  donc  le  même 
Auteur  parle  dans  UM/^éomPrinâ- 
pis ,  n'a  voit  que  deux  pieds  de  long, 
6c  n'écoit  pas  plus  gros  que  le  doigt. 
Celui  de  r  iSOM  en  avolt  dnq .  8c  eAvX 
deNlEREMBEKG  quatre  &  un  peu 
davantage.  Comme  il  y  a  quelques 
dUftreneee ,  tant  pour  la  grandeur  que 

tour  la  couleur  des  écailles  ,  entre  tous 
»  Serpatt  à  Jtmutuf,  décrits  par  les 
Auteu»  d-deflîis  cité&,  on  doitpeidêr 
^ue  ce  font  autant  de  variétés. 
■  Celui  dont  M.  L  i  n  k  u  s  parle 
dans  le  Muf.  Petrcpol.  p.  454.  étoit 
de  couleur  grife  ,  avec  des  taches 
brunes  iur  le  dos ,  &  long  d'environ 
iquatre  pieds.  Il  avott  (k  (bnnette  com- 
Jpofée  de  pluficurs  écailles. 

Celui  qui  eft  décrit  dans  fesSurina- 
WMÊifim  GrilUéMa,  étof t  de  couleur  blan- 
che 8c  jauTie  ,  mC-léc  de  taches  noire  s  , 
iaizes  en  Igrme  de  lolâages.  11  avoit 
«ne  tache  noire  entre  les  yeux  ;  la 
qncue  courte,  étroite,  terminée  par 
uac  ioiuctte ,  coœpoféc  de  cin^  an- 


neaux  ou  'caillos:  la  tête  trîs-obtufc; 
deux  dents  canines  i  la  mâchoire  Tupé* 
rîeure  enveloppées  d'une  veflie ,  cou^ 
b:es,  loneuLS  d'un  travers  de  doigt. 
11  y  a  beaucoup  de  relTemblance  entre 
ce  Serpent,  &  celui  qui  eiîdécritdaM 
le  Muj^um  Frincipir. 

Le  Strftnt  à  jvmtues  de  Marc 
G  R  A  T  «  étoît  épais  par  le  inllieu  d« 
corps,  ellilc- par  les  deux  extrémités; 
fon  ventre  étoit  plat  j  (à  tête  ferrée  • 
longue,  8e  large  de fix  doigts  ;fcs  yeux 
petits  ;  fa  queue  ronde  8c  fourchue  2 
quatre  de  Tes  dents  étoient  plus  Ion* 
sues  que  les  autres  »  Aises  en  forme  de 
laulx.  Manches  »  éc  pointues  comme 
des  épinci.  Uéfoît  couven  d'écailles'* 
qid  formoient  une  efjpece  de  chaîne  à 
mailles  de  couleur  noire.Emre  ces  mail- 
les paroiiToienr  des  taches  brunes.  Les 
c6téi  étoient  jaunes ,  8e  les  écailles  d« 
ventre  étsieit  de  la  couleur  d'un  taune 
pàle. 

Celui  dont  parie  PtsON ,  qui  éeolt 

gros  comme  le  bras  ,  Se  long  de  cinq 
pieds,  avoit  la  langue  fourchue,  des 
dents  longnee  81e  pointues  de  couleur 
brune  ,  tirant  fur  le  jaune. 

Celui  de  Nieremberc  avoit  quatre 
pieds  de  long  8e  davanta'ge  ;  un  dot 
élevé,  une  i^te  de  Vipère  ,  un  ventre 
hlanc-pâle;  les  côtés  couverts  d'écail- 
les  blanches,  mêlées  par  intervalles  de 
bandes  brunes  ;  un  dos  brun  ,  marqué 
de  lignes  de  couleur  brune.  11  avoit  les 
yeux  noire ,  8t  ils  étoieut  d'une  médio^ 
cre  grandeur. 

Lqpsz  dit  qu'il  y  a  de  ces  Ser« 
peut  dans  le  Royaume  Ile  Congo  •  te 
il  convient  avec  les  autres  Voyageant 
qu'ils  ont  au  bout  de  la  queue  une  petiie 
rumeur  ,  de  laquelle  il  fort  un  bitût 
éclatant,  comme  celui  d'une fonn erre, 
8c  qu'ils  ne  peu ventie  remuer  i'ans  fe  fai« 
re  entendre ,  ee^me  fi  b  Nature  avait 
pris  fuin  J'avercîr  les  pafTans  du  dan- 

Ser  dont  on  ell  menacé  â  la  reacoocra 
e  ces  Keptiles. 
Ce  Serpent ,  qu'on  entend  de  fort 
loint  ëft  iiufli  daqgcreiw  par  ibu  poii^ 
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fon  ,  que  fisf^lier  par  fa  fonncttc.  II  tîlHsaupied  d'un  grand  arbre,  les  yeux 

eft  fi  venimeux  ,  dit  Marc  Grave  ,  fixés  en  haut  furquelque  Écureuil ,  qui 

qu'on  ne  connoît  point  d'antidote  con-  aprc  s  avoir  maniferté  pendant  quelque 

tre  Ton  poifon.  Le  bout  de  fil  qoeae  temps  (a  frayeur ,  par  les  crîs  8c  fon 

entré  dans  l'anus  d'un  homme  ,  lui  agitation,  tombe  enfin  au  pied  de  l'ar- 

donneroit  la  mort  fur  ie  champ  ,  à  ce  brc  ,  Se  e(k  dévoré  fur  le  champ.  Cft 

3 ne  PisoK  rapporte.  Le  même  Auteur  terrible  Reptile  fc  retire  pendant  rhi* 
it  que  le  poifon  qui  provient  de  fes  ver  dans  des  fentes  de  rochers  inac- 
dents»  ett  beaucoup  plus  lent.  Il  fort  ceûibles  ,  d'où  il  fort  au  commence- 
la  plaie  qu'il  a  faite  .  dufangcor*  Aient  du  printems.  pour  fe  prflênter 
rompu  en  abondance;  la  chair  devient  au  foleil  ;  car  il  eft  alor»  trîs-foible 
Evide  ,  fie  l'ulcère  augmente  pcu-i-  &c'eft  le  temps  que  les  Indiens  pren- 
peu.  nent  pour  ie  détrtdre.  On  voit  la  peav 
On  voit  dans  la  Galerie  du  Collège  d'un  de  ces  Serpcns  nu  Cabinet  du  Jai^ 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  une  din  Royal  des  Plantes  à  Paris. 
Couleuvre  à  fonnttte  de  la  Caroline  ,  S  E  b  a  (Tht/llI.  Tab.  95-  »•  i-)qirf 
dont  le  corps  ,  par  le  milieu  ,  eft  de  la  donne  la  dcfcrîption  fle  la  figure  d'un 
groiTcur  du  poignet  »  d'une  couleur  ^oiVi^in^a  de  l'Amérique; du  T(M//4- 
aiHée  de  gris  verd  9t  iaun&tre  ,  rayé ,  cv-Zeuphi  du  Mexique  (  ihid.  m.  s.  >  j; 
agréablement  marqueté  de  taches  ton-  d'un  -vutrc  de  Ceylan  {ihid.  n.  3.  ) ,  8c 
des  &  en  lofanges.  Après  plus  de  neuf  du  Jeuthlacoth  -  Zauphui  des  Inde*' 
Bois  que  cette  Couleuvre  eut  été  ap-  Orientales  fîM.  Tab.  ^6.  ».  i .  )  mar- 
portée  de  la  Caroline,  on  nes*eftpas  que  qu'il  a  trouvé  que  la  fowctte  de 
uperçu  qu'elle  ait  ni  bû  ni  mangé,  ces  Serpcns  contcnoil  entre  chaque  di- 
Elle  a  deux  dents  langues  9c  aiguës ,  villon  un  oflclet  dur;  eetoflèlen  (ont 
recourbées  en  dedans  .i  la  mâchoire  emboîtés  cnfembic  par  une  cfpcce  d'ar- 
d'en  haut  ;  elle  n'en  a  pas  à  la  mâ-  ticulation;  un  tendon  robufte,  qui  paHe 
ehotre  d'en  bas.  Le  bout  de  là  queue  au  milieu ,  les  attache  fortement  Puir 
eft  i-peu-près  de  la  longueur  du  pou-  i  l'autre  ,  de  manière  néanmoins  qi'c 
ce  t  mais  moins  épais;  &  pour  peu  leurs  articulations  demeurent  flexibles 
qu'on  y  touche  »  cela  fait  le  même  He  libres.  Ces  olUlcts  font  extérieure- 
bruit  que  feroicnt  cinq  ou  fix  grains  de  ment  lilTes  ,  fcmblablcs  à  de  la  corne  , 
menu  plomb  dans  un  petit  lâc  de  vélin  mais  intérieurement  creux  dans  le  mi- 
fm  He  dur.  C^ft  ce  qui  lui  «  6it  donner  lieu ,  tant  deffus  que  defTous  ;  fis  iônt 
le  nom  de  Cêulmvn  ftmumttt  OuStr-  doubles  pour  faire  un  plus  grand  bruit. 
ftttt  à  ftnmtu.  Leur  partie  antérieure  eft  de  même  lar- 
Quand  ce  Serpent  rampe  >  il  ftît  des  geur  que  la  qveue  »  mais  les  extrémî- 
touni  8c  des  détours.  Celui  qui  en  eft  tés  font  pointues;  leur  couleur  eAceiK 
mordu  ,  dit  Nieremberg  »  meurt  en  drée  grifê. 

^ngt-quacre  heures.  Il(êÂMesoa<-      Ces  fonncttcs,  félon  Rat,  nelbnc 

vertures  ou  des  crevafTcs  par  tout  fon  qu'un  alïï-inblp-ce  d'os  ronrîs  ,  creux 
corps.  Ce  Reptile  a  ks  dents  creufcs  j  cmboité^?  cnll  mble ,  fie  attachés  par  un» 
d'oft  iôrt  fon  poifon.  Il  fe  met  eu  mufclc  .i  la  dernière  vert^re  de  l'ani* 
•olere,  quand  il  fe  (entblefTé  :  il  dreflc  mal.  M.  Grev  a  trouvé  ces  ofTelets 
ie  col  j  ce  n'clk  pas  làns  frayeur  de  la  minces  ,  concaves  ,  durs  ,  {ècs,  8c  par 
fartdècenxqui  le  voient:  cependant  il  confcquent  fort  cafTans  &fimoretlor(^ 
ne  mord  pcrfflC»  à  moilli  n'y  ftit  qu'on  les  bat  enfcmble.  On  trouve  plu- 
excité.  Heurs  autres  obfcrvations  fur  ce  fujet 

'Tovi  lesIndTens  «filent  qu'bnrtrouve'  dans  R  a  t  C  Sywn,  Q$tatk.  ^*  aç  1 . 

êmnmUiUêStrjmèfiîmnt  cstor-  }at.jv.«infi'qpcUiflaMaiit  deoaSen» 
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penc,  ft&«  fir  le  Dofleur  Tt«ON* 
8c  les  remarques  de  plufieurs  autres 
Naturalises ,  tels  que  Rhedi  ,  Cha- 
RAS  ,  PiSON  •  NnUMBBEG  >  FeE- 
MANDEZ,  Sec. 

S  E  B  A  ,  à  l'endroit  cité  ,  donne  la 
figure  de  trois  Serpenr  â  fimetttt.  La 
Uitre  A.  dénote  la  (ônnette  du  Boici- 
MÙiga,  qu'il  a  décrit  :  cette  fonnette 
groflè. large  5c  articulée  d'une  maniéré 
peu  (êrrée ,  fait  d'autant  plus  de  bruit , 
quand  le  Serpent  rampe.  La  lettrt  B. 
aaaiqiae  la  fimaene  <le  k  ftnelle .  qui 
rélbnne  moins .  parceque  Ces  articula- 
tions {ont  plus  ferrées  les  unes  vers  les 
autres.  La  Itttrt  C,  défigne  nncfbnnette 
plus  petite.  ' 

Ces  font*  de  Serpens  ne  pondent 

Itoint  un  (î  grand  nombre  d'oeufs  que 
es  autres  :  par  confisquent  ils  ne  raui- 
ciplient  pas  autant;  mais  en  échange  » 
ib  vivent  plufieurs  années.  La  Vipert 
â  queue  fmnante  que  Seba  a  reçue  de 
Ceylan,  avoit  quarante  oiTelets  au  bout 
de  fà  queue  ;  d'eît  l'on  peut  conclure 
qu'elle  étolt  âgée  de  quarante  ans ,  s'U 
cft  vrai  que  cette  fonnette  augmente 
chaque  année  d'un  offelet. 

On  fè  fert  en  Médecine  de  Tes  dents. 
X^s  Médecins  Mexicains  difent  que  la 
graiflè  de  ce  Serpent  eft  un  grand  fpé- 
cifique  pour  les  dooletus  de  reins  >  & 
ffiute  autre  keonimodité.  Les  Indiens 
en  mangent  la  chair ,  &  trouvent  que 
c*efl  un  excellent  manger.  On  dit  que 
la  tête  de  ce  Serpent ,  comme  celle  de 
1»  Vipère  ,  attachée  au  col  d'un  mori- 
jMmd  lui  redonne  la  fânté.  On  voit  de 
ces  Serpens  i  la  Louifiane. 

Le  remède  le  plus  préfent.  dont  les 
liabitans  du  BréfU  fe  fervent,  eft  la  tête 
même  de  ce  Serpent  écrafée ,  dont  ils 
font  «ne  ea|lâtre  :  ils  la  mettent  fiir 
la  plaie.  Us  lont  le  même  remède  con- 

•  Ce  Serpent  eft  le  Borguaat  don!  parient 
Marc  Gravi  ,  lirjill.  159.  1>  i  s  o  n  ,  Brafit. 
jé^S.  p.  ^i.  Satur.  i6î8.  177.  &  K  a  Y, 
fl«air.  î lî.  le  Scrperu Indicuj  Bubjinut,  Ana- 
tandta  Cnlontnfibut  du  même  ,  Quadr.  nu 
)e  Confhitlor  d«  KtMPtON  ,  Amattis,  |a 

iCi^M»  0J»y«<^  (le  J»AST,  0((i4af,  ff^ 
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tre  les  OMffiires  des  autres  Serpeai; 

dont  ils  coupent  la  tête'pour  faire  noe 
pareille  emplâtre  :  lis  y  ajoutent  de  la 
fâlive  d'un  homme  à  jena.  P  L  i  N  ■  » 
L.  VU.  c.  ^.  G  A  L  I  E  M,  X,.X  Simp, 
SCALIGER  ,  Htjl.  Anim.  L.  XL  c.  18. 
reconnoiflent  l'eflficactté  de  cecie  fâli- 
ve  ;  &  RuTsCH  dit  aufli  en  avoir  ftîc 
l'épreuve  ,  &  s'en  être  bien  trouvée 
Ln  habitu»  de  l'Aflnénque  ont  anfli 
différens  remèdes  contre  les  morfiires 
du  Strpent  à  jtnntttt.  Celui  dont  ils  font 
le  plus  d'u/age,  eftaaa racine»  qu'il» 
appellent  Sanguine,  nom  qui  lui  vient 
tant  de  fa  couleur  rouge  ,  que  de  fbn 
fuc.  Elle  croit  en  abondance  dans  les 
bois  ;  ils  la  broyent  Se  l'appliquent  fur 
la  partie  mordue ,  â  laquelle  ils  com- 
mencent de  fiure  des  fcarificattons  \ 
l'efièt  de  ce  remède  eft  d'arrêter  la 
progrès  de  ce  poifôn.  Des  Médecins 
ont  dit  que  le  ventre  Se  la  queue  de  ce 
Serpent  font  un  fpécifique  pour  la  fiè- 
vre ,  Se  les  palpitations  du  cœur. 
*LÂ  chair  du  Boi^inga  a  pourréfîfter 
au  venin ,  pour  purifier  le  fang  Se  pour 
exciter  la  lueur  ,  la  même  vertu  que 
celle  de  la  Vipère.  On  dit  que  les  Mé- 
decins du  Mexique  fê  fervent  avec 
beaucoup  de  fuccès  de  la  graiflè  de  ce 
Serpent  dans  la  fciatique,  dans  toutes 
les  douleurs  aux  membres ,  Se  lorfqu'il 
s'agit  4e  réfôudre  des  tumeurs  contre 
nature.  • 
La  pierre  que  les  Portugais  appel- 
lent dt  Cohof  d*  CabeU  >  paflë  pour 
un  antidote  puiflânt  contre  lepoifon  du 
B»ùmûiga.  Êlle  eflb  fiuncttiê  panni  Ica 
Indiens. 

BOiCUPECANGA.  nom 
d'un  Serpent  du  Bréfil ,  dont  P  i  s  o  M 
fait  mention ,  8c  Rat,  Synop.  Amm» 
Quadr.  p.  319. 

BOiGU  ACU*,  Serpent  ainG 

YAngutt  fli^idmtàB  NlfaiMBtR.6,  Nai.  174^ 
pcuténe,  dit  M<  LtniiAus,  le  SerpentÔg» 
lonictmêttinm,»  nommé  fimbtrah  de  SfSA. 
1htf,lL  f,9t.ttt.  9\.  fol,  I.  Il  peut  «treaulu 
Je  Stvym/  ociu.  *  Mexicma  foemina  du  mènie  , 
Tkf.  IL  p.  104.  th.  y8.  /o/.  1 .  le  Sarpiu  rx> 
MWW  ,  «riM^T*  Br^fiUnifu  dB«R)f  4» 
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par  le»  halîftaii»  dtt  Bréfil ,  I 

eaufe  de  fa  grandeur.  M.  L  i  N  N  iE  u  s 
iAmœmU.Sitriaam.  Grill,  o.  497.  )  le 
Bomnie  Caidmr  finaif  akUmhmlièmf 
CCXL.Jetltà*caMibuj  LXIV.  c'eft- 
â-dire  *  GnNUfcKr  i^ui  a  autour  du  bas- 
Yeiitre  deux  cent  quamite  «meauz , 
&  foixante-quatre  autour  de  la  queue. 
11  cft  repréfenté  i  la  FlMicht  Xl^II. 
la  dernière  de  iês  Ameenhatert  »■  3  • 

Marc  Grave  dît  avoir  vu  un 
SùguacH  l<mg  de  fept  pieds  8c  demi  j 
Se  un  autre'  qui  avott  Iralr  piedt  de 
long.  PiSON  rapporte  qu"'or\  en  rrou- 
qui  ont  dix- huit  Se  même  vingt 
pie<»  de  lonfr.  Selon  le  mène  Anteur, 
quand  il  cfl  affamé  ,  il  fort  des  buiffons 
OÙ  il  fe  tient  caché ,  fe  dreflc  horrible- 
ment far  A  queue  *  lute  avec  les  bête* 
fauvages  Se  les  hommes,  (iffle  quand  il 
eft  en  colère,  iâute de««i)>ra  fur  les 
fpaflâtts ,  s'entortille  «nceur  de  leur 
corps  ,  les  étouffe  8c  les  dévore. 

Le  même  Marc  GilaV£  ditavoi^vu 
un  de  cesSeif  eus  dévorer  une  Chèvre 
en  entier.  Il  mange  jnlqu'aux  os  des 
animaux  qu'il  a  étoufHa  •  les  caûc  •  les 
broyé ,  Je»  détrempe  avec  A  lâlive ,  8e 
les  avale.  Kempfort  le  nomme  Conf- 
triilvr ,  parcequ'il  environne  les  Qua- 
tlrupedes ,  Ics-iêire  jaTqu'il  ce  qu'il  les 
•h  étouffés ,  &  il  les  dévore  en/uite. 

Au  rapport  de  Nieremberg,  ce 
Ibrmidable  Serpent  ft  retire  dam  le» 
antres  des  rochers  ,  &:  p.^r  Ton  haleine 
anire  à  lui  des  animaux  dont  il  Te  nour- 
rir. Potir  drefler  des  cnbsdici  wk 
Cetft,  ilfe  cache  dans  les  binMflâiiles 
yrè»  de»  endroits  où  ils  doivoïc  paflèr. 
Quand  tmCerf  approche ,  H  l'attire  I 
lui  parla  force  de  Ton  haleine,  comme 
l'aimant  attire  à  lui  le  fer.  Le  Cerf  ne 
••ettt  échapper  &  Ibn  «mend^  mai» 
JwiïREMBf  Rt.  dît  Scaffims  que  ce  S'  r- 
••eiirn'a  pas  la  même  vertu  attractive 
^kf  hommes.  Ajaat  attiré  fur  Iba 
kalelM  ufl  Cerf,  D'a^entoitille 
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dêlbfl«orps  &  l'étoufllê.  Enfuîte  il  le 

lèche  &  le  prépare  avec  fi  Ailive,  l'en- 
fouit même  p  parceque  la  dureté  des 
poib  du  Cerf  ne  lêroit  pas  nu  régal 
pour  lui  :  peu-à-peu  il  le  dépouille  de 
îa  peau,  depuis  les  pieds  iuTqu'â  la  tête, 
laquelle  11  ne  ponrroit  dévorer  é  eaufe 
de  fon  bois  ;  mais  il  attend  qu'il  tom- 
be de  luinnême.  Quand  la  tête  corn- 
meaee  i.  té  corrompre  ,  alors  il  «Vii 
nourrit.  Voil.i .  félon  Nieremberg  , 
la  ruiè  dont  fe  fert  le  BûgMCH  pour 
chaflèr  le  Cerf,  U  les  mefiire»  qu'il 
prend  pour  faire  ufage  de  fa  proie.  I! 
laut  remarier  que  la  qualité  attraâtve 
■ttriboée  à  ce  Serpent»  eft  me  £iUe 
débitée  par  plufieurs  Voyageun*  9c 
même  depuis  peu. 

Il  eft  avili  difficile  de  donner  une 
defcription  cxaîle  du  Boiguacii,  que  da 
BvUinittga  »  parceque  chaque  Natura- 
iHle ,  9c  chaque  Voyageur ,  a  donné  la 
fîenne  ,  fuivant  l'obict  qu'il  avoitfous 
les  yeux ,  ou  le  rappon  de  ceux  qu'il» 
con^cj».  Ceadi  IK  rentes  deicriprien» 
viennent  aufïî  de  la  diffu'rence  des  cf- 
peces.  Celtiiqui  cil  rcprélenté  dans  le» 
AmmritateTW  M.*LtKNJiTO,  a  de» 
taches  noires  &  blanches  Air  tout  le 
coqps.  Ray  dit  qu'il  eft  épais  par  le 
mflîea  du  eoips ,  plu»  mean  vête  le 
queue  &  vers  la  tête. 

Toute  fa  peau  e(V  agréablement  bien 
variée.  To«  le'loiig  dn  do»  Â  t  ime 

de  chaque 


Guaira  ,  ^  ftffë  pour  la  Rcint  ttts  Srrwcrs , 
Ihtf.  IL  p.  105.  tu.  99.  fol.  s.  &  le  Sirttnt 
'^trie/mû  m^tê  'pémê  f  WÊ^tk  iMs't 

Tmtl 


chahie  de  taches 

côté  des  caches  noir»» ,  dll&ntesle»  une» 
<Ec»  autre»  de  'la  paume  de  la  main  ,  8e 

au  milieu  une  r.iche  bLjncf.e  I.i^q  ta- 
ches noires  font  ^lus  grandes  qu'  un  écu 
de  l'Em^ie. 

Outre  ces  taches  ,  vers  le  ventre  » 
«1  a  de  chaque  côté  deux  rangs  de  pe» 
dte»  tache»  nairt».  Il  a  à  chaque  mâ- 
choire un  double  rang  de  dents  fort 
aiguës,  di'un  beau  Uanc ,  8c  brillantes 
«omme.kNaere  dePerie.  Satimeft 
liifr»  élf  «le  relie  tamm  éemx  e^peeeb 

magni  afltrnatt  encore  chi  inéme  ,  Thcf.  I.  p^ 
>{•  iii.fi.  ftl'  i.CeBtifuaiHeU  ïcCtirâdt 
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de  boflèf  ftv-deflin  «la  yeus.  Qnel- 

Îucs  Serpe  ns  de  ce  genre  ont  au-deli 
e  l'anus ,  peu  loin  de  l'extrémité  de  la 
fueue,  deux  courts  ongles  paiedt  i 
ceux  des  oîfeaux.  Marc  GraVB  Ap- 
porte la  même  choie. 

Geliii  qu'on  trouve  décrit  dans  les 
Surirtamcafta  Grilliana  de  M.  L  i  N- 
N 'jE  u  s  ,  a  la  tête  grofle  ,  de  couleur 

Î;rire  ,  vingt-quatre  grandes  taches  pi- 
es fur  le  dos  ;  les  cinq  de  devant  de 
chaque  côté ,  font  échancrées ,  ou  ne 
débordent  pas  ;  celles  de  derrière  tra- 
verfcnt  les  côtés ,  en  manière  de  four- 
ches ,  8c  font  plus  blanches  :  fa  queue 
dre  {ar  le  roux  ;  fes  flancs  font  d'un 
gris  8c  d'un  beau  blanc  pile  ;  enfin 
tout  fon  corps  eft  marqué  de  petits 
points  bruns.  Il  a  la  tête  couverte  de 
petites  écailles  :  fes  narines  font  très- 
élevéesj  une  bande  noire  paroit  pro- 
che dei  yeux  ;  la  lèvre  itipérieure  &ite 
comme  en  forme  de  fclc  eft  couverte 
d'écaillés.  Il  n'a  point  de  dents  canines 
dans  k  gneule  ;  fà  langue  eil  charnue» 
Se  un  peu  fourchue  ;  fa  tête  élevée  au- 
deiTus  des  yeux  ;  tout  fon  corps  eft 
couvert  de  très-petîtes  écailles  »  po- 
lies ,  faites  en  rond-ovale ,  Se  fa  queue 
n'a  pas  de  longueur  la  huitième  partie 
de  tout  ion  corps.  «iofi  que  M; 
LiNN^us  parie  du  Boigttacu ,  qui  de- 
vient Cl  grand  ,  dit-il ,  que  fbuvent  il 
•ijuatre  toiles  de  longueur ,  8c  queir 
quefoîs  plus  :  c^eft  ce  qui  fait  que  les 
Indiens  fc  fervent  de  ik  déponilie  pour 
Ife  couvrir.  On  en  voit  dans  les  Oibt- 
nets  des  Curieux ,  8c  la  Bibliothèque 
d'Upfai  en  coxdiêrve  la  peau  d'un.  Les 
Ssavaget  des  Indes  8e  lesNoirsd'Afii' 
que  fc  HOUffMènt  de  fa.  chair 

Tous  les  NaturaUAes  &  les  Voya* 
^enrs  foat  d'accord  pour  dfae  que  la 
jnorfore  de  ce  Serpe«  n'eft  point  dan- 
gereufi:  ;  du  mmns  elle  Ce  guérit  ii£è* 
meut.  On  lemt  cependant  jnt  rai^  de» 
Sufoa»  venimeux.  Il  n'eft  pas  moins 
fytt  que  VAral>»  8c  le  Cttcitracin ,  qui 
iflreflè  des  embudiea?  f  ux  hommes ,  8c 
«tasoûnanx  :  csr «v»lÊfSrWfm 4^ 
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ce  genre  om  defbrcesdkes  te  de  itfot» 

fes  vertèbres  ,  comme  l'a  fcnaïqué  I0 
Médecin  PisoN. 

On  voit  de  ces  Serpens  dans  les  In- 
des Orientales,  Se  en  Amérique.  Selon 
Aloïtius  &  NiERtMBERG ,  il  y  en  a 
au  Sénégal  »  qui  ibnt  longs  de  deux 
pieds  :  ils  ont  des  ailes  ?f  c!cs  pieds  ; 
ils  font  moniVrueux  8c  û  larges ,  qu'il» 
avalent  en  entier  des  Chèvres  (ans  les 
déchirer.  Les  habicans  du  pays  diiênr 
que  ces  Serpens  s'aflemblent  dans  cer- 
tains tours  de  Tannée  ;  qiTifes'eil  VOOC 
dans  les  lieux  où  ils  favent  trouver 
une  grande  abondance  de  Fourmis  do 
couleiu-  blanche  »  Be  oà  ils  ont  l'iadttiV 
trie  de  fe  bâtir  des  efpeccs  d'antres 
pour  fc  retirer.  £n£n  U  eil  parlé  dans 
les  ÊpbémMJextPjiltmag 
Ohferx'.  7.  d'un  Serpent  genre  de» 
BoigiMcH^»  qui  »  ièlon  Rat  »  avala  e» 
entier  nn  Unèté^dtu ,  •*tSMSiK^vm 
Urui  »  ou  Battif fauvage. 

P  O  J  O  B I  »  Serpent  de  Ceylan  à 
groflcs  baUncs.  Il  eft  d'une  belle  figu- 
re 8c  couvert  fur  tout  le  corps  de  ma- 
gnifiques écailles  ;  mais  fon  regard  eft 
«ffrewc  :  lès  babines  lb«C  ^pSflès  le 
pendantes;  fes  dents  pointues ,  c.ichéer 
dans  un  fiMirreau  enfoncé  dans  ia  mà- 
ckolre  »  Bc  revécu  d'tme  enveleppo 
mcmbraneu/è.  Les  anciens  Naturalifte» 
prétendent  que  cette  membrane  eft  le 
sâêrrolr  dit  «enin  de  cet  a^nal .  en 
quoi  ils  fe  trompent  beaucoup  ,  puis- 
qu'on ne  trouve  point  de  pareilles  cel- 
littles  ditts  d'autres  Serpens  vem'memc» 
dans  les  Vipères ,  ni  les  Lézards  ;  ce 
que  SsBii  peniè  avoir  déjà  remarqué 
plus  d\me  uis.  Les  babines  de  ce  Ser- 
pent font  ourlées  d'une  bordure  de 
grandes  ^écailles,  rouges^pâks *  faites 
«frbofl^  :  lês>yenx  lÎMt  fougès  Se  ioa- 
oelanr^  Jereftc  du  defTus  du  corps  eft 
sraogé  liàâtnt  ,  iùriemé  de  HKhcf 
fwiUBep  i  'Ufnécs  de  sones  d'où  tnff 
bnm  ;  ces  taches  ferpentent  fur  le  dosu 
Ce  mélange  .&  ces  diverfcs  puancCS  de 
conteurs»  Ibnr  un  effet  HdpmMM  i  tk 
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peint»  convient  aflfezpar  fa  groffeur  Se 

Pir  lit  figure  avec  le  Cobra  Vtrét  de 
ortucral ,  ou  avec  le  Serpent  nommé 
Tetraucboail-TUoa  ,  repréfenté  à  U 
rUoKhe  XCVl  de  S  E  ■  A  ;  fi  ce  n'eft 
que  la  couleur  de  ce  dernier  eft  d'un 
verd  de  mer ,  au-iieu  que  celle  du  Bo' 
Jêèi  eft  onngée.  Sua  ,  Th^.  IL  TéA. 
Si.n.  I.       ,  a-'— 'j-J^y 

Le  Bajolfi  t  oa  Ctbra  Vtrde  des  Por- 
tupii,  eftvnSefpentdiiBréfiltléloa 
Marc  Guave  ,  Pison  Se  Rat  ,  qui 
c(l  long  d'une  aulne  ,  gros  comme  le 
pouce ,  de  couleur  de  poireau  luifimt; 
il  a  la  gueule  grande  8c  la  langue  noi- 
re. Il  k  platt  entre  les  pierres  dans  les 
éififices,  êc  ne  fait  aucun  mal ,  à  moine 

Îiu'on  ne  l'excite.  Cependant  fa  mor- 
ure  e(l  venimeufe  *  autant  que  celle 
de  quelques  autres  Serpent.  PitON<!ic 
qu'un  SolJat  par  malheur  ayant  mar- 
ché fur  un  BojoLi  >  en  fut  mordu  à  la 
C  'jifTt.*  :  peu  de  jours  après  il  devint  en» 
lié  ic  de  couleur  livide.  N'ayant  pu 
trouver  de  la  racine  de  Caa-Afia,  ex- 
cellent antidote  contre  ce  poilôn ,  il 
mourut  en  préfence  de  ies  camarades, 
fans  pouvoir  être  (ècoum.  Le  remè- 
de .  dont  les  Médecins  Indiens  ft  fer<* 
vent  le  plus  fouventcontrela  morfure 
de  ce  Strpent ,  c'eil  cette  racine  de 
C*M-Apia  écraH^e  .  broyée,  qu'ils  font 

S rendre  dans  de  l'eau.  La  chair  de  ce 
erpeat  •ditLâMERT.ades  vertus 

2ui  approchent  de  celles  de  la  Vipère, 
:  fi  l'on  en  retiroit  le  fel ,  il  pourroit 

Srodi^c  un  meilleur  eiFet ,  que  le  fuc 
e  la  ncine  d-deflns  nommée. 
Le  Bêjohi ,  ou  Cobr.j  Veràtéc^  Por- 
tugais ,  eft  aul&  nommé  TetrMtichoatl- 
Jlua  au  Bréfil.  S  B  ■  a  dit  qulb  font 
de  différentes  grandeurs.  Celui  dont  il 
donne  la  figure  (  fhtf.ll.  Tab.  9 6.  n.  t.) 
a  plus  de  deuK  coudées,  c'dl-à-dire  , 
au -de!  l  dj  trois  pieds.  Les  écailles  qui 
le  couvrent  font  grandes  ,  longues  , 
rhomboïdes ,  d'un  verd  de  mer ,  mar- 
brées fur  le  t^os  t^c  lon;;u'rs  5c  cmndcs 
taches  tranfverTalcs  d'une  blancheur 

^Mbim»  La  tcalHei  da  Tcmre  ftot 


B  O  I 

jaunes ,  grandes  &  larges  :  fa  tête  eft 
belle ,  bien  faite ,  ombrée  fiir  le  de(R« 
d'un  roux  clair,  vcrditre  par-deflous; 
fes  yeux  font  cerclés  de  grandes  égail- 
le», fle  fea  nés  épaté  en  eft  pareille- 
ment tout  couvert  ;  fa  babine  fupé- 
rieure  eft  bordée  de  pareilles  écailles; 
fi  langue  fourchue  fie  pointue»  noiri» 
tre  dans  prefque  tous  les  autres  Ser- 
pens ,  cA  blanche  &  rouflè  dans  celui- 
ci;  fi  gueule  eft  garnie  de  longues  dentt 
crochues.  Les  Portugais  appellent  ce 
Serpentr/««<i,qui  veut  dire  .frrpcnr  ira/. 
S  e  B  A  en  ignore  la  raifin.  Sa  couleur 
eft  d'un  beau  verd  brill.-nr  Ces  fortes 
de  Serpens  viennent  quelquefois  dans 
let  nufins  :  ils  n'y  nuifent  à  peribn- 
ne  ;  mais  fi  on  les  irrite  ,  ils  font  dan- 
gereux ,  non  pas  par  le  venin  qu'ils 
cliflènt  dans  la  plaie  ;  mais  par  la  lé« 
iton  8c  la  dilacération  qu'ils  font  aiir 
nerfs ,  avec  leurs  dents  menues  &  dé- 
c<»upletf  d'où  nairnne  prompte  int 
ilammation  à  la  partie  mordue. 

Il  y  a  un  autre  B»j«M ,  que  les  Bré- 
(Uient  nomment  Sfrptnt  courcmé,  8t  lee 
Portunis  Coèm  Vcrde.  Ce  rare  Ser- 
pent aîu  gueule  large ,  courte  •  la  tète 
n^ré  »  marquée  iùr  le  finmec  d'vaf 
couronne  jaunâtre.  Les  deux  yeux  font 
petits ,  &  verds  édncelans  :  (es  narines 
font  larges  te  ouvertes.  Ce  Serpent  ^ 
tient  pour  l'ordinaire  dans  de  vieux  ar- 
bres creux  ,  mais  principalement  dans 
celui  ^u'on  nomme  Gm^sva.  S  e  »  a  » 
Thef.  tl.  Tah.  4T.  «.  3.  le  rcpréfimte 
entortillé  autour  d'un  de  ces  arbres. 

Les  Portugais  donnent  le  nom  ém 
Cobra  â  plufieiirs  ruirre<î  .Serprns  ,  de 
l'Amérique ,  du  Brértl ,  de  Ccylan  ,  8cc. 
dont  le  plus  grand  nombre  font  dee 
Serpens  i  lunettes.  Vovcz  COBRA. 

B  O  I  N  TO .  nom  que  les  Portu- 
gais demwM  à  un  fort  Iran  poiflbn  4t 
Bréfil .  nomHéanmflWNM.  Vofjffi 

ce  mot. 

BOIQUATRARAtSttA 

donne  la  dcfcription  de  deux  Serpeoe 
des  Indes,  fous  le  nom  de  BouuatrMré, 

Vm  W-ftéié  «avoyé  de  VWm  Mm»» 

Rrij 
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■'rie«  t  &  l'autre  d'Amboine.  Boiqua- 

trarn  ,  fignifie  Serpent  peint.  Cette  cC- 
pece  vie  très  longtemps ,  8c  elle  devient 
exftêmcmcnt  grande.  Celui  de  l'ille 
Maurice  a  fur  le  delTus  du  corps  une 
longue  chaîne  d'écaillés,  châtain ,  faite 
jen  réfêao  »  accompagnée  iltr  chaque 
côté  du  ventre  de  taches-  circulaires  , 
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depuiri  la  tête  jufqu'au  bout  de  fà  qucatf 
pointue  ,  d'une  dentelure  de  piquans  j 
les  écailles  tranfvcrfaics  du  ventre  fonc 
grandes,  entièrement  blanches  :  celle» 
dudciilisdu  corps  font  faites  enréfcau»^ 
à  double  fil ,  qui  en  fe  croifant ,  forme 
des  lofânges  ;  fa.  couleur  fur  le  dos  e(l 
roulle  ,  mêlée  de  verd  ;  fa  jolie  t^te  eft 
ûfranées,  &  difpoiées  avec  fymétrie  j  défendue  par  un  bouclier  de  grandes 
tes  a^krea  écailles  >■  qui  couvrent  le  &  fortes  écailles;.  Tes  yeux  (ont  grands^ 
.COfps,  font  grandes,  maillées  d'un  jau-  brillans,  pleins  de  feu  ,  fa  gueule  f;ar- 
•«e  pâle;  fa  tête,  eu  égard  à  fa  corpu-  ^  nie  de  plufieurs  petites  oents.  11  elt 
ience  ,  n'ell  pas  groHc  ,  mais  ioliment  fort  probable  que  Jonston  n'a. 
•«lunie  d'écaillos  ;  celles  du  ventre  font  jamais  vu  l'efpece  de  Serpent,  dont 
iCendrées  jaunes,  &  barrées  de  rayures,  nous  parlons,  &  qu'il  n'a  décrit  celui- 
Tbef.Il.  Taé.  fZ.  n.  4.  ci  q,ue  par  conjeauce  dans  VHifitir*^ 

Le  Boiquatrara  d'Amboi'ne  ed  au(lî  de  Jer  •^''<'n4M'V*.^||^^J^|^;^!{|j£J[|^ 
loré  magnifiquement.  Les  Indiens  le    Ttil  .  8^7.  ».  11.  '  ,^«,' 
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nomment  par  excellence  ^  ie  Serpent 

peint,  parcequ'il  eit  artiftement  marqué 
de  bleu,  de  verd  de  mer,  &  de  verd 
-«bfcur.  Les  écailles  du  ventre.fiuttcé» 
iadon,  8c  rayées  par-defTus  de  quatre 
bandelettes  jaunes,  qui  s'étendent  de- 
puis la  tête  io^u'aa  boutdclftqueiie: 
fâtète  d'une  grandeur  peu  commime, 
finit  comme  en.  un  long  bec  pointu , 
4tàt  dlle.f«ço»que  cette  efpeee  dt  Set» 


Les  Natur:ili{lesiaî<liBainent!<iê|||è  £ 

huit  jiici!';  (k'  longueur,  5>:  la  grofTcur 
du  bra.s  d'un  houime.  11  le  nourrit  de 
Grenouilles  ,  dilênt-ils  ,  Se  il  eft  ve- 
lumcux.  Sa  chair  ,  dit  L  j:  M  e  R  r  ,  eft 
alcxipharmaque.  Se  on  s'en  fbrt  pour, 
purifier  le  Ûtàffi-  comme  dl;  la  chair  de! 
Vipère.  Rat  qui  parle  de  ce  Serpent 
(  Synop.  Atiim.  (^uadr.  g.  3*7-  )  d'après. 
Marc  Grave  &  Pjson  ,  dit^ 
gu'il  e!l  fi  venimeu.v ,  que  Ton  poifon^ 


pent  ,  qui  n'a  point  de  dents  ,  peut  fii- 

cer  &  avaler  un-  oiiêau  d'une  grolTeur  a  la  même  force  ^ue  celui  de  THémo— 

jonliiiairetoueeniief;Ce»ibrtesfl«Ser-  ?*".fiii5fi  Hiyjjjpfi^wyt 
tf  ii/LC'  pens  chantent ,  8c  fouvent  même ,  gar  B  O  ï»- 


a/ttat*"  "■•'ouccur  de  leur  voix-,  attirent  aupris 
^^.^^n^  d'eiutdesoîlèBuxrur  1er 


fquels  ils  fè  jet'- 
»nt ,  dit  Ses  A  ,  Thtf.  U.  Taù.  81  n.  u 
B  O  1  SQ  U  IR  A,  nom  qu'on 
dooae  au  Bréfil  au  Botcininga  ,  ou 
Serpent  à  fonnettc  Vovez  BOICI- 
NINGA. 


BOL  BXD  ION.  petit  Poryijp;: 
HiPPOCRATE  l'ordonne  en  aliment 
dans  le  vin  pour  les  inflammations-  de 

poitrine. 

B  O  L I  N,  nom- que  M.  AdUkson: 
donne, p.  117.  à  un  Coquillage oper-^ 
ROI  S  VEINÉ:  Coquillage  du  culé  du  Sénégal ,  efpece  de  Pourpre 
_  des  Murex ,  dont  les  côtés  font  canal  très-long.  L'animal ,  dit -il ,  ref- 
anoodis  ,  &  fe  terminent  en  pointe  femble  parfaitement  A  celui  delaCo- 
^«c» le  haut.  Sa  couleur  imiteicelle  «far  qiûUe  qu'il  noaune  Sirai ,  à  cela  prcar 
bois  veiné  ,  dit  M.  d'Argenville  ,  que  fon  manteau  cil  bordé  de  deur 
dans  fk  Conchylitlogie ,  p.  iji.  Voyez  longs  filets  fur  la  droite ,  6c  fortétendil: 
MUREX.  fur  U  gauche. 

^OITTAPO,  ou  COBRA  Sa  coquille  approche  auflî  beaucoup. 
X)  B  SlrO,  Serpent  du  BréfiL,  den-  decelleduSirat.ÈUe  eft  un  peu  épaifle^ 
tcié  fur  le  defTu»  du  corps.  Ses  écailles  &  rcpréfente  aflêz  bieirmie  maflue ,  ou.» 
«)i»olMâRe«:ré^i9«^ii4Bi^^iiiiaiç  w  fa&a».  i  téie  «onne  U  «onde  Sw 
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longueur  eft  de  quatre  i  hnStfOMt» , 
Redouble  delà  largeur. 
La  eoquâle  cfu  Btlm  eft  eompoflle 

de  Ruit  i  neuf  fpîrcs  renflées  ,  arron- 
dies »  bien  diilinguécs  >  Se  relevées  de 
fik  i  fept  groflès  côte*  ^  à-peu-prcs 
Cemblables  ,  comme  repliées  de  droite 
à  gauche  ,  Se  oblitjuemeot  couchées 
lîir  iâ  longueur.  Cet  cétes  Cent  tn- 
vcrrics  comme  route  la  coquille ,  pnr 
un  erand  nombre  de  filets,  &  armées 
lèulemeiie  ittr  h  première  fpite  de 
«flWtOfZe  dents  ,   difpofées  fur  deux 
|Wip».qttî  coument  vers  ion  milieu., 
ont  depuis  on  demi-pouee  ». 
p(qu*à  un  pouce  de  longueur  dans  les 
Co(|uilles  de  quatre  pouces  »  8c  dans 
celles  de  liult ,  elles  ont  un  i  deux 
pouces.  Elles  font  courbées  fur  le  côté , 
de  manière  qu'elles  remontent  un  pea 
cirhatit,  enmveriKant»  le  tonte*  crtii- 
fécs  d'un  profiMia  fillon  (nrlenr  con*. 
vexité; 

Le  (ômnet  eff  une  font  pltii  large 

^ue  long,  5c  prefquc  une  fois  plus  court 
%ue  l'ouv  erture ,  iàns  fbn  canaL 
L'ottyertureeft  un  tiervpli»  courte 

Suc  fon  cnnal ,  qui  eft  i-pcu-pr;!^s  cy- 
ndrique*  &  trois  fois  plus  long  que 
hrgeiiàAaiflaAce.  Il  porte  communé- 
ment  quinze  i  dix-huit  épines  horifon- 
talcs ,  affez  droites  ,.  de  une  ou  deux 
Ibis  plus  petites  que  celles dèsf^ret. 

La  lèvre  droite  refTcmble  X  celle  du 
Sirat  ;  mais  elle  n'a  point  de  crête  dan», 
fâ  partie  Aipérièure. 

La  lèvre  gauche  Ce  fàît  remarquer" 

tar  la  figure  la  grandeur  de  la  plaqpe 
lifânte  qti!  la- recouvre.  Oette  plaque 
fc  relevé  &  fe  préfcnte  vis-.l-vis  l'ou- 
verture comme  une  lame  aflèz  mince  ». 
•ndéè  dans  (on  milTeu ,  Se  une  fois  plu» 
bnçue  que  large 

Cette  co^ille  cH  blanche  ,«uiaunc , 
•tt  laiiv«  «n-<tehora  8e  couleur  de  rofit 
«U'-dedass.  Elle  e(l  a(1èz  commune  aux 
lOct  dë  la  Magdeleine. 

Il  ne  ftut  pa«  confbndte  »  éSt  Ml 
Adakson  ,  cette  coquille  avec  ccllp  de 
laMéditerranécyyte  Romocux  a  dé» 


«nte  (  fii/f,  dit  Toiffbm ,  Part.  IL  édit.- 
Fratifcifi^  oage^.  )  8c  que  les  Véni- 
tiens appellent  Ognella  8c  les  Génois. 
Roncera.  Elle  en  apprœbe  beaucoup  A. 
la  vérité, &  même  allez  pour  qu'on  ne 
puiiVe  la  dtftinguer  au  premier  abord  ». 
comme  il  eft  arrivé  i  la  plupart  des* 
Auteurs  qui  n'en  ont  fait  qu'une  efpc-' 
c«  ;  cependant  lorfqu'on  l'examine  de 
près,  on  voit  qu'elle  en  diffère  â  pin-* 
fieurs  égards,  i".  Se»  côtes  font  peu; 
élevietScprefqu'infenfibles.  x°.  Outre, 
les  deux  rangs  d'épines-de  la  premiei» 
^pire ,  elle  a  encore  un  rang  qui  tourne 
fiir  les  autres.  3*.  Ces  épines  font  plu» 
courtes  &  moins  courbes.  4°.  Le  (om» 
met  eft  moins  renflé  ,  de  moitié  feu- 
lement plus  large  que  long  ,  5c  de 
moitié  plus  court  que  l'ouverture. 
Cellç-ci  eft  auffi  plus  longue  que  lo» 
çanaL  tf*^La  lèvre  droite  n'a  point  d& 
petits  bourrelets ,  &  elle  porte  trente 
petits  filets  fur  Con  bord  interne,  7*. 
Enfin  la  lèvre  gauche  a  huit  ou  dix  pe- 
tites dents  fur  fa  partie  fupéricure ,  9c 
fk  plaque  eft  moins  large  &  preiqus 
droite.  Voyez  P  O  U  R  P  R  E. 

Les  Auteura  qui  ont  écrit  fur  zcnc  ofpece  & 
fur  1«  autrci  de  ce  genre  «Je  Coquill.igo,  lonL 
Cott'MNA  ,  Aquat.  p.  60.  &  61.  E  on  a  n  t  y 
R{(r.  r  in-  daf.  ?.  n.  185.  Li  Jik  R,Hi7?i 
Canihyl.  Kumphius,  Muf.  f.  86.  Kl  RK  i 
Af«/.  f .  468.  L  A  N  r.  1 1;  ( ,  SUik.  f,  x$.  GoAt-- 
Ttfciii,  Ind.  r-  jo.  M.  KLtin»Tm,ii,éim' 
hL  d'Aho  â  «  v  I L  L  f ,  Bk, 

KO  Ml 

BO  M  :  R  A  T  parle  dë  ce  Serpent 
8c  dit  Qu'il  eft  grand  8c  que  ce  nom  lui 
a  été  donné  i  caufe  du  bruit  qu'il  fiât, 
en  rampant.  U  ne  fait  de  mali  perfinme^ 
C'cftun  Serpent  dû  Bréfil»  qui  j^oni^ 
roit  bien  être  le  même  one  le  niivant. 

BOM.A,  grand  aerpent  du  pays 
d'Angola  f.dont  il  eft  fait  mention  dan» 
VHiftin  GMtdt  àu  Voyages. 

B  O  M  A  R  I  ;»î  ,  nom  que  Ml 

Klcin  donneirHifj|ppotanie.Yo][er 
ce  mot. 

BOMBA,  animal'  de  Ta  partfe 
€)tcidcnciligd*Afii^.JLes£ttro^éemp 
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rappellent  Capi-verd.  Il  cft  fort  com- 
mun au  Bréfil.  On  en  voit  d'aufli  gros 
qu'un  Porc  d'un  an.  Son  p<jil  ell  blan- 
châtre ,  court,  menu  8c  roide  ;  les  pieds 
font  armés  d'ongles  fort  pointus  :  ils 
lui  fervent  à  monter  fur  les  arbres  8c  d 
«n  defcendre.  11  s'alTicd  fur  les  branches 
&  en  mange  le  fruit.  Sa  tête  refTemble 
beaucoup  i  celle  de  l'Ours;  fes  yeux 
font  petits  ,  mais  vifs:  fon  goficr  fort 
large  Se  fes  dents  pointues,  il  cil  am- 
phibie ,  jufqu'â  vivre  auflî  facilement 
dans  l'eau  «jue  fur  la  terre.  Les  Nègres 
lui  font  ordinairement  la  guerre  8c 
mangent  fa  chair  qu'ils  trouvent  excel- 
lente ,  dit  le  Pere  L  a  b  a  t  ,  Tome  iV . 
Dejcriptionde  l'yl/riquc.  Voyez  CAPI- 
VERU. 

B  O  M  B  O  S  ,  nom  que  les  Nè- 
gres de  la  Gambra  en  Afrique  donnent 
au  CrocodUc.  Voyez  CROCODILE. 

BON 

B  O  N  A  S  I  A  ,  nom  qu'ALBERT 
LEGaANDdonneàlaGclinote  de  bois. 

Voyez  ce  mot. 

BONASUS^  ,  Bœuf  fauvage 
des  Indes.  Selon  A  R  i  s  t  o  T  E  (  Hijf. 
j4t7.  L.  /X  f.  45.)  c'eft  un  animal  qui 
naît  dans  la  Péonie,  fur  le  mont  Mef- 
fapius  ,  qui  fépare  la  Péonie  de  la  Mé- 
die.  Les  Péoniens  le  nommoient  autre- 
fois Mcïi/7r»ç.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un 
Taureau  ,  8c  plus  gros  qu'un  Bœuf.  Il 
n'cft  pas  fi  long  ;  fa  tête  8c  fon  col  font 
iôuverts  de  longs  crins  jaunes ,  plus 
longs  8c  plus  moux  que  ceux  du  Che- 
val ;  fes  cornes  font  contournées  en- 
dedans  ,  de  forte  qu'elles  ne  lui  font 
pas  d'une  grande  défenfe  ;  elles  font 
d'un  beau  noir  luifant.  Le  poil  de  fon 
éorps  eft  gris-cendré  tirant  lur  le  roux. 
ba  peau  cil  fort  dure  ,  Se  à  l'épreuve 
des  coups.  Il  beugle  comme  le  iiœut , 
Si  il  lui  rcfTcmble. 

Au  refttc  il  n'a  point  de  dents  à  la 
rnichoire  fupérieure,  comme  le  Bœuf 

*  Eb  Grec  BiW»»5  ,•  en  Allemand  Mactie  ; 
(u  WHit-BuJftl ,  félon  G  £  t  m  à     Les  Bo- 
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8c  les  autres  bêtes  i  cornes.  Il  a  la  queue 
petite ,  eu  égard  â  fâ  grandeur.  11  fait 
de  la  pou(ricre  8c  frappe  du  pied  com- 
me le  Taureau.  Sa  chair  eft  excellente. 
Quand  il  fefcnt  bleffépar  les  ChaiTeurs, 
il  s'enfuit ,  fe  défend  avec  les  pieds  8c 
avec  fa  fiente  ,  qu'il  jette  au  vifage 
des  Chadeurs ,  ou  fur  les  Chiens  qui  le 
pourfiiivent.  Ses  excrémens  Ibnt  fi 
brùlans  ,  qu'ils  enlèvent  le  poil  des 
Chiens  fur  lefquels  ils  tombent  :  mai< 
quand  cet  animal  eft  tranquille ,  fes 
excrémens  n'ont  plus  la  même  vertu  ; 
8c  lorfqu'il  eft  en  chaleur,  il  fe  retire 
fur  les  montagnes.  Avant  que  la  femel- 
le mette  bas  fon  petit,  il  entoure  le 
lieu  où  flic  cft  de  fes  excrémens  [  car 
il  en  rend  copieufemcnt  J  8c  il  croir  par 
cette  indultrie  fc  mettre  à  couvert  de 
toute  infulte. 

Pline  fait  auffi  mention  de  cet 
animal.  On  peut  voir  dans  R  u  t  s  c  K 
(  Qitad.  l'ab.  1 8.  )  la  figure  du  Bonttjuj. 
Ses  cornes  ,  dit  L  É  m  e  a  Y,  font  aftrin- 
gentcs  ,  fuJorifiques  ,  8c  réfiftent  au 
venin.  R  A  t  dit  qu'il  auroil  de  la  peine 
d  croire  l'hiftoire  de  la  fiente  du  botta- 
fus,  qu'il  feringuc  au  nez  des  Chaf- 
feurs ,  quand  il  en  eft  pourliiivi,  s'il 
n'avoit  lu  dans  M  a  T  H  i  o  L  E  une 
pareille  hiftoire  d'un  animal  du  Pérou , 
qui  eft  une  efpece  de  Mouton ,  qui 
porte  des  fardeaux.  Il  eft  nommé 
ma  ,  ou  Lhania  par  les  Eff  agnols. 
Cet  animal  eft  fort  doux.  Quand  on 
l'importune  8c  qu'on  le  tourmente ,  il 
ne  frappe  pas  des  pieds,  ni  ne  mord , 
mais  il  jette  au  nez  ce  qu'il  a  mangé, 
en  allongeant  fon  col  ,  8c  même  les 
excrémens  ,  en  leur  tendant  le  derriè- 
re. J'en  parlerai  à  fon  article.  M. 
Klein  penfe  que  l'LIrus  ,  le  Bifof» 
8c  le  Bonajui  ne  font  qu'un  même  ani- 
mal ,  M.  L  I K  N  .ï  U  s  diftinguc  l'Urus 
àxxBonaJuj.  Il  nomme  l'Urus,  U#/cor- 
nihui  ttretibus  fiexit  ;  le  Bonajut ,  Bvf 
juhâ  Itngijjimâ  ,  cortiibui  in  Je  fïtxis  , 
Syft.  Nat.  Edit.6.  n.  34.  Parcilkmenc 

hémicnt  le  oonuiiieQt  Lfoà  »  &  le*  FéonicBs» 
M0NO//. 
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M.  BtissoM  diftineue  le  BtUMjut 
ét  l'Un»,  n  nomme  le  premier  B»t 
ctmiitu  àmtim  it^kiàt  •  jnhâfi^À 
tûUum  Itfg^fiméL 

Vo)ez  fur  cet  animal  Ray,  Synt^.  Qmai. 
f.  71.  M.  4.  GrshtR ,  Quadr.  p.  14^.  Ali>k.o- 
VAMOB  ,  (^uadr.  ùi/ul.  /.  35!.  Jonstom, 
^Mtfr./.  17.  Ca«ftLCToii»  t. 

BOND  RÉ  E.  efpece  de  Bufe, 
de  Butor,  ou  de  Bufard.  C'cft.un  oi- 
lêau  de  proie  ,  i  qui  Aldrovandb 
d'après  P  L  i  K  E  donne  trois  tefticules , 
ce  qui  le  fait  nommer  en  Latin  Bmu» 
tri»r€hif  ;  mais  les  Auteurs  moderaei 
n'en  ont  trouré  que  deux ,  malgré  leur 
cxaâe  recherche.  Cet  oiieau  ell  celui 
Auquel  l'Auteur  Angloia  de  la  NtuvtlU 
Hijfoirt  des  Oijeaux  donne  le  nom  de 
Bufard  ,  en  Angloîs  the  Honcy  Buo- 
fjtard.  Je  n'ai  à  parler  ici  que  de  la 
Bu(e  de  Belon  ,  nom{niecommuné> 
ment  Btndrée.  Quant  aux  autres  efpe- 
eee  de  Buzes  ,  voyez  B  U  S  Ë  & 
BUSARD.  Selon  parle  de  la 
A«a^/cà-^eu-près  en  ces  termes. 

En  conudérant  le  vol  étendu  de  cet 
oifeau ,  par-defTous  on  lui  voit  les  ex- 
trémités de  cinq  premières  grandes 
f  IttmettMtret ,  i  la  partie  âoignée  dv 
ventre:  tout  le  r^ftc  qui  en  approche 
parolt  blanc ,  lorfqu'il  vole  ;  mais  lori^ 
^'il  eftiiir  la  perche  i  vol ,  pilé ,  elles 
pafOiflèdC  d'un  cendré  obfcur ,  ou  noi- 
Jtitre}  les  daq  premieresx>at  des  craas 
aein,  commenBeftfe»  il'etidroftoè 
elles  commencent  à  blanchir.  Les  plu- 
mes qui  comment  le  ventre  «  font  en- 
tièrement Manches  »  te  n'ont  qu'une 
tache  noire  au  bout  ;  les  plumes  de 
iêf  umbcs  ibnt  oUcnres  :  iês  ongles 
médïocrcmeiH  crochus ,  fc  ne  font  pas 
fort  grands;  pour  la  dîvcrfité  de  fa 
i^e«e  »  elle  cft  comme  au  Francolin 
iraveiMe  avee  le  même  ordre  ;  Tes 
jambes  qui  font  courtes  ne  (ont  pas  en- 
deremem  rondes  ;  fcs  doigts  font  cou- 
verts de  tablettes  te  d'inneamc  ;  le  refte 
«ouvert  de  petites  taches  jaunes  de 
fvr  H  d'autre  ;  il  a  le  bec  court  ic 
aoiràlafointe,  ùo$t»f  à  l^iendrok  oà 
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il  eft  crochu  ;  le  tour  des  nafêaux  te 
l'ouverture  &fon  bec  ibnt  jaunâtres  : 
l'âge  apporte  du  changement  i  fpn  plu- 
mage comme  à  tous  U«  autres  oifc-aux 
de  proie.  U  eft  Adle  de  prendre  celui- 
ci.  L'Oifeleur  attache  une  Souris  vivan- 
te contre  ferre  «  le  ventre  en  haut  «  le 
vne  autre  de  bois  aux  environs  :  elW 
fert  à  mettre  des  baguettes  engluées  qui 
iÔAt  dreflKes  tout  autour  :  la  Bondré^ 
vottlam  prendre  le  Mulot ,  ou  la  Sou- 
ris I  demeure  priie  â  la  glue.  Cet  oilèoil 
«Xk  certains  pays  eft  nommé  Qwan» 

11  n'y  a  point  de  Be^ers  dans  l'Au«> 
vergne  qui  ne  connoiflent  le  Goîran^ 
dit  B  E  L  O  N ,  Hiftoire  de  la  Nature  du 
Oifcauxt  L.  IL  c.  10.  p.  loi.  On  y 
£a  prend  beaucoup  ,  principalement 
dans  la  faifon  de  l'hiver.  Us  font  bons  & 
tendres  à  manger  ,  car  ils  font  ftgras^ 
qu'il  n'y  a  point  d'oifèau  qui  enapprtH 
che  pour  la  graiilê.  A  r  i  s  T  o  t  p 
(L.IX.  r.  3  )  en  a  parlé  &  l'a  nomt- 
mé  Rubttarius  ^ccipittr  >  Phrymloct 
hurax  »  parcequ'il  mange  les  peti- 
tes Grenouilles ,  qui  ont  nom  Phry  nés. 
On  connolt  en  Latin  le  Goiran  ,  o|Z 
Mondrét»  fous  le  uoKLà^RHktMriufAn' 
tinter. 

L'ojTeau  qu'on  trouve  dans  AlsiN  , 
fous  le  nom  de  Bêëdrét ,  eft  nommé 
on  langne  Latine  Butto  yipivoruj  , 
ou  VeJ'fivoriif ,  Se  yiccipiter  Falumba- 
rius,  par  WiLLuCHBT  &  Ray.  U 
court  avec  la  même  vltefl*e  qn'u^o 
Poule.  Ia  femelle  eft  plus- grande  qim 
Je  mâle  p  comme  il  arrive  ordinairor* 
ment  â  tout  les  oi/êaox  de  proie.  Lents 
aufs  font  cendrés  Se  marquetés  de  ta- 
ches encore  plus  fombres.  11  y  a  quel- 
que dîffërenee  entre  .cette.  Bê»érét  9c 
celle  de  B  t  LON  par  le  plumage.  Raï 
.(  Sj>i»p-  Mtik.  Av.ffiô,  )  dillingue  cet- 
te Bmdrf* ,  on  le  Bam  Apiumur  ,  on 
vefpix  orur  ,  ainfi  nommé  parcequ'il  fait 
ia  nourriture  d'ioiecèes  0c  dcNyropheo 
de  Guêpes  ,  du  Bufard  vtdgairtp  qui 
eft  le  Triorchis  d'Aa  i  s  t  o  t  t.  M. 
LiNNf  us  met  la  Bufe  ou  le  Bulàrd, 
taoc  vulgaijiic,  que  fclw^'os  aojnm/e 
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■  Bondrée ,  dans  le  genre  des  Faucon».  H 
•nomme  le  premier  oiieau  (c'ciliaBulè) 
Falc9  ,  pedibuf  liiuir  ,  dorJojnJco  ,  pec- 
•tore  pallido  ,  macuLis  lonzUHdinalibus 
êxfufe»  colore  :  c'eft  le  AMw  vuigéi- 
"TM",  OU  triorchis  de  Gf  s n  f  r  ,  WiL- 
^UGHBT  &Rat.  11  nomme  le  fe- 
•eond  Fak9  «  feéihiif  feminudU ,  JUvit  > 
capite  cintreo ,  caudx  fjfciCi  cinnea  , 
apice  alho.  Au  refte  11  ce  n'ell  pas  la 
Bondrce  de  BeloM»  •c'eft  du  moins 
<clle  .de  W  1 1.  L  u  0  H  B  Y  ,  de  R  A  Y  & 
«I'Albin  t  qui  a  les  noms  Latins  ci- 
defli»  marqués.  M.  K l  s  i  H  iOtd» 
Av.  p.  50.  n.  12.  )  appelle  cet  oifcau 
Fitlco  Buteo  ,  c'elt- à  -  dire  ,  Faucon 
fiufard. 

BONITE:  Des  Auteurs  ont  con- 
fondu la  Bonite  avec  le  Boniton.  La 
-S#iljf#eft  un  poilTon  fort  commun  dans 
"la  mer  Atlantique.  11  eil:  d'une  couleur 
-atTez  approchantp  de  celle  de  nos  Ma- 
•quereanx ,  auxquels  il  refTemble  audi 
pour  le  goût,  hormis  qu'il  ert  beaucoup 
jplus  grand.  U  fe  trou  ve plutôt  en  pleine 
mer  que  près  des  côtes.  U  ell  de  la  for- 
me d'une  ovale,  dont  le  grand  diamètre 
auroil  deux  pieds  &  le  petit  un  ,  ou  un 
Je  demi»  Ilaprèsde  la  tête  deux  grands 
•mlerons  pointus ,  8c  depuis  ces  ailerorr;, 
une  ligne  d'écaillés  1  tirée  jiaFqu'.i  ia. 
■>queae •  «li  eft  Ibordive»  le  demcau^ 
très  au-defTouSf  une  au  bas  ventre  ,  8c 
l'antre  de  grandeur  inégale ,  depuis  le 
-mitieu  du  dos  jt^u'à  la  queue  :  il  eft 
■iouvert  d'une  peau  ou  cuir':  la  chair 
-«neftcxceUente':  elleeftfeche,  ferme, 

m>iirrîflk|itt.  La  mer  en  eft  queU^ue- 
fbis  prefque  couverte.  U  faute  à.  dix 
ou  douze  pieds  de  haut.  On  le  prend 
'ibit  à  la Iboiae  >  foit  au  trident,  foie 
«u  harpon  ,'  ou  à  l'hameçon.  Cet  ha- 
'ineçoneft  delagrofleur  du  petit  doigt. 
On  Vwmurç»  ««««  deux  plumes  de 
Pigeon  blanc»  enveloppées  de  petits 
4inge«.  On  attache  la  ligne  à  la  vergue  : 
on  fait  fautiller  i  une  certaine  hauteur 
^'hameçonainfianné.La  £oMU»  le  prend 
pour  un  poiûbn  volant ,  fe  jette  dclTuâ 
>4le^-tcpttv«jM«f9cbé«.àriiai9esoo.  ■ 


B  O  T^T 

La  Bonite  n'eft  pas  moins  bonne  cîl 
Amérique  qu'en  Europe.  Elle  y  eft 
connue  fous  le  non  de  Germon.  Le 
Père  du  Tertre  rapporte  qu'elle 
■alegoûtdu  Canord:  maisfîbSM/f* 
eft  un  excellent  manger,  tant  en  Eu- 
rope qu'en  Amérique, MtRol.LA  nous 
apprenti  que  la  chair  de  celles  qu'oil 
pêche  dans  Ls  m^rs  d'Angola  eft  pcr- 
nicieuie  i  ceux  qui  en  mangent.  Dans 
l'eipace  de  quatre-vingts  ou  cent  lieues, 
autour  des  Canaries  Se  de  Madère,  la 
mer ,  dit  UES  Makchais  ,  eft  couverte 
4le  Boititer.  Ce  il  un  poidon  que  les 
Nègres  de  la  Côte  d'or  honorent  8e 
qv'iu  regardent  comme  un  de  leurs  Fé- 
tiches »  ceA-i-dire  oomme  m  de  leofs 
Dieux. 

BONITON.  en  Latia^m/^, 
iêlon  de  Ûi3i$m$aire  Encyclopédique  , 
poinbnde  mer,  qui  n  (Tjniblc  au  Thon 
8c  au  Maquereau  par  la  forme  du  corps 
pour  ies  nageoires  Se  ponr  k  queue, 
il  a  le  bec  pointu,  les  yeux  petits  Se 
de  couleur  d'or  ,  le  ventre  gros  8c 
argenté ,  le  dos  bleu  &  luifant ,  la  queue 
mince  &  faite  en  forme  de  croiiTant.  Il  y 
a  Jes  lignes  de  couleur  noirâtre,  quf 
s'étendent  obliquement  depuis  le  dot 
jufqu'aa  ventre  8c  qui  font  affez  éloi- 

fnées  les  unes  des  autres.  U  n'a  des 
cailles  qu'à  l'entour  des  ouies  ;  les 
dcnfç  font  fort  pointues  8c  recourbées 
en  dedans:  elles  font  ferrées  les  unes 
contre  les  autres.  Ce  poiffon  aime  l'eav 
douce  :  {3.  chair  eft  graiTe  &  bonne, 
ArTEUI  ildh.  Part.  y.  p.  51.  ;)  qui 
met  le  Boniton  dans  le  genre  des  Ma^ 
quereaux,  l'a  décrit  ainu  ;  Scomber  dorft 
dypferigio ,  ojftfulo  uliimopi/tntJiicuneU 
dorfaUs  prolonge.  Il  a  ,  dltRoMDELlT 
(  L.  VII l.  c  9.  ) .  les  boyaux  menu.s ,  le 
foie  rouge ,  la  rate  noire ,  la  velTie  dtt 
fiel  attachée  au  longdetout  leboyatr* 
ou  étendue  le  long  âu boyau*  8c  quel*- 
quefois  redoublée ,  comme  le  marque 
AHisTOTE{L.//.tf.  i5.L./f^.r.t^.  - 
L.VIII.  f.  13.  19.  (7-  L.  IX.  c.  ?7J» 
qui  parle  du  Boituon  en  plufieurs  enr 
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Comme  ce  poKTon  aîme  fort  î'ctti  fcrît  fur  le  Bo«/feii,  on  peut  encore  conrulte' 

douce ,  il  y  paOè  l'été  ,  où  a  vit  d'au-  Ç^rmi  les  Modcmei  Ge smer  ,  ALD»ov*M.t» 

«mpoilToiu  ac  del'Blgue  qu'il  y  trou-  i  r  *  ^ ,  'abfi  que  C  h  a  r  l  e  ^  o  n. 

vc;  ce  qui  rend  ia  chair  gralle  ,  molle  • 

délicate  &  de  bon  fucUNature  a  foluw  BONNET  NOIR.  oITeau  â 

BÎleJ«m(wrdeboiue*8elbites  dentt»  booaetnoir,  nomqiieletAnglob,  dit 

wec  lerquetles  il  fait  fe  défendre  ;  Atsz'-i  (Tome  III.  w  58  )  donnent  à 

ee  qui  fait  qu'É  l  i  s  M  (  L.  /.  r.  5.f .  9.  )  un  oifeau  fort  petit.  Il  cft  long  de  cinq 

l'appelle  T^yvi ,  du  verbe  Tf^-nt ,  poucet,  depuis  la  pointe  du  bec,  juf- 

qui  fignîfie  dévorer  s  car  tout  cequ'Op-  qu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Il  a  neuf 

HEN  (L.I.p.<.&L.  II.  p.  59.)  attri-  poucea  de  lareeur  les  ailes  étendues, 

bue  au  poilfon  nommé  j4ma ,  EuBN  Lefommetdelt  téfe  cft  noir ,  d'oïl  H 

Pattribue  à  ^lûqtt'fl  wffni—*  TpmtH'  "'""^               Blank-Cap ,  qui  fignîfie 

Ces  Anciens  avancent  que  ce  poîrfon  BMOitmir.Soua  ce  noir,  le  lone  de  U 

ne  fe  prend  pas ,  comme  les  autres ,  â  Je  pliUMge  eft  blanc  8c  le  00m 

Khainecon.  11  l'avale .  difent-ils .  en  en-  «ndré  :  fe  dos  ,  les  ailes  8c  le  deffus 

lier  pour  couper  la  corde  avec  fes  dents,  U  queue  .font  d'une  couleur  fom- 

Quelques-uns  ont  cru  que  le  Sphyr*-  bretlrtmfiirle  verd:  h  queue  confiOe 

ma  que  Rondelet  nomme  Spet  .  ou  en  douze  plumes,  chacune  de  la  lon- 

Srifchit  de  mer,  étoit  le  même  que  le  gucur  àe  deux  pouces  icjcau.  EUe 

Bénit»» ,  ou  A^;.  des  Grecs.  lU  fe  font  f  ^    P«"               ^  *» 

trompés,  le  Jp^yr-w^eftun  poiflbnlb-  P^j^""?  ^  j«  ^«^"^7  [^^' 

litaire  ;  l'autre  nage  en  trouVe  .  avec  «JfiL?""  V  ^ 

les  Thons  8c  les  Maquereaux.  Paul  ell  droit  atacir,  la  lanme  Mue  « 

JoVE(f*.7.p.  57)dîtquelep«îf-  "bot^'^f^' >  les  jambes  &  les  pieds  cou- 

fon  qu'on  nomme  A  Rome  L.rW^7ou  Ij^"/  «^f  Plo"»»  •  «'^ 

L*f L .  eft  auflk  le  même  poiffon  que  ^oigt  le  plus  .yancé<»dehoi«  dentpw 

celui  qu.  I«  0««  «««^^^  fct^le^fttrlr  oïï^^^^ 

Mai-;  la  Lechta,  dit  Rondeift,  e(l  ...                    rw.  ««il*  «éh». 

auOi  un  poilTonfolitairc.EnJind'autres  P  *»"*jîr^?;:.r*,'?l*?„^ 

 .  ji.       .  ,  ^    .fl.   _  .  i-  d  oileaux ,  dit  l  Auteur,  fréquemmefit 

«MIC  dit  que  le  Lampugo^  poiflbnqui  fe  ^                      iuflicn  M- 

trouve  en  Efpagnc ,  étoit  le  même  que  ^° 

le  BtrntoH ,  ou       ,  parcequ'U  vit  en  pftoWM. 

croupe ,  &  Qu'il  reflènble  an  Maqoe-  B  O  O 

feau:  mais  Rondelet  a  obfervé  que   

ce            n'a  pas  les  dent»  crochues  .  B  O  O  B  Y ,  oifcau  de  1  Ifle  de  T«- 

«n-dedanf  comme  le  Bsdim.  »»»go-  "  «'y  trouve  en  fi  grande  quana- 


parcequi 

imjHvoeonfftOmfydtrtGlau  uf.     iattrapcr.  Il efti-peu-prcsde  lagrot 

feur  &  de  U  figure  d'un  ClofOûfcfe» 

ATHiNiE  {L.IV.p  1 3  5     L.  r//.  plumage  cft  admirable. 

p  277.  «X  Atifttt.  )  a  parié  de  ce  poif-  BOOLLU-CORY,  oUeauquI 

limt  fe  MOI       ,  fcdu» ua  autre  eft  le  Crex  des  Indiens ,  qu'on  nomma 

androît  (  L.  K//.  p.  »  9  5 .  C^-  >  9  tf .  )  fous  à  Malaba  ,  dit  R  a  t .  poMonnly  .  9c 

celui  de  rx«»M'«i  Plini ( L.  Xjif.  f .  i 5.)  au  fort  Saint  George  des  Anglou .  th* 

ious  le  aom  Uda  AmU,  Maderas  Ml  ktn.  Cet  o.feau  décnt 
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été,  mêlédenoir.  Rat,  Syttop.MlA» 
Av.t- 174-  Voyez  C  R£  A. 

B  O  R 

BORDELIERE*.  poinTon 
dont  la  tête  eft  courte.  Il  n'a  ni  dents , 
ai  laneue ,  mais  les  os  de  fa  m&choire 
£cMt  diin  «  9c  fan  palais  charnu.  Son 
corps  eft  couvert  de  petites  écailles 
minces ,  de  couleur  noirâtre.  Il  fe  tient 
tou  jours  au  bord  de  l'eau  ;  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Bordeliert.  il  ell 
bon  â  manger.  Rondelet  (  Part  //. 
^.  lit.)  dttqueceibnt  les  Lyonnoit 
Hvù  lui  ont  donné  ce  nom.  On  n'en  fait 
pas  beaucoup  de  cas.  Il  eft  Ci  femblable 
à  la  Brème ,  qu'on  a  peine  â  diftinguer 
l'une  de  l'autre.  B  E  L  O  N  {deAquat. 
L.I  )  dit  qu'il  n'a  pas  les  yeux  faits 
Ctnime  les  autres  poifTons ,  que  l'iris 
en  eft  tri  s -blanche  ,  8c  qu'il  a  treize 
écailles  des  deux  côtés  rangées  par 
ordre.  On  ne  fe  Cert  point  de  ce  poiHbn 
en  Médecine.  A  R  t  e  d  1  le  met  dans  le 
rang  des  Cyprinus»  8c  le  nomme  Cyprinus 
mimdim  istiu  &UHuis,  pinnâ  am  i^» 
culorim  quadraginta.  Ce  poiHbn  ,  dit 
M.  LiNNiEUS ,  dans  fa  Fauna  Suecicat 
1k  tnmve  daa»  totts  les  lacs  de  Suéde. 
AaitTOTt  «n  pofk  fou  le  nom  à» 

ALD«OT*liOI«L.K.r.4l;A»>f4* 

1 17.  CHAUtTCll  ,  f .  ltfl>  lOUi  le  BOfB  dç 

Batltrut  ,-BiLOii  &  GfSMER.,  foui  cdu 
de  Fltfija,  RoYSCH*  ie  Pifi'  f-  1 14'  Flt«^K• 
Mg^iAvNk  r»  aa.  mkm  avOlde  ce  feiT- 

•  BORIN  :  Dans  quelques  Pro- 
vinces on  nomme  ainfî  un  petit  olfêaa 
un  peu  plus  grand  que  le  Roitelet.  Son 
Wc  grêle  8c  aigu  eft  très-propre  à  at- 
traper des  Mouches.  Le  haut  defat^te, 
celui  de  ibn  cou  8c  de  Ton  dos,  font  d'un 
tfendrékvé  :  le  deObus  de  ûi  t£te  •  fim 
gofier ,  la  poitrine  &  fbn  ventre  d'une 
couleur  blanche  ,  tirant  fur  le  jaune, 
cependant  plus  claire  que  la  poitrine 
aele  ventre:  Uakhaut  des  ailes  d'un 
^rie  cendré  >  le  bas  de  même,  mais 

*  9."  r**"**"*  ce  poifTon  Balltriu.  esLa- 


BOl 

plus  blanchitre  ;  (à  queue  compof?a 
de  douze  plumes  &  longue  de  trois 
doigts  >  eft  de  la  mdme  cotilenr  que 
fcs ailes  ;  f.s  jambes  8c  fes  pieds  font 
d'un  rouge  éclaunt»  &il  a  des  ongles 
allèz  longs  Se  trds-'menus.  Cet  oneau 
eft  du  genre  de  ceu.x  qu'ALDRovAKDB 
appelle  Ahffacapa  »  eoi^nçois  Gobe- 
Mouches.  On  le  flomtae  aufls  Btrm  à 
Gênes,  dit  Rat.  M.  Linn^eus  dans 
Fauna  Sutc.  mtt  ces  fortes  d'oiièaux 
dans  le  cemie  des  AittéoUéi.  VoT» 
GOBE-lElOUCHES. 

BOS 

BOSON  ,  nom  que  M.  AdakSok* 
p.  171.  donne  à  un  de  Tes  Coquillages 
operculés  du  Sénégal ,  qu'il  net  dit 
genre  de  la  Toupie.  Sa  coquille ,  dit-il» 
a  dix  lignes  de  longueur  1  deux  tiers 
moins  ae  largeur  8c  huit  /pires  aflès 
renflées  ,  arrondies ,  Se  dont  la  gran- 
deur diminue  proportionnellement.  £1p 
lesfimtgroflSerenent  chagrinées  par  da 
petits  boutons  égaux  &  rangés  (iirplu- 
fieuis  lignes  >  qui  tournent  avec  elles. 
On  en  compte  «uz  rangs  (îir  la  première 
fpire  ,  cinq  fur  la  féconde ,  quatre  fur 
la  troiiieme  &  beaucoup  moins  iîir  les 
autres. 

La  longueur  du  fbmmet  iurpaflê  Ui 
peu  celle  de  la  première  ipire. 

La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft 
un  peu  ondée  fur  les  bords  :  la  gauche 
eft  étroite .  un  peu  arrondie  >  &  laiffe 
un  j^etit  ombilic  i  côté  d'elle. 

Cette  coquille  eft  griie ,  ou  plom- 
bée 1  iès  boutons  font  ordinairement 
Unacs»  auffi-Uen  aue  le  eoutow  de 
rouverturef  dont  le  fond  tire  fiir  le 
roux.  L'Auteur  dit  que  ce  Coqtiillage 
iè  voit  autour  de  l'iOe  de  Gorée ,  mais 
plus  rarement  que  le  Mstn»  •  autre 
efpece  du  même  genre.  Il  en  donne  la 
figure  ,  Planche  Xil.  ».  a.  Voye» 
TOUPIE. 

Cette  e<pece  de  Sabot  ou  de  Toupie 
eft  commun  i  la  JaunVque  8c  ailleurs. 

SHiid;  9i  00 hd donne  le  nom  éBBikktinet 
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.  T  ei  Naturaliftes  qui  ont  écrit  f«r  ce  Co- 
fuiilagt^,  Sc<]u't  en  ont  donne  li  figure,  font 
L  I  s  T  i  R  ,  HiO-  Comkyî.  Jab.  jo.  ff.  28.  le 
même,  lab.  5^4.  /.ç.  41.  Pitivikt,  Cazorh. 

vol-  1.  GM-  5^4.   llb.  70.  0f.  t  I.  GlULIItK', 

Jnd.pjf.  &lab.  ^^./ig.H.  M.  Klmn,  Tent,' 
fag.  4}.  fp.  1-  ».  4-  le  incme  ,  iuld.  Jp.  5.  n.  1. 

'  B  O  S  S  U  .  en  Latîn  Gibbofur  ; 
C*eft4Fdire»  Poiflba  cartilagineux  ;  en 
Grec  K'jrr»sA«>?oc  ;  en  Allemand  ,  Ho- 

5tr  Lamp.  C'eft  aulU  un  poillbn  des  in- 
es  Orientales.  Plufieurs  Auteurs  en 
parlent.  JONSTON  (  T^/A.  X///.  )  en 
donne  la  figure  âc  la  defcription,  p.  24. 
Celui  dont  parle  R  U  T  s  c  H  (  (Mttd. 
Tifc.  Amh.  p.  itf.  H.  ï4  )i  a  outre  {à 
boiTe  qui  finit  vers  la  queue ,  quelques 
biufct  (le  moindre  groflSnir. 

BOT 

^  BO  T IStpoiflbillBeomni*  dont 

parle  Sophron'e.  Athesée  croit 
qucc'ell  quelque  herbe  »  dit  Gesneh, 

BOU 

BOUE  AK,  animal  quadnçede, 
|uî  vit  fur  les  confins  de  la  Pologne  Se 
t  U  Mofcovie  ,  &  dont  parlent  tous 
les  Voyageurs.  Il  y  a  un  petit  efpace 
de  terre  d'environ  fcpt  lieues  ,  où  l'on 
voit  de  ces  animaux ,       quoique  d' un 
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nême  gtatt  »  faut  de  dêiu 

Ce  quePon  en  raconte  ell  merveilleu  jr. 
Les  uns  (ont  de  la  couleur  &  de  la 
blancheur  des  Blaireaux  •  tclctaslNt 
de  celle  des  Renards.  11  règne  entre  ces 
deux  efpeces  uns  antipathie  H  grande  » 
quMls  fe  font  une  guerre  conimiielle» 
nBcme  i  la  manière  des  homme  s ,  puif- 
qu'ils  ont  des  Sentinelles  avancées  , 
qu'ils  livrent  des  combats ,  qu'ils  font 
des  prifonniers ,  8c  les  traitent  en  véri- 
tables captifs.  Ils  les  font  coucher  fur 
k  dos ,  les  pattes  en  haut  :  dans  cette  fi> 
tuation .  où  ils  renemblent  à  une  efpece 

•  En  Hébreu  Sekànr ,  ou  Tih ,  quand  il  eft 
toonc  :  lorfqu'il  Kl  vir^x ,  At*d  i  enCbaldéen 
êt  Sjfiacpt,  Téb,  TMi^  ou  T«i- 

fira  ;  en 

en  Gfr  ,  frIon  le»  Servante,  Tf«?H;  m  îa- 
tio»  Hirau i  co  Alkouad»  Bt(k  i  en  Aa- 
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de  tfalnein ,  les  vainqueurs  les  char« 
gettC  de  pailles  &  d'autres  providons, 
dont  ils  ont  befoin.  Ce  font  des  efpecct 
de  Blaireaux.  Voyez  BLAIREAU. 

B  O  U  BIE  •  oSiênn  aqwaique  de 
l'Amérique,  un  peu  moins  groe  qu'une 
Poule ,  &  dont  le  plumage eft  d'un  grit 
clair .  Ton  bec  eft  fort ,  plus  long  »  plut 
gros  Si  plus  large  par  le  bout  que  celui 
dcsCorneilles.Ilalespieds plats  comme 
ceux  des  Canards.  Sa  chair  eft  noire  t 
8c  a  le  goût  de  poilTon'.  Lct  AventUlieit 
en  mangent  fouvcnt. 

B  O  U  C  :  BHeil  comes&  le  mi- 
le de  la  Chèvre  ,  que  M.  L  i  N  N  «  u  S 
met  dans  l'ordre  des  Pecora.  Il  le  nom- 
me CWpns  €vnâhts  carinatif  attudtir» 
Charleton,  d'aprî  s  les  autres , 
Naturalillcs  le  met  avec  la  Chèvre 
dans  le  genre  des  Quadrupèdes  i  piedt 
fourchus  I  ruminans ,  &  portant  cornas. 
M.  Klein  (  Dijp.  Quaar.  p.  1 5.  Sec. 
Vil.)  en  fait  un  genre  particulier  dant 
la  féconde  famille  de  fcs  Quadrupèdes, 
qu'il  nQWimi  Dii  heton  i  &  fous  le  nom 
de  Traguj ,  il  comprend  le  Bntc  9c  la 
femclL- ,  ï'ihex ,  le  Dorcai,  ou  Chamoir, 
la  (tjlcIU  ,  ou  Amilope  ,  la  Chèvre 
m  ij i:n'e  ,  la  Chevrtj'aiivagtà*Mne{\xtt 
la  Iritgelaphe  ,  de  petits  an!mnux  de 
Guinée,  qu'il  nomme Trdj^».'i ,  le  Te- 
mamagama  de  S  C  ■  A  »  le  Mazame  de 
la  Nouvelle  Efpagne  ,  nommé  Ctrf 
cornu ,  une  petite  Buhe  de  Guinée  ,  un 
petit  Bouc  d'Afrique  *  une  petite  Bi(  hg 
rouge  de  Surinam  ,  un  autre  Tr.iguluT 
de  Guinée,  &  enfin  la  Girjfe  ,  ou  le 

Ce  genre  nommé  Geiiir  flhciittm 
par  les  Naturalises,  clt  le  n.uvieme 
de  U  clafTe  des  Quadrupèdes  de  M. 
Bris  s  ON.  Cet  Auteur  (Wr^.  Ànim. 
p.6x.)  dit  que  le  caractère  de  ce  penrc 
eft  de  n'avoir  point  de  dents  incillvçr" 
i  la  michoire  fupérieure ,  d'en  avoir 

?1oii,  Gote-Bo.4kf  ;  tn  Efpagnol,  Gi&iM;ea 
talien  ,  Becco,  dfro,  ou  C afrwie  ;  en  lUy* 
tiea,  ITfff/.'  en  Hébreu ,  frlon  M.  I«  n  1  t« 
Ssar,  vehi,  »  xaffi  TJtfÛr;  en 

sfJi 
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huit  i  l'SaflUeaM  >  d'avoir  le  p!ed 
fourchu ,  les  cornes  (impies  »  tournées 
co  haut ,  les  cuifles  de  devant  égales 
en  lottgneiir  i  celles  de  derrière.  Il 
comprend  dans  ce  genre  le  Bâuc  &  la 
Cbtvrt  d»nuftiqu*t  la  Chcvrt  d'Angola , 
l«  J«Mr-i&4iM»  la peritf  Chrurt  d'Aîné» 
rique ,  le  pttît  Chamois  d'Amérique  > 
le  Cb.tmois  ,  ou  l^Jard  ,  la  GattlU  des 
Indes  j  lâGaulU,  la  Gtfu//«duBé> 
SOard ,  la  Gazelle  de  la  Nouvelle  Ef- 
pagne ,  la  Chèvre  du  Levant ,  la  Chf 
vr« de  Syrie ,  la  Chèvre  de  la  Nouvelle 
E(i)a  fmc  ,  &  laObrvr«  de  Crète.  Je  par- 
lerai d'j  cous  ces  animaux  â  leurs  arti- 
cles. 

Le  Bouc  e(l  un  animal  fort  puant, 
laTcif  &  dangereux  dans  les  bois.  11  fait 
awurir  &  dcffécher  les  fiantes  par  où  il 
porte  la  dent  :  c'eft  pour  cette  raifon 
que  les  Anciens  (âcrifioient  des  Bouct 
aux  Dieux  qui  préftdiMent  aux  plantes: 
c'eft  aufli  par  la  même  raifon  que  les 
coutumes  de  nos  Provinces  défendent 
qu'on  les  mené  dans  les  jeunes  faois» 
OU  qu'on  les  lailTe  aller  dans  les  vignes. 
Les  Btuci  &  les  Chèvres  palTent  pour 
les  plus  lalcifs  de  tous  les  animaux.  Ils 
ont  l'odeur  forte  &  mauvaifèt  maisles 
Bmcs  ont  la  propriété  de  chaflèr  le 
9Hmvais  air  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  en 
met  dans  les  érables  d  troupeaux ,  & 
dans  les  écuries.  Les  Boues ,  comme 
on  le  iâit  >  ont  un  poil  fort  long. 
S  c  A  L I G  E  R  dit  qu'il  y  a  en  Pbryeie 
des  Biues  blancs  comme  la  neige.  On 
Ùkt  un  commerce  de  leurs  peaux  âc 
ét  leurs  poils.  On  voit  des  Boucs  Se 
des  Chèvres  parmi  les  troupeaux  de 
Brebis  ,  preuve  de  leur  fyropathie  avec 
cclL's  ci.  On  dit  que  le  Tigre  ne  les 
hait  point  :  mais  ils  ont  pour  dangé- 
reux  ennemis  le  Lonp*  l'Ëléphant,  la 
Panthère  ,  un  oifeau  nommé  Tête- 

»  En  Hébreu  ,  Ako  ;  en  ChalJ^m  ,  .Iks  ; 
en  S)  riaque,  ïka  ;  en  Grec  ,  T/«j«t  Sifi  ; 
en  l'erf  n  ,  Rotz.  ok!  ;  -n  Latin ,  HirclU  A/- 
v(lr  j;  en  AU  mz  ^à.V'U-Gehfi;eahs^j3kh^ 
yiU'Goai  ;  en  E'ragnol  ,  LaLra  mmUi  en 
Julien,  Céiora  Salvaiica. 

i:  Ccft  ÏOu  àu  Mannlifias  »  codBM 
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Chévf6 1  tnljiiinCaprimuîgttr»  fitet<^ 
qu'il  tette  le  lait  des  Chèvres.  Je  ne 
parle  point  de  la  chair  du  Bouc ,  qui  eft 
fi  puante»  Inr-tout  quand  cet  animal 
*eft  en  amour ,  qu'on  n'en  fait  aucun 
ufage  en  cuifme.  Les  Botics  &  les  Chf 
«nrlÔRt  beaucoup  plus  grands  en  Afri- 

2ue  qu'en  Europe.  Les  Nègres  de  la 
»ôte  d'or  débitent  fur  leur  puanteur 
ime  filUe  ridicule  .  dont  il  eft  fait  nien« 
tion  dans  le  Livre  iX.  de  l'Hifloire 
Générale  des  Voyages.  M.  L  t  N  N  «  u  s 
dit  qu'on  en  voit  beaucOOf  en  Socdt. 
Voyez  CHEVRE. 

Les  Awenrt  «jni  ont  écrit  (nr  le  Amt,  font 
RuYscH ,  ir  QM«ir.  f.  56.  ALoaoVAMDi, 
f .  619.  G  1:  f  N  r  K  ,  Quair.  ^7.  Jonston, 
ÇM.nir.  ij.  rH«KLiTOf.,Oncrm,7.  R*Y,  QKairi 
77.  Les  Suédois  nomment  le  Bouc  ,  Gtt. 

BOUC  SAUVAGE*,  oa 
BOUC-ÉTAIN.  Le  DUiormaire 
de  Trévoux  fait  trois  articles  différcna 
du  BtM^utam  *  du  Bêtu^eém,  8c  du 
Boudeift ,  9c  ces  trois  noms  apparricn- 
nent  au  même  animal.  Le  Bouquetin  8c 
le  Btuilein  font  le  même  que  le  Boue 
ftttoagedts  Alpes,  du  Dau]ihini5 ,  de 
la  Savoye  Se  du  pays  des  Griion.*; ,  8e 
le  Bouc-Êtaim,  le  même  que  le  £02/^ 
Jauvage  de  quelques  contrées  plus  éloi- 
gnées ,  à  quelques  perites  différences 
près  par  rapportanx  eoraett  dft  BtLOK. 
Pour  confirmer  ce  que  j'avance  ,  voici 
comme  ce  Naturaiifte  en  parle  •  Ohferv* 
p.  20.  HircHT faut»  quoddamgeimr 
Çret*  familiare  ,  quod  Galli  Bouc- 
Étain  appellant.  Il  eft  nommé  par  M. 
Bhisson  (Re^n.  )  Hircur 

cornihus fupra  nodofis ,  infrà  retundatis , 
in  dort  ion  reelinatis  :  par  M.  Link.a'us 
{Sjf.  Nm,  Edit.  6.  G.  ta.  Sp.  6.y 
Capra  eormèiumd^  m  émefimneU» 
natis  * 

Le  BmK'ÈuAÊ*  ou  Botec  fauvage^ 
eft  un  peu  plus  grand  que  le  Amc  2s- 

de  R«ir,  $|iny.  Quoàr.  p.  77.  m.  s.  d'Ainao*' 
YâiiDi,  ifud,  rnf.  p.  7JO.  de  GstMiR ,  ^tuâ» 
de  JoMTOM ,  Q,Hadt.  p.  f  ].  de  Crak/» 
i.(TOM  ,  Extrc.  p.  10.  &  des  antrct.  M.  Ktiti^ 
m.tp.  Quair.  p.  16.  dit  siieqodqiMt  AaMiiaa 
l'appellent  Cer^cvmr,  &  qa'A.Laia^vena 
leCK  Cm  te  non  ds  Gr«r  iMNMNU^ 
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fMr>?»fiir.  n  •  la  tice  petite  1  propMtioa 

«Je  la  grandeur  de  fon  corps;  fes  cornes 
font  trcs-grandes»  garnies  de  noeuds 
en  deffin»  atrondict  en  deflom,  un 
peu  courbées  en  arc,  5c  couchées  fur 
le  doa  :  les  jambes  font  menues  ,  fa 
guette  donne»  ion  poil  long  comme 
celui  du  Bûuc ,  8i  de  couleur  Tauve.  Le 
mâle  porte  une  grande  barbe  noirâtre. 
mM  fisBielle  eft  un  peu  plus  petite  que 
lui. 

On  lit  dans  le  Jêunuil  itnooft , 
Février  1755-  unedeftriptiea du  BnH 

Îuetirt,  par  M.  Aliemann  de  Berne. 
/Auteur  s'exprime  ainû:  »  Le$JBoM- 
■>  MMMf  trouent  ifèe^coninram  dans 
»fes  Alpes  de  la  Suilfe  ,  mais  comme 
m  les  habitans  de  ce  pavs  fe  font  conil- 
déraUenent  nnltipbés  ,  on  a  btd 
M  des  maiTons  jufques  dans  les  endroits 
t»  où  ces  animaux  étoieot  accoutumés  d 
»(è  tedter  ;  8e  le»  Qiaflciuv  n'ayant 
a>  pas  cclTé  de  les  pourfuivre ,  on  n'en 
a»  trouve  aujourd'hui ,  &  même  aflèz 
M  rarement  >  que  dans  le  Tirol  9e  dans 
•  le Vêlais,  dedans  le  pays  de  Salt2- 
»  bourg  *  où  ils  étoient  autrefois  en 
I»  grand  nombre.  Ils  lônt  pins  eonnnnns 
3>  d.iPs  les  Alpes  de  la  Savoyc ,  Se  aux 
3>  environs  des  Gletfchers  ,  qui  s'y 
m  trouvent  ».  On  y  en  voitqœlqne* 
a»  fois  de  petit??  troupeaux  de  douze 
a* ou  quinze.  M.  Ketster  raconte 
m éna  ftt  Voyagtt ,  Tm»  I.  page  II. 
■•qu'il  fe  trouve  aufTi  des  Bouquetiui 
B»lur  les  montagnes  des  liles  de  Can- 
»  die  te  de  Chypre ,  comme  fiir  celles 
3>  du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  «  M. 
Altemamn  fait  obferver  que  ks  re- 
marques du  Pere  Hakdovih  fin-  le 
foixante -dix -neuvième  Chapitre  du 
livre  Vlii.  de  P  l  i  n  e  »  où  il  parle 
des  BêMfiuMif  9c  des  Chsimir,  fom 
remplies  de  confuf  on  8c  de  faufTeié.  Il 
ajoute  que  le  lavant  Bochart,  «ui 
parie  de  ces  mêmes  anîmans  danMoa 
Jiitrêtjtittn  ,  les  a  beaucoup  mieux 
connus.   Voici  comme  le  Uodcur 


BOU  j»5 
▼  A  G  N  E  R  les  décfk  dansfin  ^i^^e 

Naturelle  de  la  Suijfe. 

3>  Cette  eipece  furpaiTe  en  grandeur 
»  le  Btaw  le  plus  grand.  La  femelle  eft 
«  plus  petite  que  le  mâle  ,  qui  a  une 
a>  barbe  brune.  La  couleur  de  Tun  ic 
»  de  l'antre  lêxe  •  eft  un  Imn  qui  dre 
»  fur  le  rouge  ;  leurs  cornes  font  noi- 
M  res  •  &'pleines  de  nœuds  ,  recour- 

bées  d  l'extrâmité  te  longues  (buvenc 
M  d'une  aulne  &  demie.  Une  de  ces 
ar  cornes  pefe  quelquefois  douze ,  ou 
»  quinze  livret.  Les  VtwfiMr&v  ont  let 
»  jambes  fort  minces  ,  &  font  fi  légers , 
*>  qu'ils  paflênt  facilement  par-delTus 
*•  les  roâters  les  plus  efearpés.  Ils  vi- 
»  vent  fur  les  fommets  des  montagnes 
»  inaccei&bles  &  couvertes  d'une  glace 

on  d'ùne  neige  qui  ne  fend  jamaia. 
»Comipe  ces  animaux  font  d'un  tem- 
w  pérament  très-chaud  »  ils  ne  pour* 

raient  gueres  vivre  ailleurs  >  fsas  y 
»»  perdre  la  vue.  Un  {avant  rapporte 
s>  que  la  chair  des  Bouquetint  donne  aux 
aarayfansqui  en  mangent  fenvent  «ne 
»  conftitution  roburte  ,  &  leur  fortifie 
«furtout  les  cuilfts  &  les  jambes.  Ces 
1»  mfmes  Payfans  fe  fervent  dans  leni* 
»  maladies  du  fang  de  ces  animaux  , 
»  comme  d'un  excellent  fudocifique. 
a>  Ce  mnede  ayant  la  mime  vepotatioii 
»  dans  d'autres  pays  ,  ils  font  fécher 
••  du  fang  de  Bouauetin  dans  des  veflics  » 
»  âc  le  vendent  aflèz  cKer.  « 

Il  n'y  a  point  de  rochers  ,  quelque 
eicarp^  qu'ils  foient»  que  cet  animal 
ne  flMMNe.  La  diftanee  de  ces  rochers  - 
ne  l'effraye  point ,  i  ce  que  dit  Bi  l  n  :j. 
11  faute  des  uns  aux  autres ,  quand  il 
a'apperçoic  néanmoins  que  l'intervalle 
n'ell  pas  trop  grand.  S'il  arrive  qu'i  i> 
(autant  il  iè  précipite ,  il  tombe  fur  fcs 
cornet  Ans  ie  ftire  anon  mal.  Bcioïc 
njoutc  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Bokcs 
J^attvagu  t  apparemment  difiërcas  par 
les  cornes.  Quand  on  dnflê  cet  ani- 
maux fur  les  montagnes ,  8c  qu'ils  fonc 
au  large ,  ils  fe  ruent  fur  les  ChalTcurs, 


*  Ce  foBt  de*  momagnet  lie  (Jace;  apipa-   habiiéeSf  procoient  asx  bwfmm  ww  se- 
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te  les  précrphent  de  haut  en  bas.  Lorf- 

q-.i'ils  n'onr  pa"?  afTez  d'cfÎJace  pour  Te 
toumer,ils  perdent  courage  Se  fe  laUent 
prendre.  Le (ang du  Bauquetin,  ou  /^«m^ 
Étain  ,  mais  celui  furtout ,  dit  Vaw- 
Helmont  ,  qu'on  a  tiré  de  Tes  tellicu- 
les ,  dcfTéché  au  foleil ,  eft  un  grand 
remède  dans  la  fluxion  de  poitrine. 

On  met  au  rang  des  Bvuct  (uuvaz^eT 
uneChevie  iàuvage  de  Lybie,  dont 
Elten  donne  h  dcfcription.  Elle  (e 
retire  fur  le  haut  des  montagnes  &  ne 
le  cède  à  aucune  Chèvre  fàuvage  pour 
fa  légèreté  ,  fuivant  ce  qu'en  ont  écrit 
plufteun  Naturalilles. 
-  Lea  Grecs  modernes  nomment  les 
•Btucj^Ètaini ,  A^pifjûei.  Dans  Vide  de 
Candie .  les  payfans  en  font  fécher  la 
chair  pour  s'en  nourrir. 

Quand  le";  Boiter J'.invagef  commen- 
cent à  vieillir,  on  leur  trouve  dans  le 
ventre  certaines  pierres  qoi  nflinbleM 
au  Bézoar.  Celles  qui  fe  trouvent  dans 
les  mâles  patient  pour  les  meilleures, 
de  font  vantée*  par  les  Megres  d'Afri- 

3ue  ,  comme  un  rpécifique  éprouvé 
ans  plufieurs  maladies ,  furtout  contre 
le  poHbn.  Voyez  BÉZOAR. 

Si  l'on  ne  prend  foin  de  les  tirer  dès 
que  l'animal  ell  tué ,  elles  dirparoilîent 
par  une  prompte  diflblutîon.Quotqu 'el- 
les foicnt  d'abord  fort  molles  &  fort 
tendres  ,  l'air  les  endurcit,  ou  leur 
donne  bientôt  la  cqpfiftance  de  pierre. 

On  croît  que  le  BoucJ'auv.ige  eft  le 
même  animal  que  D  A  p  p  E  R  nomme 
Gêlaptgo ,  ou  Goitlango.  Il  eft  fbrtcom^ 
mun  en  Afrique.  Sa  couleur  ell  brune 
âs  mêlée  de  quelques  taches  blanches^ 
n  eft  armé  de  deux  petite*  cornes  fort 
poinriK'S.  Le  même  Auteur  lui  donne 
au(&  le  nom  de  Ctievreuil ,  quoiqu'il 
ne  loi  ait  pas  paru  plus  gras  qu'un 
B»lÊCt  ou  un  Mouton,  avec  lequel  il 
loi  trouve  autant  de  reHemblance  pour 
la  figure ,  qu'en  (a  chair  pour  le  goût.  Il 
ajoute  que  dans  la  plupart  du  pays  des 
Nègres  ,  on  le  compte  au  nombre  des 

*  Le  nom  général  <?«i  diâSrentet  efrccrs 
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meilleurs  allmsns ,  mais  que  les  hafal» 
tans  de  Congo  Se  les  Ambadas  fe  font 
un  fcruptile  d'en  manger,  &  pouiTent 
fi  loin  ce  (crupule ,  qu'ils  n:  touche* 
roient  point  au  vafi  dans  lequ.'l  il  a 
bouilli ,  ni  aux  armes  dont  on  fe  feroit 
&nfi  pour  le  tner;  en  on  not  ik  lo 
mettant  au  rang  de  leurs  mets  défen- 
dus, qu'ils  appellent  (^  it/hlioT ,  dans 
laperlua'lonque  s'ilsenavoientuangé^ 
ilsperdroient  î'ufage  de  quelque  mem- 
bre ,  8c  que  leurs  doigts  ,  ou  leurs 
oreilles  tomberoient  en  pourriture;. 
Dappf.  R,p.  571.er558.ou  l'Mif" 
t»tr€ Gittéralc  dei  kjyages ,  Livre  XI IL 
BOUC,  poilTon  dont  la  chair  eft 
très-mauvaife.  On  l'appelle  Bouc  i 
caufe  de  fà  puanteur.  Son  vrai  nom  eft 
Mendole.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c'étoit  le  Bouleror  noir  Vovez  MEN- 
DOLE &B0ULER01  iXOlR. 

BOUC  PUANT.ouÉCRE- 
VISSE,  noms  que  Goedard  donne 
à  un  Papillon,  à  caufe  de  fa  rougeur  âc 
de  fa  puanteur.  11  provient  d'une  Cbc* 
nillc  qui  fe  retire  l'hiver  dans  le  creUS 
des  Saules.  Voyez  CHENILLE  DE 
SALLE. 

BOULANG:  Les  Hollandoîs 
appellent  Jtan  BtiUang  un  poiHbn  des 
Indes  Orientales»  quieftiântdlftnftb 
Selon  R  u  Y  s  C  H  (  Colleil.  fifc.  Amb^ 
p.  3 o.  n.  1 3 .  lab.  1 5. >  »  il  n'a  pour 
défendre  contre  les  autres  panons  qui 
veulent  l'attaquer,  qu'une  peau  très* 
dure»  qu'ils  ne  peuvent  déchirer  avec 
leurs  dents.  Ce  poiflôn  •  le  defToe  d« 
corps  jaune  ,  &  des  lignes  un  peu  tiran- 
tes fur  le  bleu.  Le  delfous  du  ventre  eft 
roux  ;  ce  qui  eft  (îngulier»  dftRiftSCRi 
puîlque  le  vcnrrc  d<  la  plûpartdespoif^ 
ions  eft  d'ordinaire  toujours  plu.s  blanc 
qtte  le  refle  du  corps.  Le  Btulang  a 

encore  fur  queue  la  mnrque  d'un 
croilfant,  &  le  bout  de  cette  queue  eft 
un  peu  rouge. 

BOULEROT*.  ou  GOU- 
JON poiffon  ,  dont  il  y  a  dirfércnt_8 

en  Latin  GoA/o_,  ou^^C^»^^  011^ Govitu, 
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efpecet»  iBr  RoiroBtiT.  féKn.h 

L.  VL  f ,  I  tf.  Il  y  en  a  qui  ne  q-ilttent 
point  les  rivages  de  la  mer ,  d'autres 
^u'ontionveantourdea rochers,  d'au» 
très  qui  vivent  aux  embouchures  des  ri- 
vières ,  d'autres  dans  des  étangs  falins  » 
&  d'autres  enfin  dans  les  eaux  douces. 
Ils  font  pour  la  (ubllance  dîfférens  les 
uns  des  autres.  Il  y  en  a  de  blancs  9c  de 
noirs  :  les  blancs  font  meilleurs  que  les 
noirs  ;  il  y  en  a  de  jaunes  ;  la  chair  de 
ceux-ci  eft  plus  féche  &  plus  maigre  ; 
enfin  U  y  en  a  de  grands,  de  petits  &  de 
moyens.  Artfdi  ( /(,//;.  Part.  y.  p.  ^6  ) 
fait  un  genre  particulier  de  tous  ces  poif- 
Ibns  qu'il  divife  en  quatre  efpeccs.  Je  ne 
parlerai  point  ici  des  Gou|ons  d'eau 
douce.  11  ne  s'agit  que  tics  BouUrotj  , 
ou  Goujons  de  mer. 

Le  premier  eft  un  poilTon  fa.vatile, 
dit  RoNuxLET,  de  la  longueur  d'un 
Empan  .  de  figure  ronde ,  épais ,  cou- 
vert d'écailles  rondes  de  différentes 
couleurs.  Il  eil jaune  •  ou  pâle,  mou- 
theté  de  noir  :  (es  yeux  regardent  en 
vhaut  ;  près  des  ouicr  il  y  a  deux  na- 
geoires ;  &  une  au-deflbus  j  ce  qui 
oifttiigue  les  Goiqoa*  de  mer  d'avec 
ceux  de  rivière:  une  autre  proche  de 
l'anus;  deux  fur  le  dos  ,  une  petite  ,  & 
feutre  qui  s'étend  iufqu'à  la  queue  : 
Ikfiieue  ell  large  :  il  cil  fans  lèvres  ;  (à 
bouche  el>  grande  &  fcs  dents  font  peti- 
tes ;  il  a  l'edomac  large  &  (on  foie  eft 
blanc.  Ildépofe  fes  cru '5,  qui  font  plats, 
furie  bord  du  ri  vage.afin  qu'ils  ne  ibient 
pas  dévorés  par  les  grands  poili<Ktt.livit 
d'Algue,  dcMouffe  &  d'autres  cho- 
fes  fcmblables.  Sa  chair  eil  friable  , 
nalgre  •  peu  noarrlflante»  naii  un  peu 
plus  que  les  autres. 

Voili  la  premiercefpece  de  Btuterotf 
•U  de  Goujon  de  mer,  qui  eft  plus 
grand  que  les  autres,  &  jaunâtre.  Qucl- 
^uet-uns  cependant,  ait  Rondelet, 
M  croyent  pat  qn^  (bit  de  codtour 

fliés  KidbC  ,  ar  fcs  Siciliens  1rs  oommotcnt 
I«AiM<.  On  nommoit  aufïi  ceux  qui  étoirnf 

ttB•«A7>■*.  En  {.i-^^neioc^  onl'apprUe 


BOU 

jaunâtre ,  parcequ'U  eft  appellé  JiX^ff 

quifignifie  vrr</,  félon  les  Traducteurs 

dcGALlEN  &deDlOi,CORtDEI 

ce  qui ,  félon  eux ,  ne  peut  convenir  I 
celui-ci,  qui  eft  jaun\tre,  &  non  pis 
verd. Rondelet  r.'pond  à  cela  que 
xxwpoç  ne  fignifie  pas  toujouni  verd, 
mais  |aun.\tre  ,  ou  entre  ynim  Se  verd. 
Aktidi  nomme  cette  clpece  de  Bou- 
le rot,  GotiufUmà  litteâ  tranjvtrja  iM 
Junrmo  dorjaUs  pinnx. 
*  Q'cA  le  ijebiiu  muriitui  maximut  fiavtfitnt 
de  GiiKiB.  ;  le  ragantllui  dc$  Vcnitioni  ;  le 
Gchiui  fitunduj  Je  Wli  ldchbv.  K«ï  (Sytof. 
Meik.  rifc.  p.  7f.  parle  auffi  de  ceGoitiu  nuf 
ruuu  nuaimut  ftavefcau  de  KOmSIUt,  &  la 
diihnjue  dw  autre*. 

Le  fécond  ♦  eft  de  la  longueur  ^  de 
la  grolTeur  du  doigt,  de  figure  ronde, 
mais  plus  petit  8c  plus  noir  que  le  pré- 
cédent ,  furtout  par  devant.  Il  n'a 
qu'une  nageoire  au-deiTous  desouics, 
faite  comme  une  barbe  nom.  Cette 
marque  fait  croire  àRoNOELETque 
c'eft  le  poifTon  nommé  par  Athénée, 
Tfi-^t  ^ed-l-dite  Btuc,  qu'il  com- 
pare avec  l'Kxocet  ou  A  déni  r  ,  8c  dit 
que  ce  dernier,  cil  tout-i-:ait  fembla- 
ble  â  ce  pedc  poiflbn,  nommé  B011C  s 
mais  il  ajoute  que  le  Bouc  d'A  r  h  É- 
K  É  i  ,  elt  différent  de  celui  d'A  R  i  s- 
T  o  T  E  ,  qui  eft  la  Mendole ,  laquelle 
n'a  point  de  nageoire  noire  fous  l'ello- 
mac  ,  ma:s  deu.x  autres:  déplus,  (otk 
corps  n'cft  pas  rond  ,  mais  large  ic  plat. 
C'eit  la  différence  du5owfd'ARiSToTE, 
d'avec  celui  d'ATHSsÉE,  que  RoN- 
DLLET  (bupçonne ,  comme  il  a  été  déjà 
dit ,  être  le  même  que  le  Boulent  noir, 
qui  fe  pêche  dans  les  étangs  marins  j 
ce  qui  Mit  qu'on  le  prend  quelquefÛt 
tout  couvert  de  bouc.  ArtTEDl  (  iclh. 
Fan.  V.  p.  45.  )  le  nomme  Gobiuf  tx 
mgrkéM9  vmriMf ,  pimâ  dorfi  feciaulâ 
ojjiculerum  quatuordecim.  Il  ne  paroît 
en  faire  qu'une  mcme  eipccc  avec  le 
précédent 

*  En  Grec  K^itk  fii\*<  ;  en  latîn .  OiM» 
nigtr;  rn  Langue Joc ,  Boaltrot  ;  i  Venift-  ck>, 
ou  Cigtt  ;  en  iigurie ,  Ztkni  en  Aasloisa 


3x^  BOÙ  ^OV 

Ce»  ta  KM  d'AnmoTi .  L.  H.  t.  tf.  Frtaçoîé  eeaom  aux  vieux  BouM ,  «K 

&L.yLe.  u.  L.  VOL  e.  1. 1).  i9- 1.  IX.  vieux  Lièvres  .  &  aux  vieux  Lapins. 

17. d'EJifM, L.ILC, fo. «PAîHfaiii.  Voyez  BOUC,  L1ÉVRE& 


A  a.  17*  tfE  1. 1  f  M  ,  L.  f o*  o  '*T2L'?*;/ 
/.4<.  leSÎMdePiiiii.  L..£X:c.f7.« 


LAPIN. 


toLo».iu.i,t.Wrf.c.i7.de;oviiiAt,  BOURDIN,  nom  queBELOM 

Sat.  IL  V.  4.  le  Go*»  o«  Goitm     P  a  e  t  donne  à  l'Oreille  de  mer. Voyez  ce  mot. 

jov.,r4i>.ii.  ^9o.l•«Jfc•r^  BOURDON.miledetAbdl- 

B.LOH,G«NhR,^.î95.  leG,»frii«»««rd«  1«.  Voyez  A  B  El  L  L  E 

même,  dALUROVA»«DB,L/.c.M».^jr.  BOURDONS  VELUS, 

de  w  1 1 L  u  G  H  B  Y ,  ^.  xoé.  de  J**./;7<-«  Abeilles  vilUMOtfct.  Vpy«  ABEIL- 

ïe  troifieme  eft  le  BoulerMbUuK  .le  BOURDONNEURSd« 

plus  petit  de  tous ,  qui  n'eft  pis  fi  blanc  Mango  aux  longues  queues.  A  L  s  i  M 

que  plafie-jr;;  autres  poilTon;?,  mais  plus  (Tom/ ///.«.  49.)  dit  que  le  Bourdon- 

blanc  que  les  autres  efpeces  de  Gou-  ftur  à  l»ngiu  queue  eft  le  plus  petit  oî- 

ions.  Sachair  eft  tendre»  de  bon  fuc  fia»  de  cene  efpece ,  donc  les  Phyfi^ 

de  fecile  digeftîon.  «îcns  comptent  neuf  difFérentes  lortes  » 

Artedi  le  nonwne  Gobius  pirmâ  &  on  n'en  a  pas  encore  découvert  fur 


detdeuxprécédens:  I*.  en  cequ'  ,   ,    .       ,  . 

Î)lu8  petit:  2**.  en  ce  que  fes  écailles  jaune;  le  lommet  de  la  tete  &  le  dos 

ont  plus  grandes  Se  rudes  au  toucher  :  font  d'un  v  erd  fombre  tirantfur  le  bleu 

en  ce  que  fi  couleur  eft  plut  i^e  fc  nuancé  de  couleur  brune:  la  gor- 

1^  qu'elle  tire  fur  le  bleu:  4°.  en  ce  ge  ,  la  poitrine  &  le  ventre ,  d*unbeau 

q«e  les  rayons  de  fes  nageoires ,  qui  verd  ;  les  bords  des  plumes  ,  d'un 

fe  tiemieitt  p«r  «ne  membrane ,  font  beau  jaune  ,  entremêlé  de  couleur 

plus  longs  &  paroîiïent  autant  de  fils  d'or  ;  les  ailes  d'un  rouge  fombre ,  ott 

de  foie:  5*.  en  ce  que  la  ligne  marquée  couleur  de  cuivre  ,   mélangée  d*un 

depetits  point» ,  qui  partage  le  corps  de  jaune  éclatant  :  les  plumes  de  la  queoe 

ce  genre  de  poiflbn,  n'eft  point  marquée  font  de  la  même  couleur.  Ces  oilêaux 

decesroêmespetitspointsdanscettecf-  remuent  leurs  ailes  avec  une  vlteffo 

eece:  mds  ce  iônt  mutant  de  petites  U-  quieft  prefque  imperceptible,  ens'é- 

gnes  noires  :  tf*.  en  ce  qu'un  cercle  ar-  lançant  d'un  endroit  i  l'autre  dans  Ull 

eenté  environne  la  prunelle  dcfes  yeux:  inftant.  Ils  fe  foutiennentauffi  fortlong- 

%;  en  ce  que  toutesfis  nageoires  font  temps  dans  l'air,  comme  s'ils  étoicnt 

bleues  parlebout,  &  quecâledu  ve».  immobiles  ,  &  tirent  en  volant  le  fuc 

grel'eft  entièrement.  fleurs  avec  leur  bec ,  car  ils  ne  s'y 

Pour  les  Gêt^w-AtU*,  vd  font  perchent  point ,  comme  A  lb  i  M  dit 

la  quatricme  efpece  d'ARTEPI,  VOyei  l'avoir fouvent remarqué  àlajamaïque. 

APHIS  &  GOUJON.  NotreTaon  (  Taon  d'Angleterre  )  imi- 

Cette  efpece  de  BcuUntt  OU  Coêgm blmtc^  te ,  ajoute-t>il ,  tout-i-fiîtk  bruit  des 

cil  leK«Mt  MMtJl d'AaittoTBj  L.1X» e, 37.  Bourdottneurf.  En  volant  avec  viteiTe , 

U         'ff^T^^^îR*?  V.'  hKF'  e«  s'élançant  &  en  fe  lallfant  tomber 

«?;KîfïdfyS?";!f;/f<fc  fimtenu  Je  fesaUes,  fur  les  fleurs, 

me,  on  l'appelle  /pzo  ,  dit  SALvirw.  il  en  tire  le  lue.  La  tête,  le  dos,  les 

BOUQUETIN. VoyezBOUC  aiks,  font  d'une  couelur  de  cuivre 

SAUVAGE.  mélangé  de  rouge ,  &  d'un  jaune  écla- 

B  O  V  Q  VIN  ;  Oo         01  tmt,  ^  «ft  triMigpéahteiU  vue; 

U 
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Lt  poîrnne  ,  le  ventre  Scies  cuîffes  d'un 
noir  foncé  Se  luilàat,  comme  celui  du 
velourt,  entremêlé  d'un  verd  MUant  : 
la  queue  a  plus  d'un  pouce  de  long  :  la 
couleur  des  plumes  cl\  mélangée  de 
bleu .  de  rouge  te  de  verd  :  le  bec  let 

£mb:s  font  d'une  couleur  bleuâtre. 
'Auteur  dit  (qu'étant  à  la  Jamaïque  en 
1701.  il  attrapa  un  de  ces  oifeauxfar 
la  brune  avec  (on  nid  ,  qui  étoit  conftruît 
de  coton ,  entre  les  branches  de  l'ar- 
bre qui  produit  des  noix  médieùiales. 
Il  y  a  voit  dans  ce  nid  deux  petits  crufs 
ronds  &  blancs ,  gros  conune  des  poîs. 
Les  B9Hrd»mteitrf  font  des  efpeees  de 
Colibris.  Voyez  COLIBRI. 

aOURGUEMESTRE.  en 
Latin ,  Plataitf  Pr4e9tfid ,  Biirzutmcf- 
trr  ,  dit  M.  Kl  EiN  :  c'ell,  félon  ce 
Naturaiille  ,  le  plus  grand  oifeau  pal- 
mipède de  l'Ifle  de  Spiizberg.  Il  a  le 
bec  J'unc  Mouette  ,  long;  il  cil:  haut 
iur  les  pieds  ,  qui  font  garnis  de  trois 
doigts  ;  il  a  les  ailes  couuur  de  plomb , 
les  bouts  blan.s  ,  aînf!  q  jc  le  corps 
entier.  Il  i'e  tient  en  l'air  comme  la  Ci- 
cogne ,  en  étendant  la  queue ,  8c  il  a  le 
cri  de  la  Corneille.  Les  gens  du  pays 
VifpcUcntOUdtmer.  Cctoifeauatrois 
doigts  devant  «  aucun  derrière  t  8c  eft 
dans  la  rept!cm<^  famille  des  oifcauic 
de  ce  Naturalise.  Voyez  OIE  DE 
MER 

BOUT  DE  PETUN  :  Le 
Pere duTertke,  dans  Ton Htfitirt 
NaturMeitrAnâUeft  donne  ce  non 

K  Jcsoifcaux  nommés  en  Latin  Cocco- 
thrauftes  »  &  en  Jbran^ois  Etes. 
Voyez  ce  mot. 

BOUTEILLE  .  poifTon  <ks 
Indes  Orientales,  ainft  nommé parce- 

3tt'il  a  un  mufeau  fait  comme  le  coi 
'une  bouteille.  R  u  y  s  c  h  ,  dans  (a 
CflUitio»  àff  Foijjonr  4'  Ambtint ,  dit 
que  c'eft  un  petit  poiflbniàaatile  qui 
a'cft  bon  i  rien ,  p.  3  8.  ».  1  5 .  T-tb.  1 9. 

B  O  U  T I S ,  efpece  de  Rats  fau- 
vages  de  la  Côte  d'or  en  Afnque ,  qui 
ibnt  de  la  même  longueur  que  les  Rats 
Envases  de  ce  pays  3  mais  ils  ont  U 


B  O  U  1*9 

corps  plus  cfRIi.  11  n'y  a  que  IcsNegres 
à  qui  leur  chair  paroilTe  agréable.  Us 
camênt  un  dommage  incroyable  aux 
magafins  de  Millet  &  de  Riz.  Dans 
l'eipace  d'une  feule  nuit  »  un  feul  de 
ces  animaux  fait  dans  un  champ  de  bled 
le  même  ravage  que  cent  Rats.  Apres 
avoir  beaucoup  mangé  ,  il  renyeriê  âc 
détruit  tout  ce  qu'il  ne  peut  ayaler. 
Mijioire  Gén.  des  Voyager,  L.  IX. 

BOUTON  DE  MER.  nom 
qu'on  donne  i  l'Oorfin  de  mer.  Voyes 
ce  mot. 

BOU  V  i  ER.  tnUàtiMufcUata, 
on  MufdcapHf ,  B*éfm$a  diÙut ,  ou 

GOBEURDEMOUCHES, 
Boarina ,  petit  oilèau  dont  le  bec  eft 
long ,  d'un  bran  roufAtre.  lia  la  téta 
&  le  dos  de  couleur  plombée  ,  mêlée 
de  couleur  de  cendre  &  de  jaune  ^  fa 
gorge  8e  foa  ventre  Amt  Uanciiitreia 
la  poitrine  parftmée  de  taches  noires  ; 
les  ailes  font^brunes ,  à  l'exception  des 
pedte^lumes  •  qui  recouvrent  le» 
•grandes  ,  &  des  barbes  extérieures  des 

Érandes  plumes ,  qui  font  blanchâtres^ 
I  queue  ell  compode  de  douze  plu- 
mes :  les  deux  du  milieu  (ont  de  couleur 
cendrée  :  les  trois  qui  fuivent  de  cha- 
que c6té  font  noirfttres ,  ontles  bords 
extérieurs  cendrés  :  l'avant  -  dernière 
a  de  plus  une  tache  à  la  pointe.  Cette 
tache  eft  beaucoup  plus  grande  dans  la 
dernière.  Elle  defccnd  du  côté  exté- 
rieur ,  iuiqu'aux  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur de  la  (lime»  te  elle  s'étend ao- 
del.l  du  tuyau  (  fur  les  bas  intérieurs» 
dans  le  defliiS  de  la  plume.  Les  pattes 
Ibnt  noirâtres  ,  8c  le  doigt  extérieur 
tient  au  doigt  du  milieu  à  fa  n.iilTance  , 
&  les  ongles  des  doigts  de  derrière  font 
fort  grands»  comme  dans  les  Alouet- 
tes ,  Se  un  peu  courbes. 

Cesoiicaux  fuivent  les  Bucufs  &  les 
Vacbes»  si  caufe  des  Mouches  qu'ils 
trouvent  A  leur  fuite  :  c'eftce  qui  L  ura 
fait  donner  le  nom  de  Bouvuts  parmi 
noosJlLDROyANDE  (Ortiith.  L.  XVHl, 
c.^^  )  parle  de  cet  oifeau  ,  flc  en  donne 
de  cinq  eipeccs  diâércatcs  :  l'une  que 


1î« 


B  OXr 


lOXJ  BOT 


es  ItalJens  appellent  TiglU  Mofche,       BOUVREUIL,,  oifeau  trcîT- 


«iie  pareille  tache  blanche  aux  ailes;  qu'on  élevé  en  cage.  Il  eftde  la  groi* 

La  féconde  e/pccc  eft  plus  erandc  ,&  a  /cur  d'une  Alouette,  a  lebecnoîrr 

un  bec  long.  La  croifieme  cfpece  que  gros  &  court,  &de  la  forme  à^peu» 

GE$NERnomme(r/«rM>ale8Îambe9  pi^a  de  celui  dit  Ferro^et.  Sa  tfte*. 

couleur  de  rofe  ,  Se  <:\n  vaavar.rl'hi-  (à  queue,  &  Tes  ailes  fbnrnoires  :  ilalo 

ver.  La  quatrième  qui  paroit  en  grand  dos  d'un  gris  d'ardoife    &  le  ventrs 

sombre  »  difènt  lea  Allemands ,  dana  d'un  beau  rouge.  La  fèmeUeeveft 

des-  tt-mps  de  maladies  contagieufcs  ,  fércnte  ,  en  ce  qu'elle  a  le  ventre  grîs.. 

eli  un  oii'eau  folitaire ,  ^  voltige  fans  Le  mâle  fiifle ,  «juand  il  eft  bien  indruie. 

•efllê  d'arbre  en  arbre.  La  cinquième  CetoiiêaueftcelurqueBnONappello- 

eftfi  fcmblable  .i  un  Moineau  ,  qu'on-  Pivoine  &  Becfiffue.  Voy«  PIVOI-* 

a  de  la  peine  i  la  diitinguer.  Le  Bvttvitr  NE ,  GROS  BEC  ,  cmpiùm  ç^icê^ 

faroft  être  lé  mAne  que  eehii  dont  faT  fc  BECFIGUE. 

J'jÀ  parlé  /eus  le  nom  de  BO  R  I  BOY* 
R  u  Y  S  c  H  i  de  Avib.  p.  87.  >  dit  que 

iio«at^appeUonseirFf«n^Af«Mdhf-  KOVCININGA.  ou  EOF* 

n>//tf.  Il  fe  cache  dans  les  forêts  &  d<ms  CININGA,    forte  de  ScrgCUt;- 

fesbuiffons.  Quelques-una  confondent  VovezBOlCININGA. 

•et  oifeau  svee  k  Linoie ,.  ic  Gesnek  B  O  Y  U  N  A ,  Serpent  du  Bréfil  ^ 

croftquec'eft leméme que  celui  qu'on  noir,  menu,  long  ,  duquel  il  fort  une 

somme  /'n«*/A«.  Toutes  ces  différentes  odeur  forte.  6ix.K  a'c  ,  Synop.  Anim^ 

•ipeee»d*oilêaux  ibnt  des  Gobfr Mow>  Quadr.  p.  3 1 9 . 

•hes ,  mais  comme  il  n'y  a  que  la  pre-»  S  E  B  A  donne  U  dcfcrîpticn  de  dcu« 

aiîereeipece  qui  fuit  le  Bétail»  il  n'y  a  Serpens,  fous  le  nom  de  Btyuna.  Qo 

qu'elle  i  qufeonviemie  proprement  le  ne  font  pas  feulement  les  habîtan*  do 

nom  de  Bouvier.  Voyez  GOBE-  Ccylan  ,   qui  l'appellent  ainfi  ,  mai» 

MOUCHES.  Sous  ce  nom  j'ai  plus  encore  les  Portugais  :  chofe  même  rare 

Mfticaliereiiieiit  déiâiUé  les  eAeeet  9c  fiagnliere  »  les  premier»  aiment  à 

doat^erientA&DHOYAMOBrRAff  eenconber  cet  animal .   étant  dans  U 

A^les  autres.  croyance  que  cela  leur  annonce  quel- 

BOUVIER,  poidon  qu'on  nom^  que  bonheur  ;  de-lâ  viem  qu'ils  le» 

me  auflî  Péteuse ,  en  Latin  Buéulca.  laiffent  approcher  d'eux  fans  aucune 

Gesnbr,^.  13.  WiLLUGHBY ,  p.  »<$7.  crainte       de  plus»  les  Cingaliens 

Ht  Rat,.  p,i%9.  partent  de  ce  poiflfon.  regardent-  comme  an-  boobeur  Ae  u» 

AlTEOI  ».quf  le  mer  dans  le  ^enre  des  heureux  pré(âge,  quand  ces  Scrpcn»- 

^primu  (  le  nomme  Çjprinus  trimtda-  wcnnent  loger  dans  leurs  niaiibns  Se  y 


plat  &  large  d'un  doigt     demi ,  de  cendrées,  jaunes,  faites  en  réfeau.bor*- 

couleur  d'argent.  Il  fe  tient  ordinaire-  dées  d'un  mélange  de  grandes  taches: 

ment  dans  le  bourbier,  &  il  eft  tou-  bai-brunes  :iur  chaque  côté  du  ventre*. 

|our»iâle  .  quand  onr  le  pêche.  Il  eft'  •egnentd'autresCackespluspetîtes,  tl— 

couvert  d'écailles  grandes  8e  larges  :  fa  rant  fur  la  couleur  de  rofe  ,  picotées  de? 

bouche  eft  petite  &  fans  dents,  fa  queue  points  c  fa  tête  eft  couverte  de  belles: 

eftfbnrchue.  Sa  chair  eft  apéritive-t  <R'  «cailles  afllêz  grandes,  chlttaln*clalr». 

liiWCRY.  Le»  Picards  l'appellent  Rff-  toutes  pointées  6v  rouccSc  debrnn:  le* 

JmM.On  entrouve  dans  Ui  Seanci.  écaiik&  blaocbc&  du.  ventre  ùmikmài». 


a  une  forte  de  collier  blanc  au  col,  & 


« 
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points  noirs  conme  par  goncctf. 

Th<J.  II.  Taè  j6.  ».  }. 

L'autre  (jui  eil  auffi  un  Serpent  de 
Cqrbn.alâiiiebliiiche,  parée  d'une 
«ipcce  de  cooronn^ ,  ou  de  diadème  : 

tête  ell  blanche ,  munie  de  larges 
éadllca:  les  bords  de  fcs  mlchoirei 
Ibnt  traveriîes  de  bandelettes  noires  : 
le  derrière  de  ik  tête  porte  comme  l'em- 
preiiited'ttMliarc  :  la  partie  antérieure 
do  corps  a  prefque  la  longueur  d'une 
«iemi-aune  d'Hollande.  Ha  comme  de 
VlAes  taches  marbrées  de  blanc ,  qui 
repnent  principalement  furie  dos  ,  9c 
•'étendent  &i  U  fur  le  ventre.  Les 
écrilie»  du  ventre  5c  de  la  queue  font 
«Ôntes  d'une  bordure  étroite  &  blan- 
châtre. R  A  T  f .  3  X9.  dit  que  ce  Serpent 
^  kmg,  mince»  5c  qu'il  exhale  une 
puanteur  femblable  i  celle  dos  petits 
licnardi.  Sua  .  'Ihtf.  IL  laj>.  dj.  ».  2. 

BR  A 

B  R  ACH I U  RU  S»  notiKiu'o» 

^onne  i  une  efpecc  àc  Moinem*  étnak" 
ger.  Voyez  MOINEAU. 

BRANTA,  oa  BERNUCLE. 
Voyez  BERNICLE  te  O  l  E 
EPÉCOSSE. 

BRASSE  M  ,  pcilTon  particulier 
aux  mers  du  Cap  de  Bonne-  Efpérance. 
Les  habitans  du  pays  l'appellent  Hot- 
ttmtt.  Ceft  la  Brème  de  mer.  Rutsc» 
dans  (a.  dllectiên  dtf  toi^ont  JtAnkoi-' 
TU ,  donne  le  nom  de  fir^^nc  à  placeurs 
poidbns.  Le  premier  ur  pêche  dam 
Mlle  de  Luric  ,  proche  Amboiae  :  le» 
iecond .  troifiem--  &  quatrième»  à  Am- 
boine  :  le  cinquième  proche  Plfle  de 
Tenwce  :  le  iixiene  au  même  endn^  : 
le  fêptteiae  dans  i'Ifle  de  Bnmin  »  te 
le  huitième  dam  l'ICe  BanéBL  VftX- 
BREME  DË  MER. 

BRASILEEN,  nom  que  Ooe- 
muur  donne  à  «ne  efpece  de  Papillon 
gris  K  qui  vient  d'une  Chenille  qui  fe 
nourrit  de  feuilles  de  Violier  double. 
Sf  cette  efyeccdeChcnilha  près  d'elle 
autre  'ChcoUIc  %tii  ij>  é^gfikMk 
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changer  en  Chryfalide,  elle  la  dévore 
quand  elle  manqué  de  nourriture.  Celle 
queGOEDARD  a  obfcrvce  ,  cil  deve- 
nue Cliryfaiide  le  i }  OAohre  ,  Se  le 
Juin  tic  l'année  fuivante»  inPapil^ 
ioa  gris  ,  comme  on  l'a  dit; 

B  RE 

BRÉANT.  ou  BRUANT. 

Anthut.  Tous  les  Naturalises  ne  con» 
viennent  pas  que  l'oifeau  que  nous  ap- 
pelions BraMT*  ibit  ce  qu'AaisTOTt 
fie  Pline  nomment  Amhuf.  Belon  le 
croit ,  5c  dit  qu'il  eli  plus  grand  quo 
le  Pinfon ,  en  Latia  FrùtgUla  :  que  It 
mile  a  un  plumage  dé  couleur  jaune  » 
la  queue  jaune  ,  les  jambes  5c  les  pieds 
rouges  :  qu'il  fe  perche  fur  les  arbre* 
les  pins  élevés  &  éloi(;nésdc<;  prairies  î 
qu'il  fait  au  moins  cinq  petits  :  de  qaa 

ÎMfld  M  Tolcvil  fait  beaucoup  de  broft. 
LDROVANDE  (Liv.  K//.  f.  33  .)  croit 

tjue  le  Loriot ,  en  Latin  Chlorit ,  e(k 
VJÊmkitg  «PAmiSTOTB .  &  dît  au'ii  (ê 
retire  aux  environs  des  rivières  dans  leff 
prés  marécageux  ;  que  fi  les  Chevaux 
qui  y  font  en  pâture ,  pourlefquels  il  a 
de  l'antipathie  ,  le  font  fidr  ,  il  s'en- 
vole en  formant  un  chant ,  qui  imite  en 
yeiri  forte  le  hewrfftmewt  des GlM^ 
vaux.  G  E  s  N  E  R  veut  enfin  que» 
l'Afithus  d'AnSTOTE  fôit  ce  petit 
oifeau  que  l'on  vmt  aux  environs  dtf 
Strafbourg  ,  Se  que  let  AltenMda 
nomnent  jHauUnmiut. 

QvDT  qv^  eniiilt»  es  qnenousnoAH 
mons  BréjHt  r  ou  Brtiéint ,  5t  les  lia- 
liens  i'erdone ,  eft  un  oiieau  ,  dont  to 
chant  cil  fort  agréable  ,  de  la  gnolleuf 
du  Pinfon.  Les  miles  font  preiqitc  couf 
jaunes  ,  à  la  réièrve  de  quelque  partie 
des  ailes  <e  de  la  queue ,  efcù  tiré  ftif  le 
cendré  :  les  plus  grandM  pluRfe.^  fonf 
d'un  plus  beau  jaune  ;  les  plumés  deP 
la  queue  â  leor  extrémité  iônt  tont-â' 
fait  jaunes  ;  en  dedans  elles  font  d'une 
autre  couleur.  U  a  le  bec  grps  &  aigu , 
de  GOttlettr  pâle ,  \cs  jambes  5e  les  piedgr 
iaoouleuri' 
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•Son  tenpreft depuis  le  commencement  Serpcns ,  les  Chenilles  8e  1er  Abeilles, 
d'automne,  jurqu'en  Avril  :  on  en  Elles  vivent  neuf  à  dix  ans.  On  Ut  dan» 
prend  dans  le  printems  une  grande  V AmoAjfad* des HolUmdois  à la.Oimt p 
quantité.  Cet  oifèau  ,  qui  s'élève  en  Part.  IL  p.  91.  qu'il  y  a  des  troupeaux 
cage ,  mange  de  la  Navette  &  du  Che-  de  Bnbis  par  tniUiera  ,  qui  ponent 
nevis  »  &  fait  (bn  nid  dans  les  vallées  8c  comme  en  Tartane  &  en  Perfêde  ion- 
lieux  bas.  La  femelle  qui  fait  quatre  gues queues,  dontqaelqttes-itnetpe* 
ou  cinq  petits  tire  fur  le  gris  »  &  le  mi-  ient  quarante  livres  &  plus; 
le  eft  d'un  verd  jaunâtre.  l<es  Brtbif  de  PIfle  de  Saint  Laurent 

BREBIS '^.animal  À  quatre  pieds,  portent  h  chaque  fois  trois  ou  quaM 
couvert  de  laine ,  qui  eft  la  femelle  du  petitSt  dit  F  Auteur  de  i*H0.  àts  IngMt» 
Bélier,  8e  qui  porte  des  Agneaux.  Selon  LOTB  R»  cellesdtt  Roy  aun» 
C'eft  du  nom  de  la  Erthit  qu'on  a  dé-  d'ItTigny  en  Afrique  »  font  iâns  laine» 
rivé  les  notas  génériques  Oviarta  8c  avec  la  peau  rafê  ;  elles  portent  deux 
Oviarium  pecw ,  troupeaux  de  Breéir.  Agneaux  i  la  fois,  8e  tous  les  cinq  mois. 
Il  y  a  desÂr«^<|ui  ont  de  petites  cor-  En  Ethiopie  ,  cet  Brebis  n'ont  point 
nés  :  mais  la  plupart  n'en  ont  point,  de  toi/bn,  8c  celles  de  Turquie  ont 
On  a  diitingué  plusieurs  (brtes  de  Brf-  une  queue  longue  8c  épaiiïe. 
Hf ,  par  la  différence  du  poil  on  de  la  11  7  a  dans  le  Pérou  deux  ibrtes  ém 
Idne.  On  les  a  au(H  délïgnéespar  les  Breèùt  les  domeftiqttes  8c  les  iauva- 
Bomi  des  pays  où  elles  fc  trouvoîent.  ges.  Les  domeftiques  ibnt  d'ordinaira 
M.  LiNNAUS  a  réduit  toutes  celles  blanches  ,  ou  noires  ,  8e  quelquefois 
dont  il  eft  fait  mention  dans  plufieurs  de  couleur  cendrée.'Lcsiàav«ges  font 
Attteursi  trots  efpeccs  principales.  rouge&ires  ,  ouAuves  8c  couvertes 
.  La  Brebis  domelliquc  &  cel4||>^qul  a  d'une  laine  longue  •  légère ,  luîtânte  » 
«ne  trè«»grande  queue  iônc  comprifë»  8c  ouï  eft  beaucoup  plus  diere  que  cél- 
ibat la  première  eipece.  ledesatttre«> 

La  féconde  eft  celle  dn  Stitpficeros  On  en  fait  un  certain  drap ,  dont  le 
de  Crète  »  ou  de  Candie  ,  qui  a  les  luftre  approche  de  celui  du  Camelota 
cornes  droiter,  8c  cnwurées  par  une  Ces  Brtbit  fauvages  cowent  d'unà 
gouttière  dirigée  en  {pirale  :  au  relie  grande  vitefife  :  les  unes  8c  les  autres 
elle  ne  diiferegueres  des  nôtres.  Belon  approdient  de  la  forme  du  Chameau  *. 
dit  qu'il  y  en  a  de  grand*  troupeaux  à  la  rëftrve  qu'elles  font  6ns  boife. 
furie  mont  Ida.  Elles  font  plus  grandes  que  les  BrtMf 

La  troilieaie  eipece  comprend  les  d'Europe:  elles  ont  le  col  long ,  nmd» 
BrtèirétGxinée^t  ou  d'Angola:  elles  8tleslevres  d'en  bas  ftndocs.  Quan^ 
Ibnr  plus  grandes  que  les  nôtres.  Le  quelqu^un  les  a  fichées  >  elles  s'en, 
derrière  de  la  tête  eftplus  Aillant:  les.  veneenc  en  jettant  de  Ifécume  concns 
oreilles  iône  pendante*  8e  le»  cornes  lui.  La  BrrMr,  dnllquit  le  Bélier»  PA-* 
petites  &  recourbées  en  bas  jusqu'aux  gneau  ,  la  Brebis  à  large  queue ,  donc 
yeux.  Ces  Breèù  ont  une  crinière  qui  parle  K  a  y  ,p.  74. le BéUerde Candie» 
deftend  plush»qtte.tecol,  des  poil*  OttleStrepficero*deBct.ONf  O^v./.. 
courts  comme  ceux  du  Bouc,  au  lieu  14  )  &  la  Brebis  de  Guinée  ou' 
de  laine  »  8c  un  ianoa  ibusla  gorge  »  d'Angola,  dont  parle  encore  Rat» 
cmnme le Bmuf.  p.  75.  ibntmts  par  RI  LtHN  «us 

Les  Brf  ^fj  h  aïflênt  le  Loup,  l'Ours,  (Syfi.  Nu  t.  p.  71  )  dans  le  rang  de» 
le  ligre  ,  l'Éléphant,  l'Aigle  ,  les    i*«-«ns&compolcntle genre d'arâmatnc. 

T>l?.V  ri'îîi.f  "  H^brru  Zen .  en    fi^n ,  p,,^^  .•  „  EfpagmJ .  Ovefa  ;  en  Aile- 

PerfaiT,  Gtf/Hvtdftn  Grec  n,.5-T.,  ,  i>i,„s     mi:,â ,  S.  Ii.^f  ;  en  A^i5oi«.  BIlriM 
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^a'n  appelle  Ovis  hahm  eornua  con- 
eava,  rttnrfim  flexa  ,  intorta tti^tfa. 
Il  nomme  le  Bélier  Ovis  cormèuf  com- 
frtj/if ,  iHnatit  :  le  Bélier  de  Candie , 
OvtT  cornihus  reHit  ff  iralihut  ,  8c  la 
Brel  ij  de  Guinée  >  ou  d'AneoKi ,  Ox  // 
.  auriius  pendulif  ,  paUanluis  Lrxij.  Ce 
fittat  d'animaux  raie  partie  cr  ez  les 
autres  Naturalises  de  la  claire  des  Qua- 
drupèdes ruminans  ,  portans  cornes  ic 
à.  pieds  fourchus,  te  chez  M.KLCtN 
(  Difp.  Q^ii.icir.  p  1 3.  Off genre 

dans  la  famille  des  Dicheltros.  M. 
BkiSSON  (  Rtgn.  Anim.  p.Jf.  Genr.  X.  ) 
dît  que  le  caradcre  de  ce  genre  d'ani- 
maux cl^  de  n'avoir  point  de  dents  in- 
dfivcs  à  la  mâchoire  Supérieure  .  d'en 
avoir  huit  à  l'inférieure  ,   d'avoir  le 
^ttd  fourchu  ,  des  cornes  ilinplcs  . 
tournées  en  arrière.  L'Auteur  ob/êrve 
que  le  grand  nombre*  de  ne;  Bref-if  do- 
nediques  ,  funout  les  femelles  ,  n'ont 
point  de  cornes  :  mais*  ces' aâmaus 
nous  font  trop  familier?  ,  pour  que  , 
inalgré  le  défaut  de  ce  caractère  >;éné- 
rique»  nMÉ  jp/nifTions  nous  y  m.^pren-' 
dre.  I!  nomme  la  BreHs  cionielHque 
u4rier  lanifftr ,  caudà  ronindit  ùrevi  ,^ 
dont  le  mâle  eft  le  BéHer,  lafemeRef 
la  Breèif  »  &iepetrf ,  l'Agncaii.  Il  com- 
prend dan»  ce  genre  la  Brthir  à  large 
^neae  »  Ovis  taticauda  ,  qu'on  voit 
en  Arabie  ic  en  Turquie  :  la  BreBis 
â  longue  queue  »  Ovis  longu  auda  i 
cette  queue  a  quelquefois  trois  pîedr 
de  long  ;  on  la  voit  en  Arabie  :  la 
Brebis  d'Afrique  ,   Oins  AjTU.ma  ; 
celle-ci  a  le  corps  couvert  de  poils 
courts;  la  Brebis  de  Guînée  ,  Ovis 
Guineenfis ,  qui  a  auflî  le  corps  couvert 
de  poils  courts. 

ÙOvu  Strtffieenf  de  Candie ,  dortt 
pftrii^BÉL'O  N ,  la  Gtzelle ,  nomméie 
m^i'rrr|>/rrrr»/parCAÏus&  Glsntr  » 
i^nt  des  antnunB  nua  dans  le  genre  der 
Chèvres  par  M.  ^  ts  s  ok.  M.  Lm-  ^ 
Hao»  vet  la  Bi^T  de  Candie ,  qw 
a  Ifs  corne*  droites  ic  entourées  par 
lyoe  gouttière  dirigée  en  rpirale  ,  .dans 
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diffère  gueres  des  nôtres.  Le  Glama, 
8c  le  PaCt>s  du  Pérou  ,  atkzquels  on  «' 
donné  le  nom  de  Mouton  t  iônt  det 
e^eces  do  Chameaux. 

Les  parties  de  la  Brebis  dont  on  fait 
uSàge  en  Médecine  ,  font  le  fiel ,  la? 
cervelle,  la  cralTe  que  l'on  tire  Je  la 
laine»  avant  que  de  la  laver,  la  l.iine 
crue,  ou  non  hvée[lana  fncci.i.i]  ,  la 
graide  ,  les  poumons ,  la  cocr^c  ,  la 
fiente ,  l'urine  ,  la  velfie  »  ta  téte  ,  les 
pieds ,  les  os  réduits  en  ceadre  8c  la 
prefTure. 

La  cervelle  du  Bélier  e(^  bonne  poiuf 
empêcher  l'excès  de  l'anbupifTemenc 
dans  les  maladies  éptdémi^ues  ,  8c 
pour  faciliter  la  dentitioii. 

Son  fîel  relâche  le  ventre  :  appliqué 
extérieurement,  il  guérit  le  carcinome. 
Il  eft  bienfaifant  dans  la  purulence  des 
oreîOcs.  Celui  de  l'Agoeau  ibttUg« 
dans  l'épîlepfie. 

La  craife  que  Ton  tiré  de  la  laine  apit 
lâvée  ,  eft  émolliente  ,  résolutive  »> 
échauffante,  anodine,  bonne  dans  le* 
luxations,  lescontufions»  8ce^ 

La  laine  des  Agncaax  temperfe  Se 
amollit  les  tumeurs  du  col.  ht  lainef 
crue  des  Brebis  ell  échauffante  »  émo^ 
lîcntc  ,  lénitîve  &:  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  la  crafTe  au'on  en  tire. 

La  graiffe  prife  dans  du  vin  rouge 
arrête  les  hémorrhagies, guérit  la  diar-' 
rhée,  la  dylcntcrie  &  les  tranchées. 

Lc7  poumons  appliqués  fur  la  téCer 
en  calmem  b  douleur  &:  la  châleur  ex-- 
celTivc  ,  fulpendeni  le  détordre  &  l'a- 
gitation des  efprits  ,  fôm  iàlutures' 
dans  Icsinfbmnies,  ficc. 

Lacoëffe  appliquée  chaude  »appallê 
la  colique. 

La  fiente  eft  rafratchiffânte,  deffica'*' 
tive .  apéritive  8t  difcuffive »  &c.  ' 

L/orinr  prife  en  boflli»  cbaflê  iev 
eaux  dans  l'anaTarque. 

Les  cendres  deh  vcflie  (ont  falutal-^ 
Tt$  dans'Wnconrincncc  d'urine, 

La  téte,  le<^  pieds  bouillrspto-'Mr/ênr  • 
de  bons  effets  dans  Im^  acrophics  Se  le» 

catmtÏBÊtÊÊi.  ••  >  '• 
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Enfin  Icf  os  4' Agneaux  tWtûts  on 
tendres  »  confoUdenc  ies  plaint  6ç\» 
oreiïure  eft  bonne  c<»ii^ les  poUÔM  • 
fait  cailler  le  lait  &  guérit  U  niorTure 
«les  aninumx  vénéneux. 

Voyes  fiir  la  BrtUt  iamtjltpit,  le  BéUtr 
VApuMt  M.  LiiiMAot,^^. M»* 
jr.  II.  ff,  I.  le  même ,  Fmm  Sn».  s.  4}. 
K  V  Y  ,  .STno;».  QMdir.  p.  7J.  s.  }.  S  lo  *  m  E , 
VqÏ.  il.' p.  3i8.  M.  K  L  K  I  h,  Q^Hjdr.  p.  ij, 

AlDROVAMît  ,  Qiudr.  Biful.  p.  370.  (/tSWER, 

î(^uadr.  p.  «71-  6*917.  JoNrroK.Qw^. 
/.  33.  ChaM-ïiou  ,  Ejctrc.  p.  4.  Z^^CUdUV» 
H:fl.  Vol.  p.  if  i.  Aucl:uriutn,  p.  Jji. 

Sur  b  Brebij  a  Ur^e  jtuue ,  voj  ez  M.  LiN- 
VAvs ,  .S}^.  K<i/.  £a//.  t>.  g.  ;  fr.  I.  R  A  y  , 
f^uadr.  p.  74.  «.  ».  A  i  u  R  o  V  ^1  .\  u  r  ,  Quoir. 

p  iOj>«  M.  KtiiK ,  Qujir.  f.  14.  Char.^ 
l.ETU»< .  Extrc.  p  9- 

Sur  la  Brtbh  a  longue  futur ,  voyez  Rav, 
QÛadr.  p.  74.  GtsNERi  Quadr.  p.  15.  Aluro- 
VAhOt,  Qiud.  BiftU.  /.  104.  JU*STO»l,  Q(«4i. 
f,  44. 

Sur  !a  Brf  A  v  à' Afrique ,  voy  er  R  *  y  ,  QMj.'f. 

75.  H.  4.  eux  Kl  LION,  fiwf.  y. 

.  $Br  la^whVir  6^4^^  voyez.  ^L  Ltn- 
w  ie  o  s ,  S>/J.  W**.  £<w.  «.     3  j.  /p.  Ray, 

Çuadr.p.  ',4.  «.  î.  Slo/ki.  I'o/.  Jf.  i>.  JiS. 
W.  KiHN,  Çluadr.  p.  14.  JonstCN,  Quadr.^ 
ji.  4«.  M.  B  A  R  R  F  k  c ,  fVance  E^uin.f,  149* 
Warc.  GKAVt ,  H//?.  Brafd.  p.  ;}4.Ch*M.B- 

ION  ,  h-Xii  .  .  f.  10. 

BIi£BiS,  nom  c^ue  Cestomi 


ej(pece  de  Cabri  de  la  profleur  d'une 
Cnevre  *  4ui  a  une  corne  an  milieu 
firont.  Il  lê  trouve  particulièrement 
dans  la  Province  d'Anfianaétc  ,  dit 
D  A  p  p  E  R ,  Defcnfttêm  Àulfi*tà*A'^ 

,  ^on^Qn  ex  gtnere  Cy- 
prinorum  ,  du  genre  des  Carpes  •  8c 
nommé  par  A  a  T  E  D  i ,  Cyprinuf  pvmit 
omnUuuaigrefeimihus ,  pinnâ  uni  ojpci^ 
lorum  vigenti-fefttm.  Quelques  Natu- 
raliftes  ,  dit  Rondelet,  i  caufc 
de  la  refTcmblancc  du  nom*  Ont  con- 
fondu la  Brème  avec  VAbramus ,  dont 
O  P  p  1  E  N  Si  Athénef-  font  mention  « 
Se  qu'ils  ont  mis  au  nombre  des  Aioiisss 
ce  qui  a  fait  croire  à  notre  Icthyolognc 
François  ,  que  la  Brème  étoit  fcmbloble 
à  l'Alofe  ;  mais  Rondelet  t'eft 
trompé.  UAbramis  ,  ou  V  Abramiis 
d'O  p  p  I E  N  &  d*  A  THÉSÉE,  dont; 

SCHONNEVELD  U  ChARLETOK 

parlent ,  ell  fekrn  Artedi  le  Cyprinus 
iauu_,  ou  la  Brama  des  Modernes  • 
8c  ce  que  nous  appelions  Brème  en 
François."  C'eft  un  poiffon  de  lac  Scde 
tiviere  »  ^ue  les  Naturalises  mettent 


«  donné  à  une  Chenille  de  chou ,  d'où,  dads  le  genre  dés  Carpes  :  mais  il  efk 

fort  un  Papillon  de  la  pctitelTe  des  Pa-    plus  plat.  Ce  poilTon  a  la  tête  petite  Se 

ÎiUons de l'ÉclaircVoyez CHENIL-    ip  coijs. large,,  couvert  de  grandes 
,E  DE  CHOU  SePAPILtON.      écaiUiee-  ilades  nageoires  proche  dea 
BREBIS  DE  MER,  Ovir  ouics  ,  deux  autres  fous  le  ventre  ,  St 

fMM  :  Q  ,^  p  I E  M  parle  de  ce  poiilon..  v^oe  procbe  de  4a  q  ueue.  G  £  s  K  &  a  dit 
R  O  HD  IL  ET  ne  dit.  pa»  ù  rcft  un^  quc'  ce  pc^f&n  le  plait  dans  les  lac^ 
Cétacée.  GtSN  E  K  croit  que  c'cft  un  remplis  d^âutfe.  Sa  chair  dl  iftiollt  i» 
poiflbn  qui  nage l9>t(^ec)twi  ^  ^       gmlb^  épv«ientcuCc.  ^  -, 

s'éloigne  pas  des êndjpqlt&oitfllêri^^  .  IJa  r«lônois  ont  un  poîflbn  qu'île 
Cepoinbn  drelTe  des  embûches nomment  AÎ/erifi.  C'cil  une  cfpcce  de 
très  quilbntpetits.RoN'UELETmarque  Brèrne  d'un  bleu  violet ,  cxa;£tii  .iê») 
^ue  VUmbra  des  Anciens!  elV  l'Ovis  nageoires  6c  fa  t^xieuc ,  qui  font  l»lan-« 
j»wr/».f,&  BELOMpenfe1|ucc'eft cette'  ches.  OnleconnoltauHî dans l'Au ver- 
petite  cfpece  de  Morue  nommée  Mer-  gne .  dit  Rut>ch  ,  où  il  y  a  unljic  ^ui 
ian.  Voili  ce  que  rapporte^G  a  s  M  6  j^j  en  fournit  de  grands  8c  de  grai  :  *^ 
deimBrtbu  de  mer ,  di  AMau.p.  Tfo»   il  ^ift  C  rempii  de  fines  arêtes  . 


Voyez  OMBRE. 

B  R  E  H  I  S  ,  animal  fauvage  de 
rifle  de  Madagafcaf ,  autrement  nom- 
fni  Urerz  par  ka  Voyageurs.  C'eilune 

'  Eo  Latin  frm»,  ou  Qprfanf i«uu«  Utam 
r}  caAimmad,r 


qu 


1 


donne  plus  de  peine  à  manger  ^^-dc^; 
plaiOr.  G  E  s  K  E  K  dit  qu'on  tmavff» 
dans  l'Elbe  de  trois  fortes  de  BrStaef* 
La  première  efpcce  a  des  écailles  com- 

deis.  a^êÊt-,  en  Kngïott^  AkrtmgtAlaiîém. 
taie»  wi^ScifiaU*  .     .-^  ^'i-  '•'^'^^t  dl 
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jne  eelTes  de  la  Csrpe  le  n'a  tmif  av 

pkis  que  hait  doigts  de  longueur.  Elle 
«ime  beaucoup  mieux  les  étangs  &  les 
réfervoirs ,  que  les  rivières:  oh 
2  y  en  a  trop ,  Its  Carpes  ne  profitent 
f  as.  La  ieconde  efpece  ei\  plus  longue 
4e  pluyépaiflè ,  &  a  des  écailles  pareil^ 
ksàcdîieidcla  preimere.  Elle  profite 
beaucoup  dans  l'Elbe  ,  &fa  chair  cft 
é'un  tris- bon  goût,  quand  elle  y  a 
relié  long-temps.  La  troineme  e(peee 
edadtfZ  fimUlable  i  la  première;  mais 
cUe  el\  plus  grande  ,  plus  belle»  de 
éhme  couleur  plus  argentée.  11  n'y  c 
^oe  l'F.ijc  qui  foumltte  de  ees  fortes 
Rrémif  ,  qui  frayent,  comme  les 
antres ,  en  juin  Us  M  Janvier  g  tenp* 
aù  on  les  pêche. 

il  y  a  aullî  dans  la  Fri(ê  Orientale 
«m  «$ece  ée  Brhk* ,  que  les  habitant 
appellent  Karutz  ;  cWl-  cl\  j-l-is  petite 

Ec  la  Carpe ,  &  a  le  corps  plus  effilé. 
!ttx  qui  en  cottftrvent  dans  dea  t!<» 
vicrs  difent  qu'elle  fraye  dans  un  an  , 
ielon  le  rapport  d'AtOROVANDS .  àg 
F^e.  LrV,  e.  4f .  8t  de  RtfY'tc M  * 
Fifc.  p.  114. 

-  La  Bremt  eft  auffi  fort  abondante  fur 
b  Côte  d'or;  On  en  diflfngia».»  é» 
BosMAN,  p.  278.  de  trois  ou  quatre 
Ibrtcs ,  dont  les  deux  les  plus  eltimécs 
fi  mmimenr  vulgairemeat  Emmjai  «M 

livJX. 
RREME,  <Nt  BRAME» 

mlli  un  potfTon  de  mer ,  qui  ne  s'écarte 
cxieres  du  bord ,  fie  qui  eft^  environ  de 
u  longueur  d'une  coudée.  U  a  le  corat 
Ih^e  ,  fie  de  différentes  couleurs  t'ton 
eerps  eft  d'un  blanc  tirant  fur  le  noir. 
Let  côtés  font  argentés,  fie  le  ventre 
de  couWurde  lard.  Ce  poifTon  a  le  tour 
de*  yeux  doré  :  c'ell  ce  qui  le  fait  ap- 
geller  Aurata  parmi  les  Latins  ;  mais 
il  ne  le  fiiut  paa  confondre  avec  la  Do- 
rade  ,  qu'ils  nomment  aufTi  Anrutj ,  ni 
avec  un  autre  petit  poi: ion  de  lac  &  de 
ifviere*  «joi  ne  quicteianuBtleaborda». 
&  qu'on  appelle  BorAdiere. 
La  Brcmi.  Cbimtjic  eit  un  dc$-  meil- 
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letirs  potflbns  ,  qui  fè  trourent  à  la 

Chine  ;  elle  refTemble  à  la  Brfme  dt 
mer.  On  la  orend  dans  les  quatrième  fie 
doquiemehiiles.  U  ne  fe  vend  gueres 
plus  d'un  fol  la  livre ,  fie  le  double  i 
plus  de  vin^t  lieues  de»  livieita  oà  ii 
fe  prend.. 

A  l'occafion  de  la  Brhn*  d»  nm ,  om 
lit  dans  VHiftoire  GtncrMc  des  Voya- 
gei ,  L.  VU.  que  le  vaiiïcau  de  Job- 
Son,  Voyageur  Anglois,  étant  â  Kaf^ 
fan  ,  un  .Matclor  pnr  un  poifTon  qui  luf 
parut  redcmblcr  a  la  Brime  i  mais  à 
peine  l'eut-il  touché ,  que  pondant  mv 
grand  cri,  il  fe  plaignit  ci'avoirperda 
Pufa^e  de  la  main,  (^uoi  I  lui  dit  un  dé 
fès  Compagnon» ,  ftm  mvir  tnehé  m- 
fi  petit  animal ,  faire  tant  de  bruit  ?  Ce- 
lui-ci le  voulant  preHêr  du  pied  qu'il 
avoir  nod ,  fâ  jambe  demeura  aeffi-tdt 
fans  mouvement.  Cettemervcilleattira 
tout  i'équif  âge  autour  de  lui  ;  mai«lorf^ 
fn'on  M  futapper<fu  que  l'engonrdif^ 
fcment  t-rofr  palfi ,  q-iclfj  i     ir  iuvais 
pla:  ans  sppellerent  le  Cuijinicr,  qui 
étoir  fou»  le  pont,  8c  loi  dirent  de  pren- 
dre ce  poifTon  pour      pr 'parer.  11  le 

£rit  des  deux  matas  ,  fit  le  lailTant  tomb- 
er aoflî-tôc ,  il  déclara  en  gémiflimt 
qu'il  fc  croyojt  attaqué  d'une paralyfie.- 
Ln  Ncgre.  nommé SitN die,  quipar^- 
loie  la  langue  Pomij^Te ,  accourut  à 
bord  ,  fie  riant  de  leurs  craintes,  il  leur* 
apprit  qu'il»  n'avoieftt  qu'à  tuer  ce* 
fNriObn  ponrlui  faire  perdre  cette  dan^ 
ijçreufc  qualité.  Plu  fieu  rs  au  très  Voya— 

Seun  parlcm  de  la  qualité  tinguliere* 
ece  poillbn,  qui  a  la  mèrae  vertu  que* 
la  TorpiUf, 

On  voit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance* 
quatre  fortes  de  Brhief  d»  mtr.  Les 
Européens,  qui  y  font  établis  ,  nom- 
ment Ils  deux  premières  fones ,  i\if- 
font  Hh  ttnutt,  nom  qui  leur  fut  donné* 
par  ceux  qui  s'établirent  1er  premtfiar 
au  Cap,  parcequ'ils  achetèrent  quel- 
ques-uns de  CCS  poilTons  des  Hotien-^ 
IM».  Une  dci:  efpece»  du  Poiff^ H§i^ 
TfTTfjt ,  3  le  dos  5c  Icr  côtc's  d'une  eoti- 
ieur  noirâtre  1.  mais  û  téce  elt*  é'w» 
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pourpre  obfcur.  L'autre  forte  efl  d'urt  la  mer;  maïs  les  deux  denuercs  fe  tron* 

bleu  foncé,  &  parolt  tachetée.  La  pre-  vent  rarement  dans  les  endroits  wi( 

jniere  efpece  a  la  taille  tant  foit  peu  Teao  eft  profonde.  Framcisci  ,  dan» 

plus  ronde  ,  plus  large  &  plus  courte.  Coa  Jardin  de  PI aifance  dct  Indes  Orien- 


firim"^ir  ^^  'A  Va  Utift  Bramùs ,  ou  »  Patron  de  Navire ,  nommé  J  a  c  o  • 
Cyprimis  latuf.  ^  .EvBiiTSEN,quicIemeuroît.uCap* 

î>s  deux  e(peces  de  Brames  le  nour-    »  avoit  une  roagc  trogne ,  8c  un  vifage 
riiTcnt  d'herbes .  qui  croiUent  dans  U   «  fi  gravé  de  petite  vérole  ,  ^u'on  ne 
mer .  &  de  fiente  ou  de  tripes  d*am-    »  pouvoitianuUa  le  raler,  fanslutlati- 
inaux.lorfau'elles  peuvent  en  trouver.    «Ter  dans  les  creux,  des  poils  de  barbî 
On  en  prend  fort  rarement  avec  le  filet,    »  qu'il  avoit  noire.  Dans  cet  état ,  fou 
jsc  feulement  lorlque  la  tempête  les  a    »  vifage  reflexnbloit  aflez ,  &  pour  la, 
6it  venir  par  groHes  bandes  fur  le  ri-    »  couleur  &  poutkt  taches,  à  la  BrcTtig 
<vaec  Les  Pêcheurs  Européens  &  Hot-    »  rouse.  Cet  homme  étant  allé  un  jour 
temots  les  prennent  à  la  Ugne  ,  &  les    »  à  l'IQe  Maurice  pour  y  prendre  de» 
font^en'i r  auprès  de  l'hameçon  en  fif-   »  BrSnus»  fon  équipage  fe  mit  de  bonne 
6ant ,  Se  en  faifant  un  grand  bruit.  Les    «  hume  ur  pendant  le  dîner  ,  en  man- 
Brêmer  du  Cap  aiment  Ip  brtiit.  Ces    »  géant  de  cette  efpece  de  poiiTon.  Au 
poiiTons  font  fort  fains  «cdebon  gpftt;   ^imUîeafMtffpM ,  un  Goguenarddel^ 
Trois  ou  quatre  ne  content  que  deux    «troupe  donna  ,  par  plaifantcrie,  aux 
fols  Lorfque  les  Pêcheurs  ne  peuvent    v  Brèmet  rouges  le  noip  du  Capitaine , 
ies  vendre  fini* .  îl«  î««  coupent  paf   »  8e  depuis  ce  temps-U  on  les  appelle 
tranches  ,.ie$falent ,  5c  les  fichent  au    «  ainfi.  «  Ko\  bt  ,  Defc.  du  Cap  de Bomm 
foleil ,  pour  les  vendre  au«  Patrons  des    EJbérance  ,  Tome  I II.  c.  i.  p.  i  io. 
Navires,  qui  fouvent  e9  finit  pfoVi-     .  BRENTA.en  AngloisTAfBr«wf- 
OoA.  ^'^Jf'-         .  dit  R  A  Y  c  Syttop.  Meth. 

Les  deux  dcmieres  eii>eces  font  ap-    .rfv.  p.  137-^'     Canard  à  coi  lier  de 
pellées ,  par  les  Européens  des  Colo-    B 1 1. 6  M ,  jénas  Tfrquata ,  beaucoup 
flics   JactihrEvtrtfen.  On  nomme  ce    plus  grand  &  plus  long  que  le  Canard. 
poilTon  Br^me  rouge.  La  première  de    î?a  tête  ,  fon  col ,  &  la  partie  fupéneu- 
<es  deux  efyeccs  de  Brhtes .  a  la  peau   rede  fa  poitrine ,  font  noirs  ;  au  mibe» 
Jic  les  écailles  rouges ,  aVec  des  taches    du  col ,  il  a  une  ligne  blanche  en  for- 
bleues  ,  excepté  4e  milieu  du  corpstiui        de  collier  j  fon  dps  eft  de  la  cou- 
€l\  couleur  d'or  fous  le  ventre,  11  eft   leur  de  edle       OiesT:  fa  queue  eflt 
<ï*un  rwifre  pftle  ;  fes  yeux  font  gros  âc    plus  noire  ;  mais  les  premières  plumes 
rouges   Se  tout  autour  ils  font  argen-    de  cette  queue  tirent  fur  le  bUnci  U 
tins  La  bouche  de  ce  poiObn  eft  petite,    partie fupérieure  du  beceft de mêrae,iB 
êc  êarnie  de  petites  dents  alTilées  ;  il    fes  pieds  fontnoirs  Johnson-  cro:t  que 
fembl  -  qu'elle  eft  fous  le  ^ofier.  C'eft    cet  oifeau  eft  la  femelle  de  la  Btptaelf^ 
un  manger  exceUent ,  &  pour  le  goût    parcequ'on  le  yoît  voler  avec  les  ^ 
le  pour  la  iÎBité.  La  féconde  forte  de    nactes  ,  fur  les  côtes  Septentrionales 
Brcmcs  roi^^er,  ne  diffère  qu'à  quelques    d'Angleterre..  Oo.en  voit  beaucoup 
igarcis  de  la  précédente  :  elles  font  plus    dans  le  Comté  de  SufTex.  Voyez  CA- 
firofles  St  ont  la  bouche  plus  petite  ;  8c    N  ARD. 

*u-de(rou8  du  gofier,  elles  font  d'un  ^  B  R  E  N  T  H  U  S, oifeau:  Ruï SCH 
xouge  foncé.  (  de  Avib.  p.  90.  )  dit  qu'onne  lait  pa« 

Toufct  çes  BT$9i9f  k  tiennent  dan»  ee  ^oe       Nirwvs  cfoit^a'iihabite 

dana 
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dans  les  montagnes.  Pline  a  dît  que 
^eft  ua  CananL  Gâza  eftdeee  (êiiii- 
ment.  Albert  le  Grand  veut  que  ce 
foit  une  efoece  de  Plongeon ,  qui  vit  de 
ftiSBatta.  Celapeuténe,  ditRuYsCH , 
parcequ'A  r  i  s  t  o  t  e  c  /-f'ff-  Anim. 
li.  IX.  CI.)  dit  qu'il  vit  de  poillons. 
Selon  le  même  Attttnr»  il  habile  les 
forêts  &  les  montagnce;  il  *  une  voix 
harmonieufè. 

B  E  L  o  v(Lfv.  L  chap.  i^.)  1*  met 
aufli  dans  le  qenre  des  oifcaux  incon- 
nus ,  &  le  dillingtie  du  Brmhiu ,  autre 
oUcan  ineonau.  Le  BrknAiit  dee  Ae- 
ciettt  pourroit  bien  être  le  Branta 
d'ALOao  V  ANDEf  ou  le  Brtnta  de 
JoNHSOH ,  qui  eft  la  Btmieh  »  ou  Btr» 
nacle dcRAf  ,  deWiLLucHBY,  &:  des 
autres»  que  M.  Linnaus,  dans  fk 
FauBM  ^leciea,  met  dans  le  genre  ét» 
Canards ,  &  que  quelques-uns  pren- 
nent ,  comme  Albin,  pour  l'Oie  de 
SèUm  ou  d'£ct!ffi.  Voyez  OIE  D'É- 
COSSE. 

B  R  ET  S ,  forte  de  grand  Cabri  de 
J'ifle  de  Madagafcar  .  fort  fàuvage , 
qui  a  une  feule  corne  fur  le  front ,  dont 
f  ai  parlé  ibus  le  nom  de  JMùf»  Voyez 
ce  mot 

B  R  I 

BR I C  C  A  N  S ,  poiObn  que  Ges- 
Mta  (  di  jiquat.  p.t$7-)  croit  être  lo 
même  que  VUranefcopos  A'HtS'XCmvs^. 
C'eft  le  TM4€ên  de  Rondelet,  ou 
B^Ê^pttmi  M  Al!|^de  Rome;la£i»^ 

"  n  M  yaol|  ym  que  les  Anciens  Grecs 
aycM  Mt  aMBtion  du  Brochet  t  à  moins  qa» 
ce  ne  foit  rohf  vtx«<  d«  Nil  •  dont  parie 
Ei.ii«  en  diSiem  cndraili  «  Ik  le  ^pApr«M 
«/rrr4  d'Orpim.  Plims*  L.IX.C.  if.  1« 
nomme  Efox.  Rondilit  ftCtsiitA  pen- 
Icnt ,  avec  fondement,  qu'AoiOM  cft  le  pre- 
mier qui  fe  foit  fervi  du  mot  Latin  Utctut. 
OrLiciui  ne  vient  pai  du  mot  Grec  Anct. , 
fignifie  Louf ,  mais  plutut  de  Imtrdo ,  ou 
pstcenuc  le*  veux  de  ce  poilfon  font  vits ,  flt 
4B*Ûi  approchent  de  la  couleur  de  l'or  \  ou 
fMCC<|aetam  <icflîcbé«  il  luit  U  nuit  comme 
pR  rtwfphete.  Le  èmhei  fe  nomme  en  lu- 
KÏn  ta^t  ou  Lmk»  ;  en  Allemand ,  Htdu: 
«n  FblRtml.  Snoofk  ;  en  Angloit  Pickt,  quand 

UeA^nd,  ANtktnU,  «MaA«i «tt feiist 
À  nu  L 
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cerna  des  Vénitiens.  Voyez  RASPE- 

CON. 

B  R  1  G  A  N  S  ,  nom  qu'on  donne 
en  Saintonge  ,  dit  Rutsch  ,  à  un  petit 
infecte ,  nommé  C»*«. Voyez  ce  moC 

*  B  R 1  N  U  S ,  poiiTon  Cétacée  dont 

SrleVARiNus;  Hesychiuscu 
C  mentioa.  Giewt a .  «(#  Afiun» 

BrITT:  m.  Anderson  (  Hifi. 
N4n.dePIftfiutt,  p.  itft.)ditquec'eft 
un  petit  poifTon  de  mer,  dont  les  Sar- 
dines fe  nourriifent.  C'eft  en  le  pour* 
Inlvaiitqir^ellei  eaircnt  dans  les  bayes, 
ott  dbatles  embouchoret  des  livietMi 

BRO 

BROCHET*,  poirfon  de  lacs, 
d'étangs  Se  de  rivières ,  mis  par  A  a^* 
TE  D 1  dans  Pordre  des  poimne  à  na- 
geoires molles.  Il  le  nomme  ,  8c  M. 
Gronovius  après  lui»  E/ix  rafiré 
plagia  plate».  Selon  ces  detîx  Ittliymo^ 
gues  ,  l'Aiguille  écaîlleufe  de  C  a- 
T  E  s  B  y ,  rOrphy  de  Labat  »  le  mé' 
me  que  le  Timucu  de  Pison  *  ic  l'Ai* 
euiiie  de  mer  du  Pere  du  TEaraB» 
font  du  même  genre.  M.Gronovius 
mumne  l'AlguUle  écaîlleufe  de  C  a- 
TBSIT,  Efox  maxillà  Jitperiore  Un- 

fifre,  caudâ  quadratâ  ;  Se  l'Orphy  du 
'ère  Labat  ,  ou  l' Aiguille  de  mer  du 
Peffe  Du  Tertre  ,  E/ox  roffro  cu/ptm 
dato  gracili  fuhtereti  fpithamali.V oycz 

AIGUILLE  ÉCAILLEUSE.  &  AI- 
GUILLE DE  MER. 


ca  Danois,  GOdt;  en  Suédois ,  OhUmi  m 
Giec  vulgaire  Avx{;«;  ea  T«rqaie7fant«,  oa 
Tumrt  ;  I  Bordeaux ,  Imcz  ;  en  Anjou  te  dans 
le  Mjinc  flrffuff ,  ouSrrArr,  i  caufe  de  fon 
long  bec  ;  prefque  par  toute  la  France ,  Br*- 
chtt ,  parcequ'il  a  le  corps  long  &  rond  com- 
me une  broche  ,  félon  Biion.  NLii  Mf  ;,Ai.t 
prctenJ  que  le  mot  de  Bro.ha ,  vicni  plutôt 
de  Uro  hciiu>  y  diminutif  de  Brothut ,  qui  cft 
le  nom  qu'on  a  donné  à  quiconque  a  U  bou» 
che  av.intcc  ,  la  lèvre  grolTe  &  les  denit  faiN 
lantej.Ouelqucs-un-  appellent  le  petit  Brochet 
ou  Brocheton ,  Uuutrom  ou  Laxfm  ;  le  moyea 
ou  celui  qui  eA  gros  comme  le  poing ,  sr«* 
(het*  ou  Ptignmrii  &  k  gros  «ui  a  slns  da 
«x-hdU  fonces  «nm  odi  ftVat  >  AnKtc»  («r* 
-  »  •  ■• 

V» 


93S  nno 

Le  Brochet  a  la  tête  longae  8c  <}*une 

figure  firT£;ulicre  ;  caria  partie  anté- 
rieure» depuis  les  yeux  julc^u'au  bout 
lin  bec,  ell  applade  en  traven;  8e  la 
partie  poftérieure ,  qui  eft  un  peu  plus 
iongue ,  ell  applatie  lur  les  côtés  »  de* 
puis  les  yeux  iufqu'Btt  do«.  U  a  le  corpt 
oblong,  Se  en  quelque  forte  quarré  ; 
car  le  dos  ,  depuis  la  tête  jui'(|u'à  la 
nageoire ,  qui  eft  i  l'extrétdmdQ  dos 
yers  la  queue  ,  cft  plat  8c  droit  ;  les 
«àtés  iônt  prefque  plats  »  &  le  veatre 
Vtft  airffi  depuis  les  ouies  jurqu'à  l*a- 
nus;  il  a  la  mâchoire  inférieure  avancée 
«u-delâ  de  la  fupérieure;  l'ouvertiire 
de  la  bouche  grande ,  k  fenâm  pref- 

3 ne  jttfilti^aïut  yeux  ;  les  narines  gran- 
es  ,  ouvertes,  percées  d'une  double 
ouverture  de  chaque  côté,  avec  une 
dilUnce  notable  entre  ces  deux  trous» 
fitués  immédiatement  devant  les  yeux; 
tes  yeux  plats  ,  fitués  aux  côtés  de  la 
tête  ;  l'iris  en  eft  jaunâtre  »  ou  oiâéft 
de  blanc,  de  noir,  de  jaune  obfcur, 
Souvent  même  de  verdàtrc  ,  Sclapru- 
mdlle eft ovaleSc bleuâtre.  lia  environ 
douze  trous  à  la  tête ,  dont  il  y  en  a  fix 
derrière  les  y^ux ,  deux  encre  les  yeux, 
.  dewt  entre  les  aariaet.êe  deux  dcvaac 
les  narines  au  bec  même  :  en  outre  on 
apperçoit  de  chaque  côté  environ  treize 
trous  on  davantage  far  k  bord  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  8c  prés  du  col  ;  la 
membrane  des  ouies  eft  compofée  de 
^uatone  arScet  dé  diaqtie  côté  ;  il  nli 
qu'une  rangée  de  dents  à  la  mâchoire  in- 
Ktieure*  dont  les  antérieures  font  plus 
petitea ,  9c  les  poftérienres  giamle»  fi: 
robuftes ,  mais  toutes  mobiles  Se  fixes 
alcemativeinent.  11  n'y  a  point  de  dents 
an  bord  de  la  mlch^e  fupérieure  iîir 
les  côtés  ;  mais  autour  du  bec ,  il  y  a  de 
>  chaque  côté  une  rangée  de  dents  trcs- 
Snes  ;  trocs  rangées  de  denti  au  palais, 
fituées  fuivant  {a  longueur,  Stpanl" 
leltes  entr'eUes,  dont  celle» qui occu- 
mt  le  milSea  eft  compoAe  de  pedtes 
oeMS  6nes ,  au-licu  que  les  deux  ran- 
gées latérales  font  compofécs  de  gran- 
des denitf  tottiaéet  eadedans  &  tou« 
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tes  mobiles  ;  la  langue  un  peu  fbnr^ 

chue  à  ion  extrémité,  &:  hériiféc  de  pe- 
tites dents ,  comme  aufli  les  parties  qui 
(ont  derrière  la  langue  ;  vers  le  fond 
du  pofier  font  des  olTelets  hériffés  de 
petites  dents  ,  dont  deux  »  qui  font 
oblongs ,  fe  trouvent  fittiés  inférieu- 
rcment,  près  de  la  plus  petite  des  ouies» 
tandis  que  fupérieuremeat  il  y  a  quatre 
petits  odèletsdemelés;  la  ligne  btéialA 
du  corps  cit  droite  ;  K-^  L-:,iil!es  font 
rondes  âcobloncues  ;  Je  dos  elk  de  cou- 
leur noôitre  ;  les  nageoires  du  dos,  éé 
l'anus ,  &  de  la  queue ,  font  obfcuré* 
ment  jaunâtres ,  &  marquetées  de  ta- 
ches nmrâtres  ;  les  nageoires  du  ven- 
tre 8c  celles  de  la  poitrine  font  d'un» 
même  couleur, favoird'ui^  blanc  jaunâ- 
tre ou  brunâtre;  il  a  une  feule  nageoire 
Ûar  le  -doe  »  ficuée  â  l'extrémité  du  do» 
vers  la  queue  ,  vîs-A-vis  la  nageoire 
de  l'anus  ,  compoféc  de  vingt-une  arê- 
tes ,  dont  les  trois  premières  5c  ladisf» 
niere  font  les  plus  petites  ,  au-lîen  que 
celles  du  milieu  font  les  plus  grandes 
&  les  plus  longues  ;  les  wt  premières^ 
fimples  ;  toutes  les  autres  font  four- 
chues au  bout»  comme  auili  la  der- 
nière ;  mais  toutes  font  doubles  à  leur 
naîlTàncc  ,  8c  compofécs  de  deux  ofTe- 
iets  étroitement  adhérans  l'un  à  l'au- 
tre ;  tes  nageoEres  de  la  poitrine  font 
oblongues,  formées  de  quinze  ofïclers  , 
dont  léy  denuera  font  fort  petits;  ceux 
da  jnilien  fentplus  longs  que  les  tu** 
très  ,  le  premier  8c  le  dernier  font  fim- 
ples ^  les  autres  branchusau  i>out,  font 
tous  doubles  i  leur  naiAkneë  :  lei  na- 
geoires du  ventre  ,  font  compofécs  dv 
onze  rayons,  dont  tes  derniers  font  le» 
plus  petits ,  8c  cewc  dis  milieu  font  le» 
plus  longs  :  le  premier  eft  affez  ro- 
bufte  »  &  le  dem£er>fin>ple  par  le  boui» 
Se  tous  les  autres  font  branchas  ilear 
extréndté,  oudtvifts  pour  l'ordinaire 
en  trois  :  les  nageoires  de  l'anus  font 
composes  de  dix-huit  arêtes ,  dont  le» 
trois  premières,  8c  les  trois  demiereSi» 
font  les  plus  petite?  ;  la  cinquième,  1» 
iuieme  >  U  icf  cicmeA  labuitieme 
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fwiivîemc  ftfit  tr^longues  r  les  cinq 

{)rcmiercs  8c  la  dernière  ,  fimples  ,  & 
es  autres  fendues  en  deux  &  en  trois 
•tt  bout ,  mais  toutes  doubles  â  leur 
naiffance  :  la  queue  fourchue  ,  compo* 
fée  de  dix-neuf  longues  arêtes  ,  dont 
la  dernière  de  chaque  côi5  eft  (îniple 
de  les  autres  intenn4dîaires  font  bran- 
chues;  maisTn  \  anr-f^ornîcre  chnque 
côti ,  &  celle  ù  j  milieu  font  fourchues 
feulement  à  leur  extrémité:  en  outre 
il  V  a  aux  "t  '^ôe  la  queue  qui  Iques 
arêtes  courtes  petites  ,  difTîciles  à 
compter p  fcqui  ne  mérfecnc  eueres 
d'être  coitipt^tjf  ;  quatre  ouics  a.-  cha- 
que côté»  farni'.Sf  i  leur  partie  con- 
cave ,  de  très-frîqttetts  aiguillons  fidts 
en  forme  de  dents. 

Le  Bncbit  a  le  cœur  oblong  «  quar- 
té *  avec  une  bafê- plane  pour  cinquie> 
me  côté  ,  ayant  fupérieurement  une 
aorte  ,  dont  le  ventre  eft  oblong  8c 
blanc  ;  mais  pour  l'oreillette  elle  sln- 
fere  dans  le  crrur  vers  la  bafe  :  le  foie 
lîtué  au  côté  gauche,  eft  fimple,  oblong 
&plat.  étendu  iufqu'an  milieu  du  bas- 
ventre  ,  lifTe  ,  ou  fans  auciinr.-  inéj^aliré 
de  chaque  côté.  La  véficule  du  fiel  eft 
fituée  en  deflbos ,  vers  fa  partie  Aipé- 
TÎeure  ;  l'cftomac  étroit  &  long,  def- 
cend  jufqu'au  milieu  du  bas-ventre  • 
oik  le  pylore  commence ,  fins  aucune 
appendice  ;  i  ce  pylore  eft  attaché  l'in- 
telUn ,  qui  d'abord  monte  jufqu'au  dia- 
phrag  me ,  puis  deftend  dr^  à  l'anus  ; 
il  y  a  deux  ovaires  danslesferaelles.uni 
chaque  côté  de  la  vefHe  aérienne  •  éten- 
dus par-tout  l'abdomen  ;  8e  dans  les 
mâles  deux  véllcules  féminales ,  pla- 
cées de  la  même  façon.  La  rate  trian- 
gulaire ,  8c  prefquc  équilatéralc,  d'une 
couleur  toute  obfcure,  eft  fittiéeprcs 
du  pylore.  La  vcfTie  ncricnne  ,  iin-plc  , 
oblongue  &  robufte  elV  étendue  par  tout 
le  bas-ventre  ,  Se  adhérante  au  dos ,  de 
telle  forte  néanmoins  qu'on  peut  aîH!- 
ment  l'en  féparer  ;  8c  quant  au  conduit 
de  l'air ,  il  entre  fupérieurement  dans 
l'orifice  de  l'eftomac  •,  les  reins  fontfan- 
guinoUiM,  étendus  tout  le  long  de  i'é' 
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pîne  du  dosï  mab  i  h  partie  Mlrieure 

de  l'abdomen,  on  apperçoit  la  vcfliie  urî- 
naîre  qui  eft  oblongue  ;  le  péritoine  eft 
très-blanc  8c  luifint  ;  il  y  a  (oixante-une 
vertèbres ,  8c  trente-neuf  côtes  de  cha- 
que côté.  La  chair  du  Bnchet  eft  blan- 
che ,  mais  un  peu  dure ,  (àvoureufe  8c 
faine. 

La  nourriture  de  ce  poifTon  font  » 
outre  les  petites  Alofês,  prefque  tou- 
tes fortes  de  poKTons ,  comme  suffi  de 
petits  Brochets,  des  Serpens,  des  Rats 
d'eau ,  8c  des  Oifcaux  aquatiques  ;  car 
il  eft  extrêmement  ▼orace. 

Selon  WiLLVGHnr  ,  !e-  Bmchet  croit 
jufqu'â  une  grandeur  conlid^ble  ;  car 
on  en  a  pria  dans  certains  Tacs  ,  qui 
pefbient  environ  trente-deux  livres.  Il 
a  le  bec  allongé  ,  femblabie  à  celui 
d'une CKe*  8e  tout  le  corps  parTem'é  de 
taches  jaun1trc<;  Lvs  jeunes  font  plus 
verdàtres.  Quand  on  préfcnte  ce  poif^ 
Âm  à  la  lunuere»  une  couleur  dorée  8e 
éclatante  brille  Air  fbn  dos  8c  fur  fet 
côtés.  Son  ventre  eft  plein  de  points 
blancs  •  luifins  *  8c  fi  queue  marque- 
tée de  tache*;  brunes  .  avec  des  lignes 
rouges  ,  principalement  vers  les  an- 
gles. Ses  yeux  font  plus  enfoncés  dans 
leur  orbite,  qu'aux  autres  poifTons  ; 
enibrtc  qu'on  ne  fiuroit  le  retenir  ni 
plus  Ârement ,  «3  plu»  commodément 
qu'en  lui  mettant  le  doigt  index  8c  le 
pouce  dans  les  yeux.  Il  a  les  tnteftios 
enveloppés  de  beaucoup  de  graiflê, 
l'eftomac  ridé  en  dedans.  On  a  compté 
dans  an  Brochet  femelle  de  moyenne 
grandeur,  plus  de  cent  qi»arante-haft 
mille  œuft  ;  ce  qui  fait  voir  la  mer- 
veilleufe  fécondité  de  ces  fortes  de  poil^ 
fons.  Il  jette  fes  oeufs  aux  mois  de  Mars 
8c  d'Avril.  Alors  il  eft  défendu  à  Stra(l 
bourg  d'en  prendre  ,  au  rapport  de 
Léonard  Bai  tner.  htBnchtt  n'ha- 
bite c|\ic  les  étangs»  les  marais  les 
rivières.  Il  eft  très-commun  en  Angle- 
terre }  mais  Amatvs  Llsitanus  dit 
qirti  n'y  en  a  point  dans  toute  l'Efpo- 
gne.  Ce  poifTon  n'eft  nullement  ma- 
rin» 4c  ii  OC  fc  trouve  même  que  rare* 
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moicaiurenboitchares  i!et  ilvlerei  *  à 
.moins qu'il  n'y  folt  porte  par  fa  fou- 
gue ou  par  i'impétuolicé  de  l'eau  ,  &ç 
alors  il  devient  maigre  Bcfte. 

Les  Pêcheurs  rapportent  que  la  plû- 
part»  û-tôc  qu'ils  font  pris»  vomiflent 
ît»  madères  eonteimes  dans  leorefto* 
mac.  Par  l'avidité  qu'il  a  d'avaler  les 
f  oiiFons  qu'il  a  pris ,  il  renverse  quel- 
jfatfôîi  ion  eftomac  ;  quelquefois  mê^ 
me  ii  avale  un  poifTon  ,  qui  n'eft  gue- 
xet  plus  court  que  lui ,  toujours  la  tête 
la  première  ;  8c  tandis  qu'une  partie  en 
pend  hors  de  fa  gueule,  il  digère  peu- 
î-peu  l'autre  partie  en  attirant  le  rcfte» 
jufqu'â  (^que  le  poiflbn  fi)ic  digéré  en 
entier.  ^ 

Un  homme  très-digne  de  foi  m'a  ra- 
cmité»  dit  Rondelet»  qu'un  jour 
ca  voyage  ayant  mené  IkMiile  à  l'ab- 
breuvoir  dans  le  Rhône ,  un  Brochet 
lui  faifit  i  belles  dents  la  lèvre  infé- 
rieure ,  qu'aufli-tôt  la  Mule  épouvan- 
tée &:  tourmentée  par  la  douleur  de  la 
morfurc  ,  s'enfuit  en  fccouantla  tête  > 
jurqu'à  ce  qu'elle  eûtjetté  parterre  le 
Brochet ,  qu'il  prit  tout  vivait  Se  qu'il 
emporta  chez  lui. 

U  eft  certain  que  le  Bnchet  eft  car- 
nacier ,  &  qu'il  dévore  les  petits  Chats 
&  les  Chiens  nouvellement  nés,  qu'on 
jette  dans  les  Viviersi  On  a  trouvé  tan- 
tôt deux  Oifons  ,  tantôt  une  Poule 
d'eau  ,  dans  le  ventre  d'un  Brochet. 
Quant  â  ce  que  quelques-uns  a(!tirefM 
qu'il  fe  nourrit  auiri  de  Crapauds,  nous 
le  croyons  abfolument  faux  :  car  pour 
es  fiûre  l'expérience  »  on  a  jecté  dans 
un  vivier  rempli  de  Brochets  une  Gre- 
nouille liée  par  le  pied  avec  une  ficel- 
le. Sur  le  champ  UtBrtchettmx  avalé 
la  Grenouille  ,  fans  vouloir  la  quitter , 
jusqu'à  ce  que  par  le  moyen  de  la 
Scdie.  on  la  retirât  de  force  de  leur 
cftomac  :  mais  après  y  avoir  jetté  de  la 
jnême  façon  un  Crapaud ,  ils  l'avaie- 
fent  liîen  dVtbord ,  mats  ils  le  revoim- 
rent  aufTî-tôt.  Le  Brochet  n'épargne  pas 
même  les  poidbns  de  ion  e/pece^^uaad 
À  manque  ^antre  Aowricive. 
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On  prétend  que  les  Perches  ,  fiif* 
tout  les  grolTes  ,  vivent  en  fûreti  par- 
mi les  Brochets  t  non  qu'ils  les  favori- 
fent»  mais  parcequ'ils  ne  peuvent  leur 
nuire ,  i  caufê  des  aiguillons  dont  elles 
font  armées.  J'ai  pourtant  vu  »  die 
Albert  le  Grand  *  que  quand  le 
Brochet  prend  une  Perche  ,  il  la  perce 
d'abord  en  travers  avec  les  dents»  la 
portant  long-temps  dans  (à  gueule»  ju^ 
qu'à  ce  qu'enfin  eUeibitmoRe;  aprét 
quoi  il  l'avale. 

Les  Brocbeu  fe  multiplient  aîiSments 
carfuivant  l'opinion  des  Pécheurs  ,  il 
fuffit  qu'un  Héron ,  qui  en  a  avalé  des 
œufs .  vienne  enfuite  â  fienter  de  deflù» 
un  arbre  dans  un  vivier,  pour  qu'il  et» 
naifle  des  Brochet j.  Lorfque  la  femelle 
veut  jetter  fes  oeufs .  elle  s'éloigne  le 
plus  qu'elle  peut  du  lieu  o&  elle  avoit 
coutume  de  demeurer  ,  de  peur  que 
Tes  oeufs  ne  foient  expof^  â  être  dévo- 
rés par  d'autres  Brochets  i  ce  qui  pa- 
roît  alTcz  vrai-femblable ,  vu  que  le» 
mâles  des  autres  poiffons  pourfulvent 
les  fraielles  qtii  (ont  prêtes  à  mettre 
bas ,  pour  en  avaler  les  œufs  récem- 
ment jettés.  Mais  il  n'ell  pas  probable 
que  les  petits  BfMbm  •  fi-tôc  qullt 
font  éclos  ,  foient  reçus  8c  comme  cou- 
vés dans  les  ouïes  de  certains  poidons 
auxquels  les  Brvc/>m  ne  touchent  point' 
par  un  motif  de  reconnoiflânce  ,  com- 
me le  rapporte  Encelius.  11  n'eil  pas 

Î»lus  raifonnable  de  penfêr ,  comme 
ont  quelques-unç; ,  que  les  Anguilles^ 
proviennentde  lafcmcnce  des  Brochets» 
parcequ'on  trouve  fou  vent  de  petites 
Anguilles  dans  les  endroits  oà  ils  OOS 
répandu  leurs  oeufs. 

Un  temps  d'A  V  S  OK  B  *  le  Bfchet 
n'étoit  nullement  eftimé  :  aujourd'hui 
il  eft  renommé  entre  les  bons  poilTona 
derivieie»  ittr>touts'il  eft  gros  &  gras  a 
car  un  pareil  Brochet  fe  vendra  jufqu'a 
vingt  fois  de  notre  monnaie ,  tandis 
qu'un  petit  Br«rAM  vaudra  i  pMiie  tn»S 
d  quatre  deniers  ;  mais  ceci  doit  s'en- 
tendre pour  les  villes  de  Province  : 
csrk  Brochet»  fc  tout  autre  poilTona 
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ibnt  beaucoup  plus  chers  à  Paris. 

G  B  S  N  E  R  rapporte  avoir  entendu 
dire  a  tin  témoin  oculaire ,  qu'en  An- 
.^eierre  on  a  coutume  d'ouvrir  le  ven- 
tre du  Brochet  i  U  profondeur  de  deux 
doigts  ou  plus  ,  pour  montrer  ù  graif- 
£e,  8c  que  fi  l'on  ne  trou  ve  point  d'ache- 
teur, on  Le  remet,  aprèt avoir recou- 
fu  fa  plaie ,  dans  un  vivier  où  il  y  a  des 
Tanches  ,  dont  la  mufcoficé  gluante 
cottfôlide  la  bleflure  i  l'aide  du  frotté- 
aient.  Ce  rapport  eft  encore;  confirmé 

5ar  d'autres  bons  Auteurs ,  tels  que 
LoNDEi.ET,  Paul  Jové  &  Cardam. 
Ce  qu'il  y  a  de  conftant  »  c'eft  qu'on 
cft  dans  l'ufâge ,  parmi  nous ,  d'enfer- 
mer des  BrochtLr  dans  des  caillés  de 
bots  trouées  de  toutes  parts»  Se 
mées  exaélemcnt,  8c  de  les  y  engraîf^ 
lêr  en  leur  jeitant  de  la  nourriture. 
On  a  ibuvem  vu  à  Cambridge ,  dit 
WiLLUGHBT,  de  ces  fortes  de  cailles 
pleines  de  Brochets  flotter  fur  la  rivière 
.Se  liées  par  des  chaînes  à  fes  bords. 

Le  Brochet  eft  rufé  ,  car  il  fc  tient 
comme  à  l'afFut,  Se  immobile  contre 
le  courant  de  l'eau  ;  Se  loriqu'il  apper- 
çoit  un  Poiffon  ou  une  Grenouille  ,  il 
s'élance  avec  rapidité  fur  fa  proie.  C'eft 
de- 11  que  les  Pourvoyeurs  Se  les  Cui- 
(îniers  de  la  Cour  le  nomment  Lan- 
jctrottt  Â  ce  que  dit  Belon.I1  pourfuit 
les  potflbns  avec  tant  d'aéUvité ,  qu'il 
8*éleve  quelquefois  au-defTus  de  l'eau  , 
Se  qu'il  iaute  dans  de  petits  bateaux  » 
qui  iê  trouvent  i  iâ  rencontre.  11  eft 
cruel  &  gourmand  â  l'excès ,  8c  il  mé- 
she  bien  d'être  appellé  k  Lu»  >  ou  le 
Tyrémdfx  taux.  Il  dévore  avidement 
tout  ce  qui  fe  préfênte.  Quelquefois 
on  a  trouvé  dans  Con  eftomac  des  Châ- 
taignes d'eau  extrêmement  dures.  Se 
armées  de  leurs  piquans. 

Ce  poilTon  vit  fort  long-temps.  On 
cite  en  preuve  celui  que  r  RioiRiC  II. 
fit  ietter  dans  un  étang  avec  un  anneau 
d'airain  qu'on  lui  avolt  attaché  ,  8c  oîi 
il  y  avoit  l'infcription  fui  vante  :  Je  fuir 
U  f^îfi»  9»  M  été  jttté  U  premUr  dont 
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Frédéric  II.  U  5  Oa»br*  ii6^.  Ou 
aflûre  donc  que  ce  Brochet  vécut  dans 

cet  étang  deux  cents  foixantc-deux 
anSf  Se  qu'on  l'y  trouva  au  bout  de  co 
temps-U  avec  le  même  anneau. 

Si  l'on  ne  raeltoit  dans  un  étang  que 
des  Brecbetetu  1  gros  comme  des  Ha- 
rengs ,  ou  même  moindres ,  au  bout 
de  deux  ans ,  à  peine  en  trouveroit-oit 
ùx  de  chaque  centaine  ;  car  Us  k  man- 

feroientlesnnsles  autres.  Il  n'y  a  que 
ans  le  temps  que  ce  poi.Ton  eft  en 
fraye  ,  c'eft-à-dire  en  Mars  &  en  Juil- 
let ,  où  ils  ne  fe  font  point  la  guerre 
mutudlement  ;  mais  ils  la  font  tou- 
jours aux  autres  poifTons.  Au  rcftc  , 
quoique  le  Brocha  vive  aux  dépens  du 
rropfiéadre  de  l'étang  *  8c  lui  coàte 
plus  qu'il  ne  vaut,  on  ne  laifTe  pas  que 
d'en  mettre  dans  les  étangs:  mais  il  faut 

3ue  ce  foit  avec  prudence;  car  s'il  7  a 
u  Brochet  dans  la  Carpiere  ,  au  mo- 
ment que  les  Carpes  jettent  leurs  œufs» 
il  faut  compter  que  ce  glouton  ava- 
lera toute  la  portée  des  Carpes.  VoiQ 
pourquoi ,  dans  bien  des  pays ,  quand 
on  met  de  l'alvin  dans  un  étang  pour 
l'empoiffonner ,  on  n'y  jette  jamais  de 
Brocbetenx ,  parcçqu'il  s'y  en  trouve 
touiours  aflèx. 

ScALiGER  dit  que  !cs  dcnts  du  2?r9- 
chet  font  très-fortes,  parcequ'eiles font 
contigues  avec  la  mftclioire.  Il  afliire 
avoir  vu  un  Brocheton  dans  le  ventre 
d'un  Brochet  s  ce  qui  n'a  rien  d'éton- 
aant.  Selon  lui ,  il  n'eft  pas  néeeflàire 
que  le  Brochet  aille  Ce  frotter  à  la  Tan- 
che pour  £e  guérir  de  les  bleflfures  ; 
car  elles  fe  guériflènt  d'elles-mêmes  » 
ce  poiffon  portant  furie  corps  une  mnC" 
coûté  vi/queuiê  *  qui  tient  aux  doigts 
de  ceux  qui  le  manient.  Le  Brochet  a 
le  ventre  évafé  Se  fort  large.  J'ai  vu  , 
dit  JoMSTON ,  un  grand  Brochet ,  qui 
contenoit  dans  jfbn  ventre  un  autre  gros 
Brochet ,  lequel  avoit  dans  le  fien  un 
Rat  d'eau.  Les  Brochet/  différent  en- 
tr'eux ,  non-feulement  pour  la  gran- 
deur ,  mais  encore  pour  la  couleur  » 
iiiivaiK  l'Age  Se  Ici  lieux  9à  m  Jet 
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troQTt.  On  en-voit  quelquefois  qiû  ont 
jufqu'i  deoz  oatroii  contUet  de  lon- 
gueur. 

Comme  il  y  a  de*  Tanches  toutes 

noires,  il  y  a  aufH  des  Brochets  tous 
blancs ,  félon  Scuvemckfelo^ 
te  de  même  qu'il  fe  trouve  des  herma- 
phrodites ,  parmi  les  Merlans  &  les 
Carpes  »  il  **en  trouve  pareillement 
mutai  le»  Bnchtu.  On  en  a  auelque- 
ibis  vu  qui  émient  borgnes,  bien  des 
gens  s'imaginent  qu'on  peut  trouver 
dans  les  ditFérens  os  de  la  téte  du  Brt- 
thet ,  tous  les  inllrumcns  de  la  Pafllon 
de  Notre  -  Seigneur  Jesc'S- Christ; 
iàvoir ,  la  croix ,  la  lance ,  l«s  clous.  Sec. 

Le  Doâeur  Jean-Jacques 
"W  E  P  F  E  R  ,  dans  une  Scholie  ,  jointe 
à  un  Mémoire  fur  la  Diirertation  d'un 
Épileptique ,  qui  eft  imprimé  dans  les 
iiphémérides  d'Allemagne ,  Décurie  III. 
mimée     p,  fuiv.  dit  avoir  dilTé- 

qué  de  gros  Brochets  pris  à  la  ibttrce 
du  Danube  ,  où  il  y  a  des  eaux  maré- 
cageufes  dans  plufieurs  lieux  des  en- 
virons ,  Se  y  avoir  trouvé  plu  Heurs  T<- 
jjij  forrciTiLnt  attachés  pour  l'ordinai- 
re ,  comme  des  Sangfues ,  aux  inteitios 
sMnv  &  jtjutmm.  Ils  ^voient  profondé- 
ment plongé  dans  la  tunique  nerveufe 
ét  ces  inteitins  ,  leurs  têtes  ,  qui 
n'étoient  gueres  plus  groflês  que  des 
têtes  de  f^rolTès  épingles  ;  ils  avoient  le 
coUong  de  deux  A  trois  pouces*  grêle, 
k  peine  plus  gros  qu'un  fil  double  :  ib 
éioient  également  larges ,  5c  gros  de- 

Enis  le  commencement  du  col  juiqu'aa 
ont  ;  He  il»  iêmbloient  avoir  tiré  leur 
•liment,  non  des  ordures  ou  des  excré- 
mens ,  mais  du  fuc  nourricier  des  ani- 
maux mêmes. 

V,^  Brochet  contient  beaucoup  d'hui- 
le Se  de  fêl  volatil ,  ^  médiocrement 
de  phlegme.  Il  doit  être  choiH  gros  • 
jçras  ,  bien  nourri ,  ic  d'une  cliair  blan- 
che it  ferme  ,  &  avoir  été  prl^  dans 
des  rivière*  :  il  eft  alors  préférable  â  ce- 
lui qui  habite  dans  les  étang*  dans  let 
eaux  limoneuiês. 

JLe  BntiMit  &  principalement  celui 
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de  rivière,  eft  d'un  goAt  fi  déBcieux,- 

qu'on  le  fert  fur  les  meilleures  tables 
comme  un  mets  exquis.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  qa'fl  fe  mgere  S&d- 
Icmcnt  ;  qu'il  peie  fur  l'eltomac  ,  6c 
qu'il  fournit  toujours  un  mauvais  fuc  ; 
mais  apparemment  que  c*eft  de  celai 
des  étangs  qu'ils  ont  voulu  parler ,  qui 
iè  nourrit  de  boue  8c  de  Ûmon  ;  car 
nous  ne  remarquons  point  que  celui  de 
rivfere  prodime  nnenn  mauvais  effet , 
8c  nous  croyons  qu'il  peut  convenir  en 
tout  temps ,  mais  particuliei ement  en 
hiver,  à  toute  ibfte  d'âge  8c  de  tempé- 
rament. Nous  en  exceptons  cependant 
les  gens  infirmes ,  parcequc  la  chair  de 
Brochet  étant  ferme  demande  un  allés 
bon  cftomac  pour  la  digérer.  P  A  L 
J  G  V  E  met  le  Broche:  au  nombre  des 
alîmens  d'un  goût  commun,  &  Al- 
s  o  K  E  n'en  fait  pas  plus  de  cas.  C'eft 
apparemment  que  ce  poiflbn  n'eft  pas 
d'une  favenr  aalfi  exquiiê  en  Italie 
qu'en  France;  car  comme  tout  le  mon- 
de fait ,  le  goût  de  la  chair  de  chaque 
animal  diffère  beaucoup  fuivant  les 
pays.  Le  foie  de  ce  poiflon  eft  très-bon 
à  manger  ;  mais  les  aufs  n'en  valent 
rien ,  parcequ'ils  excitent  de*  naufter» 
8c  qu'ils  purgent  quelquefois  affez  vio- 
lemment. Le  petit  peuple  qui  leur  con- 
noft  cette  propriété ,  s'en  fert  quelque- 
fois pour  !e  purger. 

On  emploie  en  Médecine  la  grailfe, 
le  fiel  »  la  mftcholre  du  Bndut  •  &  let 
petits  os  qui  iè  tronvent  dan*  la  tête 
decepoiium. 

La  mldioire  du  Brvchft  eft  ab<br- 
bante  ,  alcaline  &  déterfîvej  ce  qui  fait 

3u'on  l'ordonne  comme  un  fpécifiquo 
ans  la  pleurélîe  8c  dans  la  fquinanae. 
Ettml'i.ler  prétend  que  par  fa  qua- 
lité alcaline  8c  diaphorétique  >  elle  ab- 
forbe  l'acide  coagulant ,  qui  cauiê  de* 
eiferveicence* dan* ces  maladies;  mab 
ce  remède  ,  continuent  les  Auteurs  de 
la  Sitite  de  la  ALniere  Médicale ,  nous 
parolt  bien  foible  pour  de  (î  grand* 
maux ,  &  l'on  n'en  fait  pas  en  Fran- 
ce un  auili  grand  cas  qu'eu  Allcma- 
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rne  ,  où  il  entre  dans  toutes  les  poti- 
dres  cotnporécs  pour  la  pieuréfie.  La 
cendre  de  la  même  mâchoire  calcinée , 
étant  appliquée  i  l'extérieur,  mondifie 
les  ulcères  invétérées,  &  deileche  les 
iiémorriioïdes. 

La  grailTe  de  Brochet  cft  réfolutîve 
Se  adouciflàntc  ;  on  en  oint  la  plante 
des  pieds  8c  U  pokrine  des  enhn»  ponr 
détourner  les  catarrhes,  pour  appaifèr 
la  toux ,  pour  leur  procurer  du  ibnir- 
•neîL 

Le  fiel  de  ce  poifTon  eft  recomman- 
dé pour  les  maladies  froides  »  accom- 
pagnées de  fimaivîté  de  h  bile  :  U 
palle  auflî  pour  guérir  les  fièvres  intcr- 
nuttemesi  étant  pris  au  commencement 
de  l'aecès.  On  en  tire  par  dlftillarioci 
une  eau  ,  qui  cil  très-bonne  pour  les 
maladies  des  yeux  i  mais  cependant 
motm  efficace  que  te  fiel  même  pour 
emporter  les  taches  ,  ou  les  tayes  de 
la  cornée.  Lorfqu 'on  fc  fert  de  celui-ci, 
il  faut  avoir  foin  de  le  délayer  itipa- 
ravant  daas  un  peu  de  fraye  de  Gre- 
nouilles ,  pour  en  modérer  l'aftivité. 
On  en  met  au(&  ians  les  oreilles  avec 
éa  coloa  »  pour  leaiédisr  au  tiate- 
jnent. 

Les  petites  pierres»  ouïes  oflèlets, 

Î|ui  fe  uou  veat  dans  la  tête  d  u  Brochet» 
ont  ctbmés  propres  pour  hiter  l'ac- 
couchement ,  pour  purifier  le  fang  » 
pour  faire  venir  les  règles  aux  femmes, 
pour  exciter  l'urine,  pour  chafTer  les 
pierres  des  reins  &  de  la  veHie ,  &  pour 
répilepfie. 

Je  dois  ce  que  je  viens  de  dire  fur 
le  Br»ch«t»  aux  iavans  Aut^rs  de  la 

Les  Nararaliflc*  ^ai  ont  écrit  fiff  b  Bns- 
rlrr ,  foui  le  nom  Latin  iMciut ,  font  Auto> 
iét,  v.wt.  HiLDic*&ut>L.  IV.  Part,  J, 
f .  9.  ;>.  >o.  C  u  B  A ,  L.  UI.  I.  5».  /•/.  8x. 
Ficoi* ,  /.  4.  <•  Wo»  T  o  M ,  L.  yUL  c.  Î90. 

fol.  169.  Bf  LOH^  dt  AlMt.  KoxDKLtT, 

Tvt.  II.  p.  jSS.  s  *  i  V  1  t  N,  fol.  >4.  L  f  î. 
GrSNER,  de  À^uAi.  p.  ?oo.  ScHOMMVriu, 
JflA.  p.  44.  AiuROVAhOr ,  L.  y.  c.  jo-  P  6jo. 
0"  6i\.  jotitiottydt  Pifi.p.  ro9.CH'  K- 
a  i  T  o  M ,  d*  Pifc.  p.  4Z.  W1LLO6IUT ,  inh. 

tié.  RAT,2t^>  /•>>».  SOUlOOlIkOS» 

f.iii^Dtts««n«Mif.io«>  UnMn^rhm 
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p.  T9o.IeCoiiiMraMAMtuT»lXaHit.p.<;^ 
ScH  wmcxf  ti-o,  ékf9ic,SUtf,  p.^i^, 
LiÈMt  KT,^.  fi7.  AaTSos»  Gm./.  14, 
Synm.  p.  ^c.  p.  f  ).  M.  Lt  H  Mil  r  t, 
fattr»  Stut.  p.  304.  &  u  Suite  de  U  Matirre 
Médicdet  Tome  IL  Part,  I.  p.  ij},  &  fuiv. 
le»  AClrt  d'I  'pfal ,  1741*  a.  1.  AL  GaOMOYiofc 
Muf.  im.  p.  y. 

BROCHET.  poiiTon  des  Indes 
Orientales ,  qui  reflèmUe  beaucoup  i 
notre  Brochet.  RuYSCH  (  ColleU.  l'tfe. 
Ané.l'ab.  19.».  19.)  dit  qu'il  cft  long 
de  lêpt  i  hait  poueet.  La  lênle  diffé- 
rencc  qu'il  y  a  entre  ce  Brochet  &  lo 
i>6tre  »  c'eft  qu'il  iè  trouve  tant  de  pe* 
tttes  arêtes  dans  les  chairs  du  premier, 
qu'il  n'en  faut  inanpcr  qu'avec  précau- 
tion. On  péclie  fur  la  Côte  d'or  en  Afri- 
que des  pcnflôns  en  grand  nombre,  qnt 
reffemblent  à  nos  Brochetr.  Ib  ont  les 
dents  fort  aiguës ,  9c  leur  morAire  eft 
dangcreufe.  Comme  ils  iônt  suffi  fore 
voraces  ,  les  Hollandots  ne  leur  ont 
pas  donné  d'autre  nom  que  celui  de 
•Brochet.  Voyez  V/Ji/f.  Gén.  des  Voya^ 
rer%  Liv.  IX. 

BROCHET  DE  TERRE: 
Dans  VHiftoirt  Naturelle  det  Antiiits 
deLoNVILLERS  DE  PoiNCT  CL./.  «t« 
7.  f ,  1  ] .  )  ,  dans  celle  de  RoCHEPORT» 
&  chez  Kay  (Sy/top.  Q^uadr.  p.  atfp.)» 
Il  eft  parlé  d'une  efpecc  de  Lézard  » 
qui  fe  trouve  dans  le:  Ifles  de  l'Amé- 
rique ,  qui  a  toute  la  figure  »  la  peau  r 
8c  la  téte  de  nos  Br»c^  de  rivière  ( 
mais  au  lieu  de  nageoires ,  il  a  auatre 
pieds  >  qui  font  Ci  foibics,  qu'il  le  tral' 
ne  iur  terre  en  rampant  &  icrpentantr 
comme  les  Couleuvres,  plutôt  qu'il  ne 
mardic.Les  plus  grands  n'ont  que  quin* 
le  pouees  de  long ,  8c  Ibot  d'orne  grof'' 
feur  proportionnée.  Leur  peau  cft  cou- 
vene  de  petites  écailles  »  extrêmement 
loilinites  »  8c  de  gr»  argenté.  Pendanr 
la  nuit,  ils  fonr  un  bruit  l  fro-v  able  def- 
ibus  les  rochers ,  &  au  fond  des  caver*- 
nés,  oèflsiê  tiennent  cachés;  mais  ce 
bruit  eft  beaucoup  phis  Mràble  que 
celui  des  Crapands  Se  des  Greitonilles  ^ 
8c  ce  foevarie ,  fclon  la  diveriîté  de» 
lia»  ob^iblôatlbiméi.  lit  anib  ■Mii' 
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trent  prefque  point  qu'à  l'entrée  de  la  quinze  à  feize  pieds  de  long.  Leur  dofl 

nuit  11  y  a  des  Curieux  qui  eu  ont  eft  tant  Toit  peu  élevé, 

j^py  leurs  Cabinets ,  qu'on  fàit  paflêr  B  R  U  N  E  L ,  petit  poîffon  des  Iti- 

pour  des  Salamandres.  des  Orientales*  qui  *  leion  Ruvsch  , 

BROSSES,  ChtfdlUf  à  Bnfer  :  n'eftpat  d'une  petite  utilité  anzHabi- 

Ce  font  des  efpeccs  de  Chenilles veluer,  tans  d'Amboïne.  Ils  en  font  grand  cas, 

qu  i  ont  fur  le  dos  des  houpes  de  poils,  &  le  mangent  au  ibrtir  de  l'eau  où  il  a 

qui ,  Iclon  M.  DE  H* AUMUR ,  leflèm-  cuit.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Bnmtl • 

blent  parfaitement  à  des  bo(fti,Voyeï  à  caufe  de  fa  couleur  brune. 

CHEhllLLES  VELUES.  B  K  U  N  E  L  L  E  j,nom  que  lee 

HoUandois  donnent  an  Cylindre  ,  ou 

B  &  U  Rouleau ,  genre  de  Coquillage  que  M. 

,  o'AaGEN VILLE  met  dans  la  daife  des 

BRUANT,  oîfeau.  Voyez  Univalver.  Voyez  CYLINDRE. 

BRÉANT.                      ^    *  BRU  TIER.  oifeau  de  proie, 

B  R  Û  C  H  U  S ,  efjpece  de  Che-  qui  vit  dans  les  campagnes  de  toute» 

nille.  Hartman  dit  que  les  ChenlUet  ^rtet  de  vermines.  C'elt  la  même  cho- 

mmées  Bruchl,  dtmchécs  Se  données  fc  que  U  Bit/e  8c  le  BiUtr,  quoique 


no 


à  ceux  qui  ont  été  mordus  d'un  Chien  queîques«r  uns  les  diftinguenL  VoyciS 

enragé,  les  guérilTent  en  peu  de  temps.  BUSE  &  BUTOR. 

Voyez  CHENILLE.  BRU TTO S .  genredeHériflon 

B  RU  G  H  U  S  ,  ou  BRU  eu  S  ,  de  mer,  dont  parle  Aristote.  D'au- 

elpece  de  Sauterelle,  petite i  de  cou-  très  difent  que  c'eft  un  poiflon.  GlS- 

leur  noire  ,  qui  a  le  deffi»  de»  «ilefi  ner  ,  deA^uat.  p.  152. 

cendré ,  âc  le  deirous  rouge.  Son  nom  BRU\Ai\lE;  Goedard 

vient  du  verbe  Grec  j3/>uKt*>  ,  qui  veut  donne  ce  nom  i  une  Chenille ,  qu'il  n 

dire  mordre  &  ttévêrtr.  Muni  de  feuilles  d'Ortie.  Pour  pe« 

BRÛLOT,  nom  qu'on  donne  à  qu'on  la  touchoit ,  elle  faifoit  du  bruit 

la  LouiCane  à  un  infecte  d'autant  plus  dans  le  verre  où  on  l'avoit  enfermée  » 

incommode  à  ceux  qui  font  dans  les  &  y  fbrmolt  une  eipece  deftn.  Lo  »o 

champs ,  qu'il  eft  alerte  des  le  lever  Novembre  ,  il  en  vit  fortir  un  bCM 

du  folcil ,  8c  qu'il  ne  difparoil  qu'avec  Papillon ,  couleur  de  Paon, 
lui  •  fa  piquùre  eft  comme  un  feu.  U 

cftà'auunt  plus  di/Ticile  de  s'en  ga-  BUG 

rantîr ,  qu'il  n'eft  pas  plus  gros  que  la   

«ointe d'une  épingle.  BUCCIN,  ou  BUCCIN  E: 

B  R  U  N  E  A  U  ,  ou  FOI  SSO  N  Les  Hollandois  l'appellent  Trmpatter, 

BRUN,  poiflbn  qu'on  trouve  au  Kumphius      d'autres,  l'ontnommé 

Gap  de  Bonne-Ëfpérance.  Kolbe  (Tomt  Bmca  T#^.  Les  Anciens ,  dit  M.  d  s 

JIL  e.  1 1.  p.  ia3.)dit  que  les  Mate-  RiAUM  v  r  ,  donnoient  le  nom  de 

lots  lui  en  ont  fouvent  montré  en  mer.  Buceitium  à  des  fortes  de  poiflbns,  dont 

Ils  l'appellent  Bruin-jjfch ,  c'eft-.i-dire  la  figure  de  la  coquille  a  quelque  ref^ 

P»î^îriw.Ils  paroiirtent  au-deflus  de  femblance  avec  celle  d'un  Cors  de 

l'eau ,  pour  faiilr  des  poilTons  volans ,  chaffc  ;  ad  fmilitudinem  Buccini  qn9  fo~ 

dont  ils  font  friands.  11  ajoute  qu'il  n'a  nui  eàttur.  Ils  tiroient  une  partie  de 

iamais  vu  de  Bruntaux,  qu'i  quelque  leur  couleur  de  poufpre  de  ees  e(pe- 

diftance  ,  &  toujours  ils  lui  oflt  paru  ces  de  Coquillages, 

d'un  verd  foncé  ,  autant  qu'il  en  a  pu  Pline  (  L.  VIL  c.x6.  )  range  tou- 

Juger.  Ils  font  ordinairement  de  la  grof-  tes  les  efpecet  de  Coqidllases  ,  qui 

6ur       JBoeuf  »     ont  ^uelq^oit  doQoentlj  teiatttrepoiifpre»&us  deux 

^wcs, 
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gCTres  ,  dont  le  premier  comprend  Ic9 
petites  efpeccs  de  Buceinum ,  &  le  (è- 
cond ,  les  Coquillages  qui  portent  le 
Mm  de  Pmtrpre  ,  comme  la  teinture 
^tt'ib  fournillent.  Columna  leur  don- 
M  le  nom  de  Aêkmm  »  nom  qui  rap- 
pelle l'idée  des  pointes  en  canaux  , 
dont  leurs  coquilles  font  hériflces,  com- 
me le  nom  de  Pourprir  rappelle  l'idée 
de  la  couleur4|a'on  en  tire. 
■  Nos  côtes  de  l'Océan  ne  nous  don- 
nent point  de'ces  dernières  espèces  de 
Coquillag.s  ;  en  revanche  on  y  rcn- 
concreconunuacmcnt  une  petite  eipece 
ée BMeebnm.hes  plus  grandes  coquil- 
U's  de  l'efpccc  de  Biuni.um,  commu- 
nes fur  nos  côtes ,  ont  douze  à  treize 
lignes  de  long,  flc  fept  â  huit  de  dia- 
mètre ,  dans  1  endroit  où  elles  font  dIus 
grofles.  Ces  coquilles  font  d'une  (cule 
pièce  t  tournées  en  (pirales  ,  comme 
celles  de  nos  Limaçons  de  jardin ,  mais 
en  fpirales  un  peu  plus  allongées.  Leur 
grandeur  convient  fort ,  dit  M.  o  a 
K  à  A  u  M  u  R ,  avec  ce  que  Pline 
dit  de  fon  Buceinum ,  qu'il  appelle  pe- 
tite Coquille .  miner  Conchti.  Il  les  dé- 
crit encore  plus  particulièrement, lori^ 
qu*il  ajoure  qu'elles  font  gravées,  ou 
canelées  au  bord  de  leur  ouverture. 
Le  s  nôtres  lefbnt  atlffi.  U  v  en  a  de  fort 
ilifr^rentes  en  couleur  ;  le;  unes  font 
blanches  ;  les  autres  font  brunes;  d'au- 
tres ont  des  raies  couleur  de  fable ,  qui 
Suivent  telles  fpiralts  de  la  coquille, 
iiir  des  fonds  bruns  ou  blancs.  La  fur- 
fiice  extérieure  de  ces  mêmes  coquil- 
les eft  ordinairement  canelée  ,  mais  de 
deux  manières  différentes:  les  cane- 
lures  des  unes  iônt  fermées  par  des 
efpeccR  de  cordons ,  qui  fuivent  la  lon- 
gueur des  fpirales  qu'elles  décrivent; 
&  les  autres  ont  encore  d'autres  cane- 
luris  ,  qui  travcrfenr  les  premières  ,  Se 
par  conféquent  les  fpirales  de  la  co- 
quille. Un  Coquillage  (i  utile  aux  An- 
ciens a  paru  i  M.  de  RiAUMUR  bien 
digne  de  les  attentions.  Voyez  (es  Ob- 
lêrvatioaslùr  quelques  efpccet  de 
fniUages ,  que  QOM  tvMvoni  ùf  tnê 
Im$L 
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cotes  de  POcéan.  Mémeiret  de  Aca- 
démie ReyaU  desScitnctf,  ijiz.p.i  (î8v 
Juiv. 

M.  d'Argemville  ,  qui  met  le 
Buccin  dans  fa  huitième  famille  des 
Coquillages  de  mer  [  claflè  des  Unf- 
val ves  ]  dit  qu'il  a  le  ventre  étendu ,  la 
bouche  allongée  »  la  queue  longue  8e 
détadiée  du  corps,  quelquefois  courte  • 
avec  un  bec  recourbé  Se  une  clavicule 
fouvent  élevée ,  quelquefois  applacie  Se 
par  étages  quarrés.CeNaturaliue  ajou- 
te qu'on  ncpeut  entrer  dans  le  détail  de 
cette  famille  ,  iâns  faire  le  procès  à 
Ltsrn.  11  marque  que  cet  Auteur  hd 
a  donné  beaucoup  d'étendue  aux  dé« 
f  ens  de  plufieurs  autres  Êuniiles ,  td* 
les  que  lônt  celles  des  Munx  6e  des 
Pounres.\)nc  feule  épithete  a  £iit  cette 
confuHon  ;  Se  ces  deux  exemples ,  Buc^ 
cittum  MuricatHm  ,  Buceinum  Echina^ 
tum ,  fuifiront ,  ajoute-t-il ,  pour  faire 
rcfTouvenir  que  le  Buccin  eft  mêlé  avec 
le  genre  des  Murex  8c  des  Et  hinur  ou 
Offr/G>/.  11  s'exprime  en  ces  termes  fur 
ce  genre  de  Coquillage  :  »  La  plupart 
>•  des  Auteurs  ont  mêlé  les  Buctini 
»avec  les  Af«r*A-. Pline  même  a  com- 
»  pris  les  Murex  ,  les  Buccinr  &  les 
»  l'ourpret,  fous  le  nom  de  Ccrix.  Pour 
«éviter  une  pareille  confuGondans  les 
»  trois  familles  des  Pourpre/ ,  des  Mw 
M  rex  Se  des  Vir,<{uc  l'on  confond  fou- 
»  vent  avec  les  Buccins ,  d'oik  naît  It 
>•  grand  défordrc  ,  qui  règne  dans  tOO- 
»  tes  les  méthodes  ,  qu'on  a  donnée* 
»  jufqu'â  préfent ,  voici  ,  dit-il  ,  dct 
»  en  racler  es  certains  itir  leiqueU  Ml 
a»  peut  fe  régler.  « 

Le  camâere  génSrlqœ  des  Bucrlaf, 
félon  M.  D'Anr  i  KViti  e  ,  peut  varier. 
Le  plus  ordinaire  eft  d'être  fait  eu 
trompette ,  avee  une  grande  queue ,  te 
un  ventre  un  peu  gros  dans  le  milieu  ; 
mais  comme  il  y  a  des  Bueciiu  ,  qui 
n'ont  point  cette  grande  queue  *  on  « 
recours  i  la  bcmcne  qui  devient  pour 
lors  la  partie  eflèutieUe ,  générique  8e 
dominante.  Cette  bouche  doit  étrâ  lar- 
ge* cvit-ailoiig^»  te  peu  garnit  d« 
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dents.  Le  Etêcei»  diifere  de  la  Powron 
en  ee  qu'il  a  la  bouche  ovale  t  ou  ttw- 

allongee  ,  8c  la  tête  élevée  ,  au -lieu 
^ue  la  Pourpre  a  la  bouche  ronde ,  & 
la  tète  un  peu  applatte.  La  queue  des 
Pourpres  eft  ordinairement  canelée  . 

£lus  courte  &  plus  recourbée  que  cei- 
t  des  Bttccint.  Le  Buccin  dif^re  dii 
Mxnx  par  une  queue  plus  allongée  • 
par  une  robe  plus  unie  ,  Se  par  une 
bouche  plus  large  &  peu  garnie  de 
dentt  »  5e  le  corps  ordinairement  cou- 
vert de  pointes  ,  ou  do  boutons.  U  cft 
encore  plus  ailé  de  tiillinguer  le  Bul- 
ci»  d'avec  la  Vlr ,  dont  la  figure  el\ 
beaucoup  plus  menue  &  plus  allongée 
que  celle  des  Buctins  ,  outre  que  ces 
Vis  ont  la  bouche applatie ,  &  qu'elles 
ont  rarement  une  queue.  Ce  font-lA 
de  ces  grandes  familles  dans  THilloire 
Naturelle  des  Coquillages,  qu'il efti 
propoé  de  biencoimoltre>dir  M.  o'A&- 

CBNVILLE. 

Le  earaâeré  ^écJfique  le  plus  fin> 

gulier  parmi  les  Buccini ,  eft  d'avoir , 
contre  l'ordinaire  «  la  bouche  tournée 
de  droite  â  gauche  ;  ee  qui  fait  une 
efpece  rare  appcllée  VUnique  ,  ou  la 
Sans paniiiê.  Les  autres  caraderes  ipé» 
cîfiques  Âmt  la  OU»tte  deSu^e ,  la  Gri- 
mace t  celui  qui  a  (Ix  tuyaux  ,  dont  un 
Te  communique  i  û,  bouche  *  &  celui 
donc  les  étageiT  de  la  clavicnle  iônt 
Sipplatis. 

Sur  la  génération  du  Buccin ,  on  lit 
dam  Alorovande,  Buccwi quo- 
que  favificart  inmên  tfi,ex  AriJhteU  i 
&  dans  Martin  Lister( Hifi, 
j4mm.  Ang.  de  Cochl.  martM.  p.  158.) 
lue  Buccin  a  Jutiio  ineurte,  ftft  é^âs 
Tecejfum ,  in  ficco  fcopiilo  ,  tempore  ma- 
iutiao  in  coitu  fréquenter  objtrvavinuis. 
Il  les  appelle  Bticàiui  Liuoralia  ;  & 
C  o  L  u  M  E  L  I  E  les  nomme  Buccifia 
Fajioralia.  B  £  L  o  n  dit  que  le  Bucci» 
d'abord  n'ezcede  pas  la  grofTeur  dtt 
petit  doigr  ;  que  le  Jediins  de  fa  co- 
quille cft  de  couleur  de  lait  ;  que  le 
dehors  tfare  fur  le  ^une  ;  qu'elle  de- 
itait  qaelfacifi)i8,fiintrgBaadft,  paHlU 
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Sue  vers  Cartreja ,  petite  Ifle  proche 
e  Déloe ,  on  a  trouvé  des  coquillet 

de  Buccins  8c  de  Pourpres^  capables  de 
contenir  dix  cotyles  ,  meiure  actique 
de  neuf  onces  d'Italie. 

Le  même  Auteur  nous  apprend  que 
les  Buccins  fè  trouvent  parmi  les  ro- 
chers. Us  ne  paroifTent  point  dans  les 
premiers  jours  de  la  Canicule.  Us  vi^ 
vent  environ  fix  ans  ;  ils  fe  ralTem- 
blentj  tous  dans  un  même  lieu  ,  com- 
me un  elTaim  de  Mouches  ;  font  det 
œufs  longs  &  blancs  ,  &  fi  bien  difpo- 
fés  ,  qu'ils  reflcmblent  à  des  rayons  de 
miel.  Les  Buccins  s'arrangent  fur  la 
pierre  ,  où  ils  ont  dépofé  leurs  œufs; 
ils  y  font  fi  bien  joints  enlemble ,  Se  fi 
englutinés  que  ncn  ne  peut  les  faire 
tomber.  Ils  Ibnt  plus  durs  que  ks  Peur- 
près  I  Se  fuivant  les  lieux  »  ils  font  plus 
ou  moins  gros. 

R0NDÎ.I.ET  dit  qu'il  y  a  deux  for- 
tes de  Buccins  t  mais  peu  diAérens  l'un 
de  l'autre.  Aldrovande  parle  d'ua 
Buccin  étranger  qui  lui  fut  envoyé,  qui 
avoit  la  couleur  Se  U  dureté  du  mar- 
bre. Se  des  cercles  »  qui  imltoîenc  det 
Rofes. 

Le  même  Auteur  (  dt  TtftM,  L.  III. 
p.  a  3 1 .  )  prétend  que  les  Buechir  peu* 
vent  être  dans  la  clallè  des  Bivalves  » 
â  caufe  de  leur  opercule.  Voici  fes  ter» 
mes  :  Sed  Turhinata  Bivalvibus  {M- 
dammodà  affîmUantur  »  quifpe  fiu  mk- 
nia  opercul»  ^fudam  tVH^tum  cann 
patuU  appo/ît0  eUudéomir.  Si  cette  re- 
marque avoit  lieu ,  (fit  M.  d'Ar.gen- 
vti  tE  ,  tous  les  Limaftns  qui  ont  des 
opercules  deviendroienc  des  Coquilles 
Bivalves. 

M.  Adakson',  qui  vient  de  publier 
fon  premier  Volume  de  V Hifitire  Na- 
tunUt  du  Sénégal ,  divine  les  Coquil- 
lages  qu'il  a  obfcrvés  dans  cette  con- 
trée d'Afrique  en  deux  familles.  Cha- 
que famille  fe  fubdîvifê  en  deux  tè^ 
tions.  La  première  contient  douze  gcn* 
Tes  de  Ctquillagej  iinivalves ,  Se  la  fé- 
conde neuf  genres  de  Coquillages  oper^ 
smUs,  Le  Amvm  iait  le  troiJieme  ^ea^ 
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r«-  cette  féconde  feâioii.  La  técoadt 
fiiiniile  eft  pareillement  partagée  en 
deux  feclions.  La  première  coaticnt  les 
Conque f  Bivalves ,  &  la  Cttonde  »  les 
Conqiifi  Multivalvis  P?r  ce  nouvel  or- 
dre I  voilà  les  Buccins  fous  le  nom  de 
Cè^dllages  •percutés ,  dont  le  rang  eft 
entre  les  OfêdUagu  Umvedvet  9c  let 
Bivalves. 

Pour  ne  point  s'écarter  de  l'appH- 
catîon  que  les  Anciens  ont  faite  du 
nom  générique  de  Buccin*,  i  pluficurs 
espèces  de  Coquillages  operculés,tiui  ont 
une  grande  afîîniré  avec  les  F  urprex  , 
M.  Adansom  acru  devoir  traniporter 
ce  nom  i  ceux  du  Sénégal  ,  dont  il 
parle  ,  comme  ayant  avec  le  Buccin 
beaucoup  plus  de  rapport  que  tous  les 
autres  Coquillages  qui  font  parvenus  à 
(â  connoiffance.  Ces  cfpeces  font  :  i*. 
le  Baraet  s  le  Jol  i  3  Me  Nijôt  ; 
4*'.  le  Rac  ;  5*.  le  Fuaott  ,•  6*.  le  Sonii 
7"  le  Dip.  Voyez  ces  mots. 

M.  d'Arcen VILLE ,  dans  (à  huitiè- 
me famille  des  Umvalves ,  compofée 
des  Bueebu,  en  donne  de  quatre  eipe- 
ces. 

La  première  compore  le  Buee'm  à 
queue  longue  &  détachée*  dont  la  bou- 

cne  eft  allongée. 

Le  grand  Fnftau  hlanc  ,  étagé  ,  5c 
plein  de  boflcs. 

Le  petit  Fufeau  caneîé ,  dont  les  lè- 
vres font  rebordées  &  dentelées,  . 

La  Tour  de  Babel. 

La  Tachette  de  points r§Hg«I» 

Le  Tapii  de  VerJe. 

Le  Rayé  dt  tseles  iéurges  &himft 
tirant  Jur  le  noir. 

Le  Fafcié  Qr  onde'  de  toux  côtés. 

Le  Fût  dentelé. 

L'Épais ,  dont  les  tul>érofités  iôat 
longues  8c  tachetées. 

Celui  en  forme  ée  Bênuma  àflrkr 
8e  tacheté. 

Celui  dont  le  fomnet  eft  étag^  en 
oreiller. 

*  Les  Afldent  qvii  ont  écrit  fur  le  Co<Tuil- 

lagc  nommf  Huain  ,  font  Aristoti  ,  }^îft. 
slnim,  m.  y,  {^f.  1).  f.  84i.  Ikt,  D.  Ibii, 
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Celui  â  ArM/tremar^iiable  partrois 

ex  c  roilTnn  ces. 

Celui  à  Cotes  &  à  Stries. 

\je  même  Auteur  donne  pour  £ê« 
conde  erpcce  de  Buccins  : 

Celui  A  {lucue  courte  p  avec  une  BsiT- 
che  large. 

C^eiui  gam  d$ peil,  dont  parle  Rump 

PHIUS. 

L'Oreille  de  Midof  découverte ,  H 

de  couleur  d'agathe. 

Celui  de  couleur  cendrée  *  donc  U 
bouche  eft  étendue. 

Celui  tacheté  &  emoirré  de  ligner. 

Celui  endi  &  tout  couvert  de  xtrus. 

Celui  dSJKwrr  dt  bmtmu  rangés  est 

com^artinient. 

L>eiui  à  corps  applati  t  emèili^ué»  let 
lèvre  &  le  fût  denté. 

Le  Jaune  &  ombiliaué. 

L'Unique  »  dont  la  bouche  eft  tour- 
née i  gauche. 

L*aUé  &  couvert  de  lignes  pon^uéei. 

Le  couvert  de  ieutens,  remarquable 
par  deux  côtes  iiiillantes. 

Le  Bout  eamlé ,  à  côtes ,  atfectmt^ 
vre  épaiffé  &  la  boiuhe  ovale. 

Le  rempli  de  Bernard  l*  H  ermite  •  8e 
le  lommet  couvert  de  glands. 

La  troifieme  efpcce  contient  le  Bue- 
ci/> ,  dont  le  fommet  s'élève  confidé- 
rablemcnt. 

LcAlNMircudoBtle  fut  eft  ^mi  de 
dents. 

VEMMtri  d»  Zemt  rmgif  &  hUm~ 

cher. 

La  Tiare  ,  doi«  la  bouche  eft  gar- 
nie de  dents. 

L'Èpyiepale  ou  MUn,  appellée  U 
Plume. 

Le  Fétiive  ,  dont  le  (ht  eft  denté. 

Le  Rayé  de  Zones  brunes  &  jaunes. 
Le  Coupé  ue  lignes  &  de  points  reur- 
g*t- 

Celui  appellé  de  la  grande  efpeee. 
Celui  â  lèvre  étendue  ,  dont  le  ibm- 
met  eft  coupé  en  clmaifc. 

p.  844.  lin.  D.  lUd.  Uk  JT.  r^.  4-  f>  M^* 
//.'.  A.  ftpiwi»  H9»Hee»tM.UC,ee9'if» 
f.  i66. 
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.  Celui  â  SuUi  &  à  tiutgsnStr  i* 

pftitr  ppiarjf. 

Celui  chagriné  avec  des  tubtrcuUt 
lonnucf  &  ej'pacées. 

Le  Tacheté ,  dont  le  (ommet  cftrayé 
irrégulièrement ,  &  la  pointe  rouge. 

La  quatrième  eipece  du  mène  Au- 
teur ,  (ont: 

Le  Bucchtt  dont  le  fbmmet  eft  moins 
élevé  &  le  bec  reeouibé. 

Le  nr:tt ,  appcllé  la  Culotte  de  Sui/fe. 

La  Grimace  ,  dont  la  bouche  &  le  lût 
Ibnt  garni*  de  dents. 

Celui  dont  la  lèvre  s'étend  fiir  U 
corps.» 

Celui  dont  la  levre  eft  moins  éva- 

Celui  dont  le  corps  eft  moins  rabo- 
teux. 

Le  Sna,  gétrm  de  tMydux  §m 
tvw  tm  àmx  tmàrem* 

Le  pUbuU  b^esavteumimÊAi  dm- 
lie  &  Urg9»  u  bu  imig»  ntmrU  & 
eanelé. 

Le  Jaune  »  pUi»  de  btutuu  >  â  Striex, 
■iâ  bouche  demie  t  dont  In  ckvicide  eft 

tr^-9ppLatie. 

Celui  dont  la  clavicule  eft  élevée  & 
la  bouche  rouge» 

Celui  X  Striée,  génù  de  Utbereultf 

«blengues. 

Celui  de  couleur  orangée. 

Celui  iSiries  fMtuett^umet  O'blM- 
ehet. 

On  vent  une  efpece  de  Buccin  à 
Caycnne.  M.  I3arrere(  Hifi.  Nat. 
■de  ia  France  Lquin.  p.  183.)  le  nom- 
me Buceina  mter  ^ùma*  fpitéu  muere^ 

njta. 

Il  y  a  auQi  des  Burcins  d^eau  douce  > 
dont  la  figure  allongée ,  ainH  que  leur 
bouche»  ceflêmfale  à  celle  de  la  Trom- 
pette. 

BUCCIN  TERRESTRE: 

M.  d'Akgemville  dtt  que  les  Buc- 
cinr  terrefires ,  qu'il  a  obfervés,  n'ont 
p  ^  nt  d'opercules.  Ils  fè  ferment  par 
1  j  M  bave  ,  Se  ils  font  fortir  de  leur  bou- 
'c  comme  les  Limaçons,  une  K>n- 
'suetéce»  avec  deux  crand^s cornes  Se 
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deux  plus  petites.  Lear  marche  iêiâft 
de  même  par  le  moyen  d'une  mem- 
brane baveufe. 

L'Auteur  rapporte  qu'après  en  avo& 
ramaffé  une  cinquantaine,  dans  de  vieux 
murs  de  jardin .  U  en  prit  autant  dans 
un  bols,  fimsdes  bruyères  »  tt  dans  les 
moulfcs  qui  (ont  au  pied  des  grands 
arbres.  U  y  en  avoit  de  plus  longs  i 
d'autres  plus  TamafHfs.  Les  uns  avoîent  ' 

la  bo\ichc  .1  droirc  ;  les  aurre.s  ;\  pan- 
che.  11  les  mit  tous  fur  une  feuille  de 
papier.  Us  montrefcnt  alors  feur  têto 

Éarnic  de  cornes  ,  &  la  plupart  étoîent 
és  enfemble  par  la  partie  d'en  bas.  U 
n'y  a  point  d'obAacles  .  qu'il  n'ait 
oj  [10^.^5  .i  la  marche  de  ces  pctir«;  ani- 
maux t  qui  vont  adez  vite,  ils  les  ont 
tousiurmontés.  Se  te  (ont  attachés  prin- 
cipalement au  fruit.  U  dit  en  av«ûr 
trouvé  les  trois  quarts  morts  le  lende> 
main  »  après  s*<ti«  ynldés  d'un  peu  de 
terre  tortillée.  Leur  corps  defl'ous  la 
coquille  eft  contourné  autant  de  foii 
que  la  coquille  même. 

La  digeftion  du  Buccin  e(l  difficile  i 
faire.  Rvysch  dit  qu'on  doit  les  man- 
ger avec  ia  moutarde  .  le  poivre  ou  le 
vinaigre.LesA«C(-ur/ bouillis  {ôntmoios 
malfaifans  que  grillés.  L'eau  qui  ea 
fort  rcllerre  le  ventre ,  quand  elle  eft 
chaude.  Dans  les  pleines  lunes  ,  &  en 
ix^  ,  les  Buccins  font  gras.  On  en  fait 
beaucoup  d'ufagc  en  Médecine.  Tral- 
LiEN  les  donne  pour  nourriture  à  ceux 
qui  font  travaillés  des  palpitations  de 
cccur. 

Gamzn  recommande  de  faire  culrr 
les  S«ft-i»/dans  le  four,  de  ks  broyer 
avec  du  miel  »  &  de  s'en  fervir  pour 
les  rouflêurs.  Andernac  les  confeille- 
aux  femmes  ,  comme  un  fard  propre  1 
leur  blanchir  les  joues  »  pourvu  qu'ilit 
iôienc  broyés  dans  du  jus  de  Citron  ». 
&  qu'on  y  jette  quelque  peu  de  vif- 
argent  Selon  R  u  T  s  c  H  enfin ,  on  les 
fait  prendre  en  HoUande  en  bieuvage 
auxenfans  pour  la  toux. 

On  lit  dans  le  Journal  étranger  dtt 
iSBOis  deJumdel'attiée  t754.1aTn!- 
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duâlon  d'une  Diflèrtation  fur  la  Ponr- 
prt  dtf  Aiieitiu,  par  M.  Temple- 
MAN  K  Voyez  POURPRE  D£S 
ANCIENS. 

Les  Buceinr  calcinés  produUênt  les 
mênet  efflts  que  la  Pourpre  ,  excepté 

au'Ufl  ont  une  qualité  plus  cautUque. 
lemplis  de  iel ,  Se  calcinés  dans  tin  pot 
de  terre  crue  ,  ils  donnent  un  excel- 
lent di^teifif.  On  les  applique  avec  fuc- 
cès  dans  les  brûlures  ;  mais  on  doit  les 
laiiTer  durcir  fur  la  partie  :  car  des  que 
la  cicatrice  eft  formée  »  ce  remède  tom- 
fie  de  lui-même.  On  en  cosopolè  une 
efpece  de  chaux  vive»  dit  DiOSCO- 

Ln  Aatenn  i  eonfattcr  Iw  tes  tmeehi , 

IbntAMtTOTF,  PLIht  ,  LtSTtU*  BOMAM» 

GoALTiini ,  M.  K  t  E  I  H ,  &  kl  autres. 

*  B  U  C  É  P  H  A  L  F. .  Cheval 
d'Al.EXA>lDRi  ,  cclcbre  il  ins  l'Hiltoi- 
re.  On  dît  qu'il  fur  nommé  Bitccphule , 
parcequ'il  avoitla  tête  d'un  Bcetif,  mais 
uns  cornes.  Il  rendit  de  grands  fer  vi- 
ces i  Ton  maître.  Quoique  bleffé  i  mort 
dans  la  bataille  contre  Po  a  u  s  ,  Roi 
des  Indes,  il  (âuva  Alexandre.  & 
Alfxavdre  qui  rorrcrta  fa  perte,  lui 
£t  drciTer  un  magnifique  tcMiiboau  ,  8c 
donjia  même  fon  nom  i  tme  Ville  qu'il 
fit  bàrir.  Parccquc  ce  Cheval  ,  fclon 
QuiNTE-CuHCE .  avoit  du  courage» 
de  la  fi»rce  Se  de  la  viteflê.  Gborgio 
Simon  Wikter  (Traité  des  Chevaux , 
p.  loi.  à  Nuremh*rg ,  1 6jx.  tu  Latin, 
Atlm.  ttal.  &  Franf.  petit  tn-fbl.  )  lui 
donne  une  couleur  d'alezan  brûlé ,  ou 
bai  obfcur ,  avec  peu  de  balzanes ,  & 
les  esrrémhés  ooiret.  Le  même  Au- 
teur, furie  rapportdes  Hitloricns,  le 
repréfeate  (iM.  PUncht  XX.)  avec 
une  tite  de  Bmuft  de  petites  oreilles , 
ime  crinière  crêruc  Se  friC'e  ,  iv-  une 
couleur  telle  qu'on  vient  de  k  dire.  Si 
ce  Cheval  avoit  la  tCte  d'un  Bmuf  ^ 
c^étoît  un  monftre  ;  mais  peutêtrc  ne 
fut-il  appellé  Puc/thale  [  c'ert  ce  que 
difent  quelques  HiltoriensJ  >  que  parce- 

'*  CW  animal  eft  neonné  en  Hébicu*  /«• 
siaMT^  cnClnldéfa,  UA-MÊMi  cnAl^ 
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u'il  avoit  à  une  épaule  la  marqua 
'une  tIte  de  Bmuf.  Voyes  CHE- 
VAUX MONSTRUEUX. 

B  U  D 

B  U  D  D  :  C'eft  un  petit  poifTon 
blanc  1  qu'on  trouve  par-tout  en^ucde 
dans  les  ruiflêauz.On  Py  appelle  Mtuld 
Se  Xikittjf  igg.  M.  LlSNitLS  croit  que 
c'eli  une  efpece  d'Aphis  1  donc  parle 

5  C  H  o  N  N  E  V  E  L  D.  Artedi  le  nomme 
Cyprinus  briuicialii  iridibuf  ruèrU»  pis- 
nâ  ani  officuletum  novem. 

B  U  U I A ,  nom  que  les  Portugais 
donnent  à  un  poiflibn,  qu'on  nomme  1 
Rome  »  Papagalo  ;  en  Latin  .  félon 
Salvien  »  Pavûi  en  François  »  faeu, 
Voyer  ce  mot- 

B  U  F 

•  BUFLE*»  animal  du  genre  des 

Bœufs  »  tx  gencTe  Ihzitio.  C'cfl  une 
eipece  de  1  aurcau  iauv  agc  qu'on  peut 
dompter.  Aldrovande  rapporte 
en  avoir  vu  à  Rome ,  à  Florence  Se 
dans  d'autres  Villes  d'ItuUe.  Il  eilfem- 
blable  au  Ba-uf,  mai!»  il  e(l  plus  graod^ 

6  plus  élevé.  On  s'en  fcrt  en  Italie 
pour  labourer.  11  ell  épais  Se  fa  peait 
etl  très -dure.  Il  a  des  poîLs  courts 
noirs,  en  petite  quantité  Se  presque 
point  à  la  queue  ;  ion  front  ell  hériflfé 
de  fcSk  crépus  :  il  porte  la  tite  bafl^  z 
ft  s  cornes  font  longuet  ,  torfcs  5c  roi- 
rcs.  U  n'y  a  rien  de  certain  fur  le  Bujig 
des  Anciens.  Du  temps  de  Pl  IN  F,  il 
étoit  déjà  confondu  avec  d'autres  ani- 
maux. Aujourd'hui,  dit  M.  Klein 
(QnaJr.  Dij'p.  p.  11.),  on  prend  de» 
Boeufs  qui  ont  une  grande  llature  Se  qui 
ont  des  cornes  très-longues  ,  pour  de» 
£»/r/.PIuficuniont  donné  le  nom  de 
Bitjle,  à   dîFér.ns  Baufs  fauvapts. 
D'autres  l'ont  donné  comme  un  nom 
générique  aux  Chevf  es  &  aux  animaux 
de  ce  genre.  On  croit  que  le  BrrufAu- 
vage  •  dont  parle  Aristote(  Hi/f. 
Amm.  If-UL  c.  tf.)  eft  le  même  que 

kmand,  JH^*  «■  Angloi»  Bm/?^  ,  ou  S<wfei 
«nlfidien»  Bi^fmi  CBflpjcnol»  ânfsu,^ 
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le  Bsuf  d'Afrique ,  ou  le  BujU ,  en 
Latin  Btétdtu,  Plinb  dit  qu'il  eft 

fcmblable  à  un  Veau  ,  ou  à  un  Cerf. 
Lequel  des  deux  ,  marque  Scaliger  » 
Exerc,  %o6.  c.yl  Ce  n'eft  pas  ajou- 
te-t-il ,  l'Alligator  ,  ou  la  Gazelle. 
Les  Bflcufs  d'Afrique  ,  ou  les  Bufiet 
font  fi  petits  qu'Us  n'égalent  pas  U 
grandeur  de  nos  Veaux.  Ils  font  cepen- 
dant forts  &  infatieabies.  Ils  courent 
avec  tant  de  vttelte  »  qu'ib  furpaifent 
toutes  les  autres  bêtes  fauvages  à  la 
courfè.  Leur  peau  eft  fi  dure  «  qu'elle 
ed  impénétrable  aux  trait*  >  8c  on  les 
prend  aifément  en  été  •  parceque  les 
iâbles  brûlans  les  fatiguent  Se  les  font 
trébucher.  Voilà  ce  que  ditScALiGER. 

Selon  (  Objerv.  LiL  IL  r.  jo.  ) 
parle  du  même  animal  &  dit  en  avoir 
vu  un  moins  grand  qu'un  Cerf,  mais 
pltts  grand  qu'une  Chèvre.  Il  étoie 
âgé,  avoit  la  corpulence  quarréc  & 
bien  formée ,  le  regard  agréable  ,  le 
poil  roux,  fi  luifant  &  fi  An,  qu'il  en 

{laroilfoit  poli  ,  le  ventre  plus  rou;<  que 
e  dos  &  tirant  fur  le  jaune»  les  pieds 
petit*  *  les  ïambe*  courtes,  le  col  épais 
&  court  :  la  tête  comme  celle  d'un 
Boeuf»  armée  de  deux  cornes  noires , 
recourbée*  comme  ceUe*  de  l'Alliga- 
tor, avec  lefqucllcs  il  ne  pouvoit  pas 
beaucoup  fe  défendre  ,  parccqu'eUes 
fe  joignent  prefque.  Il  avolt  te*  oreille* 
d'un  Bœuf,  la  queue  du  CamcléoparJ  , 
garnie  de  poils  noirs  &  une  fois  plus 
groflê  que  celle  du  Cheval.  Cet  animal 
mugiflbit  comme  le  Boeuf,  mais  d'un 
ton  plus -bruyant.  Voilà  (ëlon  BelON  , 
le  BujU  des  Anciens. 

Horace  Fontana  envoya 
la  figure  d'un  Bujie  à  Aldrovakde  , 
dont  la  tête  &  le  col  étolent  bien  moins 
grands  que  ceux  du  précédent  :  fcs 
oreilles  proponionnellement  à  fa  tête 
étoient  grandes.  Il  avoit  plutôt  la  face 
d'un  Cerf  ou  d'une  Chèvre  ,  que  cel- 
le d'un  Boeuf  Tout  cet  animal  étoît 
couvert  d'un  poil  jaune  &  long  ,  &  fa 
f(te  &  fès  cornes  étoient  noires. 
Coffiae  tpua  ce*  Naturaiifte*  don«> 


B  U  F 

neni  des  dcfcriptions  du  BuRc  diffê- 
rentes  les  une*  des  autres ,  cherchons 

fur  les  B  if.cr  d'A'rique  ce  qu'en  ont 
dit  quelques  Voyageurs. 

I>'abord  il  eft  certain  que  le  Bitfle, 
ou  le  Bnhaluf  des  Anciens  ,  qui  e(l  ua 
animal  d'Afrique  ,  ell  fort  petit  en 
comparaîion  de  celui  qu'on  voit  en  Al- 
lemagne ,  Se  en  Italie.  D  A  P  P  E  R  dît 
que  dans  le  Royaume  de  Congo ,  le* 
Bufitt  ont  le*  cornes  noires  comme  de 
la  poix ,  &  la  peau  ronge.  Ce  font  des 
bêtes  dangereufes  ,  quand  quelque 
bleflure  les  a  mlfes  en  furie  :  c'eil  ce 
qui  fait  que ,  quand  on  les  cha(Iè  •  il  eft 
néceifairede  choifirun  lieu  de  fureté, 
d'où  l'on  puilfe  tirer  fur  cet  animal  : 
avifi  les  Nègres  ont-ils  la  précaution 
démonter  dans  les  arbres  On  en  voit 
un  grand  nombre  dans  les  colonies  du 
Cap  de  Bonnê-Efpirance.  Ils  diflêrent 
de  ceux  d'Europe  ,  dit  K  O  L  3  F  ,  par 
la  taille  Se  la  couleur ,  étant  plus  gros  , 
8c  la  plupart  d'un  brun  rougeàire  , 
quoiqu'il  s'en  trouve  aulli  de  noirs.  Ils 
ont  le  poil  du  front  rude  &  frifé ,  &  tous 
les  membres  dans  ime  exaâe  propor* 
tion:  ils  portent  la  tête  haute  ;  leurs 
cornes  font  fort  courtes  &  panchée* 
vers  le  col  :  elles  iè  combent  en  dedans 
jufqu'i  s'approcher  beaucoup  par  la 
pointe  3  leur  peau  eft  fi  rude  &  fi  dure  » 
qu'on  ne  les  tue  gnéres  qu'avec  de 
bonnes  armes  i  feu.  Ils  n'ont  pas  la 
chair  fi  tendre  ni  (igrafle  que  le  Boeuf. 
La  vue  cPun  drap  rouge,  ou  le  bruit 
d'un  moufquet  leur  fait  pouflTer  des 
mugtilèmens ,  gratter  k  terre ,  8e  pren» 
dre  fiirieuièment  leur  courte  vers  les 
objets  de  leur  rage ,  fans  être  arrêtés 
par  l'eau ,  ni  par  le  feu.  B  O  s  M  A  M 
ajoute,  à  ce  que  dit  K  O  L  s  e  ,  qu'en 
courant ,  ils  paroiflènt  boiter  des  pieds 
de  derrière  ,  mais  que  leur  courfe  n'en 
eft  pas  moins  prompte.  Quand  ils  fe 
&ntent  bleflfés  .  iâns  l'être  mortelle- 
ment ,  ils  fe  jettent  fur  leurs  ennemi* 
8(  ne  manquent  gueres  de  les  tuer. 

Ces  animaux  ibm  finies  fur laCAio 
d'or  qu'à  fcine  ea  vob««a  fndfaet* 
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uns  dans  l*e/pace  de  deux  ou  trois  ans. 
Mais  ils  font  en  grand  nombre  à  l'Elt  » 
y  ers  le  Oolfe  de  Guinée  ;  leur  couleur 
eft  roupt  àrre  :  Lnirs  cornes  font  droites. 
Dans  1  ts  bons  p-àturages  •  die  BakbOT  * 
leur  chair  cil  un  fort  bon  aliment, 
vlyez  r HHhire  gcrtcrale  àtsVtyagv , 
Livres  iX.  XL  &  XIV. 

Le  Btibn  de  l'Amérique  »  dont  i»arie 
Catesbi,  in  Append.  p.  27.  Tab. 
Mit.  ell ,  dit  M.  K  L  E I N  (  Difp.  Quadr. 
p.  1 3  .  )  le  BujU.  Void  la  description 
qu'on  en  trouve  dans  ce  Naturalitle. 
11  a  la  tête  laree  :  iês  cornes  font  cour- 
béestjuis^i  letir  fadne  »  8e  rentrent 
en  dWans  :  il  a  fur  les  épaules  une 
boflc  trcs-grolTe  &  très -élevée;  fa 
pohriae  eft  large.  &  la  partie  pofté- 
fieure  de  (on  corps  étroite  ;  iâ  queue 
ëft  d'un  pied  de  long  ,  &  n'a  pour  tout 
crin  qu'une  touflfè  de  longs  poils  à  Ton 
extrémité.  Tout  le  corps  du  Bufie  eft 
couvert  en  hiver  de  poil  long  &  rude  , 
qui  tombe  en  été ,  &  laiile  voir  une  p  au 
noire  8c  ridée»  àl'exceptiondelatéte, 
qui  demeure  velue  route  l'ann-fc.  Le 
poil  qui  eft  fur  le  front  du  mile ,  ell 
d'un  pied  de  long  ,  épais  8c  frifé  d'un 
noir  fale.  Comme  il  lui  pend  fur  les 
yeux  ,  il  l'embarrafle  dans  fâ  fuite  ,  & 
eft  fouvent  caufe  de  là  perte  ;  mais  cet 
obftacle  â  fa  vue  eft  en  quelque  maniè- 
re réparée  par  la  fineflê  de  Ion  odorat , 
qui  ne  contribue  pa*  peu  â  ia  Areté. 
M.  Klein  ne  croit  pas  que  cet  animal 
ainfi  décrit  foit  le  Taureau  du  Mexi- 
quede  JbanoFabbr  LiNCiius: 

car  celui-ci  a  plutôt  la  queue  d'un 
Cheval  que  celle  d'un  Boeuf.  Seroit- 
ce  leTatireao  iâovage  de  T  h  e  y  b  t  > 
qu'on  trouve  dans  la  Floride  ,  que  les 
Sauvages  nomment  Butrol ,  qui  a  des 
cornes  d'un  pied  de  long  ?  11  porte  une 
bofTefurle  dos,  femblable  .\  celle  du 
Chameau  ;  ion  poil  ell  roux  :  il  a  la 
queue  d'un  Lion  •  8e  11  ne  t'apprivoUê 
jamais ,  â  moins  qu'on  ne  l'erdeve  pe- 
tit de  dcfTous  ta  merc.  Voilà  ce  qu'on 
lit  dans  cet  Auteur. 
Ceux  qui  ont  écrit  VlBBbaSn  des 
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Animaux  à  quatre  pieds  ,  comme 
A  L  D  R  O  V  A  N  u  E  &  les  autres ,  ne 
croient  pas  que  le  Enfle  d'Europe ,  ou 
le  fî,v/&  vulgaire,  Buffaluf,o\x  Bubalus, 
foir  le  BubAtiu.àcs  Anciens.  Ils  préten- 
dent que  le  Buhaiufécs  Ancienseftle 
Bcruf  d'Inde  lauvage  ,  dont  AristOTE 
a  parlé  ,  ians  nous  en  dire  le  nom  ,  8c 
que  l'on  trouve  parmi  les  Aradiotet; 
mais  Ray  eft  fortement  p^fuadé  que 
le  nom  de  Bubalitt  a  palTé  en  Italie 
avec  l'aaÎRuI  i  qui  on  le  donne  1  8e 
qu'il  atiréion  nom  de  Bubalus  d'une 
cottifée  des  Indes  ,  ou  d'Afie.  où  il 
ttaic  On  a  vu  plus  haut  que  Bb  L  O  N 
prend  le  Bœuf  d'Afrique  pour  le  Bm- 
balêtt  des  Anciens  \  mais  il  faut  con- 
venir airec  Ray  ,  que  le  Bœuf  d'Afri- 
que ,  &  celui  des  Indes  8c  d'Italie  , 
peuvent  bien  n'être  qu'un  même  ani- 
mal ,  puifqu'ils  fe  reflemblcnt  alfez ,  Se 
que  toute  k  diffêrence  peut  confiOer 
en  ce  que  ceux  d'Italie  font  plus  gros . 
&  qu'on  les  apprivoife ,  &  que  ceux 
d'Afrique  (ont  plus  petits  8le  wat  tou- 
jours farouches. 

Cependant,  fuivant  Ai  drovande 
{QuAdr.  L.  II.  c.  6.  ),  voici  la  defcrip- 
tion  du  Bujle  d'Italie.  Cet  animal  ell 
femblable  au  Bœuf;  mais  il  eft  plus 
grand  &  plus  élevé.  Il  a  la  peau  trèt- 
aure  ,  des  poils  noirs ,  courts  ,  en  pe- 
tite quantité ,  &  n'en  a  point  à  la  queue. 
Quelque  grot  8e  haut,  c'cft  un  animal 
très-maigre.  Son  front  eft  tout  hériflî 
de  poils  :  il  a  la  tête  toujours  panchée 
8e  petite  à  proportion  de  um  corps.  Se* 
cornes  font  longues ,  noires  Se  torfes  ; 
fon  col  gros  8c  long  à  proportion  •  fes 
cotflèe  courtee  8e  groflês.  Cet  anhnil 
eft  commun  en  Afie ,  en  Grèce ,  en 
Égypte ,  dans  l'Ifle  Bornée ,  i  Siam  8c 
en  Italie.  A  ton  o  ▼  A  ndb  dit  en 
avoir  vu  beaucoup  aux  environs  de 
Fundi  dans  la  terre  de  labour  >  au 
Royaume  de  Naple*  vert  la  mer.  Le 
Bm/?^ aime  beaucoup  d  rcfter  dans  l'eau: 
fes  mugiffemens  font  terribles.  NtPHUS 
a  remarqué  que  la  femelle  a  du  lait 
dès  le  oonmencement  de  Cam  «ccov- 
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pkment  avec  le  mâle ,  $c  dans  le  temps 
qu'elle  met  bat.  Quand  le  Bufl*  eft 

tranquille ,  il  Tait  voir  une  efpece  de 
douceur  :  mais  s'il  ell  en  colère ,  il  eft 
indomptable,  s'échappe,  va  toujours 
fan  droit  chemin  ,  5c  l'on  dit  que  quand 
il  eft  dans  fes  momens  de  fureur ,  il  fe 
jette  dans  Peau ,  8c  en  prend  juiqu'â  la 
gueule,  pour  rafraîchir  fonfang  trop 
échauffé.  U  ne  faillit  point  les  Vaches 
commune*.  U  les  eonnott  à  l'odeur  & 
fa  femelle  n'alaiteroit  pas  leVeau  d'une 
Vache  commune ,  à  moins  qu'on  ne  le 
frottît  de  (es  excrémens,  pourla  tron»- 
pcr  par  l'odeur.  Le  Bitfie  ell;  laborieux. 
On  lui  pafle  un  anneau  de  fer  ou  de 
cuivre  aux  narines,  auquel  on  attache 
une  corde»  ou  une  efpece  de  bride ,  8c 
par  ce  moyen  on  le  mené  »  on  le  gou- 
verne ,  on  lui  fait  faire  tel  ouvrage 
qu'on  veut  :  cependant  s'il  eft  trop 
chargé ,  il  tombe ,  fans  que  les  coups 
puilTentle  faire  relever ,  à  moins  qu'on 
ne  lui  ait  ôté  là  charge.  On  en  vend  la 
chair  a  Rome  ,  &  l'on  dit  que  les  Juifs 
la  trouvent  fort  bonne  j  mais  elle  eft 
fi  gluante ,  qu'en  L'appliquant  contre 
une  muraille  ,  il  n'eft  pas  facile  de  la* 
«iétacher.  On  f  ait  dans  la  campagne  de 
PîÂoye  du  finmage  de  lait  de  Bufle , 
qu'on  dit  être  fort  agréable  au  goîit, 
èc  queks  habitans  préfèrent  à  tous  au- 
tres. Quand  on  préfente  au  Bêifie  un 
morceau  d'écarlate ,  il  fe  met  en  colè- 
re. On  dit  que  fi  un  Boeuf  mange  de 
i'berbe  dans  un  endroit  où  le  Bufle 
vient  de  paître,  il  meurt  fur  le  champ  , 
tant  eft  venimeufe  l'haleine  de  cet 
annnal.  Les  Portugais  en  coupent  la 
chair  par  tranches  ,  8c  la  font  fécher 
pour  nourrir  leurs  efdaves.  On  em- 
ploie en  Médecine  les  cornes  »  leson- 
f,les&:  la  fiente  de  cet  animal. Les  cornes 
£c  les  ongles  font  bons  contre  les  con- 
■vttlfîons ,  &  les  autres  parties  paficnt 
pour  avoir  les  mêmes  vertus  que  cel- 
du  Bœuf.  M.  L  É  M  E  R  Y  dit  que 
ion  fiel  8t  (à  moëUe  font  propres  pour 
réfoudre  Se  pour  fortifier  les  nerfs. 
Quelques-uns  jprcnnenc  l'EmpakaiTe 
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four  le  Bufie  d'Afrique.  Voyez  EM-' 
•AKASSE. 
M.  Bkisson  C  Reçrrte  ^mrrt  '  p.  8 1 .  ) 
nomme  le  Buae  d'Italie.  Boj  cornibus 
cvmpreffu  fursîm  refUxis ,  refumnatis , 
fronte  crifpâ.  C'eft  le  Box  cornibus  va^' 
tir,  iatoTtist  ufufinatis,  de  M.  Li^ 
KAUS,  Syfl.  Nat.  Eàit.  6.  g.  34.  /p.  4. 

Cette  elpece  de  Bufle  d'Italie  eft  auflî  le 
Bubaluf  de  Ray,  Synop.  Q^uair.  p.  71.  w. 
àe  Cits.stR,  <^uadr.  p.  1J9.  de  Rz/czisinv, 
Hip.  Nm.  de  roi.  Vol.  U.  p.  iî9.  le  Buffdui 
de  M.  KLtiN  ,  (^uadr  p.  10.  de  Ch<riïton, 
Ex^reit.  r^g.  8.  d'A  LoacvANOE,  Quadr. 
p.  tél.  l  es  Grecs  le  nomment  Bfu^«A»t  ;  ie« 
FlpagnoU  ,  Bufaiio;  les  Italiens  ,  Bufilo  ;  Ict 
Alleman 

les  l'olonois ,  Ba  vol;  lei  Anglois ,  Bougtll. 

Le  même  Auteur  (  M.  Brisson  )  » 
ihid.  p.  79.  I*.  s.  nomme leBufled'Afiri- 
que  ,  Bgr  cornibus  terctibur ,  furskm  re- 
fle.xit  tinftfe  reettrvù.  Ceft  le  Bof 
Africanur  de  B  E  i.  o  H ,  que  Rat 
{Synop.  Qiiad.  p.J'^  n.  5.}prendpOIir 
le  Bubalus  des  Anciens. 

Voye?  fur  le  BufU  X Afrique  ,  B  E  lO  M  « 
Ohjcrv.  t'g.  p.  119.  Gesner.,  (luadr.  p.  Jjo. 
Chaklhon  .ILxcrc.  f.8.JoNCTOM,QiMur. 
i>.  37.  Les  Hchrcux  le  IUHBniCnt/MhMMr«  Ics 
Perfes ,  Mojkjndaz. 

BUFOLT,  ouSUETOLT» 

Les  Hollandois  ,  ditRONDELBÏ 
(  Fart.  I.  L.  XV.  c.  1 1 .  )  ont  donné  o« 
nom  À  un  poilTon  rond ,  à  cau(ê  de  la 
bave  qu'il  jçtte  delà  bouche  ;  en  Latin 
fcutatus  Orbif,  parcequ'il  eft  fait  en 
figure  d'écuiTon  ,  à  l'endroit  oit  les 
aidmanx  de  terre  ont  la  poitrine.  Il  a 
le  corps  rond  ,  la  tête  plus  allongée 
qu'une  autre  efpece  d'Orbix ,  dont  par- 
le  P  L  I  s  E  ,  qui  eft  le  Flafopfaro  deC 
Vénitiens  ;  l'ouverture  de  la  bouche 
eft  plus  grande  ,  garnie  de  plufieurs 
dents  8e  plus  petites  ;  fes  yeux  font 
petits  &  ronds  ;  la  fente  des  ouies  eft 
grande  ;  il  a  au-delTous  deux  nageoi- 
res &  point  d'autres  ;  fa  queue  lui  fert 
de  troifieme  nageoire.  Depuis  la  tête 
jufqu'à  la  queue  ,  il  a  des  os  faits  en 
figure  ovale  ,  par  rang  ,  l'un  après 
l'autre,  entre  deux  des  aiguillons.  Ce 
poiflbn  eft  rare  ,  6c  n'eft  ^ as  bon  à 
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j  s^, ****  ROKDELBT  d€  U  Jom. II.  p.  jaj.j  eft imainge  «le 

4nA|i/Mrd«sHolUiii<low.GB8KBR,  lamCmeeipece.  * 

^45-  P*rfe  de  ce  poifTon  ,  &  R  a  t  R  tt  f 

que  ^ 

K o  N DE  L«T  Itd  donne  det  dents  ;  BUI TR I ,  dfeaux  qui  font  lef 

ce  dont  Lister  ne  convient  pas.  ennemis  déclarés  du  Loup.  Ils  ont  les 

Lenom  àKfrbis  tOt  donné  par  les  Na-  ailes  fi  grandes  ,  qu'en  les  étendant 

tnniiftes  i  Uen  det  e(peces  de  poiflbns  occupent  Pe/pace  de  cinq  pieds.  Dés 

ronds.  LiSTERleidivi/ê  en  troisor-  qu'ils  apperçolVcnt  un  Loup  ,  l'un 

dres  »  ou  trois  genres.  H  compofe  le  l'atuqueparles  pieds,  l'autre  lui  crevé 

^mîer  de  ceux  qui  n'ont  que  deux  les  yeux  avec  fon  bec.  Ces  oifeaux* 

dents  ,  une  i  chaque  mâchoire  :  le  dit  L  o  p  e  z  ,  dans  jfoa  Hifitirt  àtt 

iëcood,  de  ceux  qui  en  ont  quatre  ,  X<./.  r.  j.iê  trooTeotdusX'Iflo 

deux  i  chaque  mâchoire  ;  Ôc  le  troifie-  de  Tercette. 

me  de  ceux  ^ui  en  ont  davantage.  Cet  B  U  L 
poiflbns  ,  dont  les  uns  connus  fur  nos 

eôtes ,  les  autres  fur  celles  du  Bréfil  &  BU  LGOLDOPH,  animal 
des  Indes, 

ont  leurs  noms  particulîerti  très-rare  des  Indes»  quia  dans  la  tête 

Artedi  ildii.  Pan.  K  p.  83.  G*-  une  pierre ,  dont  la  vertueftadmirable 

fuiv.  )  fous  le  nom  â^Ofîracv/n  lait  men-  contre  tous  les  poi/bnt . 

tîon  de  la  plupart  de  tous  ces  poiflbns  B  U  L I N,  en  Latin  BmUntu  •  nom 

ronde.  Il  oommc  le  Bufolt ,  Oflraciom  M,  Ad  a  k  s  o  M  ,  p.     donne  à  un 

•bltagHit  tfres ,  acukauts ,  oj^i Jcuùfor-  P^t't  Coquillage  univalve  d'eau  douce 

mibifeatr* ,  tiAmmIUmm&t.  du  Sénégal .  du  génie  des  Limaçons» 

Oaife  Roaniii T,  on  peatcearulterlùr  qui  vit ,  dit-il ,  communément  fur  la 

ce  MiiToRGisiin»  d^AfHst.Ku>%o^AWt,  lentille  de  Marais.  &  fur  le  Umnoi, 

kff^rpVrV.  V-ir.:;.  '-.^^.l::;         !«  ««arais 8e le.  étang,  de  Pador. 

fuleat  (ont  le  nom  i'Orhit  fui.ains  ,  ti    t-ette  dénomination  a  paru  i  l'Auteur 

£l!S^*'ÎI*i^4,'**'*"*'*°*"^"^*">  convenir,  parcequc  l'animal  pen- 
/awv»on/cN^«  dint  &  vie  nage  preique  eontrauel- 

B  U  6  lemcnt  à  fleur  d'eau  ,  &  4u'aprcs  fa 

»*TA«  A  n  """^  •  ^  coquille  flotte  comme  une 

BUGABUGS,  efpece  parti-  petite  bulle  d'air  tranftarente.  H  n'a 

c^licre  de  Vermine  ,  que  les  Angloîs  obfervé  qu'une  ef^tteÂcct  genre  ,  8c 

ont  nommé  Bugabugt.  C'eil  une  forte  il  marque  qu'elle  n'cttngurée.  ni  dé- 

<le  Punaife .  qâ  cauTe  de  grands  rava-  «rite  nulle  part. 

ces  dans  les  pays  d'Afrique  ,  qui  bor-       Sa  coquille  cft  une  des  plus  petites 

dent  la  Gambra.  HiJhàreNéUiutlU  du  qu'il  connoiflê  *  ayant  à  peine  une  li- 

V»yag*j ,  Livre  X.  gne  Bc  un  tîei»  de  longueur ,  fur  un«- 

BUGEE,  espèce  de  Cehux  ,  ou  largeur  prcfqu'une  fois  moindre,  c'eft- 

Singe  Cercopithèque  .  qui  reffembic  â-nlire  d'environ  prefque  trois  quarts 

sm  Caftor  par  la  figure  de  la  t<te.  le  de  ligne.  La htmE.  PUnehel  ht  tt~ 

poil  &  la  grandeur   II  eft  rare  dans  préfente  dans  (à  grandcurnaturelle,  8c 

l'inde.  H  A  V  en  parle .  4>Mp.  ^Wr.  cUe  eil  groOie  au  microfcope  aux  /m- 

p»i$9.  tnsj.  L.  Q.  Elle  eft  ovoïde .  arrondie 

Le  ScÎKrur  taniigi/iefui  fnfciu  »  de  dans  fon  contour  ,  obtufe  i  ùi  ba(e». 

i'Ille  de  Joanna ,  dont  Petivert  fait  pointue  au  fommctic  tournée  enquatre 

mention,  G^XApk.  nat.  Tah.  1 7.  /.  j.  ou  ciqq  /pirales  ,  qui  vont  en  defcen- 

Ba  qui  cfl  nommé  en  Anglois  a  Bagel  dant  fort  obliquement  de  gauche  â 

/r«m  Joama ,  par  S  L  0  A  M  B  iV^éigi  dloilt.  Le»  {flFe»  ea  font  fî  renlUei» 
Jmt  L  Y  y  * 
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^'aux  aidroits  de  leurjonilîon  ,  cHes 
paroiiTent  laliTer  un  profond  âlion  en- 
tr'elles.  Un  grand  nombre  de  rides 
très-fines  &  fort  ferrées  s'étendent  de 
longueur  fur  toute  la  furface  de  cette 
coquille ,  qtd  cil  luHîiiite ,  extrême- 
ment mlnœ  &  tranfp.ircnrc. 

Son  ouverture  fe  trouve  i  gauche , 
comme  dans  lei  Coquiller  qu'on  ap- 
pelle uniques,  ou  â  bouche  retour- 
née. Elle  repréfente  une  eliipre  verti- 
cale »  obtttfedans  partie  flupérienre 
8c  aiguë  dans  l'inférieure.  Ses  bords 
font  ûmples  >  tranchans  Se  interrompus 
à  la  rencontre  de  la  première  ijpire  , 
^fd  forme  la  ptitîe  interieura  de  l'ou- 
veriure» 

Cette  coquille  eft  de  couleur  fauve  > 
quelquefo»  poôttillée  de  noir  vers 

l'ouverture. 

On  voit  à  la  lettre  T.  la  tête  de  l'a- 
idroal.  Elle  ell  demi-cylindrique ,  con» 
vexe  en  defTu?  ,  applatîe  en  defTous, 
&  bordée  tout  autour  d'une  large 
membrane  »  qui  eftlégefeoMStéchan» 
crée  à  fon  extrémité. 

Au-dedous  de  la  tête ,  vers  fon  ex- 
trémité antérieure ,  cd  placée  l'ouver- 
ture de  la  bouche  ,  qui  par  la  réunion 
des  lèvres  ,  repréfente  un  marteau  à 
deux  têtes. 

Le  fond  de  la  bouche  eft  rempli  par 
deux  mâchoires*  qui  ne  diffèrent  pas 
ièndblementde^Ue  duLfanaçon ,  8e 
dont  la  grandeur  a  permis  à  M  A  n  a  x  - 
SON  d'en  faire  un  détail  plus  circonâan- 

Au  milieu  de  la  tête  font  placées 
deux  cornet  une  fois  plus  longues  qu'el- 
le. EUec  ûmt  aflèz  exaftemenc  cylin- 
driques  ,  capables  de  peu  de  contrac- 
tion »  &  portent  à  leur  origine  Se  par 
derrière  un  appendice  memlmmeus 
en  forme  de  croilTant ,  dont  la  ooavexi» 
té  eft  tournée  vers  la  coquille. 

Let  deux  petits  points  noirs  qui  Ibnt 
les  yeux,  font  placés  dans  l'angle  in- 
térieur que  forment  les  cornes  »  en 
Ibrtantdela  tête. 
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obtus  i  fort  extrémité  antérieure  8c 
pointu  à  l'extrémité  oppofée.  Sois 
grand  diamètre  eft  triple  dn  petit  dk- 
mètre,  &  dans  fâ  plus  grande  largeur, 
prefque  égale  à  la  longueur  de  la  co- 
quille. U  eft  un  peu  plut  étroit  que  1» 
tête. 

Le  manteau  ed  une  membrane  aflez 
fine  ,  qui  tapiflè  tout  l'intérieur  de  ht 
coquille, fans fortir  au-delà  des  bomet 
de  fon  ouverture.  Ce  manteau  fe  replie 
ftr  la  j»attdie  de  l'animal,  pour  former 
un  petit  trou  rond  ,  auquel  répond  l'a- 
nus.  Les  ezcrémens  font  ronds  &  ver» 
mtcttl^.  Tout  le  corps  de  l'animal  eft 
d'un  grû  cendré. 

Cet  animal  a  cela  de  finguUcr ,  qu'il 
nage  prefque  toujours  à  fleur  d'eau» 
le  pied  tourné  en  dcflus  &  la  coquille 
pendante  en  bas.  Pour  prendre  cette- 
attitude  ,  il  monte  fur  lo  première  her-> 
be  qu'il  rencontre,  &  quand  il  eft  arri- 
vé d  la  hauteur  de  l'eau  ,  il  gU(Tè  foit 
pied  au-deflTus  de  fa  furface  ,  en  re- 
tournant en  même  temps  fon  corps  ^ 
alors  fa  coquille  qui  pend  en  bas  lut 
fert  de  lefl  ,  &  fon  pied  qui  fait  en 
deffus  comme  une  goutte  de  cire,. fur 
laquelle  l'eau  n'a  pas  de  prife  ,  fert  i 
le  faire  avancer  par  fes  ondulations  >  8e. 
i  le  promeflCT  par-tout  »  en  aageuit 
fur  le  dos. 

On  le  trouve  rarement  dans  une  autre 
pofîtion  »  8c  c'en  pour  cela  que  la  fotw . 
face  de  Peau  en  parott  fbuvcnt  toute 
couverte.  J'ai  vu ,  dit  l'Auteur»  exé- 
cuter la  même  manoeuvre  »  mab  moins 
fréquemment  au  petit  Coquillage  du 
même  genre  qui  fe  trouve  aux  environs 
de  Pam  >  de  que  l'on  nomme  commu- 

némcnt  !a  Membramufe  j  ei^Lalin  ffM> 
eiman ptviatUt  »  à  dextrâ  ySmjffrsfVihe. 
«snib  »  iriHmfMSMiÏMni  » fivtNuMUt» 
ûioatiivtwk^HiJkCui^j^  Téé,  134» 
34- 

Ce  petit  Coquillage  liefo  ToUr  qu» 
depuis  le  mois  de  Septembre ,  jufqu'i 
celui  de  Janvier  8c  dans  les  marécages 
formés  parl'ean  des  pluiet  qui  tombent 
mjiim»  Juillet»  AoAt  9e  Seytcwhww 
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Ces  marais  font  delTéchés  penJant  cinq 
'âiîx  mois  ,  8c  pour  ainfi  dire  brûlés  par 
le  fuleil  le  plus  culfant.  Les  Coquilla- 
ges difparoifTent  alors.  On  ne  trouve 
iur  la  terre  que  des  coquilles  abandon- 
nées par  leurs  aniauux ,  que  la  fiche- 
refle  a  fait  périr. 

Cependant  tm  en  voit  reparoUre 
tous  les  ans  de  {èmblaÛes  pendant  la 
faifon  pluvicufe.  M.  Adansok  a 
même  remarqué  que  plus  l'année  étoit 
chaude ,  plus  ib  écoient  abondant ,  & 
à  un  tel  point  •  aufttn  coup  de  main 
•n  emportoit  pluneurs  milliers. 

Cmnment  expliquer  cette  mcrvdl- 
Icufe  réproJuction  ?  Comment  des 
oeuts  auiii  délicajcs  èt  auifi  petits  que 
ceux  que  doivent  produire  ces  petits 
animaux  ,  peuvent-ils  relier  dans  une 
.terre  auifi  aride ,  fans  £e  delTécher  en> 
rierement?  Comment  cet  animaux  eux» 
mc  mes ,  s'il  el\  vrai  qu'ils  Te  cachent 
dans  le  fcin  de  la  terre ,  peuvent-ils  ré- 
lîfter,  pendant  cinq  ou  fix  mois  aux  ar- 
deurs durolcil  ? 

.  BULLBIRD.oi&audelafrroA 
iêur  d'un  Roitelet,  avec  le  bec  (Pune 
Linotte  ;  le  fond  du  plumage  el\  tanné, 
mais  tacheté  de  blanc  &  de  noir.  Ce  11 
ua  OiTeau  divin ,  ou  Fétiche  chez  les 
Nègres  de  la  Côte  d'or.  S'il  en  parolt 
nn  autour  de  leurs  habitations,  c'eft 
un  augure  fa  voraUepour  eux.  ils  s'sm- 
preflènt  pour  le  voir  »  8c  chacua  lai 
donne  j  manger.  A  R  T  u  S  dit  que  cet 
oileau  elï  celui  qui  s'appelle  commu- 
nément .<4r</M /?c//<«n/ ;  qu'il  tire  foa 
nom  de  la  variété  de  fescouleurs.  D'au- 
tres le  nomment  Bidlèird,  parccqu'il 
imite  le  mogiflèment du  Taureau.  Les 
Nègres  qui  le  rencontrent  dans  leurs 
voyages ,  fe  croyent  deilinés  à  quelque 
bonheur  extraordinaire ,  8c  regardent 
l'apparition  de  leur  Fétiche  comme  la 
marque  de  fa  protection  déclarée. 
Dans  cette  efpérance ,  Ils  iê  chargent 
en  partant  d'un  petit  pot  d'eau ,  Se  de 
quelques  grains  de  bled  pour  la  nour- 
nmre  de  rOUèsu  divin.  On  tfoavo 
ûmmt  dans  ki  chtaifi  le  dam  ki 
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bois  ces  témoignages  de  rrfpeft  qu'ils 
portent  au  Fétiche  national.  Hillairt 
Générale  dts  \  'oyaptt ,  L.  IX,  VoyCK. 

HËB.ON  ÉTOILÉ. 

BUM 

B  U  M  B  O  S  ,  efpece  de  Crocodiles, 
dont  la  Gambra  en  Afrique  eft  remplie. 
Les  Nègres  les  croyent  fi  redoutables  » 
qu'ils  n'ont  pas  la  hardiefle  de  laver 
leurs  mains  dans  la  rivière  «  8c  bien 
nflins  de  la  tnverièf  â  gué*  on  i  la 
nage.  Les  exemples  de  la  voracité  de  ^ 
ces  animaux  (ont  en  grand  nombre.  Ils 
dérorent  également  les  hommes  8c  les 
beftiaux  :  auiïi  ks  Nogrcs  emploient- 
iis  de  grandes  précautions  >  pour&ire 
traveiwr  la  rivière  à  leurs  Beeuft  » 
comme  ils  y  font  fouvent  obligés  pour 
la  commodité  du  pâturage,  us  pren- 
nent le  temps  de  la  baflê  marée ,  8c  ft 
mettant  cinq  à  fix  dans  un  canot ,  ils 
tirent  le  Bœuf  avec  deux  cordes ,  Pune 
attachée  aux  cornes ,  l'autre  i  la  queue* 
tandis  qu'un  Màrèii/ monte  fur  l'ani- 
mal t  fait  des  prières  8c  crache  fur  lui , 
pour  charmer  les  Crocodiles.  Jobsoh 
obfcrve  aue  les  Bumiét  ne  paroiflènt 
fur  le  fable  qu'en  troupe  8c  qu'ils  crM- 

fnent  le  bruit  &  la  vue  des  hommes» 
•pen-près  comme  les  Scrpcns  d'Eu- 
rope ,  mais  qu'ils  ont  plus  de  hardieiïe 
dans  l'eau.  -Les  Nègres  prétendent 
«u'ils  fimt  devenus  beaucoup  mofaaa 
dangereux  ,  depuis  que  les  Blancs  ont 
iréquenté  la  rivière.  MifiûrtGénérali 
âtfV'jage/,  lAvnVn, 

BUN 

BU  N  ET  ï  E  ,  efpeee  de  Moi- 
neau de  haie  ,  d'un  plumage  gris  » 
moins  gros  que  la  t  auvettc  ,  mais  plus 

Î^ros  qu'un  Roitelet.  U  fait  fbn  nid  dans 
es  haies  ,  foit  vives  ,  foit  mortes , 
avec  de  l'herbe  feche,  &  de  la  moufle 
«en»  le  du  crin  en  dodaaa.  Voyct- 
MOINEAU. 

B  U  P 

BUPRESTE.  enLadaS^fqf^ 
Yyij 
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tu.  M.  LiNK^us  donne  ceaom  à  Tept 
efpeces  d'infcdcs  Coléoptères  •  dont 
la  plupart  fréquentent  les  eaux  ,  qui 
ont  la  plus  grande  partie  de  la  tête  en- 
foncée dans  la  poitrine  ;  ce  qui  fiât 
qu'elle  parolt  placée  de  travers  :  le 
corps  ell  rétréci  par  derrière  ,  &par 
delfus  un  peu  applati.  Gtnerir  /ptekf, 
dit  ce  Naturalilîe  (  Faunâ  Sttec.  «.  5  5o. 
p.  18 1 .  )  plerimque  a^tat  jrtqiuntaiu  > 
ca^tir  maximA  pmtt  hnra  thtrmetm 
re'.radîi  ;  hinc  torvur  afpecltu  ,  corpur 
ftnè  ceardatian ,  Jufrà  dtfrcffiufeuium. 

Il  ne  fiit  fi  Ul  première  eipece  fait 
feule  un  nouveau  genre  ,  ou  fi  c'eft 
une  efjpece  de  Ciciadele.  11  la  nomme 
Bitgrtftu  auf,  U  en  eft  parlé  dans  les 
Athr  d'Uofkl,  17^6.  p.  19.  n.  1.  oh 
il  eft  appeUé  AtMMiu  attrmaxiimu, 
rflmàrâetHt ,  ptlhrt  cn^ujittl»  1  orr 
pirfitafê:  c^^^zyjSSuKt  ScarabéuuarbQ- 
rtuf  9  c»lh  cra^fi  de  M.  Frisch, 
Gmn.  13.  r.  23.  t.  19.  U  fè  trouve 
dans  les  balayures  &  les  lieux  (ces. 
Cet  inleéle  eft  fingulier  ,  8c  il  n'cft  pas 
bien  certain  qu'il  foit  du  genre  des  Bu~ 

{reflet.  Il  en  diffère  par  fa  figuiet  parle 
eu  qu'il  habite  &  parplufieurs  mar- 
ques ^  car  il  a  la  bouche  garnie  d'une 
pince  longue  &  pointue ,  où  il  vf^  > 
qu'une  pcritc  dent ,  du  côté  intérieur; 
tout  Ion  corps  cil  d'un  noir  foncé  & 
flwrqné  de  très-pedts  point»  era»; 
fes  antennes  {ont  menues  comme  un 
lii,  mais  unpeugrofles ,  courtes  :  elles 
Beliintpas  plus  longues  que  le  code- 
let;  {â poitrine  n'eft  nùllemcnt  échan- 
crée  ;  devant  &  derrière  on  voit  des 
poils  fins  &;  roux;  la  tête  fi>rt  de  la 
poitrine  &  n'y  eft  pas  enfoncée  ;  il  a  une 
des  paises  de  cuiilès  de  derrière  plus 
Soignée  dea  autres ,  Se  M.  Linnaus. 
ne  connott  point  d'infefte  quî  en  nit  de 
même  ;  fa  tête  &  ia  poitrine  ont  en 
longueur  celle  desfenrteaiutdca  ailes  £ 
chaque  fourreau  ou  éiycre  ».  a- deiu  oa> 
trois  ftrics  élevées. 

La  iêconde  elpeee  •  nemmée  ÏÏinr^ 
t'tJ  viridi-jcnea  ,  ijnmaculata  ,  eft  la 

iiiêine  f^ic  la  UewUld  mta  $  €lgtm 
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flriatit  des  Aéies  d'Upfâl ,  1 7 3  tf.  p.  1 9;^ 
n.  4.  On  trouve  cet  infeâe  dans  1er 
forêts  ,  proche  des  eaux.  Il  eft  de  kl 
longueur  d^un  travers  de  doigt ,  a  le 
corfelet  de  coulens  de  verd  de  cuivre  ». 
marqué  de  points  Cteux ,  de  l'épaiffeur 
des  fourreaux  des  ailes  ^  la  plus  grarf^ 
de  partie  de  iâ  tite  rentre  dans  la  poi-^  * 
trine;  il  a  les  fourreaux  des  ailes  de 
couleur  de  cuivre  r  moins  verds  que  le 
fins  feaehe  :  chaque  foui*-- 
reau  eft  ftrié  environ  en  huit  endroits. 

La  troifteme  efpece ,  nommée  B»- 
preftis  fufce-Mnit  tfytiU  maeiiHt  ânéi 
tmpreffis  ,  &  par  PetiVERT  (  Gax^ 
g.  y  t.z.f.  1.  )  Camharus  numamtr  ». 
«MiAir  >  perelegatif,  vagaiis  fidcmii  , 
fgnatuTU  fiavefctntibus  ^rnatut  , 
trouve  fur  le  bord  dertivages.  Cet 
Infeébe ,  comme  lesaotfés  de  ce  genre  ». 
fait  rentrer  la  plus  grande  partie  de  Ùl 
tête  dans  (à  poitrine  :  il  a  les  yeux 
verds  par  en  bas  ,  la  poitrine  d'un- 
rouge  de  cuivre  t  les  fourreaux  d\tm 
brun  de  cuivre ,  chaque  fourreau  (îl- 
lonné  en  quatre  ou  cinq  endroits  ;  qua— 
trepràntdecoulcurd'or ,  qui  forment 
une  figure  quarrée ,  deux  fur  chaque 
fourreau  ;  les  antenne*  fétacées  &  très- 
courtes  &  le  bas  ventre  de  couleur 
bleue  furie  dos.  La  figure  de  cet  infec- 
te ,  repréfentée  par  F  a  T  i  v  s  R  t  ,  eft 
un  peu  plus  grande  que  celle  que  M: 
Li  N  N  ^  u  s  donne. 

La  quatrième  cfpece  eft  nommée 
parM.  DiGtfeR ,  BupreflÙMen  nUidat. 
fuprà  cintrea  t  coleopter h  apice  atténua-' 
tir.  On  trouve  cet  infeéte  dans  lesfo— 
«êtt.  C'eft  un  des  plus  grands  delb» 
genre.  Il  a  les  fourreaux  tronqués  par 
le  bout  *  cendrés  par  delfus  :  fa  couleur 
'dH  (Pan  enivre  luifimt. 

La  cinquième  efpece ,  nommée  Bu"- 
frtflir  fufco-Anea  >,  gUibra  >  tùùda  » 
mtace  fubmarginat»  :  éu»  le»-  AAet' 
d'UpfaI,  Tyj6.p.  19.  n.  20.  Cicindela 
tmnima,  aureap.  Uvis r  fe  trouve  fur- 
ie bord  des  eaux.  C'eft  la  plus  petite 
eipecc  II  a  Itfs  antennes  courtes  ,  (încs 

cgouoe  lfs-ci»ev«ux«.  les  yeus  élevés^ 
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k  poitrine  un  peu  large  &  échancrée  » 
les  fourreaux  iuifàns ,  finement  ftrié« 
9c  ■nnittés  de  points  auflî  très-fins  »  le 
bas  ventre  d'un  noir  luifant ,  les  pieds 
noirs  ,  le  muilau  élevé,  il  cd  de  cou- 
leur de  cuivre  luifiuic. 

La  fixicme  efpecc  ,  nommée  Bupref- 
tir  atra  ,  thorace  punciu  tmorejjo  »  fe 
trouve  dans  les  Ueux  hamides.  C'eft 
un  petit  infede  tout  brun  ,  ou  d'un 
noir  foncé.  11  a  la  poitrine  marquée  par 
derrière  de  quatre  points  concaves  »  8c 
placés  en  travers  ,  les  antennes  plus 
courtes  que  la  poitrine  »  menues  com- 
me des  fib  »  les  fimrream  marqués 
de  petits  points  cr^  Hi  la  tête  oblufe 
ic  ierrée  par  derrière. 

La  fepiieme  e(pece  *  nommée  Bw 
rtfiis  AtttO'ntbulofa  ,  anunttii  clavutif, 
abite  le;;  campagnes.  Cet  infeâe  eft 
prcfcjuc  plus  petit  qu'une Pnce.  Heft 
tout  noir  en  defibus ,  &  en-defTus  de 
couleur  de  cuivre  obTcur.  11  a  au  milieu 
éa  de*  noe  tadie  bronet  qui  coudie 
les  deux  fourreaux  finement  iWés.  Il 
a  cinq  filions  obliques  à  lapoitrine  »  les 
nncennes  en  ferme  de  mafliie commo 
les  Dermeftes. 

Le  nomdeJB«|pr^«^  eft  donné  dans 
nos  DiSUmudrtf  FrMfth  à  une  efpece 
de  Profcarabée,  fcmblable  â  la  Catttha* 
ride  ».  qui  >  lorfqu'elle  eii  mangée  avec 
l'herbe .  fous  laquelle  elle  eft  cachée , 
parles  animaux  paiflans,  les  fait  mottfur* 
après  qu'ils  font  devenus  enflés  comme 
un  tambour  :  c'ei\  pour  cela  que  les  Ber- 
genl'appcllenr  Lttfie-Bauf.  Ceuxqni 
ont  avalé  dcsBupreJtej  ont  les  mêmes  ac- 
cidcns  que  s'ils  avoient  avalé  des  Can- 
tharides.  Ils  Tentent  UM  gmado  dou- 
leur i  l'cftomac  &  au  ventre  ,  qui  leur 
tirent  comme  s'ils  étoient  hydropiques. 
Us  ont  auifi  un  goût  puant  &  femblable 
à  celui  du  N  ftre.  Toute  la  peau  de  leur 
corps  ell  bandée  8c  tendue ,  8c  il  leur 

*  En  GfecBk*r«rft«  dérivé  de  la  particule 
aagmentadve  tVi  0t  de  «r*rJt ,  qui  fîgnifie 
fntendiaire^  éc  mfi%m ,  qui  vetii  ire  hrûlrr , 
i'  caufe  que  crt  infcâe  poffede  uoe  qualité 

iiwlmwnf  iAmmwiffs  i  ou»  à  ce  fit\ 


arrive  fiippreffion  d*urine.  Cette  Mou- 
che a  le  corps  plus  long  que  la  Can- 
tharide ,  Se  les  tégumens  de  les  dkt 
paroifTcnt  être  par  dehors  d'une  cou-  • 
leur  verte  tirante  fur  le  jaune ,  ou  plu- 
tôt de  couleur  d'or  :  Tes  jambes  ibnt 
aulTi  un  peu  plus  longues  &  un  peu  plus 
groflès  j  ies  yeux  font  fort  enfoncés  ^ 
ic  il  fortdcdon  front  â  côoé  des  yeux 
deux  lonçues  cornes  fort  dîAînéieit  : 
fa  tête  eit  petite  »  iâ  trompe  lareo, 
dure  f  forte ,  faite  ea  ferme  de  tenaillesr 
&  armée  de  dents  avec  le/quelles  elle 
fait  des  morfures  cruelles.  Son  ventre 
n'eflpas  long»  mwsde  figure  oblon- 
gue.  Plinf  {Liv.  XXX.  (-,4.)  qui 
en  parle  ,  dit  que  cette  Mouche  el): 
rare cti Italie,  quMle  reflêmble  i  ut» 
Efcargot ,  &  qu'elle  eft  extrêmement 

{>crnicieure  aux  bétes  à  cornes  ,  qui 
'avalent  en  pail&nt.  Lucibk  rapports 
qu'il  y  en  a  beaucoup  en  Lybie.  Ai.- 
OROVANDB  marque  qu'il  n'en  a  pas 
trouvé  dë  véritable».  Selon  Galibn  , 

A  ET  I  U  s  ,  ACINETTE  ,  FaVORIN, 

&AviCKMNa»  c'eft  une  elpece  de 
Cantharide.  Cette  Mouebe  iè  nourrit 
de  Chenilles,  de  Lézards,  de  Vers 
fie  d'autres  inièdes.  Elle  tue  î' Araignée 
8c  ne fenourrrit pas- d'animaux  &  d'in- 
6âes,qu'eile  trouve  morts.EUe  mange 
ce  qu'elle  tue,  5c  emporte  le  refte  de  fa 
proie  dans  les  endroits  où  elle  fe  rctirci 
Elle  ei>  d'une  odeur  iflfiqqiortable.  Son* 
poifon  cltfi  fubtil,  quctoutcequ'i!  tou- 
che devient  eropoiibnné.  Cependant  on 
feitoiâgeenMédecinede  cetteMouchei 
Elle  poffede  une  q\ia!ité  chaude ,  fepti» 
que&  capable  do  caiilcr  une  ulcération. 
Ce  Profcarabée  ell  du  genre  desCan<* 
tharides&nondc  ces  infectes  dont  j'ai 
dotuté  la  notice d'aprcs M.  LiNNiSUs  io 
auxquels  il  domielemwi  àtBufirtftù^ 
Voyn,  ALOiLOva»Di,  drA|fMi.4t7, 
JoMSiOM ,  ir  bifta.  78.  W/UwnttMèù,  14U 
CnaLSTOM  t  Enrt.  14S. 

d'autm  prétendent,  de**v<,ini  Am»/,  dcé^ 

mot  précédent  ;  car  fi  un  Iknif  avale  cene' 
Mouche  en  paiifant,  elle  excite  dan»  Ton  ven- 
tre une  inflanunation  Tioktxe  ^  qui  le  fait  «a»^ 


.    358       B  U  P    B  U  R 

BUPRESTE,  eft  aum  le  nom 
dKtmepedte  Araignée  rouge,  qui  dévo- 
rée par  les  Bœufs ,  leur  caufè  les  mômes 
douleurs  que  le  Bufrefit  donc  je  viens 
de  parier,  parcequ'eUe  eft  veoiffleaft. 

B  U  R 

B  U  R  G  A  U  ,  limaçon  qui  fe 
trouve  dan«  les  mers  des  liict  Antilles. 
On  lit  dans  ViT^êin  NmaU  iet 

AntilUs  deLoNViLLiERS,  Liv.  I. 
e.  9.  art.  4.  &  dans  celle  du  Pere  O  u 
Tertre  ,  que  les  Burgaux  font 
aufTi  communs  dans  ces  Ules  ,  qui  font 
bordées  de  rochers,  que  les  Lima- 
çons en  France.  U  y  en  a  de  deux  (brtes. 
Les  uns  crotflent  quelquefois  infqu'à 
la  grofleur  du  poinp ,  mats  ordinaire- 
ment ils  n'en  excédent  pas  la  moitié. 
Ceft  de  leur  coque  que  les  Ouvriers 
en  nacre  ,  rirent  cette  belle  nacre  qu'ils 
appellent  la  Burgandint  ,  &:  qui  eft 
plus  elUmée  que  celle  des  Perles.  Le 
dehors  de  cette  coque  eft  gris  ,  brun, 
noir  &  blanc ,  it  quand  on  lui  a  6té 
toute  (à  crallè  t  en  la  paflànt  par  la 
meule  douce  «  par  l'efprit  de  vinaigre, 
de  Tel ,  ou  de  l'eau  féconde ,  elle  dé- 
crient une  coquille  argentée ,  &  entre- 
lacée de  taches  d'un  noir  luifant ,  d'un 
verd  gris ,  &  d'une  grifaiile  fi  luftrée , 
^ve  toutl'ardfice  d^  Émailleur  n'en 
peut  approcher.  Le  poiïïbn  qui  eft 
dans  cette  coque  a  une  écaille  ronde , 
nrire  8c  mince  ,  comme  une  fouille 
de  papier ,  mais  qui  eft  plus  dure  Sc 
plus  forte  que  de  la  corne  »  &  avec  la- 
quelle il  a  l'adreflè  d'en  boucher  fi 
men  le  trou ,  qu'on  ne  l'en  faurott 
tirer  dehors ,  ni  lui  faire  aucun  dom- 
mage ùns  rompre  ik  coque  ;  mais 

3uand  il  eft  cuit  »  on  i'entiK  aiÂ^ment. 
kvant  aue  de  le  manger ,  on  en  ôte  un 
tertain  boudbi  amer ,  que  l'on  dit  être 
fiévreux.  On  ne  mange  gueres  que  ce 
^ui  eft  tourné  en  Limaçon.  Ce  boudin 
eft  rempli  d'une  mafle  verte  ,  que 
quelques-uns  croient  être  {bs  excré- 
.  pens  ;  ic  d'autres  lei  hobcn  ^u'U  « 
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mangées  ,  &  qu'il  n'a  pas  eu  encore  le 
temos  de  digérer  :  c'eft  le  fontioMnc 
du  Pere  du  Tertre  ,  qui  dit  aufli  que 
c'eft  une  mauvaiiè  nourriture ,  donc 
ufent  les  gens  peu  i  leiu*  ailé. 

L'autre  Burgau  eft  plus  petit  5c  plus 
eftimé ,  parcequ'il  eft  plus  délicate- 
ment ouvragé  que  le  premier.  Le  Pere 
DU  TertreC  Hift.  des  Ant.  T.  IV, 
c.  i.  parag.  5. }  dit  qu'il  eft  plat  parle 
deilous,  qu^il  a  uit  petit  trou  rond, 
dentelé  ,  qui  va  depuis  le  milieu  juf- 
qu'au  haut  de  la  coque ,  tout  en  tour- 
nant comme  un  umaçon.  Quoique 
cette  coque  Coh  de  la  largeur  d'un  écu , 
elle  n'a  qu'un  pouce  de  hauteur.  Ce 
Burgau  qui  eft  coloré  de  verd  au*> 
defms  de  fa  nacre ,  eft  Ci  arttfteaient 
gravé ,  qu'il  eft  le  plus  eftimé  de  ceux 
qui  viennent  des  Ifles.  M.  d'ARCEN* 
VILLE ,  qui  appelle  ces  Burgaux ,  14* 
maçons  à  bouche  ronde ,  les  met  dans 
la  cinquième  famille  deiês  Uni  valves. 
Voyez  LIMAÇON  A  BOUCHB 
RONDE. 

BURlDlA.ou  BUNDlAl 
ou  B  O  R  1  D  1  A,  efpece  d'Aphît  , 
dont  parle  Cesser  ,  deAfm.p»X%6, 
Voyez  au  mot  APHIS. 

BURINAC,  dn  Grac  e/^mc, 
poiflbn  Cétacéc  que  le  même  Auteuf 
croit  être  le  même  que  le  Brinciu» 

SUS 

BUSE,  onBUZARD.offoav 

de  rapine  ,  efpece  d'Ai^^le.  Il  y  a  beau- 
coup de  variété  parmi  ces  oifeauz  :  c'eft 
ce  qui  a  foit  direiAtoftoTANOB 
&  à  B  E  L  o  N  qu'il  y  en  a  de  quatre 
eipeces.  La  première  efpece  dont  par- 
lent ces  deux  Ornithologues ,  eft  celle 
que  les  Anciens  nomment  Percnos  9 
on  Percnopteros.  Elle  eft  de  couleur 
noire  ,  a  toujours  faim  ,  crie  incef^ 
iâmmenti  dépeuple  les  garennes ,  man- 
ge les  Poules  &  les  poiiTonSf  &  il  eft 
impoflible  de  la  drefTcr. 

La  foooode,  qu'on  n<Mmne  en  Latin 
Ftrtmtimtp  OHftUnrgut ,  eft  |rè«« 
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«wunune  en  Egypte ,  en  Syrie  Se  en 
France.  Cet  oiieau  a  peu  de  eatnr.  Il 
eft  fi  lâche  ,  qu'il  fe  lailTc  battre  par 
les  Corbeaux.  11  ne  pafle  pas  pour  une 
véritable  Aigle.  On  le  nomme  Aigle 
bâtarde,  difent  ces Naturaliftcs. 

La  troilieme  e/pece  de  Bufc  »  qu'on 
•ppeUe  en  Latin  BiMvfiinvMri  eftle 
plus  couard  de  tous  les  oifeaux,  quoi- 
qjafwaSk  srand  que  le  Milan.  Les  autres 
MCitt  oMeanx  le  potirftiivent  Se  lui 
ibtttia  chaffe. 

La^tutrieme  dlconnue  iôus  le  nom 
de  Gdran  »  on  de  Bondrée.  A 1 1 1- 
T  o  T  E  (  Hifi.AHim.  L.  IX.  ciô.)  par- 
le d'une  efpece  de  Bufe ,  qu'il  appelle 
Subbuteot  o\x  Hjpwiorchis ,  qu'il  met 
dans  la  lâmille  des  Fattcoo»  les  plot 
larges. 

Voilà  félon  Aldrovande  Se 
B  E  L  o  M  les  dii^^'ércntes  espèces  de 
Bufes ;  cependant  M.  LiNNyÇUsSc 
les  autres  iVfodcmes,  n'en  comptent 
que  deux  efpcccs ,  fviwcl^Bufe  vul- 
nire«  en  Latin  ,  Buteo  vuJgarif  &  la 
Bu/è ,  ou  le  BuxMrd  d«j  Marais ,  qui 
eil  le  MUîÂiir  ért»biAt  des  Nanura- 
lirtes. 

BUSE,  BUZARD,  BUISARD, 
BOL  SAN,  LANIER.ou 
BONDRÉE.  en  Latin  Butco  vul- 
garis  »  oifcau  de  la  erotïeur  du  Faiiân  » 
OU  d'une  jeune  Poule.  Il  peiê  trente- 
deux  onces.  11  a  environ  vingt  pouces 
de  longueur ,  depuis  la  pointe  du  bec  > 
iufqu'à  l'extfémité  de  la  queue  :  l'en- 
vergur*  eft  de  quatre  pieds  Se  plus  : 
la  tête  eft  grande  &  le  ibmmet  eft  fort 
large  applati:  le  bec  eft  court  9c 
crochu  ,  St  d'un  bleu  noirâtre  ;  la  par- 
tie fupérieure  eft  recouverte  par  une 
peau  faune  :  l'angle  de  la  bouche  eft 
aufll  ae  couleur  j.îunc  :  U  bouche  eft 
grande*  &  la  langue  épaitfe  Sl  charnue 
ftobtuft.  comme  dans  lei  amretoi- 
féaux  de  ce  genre.  Quand  cetoifeau 
eft  en  colère  »  il  ouvre  le  bec  8c  il 
tient  pendant  quelque  temps  U  langue 
mvancée ,  ju(qu'à  l'extrémité  du  bec  ; 
l'ttBfidate  de  la  langue  dl  flurfuée 
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fur  le  palais.  lia  les  yeux  grands  j  l'i- 
ria  ell  d'un  jatme  blanchltre ,  ou  de 

couleur  blanche ,  mêlée  d'un  peu  de 
rouge  t  ou  entièrement  blanchâtre  j 
la  paupière  tnfiSrieure  eft  eouvette  d« 

duvet. 

Toute  la  face  fupérieure  de  cet  oi- 
ièau  eft  rouflê,  on  de  couleur  jaune» 

obfcure  ,  tirant  furie  noir  ,  ou  plutc<t , 
comme  dit  WiLLUCUBT .  de  couleur  de 
rouille  ,  mêlée  de  noir  j  les  plumet 
de  l'épaule,  Se  celles  qui  recouvrent 
les  grandes  plumes  des  ailes»  ontlce 
borna  iaunltree  0e  les  tuyaux  notft.  Il  y 
a  quelques  oifeaux  de  cette  elpnce  » 
qui  ont  fur  les  grandes  plumes  des  atlea 
pluHeurs  taches  blanches  ,  difpoHIes 
de  forte  que  quand  on  étend  l'aile» 
elles  forment  une  efpece  de  ligne  blan- 
che ,  &  on  voit  aufli  de  pareilles  taches 
fur  les  grandes  plumes  de  l'épaule»  qui 
s'étendent  fur  le  dos.  La  B:ijc  fe  nour- 
rit de  Rats,  de  1  aupcs  âc  d'oifcaux. 
WiLLUGHBT  dit  qu'il  a  trouvé  un 
oifcau  entier  dans  l'eftomac  d'une  Bufe, 
qu'il  avoit  difléquée  ,  &  une  Grive 
duMoelnid'une  autre.  Les  Buftt  tuent 
Se  mangent  les  Lapins  ,  Se  faute  de 
meilleure  nourriture  ,  elles  prennent 
des  Scarabées ,  des  Vers  de  terre  9c 
d'autres  infedes ,  Se  même  l'excrément 
des  Vaches.  On  dit  que  ces  oifeaux  ont 
la  tête  de  couleur  cendrée,  loiiqu^ 
font  &gés  ,  &  que  les  plumes  du  dos 
deviennent  blanchâtres  ;  au  refte ,  ibic 
par  l'âge,  (bit  par  le  ftxe»  Il  eftAr 
qu'on  trouve  des  variations  dans  ces 
oifeaux  :  car  il  y  en  a  qui  n'ont  point 
du  tout  de  tacMe  blanoiea  »  ni  iur  la 
tîtc  ,  ni  fur  le  dos  ,  ni  même  (bus  les 
ailes  »  und.s  qu'on  en  voit  qui  en  ont  en 
grand  nombre. 

Les  œufs  de  fa  Bufe  font  blancs  8c 
parfemés  de  quelques  Qchcs  ,  aifez 
grandet»  nmflitret  •  plaoéea  &■§  or- 
dre: quelquefois  ils  font  blancs,  lâns 
aucune  tache.  On  a  cruquecetotlièaii 
avoit  troitteffieidee»  mais  cette  olifeiw 
vation  n'a  pas  été  confirmée  par  l'cxpé- 
rfriifCiliCt  leftîcules  font  les  iciiies f 
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ries  de  cet  oilfau ,  ^tt'on  emploie  ea 

Médecine. 

BUSE.  ouBUSARDdeMa. 
rais  ,  en  Latin  Milviuf  aruginofut  , 
oifèau  de  proie ,  plus  petit  que  la  Buftt 
te  i-peu-près  de  la  grolTeur  de  la  Cor- 
neille. Il  n'a  pas  la  tête  fi  grande  que 
la  Bitfe  1  &  le  l'ommet  n'en  e(l  pas  fi 
large.  Il  a  plus  d'un  pied  8c  demi  de 
longueur  ,  depuis  la  pointe  du  bec  , 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  :  l'en- 
vergure eft  de  plus  de  quatre  pieds: 
le  bec  qui  cft  d'un  bleu  noirâtre  a  pref- 

3UC  un  pouce  &  demi  de  longueur  : 
eft  crochu  ;  la  bafe  eft  lecouverte 
d'une  peau  ,  ou  d'une  membrane  de 
couleur  jaune  $  mêlée  de  verd,  &  le 
refte  eft  noir:  l'ouverture  des  nailaet 
eft  oblongue:  le  dedans  de  la  bouche 
eften partie  noirâtre,  &  enj^artte  bieuâr 
tre:  h  langue  eft  large»  charnue  9c 
fouplc,  comiTic  dans  les  autres  oireaiix 
<ic  proie  3  les  yeux  ibnt  de  médiocre 
groflêur:  l'iHs  eft  de  couleur  de  làfnn  : 
on  en  a  vu  de  couleur  de  noifette  cen- 
drée ;  le  fommet  de  U  tête  eft  d'un 
roux  blanchâtre ,  ou  d*un  jameronfA^ 
tre ,  avec  depelltes  lignes  noires,  qui 
s'étendeiK  longitudinalement  £ar  le 
tuyau  de  chaque  plume  ;  le  deflits  de 
la  gorge  eft  de  même  couleur;  tout  le 
relie  du  corps»  tant  en-defTus  qu'en- 
defTous ,  eft  de  couleur  de  rouille  fon- 
cée •  à  fjexception  qu'il  y  a  une  tache  de 
couleur  rou(fe-pMe  fur  chaque  aile  ,  8c 
que  les  plumes  qui  fc  trouvent  à  l'o- 
rigine de  la  queue  font  rouitàrres. 
yiianJ  les  aile?  font  pliées,  elles  s'é- 
tendent prcfquc  jufqu'au  bout  de  la 
queue  ;  il  y  a  dans  chacune  vingt» 
quatre  i^ramle';  plume?;,  dont  la  pre- 
mière elï  beaucoup  plus  courte  que 
la  (èconde:  elles  (ont  toutes  plus  noi- 

fCS  que  les  rmtre^  plumes;  celles  qui 
fecouvrcnt  l  aik-  en  dclTous,  l'ont  bi- 
«arrécs  de  brun  8c  de  couleur  fauve  ; 
la  queuea  environ  neuf  pouces  de  lon- 
jgucur  ;  elle  eft  compoféc  de  douze, 

»  En  Grec  dxM  ;  .4rdr« /k/Ww ,  en  La- 


B  U  S   B  U  T 

plumes  toutes  également  longues;  let 
jambes  ont  environ  une  palme  de  Ion* 
gueur:  elles  font  couvertes  de  plumes* 
jufqu'au  deffous  de  l'articulation  :  eUea 
font  plus  minces  &  plus  longues  quo 
dus  les  autres  oilêaux  de  proie  »-  1 
proportion  de  la  grolTcur  du  co-ps  ;  let 
pieds  &  les  jambes  font  jaunce  ,  les  on- 
gles  iônt  noirs  :  le  doigt  enérieurtiefit 
au  doigt  du  milieu  par  une  membrane: 
lecôtéintérieur  de  l'ongle  du  doigt  du 
milieu  eft  tranchant.  On  trouve  cet  oi- 
feau  dans  les  bruyères  &  les  terres  en 
friche ,  où  il  fe  perche  furies  arbres  8c 
arbriflêauz.  U  iait&n  nid  dans  dea  eiH 
droits  marécageux. 

Cet  oifeau  eft  celui  qui  eft  nommé 
par  M.  LiNN«us  (Faima&iee.),  Foie» 
cerÂ  îutio-viridi ,  j)cdibuT  luteh ,  corpore 
ferrugineo»  verticefuivo.  Ce  Naturalifte 
le  «et  dans  l'ordre  des  Avtr  Accipi^ 

tTtî. 

L«f  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  font 
W11.L00HBY,  OTnuh.f.^i.Tah.T.  Ray, 
Sjnop.  Av.  pag.  17. m. 4.  Albin*  Hifi»  àts 

oi féaux.  Tome  i.p,  3.  LasSuédoit  te  non* 
ment  tUmt-tiuf, 

"(^BUSELAPHUS,  BONI* 

C  E  a  y  U  S .  MOSCHELAPHUS» 
ou  BOCULACERVINA;  Gesker 
(  Quadr.  L.  /.  p.  I  a  I .  )  donne  ces  noms 
à  un  animal  ruminant,  qu'il  dit  avoir 
été  apporté  en  Angleterre  des  lieux 
déferts  de  la  Mauritanie.  Il  avoit  In 
tête  d'une  Génifle  ,  les  pieds  d'une 
Biche  ,  &  l'agilité  de  la  Biche  pour 
courir  &  pour  (auter.  Cet  animal  pou- 
veitavoirété  engendré  de  l'accouple- 
ment d'un  Taureau  avec  une  Biche  , 
ou  de  celui  d'une  Vache  avec  un  Cerf. 
Ray  (SJ^.Amm.ÇHadr.p.S^  )dit 
qu'il  a  les  cornes  noires ,  ridées  &  po- 
lies au  bout  f  que  cet  animal  eft  traîta- 
ble .  n*ainie  qu'à  fauter ,  à  jouer  9c  à 
courir ,  8c  que  pour  fa.  légèreté  ce  pour^ 
roit  bien  être  une  efpece  de  GazcÛc. 

BUT 

BUTOR*,  gros  oifeau,  c/peee 

r^*t  félon  Aristots  &  Pi,t  h  ■.  D  a 
•iicoss  été  noané  nd»,  Qtom  U  Fable  . 

do 
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BUT  ^St 

le  mîUeu  ^  la  face  intérieure  des  cui£^ 
fis    le  bas  ventre  ibnt  d'un  blanc  iiid> 

M  de  roux  ,  Se  la  face  extérieure  eft 
paricmée  de  caches  noires  :  le  dos  eft 
marqueté  de  rouuipâle  8c  de  noir ,  avec 

un  peu  de  cendré ,  Se  des  taches  noires , 


BUT 

de  Hiron ,  fainéant  &  poltron ,  tnar- 
^tté  de  taches  roufles  en  forme  d'étoiles, 

■a'o'i  vient  qu'on  l'app.lle  Ucroduis 
^Jltrias.  AaiSTOTE  lui  donne  encore 
le  nom  de  Tauntr  •  8c  P  L  i  n  «  celui 

de  Bos-TjuTur ,  parcequ'il  crie  le  h^c 

plongé  dans  la  boue  t  Se  qu'il  imite  le  qui  font  plus  larges  Se  plus  grandes* 

magifTement  duTaurean,  fe  ^ûnt  en-  que  fiu*  toute  autre  partie  du  corps  ;  le 

tendre  d'une  demi-lieue  :  c'eft  de-li  bas  des  plumes  de  la  gorge  eft  blanc  ; 

qu'on  loi  a  donné  celui  de  ButorùtxSc  les  grandes  plumes  des  ailes  font  phia 

iuttora,  en  François  But&r.  BctON  courtes  dans  le  Héron  gris:  la  pointe 

dit  que  lorfqu'il  appproche  de  quel-  des  grandes  plumes  eft  noiritre  :  le 

qu'un ,  il  efnie  de  lut  crever  les  yeux,  refte  eft  marqueté  de  taches  tranfver- 

II  y  a  deux  efpeces  de  BMftrr:  le  Bictor  fales,  rouiTes  &  noires  :  les  petite* 

lougeitre»  8c  le  £Mr«r  hupé.  plumes  qui  recouvrent  les  grandes  , 

Le  Bnttr  rougeâtre ,  Aràta  fiellaris  font  d'un  roux  foncé  ,  la  queue  eft 

tuajor,  approche  du  naturel  du  Héron ,  courte  8c  petite ,  compofée  de  dix  plu* 

nais  il  n'eft  ni  fi  bon»  ni  fi  eflimé  :  on  mes>  qui  font  de  même  couleur  que 

l'appelle  Galereau  en  Bretagne.  U  fe  les  grandes  plumes  des  ailes  ;  le';  raie» 

cache  dans  lesrofèaux  âc  dans  les  joncs  »  &  les  taches  noires  qui  fe  trouvent  en* 

â  la  queue  des  étangs,  &  ne  vitque  de  tre  les  épaules,  font  larges  &  inclinées 

Grenouilles,  d'infbcfe-;  5.-  Je  poiiTons.  en  bas  ;  le  bec  eft  droit  Se  fort:  il  efk 


Il  eft  de  la  grandeur  du  Hcron.  Il  fait 
ion  nid  furie  haut  des  branches  des  ar- 
bres élevés,  &  il  le  compofe  de  bû- 
chettes: mais  Gesner  rapporte  qu'il  en 
•vuqnifiûfiiient  leurs  nids  dans  les  ro- 
feaux ;  que  ces  nids  font  faits  avec  ces 


gros  à  iâ  racine  ;  il  diminue  infenfible- 
mcnt  degrolTeur,  |ufqu'i  fon  extrémi- 
té qui  eft  en  pointe  :  il  eft  tranchant 
des  deux  côtés ,  &  entièrement  de  couf 
leur  verdàtre  :  les  c6tés  de  la  pièce  la» 
férîcurc  du  bec  entrent  dans  la  pièce 


rofeaux  mêmes  ,  8c  qu'il  y  a  trouvé  juf-    fupirieure  j  la  langue  eft  pointue  :  elle 


qu'à  douze  œufs. 

Le  Butor  eft  un  oifeau  aquatique  , 
aulfi  nommé  Héron  fartjjeux.  11  eft  de 
la  groHcur  du  Hénm  gra  :  U  aenviron 
trois  pieds  de  longueur  ,  depuis  la 
pointe  du  bec  ,  jutqu'au  bout  des  on* 


ne 's'étend  pas  jufqu'au  milieu  du  bec$ 
l'iris  des  yeux  eft  de  couleur  jaune» 
mêlée  de  couleur  de  noifett.  :  on  l'a 
vu  rougeâtre  dans  un  autre  o  f.au  da 
cett^  elpccc  ;  l'ouverture  de  la  bou- 
che eft  fort  grande:  elle  s'étend  juf- 


gles ,  5c  près  de  deux  pieds  8e demi,  qu'au-delà  dct  yeux,  de  fort  -  qu'ils 

jufqu'i  l'extrémité  de  la  queue  :  la  paroilTent  être  (?ans  bbec;  il  y  a  fous 

tête  eft  petite,  étroite,  c'eft-â-cUre»  les  yeux  un  petit  cfpace  qui  eft  garni 

applatie  par  les  côtés:  lelboimeceft  ét  plumes.  Se  de  couleur  verte;  les 

noir;  il  a  de  chaque  côté  auprès  des  oreilles  font  grandes,  l,-s  jambes  dé- 

coios  de  la  bouche  ,  une  tache  noire  ;  garnies  de  plumes  ,  au-delTus  de  l'ar- 

^^or^e  8e  les  côtés  du  col  fim»  rouf-  ScuUtion:  les  pieds  verds .  les  doigta 

fitres  Se  marqués  de  petites  bandes  allongés  5c  les  ongles  longs  Se  fores  : 


tranfvcrfâles  de  couleur  noire  ;  le  col 
eft  couvert  de  grandes  plumes  •  de 

forte  qu'il  parc! t  plus  court  Se  plus  grof 
qu'il  ne  l'cft  en  eifet  :  les  plus  longues 


le  doigt  extérieur  tient  au  doigt  du 
milieu  »  a  le  côté  intérieur  dentelé  » 

comme  tous  les  autres  oifeau \  de  ce 
genre  :  ib  fe  fervent  de  ces  pointes 


plumes-  de  la  poinine  fimc  noires  dans  pour  reteair  les  Anguilles  8c  les  aucraa 

Efcbve  pareiTcux  ,  nommé    feau  eft  nommé  en  An||oii,BlrfSir;  caAIt* 
Getoi«  muAtSiâkfi)mmti%  _ 

Zx 


du  nom  9mi  fcicUve  pa 
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.^6%  BUT 

poiflbns  gUflàns.  On  dit  <{v*à  chaque 
pon(e  les  petits  du  Butor  font  en  nom- 
^bre  impair ,  comme  trois  ou  cinq.  Lea 
ciifs  font  arrondis  Si  blanchâtres ,  avec 
quelques  teintes  de  cendré  »  ou  de 
fCrd  :  le  nid  eft  tût  en  terre.  On  • 
comparé  le  cri  de  cetoifeau  au  mugîfle- 
ment  d'un  Bœuf ,  on  d'un  Taureau* 
^oh  vient  le  nom  de  Beiattmff  Bmar , 
comme  on  l'a  déjà  dît  ;  îl  fe  cache  dans 
les  joncs  des  itiarais  ;  fbuvenc  il  iè 
lient  dans  des  buiflbns ,  la  tfte  levée. 

L'oifeau  que  l'on  nomme  gros  Buior 
rougeàtre  ,  eft  une  efpece  moyenne 
entre  le  Butor»  8c  le  Héron  gris,  de 
■  ibne  qne  l'on  pourroit  dire  que  c*ert 
im  Hhon  grit ,  dont  la  poitrine  &  les 
cdtet-lbnt  ronflé. 

Le  Butor  rougeàtre  a  Quantité  d'i>- 
mers ,  audî^bien  que  le  Héron.  Quel- 
ques-uns font  cas  de  (à  chair  ;  mais 
ellefènt  trop  le  fauvagin.  Dans  les  en- 
droits où  il  y  a  beaucoup  de  poilTons  • 
3  refte  comme  immobile,  en  attendant 
1k  proie  «  &  pour  ne  pas  laiflfer  apper- 
Cevoir  la  longueur  de  fbn  col ,  il  a  le 
calent  de  le  racourcir.  S'il  eft  furpris 
p«r  qaelque  ChafTeur  ,  il  ne  remue 
point,  mais  c'eftà  delTêin  de  le  bleifer 
avec  fon  bec ,  Ci  le  ChalFeur  n'eft  pas 
ûiTfes  gardes. 

LefiwMrhupé,  enhitin Ardea Jlel- 
larij  ,  çirrJita,  eft  le  plus  petit  de 
Minl^oifeaux  de  ce  genre.  11  a  le  col 
fort  court  ;  il  eft  de  couleur  roufïitre, 
mais  moins  par  led&vant  &  plus  par- 
deflbus;  il  a  les  jambes  0e  les  pieds 
bruns  ,  le  bec  jaunâtre  :  la  queue  eft  fi 
petite  ,  qu'elle  ne  paroit  pas  j  il  a  l'i- 
ris det  yeux  jaune ,  environnée  d'un 
cercle  rouge ,  qui  eft  dans  un  autre  cer- 
cle de  couleur  noire;  furlatétc»  une  ai- 
grette fenveriée  en  arrieie»  ft/bnnée 
par  des  plumes ,  en  partie  jaunctât  en 
partie  noirâtres  ;  le  bec  eftlong ,  pobtn» 
fort  8c  mî-pard  de  deux  comeurs  :  la 
bafe  eft  verte ,  ou  bleuâtre ,  8c  h  poin- 
te noire  ;  les  jambes  5c  les  pieds  font 
4'Hn  rouge  foncé,  tes  onjrles  noirs»  lea 
doifta  longs    joints  par  me  pêdce 


BUT 

membrane.  G  c  s  n  e  r  croît  que  c'ell 

VElaphis  d'O  P  P  l  EN.  AtOROVANDà 
dit  qu'on  en  prit  un  dans  le  marais  de 
Boulogne  en  Italie  ,  dont  le  bec  étoit 
long  d'une  palme  ,  de  couleur  de 
corne  »  la  nAchoite  de  defRn  va  peft^. 
courbée  vers  la  fin ,  plus  longue  que 
celle  d'en  bas ,  avec  quelque  noirceur» 
k  fomraet  de  la  téte  noir  ;le  co\  de 
couleur  de  rouille  ,  long  de  deux  pal- 
mes. Cet  oifeau  qui  paroiflbit  noue 
iemie»  éioit  aoirfttre  (tir  le  dot»  «lÂlfc 
la  queue  noire  ,  8c  fort  courte  ,  le 
bas  du  cronpion  blanq,  »  Içs  ailea 
en  partie  de  couleur  de  fooillè  Ifi^^ 
partie  blanches  ,  les  jambes  longues  de 
neuf  pouces  »  âcle  cercle  qui  enyiroa{^ 
la  prunelle  des  yeux,  jatmltft. '* 

K  u  Y  s  c  H  parle  d'une  autre  efpece 
de  £«<0r  tout  noir»  excepté  le  col ,  qui 
é:oit  ceint  d*nneoUfer  blanc.  Cetoifçaa 
avoit  le  bec  long ,  tirant  fur  le  tt<»r» 
le  col  Se  les  jambes  longs  ,  les  doigts  . 
très-longs ,  les  ongles  aigus  &  la  queite 
courte. 

Dans  le  Royaume  de  Congo ,  le» 
BuUTt  8e  les  Hérons  font  gris,  &  Lope2 
dit  qu'ils  portent  le  nom  d'Oifeau 
Roy/ii.  L'Auteur  de  la  Nouz'clle  HiC" 
toire  dtf  Oijeaux  t  ne  parle  que  d'une 
e^ece  de  Butor  »  8e  dit  qne  le  Bia» 
commence  à  meugler  comme  une  Va- 
che vers  le  commencement  deFévrier» 
&  finit  quand  fon  temps  de  moltif^er 
eft  paflTé.  Il  fe  cache  ordinairement  par- 
mi les  ioncs  &  les  rofeaux  ,  la  téte  le- 
vée. Dans  l'automne  >  après  le  ibleîl 
couché,  ces  oifcaux  ont  coutume  de 
prendre  l'eflbr  .i  une  grande  diftance  » 
8c  s'élèvent  en  ligne  fpirale  ,  jnfqu'i  ce 
qu'on  les  perde  de  vue.  Ils  jettent  en 
même  temps  une  cfpece  de  cri,qui  ne  ret 
ièmble  nullement  au  mugifllèment  det 
Vaches,  lis  font  leurs  nid.';  par  terre ,  & 
ordinairement  fur  une  touft'e  de  joncs. 
Ib  y  pondent  quatre  ou  cinq  oeuft 
ronds.  Gesner  y  en  a  rrouvi*  iufqu'i 
douze,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
baut.  Ces  œufs  £>nt  d^me  emueur 
UanchilM,  liiattlnrk  ceadfé*  oa 
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le  rtrè ,  ùm  «ueiuie  tache.  Le  fent!' 

ment  de  Rat  cft  que  c'cft  à  cet  oifcau 
^u'on  attribue  le  nom  de  Corbeau  de 
iwlr  »  pareeqn^  vole  dans  ce  temps . 
en  pouilànc  des  crîs.  M  L  i  n  n  *  u  s 
(  Fauna  Suec.  n.  1 14.  )  le  met  dans  l'or- 
AedetoUMincâlongliee,  bêterSe^' 
facer  »  auxquels  îl  donne  le  nom  géné- 
rique d*j4rdea.  Il  appelle  le  Butor  >  ou 
leHéron  étoilé ,  j4rdea  verùce  ràtre , 
pÊBtnfëUid» ,  msetilUUmgUHànMibm 
w^meéUH^u- 

U  en  eft  p«lé  Ant  lei  ^hMrUtr^ 
W.  I.  O.  131.  dan»  RâY,f.  100.  Wi.i^ 
LocfiBy,/.  107.  J?  R  khziv»,  Htfl.Ainm. 
f,  1 1  jo.  R  1  £  r,  E  K  ,  Introi.  *à  not.  rtr.  tut, 
&en»  Th».  X. /.  i6u  &c*  AtatM  >  Tmi. L 


BUT  BUZ 

^  M  *  R.  s  I  L  L  Y ,  Danuh.  V.  p.  ï6.  t.  6, 
Alo  ho  vamoc,  Ornith,  L,  XX,  (éif,  i6* 

BU  T  S-K  O  P  F ,  cfpece  de  Bi- 

leine  ,  qui  a  des  dents  également  au 
haut  &  au  bas  de  la  gueule.  C'eft  U 
dottxleme  e(jpece  de  Baleine  de  M. 
A  K  D  E  R  S  O  M.Voyex  B  AL£iN  £• 
dowJmt  effece. 

BUZ 

BUZARD,  ou  BUSARD. 

oiiêau  de  proie  &  de  rapine .cfpece  d'Ai- 
gle. C'eft  le  n^^Vi^rW^^iiiTll?' 
Voyez  aux  ^SÎS;'  BV5JS» 
FAUCON»  IcLANIER. 
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AB  ARE,  efpece  de  Hulo- 
te  du  Bréfil ,  en  Latin  UluLt 
J  Brafilienfis,  dont  Marc  Gra- 
>E  donne  la  deicripdlMii.  Voyez  HU- 
LOTE. 

CABASSON.en  Latin Cabafo- 
mu  s  fur  les  côtes  de  Gênes  ,  C^pajji~ 
m  :  PoiTon  de  mer,  dont  parlent  Be- 
lON  &  Gesner.  Il  a  ,  fcion  ces  deiuc 
Naturalises,  la  tête  platgroflê  quece^- 
le  du  Sanclez.  dt  s  Provençaux ,  nommé 
jitherma  par  Aaii>TOTE.  Ce  CahaHon 
ade«fcttUintnmiparentes  de  couleur 
<l*argcnt;  une  nageoire  de  chaque  côté 
du  dorps.  Il  eft  fans  dents ,  comme  le 
Hareng  ;  Q  a  le  cœur  petit ,  oblong  » 
de  figure  rriangulaîre ,  le  foie  pâle  & 
tenant  à  i'ellomac.  On  lui  trouve  quel- 
ijuefois  le  corps  rempli  de  petits  poiif- 
^ns  :  fa  chair  eft  blnnche.  Il  porte  dans 
fa  tète  deux  petites  pïerres^*  moiiis 
grolfes  qu'un  gruir  de  Ued'de  Tur- 
quie: Tes  écailles  font  plus  grandes  & 
en  plus  erand  nombre  que  celles  du 
SdmcteiL.  H  a  beaucoup'de  rapport  avec 
.    le  Lavarct ,  poifTon  de  rivicre. 

CABELIAU»  ouKABE- 
LIAU,  efpece  de  Monte  ».«in(îi)oni- 
mée  par  les  Hollandoîs  &  les  Bas- 
Saxons  ^  ^tf/r/? ,  par  les  Hauts- Alle- 
mands ;  Kablag  ,  ou  Ttrjk.  >  par  les 
Danois  :  c'cft  le  nom  générique  de  tou- 
te l'eipcce  ; <:odt  ou  Cadjjih,  paries 
Angloûi  ;  A  tdirtfr,  en  certains  endroits. 
Dans  l'Ic.hyologie  de  Schonnev  eld, 
ce  poiflbn  porte  le  nom  à'AJelius  mu- 
|*r  vulgmrit  :  chez  A  R  t  i  d  i ,  AJellus 
major  vH^géBU^anMorrhita  ou  Mtiucca 
vmgarù»m^xmM  AJtUtrum  J'peciet.  Sa 
ehair  eft  d'an  goèt  It  exquis.  qir'eUe 
pafi'c  p!?ncral<;mcnt  par-tout  po!ir  un 
manger  délicieux.lljr  en  a  de  plufieurs 
c^e«.Vo7ezMORUE. 
C  A.B£Ai-»  nom.        donne  à 
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Cayenne ,  dît  M.  Barrer f.  ,  au  Capy- 

bur.t  du  Bréfil,  animal  amphibie,  qu'il 
aommt  Sus  msxtmiis  fulujltLi,  l'orciu 
/btuiatilis.  M.  Brisson  iRtgne  Amm, 
pat^e  1  1 6.  G.  IX.  )  en  compo/ê  le  neu- 
vième genre  de  les  Quadrupèdes ,  donc 
le  caradere  eft  d'avoir  deux  dents  in* 
cid ves  à  chaque  mâchoire,  quatre  doigis 
ongulés  aux  pieds  de  devant ,  &  trois 
à  ceux  de  derrière.  L'Auteur  a  obfcrv  é 
qu'il  n'a  po'nt  de  dents  canines  :  mais 
fês  dents  molaires  font  (InguUeres  ;  il 
en  a  huit  à  chaque  mâchoire ,  quatre  dft 
chaque  côté,  cnacune  defqucUes  équi- 
vaut à  trois  3  car  elles  ibnt  fendues  k 
demi» chacune  en  trois  parties ,  &  repr^ 
fenrcnt  rrois^  dencs  attachée»  les  tunes 
aux  autres. 

Ce  genre  d'animal»  nommé  ffydr»^ 
cheTMS ,  eft  à  peu  près  de  la  grandeur 
d'un  Cochon  de  deiiK.  ans.  11  a  dcpuia 
la  tête  jurqu'â  Panus  •  envinm  deux 
pieds  ;  (a  tête  a  fept  ou  huit  pouces  de 
longueur  &  prefque  autant  d'cpailleur^ 
fwx  muiëatr  eft  gros  Se  obtus  ;  la  mfto 
chûire  inférieure  plus  courte  que  la  fu- 
périeure  :  fes  yeux  font  grands  &noirs$ 
les  oreilles  petites  &  pointues.  Il  a  dev 
moiiilachcs  longues  &  dures  ,  comme 
celles  d'un  Chat  i  point  de  queue  ;  À 
ehaqne  pied  de  devanti{natre  ongles  ^ 
celui  du  miL'eu  eftlc  plus  lonp,  ceux  de» 
deux  côtés  plus  courts,  &  le  quatrième 
le  plus  petit  ;  &  aux  pieds  de  derrière 
trois  feulement,  dont  celui  du  milieu  eft 
plus  long  qu2  les  deux  autres.  Tout  fort 
corps  en  couvert  d'an  poil  brun ,  ru—  . 
de ,  court  &  aflez  épais.  On  le  trouve 
dans  la  Guianc  &  au  Bréfil. 

Vo)fC7.  fur  cet  animal  R<y,  Synop.Quadri 
p  I  îo.  M  «  H  r  Gravi,  Hif}.  Hrjiï\  p.  i  jo» 
PnoH  ,  Ht/}.  Sat.  p.  99j  otsr  on,  Qujdn. 
P'7i-  M.  fi^KRjRr,  Hijl.  de  lahrjit.e  L^uîn^ 

l60.  Dit  M'KCHAIS,  lomt  lU.  PJg.  Xl4m. 

IM  EansécM  l'steeteCkdw  /ms/i^ 
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J  TO  M  ,  L.  il.  f.  4.  AlDUOVAllii» 

CABOCHE:  Outre  les  poîfTons  t 'l'^i'"       ^  '  ^  174! 
qui  fontpropres  àla  grande  rivière  de  C»â»MTOii, 
Siam .  le  plu.  eommuii  eft  celui  que      C  A  B  O  T  E ,  «m,  qu'ort  donne 
les  Européen*  ont  nommé  Galoche  ,  Se  dans  le  Languedoc  au  Corbeau  de  mer 
dont  1«  Nations  voifines  font  tant  de  Poiflbn  qui  eft  le  Cptax  de..  Anciew; 
CM.  qu'ilfait  un  objet  confidérable  «ht  VoyezCORBEAU  DE  MEK 
commerce.  Les  HoUandois  même  en       CABRA  DE  CAPELLO 
fontde  ^roiresprovijionspour  Batavia,  nom  que  les  mêmes  donnent  à  un  Ser ' 
Etant  ^ché  au  folea ,  U  Unr  dent  Ueu  pent  chevelu .  qd  a  des  poils  jaunes, 
de  jambon  de  Mayence.  Ce  pclTon  eft  Sa  longueur  eft  d'uneaune  .  fa giofreuf 
long  d  un  pied  8c  demi ,  &  gros  de  dix  de  trois  quarts  de  pouce.  On  attribue 
ou  douze  pouces.  lU  la  tête  nn  peu  le*  qaali&lesplus  malignes  à  ion  poi- 
pl.ue  &  prcrquequaiTée.Onendiftin-  Ton.  Le  feul  remède  eft  d'appliquer 
|uededcuxfortes:Pungn8&ceiidré,  immédiatement  la  pierre  êc  S'erplnt, 
&  lautre  no.r  ,  qjri  eft  le  melVeur.  aifecoimnaneauCap.  C  eil unccom- 
Z/i/?.^            i/«f           ,  TêmiX,  pofition  artificielle  des  Bramincs  In- 

"  r  À  VA'b  n  ri   nr%%MA^r^  ^^^'^A  '1"*''^"  réfervent  le  fecret.  Elle 

rM.A^^'^^P-^^î'  ATO:  t  U  forme  d'une  féve  :  fa  matière  elk 

rJh      r  ^^'"'!r'"ô..v"  ^"  Wanchâtre  au  centte  .  8c  d'un  Ueocé- 

i  PhiUndnorx  de  lefte  dans  les  autres  p.rtie,.  Aufll-tôl 

^irfjér.  Ce.^  efçece  de  PhAandre  «u'eU.  eft  apph.uée .  eile  s'attache  i 

elt  le  Crjts  Sylvefru  ,  dont  parle  la  plaie  ,  fans  bandage        (knt  fou- 

i»U  AZi?ii^^^^^^^^  *  tien.  Elle  attire  autant  de  poîfon^u'^iîe 

TARn?        -r     X  .  «peut  contenir,  &  fur  le  champ  eUa 

y  A  au  r  ,  po.iTon  l  nageoires  tombe  d'elle  -  même.  On  ta  tremoo 

ép.neufcs ,  en  Latin  FUcixMcamcptc-  «lors  dans  du  lait ,  qu'elle  rend  iaune. 

ngw.  Il  a  fix  m  eourbe«  i  la  nageoire  en  fe  purgeant.  On  recommence  en- 

desouics;  la  tcte  tout,  couvert.d'é-  fuite  dcl'appliquer ,  Kl" ce  qu'elle 

«uilcs.  Les  Latins  le  nommciu  Mngil,  ce Te  de  s'attacher ,  &  dc-U  on  conclut 

comme  qui  dirait  jletltt,  parcequ'ileft  qu'il  ne  relie  plus  de  poifon  VoUi  ctt 

trcs-ag.lc  .  dit  Artedi  .  Ge».  p.  73.  que  les  Voyageurs  raconieBtdeU  vertu 

"«J»™»         .  parccqu  il  a  la  tete  remède  contre  la  morliire  danecreuiè 

grofTe.  C'eft  le  k.^».-  d'ARisTOTE  9c  du  Serpent  chevelu  fcde»autieff. 

d'OppiEN  ;  le  KiV^isî ,  ou  Kf    ,a  d'É-  S  E  B    donne  deux  efpeccs  de-  C\il'r.i, 

LIEN  ,  audi  nommé  v:.t7t*l(  par  Aris-  O"  Cohra  dt  CapelU:  l'une  ,  dit-il,  cil 

TOTB  &  ATHÉNiB.  Entre  let  Ladns  «"c  Vipère  de  Ceylan.appclléeAftrïrf» 

les  uns  le  nomment  Cupito ,  ou  CepLi-  l'autre  eft  ua Serpent  des  lades  Ocien-^ 

Itu,  à  caufe  de  fa  grolTe  tête ,  &  les  t*^*?»- 

•ntret  Mitgil,  i  caufe  de  fon  agib'té.  Le  CaSra  dt  CaptOê  de  Ceylan,  m 

On  le  nomme  i  Rome  Cti^j ''0  ;  cii  1^  têt» d'une  grandeur  extraordinaire 

Angleterre  AJuIet»  dit  Artedi.  Voyci  ^  rafpecl  aufli  faroiiche  qu'erfravant  : 

encore  MULET.  fcs  yeux  font  grands,  pleins  de  feu» 

Cfux  qui  ont  écrit  fur  ce  poifTon ,  fous  le  michoires  l.irgcs,  iès  dents  pctî- 

nom  Ac  Ofhaîut ,  Tont  P  *  u  l  J  o  v  f ,    10.  tcs  ;  dc  grandes  écailles  roirilarres  c on- 

/.  ^(<.AvBROMN,L.I'.  c.  10.  f.ï7.G»>N»K,      VlWlt        t*t*  ►  fei».  r«rr.e  ,     .  " 

/.        <>■  ^84.  U  (  i  o  N  ,  «f  Ici  autrr..  L'-*       m   r  '  J^corps  eft  appUi,  Je 

fMÏy.ms  fn  parient  fou»  le  nom  Je  Mu  t> ;  fa-    '^"'^  ^'"t'î  •  'e  croiroit  dénué  de 

voir,  OviDC  , Pi-uK»  It  u;  is.  17»  Cua*  »  viiceres;  fon  dos ,  ^ui iemble  comgcb* 
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mé  ,  c<\  couvert  de  grandes  iclAff^t» 
écailles  d'un  châtain  clair  :  Tes  écaille* 
paroiflent  découpées  comm;;  par  ban- 
delettes ,  d'un  cendré  grifitre  ,  mar- 
quetées de  petits  points  blanchâtres;  cjs 
points  fe  changent  vers  le  ventre  en 
grandes  taches  blanches  :  les  écailles  de 
delFous  le  ventre  font  d'un  pris  cendré  : 
la  figure  appUde  ée  fon  corps  finit  i 
l'origine  de  la  queue  ,  cil  longue  , 
ronde  èc  terminée  en  pointe.  'Hhj.L 
T«^.43>  n.  4. 

Le  Cobra  de  Cjptllo  des  Indes  Orien- 
tales, ell  un  Serpent  trcs-rcmarquabie. 
Il  porte  une  eipece  de  bandeau  marqué 
4e  divcrfes  lignes,  qui  imitent  les  yeux, 
h  bouche  Se  le  nez  ,  &  lut  donnv'nt 
v»r-U  quelques' taches  du  vifâge  de 
l'homme  :  ia  tête  qui  cil  m^iSiocrt-m  ;nt 
^nde,  «'élevé  par-deifus:  elle  tll 
couverte  de  grandes  Se  reluifancts 
écailles  :  le  bord  de  la  bouche  jft  lar- 
ge &  pareillement  couverte  d'écaillcs  : 
ces  écailles  font  d'un  cendré  jaune  * 
ircs-belles  &  rangées  artiîlement  juf- 
qu'A  l'extrémité  de  fa  queue ,  qui  eft 
longue  &  menue;  mais  les écaSIes  qui 
ira  verfcntle  ventre»  tirent  fiir  le  blanc. 
Thej:  I.  T.it.  44.  n.  I. 

CABRA  DE  MATTO  , 

nom  que  ks  Portugais  donnent  aux 
Chiens  tic  la  Côte  d'of  en  Afrique. 
Voyez  CHIEN. 

CABRI,  jeune  Chevreau  •  en 
Latin  Hidiilus.  Il  y  en  a  en  grande 
quantité  dans  l'Ifle  de  Madagafcar.  On 
donne  â  la  Louifiane  le  nom  de  Cahi 
â  une  efpece  de  Chèvre  ,  dont  le  f  oil 
eft  blanc.  Ces  Chèvres  font  de  la  même 
grof^ur  que  celles  de  France.  Elles 
ont  les  jambes  fi  courtes  ,  que  fi  elles 
avoient  le  pi  au0j  gros  que  certaines 
qu'on  voit  en  Auvergne ,  le  bout  tou- 
cheroit  fbuvcnt  à  terre.  Elles  ne  don- 
nent du  lait  qu'à  proportion  de  la  grof^ 
icurde  leur  pi. 

C  A  B  R  1  D  O  S  ,  efpece  de  poif- 
fon  de  rifle  de  Tenerife ,  aux  Cana- 

*  On  le  nonune  Derbio  dans  la  Province 
de  Umaedoc  »  Ûdttt  dans  wote  l'àeadne 
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rîes  ,  qui  l'emporte  fur  nos  Truitef 

pour  la  bonté. 

C  AB  R  O  L  E ,  nom,  dit  Ronde* 
IFT  ,  qu'on  donne  i  un  poifTondemer  , 
qui  eil  le  T'iv  <,c  des  Anciens  lis 
l'ont  ainfi  nommé  i  caufède  fa  couleur 
bl  Uv-c'lsrte.  Rondelet  fait  la  dtf- 
cri^  riun  de  trois  efpeces  de  (jia^ui.  U 
nomme  la  ^  rvmlere  /"la  fèeoa» 

de  Lit  ht  t  OU  r  liimiUe,  ou  Vjai^o, 
qui  fe  nomme  à  Rome  &  à  Livourne 
Leccia ,  9c  il  con&rve  le  nom  deGloH» 
(HT  à  In  troitlcme.  J'ai  pari*  de  la  pre- 
mière eipcce  au  mot  blcHE,  qu'on 
nomme  aufli  Derbh.  Voyez  pour  la  fe- 
conJ.c  au  mot  L I  C  H  E  ;  &  pour  la 
croifiemc  au  mot  GLAUCljS. 

A  11  T  E  D I  met  le  GtancHT  dans  le 
genre  des  Maquereaux  ,  w'^:  en  diftingue 
de  deux  .fpcces.  11  ncmme  la  première 
Sevmber  ucrjù  diptcrigio ,  offietd»  uitim» 
pinr.x  J'tcunUd  âurju'.ii  prolonge:  c'eft 
le  (jUucuj  des  Anciens  ;  Se  l'autre 
SeambfT  dorjo  uipterigto  ,  olficulofectai^ 
do pinnx  dorlaiisjtcundx  ultijjimij  :  c'eft 

oufeeundu/  de  Villuchbt.  U  7  a  ctH 

corc  le  Gtaucuf  d'É  lien;  mats  c'eft 
une  cfpecc  de  Squale ,  fpe€Ûs Sauali. 
C  A  îi  U  R  E,  efpece  d'oifêaude  nuit, 
duBréfili  qui  s'apprivoife  &  eftfortdi- 
verttffant ,  dit  M  a  R  C  G  K  A  v  E.  Il 
ell  de  la  grandeur  de  la  Turdtia  det 
Latins ,  efpece  de  Grive.  U  a  la  tête 
ronde .  le  ucc  court  8c  courbé ,  de  cou» 
leur  jaune  •  deux  trous,  un  i  chaque 
côté ,  qui  lui  fervent  de  narines  ;  ft» 
yeux  font  grandf,  ronds,  jaunes,  la 
paupière  noire  ;  fous  ks  yeux  8c  à  cha- 
que côté  du  bec,  il  y  a  des  efpccesde  . 
I  o'is  lonrs  &  bruns;  fes  jambes  font 
courtes  &;  couvertes  ,  ainfi  que  les 
pieds ,  de  plumes  jaunes  ;  ceux-ci  (bnt 
gam  s  (!e  quatre  doigts  ;  les  ongles 
fonten croiiTant  »  pointus  &  noirs;  fa 
queue  eft  large  :  iês  ailes  finiffent  ed 
(a  queue  commence  ;  latcte,  les  ailes  t 
le  dos,  la  queue,  font  de  couleur  d'un 

de  U  Provence  ;  Ltdùa,  Ou  Ucci««  à  Rome  { 
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tmm  clàîr;  !!  a  à  la  tête  8c  aux  ailes 

des  taches  blanches  :  celles  de  la  tête 
ibnt  plus  petites  :  fa  queue  e(k  ondée 
de  blanc:  la  poitrine*  le  bas dn  ventre, 

•de  couleur  blanclic.  Il  tourne  Ton  col 
de  &con  ^u' il  porte  Ton  bec  fur  le  mi- 

'lien  dti  dos.  Cet  «rfiêau  jauc  avec  les 
hommes.  Il  fe  nourrit  de  chair  crue  Se 
iàic  du  bruit  avec  fon  bec.  Rat,  SjMp, 
Mtth.  Av.  m.  *6, 

CAO 

CAGABOYA,  Serpent  da 
Bréfil  ,  félon  P  i  s  o  N  ,  oui  vit  dans 
l'eau  &  fur  h  terre  comme  les  Hydres  ; 
dit  Ray  (  Synop.  ^nim.  Ouad.  p.  3 1 9-  ), 
nais  moins  dangereux.  Il  ne  mord  que 
quand  il  el\  en  colère  ,  &  la  plaie  qu'il 
fait  n'eft  pas  dangercufe.  Il  eft  de  cou- 
leur fauve ,  long  de  fix  palmes.  Les 
Payfans  ne  le  craignent  que  paicequ'îl 
•dévore  les  Poules. 

CACATOTOLT,  oifcau  du 
Méxiquc,  dont  parlent  Mamc  (îrave 
&  Hernandez  ,  femblable  aux  Serins 
des  Canaries,  blanc  fous  le  ventre,  & 
dont  les  plumes  de  delTus  le  corps  font 
noires  ,  tirant  fur  le  brun  :  fcs  pieds 
Ibnt  de  coolear eendrée.  Ra  t  (  Synop. 
Meth.  Av.  p.  172  )  met  cet  oifcau  dans 
le  rang  des  petits  oifeaux  étrangers, 

Îjui  relfemblent  au  Chardonneret.  Il  a  » . 
elon  S  E  B  A  ,  le  corps  noir  ,  la  tête 
blanche,  les  plumes  noires,  nuancées 
de  bleu  turquin  ;  le  bec  noir,  pomtn  » 
un  peu  crochu  .  aTez  femblable  i  celui 
du  Moineau  }  les  jambes  &  les  pieds 
noirs.  On  le  met  an  raog  des  oifeaux 
qui  chantent  mélodieufcmont  ,  Se 'on 
le  voit  fréquemment  dans  les  montar 

fnesdeTetxcocanara.SEBA,  TheJ.II. 
ah.  ^6.  u.  ^. 

CACHALOT.  efpecedeBa- 
•Idne,  qid  fournît  le  blanc  de  Baleine. 

Elle  diffère  de  l  i  B.ileînc  vulgaire  ,  en 
xt  ^uc  fa  gueule  cil  ramie  de  dents 

Îlates  ,  iànsfiinons.  Voyez  BALEI- 
NE ,  huitième  efpece. 
CACHOKRO  D(^MO  rO, 
nom  ^ue  les  Portugais  donnent  au 
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Tajlbî',  animal  du  Bréfil»  efpece  de 

RenardrVovezTAJIBI. 

C  A  C  O  L  O  T  O  T  L,  efpece  de 
Corbeau,  que  Rat  {Synop.  Av.  p.  i  tfS.) 
dit  refllêmbler  aux  Etoumeaux  ,  qu'on 
voie  en  Angleterre.  Tout  fon  plumage 
'eftd'nnno&rirantiûrlebleu:  ibnbec 
eftnoir.  Il  a  la  queue  longue  ,  5c  l'iris 
des  yeux  de  couleur  iaune-rougeàtre. 

«  ¥  C  A  eu  S  :  VdIA  ce  qtt*eii  dk 
ViRGiLi  daosièsVcts>£iafM<.£.  VUL 

$mi  kmintt  Câci  facUtfum  Un  ngitm  » 

D'andens  Auteurs,  comme  Albert 
LE  Grand,  ont  pris  pour  une  bi  te  fé- 
roce un  fameux  brigand ,  qui ,  feion  la 
Fable,  fut  exterminé  par  HercuLB. 
Cette  bête  imaginaire  eft  i  mettre  au 
rang  de  i'Aicida  ,  qui  produire  par 
la  terre.jettoitfeu  &  flamme  ,  &  qui , 
félon  le  rapport  de  DloDORE  de  Sîdle.» 
fut  tucc  par  Mi.vERVE. 

C  A  F 

C  A  F I  A  R  :  Les  habitans  de  l'ex- 
tréiniré  de  la  N  orvège,  préparent  avec 
ceufs  de  Dauphin  une  efpece  deC<t/!«r« 
quiell  de  la  gelée  qu'ils  mangent  fur 
du  pain  ,  dit  M.  A  K  D  e  k  s  o  n  , 
Générait  de  GneiUéml ,  p.  1 54.  Voyex 
BALEINE,  ^léittnJmetJfut. 

CAO 

CAGADO  D  E  TERRA, 
nom  que  les  Portugab  donnent  su 
Jahti  d\i  Bréf\\  ,  eipece  de ToTtue. 
Voyez  TORTUE. 

G AG  A  R  EL,  ouCAKAREL, 

nom  qu'on  donnne  à  MnrftîUe  ,  dit 
lioNPEL£T,  à  on  poiifon  de  mer 
nommé  MmuM*.  C'eft  le  Mtuvt  des 
Grecs  ;  la  Mdutj  de  Pline  ;  le  Halte 
de  G  A  z  A.  On  le  nomme  MonoU  \ 
Rmne  ;  Selmtt ,  Air  les  côtes  de  la  mer 
Adriatique ,  ht.  Juftle ,  en  LaaiRicdoc. 
Vovcz  MENDOLE. 
CAGAROLLE,  ou  CARA- 
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GOLLE,  ouSCAG  ARE L,  fé- 
lon Rondelet,  Tellacée  ,  dont 
la  coquille  approche  fort  de  celle  du 
Limaçon  de  terre.  Elle  eft  faite  en  Ùl- 
bot.  On  l'appelle  en  Languedoc  C<f- 

faroile  dt  mer ,  à  caufe  de  fa  reffem- 
lanee  avec  lés  Limaçons  de  terre  * 
<ju'on  appelle  Ca^arolle  dans  les  parties 
méridionales  de  France.  Sa  coquille  eA 
longue,  tournée  en  vis  par  un  bout, 
rude,  polie  en  dedans  :  le  couvercle 
eft épais,  rond,  uni par-deirus,o^ Ton 
■voit  la  figure  qui  totime  en  Limaçon; 
le  HcfTousqui  touche  à  la  chair  de  de- 
_/dansi  c'eft-à-dire  aupoillon  ,  edile- 
'Vé,  boRbt  de  couleur  rouge.  Ce  Li- 
maçon de  mer  ne  diffère  en  rien  du 
Limaçon  de  terre.  La  chair  en  ed  dure  * 
&  de  difficile  dfgefUon.  M.  d'ARCEN- 
VILLE  le  met  dans  la  clafTe  de  fes  Uni- 
valves.  Voyez  LIMAÇON. 
CAGNOT  BLeU.  en  La- 
Galeiii  glaticuT  ,  cfpcce  de  Chien 
de  mer.  C'eft  un  poiffon  cartilagineux  » 
dit  Rondelet  (L.  Xlll.  f.  5.  )  qui  a 
«quelquefois  quatre  ou  cinq  coudées  de 
long  :  fon  dos  cft  d'un  bleu  ofafcur , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Glaur 
CMS  t  3c  Ib»  vetttre  blanc.  Ualemufcau 
pointu ,  les  yeux  affez  grands  ,  du 
bas  defquels  fort  une  taie  blanche  , 
qui  s'élève  fleles  couvre  ;  la  michoire 
inférieure  garnie  de  deux  rangs  de 
dents  pointues  ,  larges  vers  le  côté  ;  il 
aie  palais  garni  d'une  fubftance  molle 
&  (pongieufe  ,  qui  remplit  le  dedans 
&  le  haut  de  la  bouche  :  fa  langue  eft. 
épsâflEé«^t|;e&>'ude;  l'eftomaegrand 
'  Si  long  ,  auquel  tient  la  raté ,  compo- 
sée de  plufieurs  petites  parties  charnues 
de  rondes;  ^rti  de  fês  ouies  (ont  deux 
grandes  nageoires  :  il  en  a  deux  peti- 
tes proche  de  l'anus ,  deux  autres  fur 
le  Im  :  celle  du  mîUeu  eft  grande  , 
l'antre  eft  petite  ;  fà  queue  eft  parta- 
gée en  deux:  la  partie  de  deffus  ell  la 
plus  lonjrue>  Tel  eft  le  GtdMttfgléUtcHf  » 
dit  Rondelet  ,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  celui  qui  eft  fimplcment 

'  pffmaii  &atitutt'9c^     I'ph  «jppelle 
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Dtrhio  dans  le  Languedoc.  Ce  qu!  AC" 
tingue  le  G.ileuf  fjau  us  des  autres 
efpeces  de  Chiens  de  mer,  c'eft  fa  cou- 
leur bleue.  Pline  a  pailé  de  celui 
qui  a  une  taie  qui  lui  couvre  les  yeux  } 
&  c'eft  celui  -  ci.  11  eft  très  -  hardi  , 
atnfi  que  le  Dtrb».  Il  aime  la  àmSf  hu- 
maine.  Rondelet  raconte  avoir  vu 
fur  le  bord  de  la  mer  un  Laquais ,  qui 
en  fut  poluAlivi.  Ce  Chien  de  mer  fail- 
lit de  lui  mordre  les  jamb-  s.  Le  Do- 
meftique  le  tua.  Lâchait  en  eft  dure  ^ 
fêntmauvtis»  ae  eft  de  difficile  dij^eftion; 
mais  digérée  ,  elle  nourrît  beaucoup.  * 
Il  y  en  a  quieiliment  le  foie  de  ce  poi(^ 
(on ,  qui  le  iàlent  ,  le  mangent  cnic 
dans  du  vin  ,  ou  rôti.  Les  cendres  du 
Cagttot  bltu  font  excellentes pour>ie  mai 
de  dents»  auquel  font  fujeta  les  enfant 
au  berceau.  A  a  t  e  d  i  (  Idh.  Part.  V. 
p.  98.)  àiet  cette  eipece  de  Ci^ça  âp 
mer  8c  les  autres  dant  le  genre  du  Sfiwf^ 
lur ,  8c  le  nomme  Squalus  fojfulâ  trian^i 

twlth md teiiiti.  ViLLUGHBY  (lOb. 

L.  m.  c.  '^.)  en  donne  une  de/cription.  f 

Ray  dit  en  avoir  vu  un  dans  le  Comté 

de  Comouailles,  dont  les  dents  étoient 

rangées  en  forme  de  fde. Voyez CBOorc 

CHIEN  DE  MER. 

Cet  animal  ift  le  TAaCxiî  d'E ti  e n ,  L.  7. 
f.  i6.  p.  iz.  le  Gai  us  sUitcui  d<:  GfShtt^ ,  de 
A<jUiJ.  d'ALi  ROVjiM't ,  L.lU.c.n.p,  ]94« 

&  <ic  J  G  N  s  T  o  N ,  r.  8.        Ray  an  |me« 

Synop.  Mcih.  Pifc,  f.  xo. 

G  A  G  V  I  .  efpece  de  Singe  da 

Bréfil,  qui  a  la  fitiiirc  d'un  Lion.  On 
l'appelle  dans  le  Royaume  de  Congo* 
Paagi.  Uy  en  ade  grands  te  de  peats. 
Les  rrands  ^nt  de  la  grandeur  S;  1- 
pcu-prts  de  la  figure  du  Cercopithè- 
que, il  a  la  face  ronde  comme  un  Lion  ; 
les  oreilles  font  noirefî  Se  fans  poils  :  il 
a  la  bouche  d'un  Lion  :  fa  queue  e(t . 
longue  d'un  pied  quatre  doigts.  Le  pecfe^ 
Qigvi  a  auTi  la  face  d'un  Lion  :  fa  téta 
n'eft  pas  plus  grolfe  qu'une  Pomme  » 
ou  que  quelqu'autre  gros  fruit  rond.Il 
Il  a  le  nez  5c  les  yeux  petits ,  les  dents 
trcs-aigues»  les  oreiÛcs  rondes  ,  la 
^aene  longue  de  dix  doi^i  bûncho 
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&  brune.  H  cil  crcs-agUe  à  fauter.  On 
le  nourrît  de  pain,  de  farine,  dema- 
aioque  d'autres  chofes.  Voilà  ce  que 
ditMAKC  Grave  de  ces  deux  efpeces 
de  Smgcs ,  dans  Ton  Hifloire  du  Bré/il , 
Z».  y.  c.  6.  Ray  en  parle  ( Symp.  Anim. 
Qujdr  p.  154  )  &:dit  que  la  petite  ef- 
pecs  de  C.igvi  paroit  être  la  même ,  que 
Clusius,  d'aprîs  Lerius  ,  décrit  fous 
le  nom  de  S  agouin.  Il  n'ert  pas  plus 
crand  qu'un  Ecureuil.  Il  clt  prelque  de 
la  même  couleur.  Il  en  a  la  figure»  quant 
au  col,  au  mufLau  8c  à  la  partie  antérieu- 
re* du  corps.  Il  eltiieri  ^nefoutlrepas 
le  mal  qu'on  lui  fait':  mais  Clusius  dit 
q'i'ileft  de  complcxion  tendre  &  déli- 
cate. Voyez  SAGOUIN  &  SINGE. 

C  A  H 

CAHORRO  DE  MATO. 
nom  que  les  Portugan  donnent  A  un 
animiî  quadrupède  du  BrélU  ,  dont 
parle  Makc  Grave  (//j/?.  dm  Brifil» 
L,  VL  c,  s.)f  fma  le  nom  de 
Voyez  ce  mot. 

CAH  UlT  AH  U:  Entre  plu- 
fienn  oliêauz  fingulim  de  la  rivière 
des  Amazones ,  j'en  ai  vu  un  au  Para- 

gay,  dit  M.  DE  LA  CoKDAMIKE.  de 

la  grandeur  d'une  Ole,  dont  le  plu- 
mage n'a  rien  de  remarquable ,  mais 
dont  le  haut  des  ailes  cil  armé  d'un 
ergot  ou  corne  trcs-aigue ,  femblable 
à  une  grofie  épine  ,  d'un  demi-pouce 
de  lon(^.  Il  a  de  plus  au-dcfru*;  du  bec, 
une  autre  petite  corne  déliie  &  fléxi- 
ble,  de  la  longueur  du  doigt.  Il  fc  nom- 
me Cuhnitahu  dans  la  langue  Brafilien* 
ne  ,  d'un  nom  qui  imite  ion  cri. 

C  A  I 

CAILLE^,  oifeau  de  pafTage  , 
un  peu  plus  gros  qu'une  Grive  ,  d'un 
«Ôèa  be«»  plimagf .  Cet  oifcm  a  iept 

*  En  Grec  (^f<v(;  en  Laun  CiMianiAr;  en 
Tldiefi,  Quaslij  ;  en  Efpagnot,  Oudtrvh  ; 
en  Al!.*m,^ni  &  en  Suédois,  H'^^  W/;  en  Fla- 
nunti,  QujfciiJ  ;  en  ^oglois  ,  Quail.  Quant 
•u  mot  Françoif  Caille,  le  doac  M.  Huit, 
Evéqoe  d'Avranches,  en  donne  une  écy mo- 
lette ,  qui  pareil  sAs  SÊifilkni  Mon  lui  • 


C  A  I  ^69 

ouces  de  longueur ,  depuis  la  pointe 
u  bec  jufqu'â  l'eztr6nité  de  la  queue» 
8c  treize  à  quatorze  pouces  d'enver- 
gure. Le  bec  a  un  peu  plus  d'un  demi- 
pouce  de  longueur  ,  depuis  la  pointa 
jufqu'aux  coins  de  la  bouche.  Il  eft 
plus  applati  que  le  bec  des  autres  ol- 
{êaux  de  ce  eenre.  La  pièce  inférieure 
ed  noire  ;  la  uipérieure  eft  légèrement 
teinte  de  brun  ,  &  Ton  extrémité  eft 
pointue  ;  il  a  l'iris  des  yeux  de  couleur 
de  noifette  ;  le  ventre  Se  la  poltrian 
font  d'un  jaune  pâle  ,  mêlé  de  blanc  , 
&  la  gorge  a  une  teinte  de  roux  de  plus. 
Sous  la  pièce  inférieure  du  bec  eft  une 
large  bande  noirâtre  ,  qui  s'étend  en 
bas;  au-dellous  des  yeux  fe  trouve  une 
ligne  blanchâtre ,  qui  padè  fur  le  mi- 
lieu de  la  tête ,  dont  les  plumes  font 
noires,  à  l'exception  des  bords  qui  iont 
roux  on  cendrés.  U  y  a  »  {bus  les  ailes» 
une  longtie  bande  ,  dont  le  milieu  eft 
noir»  Se  les  côtés  de  couleur  rouiTe  » 
mêlée  de  noir.  La  queue  n'a  qttVui 
pouce  &  demi  de  longueur  :  elfe  eft 
compoiëe  de  douze  plumes  de  couleur 
noirâtre»  entremUéede  lignes  tranf- 
ver/âles  d'un  rour  peu  foncé.  Les  pat- 
tes font  de  couletu*  pâle  »  recouvertes 
d'une  peau  divifie  plutôt  en  écailles» 
qu'en  aùwnnx  entiers  ;  le  deflbui  du 
pied  eft  jaune  ;  le  doigt  extérieur  tient 
par  une  membrane  au  doigt  du  milieu» 
julqu'à  la  premier»  «râciuation. 

La  Caille  a  un  ramage  peu  agréable. 
Elle  vit  ordinairement  de  bled  ,  de 
millet  8c  d'autres  grains  ;  elle  fe  plaie 
dans  les  bleds  vcrJs  ;  elle  y  fait  (à  de- 
meure, lorfqu'ils  font  murs  ,  &  dans 
leur  chaume,  quand  ces  bleds  font  cou- 
pés. Il  n'y  a  point  d'oîfeau  qui  multi- 
plie davantage.  Les  C./i//</font  judqu'â 
feize  aufs  au  mois  de  Mai.  Lctfenm* 
les»  qui  viennent  âédore  dœ  oe  tenftb 

U«  codcvn  du  «lumate  Je  cet  diCem  icyié- 
fentent  de*  écatUes ,  te  c'eft  de-lâ  qtill  •  pris 
Ion  nom  :  mais  ne  (êroit-il  pat  plus  natu- 
rel de  le  faire  venir  de  l'Italien  Quaglié  « 
qui  vient  i  fon  tour  du  Latin  moderne  Qm- 
Um  f  On  appelle  QùlUttêu ,  le  petit  $e  la 
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t'apparient  encore  au  mois  d'Août ,  & 
Ibnt  îufqu'i  dfx  ctnfi  ;  Aies  font  auffi 
deux  pontes  dans  les  pays  où  elles  re- 
tournent i  elles  conduifent  leurs  Cttil- 
titumx  dani  la  canpagne  •  &  les  refit 
rent  fous  letm  ailet  a  la  nwniere  dei 
Poules. 

C'eft  mit  oUêaa  pefânt  «  qui  s'éf ev« 
à  peine  de  terre  dans  les  lieux  Hc  fé- 
jour:  cependant  il  eft  étonnant ,  com- 
me Pline  l'a  remarqué  (L.  X.  c.  2  3  ), 
qu'il  puilTè  pailêr  la  mer.  Le  fait  ell 
certain,  quoique  plufieurs  ayent  voulu 
croire  qu'elles  fe  recirent  dans  les  lieux 
écartés  8c  â  Pabri  pendant  l'hiver ,  & 
qu'elles  y  vivent  de  leurs  plumes  ,  de 
leur  propre  grailTe  &  de  leur  propre 
fubftance  :  mais  Belon  (L.  V.  c.  20. 
de  la  Nature  des  Gif.  )  attelle  qu'il  s'cft 
trouvé  deux  fois  fur  mer  dans  le  temps 
que  les  Cailles  paffent,  une  fôîs  en  au> 
tomne  ,  lorfqu'eilcs  s'en  retournent,  Bc 
une  fois  au  printems ,  quand  elles  re- 
viennent ,  &  que  toutes  les  deux  fois  il 
en  a  vuplttiieursiês^oiêriMrle  vaiT- 
feau. 

•  Les  Caiîltr  arrTvent  i  la  fin  d'Avril 

le  au  commencement  de  Mai ,  S:  s'en 
retournent  à  la  fin  de  l'été.  Lorfqu'elles 
ont  le  vent  contraire  ,  on  dit  qu'elles 
iè  charjîent  de  (àble  ,  qu'elles  avalent 
&  qu'elles  prennent  de  petits  caillous 
à  leurs  pn^  pour  iê  rendre  plus  pe- 
"  iàntes ,  de  crainte  que  le  vent  ne  les 
emporte.  Elles  font  volontiers  leur 
paUage,i|ttiRd1e  vent  duNord  Hbnffle, 
île  elles  appréhendent  le  vent  du  Midi 
qui  ei^chaneeant,  &  les  ijut  périr  en 
ner ,  quand  u- 1er  iûrprend ,  Icattiè  de 
là  moiteur  ,  qui  mouille  &  appefantit 
leurs  ailes.  Aristote  {L^X.  c.  a). > 
dit  que  les  Cmitler  partent  de  Grèce , 
&  qu'elles  ont  pour  condufleurs  de 
petits  oifeaux ,  qui.,  eotr'autres  noms 
qu^leurdonne,ont  celui  deKtfipt'xpxxeo 
que  les  Latins  rendent  par  celui  de 
îdUiaris  ,  &  Belon  par  celui  de 
Frmer ,  ou  Truyer  en  François. 

Les  Cailles  2^Ttevx  deux  à  deux ,  vo- 
lent plua  de  nuit  qjie  de  jpur^flcJoct. 
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haut  pour  éviter  la  furprife  des  oî-^ 
lêaux  de  proie.  Sur  la  foi  Àc9  Auteurr 
Grecs  &  Latins  ,  qui  difint  que  lesr 
Cailles,{uT\a  fin  de  l'été, quittent  aulC- 
bien  leur  pays  que  le  n^tre ,  c*eft-i<- 
dire»  l?Italie  ,  la  Grèce  ,  la  Syrie  , 
FÉcoflè,  l'Irlande,  l'Allemagne,  8c 
les  autres  parties  fêptencrionales ,  B 
r  o  N  s'cft  imaginé  qu'elles  vont  juf- 
qu'aux  antipodes ,  pour  éviter  les  ri-^ 
gueur»  du  trold.  Le  trajet  eft  grand 
pour  des  oifeaux  (t  pcfans  ;  mais  il  faut 
entendre  que  comme  ks  Hirondelles» 
elles  cherchent  les  pays  où  il  n'y  » 
point  ou  prefque  point  d'hiver,  com' 
me  dans  les  pays  du  côté  du  Midi. 
^  Les  Cailler  font  fort  communes  etr 
Kgv  pte.  Celles  de  l'iae  de  Madagas- 
car lont  plus  petites  quVn  France,  Se 
voient  fi  peu  qu'on  les  j^rcnd  à  la  cour- 
fe  ;  &  celles  de  la  Gambra  en  Afiiquer 
diient  nos  Voyageurs  ,  font  auffi  groP» 
ùs  que  nos  Bécafles.  Cet  oifcau  eft  fort 
eftimé  pour  la  CuUine- ,  dans  tous  les 
pays,  excepté  dans  ceux  où  il  y  a  grand 
nombre  d'Ellébore,  Les  6V;i//f/ aiment 
à  s'en  nourrir  ;  c'eft  ce  qui  fait  que- 
ceux  qui  aiment  la  CaiH  dans  les  pays* 
où  il  y  a  beaucoup  d'EUébore,fe  trou- 
vent nirpris  de  l'épilepfie ,  8c  tombenT 
en  convulfion.  La  CjHIc  eft  meilleure 
en  automne  ,  que  dans  une  autre  iài- 
fiui ,  parcequ'dUe  eft  plus  grafTe.  Lm 
jeune  eft  brâncoup  {Itts-eftimée  que  1» 
"vieille.  ' 
-  Dans  l'Arabîè  Heureuft ,  !!  y  ■  unr 
cfpece  de  Caille  qu'on  ne  connoît  poinr 
ailleurs.  Les  Habitans  l'appellent  Sa~ 
Itva.  Ces  CtâlUf  n'ont  point  d'os ,  8e 
fc  mangent  toutes  entière";  .M.  d'Her— 
BELOT  ajoute  que  c'eft  un  oîfeau  par- 
tieulièr  de  BVement ,  plus  gros  qu'xut 
Moineau,  &  plus  petit  qu'un  Pigeon. 
Cetoi&au  nfa  ni  nerfs ,.  ni  os ,  iii  vei- 
nes ,  c'eft-i-dire  qu'il  eft  fort  gras ,  8c 

S^ue  Tes  os  &  iès  nerfs  ibnt  Ci  petits  8c- 
i  tendres ,  qu'on  mange  l'oifeau  tout: 
entier.  Son  chant  eft  fort  agréable. 

M.  L I N  N  u  s  met  la  CailU^êàrm 
Fordre  àt»jiv$i  Galliiu.  lila  oeaun» 
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t  FaunaSuec.  »•  *  73 .  Sj^/f.  Nat.  EdU.  6. 
geti.  LXX.  n.  8.  )  Tttra»  ptdièiuMulù, 
corpore  grifeo  WUKuUltê^  iwêâ  Jt^trei" 
mrttmalhâ. 

CAILLE,  Roi  des  Cailles.  Or- 
tygomctra :  C'cft le  R(Ve  noir  deBs lok, 
que  M.Ljsk jEVS(FaitnaSutc  w  i  6i.) 
nomme  Ortygometra  alis  rujo-jerTugi- 
tteb.  Ce  Karuralille  le  range  parmi  les 
oifeaux  à  long  bec,  inter  j4vei  Scolo- 
pactT.  Il  pefe  environ  cinq  onces  ;  il  a 
treize  ou  quatorze  pouces  de  longueur, 
depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'à  Textré- 
inité  di  s  ongles  ,  fie  onze  jjouces  ,  fi 
Ton  ne  prcndia  iongièeurque  ju^u'au 
bout  de  la  queue.  L'envcrgnre  eft 
d'environ  un  j>tcd  &c  demi  ;  ie  bec  a  un 
y ouee  te  demi  •  <!<^uts  &  pointe  juf- 
u'aux  coins  de  la  boifchc.  11  a  le  bas 
e  la  poitrine  &c  le  v«mre  blancs  :  fur 
ia  téte  font  deux  train  noir»  ;  le  millett 
des  plumes  cil  lîe  la  même  couleur  ; 
Ja  partie  fifpérieure  .du  bec  eil  bUnr 
chitre;  l'Iirfëriettre  ic  trouve  de  cou- 
leur brune.  Les  jambes  (ont  dégarnies 
^e  plumes  ju/qu'au-deffus  de  l'articu- 
lation du  genou  ;  les  pieds  (ont  blan- 
châtres. Cet  oifeau  ,  dit-on  ,  fert  de 
uide  aux  CéùUet,  quaod  elles  pafiêiit 
\in  pays  dans.un  autre.  On  le  nomme 
Halluj,o\x  hicnGraliuf ,  parceque  Tes 
jambes  font  ù  longues ,  qu'il  Temble 
jnarcher  iûr  des  éoiaflès.  Tukkerus 
marque  que  c'cft  le  Cttx  d'Aais- 

TO  T  E. 

!  CAILLE  DE  BENGALE, 
jenXatîn  Coturnix  Bengalenfis  i  cnAn- 
^lois  The  Bengal  Qtiail.  Cet  oifeau  , 
dit  A  LU  I  N  (  Tom.  II.  n.  31.),  ell  un 
eu  plus  grand  que  notre  C./ilU.  Son 
ec  eft  d'une  couleur  de  frcfnc  ,  fom- 
bre  ,  tirant  fur  le  brun  ;  les  coins  de  la 
bouche  font  rouges  ;  Tes  narine*  font 
grandes  Se  oblongues;  l'iris  des  yeux 
ed  blanchâtre  ;  il  a  le  fornmct  de  U 
t£te  de  couleur  noire  ;  au-dcflbua  de  ce 
noir ,  il  y  a  une  couche  de  jaune ,  après 
laquelle  il  y  a  une  ligne  ou  barre  noi- 
re *  qui  trevertê  dès  les  coins  de  la 
bouche*  te  eotoure  le  denii^  de  U 
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tête  :  deflbus  cette  bande  »  il  y  a  une 
couche  de  blanc  :  U  poitrine  »  le  ven- 
tre ,  &  les  cuifles  font  de  couleur  de 
bufle  pile ,  tirant  fur  le  jaune  :  la  par- 
tie de  deflbus .  qui  etl  contigue  à  U 
queue ,  eft  tachetée  de  jaune  :  le  der- 
rière du  col ,  le  dos  ,  âc  les  plumes 
couvertes  des  ailes ,  font  d'un  verd 
pàle  Se  bleuâtre  :  les  tuyaux  ,  ou 
grolTes  plumes  des  niles,  wmt  noirs  ; 
le  plus  petit  rang  de  ces  plumes  eft 
traverfé  d'une  barre  ou  ligne  blanche» 
qui  couvre  le  tiers  des  plumes  du  mi- 
lieu ;  les  jambes  &:  les  pattes  font  de 
couleur  d*orangeJ  les  ferres  font  d'un 
rouge  obfcur  &  bourbeux.  Tel  eit  l'oi- 
fcau  auquel  les  Anglois  donnent  le  nom 
de  CailU  d*  Btwalt.  Il  a  été  envoyé 
à  Londres ,  dit  1  Auteur ,  avec  le  Ge^ti 
de  la  Bayt  de  Bengale  ^  par  M.  Joseph 

PUKDXIDGE. 

Cette  efpece  de  Caille  eft  la  même 
que  M.  Klein  nomme  Cvturm.v  Cu- 
fenfîr.  Il  marqué  (Oritfy^t-  pi^g-  n  j, 
».  M.  )  qu'il  ne  fait  fi  c'eft  la  Caille 
dtrlndef  de  BosTtus  ;  âc  ce  pourroic 
bien  être  *  ajoute-t-il  >  ce  JU/«  mtéhtt 
que  les  Auteun  difoictee  le  Kniu 
Cailles. 

Il  7  a  une  e^cé  deCri//«  i  Cayen- 

ne  élégamment  bien  variée  ,  nommée 
en  Latin  par  M.  BAtKRtRE  (  HiJf  Nat, 
de  la  France  Fquin.  p.  130.),  Ceturmx 
ele^.i>U(T  variegataC"  crijlata.  C'eft  un 
oifeau  palTager  ,  d'un  fort  beau  plu- 
mage ,  qui  eft  gris ,  5c  femé  de  piu- 
(ieurs  taclicaîauiM,  blancbee»  bnmet 
Se  d'autres  couleurs. ,  ^ 

La  C^itlte  contieiit  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  volatil.  Elle  eft  fi  délicate  8c 
d'un  fi  bon  goût,  qu'on  la  fert  furlee 
meilleures  tables  ;  elle  doit  ctre  chot- 
(ie  )eune  ,  tendre  ,  graflc  &  bien  nour- 
rie :  elle  excite  l'appétit  8c  produit  un 
bon  lue  ;  ce  qui  la  rend  convenable  à 
toute  ibrte  d'Age  8c  de  tempérament  • 
pourvu  qu'on  en  u(ê  avec  modération. 
Uuant  aux  ufàges  de  cet  oifeau  en 
Médecine,  on  en  fait  dct  bouillons  qui 
iîmtiinollieiltr  9c  qui  procurent  U  lu 
A  a  a  i j 
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berté  du  ventre.  On  emploie  fa  graiCTe 
pour  emporter  les  taches  des  Jtvtx  > 

te  îk  fiente  léchée  &  pulvérifée  le  don- 
ne avec  {ùcccs ,  à  la  doiê  <l'ttn  demi- 
gros  ,  contre  répiicpfie. 

Voyer  fur  la  CaJUe ,  G  e  s  n  e  r  j  de  Avtb. 
ftg.  J 10.  A  L  D  R  o  V  A  K  D  ï  ,  Orniili.  p.  i69' 
J  o  h  »  T  o  N  ,  fie  Avib.  /.  47.  Charliton, 
Ex(rcit.  f,  lîf^.  Ray,  ^yr.of.Av.  p.  58.  n.6. 
\fIlLUCHBY  ,  Orntih.  p.  lai.  A  L  B  I  N  , 
Vwveilt  Hifl,  dtt  Oijtaux,  Toi».  J.  'l<ib.  Jo. 
M.  K  L  E I  M  ,  Ordo  Av.  Ccn.  Xl'I.  Fam.  l  r. 

O  !>■  »kfft  fâ.  ScHR.OUtRUS,  p.  H7-  F, 

fhanu  p^^6.  Lémery,  p.  i^^.  Beiok  ,  df/ 
OiJëéUiXf  fw  184.  ScHWiNCKrti.i>  ,  Av.  Silef. 
f,  M7«  MtllMV»  Pf«.  f-  tjl.  M.  LiMNAcs , 
fiwM  Sutr,  m,  111.  Mtvi^t  Afâtic«fc  dit  jUtm 
Jbdnui ,  Ttar.  Jf/.  j>.  170. 

CAILLETOT,  efpcce  dopent 
Turbot  >  fort  délicat  »  aînfi  nommé  ea 
Normandie.  Voyez  TURBOT. 

C  A  I T  A  J  A ,  efpccc  de  Singe  du 
Bré(ll>  dont  le  poil  efl  long  &  blanc  » 
dît  RvtSCH  (  dt  {luadr.  p.  100.  )  .  d'a- 

Ërès  Marc  Grave.  Sa  tête  eft  ronde, 
i  a  le  front  petit  &  élevé  ;  la  queue 
IK>intue,  un  cri  haut.  Il  ed  trcs-fujet  à 
ve  mettre  en  colère.  R  u  y  s  c  h  dit  en 
avoir  vn  un ,  chez  le  Général  V  a  N- 
Z>  E  R  B  u  G.  M.  Klein  marque  que  cet 
ttiml  Heat  le  muiê.  Voyez  SINGE. 

CAK 

CAKATOCHA.ouCAKA- 
T  O  O  N ,  efpece  de  Perroquet  blanc 

des  Indes  Orientales  &  des  Moluqucs, 

2ui  a  des  plumes  de  couleur  de  fafran 
via  tite.  11  porte  une  hupe ,  dit  M. 

I^LBiK.  Voyez  KAKATOCHA. 

CAL  . 

CALABOTE,nom  d'un  poîA 
fon ,  dont  parlent  Hesychius  & 
Va  r  I  n  u  s.  C'eft  une  eipece  de  Lé- 
tÊtà  a^ttiqiie,d{t  GzSMn»i«  .^fiMt» 

CALANDRE:  Flufieurs  ont 
fiii»  die  BsLOM  (£Jv.  F*,  e,  a),  dt  ik 
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Nature  des  Gif. } ,  cet  oiseau  pour  Ut» 
efpece  de  Gnve ,  &  ils  fe  font  trom- 
pes. Les  Anciens  n'ont  point  fait  men- 
tion de  la  QUatidre.  Belon  croit  qu'elle 
n'eft  connue  qu'en  France.  Ray  (Synop. 
Meth.  Av.  p.  93.  )  doute  fi  ce  n'eft  pas 
VEtnierUa  blanc  de  Gesker.  C'eft 
une  eipece  d'jil9uettep&\x&  grande  que 
l'Étoumeaw»  ^ui  chante  mModienie'- 
ment ,  Se  encore  plus  haut  ^ue  l'A- 
louette. 

On  peut  comparer  cet  ot(èau  à  la 
Grive  pour  fa  prandeur;  cependant  la 
tête  ell  plus  groflê  ,  le  bec  plus  court 
8c  plus  épais  ;  les  pattes  font  comme 
celles  des  autres  Alouettes.  Toute  la 
face  antérieure,  ou  inférieure,  eft  de 
couleur  cendrée  arec  quelques  tacheo 
noires ,  qui  (ont  fur  la  poitrine  ,  comme 
dans  les  Grives  :  toute  la  face  fupé- 
ricure ,  ou  poilérteure ,  eft  de  coulçur 
de  terre  d'ombre  »  à  deux  pouces  au- 
dcllous  du  bec.  11  y  a  «n  cercle  ,  ou 
plutôt  un  collier  de  plumes  noires  qui 
entoure  le  col.  Voyez  ALOL'ETTE. 

CALANDRë;Gesner  die 
qu'on  donne  le  nom  de  Caltmdré  Pif'*- 
ces  à  de  certains  poiiïi-in.'; ,  dont  parlô 
Christophe  Colomb  dans  fon  Voya- 

Î0  dt  PAmMptt.  il  rapporte  que  de» 
'ccheurs  firent  pré/ènt  à  ce  Voyageur 
de  quatre  de  ces  poiilôns  »  q.ui  étoieac 
fort  grands,  &  dont  il  trouva  la  chair 
excellente.  Gesner  foupçonne  que  ce 
pouvoientêtre  desTortues«auzqueUe«» 
peutêtre  »  l'on  a  donné  lenont  de  CW* 
iandres  ,  pascequ'eUes  fe  cachent  danè 
leurs  écaiues  »  de  même  que  la  Calan^ 
tire ,  infeéte ,  fe  retire  dans  des  graina 
de  bled. 

CALANDRE,  CHAREN- 
ÇON^ou  PATTE  VELUE^» 
petit  Ver  qui  fe  met  dans  le  bled  Itle 
mange.  Cet  infecle  ,  qui  eft  gros  com- 
me la  moitié  d'un  grain  de  feigle  ,  eSt 
brmi»ae ala  bouche  puotne.  Si  Foia 


»  Ea  Udn 
Gfsc  i>dB  ; 


I  dtMNbw;  en 

 ,  Ktmtàref  en 

u  II  femUe  que  le  mos 
itiil  llliftiBii 


9»  veut  lUre  me^Atue ^oaie  dandefttmu , 
qui  fignifie /êrr<r ,  caché  »  claHitflîn,  p:ircF- 
CCI  infeâe  t'ctant  founé  daiu  un  kt^u» 
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n'y  prend  garde ,  il  fah  bcaneoup  de 

déi^âtdans  le  bled  ,  runoutlorfqu'il  eft 
nouveau.  Il  l'auc  de  temjps  en  temps 
vuiderles  greniers,  pour  les  nettoyer 
de  cette  vermine.  Ce  Ver  ronge  aufll 
les  racines  de  bled.  M*  M  É  R  i  a  N 
(  Hi(l.  dtT  ÏHpeaeriêfEuToft,  p.  y) 
dit  qu'il  a  le  corps  blanchâtre  >  &  nud 
comme  la  Mite.  Sa  tête  eft  de  couleur 
d'ocre.  Elle  a  trouvé  ce  Ver  en  terre, 
qui  étoit  encore  très-petit ,  &  l'a  gardé 
jufqu'à  l'année  fuivante.  11  eft  devenu 
au  mois  d'Av  ril  de  la  groflêur  dont  elle 
l'â  repréfenté  à  la  Plancht  IV.  H  s'cft 
métamorphofé  en  un  Hanneton  repré- 
fenté à  la  même  Planche,  fur  une  feuil- 
le de  Cerifier  noir  âeurl  Ces  inièdes 
mangent  les  tendres  rejettons  des  ar- 
bres fruitiers.  Ils  font  trcs-commuas  au 
Cap  de  Bonne-Efpérancc  &  aux  Indes 
Orientales ,  dit  Kolde  ,  dans  fa  Def- 
CTiption  du  Cap  de  Bonne  -  Efpératue  » 
Tome  III.  chap,  o.  ft.  07.  Voyez  CHA- 
RENÇON ,  pour  les  diiférenies  ef- 
peces. 

C  AL  ATTI .  oîfeau  d*Arobome 

d'une  grande  beauté.  Il  eft  à-peu-prcs 
de  la  grorteur d'une  Alouette,  recom- 
mandable  par 'la  douceur  de  fon  chant 
&  la  beauté  de  fon  plumage.  Sa  tête  eft 
ornée  d'une  hupe ,  tirant  fur  le  noir  ; 
aocour  des  yeux ,  8e  (itir  le  poitrine  » 
règne  un  bleu  célcfte  magnifique  ;  le 
dos  eft  d'un  noir  de  Corbeau ,  varié 
d'azur;  lesallea  (bntd'un  Ueo  éélefte. 
Les  plumes,  qui  fervent  au  vol ,  font 
colorées  de  verd  »  de  bleu  turquin  »  k 
de  noir  ;  le  deflmts  eft  d'mw  blancheur 
de  neige  ;  le  derrière  du  corps  eft  d'un 
Ueu  pâle  »  nélaiMé  de  vetcU  la  queue 
eftnes-betle  ,  éîan  brun  lombre,  0e 
au  bout  d'un  rouge  grisâtre.  S  e  b  a  , 
Thif.  /.  Téib.  38.  «.  5.  M  Klein  nur- 
^ue  que  c'eft  une  efpece  d'Ortolan. 

C  ALCAM  A  R,  oifeau  aquati- 
que du  Bréfil,  qu'on  dit  être  de  la  grof- 
éur  d'un  Pigeon  ;  en  Latin  Calcama- 
nu.  Il  ne  veie  point.  Ces  fortes  d'oi- 
fcaux  vont  en  troupe  ,  Se  avec  les  pieds 
<c  les  ouû^noat  déi  ailes  »  ils  fcodeot 
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les  ondes  de  la  mer  aveebeaneovp  de 

vîtefTc.  annoncent  éi;alcment  le  cal- 
me &  la  pluie  ,  &  dans  ce  tcmps-là  on 
en  voit  un  fi  grand  nombre  autour  des 
valffeaux ,  que  les  Mariniers s*en trou* 
vent  importunés. 

C  A  LC  H I  S,  oîfeau  de  nuît,  eiH 
nemi  de  l'Aigle  ,  \  qui  II  livre  fouvent 
la  guerre.  Il  fait  fon  niJ  dans  les  an- 
tres des  rochers ,  pond  deux  ceufs ,  (0 
fait  voir  rarement  aux  hommes,  habite 
les  montagnes  ,  8c  eft  de  couleur  noi- 
re ,  de  la  grandeur  du  Palumburiits 
Accipii  I  -  .\  François  Faucon.  Ceuic 
d'Yoine  l'ont  nommé  Cymindis.  Ho- 
mère en  fait  mention  dans  fon  Iliade. 

Quteîda  ^tj^rUiteiu ,  hamiiut  dixht  (^miif 

Voili  ce  qu*A  R I  s  T  o  T  E  dit  de  cet 
oifeau.  Plise  (  L.  A",  r.  8.)  dit  la  mê- 
me chofe ,  2e  l'appelle  AcctpUtr  tioQur- 
$mst  c'eft-à-dire  Faucon  de  nuit.  Se- 
lon iLiv.  II.  ch.  37.  de  la  Nature  dcr 
Oif.)  croit  que  le  Culchis,  Cjumdis  p 
Ptyttx ,  ou  Accipiter  n9S$mmrt  ne  peut 
être  que  VOifeau  de  Suint  M.rrtin  ;  s'il 
ne  l'eft  pas  ,  il  avoue  qu'il  ne  fait  pas 
ce  que  c'eft.  11  porte  un  collier  de  plu- 
mes deffous  la  gorge  »  de  mime  q,ae  Is 
Hibou. 

CALCINELLE:  Coquillage 
bivalve  du  genre  de  la  Came  ,  nom- 
mée Piperata  Chanta  par  les  Latins  î 
G  ■  S  N I R  (  Aquat.  p.  223.)!  'appelle 
Piptrat a  Chanta  è  t^encre  Leviufr,C'eOi 
la  même  dont  Alorovande  parle  » 
Ex-Jang.  p.  47 1.  PtANCUt  (  LMchyt, 
p.  3 1.  >  le  nomme  TtUkui  mlùr> 
^ûmata  »  fubrotiinda ,  ufiàêXéUbo  vit' 
lae»â  t  faJciatÀ  >  &  fragiti.  B  B  L  o  k 
(  Aquat.  p.  404.  )  en  parle  fous  le  nom 
de  CbaUf>€,ouCitalce»e.  Ce  Coquillage 
eft  eikfin  le  Btverai^ ,  ou  Bivermui  , 
onPtvndut  deaVénidirae.  M.  Adan- 

SOM  ,  papet-^x.  dît  que  ce  Coquillage 
fè  plaît  dans  les  iàbles  vaiûux  du  rs  i- 
ger. 

La  coquille  de  la  CaîeineUe  a  ,  dît-il» 
envirooua  fouce  de  largeur»  ^mol- 
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tij  n  oins  de  lon^'^ueur.  Flic  cft  fort 
îiuncc,  Se  beaucoup  plus  applatie  que 
toutes  celles  du  même  genre  ;  car  fa 
longueur  furpaflèplus  de  deux  ibis  ià 
profondeur. 

Son  fommet  cft  peu  CeoS^le. 

La  charnière  Se  le  ligament  rcITem- 
blent  à  ceux  de  deux  autres  efpeccs  de 
Cernes ,  que  l'Auteur  nomme  Faum  & 
Jc:irct. 

•  Pendant  que  l'animal  cft  vivant ,  fa 
«oquUle  eft  bleu&tre ,  on  d'un  blanc 
violet,  qui  devient  blanc  de  neige  , 
lorfqu'elie  eftreftée  aprcs  fa  mort,  ou 
dans  le  limon  de  la  terre  ,  ou  expofile 
fur  le  rivage.  Voyez  CAME. 

CALDÉKON  ,  en  Latin  CaUero- 
«Ut  {tcxmA  poiflbn  après  la  Baleine  que 
1m  anciens  Auteurs  nomment  Pri/iir. 
Il  reirerobie  à  la  Baleine^  mais  il  a  le 
corps  plus  court.  On  a  VU  fous  le  règne 
de  François  1.  deuxdecespoiiTons  à 
Paris.  La  peau  ,  la  grailTe ,  la  chair ,  la 
langue  ,  ks  ^oumoiu  >  àcc.  tout  eft 
comme  daii,^  .a  Baleine.  G  r  i  L  L  i  u  S 
Veut  que  le  Calderon  de  B  E  L  o  N  ibit 
le  Phyftter  des  Anciens ,  qui  eft  notre 
Souffleur  i  Se  Rokdei  et  prétend  que 
le  Fhyfeter  eft  le  rriflu.  L'un  &  l'au- 
tre ont  une  ouverture  par  où  ils  lan- 
cent l'eau ,  &  le  CWW<rm  en  jette  aulH. 
C'eft  ce  qui  fait  croire  àGESNER  ide 
jiquat.  p.  859.  )  que  le  Caldertn  Se  le 
Pimis  ne  {ont  qu'un  même  poiflôo. 
Voyez  BALEINE. 

CALLARI  AS.  efpece  de  Mo- 
rue. Voyez  MORLE. 

CALLIBIOS,  en  Latin  Cr//,-- 
tiui  du  mot  Grec  ;  certain  poiilon  fort 
jbon ,  dont  parle  D1PHILUS.K0NDELET 
Je  Gesxer  (dt  yiquitf.p.  1  57  )  croyent 

2u'au-licu  de  Cuilti  ios ,  il  taut  lire  Çy- 
iot. 

CALLICHTH  YN,  nom  que 
les  Grecs  donnoient  ,  dit  Gesner  {de 
j4(^nat.  p.  157.  ),  à  une  efpece  d'An- 
tViie  ,  d  cauie  de  (à  couleur  d'or  îv:  ar- 
gentée. C'eft,  (êlon  le  même  Auteur, 
celui  qui  eft  nommé  à  Rome  fciNa- 
ipies  FifU^  9  Bc  Strmatga  jpar  quel- 
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ques-uns  ;  Lampuga  ,  par  quelques  au- 
tres; à  Venife  ,  A»f  me.  Arteui  iUib^ 
Fart.  V.  pag.  )  le  nomme  Stroma- 
ttut ,  Se  le  met  dans  le  rang  des  poif- 
fons  qui  ont  les  nageoires  molles  » 
m.]lacopterypL  C'ell  le  Tamotaa  de 
Marc  G  k  .a  vb  »  te  le  Soldigo  des  Por- 
lugai.';.  WiLT.OCHlT  (  Icih.  p.  ait.)  8c 
Ra  V  (Syiep.  Meth.  Pyh.  78.)  parlent  de 
cepoiilon.  M.  LlNNituS  {Amanii  Miif. 
Trmc.  p.  3  19.)  dit  que  le  Calltchthyn 
eft  du  genre  des  poiifons  qui  ont  les 
nageoires  épineufes  ;  en  Latin  Ci //w^- 
thys  njcis  genus  aeanthopterygium.  La 
membrane  de  ics  ouies  a  trois  rayons  ; 
la  bouche  eft  garnie  de  filets  ;  les  cô- 
tés font  feulement  couverts  de  deux 
rangs  d'écaillés  placées  par  ordre.  Se- 
lon Marc  Grave,  quand  dans  les 
temps  fecs  ce  poiflbn  manque  d'eau 
dans  les  rivières  t  ti  en  (brt ,  ts  oa  I0 
voit  fur  la  terre  chercher  une  nouvelle 
eau.  Ce  poiflbn  efl:  le  ZTMuMTiàr  d'A- 
THiNéE ,  L.  VIL  p.  31a.  Il  eftiêmU»- 
ble  à  la  Salpe  ,  &  a  des  traits  de  cou- 
leur d'or.  RoKDELET  (L.  V.  c,  24.)  en 
parle  (bus  le  nom  de  Fiatvia ;  Aldeo* 

VANDE,L.//.r.  za.WiLLUCHBTfRATv 

JoNsToN  ,  L.  1.  lit.  3.  Charleton  , 
Otiom.p.  141.  fous  ccXxil  StromatiUf. 
On  voit  la  figure  de  ce  poiHbn  à  la 
Tab.  i.  fîg.  I.  des  AnuetÙMtu  de  M. 
L 1 N  N    u  s. 

M.  Grosovius  ( Mup  13b. }  donne 
le  nom  de  CalUchthyf  a  un  genre  de 
poiffon  à  nageoires  molles ,  qui  a  1°.  le 
corps  plus  haut ,  perpendiculairenenc 
que  trnnfverfilement,  long ,  gros ,  cou- 
vert d'un  petit  nombre  de  rangs  d'é- 
eailles  ;  i*.  la  tête  plus  haute ,  tratiA* 
verfalement  que  perpendiculairement,, 
convexe ,  en  pente ,  Se  plus  large  qiii 
le  corps  :  3*.  les  yeux  tr^-menus  :  4  . 
la  bouche  barbue  :  y°.  des  dents  aux 
mâchoires  ;  6°.  la  membrane  des  ouies« 
comporte  de  trois  ou  fix  odTelets  des 
deux  côtés  :  7",  huit  nageoires  ,  dont 
deux  au  dos.  Ctrpux  cathetoplateum  , 
/mtmh»  a^ffuHtt  pancir  fquatmfurrtam 
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tnm ,  eorn<exim  ,  dcclwe  ,  corport  la- 
siuf  :  octUt  nùnuttjjimi  :  os  cirrejum  : 
dttÊHt  j»  maxiUis  :  mrmhdna  brMh- 
chio-tega  titrinque  eJficitla  cria ,  vel fcx 
etntinct  :  fin»*  vilo  :  in  dor/o  dtu. 

M.  Gronovius  (.Muf.lHh.  p.  27. 
^  2  8.  >  en  donne  deux  efpeces.  Il  nom- 
mcla  première  (».  70O  Calikbthys  cir- 
tU^atmft  tatrrwuf  dufUei  utrinqu» 
fquamniarum  or  dîne  veftitii.  Callich- 
thyn  i  quatre  barbillons  »  qui  a  les  cô- 
tés du  corps  coavem  d'un  double  rang 
d'écaill.s, 

11  en  ell  parlé  dans  le  MuftumPri»' 
mpir,  n.  Kx.'t.  ».  jfp.  r. 

C'ell  lu-  r'eco/hmuj  cirrir  quatuor 
lums»  dont  Arteoi  parle  dans  le  Ma-' 
■ufcric  qu'il- laiflà  d  Seba  r 

Le  Tamotaa  du  Bréfii ,  dont  parlent 
Marc  Grave,  Hifi.  BraJ.  p.  i^i. 
PiSON,  Braf.  p.  y  t. \l/  iLLVGHBH ,  Iclh. 

».  1 3.  La  figure  que  ce  dernier  en 
donne  n'eft  pas  exaéle  : 

Le  Cataphrailut  barbatUT,.ore  forva 
êduÊudê-ét  M  Kleih  »  p.  43. 

p. 

Le  Dcg  Daljït:  de  Vacektik,  Pifc 
'Amé.f.  3  94.  n.  394. 

La  couleur  de  et-  poifTon  eft  brune; 
Il  fc  trouve  dans-  les  rivières  de  Suri- 
nam ,  où  les  habitans  du  pay  s  l'appel- 
k-nt  Af  i:-/«;xi'i.  Il  a  huit  naj^coircs ,  dont 
deux  au  don ,  deux  à  la  poitrine ,  deux 
au  ventre ,  une  à  Ptnus  ffc  la  queue 
&it  la  huitième. 

M.  Gronovius  donne  fa  figure  de 
h  iêeondé- el|>ece ,  Tsè.  ^-fig-^ 

te  la  nomme  Callichthyj  cirrii  ftx la- 
uribus  uitico  fguamnMrum  «rdim  vefti^ 
lir.Callichdîyn  â  fis  barbiUont,  qui  ar 
Ic.<!  côtés  couvestt  d'un  ftui  rang  d'é« 
cailles. 

C'eft  le  CarafijraQtirAkuneMHm  de 

C  A  TE  s  «T  »  H^'Nétt.  Atyd,4,  19. 

•  Ce  poiflon  aancantde  nageoinrs  que 
le  précédent  ;  (avoir  deux  au  dos ,  au- 
tant à  la  pmtrîne  &  au  ventre  »  une  â- 
l'anus*  le  la  queue.  C'eft  peutâcre  le 
sème  dont  V  a  l  e  n  t  j  m  iBi[§.  AwA^ 
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f  3Ç^f-450-  "-3  55  )  parle,  &  au- 
quel il  donne  le  nom  d'Ikan  -  Renne. 
Voyez  le  Icih.  de  M.  G  r  o  w  o- 
V I  u  $  lUr  ces  deux  efpeces  de  poiiibns 
à  Fendroic  ci-dclTus  cité. 

C  A  LLIONYME,  en  Latin 
Callionymui ,  ou  Uranofcopui  :  C'eft  un 
poilToa  de  rivage ,  dit  Akistote.  Be" 
LOH  marque  qu'on  le  nomme  si  Ro' 
me  MijfoT  ;  à  Gênes  Fritt»  ou  Prîi  c; 
à  Veniïè ,  Bec  ta  cai»  i  â  Marfeille  en 
patois ,  Rat  Cafa  èknca.  Le  peuple  l'y 
nomme  Tapecon  ,  ou  R.ijpccort  ,  dit 
KoNDELET.  Opvien  cu  parle  fous  le' 
nom  de  Memomveta.  U  dft  (i  vivace 
que  ,  n  uoiqu'il  foit  vuidé,  il  remue  en- 
core. C'eft  le  Gtaitalis  marimts  des  La- 
tin». Le  nom-  HtJraunfe^Mt  lui  a  été- 
donné  ,  parcequ'il  a  les  yeux  placés  de- 
façon  qu'il  regarde  droit  au  Ciel  ;  ou' 
peutêtrc  parcequ'il  reiïêmble  en  quel- 
que cholë  à  la  partie  naturelle  de 
l'homme.  On  donne  encore  i  Rome  le 
nom  dè  Mîjfori  un-  autre  poifTon ,  que 
nous  nommons  C/j.j^or  ;  en  Italien,  Bo-^ 
ndo.  Il  cil  en  quelque  façon  fcmblable 
au  priccdent.  On  le  notmne  I foîoturiot:^ 
Voyez  CHABOT  pour  celui-ci,  8e 
RÀilPECON  pour  l'autre.  GesMER- 
en  parle  ,  de  j4qu.it.  p.  158. 
CALLIPHLEBAKA.Plike^ 

dit  Gessi  H  (  (le  J ju.it.  p.  '^6^.)doaaff 
ce  nom  .1  une  efpece  d'Huître. 

CALLIQUE,  ou  LÀCRE». 
nom  qu'on  donne  du  côté  d'Af^de  en' 
Languedoc  i  un  petit  poitfon,  que  nous: 
nommons  Ctterin.  Son  nom*  Crée 
W.j..^cac-  Voyez  Cf^l  EIUN'. 

C  A  L  L I  T.R  1  C  H  E ,  Sittge  qui 
u  une  bariie  8e  une  queue .  8e  qui  vie 
en  Éthiopie  ,  dit  Pline.  C'ell  une  et^ 
pece  de  .Sapouia,  Voyez  SINGE. 

CALLORHYNCHUS  ,  genre' 
de  r"i*Ton  funs  6c>iillc  î  d  na^',coirc$ 
Cartilagineulès,  dont  parle  M.  Gro- 
VovtmtAfkf.iah.  p.  59.  Il  a  te  corps 
oblong  ,  plus  grand  en  hauteur  per— 
neodicuiaire ,  qu'en  hauteur  tranfver.- 
iale.  La  téle  eftde  Pépaiflfeur  du  corps  ». 
li&>jM  BCOM  verrlelioiRdesiajiekoi^ 
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res>  membianeuiê  »  8c  mervelileuTe- 
meiit  conftniite  ;  deflbaa  eft  une  bou- 
che étroite  &  bâillante  ,  munie  aux 
deux  mâchoires  de  petites  dents  ;  un 
iêul  trou  aux  owcs  placé  an  bas  de  la 
Ccce;  fept nageoires I  deux  au  dos;  il 
n'y  en  a  point  à.  l'anus  :  Corpus  oblon- 
gum ,  cathetoplateum,  aUfidetum»  CA- 
pitt  erajUttudinan  e§rporis  4^uuu»  Uvt  » 
déclive  iti  rojfrum ,  pendulum,  mmhra' 
naceum  >  mifè  formatum  .  ftd>  quo  «/ 
M^iÊfium»  dtnticulif  i»  tiujaitirMtrif' 
qtu  murtitum ,  laiitat  :  forante»  bran- 
iHarim  ntrinque  un'uum  in  infimo  capi- 
U  :timu  feptem  :  pe/f  anum  mdla. 

Ce  poiflTon  cft  de  couleur  d'arpent 
furie  dos  ,  Se  d'orluifànt  fur  les  côtés  j 
la  lèvre  inférieure  eft  plus  longue  8c 
plus  large  ,  Se  couvre  la  fupérieure  , 
(juand  la  bouche  ell  fermic  :  fcs  dents 
ne  font  que  des  tube rc u l c s  1  i ( II' s ,  pla- 
cées aux  deux  mâchoires.  Il  a  les  nari- 
nes fitufes  à  la  partie  inférieure  de  la 
tête  ,  i  la  mâchoire  fupérieure,  &  per- 
cées d'un  feul  trou  de  chaque  côté  ;  les 
yeux  aux  côtés  de  la  tête  >  &  même  à 
la  partie  (ùpérieure ,  horizontalement 
ovales  ,  couverts  d'une  feule  tunique  ; 
i'iris  en  eft  argentée ,  8c  la  paupière 
perpendîcnlairemenc  ovale  ;  le  ventre 
large  &  plnt  :  l'anus  plus  proche  de  la 
queue  que  de  la  tête ,  fitué  entré  les 
«lageoires  du  ventre:  lêpt  nageoires» 
iavoir  deux  au  dos ,  autant  à  la  poitri- 
ne 8c  au  ventre ,  &  la  queue  qui  fait  la 
lèptieme.  Il  a  de* longueur,  depuis  le 
bout  des  mkhoires  jufqu'au  bout  de 
la  queue  ,  neuf  pouces  8c  huit  lignes. 
Voyezpourune  plus  ample defojptkm 
l'Auteur  ci-deiTus  ctté«  qui  l'a  tirée  du 
Cabinet  de  Se  s  A. 

CALMA  R*,forte  de  poiflbn  vo- 
lant ,  qui  a  la  tête  entre  les  pieds  5c  le 
ventre.  On  l'^pelle  d'ordinaire  Cal- 
mar t  à  cauiê  cm  rapport  qu'U  a  avec 
une  écritoire  par  fa  figure  ,  OU  parce» 
qu'il  peut  fournir  de  l'encre pourécrire. 

»  En  l  atin  Loltgo  ,  le  grand  CJumT  .  OU 
Cat^^  i  en  Grec  TivVt  ;  Tothttu,ean»' 

yfocc ,  nom  Mnotafn  da  Cm  i  Aaqronns» 
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RuTSCH  dît  qu'il  y  en  a  de  grands  8ç 
de  petits.  Le  Calmar  a  quelque  chofo 
de  commun  avec  le  Polybe  Se  la  Sè- 
che. 11  jette  comme  la  Sèche  une  li- 
queur notre  :  il  a  huit  filets ,  qui  font 
courts.  Plike  dit  qu'on  a  pris  des  Cal- 
mars longs  de  cinq  coudées.  Ce  poi(^ 
fon  refte  au  fond  de  la  mer.  Le  Font» 
Euxin ,  qui  ne  fournit  point  de  Scches , 
fournit  des  Catmarf,  lu  écrafent,  avec 
leur  eipece  de  bec  ^  qui  eft  fort  dur , 
tout  ce  qu'ils  rencontrent.  Ils  s'accou- 
plent comme  les  Sèches.  Les  femelleii 
font  leurs  oeufs  en  haute  mer:  c'eftce 
«rai fiit  qu'on  n'en  trouve  pasiôuvent, 
Ils  ne  vivent  pas  plus  de  deux  ans. 
Leurs  nageoires  leur  fervent  â  nager 
dans  l'eau,  &  i  voler  fur  terre:  quand 
ils  volent ,  on  dit  qu'ils  prélagent  la 
tempête.  Les  Anciens  s'en  faifoient  fer- 
vir  fur  leurs  tables  :  mats  le  Scho- 
liafte  Aristophane  &  Suidas 
les  mettent  au  rang  des  mets  qui  ne 
font  pas  bons.  Ceux  que  fournilToit  le 
Golfe  d'Ambracie  étoient,  dans  les 
mois  froids ,  les  plus  cftimés  à  Rome. 
Galien  dit  qu'Us  font  bons  pour  les 
maux  d'eftomac  ;  Se  M  A  rc  F.  L  l'Em- 
pirique les  a  recommandés  à  ceux  qui 
avoient  la  dyfênterie.  On  voit  t  ièlon 
M.  Nfcuha.m  ,  beaucoup  de  ces  poif- 
fons  furies  côtes  de  PortugaLUs  ^y eni; 
aumobd'Oftobre. 

Les  nageoires  du  petit  Calmar  for- 
tent  un  peu  plus  bas  qu'au  j^r^i^.  Le. 
bout  en  eft  auffi  plus  pointu.  Voilà  les 
marques  par  lefquellcs  Aristote  dif- 
tingue  le  feuthas  $  du  Teuthoit  $  ou  Ttu» 
ddf  i  c'eft'i-dire ,  le  f^atid  du  petit  CaW 
mat.  Pour  les  bras  ,  les  yeux  ,  la  tctc, 
la  forme  du  corps,  i'eijpece  de  couteau 
qu'on  lui  trouve ,  l'encre  qu'il  jette  ^ 
&  enfin  toutes  les  parties ,  tant  du  de- 
hors que  du  dedans ,  tout  eft  fcmbla- 
ble  au  grand  Calmar.  Les  petits  par- 
lent pour  être  plus  délicats  que  les 
grands;  c'eft  ce  qui  fait  que  de  certains 

Otrntt.  Le  petit  en  Grec  Ttu»A  ;  en  Ladn,  Ldh 
go  tanm  ;  en  Sainioii(e ,  Cûfermi  en  Lsngoe- 

f  oiilons 
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pcSflbns  cherchent  à  en  faire  leurproîe,  que  j'en  dî";  aux  mots  MUSSOLE 

£inout  k  Loup  de  mer;  ils  fe  fauvent.  &  ARCHE  D£  N  OÈ. 
en  volant.  Ib  volent  aulll  quclquefofe  C  A  M 

ians  être  pourfuî  vis.  Ils  nagent  en  trou- 

pes;  c'ell  ce  qui  fait  qu'on  en  prend      CAMARA  PUGUACU, 

plulieun  eniêmble.  grand  poiflRm  du  Bréfil  ,  dit  M  a  r  c 

Ce  poinbn  n'étoit  pas  fort  eftîmé  Grave  {Hifi.  Brafit.  L.iy.  c.  iZ.), 
«tttrefois  :  du  temps  de  Rokdelet  ,  qui  a  le  dos  droit ,  le  ventre  gros ,  fie 
on  commençoit  i  en  hire  cas.  On  le  qui  parolt  gras  au  toucher.  Il  a  le  de- 
fait  cuire  ,  dit  cet  Auteur»  avec  Ton  vant  de  la  tête  pointue  ;  la  bottche 
encre.  Se  on  le  mange  avec  une  faufTe  grande  ,  pre/que  arrondie  par  en  haut, 
au  beurre ,  ou  i  l'huile,  avec  épicesâc  garnie  de  dents  ;  la  mâchoire  d'en  bas 
verjus.  immobile ,  de  façon  qu'on  y  peut  faire 

Le  Calmar  refTemble  .i  la  Scchc  par  entrer  les  deux  poings  à  côté  l'un  de 
fes  pieds ,  Tes  longues  jambes ,  Ta  tête,  l'autre ,  ou  la  tête  d'un  homme.  Il  a  la 
fes  yeux  ,  1k  bouche ,  Ca  langue ,  le  langue  épaiflê  êc  eonique  ;  les  yeux 
conduit  pour  jetterià  liqueur  noire,  fa.  larges  ,  ronds  ,  argentés  ,  8c  les  ouies 
façon  de  frayer»  flc par  quelques  par-  fort  larges.  Il  a  de  longueur  onze  4 
ties  intérieures.  La  diflfirence  qu'il  y  douze  pieds ,  &  eft  de  la  grofleur  d'un' 
a  ,  c'eft  que  le  corps  du  Cv/w./r  eft  homme  II  a  fcpt  nageoires  ;  deux  pro- 
long Se  rond  ,  qu'il  finit  en  pointe ,  Se  che  des  ouics  ;  d'autres  à  côté  du  haut 
que  la  Sèche  l'a  court  ic  large.  L'o«  du  yentre  :  eues  font  longues  »  trian^^ 
de  la  Scche  eft  encore  fort  large,  5c  gulaires,  plus  larges  que  les  premic- 
«ft  d'ailleurs  friable  8c  Ipongieux.  Ce-  res;  mais  plus  courtes  au  bas  du  corps« 
lui  du  Calmar  [  c'eft  îbn  efpece  de  11  en  a  une»  qui  eft  triangulaire»  lar- 
couteau  ]  eft  menu  ,  étroit ,  cartilagî-  ge  ,  écailleufc  ,  Se  qui  va  en  diminuant 
neux»  traniparent:  la  jambe  droite  eft  jufqu'à  la  queue;  â  l'autre  milieu  du 

rlus  grofl^  î  fes  lÂes  »  qui  lônt  plus  dos ,  tl  a  une  autre  nageoire*  du  triplé 

ipgcs  que  celles  de  la  Scchc,  n'envi-  plus  longue  que  les  autres,  iV:  grofte 

ronnent  pas  tout  Con  ventre  j  elles  fi-  comme  une  corde;  la  feptiemelui  fert 

niflëttt  en  pointe.  Le  tnite  n'a  qu'un  de  queue .  8e  eft  fendue.  Il  eft  couvert 

conduit  en  dedans  ;  les  femelles  en  ont  de  larges  écailles  ,  rondes  ,  faites  en 

deux.  Les  Calmarx,  outre  la  liqueur  forme  de  bouclier  ,&  plus  grandes  quo 

noire ,  qu'ils  jettent ,  jettent  auffi  une  celles  d'un  autre  poilTbn ,  nommé  /»- 

humeur  rouge  ;  ce  qui  fait  qu'ils  font  périal.  Sur  le  dos  cependant,  il  a  des 

rougeâtres  ,  quand  ils  font  cuits ,  ainfi  écailles  plus  petites,  blanches  8c  tran^^ 

que  les  poiflbns  moux.  Quand  les  Cal-  parentes ,  comme  les  mercs-perl  -s.  Ses 

mort  ont  peur»  ils  jettent  leur  liqueur  écaSlles  font  fi  ferrées  ,  qu'il  y  en  a 

noire.  quatre  ou  cinq  de  couchées  l-.'S  unes 

M.  Linn;eus(  Fauna  Suer.  )  don-  fur  les  autres ,  Se  la  partie  qui  s'élève 

ne  au  Calmar  le  nom  générique  de  fait  la  figure  d'un  demï-cercfe.  Elle  eft 

Sepiuj  Se  met  le  Calmar  8c  la  Scchc  de  couleur  d'argent  ;  ce  qui  fait  que 

dans  la  clalfe  des  Zoophytes.  quand  on  voit  ce  poillbn  nager  ,  on 

CALOGNONE,ou  CA  LA»  croit  voir  un  champ  d'argent.  Son  corps 

G  N  O  N  E  ,  nom  que  les  Grecs  en  eft  de  la  même  couleur,  exci  jné  le  dos 

langue  vulgaire  donnent  â  un  Coquil-  qui  eft  bleu.  Toutes  fes  nageoires  font 

lage  bivalve,  nommé  Mi^t ,  8c  dont  argentées,  hormis  celles  du  dei.  Sa 

la  coquille  eft  nommée  /Ircht  de  Noé  chair  eft  dure  à  cuire.  On  y  trouve 

par  le  plus  grand  nombre  8c  par  les  beaucoup  d'arêtes;  mais  elles  (ont  aflëz 

meilleurs  Conchyliologact.  Voyes  ce  groflct  »  9t  &cilei  â  vob  en  nangeaai; 
Tmtl  Bbk 
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Ce  fuStBm  ùSt  plut  de  plaiHr  h  voîr . 
qu'i  le  manger.'RuYSCH  dit  avoir  fou- 
vent  mangé  de  la  chair  de  ce  poifTon  ; 
qu'il  l'a  tfottvie  peûnte  »  Se  qu'elle 
n'eft  bonne  que  pour  ceux  qui  ont  bien 
faim.  11  a  au  haut  de  la  bouche  des  os 
anfli  durs  que  ceux  de  quelque  ani* 
mal  terrcftre.  On  nomme  ce  poifTon 
^oalika  dans  i'iile  de  Caycnne  ,  dit 
M.  Barreks. 

CAME,  ou  CHAME*.  fclon 
auelques-uns*  genre  de  Coquillage  f 
«Mt  M.  D'AkcENvau  compofè  la 
^oade famille  de  Tes  Bivalves.  Il  eft 
auffi  le  quatrième  genre  des  Conques 
de  M.  ADAKSONCfainîUeièeonde» 
fiâfoa première}.  Le  premier  de  ces 
Auteurs  en  donne  cinq  efpeces.  Le  fé- 
cond dans  fon  Hifloire  dts  Coquillages 
du  Sénégal ,  en  décrit  vingt-une  e(pe- 
ccs.  Les  Coquillages,  dit-il,  que  les 
Anciens  ont  appellés  du  nom  de  Ca- 
tner,  font  affcz  faciles  â  reconnottre  par 
leurs  figure';  leurs  defcriptions.  Ils 
en  ont  fait  plufieurs  genres,  à  raifon 
de  la  ferme  plus  ou  moins  allongée  de 
leur  coquille ,  8c  de  la  rudefTc  ou  du 
poli  de  leur  furface.  Mais  M.  Adak- 
soN  croît  que»  iàns  avoir  égard  à  ce 
dernier  point ,  on  peut  les  divifcr  en 
fMdes*  ou  ovales  réguiurts ,  &  en  tva- 
frx  irrégulimr.  Il  entend  par  ces  der- 
nicres  celles  dont  un  des  bords  de  la 
coquille  eft  ondé  »  ou  comme  replié. 
Les  premières  twtlt  les  vraies  Camtr. 
On  appelle  les  fécondes  Peïourdcs ,  8c 
Lav^ntiu  les  troinemes.  Toutes  ont 
les  deux  pîecés  égaies  8c  parfaitement 
femblables.  Il  y  en  a  de  minces  &  d'é- 
paillès,  de  renflées  &  de  plates  ,  de 
rudes  èc  de  liflês  îndiiHnclement  dans 
chacune  des  trois  formes  fons  lesquel- 
les il  les  conddere.  Il  cil  commun  i 
toutes  de  vivre  enfoncées  de  quelques 
poucesdana  lesfiUes ,  Se  elles  s'y  en- 

•  tn  l^B  dhama  ,  lequel  mot  vient  <!u 
Vi'rbc  3c««Tt»,  ht,trt ,  parcequc  ce  genre  de  Co- 
<3'ii!Wpe  ne  fait  que  bîiller,  ou  a  fouioiuf  la 
cocuille  entr'ouverte  ,  rcl>)n  le»  Ancien*  & 
«uel^ues  ^V91ifl;f^  Mai«M.  Apamcom  dit 
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foncent  d'autant  plus  que  leoft  M<* 

chées  «nt  plus  de  longueur. 

11  y  a  tant  d'efpeces  de  Cames  •  qu'il 
c(l  difficile  de  les  diftinguer.  Il  y  en  a  » 
dit  E  L 1  E  N  ,  de  grandes  de  petites. 
Les  coquilles  des  unes  >  félon  M. 
d'Argbnvillb,  peuvent  être  bifllet 
par  la  compreflîon  du  doipt  :  celles  det 
autres  font  fi  dures ,  qu'il  ne  faut  rien 
moins  que  des  pierres  pour  les  mettre 
en  pièces.  Il  y  a  des  Cames,  dont  la 
coquille  eft  très- noire ^  d'autres  l'ont 
de  couleur  argentée  ;  d'autres  l'ont 
de  l'une  &  de  l'autre  couleur.  Comme 
ces  Coquillages  différent  cntr'cux  pour 
h  couleur,  ils  habitent  auflî  diffêrcns 
endroits.  On  trouve  les  unes  fur  le  ri- 
vage ,  dans  la  fange  ou  dans  le  fable  j 
quelques-unes  fous  la  moufTc  ;  d'au- 
tres parmi  les  pierres  ,  &  fortement 
attachées  aux  rochers.  Dan<!  l'été,  lors- 
que la  moifTon  commence,  dit  Ruysch» 
on  les  voit  nager  en  troupes  fiir  la  mer 
d'Irtric  ,  &:  fe  porter  légèrement  furie* 
eaux.  Quand  la  mer  eft  tranquille ,  & 
que  ces  Coquillages  ont  un  vei)t  favo- 
rable ,  ils  baiiTent  une  de  leiirs  coquil- 
les ,  &  élèvent  l'autre.  Celle-ci  leuf 
fert  de  voile  t  fc  l'autre  de  navire: 
Quand  ils  fentent  un  navire  qui  appro- 
che d'eux  ,  ou  s'ils  font  attaqués  de 
quelque  gros  poifTon ,  qui  veuille  en 
faire  la  proie  ,  leur  coquille  fc  referme 
auilî-tôt ,  &  cette  petite  flotte  diipa- 
rott  en  fê  plongeait  au  fond  des  eaux. 
Dans  tout  autre  temps  ils  fontlipefant 
qu'ils  ne  peuvent  pas  nager. 

ATHtfNix  dit  que  la  ehaff  des  CW- 
mes  eft  bonne  pour  licher  le  ventre  Se 
exciter  les  urines. 

Aldrotamde  ,  Bblon  Se  Ronde- 
let ont  écrit  fur  les  Cames.  Le  pre- 
rnier  les  appelle  Fiperata,  parcequ'el- 
les  ont  le  ^ût  poivré.  Il  dit  que  la 
éaaSt  douce  de  quel^oes^nnes  »  les  a 

que  ce  feroït  une  erretir  de  croire  avec  eux 
que  \zC.imt  A  tr>ujour-  fa  coquille  ouverte  ou 
béT^nte.  L  ^niinal  qui  rh4>irr,  dii-il, l'ouvre^ 
la  ferme  .î  fon  j^rc,  tomiiu'  f  int  tou»  l^^  jucrei 
Bivalrec^dontlet  bauati*  ficrmcat  exactement* 
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hit  nommer  Glycymerts}  d'autres  ont  le 
nom  de  PeUrùief,  (oit  à  caule  de  U  gntt- 
dfur  de  leurs  écailles ,  foit  parcrquc  tes 
meilleures  prennent  proche  d'un  Cap 
de  Sicile ,  nommé  Péloro. 

Les  Naruraliftes  ci  -  deffiis  nommés 
confondent  les  Huîtres  *  les  Moules , 
les  Glands  de  bTellhie,  le  Pei- 
gne» 8cc.  avec  les  Cames.  A  l  n  r  o- 
V  A  N  o  E  a  mis  aufli  le  Coeur  de  Bocuff 
la  Tuilée*  appellée  Imèmata,  te  le 
Crrur  ordinaire  parmi  les  CaiÊtft  en 
les  oppellant  Chaméi  Affermi. 

Ma»  fi  les  Camtr  font  ainfi  mêlées 
avec  les  Huîtres  par  tant  de  Natura- 
lilks ,  c'eft  i'efiêt  de  leur  reiTemblan- 
ce  t  quoique  lems  parties  efTentîelles 
dénotent  ruffifamment  la  différence  de 
leur  genre.  Elles  font ,  dit  M.  d'Ar- 
gent ille»  ordinairement  unies  dans 
leur  fuperficie.  On  en  trouve  rarement 
de  rabotenfes^,  &  garnies  de  pointes. 
Les  Canut  font  plus  élevées  que  les 
Huitrcs  ,  &  convexes  dans  les  deux 
coquilles  qui  font  alTcz  écalc-s  ;  elles 
s'attachent  peu  ,  comme  les  Huîtres ,  à 
d'autres  corps. 

En  obfervant  que  la  CfWf  cft  difFé- 
rentc  de  l'Hultrc  ,  il  faut  encore  la 
diilinguer  d'autres  Coquillages  avec 
lefquels  elle  eft  confondue;  l'un  eft  la 
Telliae ,  efpece  de  Moule ,  &  l'autre  le 
Peigne.  La  Cami  eft  plus  ronde  ic  plus 
épaiffc  que  la  Tcllinc  ,  dont  la  figure 
ordinairement  eil  un  peu  longuette.  La 
Onu  •  ics  ftries  *  on  rayures  truii^ 
Teriâles,  ferrées  5c  profondes  ,  âc  quî 
fertent  de  leur  fommet.  La  Cam§  eft 
farinent  âevée  dans  lôn  Ibninec  pivf- 

Îue  toujours  applati  ;  au-lieu  que  le 
eigne  a  le  ibmmet  entièrement  élevé 
te  gand  d'oreilles. 

M.  D'A RCENViLLE  donnc  Cinq 
cipeces  de  Carnet.  Chaque  eipece  en 
conticac  plufienrs  »  JUaglues  fimple- 
aient  enn'eUes  par  leun  variétés. 
Il  met  dans  ta  première  efpece: 
La  Came  oblongue  »  plate  *  dont  les 
iriss  font  tranfverûlct:  Qtimigs,  |JW- 
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Celte  appellée  l'Écriture  Arabique 
ou  Chinoife  :  Litteraïa. 

Celle  qui  a  dçs  tachcs  hruocszCmi 
muiuits  jufcij. 

Celle  marquée  de  verges  iVtrgMM» 

Et  celle  qui  aies  ftriei  eu  traveit: 
Tranfversè  firiata. 

Les  Cames  de  la  féconde  e^ceiôat: 

Celle  qui  eft  oblongue,  élevée,  Se 
dont  les  ftries  partent  du  fommet  S 
Ohhnga ,  tiata  t      apU  e  flnëta* 

La  Cendrie  :  Cinerea. 

La  Violette  :  Ametbjfimd, 

La  Jaune  :  Ftéva. 

La  Rouge&tre  :  Flava. 

La  Découverte,  unie  :  SptUatéi,  Uw, 

La  Bariolée  :  Vemigéitm, 

Les  GsMsrr  de  la  traifieme  espèce 
font: 

La  Conte  de  forme  ronde ,  &  dont  les 
côtés  ibnc  égaux  :  K»umâs  jfattsif* 

ralir. 

La  Noix  de  mer  :  Nux  maris. 

La  Tricotée  »  la  Lime  •  ott  la  Cor- 
beille :  Scobina. 

La  Grainuc  :  Grancfa. 

Celle  faite  en  réiêau  :  RtticulMtét, 

Celle  faite  en  claie  :  Cratitia. 

Celle  qui  fert  à  mettre  les  couleurs 
des  Peintres  :  Concha  PiQeriem, 

La  Chagrinée  :  Caneellata. 

Celle  faite  en  treillis  :  CUulerMUi. 

La  Ridée  de  RoNDELBT:Tr4dhM^ 

id  efi  ,  rupjt  t  Rondilttii. 
La  Caltagnette  :  Cafteuus.  * 
Le  Zig-zag  de  RuMratvs  :  Ofété 

Rumphii. 

La  Couverte  entièrement  de  points } 
^msAmiw. 

Celle  avec  <^cs  fafcics  rouges  &  (on 
épiderme  marin  :  i'afciu  rubrit ,  cmm 
paMt$  nuKfiiit» 

La  Minet  AeJaiadtefe:TiMiRr(^ySi^ 
fiavidm. 

La  Came  violette  9c  fafdée  :  dm 

emuthyftinafafciata. 

La  Blancne  épaifTe ,  avec  un  pli ,  ve- 
nant de  la  Jamaïque  :  Albida ,  crajfa, 
ftUau ,  exjama'icà. 

La  Galade  de  Rokdei.ct  ,  â  caidr 
fibbij 


380  C  A  M 

de  Ta  couleur  de  lait  :  Gâlaitt  Ruuti'" 

letii.  , 

La  Pelourde  de  Belon,  parcequ'on 
la  pêche  proche  Véloto'.  Ftlêridts  Be- 

hmi. 

ÇcUe  qui  eft  noire  8c  moins  fidie 
d  Éi.iEN  :  Glycymtrit  jEUatii. 
Celle  qui  a  le  delTus  rude  :  CkoM- 

Trache.i. 

Celle  que  l'on  mange  avec  du  poi- 
vre ,  ou  qui  fent  le  poivre  :  Piper at a. 

CeUe  qui  a  la  coquille  légère  ;-c;2m- 
tneUia. 

La  Langue  venant  de  Tygen  t  ap* 

pellée  ainll  par  RuMPBIUS  :  LiHffUi 
fygtrina  RumphiL 

La  Mince  >  blanche»  te  Mte  en  ré- 

fèau  ;  Tennis,  alUi*  C  rcûctilata. 

Celle  de  Venus,  à  côtés  inégaux  : 
VtmrtM  huifHitMenUir. 

La  Violette  tronquée  ,  formant  un 
ovale  concave  :  Ameti>)Jiin* ,  munlata 
çwM  9vaU  tmicavQ. 

La  Coquille  de  Venus  d'Occident, 
avec  des  pointes  :  Contha  yeneris»  Occà^ 
dentalis  >  cum fpmif. 

Celle  d'Orient ,  fans  pointes  »  avec 
des  rides  :  Oritntalu  plieata. 
:   La  Blanche  >  unie ,  formant  un  ovale 
violet  :.  Aibidétt  iéunttom  nmii^mie- 
ihrfiinû, 

La  Brune  :  Fujca, 

La  Tronquée  »  dont  les  (faîes  partent 
du  fommet  :  Mutilata  ab  apice  flrlita. 

La  Brune  »  donc  les  (Iries  font  tranP 
verfales  :  Fufca  tranjvertè  flriata. 

La  Bariolée  &  couleur  d'agathe  : 
Varitjiata  >  soUre  agaihx. 

Le  Vieille  ridfe  garnie  de  pîquane: 
'jtHlir  TUgcfa  cum  aculeif. 

La  grande  Violette  en  dedans  ,  très- 
rare  ,  qui  vient  de  l'ifle  dè  Ronde  ;  les 
colliers  de  paix  du  Canada  en  font 
laits  :  Maj»r ,  inths  amethyfiuia  tx  In- 
fiilâ  KMêdi,  TwqmhHt  facit  ««N^imidcr 

.  La  même  dépouillée ,  blanche  deifus 
8c  en  dedans ,  avec  des  ondes  violettes  : 
Eddemfpoliata  y  alhidam^& txtht* 
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La  rrande  gnTe ,  en  dedans  couleur 
de  rofc  &  argent,  qui  vient  du Ginada* 
M<Mr  ciatrta  ,  iiuiu  rofsa,  &  mgotttM» 
tx  rmmiciâ  Canadâ, 

La  même  découverte»  couleur  de 
rolè  defTus  3c  en  dedans  :  Eadtmjpt^ 
tiatét  >  intiu  &  extkt  rofea. 

La  grande  Grife,  blanche  en  dedans» 
qui  vient  du  Sénégal  :  Af^rjor  cinerea, 
albida  intiis ,  ex  Frovimiâ  Senegaltnfi» 

Les  Carnet  de  la  cinquième  ei^ee 
font  au  nombre  de  deux  ;  fa  voir, 

La  Came  à  ftries  tranfveriale»-»  pla» 
c£es  difFéremmeitt  ;  Sttiu  dimrfimUè 
exaratif. 

La  Blanche ,  qui  e(l  un  peu  tachetée: 
Albida ,  paulifptT  maculofa. 

La  Planche  XXIi^.  de  M.  d'Ar  cfn- 
ViLi.E  reoréfente  plufieurs  elpeces  de 
CfMcf .  M.  Adanson  »  dans  tem  H^^^ 
re  des  Coquillages  du  Sénégal ,  en  don- 
ne vingt-une  eQieces.  Il  nomme  la  pre*- 
miere  dm^t  ;  la  lêconde  »  Ajar  >■  la 
troîficme  ,  Codok  ;  la  quatrième  ,  Ctf» 
ia0i  la  cinquième ,  Dojùi  ;  lafjxieme» 
le  Gvritt  }  la  fêptieme  ,  le  fitar  >•  la 
huitième,  le  Felan }  la  neuvième  ,  le 
TortH  i  la  dixième  >  le  Pirel  s  l'onziè- 
me, leLiof^r;  la  douzième,  le /«goni 
la  treizième^  le  Smit  ;  la  quatorzième» 
le  Tofari  la  quinzième ,  le  Jouret  s  la 
feizieme,  le  ùfor  s  ladix-fèptieme.le 
Fatau  i  la  dix-finitieme ,  la  CalcimiUf 
la  dix-neuvicme ,  le  Vagal  ;  la  vingtiè- 
me ,  le  Gatan  i  Se  la  vingt-unième ,  le 
Mad.  Voyez  ces  mots. 

Toutes  ces  diflRh"entcs  efpeces  de 
Cames  iont  repréfentées  à  la  Planchg 
XyLCmtttt  leun  mimeRM  ;  &  l'Au- 
teur les  a  trouvées  ,  les  unes  au  Séné- 
gal, dans  les  fables  du  Niger  au  Cap 
Vend,  dans  les  fables  de  l'ifle  de  Co- 
rée ,  Se  fur  la  côte  de  Portugal  ;  les  au- 
tres autour  du  Cap  Manuel ,  dans  lea 
(inuofités  de*  rochers  remplis  de&ble» 
dans  les  fables  de  Ben  ,  8c  ceux  dti  Cap 
Bernard ,  du  Caf  de  Dakar  ic  de  celui 
de  Ru6sk. 

Ronde  i-FT  n  confondu  les  Jiffê- 
rentes  e^eces  de  Camu  avec  touiiea 
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autres  Bivalves,  fans  avoir  fait  des  fa- 
milles particulières  de  ces  diffîrensCo- 
quîlla|»cs.  C'eft cependant  un  Autctir  à 
confultcr  ,  ainfi  que  BtLON  ,  LlST£R, 
&  les  autres, 

CAMÉLÉON:  Il  n'y  a  gucres 
d'animal  plus  fameux  que  le  Camé- 
Ifuit  dit  M.  Perkault.  Le  change- 
ment de  couleur  ,  Se  la  manière  parti- 
culière de  fe  nourrir ,  qu'on  lui  attri- 
l»tte,  ont  donné  dant  tant  les  fiécles 
beaucoup  d'admiration  8c  d'exercice  à 
ceux  qui  s'appliquent  i  laconnoiflance 
de  la  Nature;  8c  cet  merveilles  que  les 
Phyficiens  ont  racontées  de  ce  chétif 
animal ,  l'ont  fait  être  le  plus  célèbre 
fymbole,  dont  on  fe  foit  feryi  dans  la 
Morale,  &  dans  la  Rhétorique  ,  pour 
repréfenter  la  lâche  complaiiànce  des 
Courtifâns  8c  des  Flatteurs. 

On  ne  fait  point  pourquoi  les  Grecs 
ont  donné  un  fi  beau  nom  à  une  fi  vile 
8c  G  laide  bête  ,  en  l'appeliant  petit 
Li»n,  ou  OnauMi-Umi,  lêlon  l'éty- 

nologie  d'IsiDORE.  G  E  S  N  E  R  (  Hlfl. 

Attim.  L.  II.}  dit  qu'il  a  quelque  cho- 
ftqjui  veflènible  au  Lion»  fins  expri- 
mer ce  que  c'cd.  Pan'arole,  célèbre 
Anatomille  Italien  (  Camtieonte  Efa- 
mùiat9  )  veut  que  ce  (bit  U  queae  qu'il 
a  crochue  par  le  bout ,  à  ce  qu'il  dit, 
comme  le  Lion  :  mais  la  vérité  ell  que 
le  OmHihm  ni  le  LIm  n'ont  point  la 
quelle  crochue  II  y  auroit  plus  d'ap- 
paicace  de  mettre  cette  reflêmblance  à 
la  crdte  »  qi^Hs  ont  l'un  Ae  l'autre.iiir 
lefbmmct  de  la  tête,  qui  leur  fait  une 
dpece  de  calque  ;  mais  elle  ne  parolt 
ii  la  tfte  du  Lion ,  que  lorfque  l'on  a 
Cité  k'S  chairs  des  mufcles  des  temples. 
LiCET L.  Il.iU  hir,  fH*  dik  vtvtnit 
^fne  alim.  )  croit  que  eenom  lui  a  été 
donné,  parccque,  comme  le  Lioa  chafTè 
8c  dévore  les  autres  animaux,  le  Camé- 
lé«n  prend  les  Mouches  :  c'elV  par  la 
même  railbn  qu'un  cercain  înTeâe .  qui 
chafTe  8c  prend  les  FourmN ,  8c  qu'At- 
IIRT  (  L.  XXV l.  de  Anm.  >  a  décrit,  eli 
•ppellé  Eutrmi-JMn. 
Le  QméU90t&à% nombre  des  aair 
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maux  .1  quatre  pieds ,  qui  font  des  œufs 
comme  le  Crocodile  &  le  Lézard  aux- 
quels il  reflcmblc  aiïez,  fi  ce  n'eft  qu'il 
n'a  pas  la  tête  3e  le  dos  plat  »  comme 
ces  animaux  »  de(qnels  il  eft  encore 
différent  en  ce  qu'ils  courent  fort  vi- 
te avec  des  jambes  courtes ,  &  que  le 
QoHéUmqm  les  a  longues ,  ne  va  aili» 
ment  que  fur  les  arbrts  ,  où  il  fe  plak 
plus  que  fur  la  terre  >  parce  que  ,  fi  ce 
qu'ont  dit  quelques  Aateurs ,  entr'au- 
trcsScALiGER  (  Extrcit.  1 9  (5.  art.  4.  >  , 
eft  vrai ,  il  craint  les  Scrpcns>  dont  il 
ne     peut  pas  garantir  par  la  courlê, 
8c  que  de-li  il  les  épie ,  attendant  l'oc- 
cafion  qu'ils  paflent  ou  qu'ils  s'endor- 
ment au-dc(Tous  de  lui,  pour  les  faire 
mourir  pas  tk  bave  qu'il  laiflë  tomber 
deffus. 

U  E  L  o  N  (  Obferv.  Ltv.  IL  c.  60.  )  a 
remarqué  deux  efpcccs  de  CaméléoMS, 
dont  l'un  fc  trouve  en  Arabk:  &  l'au- 
tre en  Egypte.  I-adeh  LynceuS 
(Exptf.  àt  Anim.  Nov.  Hifp  )  en  ajoute 
un  rroifieme  qui  ell  le  ^lexicain  Les 
trois  qu'on  trouve  décrits  dans  les  A/<f- 
mcirei  de  rj4cadcmie  Royale  de;  SHtlt^ 
ctr.Tomt  III.  Purt.  I.  étaient  d'Égyptc, 
où  ibnt  les  plus  grands  de  tous.  Ceux 
d'Arabfe  &  du  .%4exiqaen'ontpas  ordi- 
nairement plu<î  de  fix  pouces  de  long  , 
&  le  plus  grand  d'Egypte  dilféqué  à  Pa- 
ris t  en  avoit  oiBe  Aedemi,  compritb 

Soeue.  Voyez  lejrmwisr  Mémkêf  âr 
efliis  cités. 

On  trouve  dans  VHijMn  GMr^ 

des  Voy.tgei  ,  des  defcriptions  de  cet 
animal ,  parBARBOT,iio!iMAK|, 
Brutn,  Moor  c  ,  Arthus  le 

P  I  G  A  f  E  T  T  A.  Il  y  a  des  C.amP éonf 
dans  les  pays  qui  bordent  le  Sénégal  5e 
ût^ambra.  Contre  le  (êntiment  des  an- 
ciens Naturalift'js  qui  faifoient  vi- 
vre d'air,  M  o  o  R  £  dit  dans  fcs  Vêso' 
get ,  qu'ils  (e  «ourriflênr  de  MowcIm* 
8c  d'infectes.  Le  CamîUoH  darde  une 
langue  de  A;pt  ou  huit  pouces  >  c'cft" 
à-dire  ,  de  la  longueur  de  fon  corps: 
elle  e(l  couverte  o*uae  madeie  glotl» 
jieuiê  ^u»  anéte  cou(  ce  ^tti  lauMieiie» 
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On  eft  perfuadé  que  la  couleur  du 
Caméléon  varie  fttw  «ceffc  ;  mib  «u  gfé 
cle  l'antaal,  plutôt  que  par  la  com- 
munication des  objets  voiùns.  Il  parolt 
prcfque  toujours  d'un  jaune  luîfint  t 
lorfqu'il  eft  endormi.  Il  s'en  trouve 
d'aufTi  gros  que  les  plus  gros  Lézards, 
éc  d'une  figure  fort  hidcufe  ;  mai»  3» 
ont  les  yeux  très-beaux  ,  &  placés  de 
manière  que  de  l'un ,  dit  Moore  ,  ils 
peuvent  regarder  en  haut ,  8c  de  l'au- 
tre en  bas. 

Selon  Bardot  ,  dans  fa  Defcription 
d:  lu  Guinée ,  les  Nègres  du  Cap  de 
Àtuue  appellent  le  Camiléon ,  Baroi- 
fo  ,  9c  ne  veulent  pas  fouffrir  qu'on  le 
tue.  Les  Cuméiéonf  ordinaires  n'y  foat 
pas  plus  gros  que  la  Grenouille.  Us 
font  généralement  de  couleur  de  Sou- 
ris. Ce  Voyageur  croit  leur  peau  tranP 
parente  >  Se  ralceptible  par  coniSquent 
de  toutes  les  couleurs  qui  en  appro- 
chent. Il  dit  qu'ils  vivent  de  Mouches, 
He  qu'ils  font  des  œufs  comme  le  Cro> 
codile  &  le  Lézard  ,  lefquels  au-lieu 
d'être  couverts  de  peau,  ne  le  font  que 
d'une  épaiflè  membrane. 

foUTJI,  dans  fes  Voyager  du  Levant» 
a  donné  du  Caméléon  la  defcrtption  la 
plus  parfaite.  Pendant  ibn  lêjour  à 
Smyme  •  il  eut  plufieurs  de  ces  ani- 
maux ,  &  pour  découvrir  combien  de 
temps  ils  peuvent  vivre ,  il  en  garda 
Ibigneufement quatre  dans  une  cage, 
auxquels  il  donnoit  quelquefois  la  li- 
berté de  courir  dans  la  chambre  &  dans 
la  grande  falle  de  la  matfon  qu^  ha- 
bitoit.  La  fraîcheur  du  vent  de  mer 
fembloit  leur  donner  plus  de  vivacité. 
Ils  ottvnrient  la  bouche  pour  recevoir 
l'air  frais.  Brutn  dît  ne  les  avoir  ja- 
mais vu  ni  boire  ni  manger ,  à  la  ré- 
serve de  quelques  Mouches  qu'ils  fem- 
bloicnt  avaler  avec  plaifir ,  dans  l'ef- 
pace  d'une  demi-heure.  Il  voyoit  leur 
couleur  changer  trois  ou  quatre  fois , 
(ans  aucune  caufc  extraordinaire  à  la- 
quelle il  pût  attribuer  cet  effet.  Leur 
couleur  habituelle  eft  le  gris,  ou  plutôt 
«ne  couleur  de  finirii        mais  Ctê 
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changemens  les  plus  fréquens  font  ea 
un  beauverd  ,  tacheté  de  jaune.  Quel* 
qucfois  le  Caméléon  eft  marqueté  d'ua 
brun  foncé  fur  tout  le  corps  &  fur  la 
queue  ;  d'autres  fois  c*eft  d'un  brun 
clair.  Sa  peau  eft  fort  mince ,  Bc  pref- 
que  transparente.  11  y  a  des  couleurs 
qu'il  ne  prend  jamais,  comme  le  ran- 
ge ;  cependant  l'Auteur  confcni-  qu'il 
lui  a  vu  quelquefois  recevoir  la  tein- 
ture des  objets  les  plus  proches. 

Il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  confcr- 
ver  plus  de  cinq  mois  en  vie  ceux  dont 
0  vouloit  éprouver  la  durée.  La  plû- 

Eart  moururent  dès  le  quatrième  mois. 
>a  curiodté  d'obferver  leurs  inteftins. 
lui  en  fit  ouvrir  un.  Il  y  trouva  quel» 
qoes  œuft  de  la  çrofleur  de  ceux  des 
petits  oi/êaux ,  joints  enfêmble  par  une 
espèce  de  fil  ;  mais  il  fut  furpris  de 
n'appercevolr  aucun  boyau .  ni  les  au- 
trfes  parties  communes  à  la  plûpart  des 
bétes  :  ce  qu'il  trouva  de  plus  remar- 
quable ,  c'eftU  langue  qui  étdt  «nffi 
longue  que  le  corps. 

Si  le  Caméléon  defcend  de  quelque 
hauteur,  il  avance  fort  firieufement  un 
pied  &  puis  l'autre:  en  s'artachant  de 
iâ  queue  à  tout  ce  qu'il  rencontre  en 
chemin  :  il  ibudent  de  cette  madère 
aufTi  lonç- temps  qu'il  trouve  quelque 
aûiftance  ;  mais  loiîfqu'elle  lui  manque, 
il  tombe  auffi-t6t  â  plat  :  Ùl  marche  eft 
fort  lente. 

Il  ne  tient  pas  conci^eliement  la 
boucheouverte,  comme  r  Iflurentquel- 
ques  NatLiraUlles.  B  R  u  T  K  remarque 
au  contraire  qu'il  l'ouvre  rarement ,  à 
mmns  qu'on  ne  le  place  dans  quelque 
lieu ,  où  il  puiflê  prendre  un  nouvel 
air.  Alors  non-feulement  il  la  dent  ou- 
verte :  mais  il  découvre  ik  iâtisfaéUoa 
par  fes  mouvenens  9c  par  la  variété 
de  fes  couleurs. 
Le  Caméléon  a  l'or  il  rond ,  fort  notf 
d'une  petite  (Te  remarquable:  mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  carieux ,  dit  Brutn  , 
c*eft  qu'il  peut  les  tourner  tous  deux 
de  différens  côtés  ,  Se  regarder  de  l'un 
au-deflùt  fc  de  l'aune  au<dciIbM  de 
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lui.  Voill  un  fait  conficné  par  MooM 
&par  Brutn. 
ft  o  $  M  A  N  a  donné  h  figura  ^  deux 

fortes  de  Caméléons.  La  couleur  de 
l'un  eft  un  verd  tacheté  de  gris  :  celle 
de  l'autre  eft  un  mélange  de  verd  de 
gris  &  de  couleur  de  feu.  Ses  observa- 
tions fur  cet  animal  lui  firent  trouver 
de  la  difRienoe  entre  ceux  de  Smyme 
Zc  de  Guinée.  Dans  le  fécond  de  ces 
deuxpays.  ils  vivent  autant  d'années  » 
^ue  de  mois  dans  le  premier:  à  la  vé- 
rité ,  ceux  qui  lui  fervirent  à  vérifier 
cette  expérience  i  étoîent  fbuvcnt  mis 
dans  le  jardin  Tur  un  arbre,  où  ils  de- 
ateuroient  quelque  temps  i  l'air. 

Le  racme  Autour  n'en  vit  jamais  en 
Guinée  ,  qui  euiTent  la  bouche  ouver- 
te :  il  n'eut  point  par  conliquent  occa- 
sion de  voir  leur  langue  ,  ni  de  leur 
voir  prendre  des  Mouches.  Dans  toutet 
les  autret  cireonftances  .  il  s'accorde 
parfaitement  avec  la  defcrîption  de 
Bkuïn.  Il  remarque  Seulement  que  les 
ceuft  qu'il  leur  vit  làîre  >  reflènrf>lofefit 
moins  a  ceux  des  pcti'?  oifraux  ,  qu'à 
ceux  du  Lézard.  11  ajoute  Air  Tes  pro- 
pres oblèrvations,  que  tous  le»  animaux 
ovipares ,  tels  que  le  Lézard ,  le  Cami^ 
létn ,  le  Guana  •  les  Serpents  Se  les 
Tortues»  n'ont  pas  .leurs  csuft  cou- 
verts d'une  écaille  ,  mais  d'une  peau 
épaifle  &  pliable. 

A  R  T  H  u  S  remarque  que  le  Crm/- 
//«ndiffèrepeu  du  Lézard,  il'excep- 
non  de  la  couleur ,  laquelle  c\\ ,  dit- 
il,  orangée:  mais  il  aioute  qu'à  l'ap- 

ftroche  d'un  nouvel  ot>)et»  cette  cou* 
eur  change:  que  s'il  mange  (î  peu  , 
c'eft  qu'il  vit  de  l'air  :  que  les  Nègres 
ne  le  crment  pv  venimeux ,  ic  qu'il» 
font  fécher  fa  chair  v*ve  la  mringent. 
PlGAFETTA,  p.  Çi.  marque  que  les 
Caméléon f  du  pays  d'Angola  font  leur 
demeure  dans  les  ro  hors  Se  fur  les 
arbres  :  ils  ont  la  tête  pointue  ôc  la 
queue  en  forme  de  fcie.  T  h  s  V  c  T, 
Af.  51-  dit  avoir  vu  A  Conflant'noplc 
des  Caméléons  qu'on  tcnoit  en  cage, 
le  qui  paroiftm  ne  vivre  ^ne  de  l'air. 
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V 1 1 1 A  u  T  8c  d'autres  Voyageurs 
difent  que  les  Caméléons  de  la  Côte 
d'or  fÎMit  de  la  taille  du  Lézard  verd 
de  France ,  &  ne  changent  point  de 
couleur, comme  pluSleurs  Naturalilles 
fe  le  font  imaginé  :  mais  leur  peau  qui 
eft  unie  ,  a  l'effet  d'un  miroir  ,  pour 
réfléchir  les  objets  qui  en  approchent» 
Smith  iHifi.GéH.JUtVoyag.  Tonu/K 
L.  IX.  de  l'édit.  in- 1 2.  )  rapporte  com- 
me une  expérience  avérée  »  qu'ils  peu- 
vent vivre  longtemps  ,  c'eS^-i-dire 
plufieurs  mois  ,  Sans  autre  nourrinm 
que  l'air  :  mais  qu'on  leur  voir  Souvent 
darder  la  langue  pour  prendre  des 
Mouches. 

Je  vais  finir  l'Hiftoire  du  Camélém 
par  la  defcription  que  S  e  b  a  donne  de 
ceux  d'Amboine ,  de  Ceylan ,  d'Aliri» 
que  ,  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  Se 
du  Mexique ,  &  rapporter  dans  quelle 
daflê  leaNaturaliOes  métiiodillbcsme»* 
tent  cet  animal. 

Le  premier  eft  le  Cuapap^lcatl ,  ou 
Camêtémién  Mexique.  Il  a  une  figure 
affcz  irréguliere  ,  le  do5  fort  courbé  , 
&  le  coros  épais  \  Sa  tête  eft  ornée  d'une 
efpeee  de  crête»  ou  couronne  trian- 
gulaire offcufe  ,  dont  les  angles  ne  font 
pas  dentelés  ,  mais  bordés  dans  leur 
contour  de  petits  boutons  »  commo 
d'autant  de  perles,  qui  reenent  aufli 
fur  le  nez  Bcfur  le  front;  fa  gorge  te 
tout  le  deSfous  du  corpa  fèmblent  coni* 
me  héridés  d'eSpeces  de  dents  en  for- 
me de  fcie  ,  qui  s'étendent  juSquesSbua 
la  queue ,  où  elles  diminuent  înfënfi- 
blement  »  &  enfin  diSparoifTcnt  entière- 
ment vers  Ton  bout,  qui  eft  rebouclé; 
le  dos  &  le  ventre  font  d'un  cendré 
gris-obScur,  la  queue  frifée  9c  cerclée 
de  petites  bandes  ,  l-:s  côtes  du  ventre 
d'un  jaune  pàlc-ccndré  ,  &  couvert 
de  petite»  écaille»  rondes,  relevées, 
rounîtres  ,  marbrées  en  façon  d'on- 
des. La  femelle  porte  ordinairement  la 
queue  recourbée  en  haut ,  au-Ueu  que 
le  màlc  la  porte  pendante  5c  m^ins 
bouclée  'f  ce  qu'on  obfcrve  auHî  danâ 
les  Lésafd».TIi^/  TtA.  6a.  ».  1. 
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Le  fécond  eft  le  (Jamc'i'on  Orienta! 
d'Amboioe.  On  l'envoya  à  Seba, 
•▼ec  d'autres  plus  petits.  Il  en  aalc  auffi 

dans  les  Ides  Moluqucs  ,  au  rapport 
de  ValemTIN.  On  voit  à  la  iîgurc  que 
Seba  en  donne  »  que  c*eft  une  femelle. 
Elle  a  la  queue  recourbée  en  haut  ;  WC- 
pece  de  couronne  qu'elle  a  fur  la  tête  , 
eft  f^te  d'une  manière  toute  diflfiSrente 
que  celle  delà  précédente  efpece  ;  car 
celle-ci  refTembie  â  une  forte  de  capu- 
chon,  garni  par  derrière  d'un  bord  large, 
tel  qu'en  portoient  jadis  en  Hollande  les 
Foiifonnieres,  dont  ouel^ues-unes  coiw 
iêrvent  encore  l'ancienne  inode.  Cette 
couronne ,  qui  ell  aflez  applatîe ,  a  le 
delfus  garni  de  petites  écailles  blanches, 
un  peu  relevées ,  qu'on  prendroit  pour 
des  Perles  ;  fa  gueule  eil  couverte  de 
fembi  ibles  écailles  ,  de  même*  que  le 
relie  du  corps*  où  elles  font  pourtant 
plus  petites;  les  yeux  font  gros,  bor- 
dés d'un  anneau  rciTLinblant  i  utc 
voue  avec  fes  rayons  ,  dont  la  paupière 
forme  le  moyeu  ,  &  les  efpaces  qui 
font  entre  deux  paroilTcnt  diverfcmcnt 
travaillés  ^  l'épine  du  dos  &  la  queue 
avancent  tellement  en  arcade ,  qu'on 
peut  (ans  peine  dill-npuer  chaque  arti  - 
culation.  11  én  ell  de  même  des  côtes , 
quoique  cet  animal  ne  lôit  ni  mince  » 
ni  maigre.  Ce  corps  eft  re  v  êcu  de  petites 
écailles  d'un  gris  cendré-brun  ;  celles 
qui  couvrent  la  tête ,  les  pieds  &  la 

quelle  ,  font  c'.'unc  couleur unpeuplus 
claire.  Ihef.  l.  ïab.  82.  n.  %. 

Le  troifieme  Cmitilétn  eft  celui  de 
Ceylan,  dont  la  couleur  tî  re  fu  rie  fafran. 
Toutes  iès  écaille^  »  relevées  en  façon 
de  Perles ,  (ont  par-delTus  brillantes , 
ou  luifantes  :  (a  crête  ,  ou  Ci  couronne 
eft  encore  formée  diD'ércmmcnt  des 
précédentes ,  étant  couverte  de  grandes 
tc  iillcs  convexes  ,  6e.  bordées  très- 
artificieiilcmeni  de  petits  boutons  or- 
biculairos  ;  fon  mufeau  clt  fort  grand , 
taillé  en  une  pomte  ,  plus  obtUS  que 
I  dans  les  ^utrcf  CaméUonj  i  fon  gofier 
fft  large,  là  langue  longue:  il  peut  lâ 
ibvdçr  n^^VMi «(  la  retirer  de  iiiainei 
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fon  dos  ne  p'qu?  pas  au  toucher  ,  mais 
le  delfous  du  corps ,  depuis  la  mâchoire 
inférieure  jufqu'd  l'anus,  eft  hériffé  dtt  ' 
petites  dents,  faites  corr,me  celles  d'une 
fcie  :  fes  pieds  font  fenuus  comme  dans 
tous  les  Caméléon f  précédents ,  en  deux  - 
parties  ,  dont  l'une  a  deux  doigts  ,  Se 
l'autre  trois ,  joints  enfemble.  La  (jueue 
de  ce  Cawtêténit  qui  pend  en  bas ,  fût 
voir  que  c'eft  un  màle.  Le  Caméléon  ^ 
ainfi  que  l'animal  nommé  par  excellen- 
ce Mangtur  de  Fwnmt ,  iê  nourrit 
de  CCS  infe»  les  :  c'eft  pourquoi  il  a  la 
langue  trcs- longue ,  qu'il  ^t  étendre 
8e  retirer  facilement.  Pour  attraper  /à 
proie ,  il  darde  fa  langue  fort  avant,  Se 
la  replie  autour  d'une  branche  d'arbre , 
ou  montent  les  FonnAis  &  d'autres 
infectes  :  aufTi-tût  qu'il  ena  (îiipiis  <law 
leur  palTage  ,  il  retire  promptement 
iâ  langue  vers  le  goHer,  Scies  avale. 
C'eil  a  in  il  qu'en  voit  les  animaux  de- 
venir la  proie  des  autres.  TM.L  Té^, 
82.  «.  j. 

Le  quatrième  eft  le  CaméléM^A- 
friquL-  noirâtre  ,  mais  qui  parolt  orné 
fur  le  dos  ,  comme  d'un  peigne  blanC; 
On  Ta  tranfporté  en  Hollande  descô-* 
tes  de  Barbarie  ,  3i  c'eft  un  des  plus 
grands  Caméléons  qui  /oit  connu.  Sa 
langue  étendue  reflêmble  à  une  langue 
de  B(i:uf  renverfée  ;  elle  eft  plate  & 
pointue  par  dclfous,  attachée  bien  avant 
au  gofier ,  très-propre  pour  attraper 
Se  avaler  les  infectes  qui  lui  fervent 
de  nourriture ,  tels  que  les  Fourmis» 
tes  Mouches  ic  les  Moucherons.  Il 
règne  fur  fon  i^os,  jufqu'à  l'extrémité 
de  U  queue ,  une  herfe  ou  peigne  d'une 
grande  blancheur,  8e une  large  bande 
noirâtre ,  du  milieu  de  laquelle  ce 
peigne  (êmble  naître  ;  le  defltis  du 
corps ,  de  la  tête ,  de  la  queue  de  ce 
CaméUM  eft  peint  d'un  cendré  clair  « 
en  forme  de  flammes  ;  fes  jambes  ibnc 
longues  &  menues  ;  Ces  pieds  gros  , 
lourds,  compofs  de  cinq  doigts,  dont 
le  premier  eft  uni  au  pouce ,  8c  les  trois 
autres  de  derrière  font  aullî  joints  en-> 
fenble,  ne  reflonblant  pas  mal  à  cet 

mitaiaea 
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«Itfttnes  de  laine  que  portent  let  Pay  • 

fans  :  Tes  doigts  finilTent  par  de  petits 
oncles  pointus  &  crochus ,  qui  ne  font 
point  joints  ,  mais  Téparés ,  libres  dans 
leur  jeu ,  afin  que  par  ce  moyen  l'ani- 
mal puiffe  d'autant  mieux  Te  crampo- 
ner  quelque  part.  Un  cal  épais  couvre 
la  plante  dos  pieds ,  donc  u  paitiè  de 
derrière  eft  fi  large  dans  quelques- 
uns  de  ces  animaux  ,  qu'elle  forme 
line  e^ecede  talon  fur  lequel  ils  peu- 
vent s'appuyer.  C'cft  ainfi  qu'en  pailc 
Seba  ,  Th</.  I.  Tah.  87.  n.  4. 

Le  cinquième  eft  le  ÔméUttt  du 
Cap  de  lionnc-Efpérance  ,  marbré  de 
blanc  &  de  bleu  ;  il  a  la  plus  grande 
partie  de  la  queue  d'un  cendré  clair , 
&  la  tête  d'une  figure  entièrement  dif- 
férente des  précédcns  ;  fa  crête  ,  ou 
couronne  eft  plate .  oblongue ,  ayant 
les  bords  dentelés  :  elle  s'étend  depuis 
la  pointe  du  muièau ,  jufques  iur  le  col, 
où  elle  fe  plillê  en  forme  de  colet  Ce 
Camélétn  retTemble  en  tout  le  refle  à 
ceux  décrits  ci-deflîis.  Il  eft  couvert 
de  petites  éeailles  minées  fie  relevées  en 
bofle.  Le  Camcléon ,  qunnd  il  cftcn  vie  , 
prend  toutes  les  couleurs  éclatantes  8c 
nmcées  du  lieu  éh  11 4ë  trouve,  firparelc 
tantôt  bleu,  tantôt  jaune  ,  tnntnt  vcrd  , 
&c.  par  le  moyen  de  fa  peau  écaiileuië , 
iHIè ,  litote ,  ^  réûéàâx  enâement 
les  divers  rayons  de  couleurs  qui  tom- 
bent fur  elle:  mais  rien  de  tout  cela  n'ar- 
rive dans  le  Àm^Mn»  s^ileftniort.SiiA 
en  «  eu  de  vivans»  auxquels  il  préfèn> 
toit  des  Fourmis  t  mais  qu'ils  ne  vou- 
loient  point  manger.  Ib  demeuroient 
ians  prendre  aucune  nourriture ,  atta- 
chés â  un  bikton.  preique  immobiles  , 
tournant  feulement  les  yeux  de  temps 
en  temps,  &  ils  périrent  de  cette  manie- 
tt  au  bout  de  quelques  lêmaines,  confu- 
als  de  maigreur.  Thtf.L  Taé.9i.ti.  5. 

Les NafnnUfles ,  comme Charle- 
TON  ,  mettent  le  CamiiiM  dans  la 
clalfc  des  Reptiles,  dont  la  peau  eft 
Âns  écailles  ,  &  ilsdiftin^^uent  de  trois 
efpcces  Caméléon  :  l'une  qui  eft  de 
«UÂérentcs  couleurs  ,  varia  i  l'autre 
Tmul 
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qtu  eft  cendrée , 

eimrMt  fielatroffieme 

qui  eft  noire ,  ni^ra.  M.  L i  N  n  «u  S 
iAmanU.  Muf.  FHnc.  p.  90.  &  Sunn. 
Grill,  p.  toi.  )  met  le  Camélfon  dans 
l'ordre  des  Lézards  &  le  nomme  Lm» 
certa.  caudâ  tereti ,  brevi ,  pedibui  pert" 
tadaïlylit  ,  digitu  duoifui  tril-uj'que 
coadunatu.  Dapver»  dans  /à  Dcf" 
cription  de  VÊgypte  ,  pagef  87.  (^4j8. 
parle  amplement  du  Caméléon.  Le  mê- 
me Yoyagcur  dit  qu'on  le  nomme  TiftiS 
dans  les  Ifles  d'Afrique.  M.  Ki.  eim 
(Difp.  Quadr.  p.  115.)  fait  une  fa- 
mille particulière  du  Camélécn ,  dans 
le  genre  des  Quadrupèdes  dieités ,  fans 
poil.  U  parle  du  Caméléon  d'Egypte, 
Knbbble  1  celui  d'Ambdne  »  dont 
on  trouve  la  defcription  anatomique 
dans  les  Mémoires  de  L'Académie  det 
Sekmtr  :  du  Caméléon  du  Mexique , 
qui  eft  te  Cuapapalcatl  de  Seba: 
du  CaméléM  de  l'Ille  de  Cevlan ,  cou- 
leur de  ftfhm  :  de  celui  o'Afi-ique  * 
noir ,  décrit  ci-dcflus. 

On  peut  encore  voir  pour  i'hiftoire 
du  Camétém  ce  qu'en  a  écrit  M.  d  1 
Fo  R  M  E  T  ,  Secrétaire  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences.  La  même  def^ 
cription  (ê  trouve  dans  le  IKSkmunn 
Encyclopéd  iq  ut 

CAMÉLÉON  :  Goedard 
ifan.lh  Exp.  70.)  donne  ce  nom  à 
un  Ver,  qu'il  prit  le  3  Avril  1(558. 
admirable ,  dit-il ,  en  ce  qu'il  ne  Ta 
jamais  vu  boire ,  ni  manger.  U  ajoute 
qu'il  n'aputeoiarquerdans  cet  infeéle , 
ni  yeux ,  ni  aucun  conduit  t  par  lequel 
il  ait  pu  prendre  de  la  nourriture,  os 
fe  décharger  de  fcs  excrémcns-  Il  ne  lui 
a  point  aufli  trouvé  de  pieds.  U  étoiC 
toujours  en  repos ,  &  paroiflblt  aimer 

{•lus  le  froid  que  le  chaud.  Quand  il 
'expofoit  au  foleil ,  il  fe  retiroit  aui&- 
t6t  i  l'ombre.  Quand  il  le  mettoit  fvÊ 
le  dos ,  il  favoit  adroitement  f:  plier 
en  rond  ,  pour  fe  remettre  en  long. 
Il  a  confervé  ce  Ver  fans  nourriture  t 
iufqu'aua5.Mai  1(559.  DanseetemM» 
il  eut  encore  la  force  de  fe  remettre  iiir 
le  vcAtrc ,  âc  il  mourut  le  28  AojU> 
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G  o  E  D  A  a  D  marqae  encore  qae  trob 
feût»  inlèôes  blancs»  de  la  groiTcur 
«'un  grain  de  fable  ,  ont  continuelle- 
ment accompagné  ce  Ver  pendant  qu'il 
écoit  CA  Tie  »  Im  courant  deflitt  te 
defTbus  le  corps.  Ils  ont  ainfi  vécu  pen- 
dant l*e(pace  de  neuf  moi?  ,  fans  qu'on 
ait  pu  voir  qu'ils  priBênt  aucune  nour- 
riture. L'Auteur  a  vu  deux  de  ces  in- 
ièâes  mourir  fur  la  tête  du  Ver  »  5c  le 
troifieme  fur  le  dos. 

C  AMÉLÉOP  ARD*,  anim.il 
■inli  nommé  parcequ'il  a  la  tête  8c  le 
col  comme  les  Chameaux  ,  &  qu'il  eft 
tacheté,  ainfi  que  \ts  Léopards  :  mais 
il  l'eft  de  taches  blanches  •  fur  un  fond 
rouflltre.  Il  a  la  qoeue  fbrt  petite  »  ce 
qui  le  fait  appeller  par  les  Ethiopiens 
Iratak/icin ,  c'eâ-à-dire  ,  queue  me- 
frae»  6hT> ^  Dtferiftmi dt  la 
hjute  fthi'jpie ,  p.  420.  Les  Italiens 
le  nomment  Ghraffa  »  de  l'Arabe  Zu- 
tafét,  BitoN  (Oè/irv.  c.  9.>  dit  e« 
avoir  vu  trois  au  Caire  ,  qui  portoîcnt 
'  ilir  la  téte  deux  cornes»  de  la  longueur 
tfefixddgt»,  Stittrlemili'ea  dirntmé» 
«ne  grofTeur  qui  paroiffoit  comme  une 
«roiûeme  corne  »  de  la  loi^ueur  de 
étaat  doigts  :  le  ooll  ëtmt  long  de 
Ibpt  pieds,  8c  depuis  le  fommet  de  la 
Cêce»  jufqu'à  la  queue»  ces  Camélé»- 
Mnir  purtoieat  irihgt-denx  piecb  de 
longueur.  C'cft  un  animal  qui  a  le 
fled fourchu»  comme  le  fiufle.  11  aies 
crint'COiniiie  ceux  du  Cheval ,  parott 
J>oiter  en  marchant,  8c  n'eft  pas  fi  grand 
5|ae  l'Éléphant ,  mais  plus  haut; 
vmgve  eft  longue  de  deux  pieds  :  il 
af*en  fèrt  pour  brouter  Pherbe  ,  Ica 
feuilles ,  les  branches  d'arbre ,  fi  adroi- 
"tement.  que  les  Conducteurs  ne  s'en 
•pper^<  :\  v-nt  pas.  On  trouve  des  C<7»»A 
iétparuj  dans  l'Afxique  le  dans  l'Éthio- 
jie. 

Le  premier  qn*on  vit  à  Rome  fiit 
Jius  UDiâatttte  de  J  u  L  t  s>CsSAK  t 

^  *^l'»tînCamtle».rarJj;j  ,ou  Girafj  ;  en 
.AUemand,  Caml'Vjiùd ,  .îans  !e  pa>s  des 

Ithlopi'  T.S,  \^:»n  ;  chf?.  l«.\b>lTin5.  h.i- 

•Aduvin   a  uuie  <teia.iut«6KiiiMo»LttL»> 
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dam  ta  faSn  l'Empereur  G  o  a  d  i  b  M 
en  eut  dix.  L'Empereur  AurélieiT 
orna  fon  triomphe  de  quelques-uns  de 
ces  animaux.  Les  Éthiopiens  en  en- 
voyèrent en  présent  à  l'Empereur 
L  i  O  M  :  un  Sultan  de  Babylone,  à 
l'Empereur  tREDÉRic.&un  au- 
tre Sultan  i  Laurent  de  Médicis. 
Le  Camé léo fard  eft  un  animal  facile  à 
gouverner.  Charleton  le  met  dans 
la  famille  des  Quadrupèdes  A  piedr 
fourchus ,  &M.  LlNN^uS  qui  le 
plcice  dajis  le  rang  de  fes  FecorM^ 
genre  des  Cerfs,  l'appelle CMiwvjfo^ 
pl  uiffîmit  cmùkit  »  ftdiiiu  tameis 
gtjfimu. 

M.  Br  I  s  s  o  N  i%tg.  Anim,  p.  tfo. 
Ordr.  V.  Setl.  l.  )  met  le  Camcîéopari 
dans  l'ordre  des  Quadrupèdes  *  qui 
n'ont  point  de  dents  iadfives  â  la  laft* 
choire  fupérieure  ,  8c  qui  en  ont  huit  ii 
^inférieure  ».&  le  pied  fourchu.  lldivi> 
cet  ordre  en  trois  iêttonr:  dans  I» 
première  ibnt  ceux  qui  ont  des  cernes 
Hmples».  comme  le  Caméltaaftd  ».  It 
Boue le  Bâier  ».  8ec.  dans  la  féconde  ». 

ceux  qui  ont  des  eomes  brançhues  ». 
comme  le  Cerf  »  &  dans  la  troifieme  », 
cen  qni  n^ont  po&ttdeconies  ».  com* 
me  le  Chevrotain.  Le  caraâere  dis 
Céméléopard  eil  de  n'avoir  point  de 
demtînctiîves  àla  m&choire  fupérieure^ 
d'en  avoir  huit  i  l'inférieure ,  d'avoir 
pied  fourchu»  des  cornes  fimples 
tournées  en  haut  »  les  cuifles  de  devant 
beaucoup  plus  longues  que  celles  dc 
derrière.  C'eft  la  Girafe  des  Modemea^ 
M.  Klei  N  (Dijp.  Quadr.  p.  z%.}  le 
nomme  animal  mixte  entre  les  Bîfiil» 
ces  ^  Tragus  Bifitlcortim  mixtus^ 

Ltt  antret  Naturaliftes  qui  en  onr  écrit  font 
M.  LiMNiEus,  S>/?.  Nm.  Edit.  6.  g.  3 1 .  ip.  u 
R  «  Y ,  Syncp.  Quadr.    90.  A  i  n  r  o  v  a  n  n 
Hifi.  QuaAr.  p.  y  1- .  G  i  $  h  f  ». ,  Qitair.  p.  1 60» 

JOMSTOM,  (^Uadr.poi,  69'  CHAa.LgTOM«. 

Biurfit.  /.13.  Bblom,  Oèfip4g,  iiS» 

*  CAMPES  £  DioooRB  «fe 

tînt  l'ont  nommé  Ovts  fera  ;  lei  Hébreux^ 
Zamtr.  U  eft  appdic  par  ks  Chaldcem  Deèm^ 
par  les  Arabss  Xm^t-^  *  eac  le»  Pinlsa  ^ 
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Skile  <L.nr  Je  Féi^.  Am.  g*/f.  y  Ht  eoiiime  det  Harain.  Voyez  p.  18. 

Denis  le  Tyran  conduifant  (on  TaA.  ao.  ÇklL^.  Amh, 
armée  par  des  lieux  fccs  &  arides»  Se  r»  A  M 

remplis  de  bétes  fauvages,  en  arrivant  •        t»  A  W 

proche  de  Zambire  en  Lybie  ,  y  tua       CANARD:  Sous  ce  nom  je  vaî« 

une  bctc  féroce  nommée  CVimpc/ •  <[ui  donner  la  defcriptîon  de  diiférentc* 

fiUôk  beaucoup  de  dégftt  dans  tout  le  efpeces  de  Cmmrâr  fc  de  Ca$mt.  M, 

pays  ,  &  qu'en  mémoire  d'une  fi  belle  L  i  n  n  ^  u  s  donne  le  nom  à'Anat  au 

aâion,  on  lui  éleva  dans  ce  lieu*  après  ià  Pélican  »  au  Cygne  domefti^ue  8c  iâu- 

noit»  nn  inagnifi<itte  toflabeau  *  qui  a  vage  *  awr  diffirentet  efpecea  d*01et  » 

pairs  pour  une  preuve  mudicati^ue  de  &  aux  Canardr.  Je  n'ai  à  parler  que 

îbn  cooraRe.  des  Canard Albin  dans  m  Nmvdiê 

C  A  MU  R I ,  poiflbn  dn  Bréfil ,  Nifiùre  dtf  Oiftaux  ,  donne  k  de(^ 

dit  Marc  Grave  (L.TK.r.  10.     1 1.)  cription  du  Canard  à  beccrocho»  dtt 

Îue  les  Portugais  nomment  RghaU.  Canard  de  Mofcovie ,  du  Canard  dm 

1  eft  long  de  deuxpieds  :  pour  la  figu*  Madagafcar ,  du  Canard  i  tête  noire  » 

re  ,  il  reiremble-vd  nos  Loups ,  &  efl:  8cc.  M  K  l  l  i  .v  conpolêla  cinquiemo 

plus  gros  ;  (à  tête  c(k  longue  d'un  famille  de  Tes  oifeaux  •  de  ceux  qui 

demi-pied ,  fâ  gueule  efl  faite  en  demi-  font  palmés.  Ils  ont  trois  doigts  devant 

croilTant ,  dans  le  milieu  un  peu  poin-  Se  un  derrière  *  8e  les  jambes  courtes, 

tue:  elle  a  fir  doigts  de  long;  mais  II  en  fait  deux  genres  :  dans  le  premier 

quand  il  l'allonge  &  qu'il  l'arrondit,  font  compris  le  Cygne ,  l'Oie  domefti- 

elleatretiedQieMdedrcoBfSrence;  il  que  Scl'OielânTage.  d'autres  efpecea 

alct  yeux  grands  ,  le  cercle  en  eft  doré  ;  d'Oies  étrangères, les  Canardr  domeftr- 

flalmit  nageoires  ,  deux  fur  le  dos  :  la  qucs  8c  fauvages  8c  les  Mouccccs  ;  dans 

preoûere  eft  longue  de  crois  doigts  »  &  le  fécond  genre,  lesPlongcons ,  l'Avo* 

VA  peu  plus  large,  &  garnie  de  fortes  fetta  &  le  Coupeur  d'eau.  On  trouve 

arêtes:  l'autre  eft  aufU  grande  ,  mais  dans  le  Diiliênnairc  Encyclopédique  la 

•ùto»  arSiaa;  Il  en  a  dewt  proche  des  defcripdoo  det  efpeeei  de  Ccn^^r^^/  qui 

Oïdet*  longues  d'un  peu  plus  de  trois  ont  des  noms  François,  qui  font  le 

do^;a>  deux  au  bas  du  ventre,  longues  Canard  domeftique  ,  le  Canard  de 

de  (|iiati«  doigts  fc  larges  d'un  demi»  Madagafcar ,  le  Canard  làuvage .  le 

doigt ,  8c  une  autre  pareille  ,  à  l'anus  :  Canard  A  bec  crochu ,  le  Canard  i  crê- 

la  huitième  lui  fert  dç  queue  &  eft  Ion-  te  noire ,  le  Canard  de  Barbarie ,  le 

gue  de  dnq  doigts  Se  large  de  fix  ;  («•  CâHâtd  i  tête  levée, 
écailles  font  argentie*;      luifanrcs  :  il       Le  CartArd  diffère  de  l'Oie,  en  ce 

en  a  de  couleur  d'or ,  mêlées  enfemble  qu'il  a  les  pieds  placés  proche  d  u  crou« 

lùr  le  dot;  Ibn  ventre  eft  bUnc ,  fit  pion ,  la  partie  antérieure  du  corps  pa« 

"nageoires  de  couleur  d'or,  mêlées  de  rott  en  porter  tout  le  poids:  il  vacille 

brun,  o&  finiiTent  fes  ouïes,  juiàu'au  de  la  poitrine,  chancelle  du  derrière* 

'fliffiea  de  la  queue  :  fl  a  une  ligne  ftmble  fe  mouvoir  diiicilemeat ,  9c 

épaiffe  &  noire.  Raî  eaptfle*  ^fiÊtf,  fric  du  bruit  en  volant. 
Meth.  FJ/è-P-i^  On  divife  les  Canards  en  Canardé 

CAMUS:  Rvt'scii  ,  daiitft  fiuvages  ,  8e  Canari*  domeftiqeet. 

Coiltfli»»  dtf  Poiffo'u  d'Amhûine  ,  don-  Comme  ceux-  ci  font  venus  des  œufs  de 

ne  ce  nom  i  cinq  fortes  de  petits  poif-  Canards  fauvages  «on  doit  les  diftia- 

ibnt ,  qui  ont  la  tête  courte  Se  camar-  guer  en  gran«  Âf  en  petin.  Il  y  a 

de.  Se  qui  diffèrent  les  uns  des  autres  des  Canardt  iâuvaget  auifi  gros  Se 

par  quelque  chofc,  Les  Indiens  man-  plu*  presque  les Gr«<frd/domeftiques, 

gejDt  de  ces  polirons  qu'ils  font  faner  de  qui  kur  rcflcxnbleat  i  tous  égard*  ; 

CccÇ 
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d'autres  font  pliu  petits.  La  couleur 
des  Canards  fauvages  cft  conftante ,  Se 
celle  des  Can.irdj  domeftiques  varie. 
Il  y  a  quantité  defpeces  de  CoMardt, 
Voici  IfS  principales. 

C  A  N  A  RDfiomeJ^ique, vulgaire, 
ou  privé    Il  eft  plus  gros  que  la  femel- 
le i  8c  a  toujours  quelque.^ plumes  au- 
deffus  du  croupion  retournées  en  rond. 
La  femelle  eft  grife ,  Se  n'a  pas  des  cou- 
leurs fi  vives  ni  fi  belles  que  le  mâle; 
ion  bec  eft  large  &fes  jambes  courtes. 
Lacocdeur  varie  danles  mâU-s  :  il  y  en 
a  qui  ont  un  plumage  plus  brillant:  ils 
font  plus  petitsqu'uo:  Oie  &  de  la  gran- 
deur d'une  Poule.  Ce  font  des  oi^aux 
fipefans ,  que  leurs  ailes  en  volant  font 
beaucoup  de  bruit.  Ils  fe  nourrillènt  de 
ndnes  •  de  plantes  aquatique*  »  de 
Vers  &  d'autres  Infeéles  qu'ils  rencon- 
trent fous  les  eaux.  S  C  a  1. 1  g  fiji  veut 
^albmangentdea  animât»  venimeiur» 
comme  les  Couleuvres ,  les  Crapauds , 
;8cc.  11  eft  vrai  que  les  Anciens ,  i  cç 
quéditBBfcoH»  ont  cru  que  le»  C«T 
nardf  de  Tlfle  de  Pont  fs  rcpaifTôient 
de  venin  ;  ce  ^ui  fait  qu'ils  regardoient 
leur  fang  comme  wv  contre-poKbiu 
Wii.i-UGHBY  ,  dans  fon  Ornitbohgie , 
dit  au0i  que  le  iàag  dujCau^rd,.  pris 
tout  chattd ,  combat  foute  iôrte  de  ve- 
nin. Peutérrc  oft-cepar  cette  ral/ôn 
^ue  MiTHEiDAT£  eiiiaifoit  Ton  ragoût, 
&  qu'il  le  faî(b!t  mêler  dans  tous  les 
alimcns  qu'il  prenoit ,  comme  le  rap> 
forte  Be  LOI»,  /Jifi.  di  la  Nat.  des 
Oif.L^ni.c.  6.  La  femelle  fait  d'une 
■feule  ponte  douze  ou  quatorze  orufs, 
&  quelquefois  plus.  Ils  rcTImhlcntà 
ceux  des  Poules,  èc  font  de  couleur 
blanchâtre  «  teinte  de  vcrd  >  ou  de 
bleu.  Le  jjutne-cft  eft  grot  »  &  rougel- 
•Ére. 

.   Les  Canarit  privés  que  Pott  met 

-dans  les  Canardieres  ,  pour  en  pren- 
dre de  fauvagcs ,  font  appcllis  Traî- 
tres i  ceux  qu'on  nourrit  prêt  des 
■loulins  ,  font  nomméa  BofinUwr  » 
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parccqu'ils  trijrrîpi  u  toujours  le  t>e^  ' 
dans  la  bourbe.  La  ch^ir  du  Canard  cft 
buinide ,  vifqucufe  ,  ficgmatique  ,  cx- 
«Eémenteuiè:  on  ne  b  âgere  pas  aifé- 
ment  ;  fà  graifTc  cft  bonne  en  Médeci- 
ne :  elle  amollit ,  digcrc  âc  réiuut.  Oa 
s'en  ièft  particulièrement  p  our  les  dott> 
leurs,  tant  internes,  qu'exrcrn -s ,  qui 
attaquent  les  jointures  ,  &  dans  une  in- 
tempérie froide  des  nerfs.  ARCHiC£NBt 
comptoit  les  Canards  doraeftiqucs  en- 
tre les  viandes  qui  conviennent  le 
mieux  d  Peftomac  C  a  t  o  n  au  rap» 
port  de  Plutarque  ,  en  faifoit  man^ 
ger  à  ceux  de  fa  famille  qui  étoîent 
malades ,  fie  il  vantoitqaepaf  ce  rér: 
gime  il  avoit  toujours  omifèrvd  fa  fa« 
mille  en  fancé.  M.  L  i  N  M  ç  u  s  nomme 
le  Canarà  domestique  jiitarcaMd*  reC" 
tricibus  ûnermedùj  recurvir.- 

Les  AMtun  qui  Ane  ^ciic  fiir  li  Gittdri  font 
V/aaoN,  deBtn^.  CouvuvULt^deR* 

rufl.  \VuLi-6HBï,  Or««A.R»x,  Synog,  MiHt^ 
Av.  p.  ifo.  BROVfR ,  L.  A'K  O.  Jo.  CaSTEl- 
i.«N  ,  de  Efu  corn.  L.iy.  14.  F  h  a  k  z  1 1  s , 
Htjf.  Aniin.  p.  ioj8.  Eph^m.  N.  C.  JX  .  .  h.  a, 

6.  O.  Swavîmeki  am  ,  B.  M.  p,  7iy, 

OpUj'c.  i.f^.  OkSMiA^ALO&OVAIiOf» 

ftictanoei» 

CANARD  domejfique  à  tec  cro- 
chu. Cet  oiîeau  .i  rextérieiir  cft  très— 
fciublablc  au  Canard  domcllique  vul- 
gaire. U  en  diffère  par  le  b^,  qui  eft 
plus  large  à  Ton  excrc^mité ,  un  peu  plus 
long,  Se  un  peu  recourbé  en  dedans  i 
iâ  tête  paroît  aufll  moins  grofle.  C'eft 
ainfi  qu'en  parle  Ray,  Syncp.  Afeth. 
Av.  p.  I  5  o.  A  L  B  I  N ,  dans  fà  NouvtlU 
Hifipire  des  OiJ'eaux  »  Tome  II.  ».  ç6.. 
nous  donne  la  defcriptîon  fuivante  d'u» 
Canard  à  bec  crochu.  Il  a  le  bec  long 
d'un  verd  pSic,  un  peu  courbé  :  1» 
croc  ,  ou  le  clou  qui  eft  à  l'extrémité  „ 
cft  noir  :  le  plumage  de  la  tête  Se  dic 
delTus  du  9<A ,  d'un  verd  (ombre ,  mê- 

lanpé  de  deux  rai.s  ,  formées  de  petits 
points  ,  ou  taches  blanches»  dont  l'une 
s'étend.enpadàntav-deflns  dubec.preC 
que  fur  l'otil  »  qui  eft  entoiiré  d'u» 

Memsad        Mm  Fttfl'i.  Is  nfts  Smità. 
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tercle  de  plume;  de  la  m^me  couleur. 
Le  plumage  du  menton  cil  aulB  bigarré 
de  fa  même  manière  :  celui  de  la  gor- 
ge ,  de  la  poitrine  8c  du  ventre,  eft 
blanc.  Se  cette  couleur  cft  ircLnc^c 
de  petites  taches  en  travers  d'un  brun 
foageâtre  ;  les  plumes  du  dos ,  de 
même  que  celles  de  lu  nailTance  des 
tûles  8c  des  flancs ,  font  de  cette  nu  me 
couleur ,  étant  bordées  &  bigarrées 
partout  de  blanc  ;  les  plumes  princi- 
pales des  ailes  Ibnt  au  nombre  de  vingt- 
quatre  :  les  fix  premières  (ont  toutes 
blanches,  &  les  autres  d'un  bleu  rou- 
Çeàtre;  celles  dtt  premier  rang  des 
plumes  couvertes  font  bleues  ,  à  la 
réferve  des  pointes  qui  font  bl<^nche8  ; 
les  plumes  du  fécond  rang»  brunes i. 
êc  leurs pointt-s  de  la  intme  couleurquc 
celles  desautres  j  la  queue  cil  compo-^ 
de  vingt  plumes  noires,  dont  la' 
pointe  cft  ol.ir.;he  :  quatre  de  celles 
du  milieu  font  recourbées  par  en  haut,i^ 
en  fbrme  de  cercles  par  ledos  ;  l.s  jam- 
bcs&kspattcs  lent  orangées. La  femel- 
le de  cet  oifeau  reiTembie  beaucoup  à 
celle  du  Canard  ordinaire  ,  excepté  le 
bec,  qui  cd  crochu.  Cette  e^eeedé  Cs* 
tfarJpond  plus  d'oeufs  qu'aucune  autre 
eTpcccroitapprivoiféc,  foit  fâuvage. 
LetAllemands ,  dit  M.  Klein,  nom* 
titOt  cet  0  i  n^M  u  Stnimmer  Rrcifji  h'i  i  - 
iflt  en  Latin  ,  Anjj  ru/ho,  aJunio  : 
en  An^^lois ,  thc  Ihuc  BUld  Duck- 

C  A  N  A  R  D  Afofcavit  *.  R  A  ï 
iSynop.  Mcth.j4v.p.  150  )ditquec'eft 
tl  pli|$  grande  efpece  de  Canard  qu'il 
connoiffe.  La  couleur  du  mâle  3c  de  la 
femelle  cft  d'un  noir  tirant  fur  le  pour- 
pre. Cet  oifeau  a  le  tour  des  narines  8c 
des  yeux,  &  les  caroncules  rouges,  la 
voix  rauque.  On  ne  l'entend  que  quand 
fl  eft  en  colère.  L'Auteur  doute  li  ce 
n'cft  pas  le  Cayrin  z  d'ALimoVANDE ,' 
VAnas  Ljbica  de  B  E  L  o  n  ,  &  Vj4nar 
hdkaét  Gesmcm  :  il  lui  paroltdu 
moins  que  ces  tro"s  oîfcaux  font  de  la 
Vléme  efpece  ;  ce  qui  s'accorde  avec 

•  *  En  Latin  AmatMaJtkat* ,-  en  Angloit, 
fÊ4:mTO»àLi  non  gas  pB«evi'ilficai.d» 
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M,  KlKIN  ,  qui  dit  que  VArtar  Indica 
KÎU'Aaas  Turcica  de  GEiXE  R  ,  VAnas 
Lyèiem8cOtfrM$a  de  BeloW,  d'AL- 

DROVAKDF,  WlLLUGMlit,  8c  du 

Comte  de  M  A  II  S  I  L  L  ï.  M.  KtElK 
aioute  que  ces  Canaràt  ont  pris  i 
Dantzick  depuis  longtcrrps  une  efpe- 
ce de  droit  de  iiourseoiiit: ,  c'eil-à- 
dire ,  qu'ils  y  font  tres-commans.  M. 
LiKNAUS  (FauJia  Sm(C.  p.  35.  «.  98.) 
en  parle  fous  le  nom  d'Anaj/acit  nu- 
dâ ,  papilteiâ. 

Selon  Albin  (Hi^.  Nat.  des  O'tf. 
Tome  lu.  0.   3 .  )  le  Çanard  de  Mofco- 
vie  eft  d'une  grandeur  médiocre,  9e 
il  tient  le  milieu  entre  l'Oie  Se  le  Ca- 
turd  privé.  Son  beç  eù.  court,  large , - 
courbé  à  la' pointe  î'â  rolcholre*rupé- 
rîcure  a  une  excrefcence  de  chair  ronde 
entre  les  tiarines,  femblable  i  uncpeti-- 
tt  CerUé;  ion  bec  eft  rouge  vers  la' 
pointe, 8c le  troc  en  eft  hoir:  l'iris  cftf' 
blanche  tout  autour ,  &  confifte  en  une* 
matière  charnue  8c  rouge  ,   qui  elV 
fcmblabl.;  à  celle  qui  eft  fur  le  bec  ; 
le  fbmmet  de  la  téte  &  le  col  font  d'un 
couleur  (bmbre ,  bigarrée  de  blanc  ? 
celui  du  dos  8c  des  ailes  eft  extrême-  - 
ment  nu;langé  dé  rouge ,  d'un  brui» 
foncé,  de  pourpre,  de  ycrd  8c  de  blaiic  ; 
la  poitiin.-  Se  le  ycntrè  Ibnt  blancs:  if 
a  éparfest^à  Se  l.i  cîes  plumes  brunes 
les  jambes  8c  les  pieds  font  orangés; 
la  partie  naturelle  eft  fort  grande  s 
elle  a  un  pouce  de  groffeur  ,  quatre  .1 
cinq  de  longueur  Se  rouge  comme  du* 
fang.  Ces  ol/êaux  (ont  fort  utiles ,  û' 
on  les  nourrit  bien  ,  car  la  femelle 
pçnd  un^rand  nombre  d'œufs,  8c  fait 
édore  en  peu  de  temps  plufieurs  petits.. 
Lachair  en  eftd'ungoûr  admirable  ,  5c. 
difl'ercnt  de  celui  du  dm.nd  ordinaire» 
La  femelle  cft  de  la  méi.ie  couleur  que 
le  mâle  :  quelquefois  elle  cft  blanche,. 
&  n'a  point  cette  excrefcence  ronde 
qui  rcfleroble  i  Ime.Cèrifê ,  fur  la  m}-' 
choirc  fupérieurc.  C'ct  oifeau  cft  m's 
au  rang  des  Quur.h  domeftiqucs  par 

Mofcovie ,  liit  K  A  y  r  mai»  paicc^'il  a-uu» 
aOèi  focBS  edoir  èt  mafw 


à  A  N 

1^8  les  NaturâliUcs.  LesSefgnenn» 

en  Suéde,  dit  M.  LiKKiCt's ,  ont  de 

ces  oUeaxut  dans  leuis  Ménageries. 

Ceux  qui  ont  écrit  (br  cet  dfeau  ,  font 
G  B  s  N  c  R ,  Av.  tit.  ALoaovAHOi,  Omith. 

L.XIX.  e,  ké.  BlLOM  &  >niil.DOHBY, 

CAN  AKD  de  Pré  de  France 
en  Latin  j4/uu  araten/û  GaUU  »  8c 
en  Anglois  Tke  Frandb  fitld  Duck  : 
OUèau  particulier  à  la  France  ,  où  il 
n'y  a  pas  un  Payiânqui  ne  le  connoifTe 
fous  ce  nom,  mt  Alun,  Ttme  llf. 
JI.41 .  On  l'appdle  ainli ,  non  pas  que 
ce  foit  un  oifeau  aquatique ,  doot  il  n'a 
pas  la  moindre  redèmblancc  ,  mais 
parcequ'U  iè  tapit  contre  terre  ,  com- 
me une  Cane  d'eau.  C'cft  un  oifeau 

Ïrivé  delà  grandeur  du  Faifan.  La  tête , 
fit  grandeur  près  ,  renerable  à  celle 
d'une  Caille,  &  le  bec  d  celui  d'une 
Poule.  Il  ellplus  dillingué  par  fbn  nom 
sue  par  fa  iïgure.  On  attrape  ces  oi- 
leaux  dans  des  prés  S:  des  champs  ou- 
verts d'une  grande  étendue  ,  de  la  mê< 
ne  maiûere  qu'on  attrape  des  Perdrix* 
moyennant  des  pièges  ,  des  Hlets  & 
des  Faucons  mêmes ,  qui  leur  donnent 
ta  chaflê  ;  onbdsibnt  fort  rufés  pour 
éviter  leurs  ennemis.  Ils  volent  fort 
près  de  terre  ,  avec  une  grande  force 
te  Tttefle ,  pendant  l'eipace  de  deux 
ou  trois  cents  pas  :  ils  defcendent  alors  , 
&  courent  (i  vice ,  que  peribnne  ne 
peut  guerea  les  attraper.  Ce  Caitard 
n*a  que  trois  doigts  d  chaque  pied  , 
comme  l'Outarde;  la  tête,  le  dos,  les 
ailes  iônt  d'un  brun  jaunitre ,  diverfi- 
fié  de  noir  5c  de  blanc  ;  la  poitrine , 
le  ventre ,  les  cuiiTes,  font  d'une  cou- 
leur plus  pàle ,  tirant  iur  le  blanc  :  les 
jambes  &  les  pieds  font  cendrés  ;  tou- 
tes Ce»  parties  intérieures  font  formées 
comme  celles  des  autres  oifèaux ,  qui 
fe  nourriffenr  de  grain.  On  le  compte 

r mi  les  oifeauz  les  plus  délicieux  » 
on  en  effime  la  ehdr  comme  celle 
^u  Faîfan.  Il  fo  nourrît  de  toutes  fortes 
de  £i[*in  »  de  même  que  de  Fourmis , 
^Vtt&  v«l«ns,  deMçttcbes  U  de 
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feuilles  vertes  de  bled.  L'Auteur  Ail' 
glois  dit  qu'il  (emblc  que  les  Anciens 
n'ont  point  parlé  de  cet  oifeau  ;  cepen- 
dant K  AT  (Synop  MeA.Av.f.  59.). 
d'après  B  r  \.  o  s'  ,  croit  que  c'eft  celui 
dont  ils  ont  parlé  fous  le  nom  de  TetrM,\ 
Aldrovande  lui  chnme le nonr 
de  Sttlla.  Ray  dit  que  les  Italiens  le 
nomment  Mutina ,  &  B  £  L  o  N  maraue 
qu'il  n'y  en  a  pobit  en  Italie.  CeNa-' 
ruralifte  croit  que  c'eft  une  efpece 
d'Outarde  :  car  ,  dit  -  il  C  Hifi.  dt  la 
Naf.desOif.  L.V.  c.  4.)  ces  deux  oî- 
feaux  ,  furtout  la  Cane  Petiere  ,  (  c'eft 
le  nom  qu'il  donne  au  Canard  de  pré , 
qu'il  appelle  encore  Oltve  )  ,  font  auflî 
blancs  fous  le  ventre ,  que  le  CygnéJ 
Outre  la  defcription  qu'il  en  donne  , 
on  peut  confulter  Aldrovande  , 
Ornith.  L.  XIII.  r.  1 3 .  Je  crobque  c'eft 
le  môme  oifeau  que  l'on  nomme  Bitard: 
en  Poitou ,  &  que  le  V  ulgaire  nonun» 
Outardt.  On  Y  eu  voitbeaucoup.  ^ 

Canakds  Sauvaoii^  I 

11  y  a  autant  de  différence  entre  let 
Canards  privés  &  les  fàuva|E;es,  qu'il  y 
en  a  entre  les  Oies  domcltiques  Se  les 
Oies  fauvages.  Il  n'y  a  rien  de  fixtf 
dans  la  coiaeur  des  C/w^r:^/ fauvagesw 
Les  uns  fréquentent  les  eaux  douces 
d'étangs,  delacs,  derivferes»  comme 
le  Canard  fauvagc  ordinaire  ,  le  Ca- 
nard à  large  bec  &  d  ailes  bigarrées ,  le 
Canard  k  Mouches ,  le  Canard  à  queue 
pointue,  en  fer  de  pique,  la  Sarcelle, Stc. 
Les  autres  fe  piaiîént  dans  les  eaux  (â^ 
tées  8t  anzenTlrans  de  la  mer,  eommé 
TF.  Jcrdoii,  ou  le  C  fnard  i  duvet, h  Ma- 
creufe,  le  Canard  aux  yeux  d'or ,  le  Ca- 
Hardi  bec  brge  8c  arrondi  en  forme  de 
bouclier  ,  le  Morillon  de  Belok  ,  le 
Canard  crilé  t  le  0«»<7r<^â  queue  d'Hi- 
rondelle ,  &e.  Les  Canard/  qui  fré- 

J[uentent  les  eaux  douces ,  les  étangs» 
es  lacs  &  les  rivières ,  ibnt  appeués 
Oifeattxde  rivière.  Ils  volent  l'hiver  en 
troupes  &  fentent  la  poudre  de  fort  loin; 
Gesker  dit  qu'il  s'en  trouve  beaucoup 
enitalie,  principaiementdans  les  Éiatt 
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ic  Ferrare ,  de  Vcnife  ,  de  Ravenii* 
4k  de  Mantoue  >  ily  a  beaucoup 
d'eau  :  mais  il  fe  trompe  quand  iJ  mar- 
«ue  qu'on  n'en  voit  aucun  pendant 
rhiver  enAUemgaeflcenFniice.Lcs 
Canards  de  mer  ne  vivent  que  de  cho- 
ies (âlées^âc  ne  quittent  gucrcs  les  bords 
de  la  mer.  Ils  ont  le  bec  large  &  plu» 
émouiT2:le  doigt  de  derrière  eft  large, 
ouvert  d'une  membrane  »  la  ^ueue 
nu  peu  longue  ,  naianonpas  pointue^ 
Les  Canards  fauvagcs  de  rivières  ne 
cherchent  que  les  eaux  douces.  Ray 
f  Synop.  Mew.Av,  p.  1 40.)  Se  d'après  lut 
les  Modernes»  comme  les  Auteurs  de 
)a  Mature  Médicale  du  Hegne  Animal , 
mettent  encre  tevGmW/ fauvages  qui 
ne  fréquentent  que  les  bords  de  la  mer 
hiTardaime  de  Belon  »  oUbau  rare  en 
France  »  plus  connu  en  Angleterre. 
Quelques-uns  le  prennénc  pour  le  Vul- 
pi*/«/rr  des  Latins ,  qui  eft  le  ;^;»iira>  Ût),^ 
des  Grecs  -  mais  iit.LON  donne  à  celui- 
ci  le  nom  de  CravaM  »  on  d*t)u  Noh- 
mettt  ;  5c  M.  Klein  place  cet  oifcau 
dans  le  genre  des  Oies.  Voyez  OlË  ^ 
7ARDONNE  &  GRAVANT: 

'  CAN  ARDd#«Mr,  noram^O- 

Jw»  ou  Grif'ard  par  Belos'  ,  en  Lattn 
04tuu  jifiularù.  Cet  oifcau  fréquente 
fOcUstit  non  1»  Méditerranée.  UR'eft 
y  as  plus  grand  qu'une  moyenne  Oit- , 
quoiqu'il  paroitTc  plus  £r05  •  parcequ'il 
eft  chargé  de  plumet.  Le  champ  de  (bn 
pluinageeft  gris;  c'eftpour  cette  rai- 
son qu'on  le  nomme  ^{^krW.  C'cll  une 
.dpeee  de  Motiette.  Les  Grecs  la  nom.- 
4Bent  Atf^*(  ;  les  Latins  Gavia.  Sespîedt 
ibnt  fembUbles  â  ceux  de  la  Cane ,  ou 
du  Canard  ,  mais  il  ne  fait  pas  le  plon- 
^|BOn  :  il  a  la  tête  priTquc  aulîi  groffe 
que  ceUe  de  l'AipIc  I{ ovale  :  Ion  bec 
eft  comme  celui  du  Plongeon  de  mer. 
Ual'cntréc  du  gofierlort  grande  ;aufl* 
avalc-t-il  de  fort  gros  poifTons  ;  la  queue 
.«Il  ronde,  &  n'eiï  pas  plus  groîle  que  Tes 
4dlet.  U  vole  longtemps  »  fiiic  an> 


te  fait  voler  pour  éviter  la  fureur  de» 
Dauphins.  D  eft  i^urmand  Se  difficile 
i  rairaficr  ;  cependant  il  eft  toujour» 
maigre.  Sa  peau  eft  prefque  auHi  dure 
que  celle  du  Chevreau ,  &  d  chair ,  qui 
n'eft  pas  d'un  bon  goût ,  eftdiffidleè 
digérer.  U  ne  fait  ordinairement  que 
deux  pethr.  R  a  y  (  Syrup.  Meth.  Av, 
p.\9i.)  dit  que  cet  oifeaa  eft  nmanié 
en  haàaAnatfiflularif ,  parceque  Con 
cri  imite  le  fon  d'une  Hute  8c  qu'il  fe 
perche  fur  les  arbres.  Dans  A  l  s  i  n  ^ 
VAnaj  fifiuLaru  a  le  nom  de  Cane  de 
mer.  Cette  Cane  de  mer  ,  pour  le  plu- 
mage ,  ell  bien  différente  de  ce  CaaatJt 
de  mer,  &  de  la  Cane  demer  deBELoK. 
Voyez  plus  bas  au  mot  de  CAN£  DE 
J^IËR  >  la  defcription  de  celle  de  Bb^ 
VON  Se  de  celle  d'ALBiK. 

Grand  C  AN  ARD  de  nter  i  têi€ 
nttfe  i  en  Lattn^iMr  capUe  rufe  tnajtr. 
On  le. nomme  .i  Rome  Capo  rvffvMag- 
giere.  Cet  oifeau ,  dit  K  a  1  {  Syren^ 
MHk^Av.p.  140.) ,  égale  ou  ftifpafe> 
en  grandeur  le  Canard  vulgaire,  oir 
domeftioue.  U  a  le  bec  couleur  de  iângi, 
.«  bec  eft  plus  gros  vers  la  tête ,  qui  eft' 
fort  grande:  cet  oifeau  a  des  plumes  fort 
.épailTes  ;  leibmmetde  la  t^e  eft  garni 
d'un pbimaceenfbnne  de  crête,  de  cou- 
leur de  cerilc ,  d'un  roux  clair  :  ies  yeus 
.ont  leur  iris  de  couleur  de  vermillon- 
fcn  col ,  (bn  ventre ,  (à  poitrine  font 
mébngés  de  noir ,  ic  les  plumes  de« 
côtés  fous  les  ailes  ,  &  le  dtflbus  der 
ailes  ,  d'un  blanc  mêlé  de  rouge  ;  il  as 
Jet  grandes  plumes  noires  par  le  bour^ 
cependant  celles  qui  font  proches  du: 
corps ,  comme  les  plumes  de  la  queue  „ 
font  de  couleur  ét  cendre  ».  mais  lev 
premières  plumes  des  ailes  ont  une- 
lipne  blanche.  Kay  dit  avoir  vu  cette: 
e/pece  d'oifeau  à  Rome. 

CANARD  de  mer  de  Saint  Cur- 
bert ,  ou  de  Hfie  de  kame  en  Allema- 
gne ;  en  Latin  Anas  SanQi  Cutherti  fem 
Farnenjts.  Il  eft  appellé  en  Anglois7/j« 
CiUéert  Duck,  >-  en  ouédots  ,.Ada  Eider 
Ctulmigi.KAy(Sifnep.JIM^v.p.  t^i.^ 
croit  ye  cecoàMwcft  ttr  âàimhmtttiw 
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Dnno's  Se  de  la  mer  Baltique.  II  fur- 
paire  le  Canard  vulgaire  en  grandeur. 
Le  mile  eft  noir  èe.  blanc  >  le  dos  eft 
blanc:  la  queue  ,  les  plumes  des  ailes 
&  les  pieds  font  noirs  :  il  a  le  bec  de  la 
longueur  de«  Canardr  ordinaire*  ;  la 
mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  cour- 
bée par  le  bout.  La  femelle  ell  de  la 
eottleur  du  Coq  de  bois  »  ou  FalAa 
bruyant,  en  Latin  TffMo ,  félon  Bei.on, 
Uifi.  dt  U  Nat.  dtf  OiJ.  p.  a  $  i  -  Dans 
•l'un  8c  l'autre  (èxe,  les  petites  plumes 
<ïui  gamiffcnt  les  deux  côtés  du  bec, 
viennent  finir  en  forme  d 'angle,  juiques 
ibus  les  narines  ;  ce  qui  el\  particulier 
'âcefte  espèce  de  Canard ,  &  que  Ray 
dit  n'a  voir  point  obfcrvé  dans  d'autres. 
'Il  ajoute  même  n'avoir  vu  de  ces  oi- 
seaux que  dans  ride  de  Farne.  Dès  que 
'les  petits  (ont  éclos  ,  la  mere  les  con- 
duit â  la  mer,  &  quittant  la  terre  avec 
eux  ,  on  ne  fait  où  cet  oifcau  fo  retire. 
Si  c'ell  le  même  que  VEidir  ,  ou  V F.i~ 
derdtin  des  Danois,  il  a  les  plumes  très- 
molles,  &  elles  font  rcchcrchies  pour 
les  li  ts.  M.  L  r  N  N  ^  f  s  C  Fauna  Sutcicj , 
p.  53.  n.  94.  )  dit  qu'il  a  le  bec  demi- 
.  cylindrique ,  c'ell^à-dire  un  peu  plus 
pointu  que  celui  de  nos  Canardî  do- 
meftiques.Ille  nommej4naf  ro/fro  femi' 
cylindrico,  ungue  phtujh ,  cerâfupemè 
rugosîi.  Cet  oifeau  habite  les  lieux  ma- 
ritimes. On  en  voit  en  Gothlande.  Il 
pond  cinq  ou  fîx  aufs ,  8e  (thfantSA  au 
pied  du  Genévrier.  On  en  trouve  au !îî 
dans  les  liles  de  Ferroé  &  dans  l'iflan- 
ét  >  9t  RtcsEft  narque  que  e'eft  le  mê- 
me que  celui  de  l'Iffcde  Farne;  ce  qui 
eft  confirmé  |>ar  ^LLtNNiËVS.  Je  par- 
lerai encore  plus  bas  de  cet  oilèau  , 
d'après  M.  Anderson,  aumocde 
CANARD  à  queue  pmtm  ,  ou 
CKHAKly/PIfande. 

Outre  les  Auteurs  ci-dciïlis  cités  ,  on  peut 
fur  cet  ojfifau  encore  confuUer  Barth.  an.  i. 
^.  90.  ou  11  en  eft  parlé  fous  le  nom  à'Amt 
plumst  molli:J,mti  vul^à  Eidtr.  Worm.  Muf. 
f.  5  iQ.  OU  ilclt  nominc,-|»ij/  f/nm//  molUiJimu. 
•WlLLic.HBy,  Or.tith.  p.  177.  i-,8.  qui  <-n 
parle  fous  le  nom  A'Auas  plumh  molltjimij , 
fl  fous  celui  i'Atuii  Ciitbcniftu  ljnunfit,&Ati- 
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RoBcaTt  StBBAi.DZ,  Spmm  iUufirê' 
M ,  Ptirf.  II.  L  IZr.  SI. 

CAl^  AKD  iû  mer  à  crêu  ming 

en  Latin  /irta/  criflatu,  Fuiicula primat 
félon  OEi>N£K  &  Aldrovanoe»  &le 
Cetyèith  de  Selon.  En  AnglohTufied 
Ducki  ^  Venifc,  C.ipy  ticgr^;  en  Suédois, 
Wigge.Cct  oifeau,  leloa  Ai.  b  i  n  (ïome  I, 
».  95.  p.  8z.),  a  le  bec  large  ,  d'un 
bleu  pâle  partout,  hors  In  pointe  ,  qui 
eft  noire  ;  les  plumes  du  front  defcen<« 
dent  vers  le  milieu  du  bec ,  en  formant 
une  pointe,  ou  un  angle  :  les  narines 
font  grandes ,  &  placées  Â  quelque  dU^ 
tance  du  plumage  j  les  yeux  ont  l'hii 
jaune ,  ou  de  couleur  d'or  :  Ict  oreil- 
les font  petites ,  comme  elles  ie  trou- 
vent ordinairement  dans  tout  oifeau 
aquanque  ;  la  tête ,  furtout  lelbmmet» 
clt  d'un  pourpre  fombre  ,  tirant  lurte 
noir,  ou  plutôt  d'une  coideur  mélan- 
gée de  noir  8c  de  pourpre  :  c'eft  pour- 
quoi  on  appelle  cet  oifeau  à  Vcnife  Sc 
dans  d'autres  endroits  d'Italie  Capa 
mgro.  li  a  une  crête  qui  pend  derrière 
la  tête,  de  la  longueur  d'un  pouce  8c 
demi  ;  la  couleur  du  col ,  des  épaules, 
du  dos  »  enfin  toute  la  partie  fupérieure 
de  l'oifeau  ,  eft  d'un  brun  foncé ,  qui 
eft  prcfquenoir  :  les  ailes  font  courtes^ 
&;  toutes  les  petites  plumes  couvertet 
font  noires;  les  quatre  plus  longues  en 
dehors  font  de  la  même  couleur  quo 
le  corps:  celles  qui  les  (uiTentfuccefll^ 
vemcnt ,  deviennent  blanches  par  dé- 

Srés  :  les  dix  autres  plumes  longuet 
n  milieu  (ont  iêulement  blanches ,  à 
l'exception  de  leurs  pointes  ,  qinififot 
noires  :  la  queue  eft  très-courte  »  COiib> 
poÂ^  de  quatorze  plumes  nmres  ;  le 
deilbtts  du  col  &  le  devant  de  la  poitri- 
ne font  noirs ,  &  le  refte  de  la  poitrine 
&  du  ventre ,  jufqu'au  défaut  du  car- 
tilage de  l'os  de  la  poitrine,  eft  blanCt 
ou  de  couleur  argentée ,  aui  devient 
de  plus  en  plus  fombre  en  defcendant» 
après  quoi  elle  eft  noire;  les  plumes 
latérales  couvertes  des  ailes  font  blan- 
ches ;  la  faulTe  aile  intérieure  conHfte 
en  fis  plrnnes  blanches  ;  les  jambes 
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Ibnt  eoartei  te  placées  en  arrière  ;  les   de  la  tête  :  les  Jambes  8c  lespleda  d'an 

pattes  font  d'une  cottleurli  vide  ,  ou  de    jaune  fombre.  Cet  oifcau  fe  rient  plus 
plomb  foncé:  U  tilfiire  en  eil  noire  »    droit  en  marchant  qu'aucun  de  ceux  qui 
ic  les  doigts  ibnt  longs.  Le  corps  de  cet  tirent  fur  le  Cémard  :  c'eft  pour  cette 
oifcau  çi\  court ,  épais  ,  large  ,  un  peu    raiTon  qu'on  l'appf  lie  le  Canard  droit  » 
applati.  On  n'a  trouvé  que  des  cailloux    ou  i  téte  levée.  En  haùtiAïuis  arreSM  : 
9c  de  l'Algue  dans  fbn  eftoinae.  M.   en  Anglois  T/>e{/pn|^f  Dad^. 
h  i      s  X.  V  s  (  Fauna  Suéde  a ,  p<ig-        C  A  N  A  R  D  J«  mer  noir;  en  La- 
35.  fi.^^.)  le  nomme  jinax  ortjU-    tin  Anas  nieer i  en  Angiois  Great 
SM.  dtpmitme .  corptn  ni^â ,  ventre   Black  DmcC  AlDRovande  parle  de 
macùlâque  alarum  albis.  Il  n'habite    cet  oifeau.  Ray  {  Synop.  Meth.  Av. 
i|ue  les  rivages  de  la  mer.  Belon   p.  141.)  dit  qu'il  ell  plus  grand  que  le 
C  Hijt.  d*  la  Nétt.  dêr  Oif.  L.  UL  t.  fto.   CMard  vulgaire.  Son  bee  eft  large  8e 
p.  175  )  en  parle  fous  lenonde prfir    court,  jaune  de  chaque  côti,  nolrair 
FUt^ton  t  &  c'en  eft  une  elpcce:  Ges-   milieu  i  fa  téte  &  la  partie  fupérieure 
MER  iAv.  p.  *07.)  fous cditti d'huer  deftocolttPuniio&'araiit/nrle  verd, 
ful'i  cilla  prima  :  Aldkov  ASVT.(Ornith.    le  refte  du  corps  noir,  à  la  réCcrvc  d'une 
L.XIX.  e.  34. }  fous  celili  de  (^uerque-    ligne  blanche ,  large  d'un  pouce  »  aui 
diJM  errata.  C'eft  le  Ctlymur  de   traverftftiailes.Sed'uiietaclie  blanche» 
BblON.uesner  le  nomme  encore    qu'il  a  à  côté  de  chaque  œil  ;  fes  eu  ilTes 
Mawfts  ânatUs  taiinr.  L'autre  FiditH"    de  fes  pieds  en-dehors  ibnt  rouges ,  en-* 
ia  de  Gesnb  a  eft  la  Foulfoef  oh  dedansde  couleur  cendrée  »  ièsongles 
Foule  d'eau ,  dontparle  Ray»  p.  147*    ^^^^^  -noirs ,  audî-blen  que  la  membra- 
Voyez  FOULQljE.  ne  qui  tient  les  doigts  du  pied.  Il  pa- 

CANARD  â  th»  t«vf*.  AxMUt   rolt  que  cet  oifêau  eft  celui  que  M. 
(Terne  ni.  ri.  loô  )  donne  la  dcfcrip-     L  i  K  s  jï  u  s  (  Fauna  Suecica  ,  p.  38* 
tîon  de  cet  oiTeau.  U  •     bec  verd  fie   m.  106.)  appelle >tf»Ar  cerfêrt  tbfttm» 
«mbragé.decoulearbnifllirttles'yeiue  wuunîi  puii  teidêft^mui^  mtatmm 
ont  l'iris  blanche ,  &  le  Ibnunet  de    ^/^â.  JoNSTOK(0r»uir.p.  49.)le  nom- 
la  tête  noir  :  U  a  une  bande  blanche ,   me  Anas  fera  (ufeai  RuDi  »  Peintre* 
qui  partdti  deiToindela  baièdubee.   Amas  frta  wigra  :  &VtttuoviT 
entourant  le  fûmmctde  la  tête,  fous    {Ornith.  17^.  t.  70.)  Anas  niger. 
ienoir^  lereftede  la  têteeftde  cou-      CAN  ARD  êlt  mn  wm  à»  U 
leur  oMcnre,  oiêlaiigéede  verd  8cde  petite efpeet*.  On  T<rft  de  eet  oifêamt 
rouge ,  ce  qui  la  fait  parottre  très-belle,    dans  les  Duchés  d'York  &  de  Lancaf- 
iëlon  les  difiérens  jours  dans  lefqueb    (re.  Ils  y  font  fort  communs.  U  n'cft 
enla  v.oiL  Haie  col  bigarré  déplumes   pas  vrai  que  cet  oiicau  fait  engendré 
noires  8c  blanches  :  celles  de  la  poitri-»    de  bois  pourri ,  ou  de  certains  fruits  , 
ne  Se  du  ventre  ibnt  de  cette  dernière   oui  tombent  dans  la  mer  »  &  on  le  con- 
coulenr;  les  e6tés  du  ventre ,  fous  les   fond  mal-â-propot  avee  la  Bemacle 
ailes  &:  les  ciiidcs,  de  même  que  les    d'Écoffe  ,  comme  le  dit  Riecer.  Les 
plumes  du  deflbus  de  l'os  de  la  poi-    Traufatiuns  PbUofepbiqiu/ en  psaïcnt» 
tn'ne ,  ibnt  d'une  couleur  ob(cure ,  ti-   k.  1 7  2 .  Rat  ,  Syn0p.  Mètk.  Av.  p.  1 41. 
tant  iur  le  noir;  les  longues  plumes    WiLLUGHST.p.  iSi.  CVrt  l'oifeauque 
des  ailes  ibnt  brunes  «  fleurs  bords  ex-  nous  nommons  en  François  Maerinfi* 
térieurtUanct  :  celles  dttdoa  d'unecou-  Voyes  ce  mot 
leur  fombre ,  mélangée  de  couleur  de      CANARD  tacheté  de  mit  &  dt 
l'arc-en-ciel ,  comme  celles  du  plumage    hlancicn  Liùn  Anai  Platyrhynchêffma/» 

*  £■  Latin  Antf  nfcr  miner }  ^sk  Du-   Seeier.  Cci  ot£caa  sft  aoouné  en  Saédeis« 
chéa'YorckenAflilmsneoèâcftcmMnM»  Ar««a.  _  ,  . 
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oo  Clangula  ,  Cvïon  Gisner  &  Al- 
B  I N  *.  M.  L I  N  N  «  u  s  (  Fauna  Suec. 
f.  \  6.  m.  loo.)  le  nomme  Anus  nigro 
mlbofue  variegata  t  capite ui^ro-viruii , 
in  (înH  oriï  alba  ma(^ltz.  Cet  oifeau, 
ièlionle  même  Auteur  ,  Xe  retire  dans 
le  cieux  des  arbres.  Ray  (  Synop.  Mitk. 
Av.  p.  141.)  dit  qu'il  ert  plus  petit  que 
le  Canard  domeliicjue.  11  a  le  corps 
épais  »  court  »  Utfie  groflè  »  d'un  verd 
obfcur,  ou  d'un  pourpre  tirant  furie 
«oir;  aux  angles  du  bec  ii  porte  une 
grande  tache  ronde  8e  blanche,  ce  qui 
l'a  fait  nommer  Quaitr'-Occhj  par  les 
Italiens  à  came  de  fes  yeux  dont 
Piris  eft  de  couleur  d'or ,  on  lut  a  doa» 
aé  le  nom  d'A»af  Chryfophtaîmiis. 

Tout  fon  col  >  tant  en-delTlis  qu'en- 
deflbus,  les  épaules»  la  poitrine  ,  le 
ventre  font  blancs  ;  entre  los  épaules 
|lcla  partie  inférieure  du  dos ,  le  piuma- 
ce  eft  tout  à  fait  ndr  ;  les  ailes  fimt 
flanches  Se  noires  ,  la  queue  entière- 
ment noire,  les  jambes  courtes,  cou- 
leur de  iâfrao  :  la  membrane  qui  tient 
les  doigts  des  pieds  brune  &  noire.  Le 
olumage  de  la  femelle  eft  tout  dirtérent 
3é  celui  du  nftlo.  C'eft  ainfi  que  R  a  f 
parle  de  ce  Cunard  noir  &  blanc ,  qu'il 
«Ut  être  le  même  que  le  (Quaitr'-Occhj 
desitaiiensr  manM.KLKiN  diftingue 
l'un  de  l'autre. 

En  parlant  du  premier  qu'il  nomme 
Sargvn  ,  il  dit  qu'il  fe  retire  dans  le 
creux  des  ;»rbrcs.  Il  a  la  tête  d'un  bleu 
Se  d'un  noir  qui  finit  par  le  pourpre':, 
proche  do- bec ,  une  tache  blanche:  le 
tour  dubcc  noT  ,  le  dos  &  les  «îles  nol- 
ncs,.  variés  de  blanc  &  de  cendré  par 
écailles;  les  pieds  jaunes.  Almm  (jTmw 
/.  «.96'  )  nomme  cet  oifëau  AtG*lden 
JÇyc.Ueft  nommé  Clangula  parGESKXR, 
rAv.p.  I  l  9. 8c éttvslet'^oy âge iPiElandgi 
en  Suéde  Kuip.t  ,  en  Scanie  D'jppini^. 

Pour  le  Quattr'-Occhj  des  Italiens, 
M.K.1.EIK  lenomme  Platyrhynchormar, 
Le  Comte  de  Maksilly  en  p.-irle.  ïl  a 
la  fit^ure  du  Canard  à  téte  purpurine  de 

.   "On  nomme  Oua/tr'-Orchi  en  Lalicn  ;  en 
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Gatbsbt.  Celtii-cl  à  une  tache  blanche 
{vr  les  joues,  qui  traverfè  :  l'autre  l'a  à 
la  racine  dubec.Cesdeux  efpeces  de 
j«4r<i/fontdiiFcrentesde  celle  qui  eft  va- 
riée denoir&deblanciScquicftl'cfpece 
du  Canard  nommé  Sargon ,  en  Latin 
Oauguia.  Le  Quattr'-OcebJ  a  la  têto 
unie  ,  les  yeux  fort  dorés  ,  une  petite 
tache  blanche  proche  du  bec.  Le  Comte 
deMAR&iLLY  a  pris  la  defcriptîon  qu'il 
en  donne  chéz\(^iLLUGHBY.Voil  i  deux 
efpcccs  de  Canards  confondues  par 
Rat  ,  bien  diftinguées  par  M.  Klein* 
Grande  AN  A.KV>  àlargt  bec ,  om 
le  C  A  N  A  II  D       Allemands  s  en 
Latin  A  nos  laH'n^M  MM/tr  ».  fcJon» 
Gesner  Se  Aldrovakde;  Anar 
PlatyrhynchoJ  alterdtfcionW  11 .  l  u  c  h  a  T 
&  Ray  ;  Anas  Clypeata  Germanorum  », 
félon  Ai.bin;  en  Anglois, The  Schtveler- 
Cet  oifeau  fe  trouve  dans  toute  l'éten^ 
dUc  de  la  Suéde  &  dans  le  Groenland». 
Ifle  de  la  mer  Baltique,  &  en  Allema- 
gne. M.  LitiHJtvn,  taunaSuee. p.'^â, 
n,  io2.)le'nonune        rofiri  txtnm» 
dilatuto  ,  rotundatoq'te  ,  ufigue  incurvo. 
Scion  Rat  ÇSynap.  Aleth.  Av.  p.  i^l-)»^ 
il  eft  un  peu  plus  petit  - que  le  C>i«^4^ 
vulgaire.  Il  a  le  bec  long,  très-noir, 
beaucoup  plus  large  vers  le  bout  que 
vers  la  balê  ,  creux  comme  l'eft^uo- 
bouclier,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Clypeata.  Quand  cet  oifeau  n'auroit 
pas  d  autre  marque ,  celle-ci  fîiffit  pour* 
1^  faire  diîVingucr  des  autres  cfpcces  de 
Canards.  Ses  cuitlès  ibnt  de  couleur  de 
vermillon ,  5c  moins  groflês  que  celles 
des  autres  olfcaux  ;  il  en  eft  de  même 
de  fes  pieds^la  moitié  de  fa  tétc  &  de  fon 
cot  eft  d*n»  beau  bleu ,  de  même  que 
les  petits  rangs  des  plumes  des  ailes;  . 
le  milieu  de  les  grandes  plumes  eft 
marqué  d'une  tache  verte  fîtiiânte;  le 
refte  de  la  poitrine  ,  8c  de  fon  ventre  eft 
rouge  jufqu'au  croupion:  au'-deflfôus  de 
l'anus ,  Il  eft  noir:  fon  dos  eft  brun^fc 
verd,  bleu  &po-.irprL-,  fn  queue  blanche 
Se  noire  ;  enfin  c'elt  un  très-bel  oifeau. 

p:»-;  en  Latin  Anat  Quy/ophtkalmut ,  parca- 

«aafei  xeua  oiKiïri*.de  coaleacdjoc».  « 
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Sa  femelle  a  le  plumage  eomme  eelu! 

de  la  BicaflTe. 

CANARD  brumi  en  Latin  Jnat 
fera  fufca.  C'eft  la  PtHtbpe  des  An- 
ciens,  fclon  Aldrovan'DE.  Gesner 
le  nomme  Roth.ujJ  :  en  Anglois  ,  Ihi 
fgekard»  ou  Great  Rbedheadtd  HHd' 
^1»».  Voici  la  dcTcription  de  cctoifeau, 
a'après  Gesner  &  Aldrovande.. 
11  ellplus  grand  que  la  Cant  Penelapt 
vulgaire,  eu  égard  à  là  grandeur , 
il  ell  court  &  gros  ^  fa  tête  &  fon  col 
ftnt  prefque  bnms,  on  roiuc:  il  a  k 
partie  inférieure  du  col  le  haut  de 
la  poitrine  noirs  >  le  milieu  de  la  poitri- 
ne blanc  •  le  bas  varié  de  petites  lignes 
brunes  :  le  milieu  du  dos  Se  les  plumes 
des  ailes  »  couleur  de  cendre  ,  Se  des 
lignes  bleues  qtii  les  traverf^nt  :  là 
queue  e\\  enriLTcmcnt  noire  :  l. s  plu- 
mes de$  ailes  *  que  les  Latins  nomment 
rmigtf,  iônt  d'an  bran  cendré:  les 
onz2  du  milieu,  blanches  par  le  bout  : 
.le  bout  du  bec  un  peu  noir*  le  milieu 
Ueu  8e  la  bafê  noire.  R  a  y  (  Synop. 
Mgth.  Av.  p.  141.)  dît  que  cet  oifeau 
£t  trouve  en  quantité  dans  les  lieux 
maiiifanes.  Ce  Canari  parolt  être  vue 
efpecede  Morillon  ,  comme  le  fuîvant. 
Selon  M.LiNN4iuscetoifeaufTéguen- 
te  let  eut»  douces.  Il  le  nomne  Anar 
alir  cimrtif  immacuLuir ,  uropygio  m- 
.  •  Cauard  qui  a  les  ailes  eadexemeot 
cendrées  &  le  croupion  noir. 

Voyci  fur  cet  oif-.iu  Gunïr  ,  Av. 
AtDROVANUF,  Otniilt.    L.XIX.  r.  40. 
\)CiLiL'GHiiY  ,  Ornilk.  iSS.  /.  7 1.  Cf  s  ùirtcrt  n$ 
Auteurs  en  parient  ious  le  njtn  d'AnM  feré 

"canard  brun  d*  Upitiutf- 
ptce  ;  en  Latîn  Aiiax  ftra  fufca  mimrs 
à  Vcnifc  ,  on  le  nomme  Capo  -  Rojjo. 
Kat  ,  ibid.  ne  iait  û  cet  oifeau  eft  l'y/- 
tias  FaHada  alura  de  Gisnir  ,  le 
même  dont  parle  A  i.  o  r  oVAKDE, 
Orniib.  p.  xxj.  U  doute  aufli  fi  c'eft  le 
Glaucus ,  ou  le  Mmilonie  Belon.  D' 
dit  que  G  ce  n'ed  pas  le  même ,  il  lui  cft 
femblable  »  Se  de  la  même  efpece.  Le 
Morillon  n'en  difTere  ,  ajoute-t-il , 
^eparia  psadeur  fcvacoUier  Uaac 
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qu'il  a  autour  du  c6l.  Celuâ-cl  tîeiit  le 

milieu  pour  la  grandeur  entre  la  Cane 
Penelooe  &  la  CcrcW/e.  Son  bec  eild'ua 
bleuobfcur,  plus  pile  fiir  les  bords:  le 
bouteft rond&iioir  :  les  yeyx ont  l'irîs 
de  couleur  de  lait,  ou  d'ivoire;  il  a 
Ja  téte  aflez  groflfe ,  de  couleur  roullè 
&  ferrugincufe  ;  cependant  .i  l'angle 
de  la  mâchoire  inférieure  •  onapperçoic 
tme  petite  tache  blanche  ;  il  a  le  col 
court,  dont  la  moitié  eft  ceinte  d'une 
efpecede  collier  brunj  les  plumes  dea 
ailes  iônt  blanches  U  les  iômmités  bru* 
nés  ,  de  façon  que  quand  il  a  l'aile 
étendue ,  elle  forme  une  ligne  large  de 
blanche  ;  fa  poitrine  au-deflbtis  du  col- 
lier eft  roufie  :  cette  couleur  s'dtend 
jufques  par-defTus  le  haut  du  dos:  le 
relie  de  u  poitrine  Se  le  haut  du  ventre 
font  blancs  ;  il  a  L-  bas  jufqu'i  l'anus 
brun^  les  plumes  de  defTous  la  queue  « 
de  couleur  de  neige:  les  plus  longuet 
des  cuifTesTOufTes,  &  les  jambes  ^  les 
pieds  noirs.  Cet  oilèau  eft  la  Caiu  à 
tite  rouflê  d'AuiN  •  9t  le  MeriUoa. 
Voyez  C  AHZdtiumA  MO« 
RILLON. 

<rr«nf  CANARD  i#iwrarA# 
roufc  ;  en  Latin  Anas  fera,  capite  fub- 
riifo  majêr.  R  A  T  (  Symp.  Mtth.  Av. 
p.  144.)  doute  fi  cet  ouêatt  n'eft  pas 
le  même  que  Cesser  nomme iirM/cirr, 
&  dont  parle  Aldrovande  ,  Omith. 
p.  a»).  Il  refTemble  à  la  Cane  PentUpr, 
ou  il  eft  un  peu  plus  grand  ;  fon  bec  a 
deux  doigts  de  long  ;  la  moitié  au-delâ 
des  narines  eft  d'un  jaune  fale;  il  alerte 
d'un  beau  jaune  ,  la  tête  d'un  roux  fale» 
le  collier  cendré  t  le  refte  du  clumage 
de  defTous  le  ventre  d'un  bleu  »  ou 
d'un  noir  obfcur  :  il  a  une  tache  Urn 
âc  blanche  au  milieu  de  chaque  aile  :  la 
partie  d'en  bat  du  corps  |ufqu'i  U 
queue  eft  blanche  »  traverfte  d'une 
ligne  brune,  qui  va  jufqu'i  l'anus  : 
les  pieds  d'un  jaune  obfcur .  Ae  la  mem- 
brane qui  tient  les  doigts ,  noire  ;  mats 
la  couleur  dans  cette  efpcce  de  Canari, 
comme  dans  les  autres  efpeces,  varie 
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e  A  N  A  R  D  a  qtttu*  ptttitKe  ».  Cet 
cUeau  eft  très-commun  en  Iflande ,  ce 
mvâ  loi  a  fait  donner  le  nom  d'/inaf 
IJUmUca.  Onen  voitaoffibeancottplîtr 
les  côtes-  maritimes  de  Suéde.  M. 
LiNN.cus  (  Fauna  Sutc.  |>>  34-  9^-} 
l'appelle  y4nas  candi  cuntittrità  aciiti; 
Ray  dit  qu'il  eft  de  la  grandeur 
de  la  Cane  PeneUpt  de  la  petite  ef- 

Eece.  Son  bec  eft  court,  leboutnoîr, 
s  milieu  rouge  ,  la  tête,  le  col,  le 
haut  de  la  poitrine  blanc  &  le  haut 
xlu  dos  proche  des  ailes  i  mais  proche 
des  oreilles ,  il  a  une  tache  brune:  le 
reftcdudos,  les  ailes  »  la  poitrine  jus- 
qu'au milieu  du  ventre  font  notrs,  ic 
le  reftc  du  vcntce  blanc  ;  du  haut  des 
ailes  defcendent  de  chaque  côté  dés 
plumes  longues ,  pointues  8c  Manches  ; 
fz  queue  èflt  compofôe  de  feize  plumes: 
la  dernière  de  chaque  côté  eftblatiche  « 
quatre  du  milieu  font  noires,  dont  deux 
font  plus  longues  de  deux  pouces  que 
les  autres,  &  trcs-poîntues  :  les  autres 
plumes  de  la  queue  ont  les  bords  blancs, 
&  lededans noirlespîedsibnt  d'un  bleu 
pàle,  8c  les  membranes  noires. La  femel- 
le de  cet  oifcau  a  tout  le  corps  d'un  cen- 
dré nébuleux  &  tout  le  ventre  blanc,  dit 
M.  LiMN«us.  Grsner  ,  Av.  i  a  i . Wil- 
LUGHBY  ,  Omith.  aftp.  c.  JJ.  ITorrn. 
Mitf.  p.  3  o».  parlent  de  cetoiiëatt.  M. 
Klein  dit  qu'on  voit  tous  les  ans  de 
ces  Canaràf  du  côté  de  Dantzick.  Il  a 
fuatre plume*  noires  à  la  queue»  dont 
quelqucs-unî*s  ont  jufqu'A  neuf  pouces 
de  long.  Ce  C  itund  à  queue  pointue  eft 
le  Fay'an  de  mer  d'Ai  uim. 

Il  y  a  ,  félon  M.  AsDtRSON  (  //^'?. 
j^iif.  d'IJlart.  p.  90.  )  plufieurs  fortes  de 
.  XUuunds  en  Illande.  La  plupart ,  dit-il, 
font  des  espèces  de  Rvw^ef.  Quclques- 
un<;  font  très-bons  .1  manger  :  les  autres, 
&r  i-  articuUerement  ceux  qui redemblent 
aux  Cercellrs  ou  Sarcelles  ,  S<c,  Tépu- 
gnc'iî  par  leur  pour  rance  Se  huileux  ; 
cependant  les  lilan  ^ois  n'en  font  pas 
dé]  otîtés,  Se  quand  la  faim  les  prelTc  , 

— *  î;"  KV'^  ^"V.         «'^uidi  en  Aiwloii 
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Ib  Tes  mettent  dans  leur  narmfte ,  tefir 

qu'ils  peuvent  les  attraper ,  8c  les  ayant 
préparés  â  leur  &çon ,  ils  les  avalent  » 
un«  marquer  k  moindre  répugnance. 

L'efpece  la  plus  utile,  ajoute-t-îl» 
eft  le  CoftMrd  i  duvet  »  dont  j'ai  déjà 
parlé  (bus  le  nom  de  Catiard  de  Saine 
Cutbcrt.  Il  eft  nommé  en  Iflandois  Aer^ 
•dtrfugl ,  autrement  Atddett  en  Aile» 
ma.nd  Eyder-Enàtt.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  WoRMiuS ,  fous  le  nom  d'^- 
nas  plumir  molUffinùt,  11  eft  de  la  grof- 
(èur  d'une  Oie  ordinaire  ,  8a  l'on  en 
trouve,  dit  M  Anderson  ,  la  dcA 
cription  dans  le  Mufétnm  Danieim  de 
WoRMius  ,  p.  302.  Son  eftomac  eft 
^ami  de  ce  duvet  tendre  8c  précieux  » 
connu  dans  le  Nord  fous  le  nom  à'Ef— 
dfrdimtn,  ou  Edderdurien ,  d'où  vient 
notre  mot  corrompu  à*Egltden.  Le 
meilleur  eft  celui  qu'on  appelle  duvet 
vif,  comme  ayant  le  plus  d'élafticité  , 
&:  étant  le  plus  durable.  On  entend  par  ' 
ce  dernier  les  plumes  que  l'oifcau  s'ar- 
rache lui-même  dans  le  temps  qu'il 
couve  lès  ceufs ,  8ie  dont  il  garnit  le  de> 
dans  de  fbn  nid  ,  pour  conferver  la 
chaleur  de  fes  œufs,  8c  les  petits,  quand 
ils  en  fortent. 

Les  lilandoîs  qui  demeurent  dans 
le  voiilnage  des  bancs  de  iablc  &  des 
petites  lf.e!i ,  oik  cette  efpece  eft  abon- 
dante ,  ne  manquent  pas  de  rechercher 
beaucoup  ces  nids ,  auflî-tôt  que  les 
petits  en  font  fortis ,  Scd'en  ôter  avec 
beaucoup  de  précaution  -  ce  précieux 
duvet ,  qu'ils  ont  foin  de  fêcher  fur  de», 
claies  ,  8c  de  nettoyer  de  quantité  de 
moulTe  Se  de  paille.,  dont  il  trOU<- 
ve  ordinairement  rempli. 

On  fait  au  contraire  peu  de  cas  de»  * 
plumes  qu'on  arrache  de  ces  Can^rdr 
dans  d'autres  temps  ,  &  moins  encore 
parcequ'cUes  font  graft'es  &  fujettes  à 
fe  pourrir  promptement.  Le  bon  du- 
vet qu'on  amalic  en  lilande,  ne  refte 
^uorc!?  dans  le  pays.  Le  gros  prTx  que' 
les  Marchands  Danois  y  mettent ,  fait 

SON  ;  en  Suédois  Altr  &  A^ogel.  U  a  àum 
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^'on  leur  fbfUrnîtprefqae  tout  ce  qu'on 
en  amaflè  <hn$  l'Ifle  ,  &  il  Te  trafique 
fort  avtntagpiireinient  en  Damtemark  * 
fcde-li  plus  loin. 

M,  Anderson  djt  qu'on  luî  a  rap- 
porté une  circonftance  finguliere  de 
cet  oiièaii  i duvet,  qui  eft  que  non- 
feulement  fl  eft  trcs-fécond  en  oeufs, 
qui  font  oUmgs  &  d'un  verd  foncé  , 
toaSa  qu'on  peut  même  le  remire  plus 
fécond  qu'il  n'eft  naturellement,  en 
fichant  un  bâton  d'environ  un  pied  de 
haut  d«n9  fbn  nid  ,  8c  que  par  ce  mdyen 
roifcau ne ccfle  dépendre  ,  jufqu'à  ce 

2ue  {es  œufs  a  vent  couvert  la  pointe 
n  Mton .  &  q  u  i  1  pm(&  9'aflRNifr  deflti» 
pour  les  couver.  On  ajoute  que  plu- 
fieurs  habicansdel'lûe  pratiquent  cette 
fiivendon  pour  avoir  une  plus  grande 
«juantité  de  ces  œufs,  qui,  i  ce  qu'on 
f  rétend  ,  iônt  d'un  ^oût  admirable  j 
tnait  cette  ponte  iîiraboadante  affbftlit' 
l'oifêau  au  point  d'en  mourir.  VoUi 
ce  que  rapporte  M.  Anderson  de  et 
Canard  i  plumes  molles. 

CAK  ARD  à  htc  étroit  ;  en  Latin 
jlnasofètufio  roftr» ,  fiidtusvidgôtUda. 
C'ell  le  r«M.  Voyez  oemot. 

CANARD  demer  à  queue Jour' 
ghueî  enLatinjitiaxesêuUifMafifirm» 
fncipatâ.  Cet  oiièau  habite  dana  let 
frovinccs  Boréales  de  la  Suéde.  Il  y 
Tient  l'hiver,  ac  M.'LiNKAUS 
SlÊecp'  34-    950  ne  (ait pas  d'où.  Il  a 
k  corpaWun  Se  une  tache  noire  &  lon- 
gue ,  qui  s'étend  juiqu'aux  ailes;  fa 
poitrine  eft  noire  :  fa  queue  fourchue  , 
4e  plus  longue  que  fêspieds:  ^bccel^ 
noir ,  rouge  au  milieu  i  fon  colet ,  fa 
tête  prcfque  blancs.  Le  mâle ,  qui  a 
la  mâchoire  brune  ,  le  dedans  de  cou- 
leur jaune  rale,eftdillingué  delà  femel- 
le ,  qui  a  feulement  la  michoire  brune. 
Voili  ceqneditM.  Li  N  n  ii  u  s  de  cet 
•iftatt  t  qui  parolt  être  particulier  à  la 
Suéde ,  8c  qu'on  nomme  y4n.ij  cauàâ 
ionzîi  forcip.ita. 

CANARD  de  mrr  a  queut  longue; 
en  }u3.ùnAnAj  caudà  lortgnudine ptaum. 

C'dtUn^â&aivdoacb  q|ieoc  dUo»s^v 
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d'un  pted ,  le  Ibmmet  de  la  téte  brun  » 

la  poitrine  d'un  blanc  fàle  :  pour  le  refte 
M.  L I N  N  iE  u  s  (  Fauna  Suee.  p.  40. 
«.Il  o.)  dit  qt!*!!  reffémUe  en  beaucoup 
de  chofes  au  précédent.  Ln  femelle  n'a 
point  de  tache  à  la  nailTance  des  ailes  : 
&  poitrine  eft fale  &  fbn  bee  verd.  C'eft 
encore  un  oifeau  plus  connu  en  Suéde 
qu'ailleurs ,  mais  plus  rare  en  North' 
iàffde.  RuDB  l'appelle .<4!m«/  tMrûr 
minor. 

CANARD  Araiqiu}  en  Latine 
Anat  ArBiea,  ièlott  Cfcusivs.  C'eifc 

la  Fratercula  marma  de-  Gb  S  k  E  R  9t 
d'ALO&oVANOE.  Cetoilènna  le  nom 
de  Lunda  dans  le  Mi^oMmWtrme^tJ 

dans  la  partie  Septentrionale  duDtt' 
ché  de  Cantorbery  en  Angleterre  »  ce- 
lui de  Puffitt.  Il  fait  û  retrûce  iûr  les 
rochers  5c  n'y  pond  qu'un  œuf.  C'cfl 
le  même  que  VAlca  ,  nom  que  M.* 
Lin  M  AU  s  donne  à  plufieurs  oHêaïur 
aquatiques  du  même  genre.  Ce  Natu«^ 
raJifte,  ainit  que  M.  Klein,  ne  I9 
met  pas  dans  le  genre  des  Canard»  r 
mais  dans  Iç  genre  des  Mouettea.VoTeV 
PUFFIN  &  MOLETTE. 

C  A  N  E  d  r<rr  rouge ,  en  Latin  Aaar 
eapite  ritfo.  Bb  Lo  k  (  Htfl.  de  la  Nat. 
des  O^.  L.  111.  r.  1 8.  )  dit  que  c'cft  unr 
oilêàu  très-femblable  au  Morillon.  Il  a; 
la  tête  rouffe ,  le  deflbua  du  col  noir  r 
Tout  le  refte  dttcorps  de  couleur  plom- 
bée :  le  bec,  le^ .jambes  ,  les  pieds 
noirs ,  &  ils  re0êmblent  à  ceux  d'une 
Cunc  :  fcs  yeux  font  rouges  &  cet  oi— 
feau  n'elt  pas  fi  grand  que  b.  Cant  vul- 
gaire. C'elt  ainfi  qu'en  parle  Bf  i  on. 

A  L  a  I  s  ,  dans  fa  Nouvelle  Hijioiref 
des  Uifeaux  ,  Tome  II.  n.  98.  donne  le 
nom  c]c  (.'.tnc  i  tête  rouffe  à  un  oif.aui 
qu'il  appelle  en  Latin  A/itfrfer.t  fiifca.- 
Ges.vjer  ,  Aldrovande&Kaï. 
di(ënt  que  c'eft  la  CatH  Pénélope  dès- 
Anciens  ,  8c  que  cet  oifeau  eft  plus" 
grand  que  la  C.ine  Pénélope  vulgaire.- 
J'en  ai  parlé  d'après  ces  Ornithologtieiy 
fous  le  nom  de  C^i^nr^  de  ncr. bviMU 
Albin  le  décrit  ainft.- 
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fàuvagc  ordinaire  ,  &  plus  Court  Se 
é;  nis .  eu  égard  1  fa  grandeur.  Les 
.  fiioindres  plumes  couvertes  des  ailes  , 
jjafique  celles  du  milieu  du  dos ,  font 
jolîmcntdlverfifiées ,  d'un  brun  fombre 
&  de  raies  ondées  ,  couleur  de  cendre  ; 
les  plume*  dtt  croupion  8e  celles  «lui 
font  cou  verres  de  la  queue,  font  noi- 
res, fi  bien  que  la  queue  cft  entourée 
d'un  cercle  noir:  la  partie  inférieure 
du  col  ellaufTi  de  cette  couleur  ;  la  tête 
&  prefque  le  col  entier  font  d'un  jaune 
llliiânt  &  foncé ,  ou  d'une  couleur  rou- 
ge ;  le  plumage  du  milieu  du  dos  & 
celui  de  deffous  le  ventre ,  font  de  la 
in&me  couleur  que  le  dos ,  &  diverfi- 
fîées  des  mêmes  raies  ondées  dont  on 
vient  déparier:  mais  les  deux  couleurs 
ibnt  plus  pâles  dans  celles-ci  ;  vers  le 
difant  de  l'os  de  la  poitrine  ,  l'oifcau 
a  le  plumaee  de  plus  en  plus  fombre  ; 
la  queue  eft  trèa-couite  »  n'ayant  pas 
plu?  de  deux  pouces  de  longueur  :  elle 
conUlle  en  douzeplumes  d'un  gris  fom- 
bre: la  plus  avancée  en  dehors  eft  la 
plu?  courte  ,  les  autre;  diminuant  fuc- 
ceflivcment,  jufqu'à  celle  du  milieu; 
auiis  quoique  la  difRrence  de  leur  lon- 

Sueur  ne  foit  pa<;  con'ldirable  ,  on  ne 
oit  pas  cependant  compter  cet  oifeau 
Ittt  nombre  de  ceux  qui  ont  la  qiieue 
pointue;  les  longues  plumes  des  ailes 
font  au  nombre  de  vingt-cinq»  ou  en- 
viron, 8c  toutes  dc'la  même  couleur , 
C*«ft-à-dirc  d'un  brun  cendré ,  ou  cou* 
leur  de  frêne  ;  les  plumes  de  l'aile  bâ- 
tarde ,  on  mtérfeure  »  auffi>t»en  que 
'les  moindres  plumes  couverte;  du  def- 
Coua  des  ailes ,  (ont  blanches  ;  le  bec 
eft  plus  gros  &  pins  large  que  celui  de 
laCVrflffàuvagc  ordinaire;  le  plumage 
du  milieu  de  la  mâchoire  fupérieure  la 
iSpare  du  refte  du  bec ,  &  va  en  def- 
cendant  du  front  ,  formant  un  angle 
aigu  :  cette  mâchoire  eft  de  couleur  de 
plomb;  lesyeux  ont  l'irîs  jaune,  lespat- 
tcs  font  de  couleur  de  plomb ,  les  mem- 
branes qui  lient  les  doigts,  noirâtres; 
le  doigt  in^ridir  eft  le  plus  petit  de 
pfiiy  ;  ii  a  yn  bord  meabiauoMt  atuché 
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par  deîiors  :  celui  de  derrière  a  tmo 
membrane  atuchée  de  même ,  qui  ref- 
iemble  i  b  nageoire  d'un  poiffon.  La 
marque  caraélériftique  de  cet  oifeau 
coniille  en  ce  qu'il  a  les  ailes  de  la  mê- 
me couleur  partout ,  fans  la  moindre 
difllërence ,  au -lieu  que  celles  de  la  ' 
plûpart  des  oifèaul  de  ce  genre  font . 
diverfifiées. 
C  A  N  A  R.D  Je  Dwr,  ou  CANE  ^ 

collier  blanc;en  Grec  n^ttce  TtptncfJfi,; 
en  Latin  y^nuf  anguLum  âandidum  in 
colle  habem.  Bï.hOK  (de  U  Natttrt  der 
Oijeaux ,  L.  IIL  c.iï.)  croit  que  c'eft 
l'oifeaudont  Aristophane  a  parlé.  Il 
cft  de  coideur  tannée ,  &  porte  au  col 
un  collier  blanc.  Sa  taille  elt  moyenne 
entre  l'Oie  Se  la  Cane  commune.  Son 
bec  eft  noir,  8c  long  comme  celui  de 
rOnocrotale  ,  autrement  Pélican.  11 
n'ell  pas  large  comme  celui  de  la  Ca- 
-  M  ou  de  VOitt  ou  du  Morilhit,  mais 
pointu  comme  celui  de  la  Piette  Tou- 
te la  tête  &  le  col,  jufqu'au-dellbus  de 
l'eftomac,  font  beaucoup  plus  mrirs 
que  le  dos  Se  les  ailes.  Les  deux  côtés 
des  cuiiles  font  marbrés  comme  ceux 
de  rOic  ;  &  (à  queue  eft  blanche  par» 
dcdbus.  il  a  les  jambes  noires.  Toutes 
fes  façons  de  faire  approchent  de  cel- 
les de  l'Oie  ,  mais  il  a  la  voix  plus 
obfcurc.  Quoiqu'il  en  foit ,  cet  oifêau 
aquatique  n'aime  ni  l'eau  de  rivière ,  ni 
l'eau  d'étang.  Quand  on  l'y  fttit  entrer 
de  force  ,  il  en  fort  fur  le  champ.  C'eft 
ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  Ca»e  de  mer  S 
en  Latin  'y#»4/  marina.  Il  y  a  VAnas 
torquat^niner  de  Ray  ,  qui  eft  le  Bof~ 
cWw4z/ard'ALDROVAND£;mais  Rat 
met  celui-ei  au  rang  des  CMurds  4t 
rivière  ,  S.:  la  Oint  à  ttiUtr  bloMC  de 
Belon  ne  les  fréquente  point 

Albin  (TnuH.  n,  99.)  donne  le 
nom  de  C-ine  de  mer  .i  un  oifeau  qui  fe 
nourrit  de  l'herbe  ordinaire  &  de  celle 
quierotrdans  teibod  des  rivières,  de« 

lacs  S:  des  canaux  ,  de  Perven^lie  tv: 
d'autres  mauvaifes  herbes  qu'il  y  trou^ 
ve.  Cet  oilêau  n'eft  pas  rare  en  Angle* 
terre.  Les  mâles  y  (ont  appellés  pv 
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les  gens  de  Cambridge  Jf^igtonr ,  &  les 
femelles  H^-'htwtrj  ,  c'eft-i-dire  Sijieu- 
fes.  La  chair  pour  le  goût  cil  beaucoup 
inférieure  à  celle  de  la  Ccrccllc  ,  S: 
aiémeâ  la  chair  des  Lmmàs  iâuvagcs. 
Cetoiiê«n,i]it  Ai,-Mir*eft  fiiluU- 
fjf  Jet  Katuraliftes^mals  cet  Ana  s  jijlu- 
Idrireft  nommé  parBtLo»  Canara  de 
«ler  »  Çèlm  8c  Grifarà  >  8e  le  plumage 
a'eft  pas  le  même  que  celui  delà  Carte 
ét  mer  de  l'Auteur  Anglois  ,  dont 
Toici  la  deftripdon. 

Sa  tête  icledeffus  du  ccl  font  rou- 

Îes,  le  fommet  de  la  tctc  vers  le  bec 
e  ccmleur  nuancée  de  rouge,  ibru» 
blanc  jaunâtre;  le  plumage  du  defTus 
de  la  poitrine  &  des  flancs  juiqu'aux 
ailes ,  embelli  d'une  tdnturc  qui  ref- 
&mlfleàduvîn  rouge»  entremêlé  de 
petites  raies  noires  en  ttavers  ^  ks  pIu« 
mes  fcapulaires  &  celles  des  flancs  ious 
\cs  aiLs,  admirablement  bien  diverfi- 
fiies  de  raies  noires  &  blanches  »  ondées 
en  travers  ;  les  plum£S  du  milieu  du  dbs 
brune*  :  k»  bords  en  font  cendrés  , 
fiirtout  vers  la  queue;  les  plumes der- 
lierê  le  uéraut  de  l'os  de  la  poitrine , 
f  rèt  de  la  queue  loot  noires  :  Û  a  celles 
de  la  poitrine  &  du  ventre  de  couleur 
blanche ,  un  peu  mélangée  de  jaune  ; 
au-dcllus  des  jambes ,  à  droite  Icâgau- 
clie  ,  il  y  a  des  taciics  d'un  brun  rougci- 
cre;  ious  ia  queue ,  des  plumes  jaunes, 
également  bigarrées  de  noir;  la  queue 
elt  pointue  &  conlllVj  en  quatorze  plu- 
mes, dont  les  deux  du  nuiieu  font  de 
'•Ottleur  noire  ,  mélangée  de  couleur 
•defitoe;  les  dix  extérieures  des  lon- 
gues plumes  des.aiics  iont  brunes  :  les 
dfx  autres  fuivantcs  ont  leur  pointe 
blanchâtre;  les  quinzième,  feizieme, 
■  dix-leptieme  &l  dix-liuitiemc  ont  leur 
d0iuë  extérieure ,  premièrement  d'un 
■oirpourpré  ,  puis  d  un  bleu  charmant , 
hi^u'au  point  qu'elles  fe  font  voir  au- 
ilell  des  plumes  couvertes  ;  dans  la 
dix-feptieme  plume,  la  moitié  la  plus 
avancée  en  dehors  de  la  tillure  eft  d'un 
Boir  pourpré ,  U  «Sllnra  ûité,rieure  vers 
•  festtàuilé  dibcendiée».  aaàisilxa  de 
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petites  taches  claires  tout  le  long  da 
bord  de  ce  noir ,  qui  vont  de  la  pointe 
bbnche  jufqu'i  l'extrémité  de  la  plu- 
me: la  vingtième  cîl  •partout  d'une 
couleur  de  frêne  paie  ,  ou  blanche^  les 
vingt-tmieme  &  vingt-deuxième  fimr 
blanches  vers  les  bords  :  le  milieu  eft 
noir ,  le  long  des  dards  ;  les  petites 
plumes  couvertes  des  ailes  font  d'un 
brun  clair  &  de  couleur  de  frêne  fom-' 
bre  ^  mais  celles  qui  couvrent  les  loo' 
gues  pltunes  des  ailes*  en  comptant  de 
La  dixième  lufliu'A  la  vingtième,  font" 
bigarrées  de  brun ,  de  blanc  &  de  cou- 
leur de  cendre. 

Cetotièau ,  ajoute  Albin  »  ne  difllè— 
re  guêpes  du  Caaard  iàuvage  ordinaire^ 
quant  i  la  ftrudnre  de  laboudie,  de* 
La  h.ngu-.-  ,  dclatctu  ,  flnon  que  la  tête 
cà  moiiis  proportionnée  «ue  les  autre»' 
parties  ;  la  mldioire  rapérieure  eft' 
de  coyleur  de  plomb,  avec  un  petit 
croc  noir  &  rond  à  la  pointe  ;  les  pieds' 
ibnt  d'un  brun  tirant  inrune  couleur 
de  plomb:  les  griffes  font  noires;  le" 
doigt  le  plus  avancé  en  dehors  ellplus' 
long  que  celuf  de  dedans:  le  doigt  de* 
derrière  eft  te  pjus  court  de  tous. 

Les  Canards  fuivans  lônt  des  oKêaux 
qui  fréquentent  particulièrement  le» 
livieres  8e  les  eaux  douces» 

Canards  de  Rivières. 

Petit  C  A  N  A  R  D  rivière  à  toi- 
lier;  en  hiXmAnaf  torguataminor.  Rat  ' 
(Synop.  MeA.Av.f.  14$.)  ditquecer 

oifeaii  pcfe  trentc-fix  à  quarante  onces.- 
ijon  bec  eltd'un  verd  tirantfur  le  jaune», 
les  pieds  font  couleur  de  (âfran,  te  les* 
ongles  brunî.  ;  il  a  un  collier  blanc  ,  quf 
cependant  par  derrière  ne  fait  pas  cn-^ 
tierement  le  cercle  ;  depuis  ce  collier 
julqu'à  la  poitrine,  il  cil  de  couIl*  ir 
châtain  ;  la  tête  &  le  haut  du  col  font 
au  mâle  d'un  beau  verd  ;  au  milieu  dcr 
ailes ,  brille  une  couleur  de  pourpre' 
bleue  &  noire.  Il  a  environ  un  pied  neuf 
pouces  de  longueur ,  depuis  la  ^hte; 
dubec,.j^ii^'H'ea(0ànité4l«kqyuair^ 
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l'envergure  a  près  de  deux  pieds  neuf 
pouces:  le. bec  eft  d'un  vcrJ  jaunâtre  : 
il  a  deux  pouces  &  demi  de  longueur , 
depuis  les  coîflsde  U  bouche  ,  jufqu'i 
ion  extrémité  ,  &  près  d'un  pouce 
de  largeur  :  il  n'eft  pas  trop  applatl  : 
51  a  l'extrémité  de  la  pièce  fupérieure 
du  bec  arrondie  ,  comme  dans  la  plû- 
jpart  de»  oîfeaux  de  ce  genre  :  les  pau- 
■pieres  inférieures  font  blanchâtres.  Le 
•  -mftle.  comme  on  vient  de  le  dire  ,  a  la 
-^te  &  le  deflus  du  col  d'un  beau  verd , 
au  bout  duquel  eft  un  collier  blanc  en- 
tier en-devant,  mais  qui  rte  l'eit  pas  par 
derrière;  la  gorge  eft  de  couleur  de  châ- 
taigne, depuis  le  collier,  jufqu'i  la  poi- 
;trbe^ui  eft  mêlée  de  blanc  &  cendrée , 
4le  même  que  le  ventre ,  Se  parièmie 
d'unnombre  infini  de  points  bruns;  les 
plumes  de  deflbus  la  queue  fontnoires , 
mêlées  de  cendré  ;  la  partie  du  dos  en- 
tre les  deux  ailes  elt  roufle  :  le.defTous 
de  l'oifeau  ell  noirâtre  ;  le  croupion 
d'une  couleur  plus  foncée  9c  mêlée  d'un 
pourpre  luifant;  les  côti5s  fous  les  ai- 
les 3c  les  plus  loncuQS  plumes  qui  vont 
jufques  fur  les  ctuflès,  fi>nt  marquées 
deugnes  tranfverfalej  d'un  très-beau 
brun ,  avec  du  blanc  mêlé  de  bleu  j 
les  petites  plumes  des  ailes  font  roufll- 
très  :  les  longues  plumes  qui  fortent 
des  épaules  font  de  couleur  d'argent» 
&  également  panachées  de  petites  li- 
gnes  tranfverfales  brunes  ;  il  y  a  vingt- 
quatre  grandes  plumes  4  cha<|ue  aile  : 
'  la  vingt-quatrième  eft  blanche  en  en-" 
tier ,  excepté  le  bord  extérieur  ,  qui 
eft  noirâtre  :  les  petites  font  delà  même 
couleurque  les  grandes;  la  queue  çft 
compcfée  de  vingt  plumes ,  dont  l'ex- 
trémité eilpointue:  lesquatrcdu  milieu 
ibnt  contournées  en  cercle ,  &  ont  une 
belle  couleur  luifânce ,  mêlée  de  pour- 
pre &  de  noir:  les  huit  fui  vantes  de 
chaque  côté  font  blanchâtres;  les  plu- 
mes du  deHous  del'aîle     de  lamuflë 
^le  font  blanches. 

Ces  oKèaux  vontpar  troupespendant 
l'hiver  :  au  prîntems  le  mâle  fuit  la 

.  ^Pi^cUej  ilstearchenc  par  paires  «fcib 
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font  leurs  nids  principalement  près  de 
l'eau  ,  dans  les  joncs  6c  les  bruyères» 
&  rarement  fur  les  wbres.  La  femelle 
fait  d'une  feule  ponte  douze  ou  qua- 
torze œufs  À:  plus ,  Se  elle  les  couve. 
Elle  n'a  pas  la  tête  verte ,  ni  de  collier 
fur  le  col  :  la  tête  Se  fon  col  ont  du 
blanc,  du  brun ,  5c  du  roux  noirâtre. 
Le  milieu  des  plumes  du  dos  eft  d'un 
brun  prefque  noir»  8c  les  borâs  d'ua 
blanc  roullatrc. 

Cet  oifeau  a  un  grand  rapport  avec 
le  Canard  domeftique.  M.  Klein 
nomme  ce  Canard  fauvage,  ytfatf/ Jyl- 
wfiris  ver  a.  C'eft  VAtuu  frb»a, fin  tn- 
mwor  de  ScHVENKFELD;le 
Bojchiir  major  d'A  i.  orovakDe; 
It  ThtCèmmon  med-Duck  de  Wi  L- 
lughby;  le  The  IFallad  d'Atsm. 
U  y  a  quelques  variétés  dans  celui  qui 
eft  décrit  par  Albin.  Dalb  en  parle. 
M.  L I  N  N  ^  u  s  le  nomme  comme  le 
Canard  domtfiique.  S  C  H  v  e  k  k  f  e  i.  D 
dit  que  c'eft  un  <ritfèau  de  paifage.  On 
en  voit  tout  l'hiver  du  côté  de  Dant- 
zick.  M.  Kleik  dit  en  avoir  tué  deux 
le  1 8  Janvier  i74(f. 

Le  Canard Jauvjge  ordinaire  Ce  nom- 
me en  Italien  Anurajelvatiea  >  en  Ef- 
pagnol,  Anade/ylve/hifjetiMlemznd 
Spicgel- Endte,  ou  Mertz.-Êndte ,  c'eft- 
à-dire  »  Canard  de  Mart  s  en  Flamand* 
tnidt'EaUti  en  Anglols  ,  CmmM 
W'i'd-Duck  i  en  Suédois  Gaa-  And  m 
9u  BianiacKf.  Nous  appelions  propre- 
ment en  François  le  mile  Mâlard ,  8e 
la  femelle  Caae.  Or  Belon  .  Fran- 
çois PiiHou  ,  &  Jules  Scaliger  , 
prétendent  que  les  motsde  Cénund  8e  de 
Cane  ont  été  faits  par  onomatopée  da 
cri  naturel  de  l'oifeau.  A/â/«ir^»  fuivant 
M.  HuET»  &  dit  en  bas  Breton  iifoj/- 
lard  t  d'où  il  parolt  que  ce  nom  a  été 
donné  au  Canard  ,  comme  celui  de 
/^argtt  à  la  Pie.  Quant  au  nom  Latin 
Anas ,  il  vient  du  Grec  Nejfa  ,  ou 
Neua,  à  natandf ,  félon  Vakkoh.  Je 
donnerai ,  après  l'Hiftoire  de  toutes 
les  autres  eipeces  ik  Canards ,  qui  me 
reiieot  encore  à  traiter  »  les  propriétés 
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•    -en  Médcc-ne  du  Canard  ftuwigt  Se  du 

Can.ird  domejU^ue. 

C  A  N  A  K  D  de  rivière  à  tacher 
Toujfèf,  iioir*f<^  blantJietfHf  Ut  ailes i  co 
Latin  Anas  m.ictdir  alarmn ,  riifir ,  ni- 
grift  &  alhU.  Cetoifeau  ne  fréquente 
•que  les  eaux  douces  f  iêlon  M.  Lm- 
U^Fus,  y.juna  Suec.p.  35.  loi.  11  a 
.le  dos  brun ,  la  tête  d'un  noir  tirant  fur 
Je  bleu ,  la  jioiirine  blanche  •  le  ven- 
tre couvert  de  taches  noires  qui  tra- 
verfent  fur  les  côtés  des  lignes  blanches 
5e  noires;la  plus  grande  partie  des  gran- 
■dt  s  ^  lûmes, qui  toririv-nt  fa  queue,  font 
fort  biaaches  :  les  plumes  dcfcs  ailes 
fi>nt  brunes,  il  y  a  cependant  une  tache 
blancîie  au  milieu  de  l'aile  ;  nprcs 
■cette  couleur,  une  autre  d'un  noir  ti- 
rant fîif  le  pourpre.  Sur  le  troifieme 
rang  des  plumes  dts  ailes,  on  voit  <,i 

li  des  taches  rouifcs  ou  rouées.  En- 
fin la  marque  caraélériftique  de  cet  oi- 
Teau ,  qui  le  diilinguc  des  autres  de  Coti 
£cnre  »  tUt  d'avoir  fur  chaque  aile  trois 
Mrtes de  couleurs  les  unes  furies  au- 
tres j  c'eft-i-dirc ,  des  taches  noires, 
Blanches  &  rouffes.  Il  cil  de  la  gran- 
deur de  la  Cane  PemUpe,  s'il  ne  la  fiir- 
pa(fet.&  approche  pour  la  figure  du 
Canard  vulgaire  ,  dont  il  a  le  bec  *  ou 
plutôt  celui  de  la  Ctrcelle.  Les  côtés 
ibnt  de  couleur  de  fafran  ;  le  milieu  e(l 
noir ,  &:  fon  croupion  entièrement  de 
ia  même  couleur  ;  fon  menton  &  fes 
jnichoires  font  blancs  ,  pointillés  de 
petites  r.ichcs  brunes;  la  partit  inf'-- 
rieufc  du  coi ,  le  haut  de  la  poitrine  àc 
ÀVL  dott  l'ont  couverts  d'un  très-beau 
plumage  ,  noir  &  blanc,  dit  \\A.\,Synop. 
Alcili.  Av.  p.  1 46.  M.  L I  N  N  it  u  b  en 
parle  â^peu-prcs  dans  les  mêmes  ter- 
mes. Cet  oifeau  eft  l'y^w^Tj-  Streperade 
GesneR  ,  Av.  1 21.  VAhus  rlatjrhyn- 
r*fifo  nigr»  ,  &  plan»  d'AlDRO- 
\  AtiDt.Ormih.L.XIX.c.-^z.p.  s  33- 
Kat  ,  Se  le  The  Goldi'jal ,  ou  Gr,iy  de 
WitLUCHBT  ,  Ornith.  %Zy.  t.  72. 

CANARD  de  rivière  qui  prend 
Àes  Ahuche/  s  en  Latin  Anof  Mufca- 
fiU.  Cet  oUçau  cft  tinfi  aonné  parce - 
TmmL 
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qu*îl  (c  nourrit  des  Mouches  qui  vo- 
lent fur  la  furface  des  eaux.  Il  cil ,  dit 
R  A  Y  (  tùid.  p.  146  .) ,  prefque  de  la 
grandeur  du  Ci/uiTddomeflique.  Son  bec 
qui  etl  larg(»  etl  de  couleur  de  fafran  ; 
le  plumage  de  prefque  tout  fon  corps 
ell  de  différentes  couleurs  ,  c*eft-à- 
direnoir,  d'un  verd  clair ,  mêlé  d'une 
couleur  de  fen,  blanc,  5c  de  couleur 
de  Belette.  Ces  couleurs  /ont  mêlées 
cnfênible  dans  quelques  endroits  ;  dans 
d'autres  elles  font  diilinctes.  Ses  pieds 
font  jaunes ,  8e  les 'doigts  &:  les  mem-' 
branes  font  aufTi  jaunes  ;  fon  col  dedus 
K  dclToas  ell:  des  dilférentes  couleurs 

J[uc  je  viens  de  nommer  ;  le  defliis  de 
a  tête  ell  noir  .  Se  la  même  couleur 
parole  fur  fcs  ailes.  C'eil  un  très-bel 
oiiêau.  Gesner  ,  dans  fbn  Omidîolo» 
gic,  dit  qu'il  y  a  trois  fortes  de  Canards 
de  cette  e'p.^ce.  Les  SuilTes  iwminenc 
It^pmaAttMugZTJte.  L'autre  fe  trou- 
ve proche  de  Confiance:  îl  eft  plus 
erand  que  le  premier  ;  le  champ  de 
fon  plumage  eft  magnifique  :  il  eft 
appellé  Afurtnte  Se  Meffenté.  Le  troi- 
fieme a  le  bec  long,  moux&  cendré» 
ic  s'appelle  Pillenté.  En  marchant  il  Tuf- 
pend  les  pas  pour  attraper  les  Mou- 
ches •  &  la  nuit  il  a  un  cri  femblable 
à  celui  d'un  homme  qui  s'attrifle.  M. 
Klein  i  qui  parle  du  C^inard  preneur 
de  Afvichef ,  dit  qu'il  a  les  pieds  jau- 
nct. ,  la  membrane  noire ,  le  bec  jaune 
Se  dentelé. 

C  A  N  A  R  D  rivière  .î  t?te  hn- 
ne  ,  front  blanc ,  Ô'  le  dejjons  de  Li  queue 
mir.  C'eft  VAn.ts  c.rpite  truneo  fron- 
te  albÂ  ,  c.7:r!'  J'ithits  r^i'ir't  de  M, 
LiNNAUS,  fuivuSuec.  p.  38.  «.  105. 
ï'A/tasfifintarifd'ALBis -y  la  PentU^ 
de  G  E  s  N  E  n  ,  Av.  io8.  d'A  i.  D  r  o- 
V  A  N  D  E ,  Ornith.  L.  XIX.  c.  3  9.  de 
WiLLUGRar,  Ornith.  a88.  t.  7a. 
de  J  0  N  S  To  N ,  Ornith.  49  de  Rat  , 
S)nûp.  Afeth.  Av.  p.  146.  Se  enfin  la 
Pénélope  de  B  f,  i  o  n.  Voyez  CAKE 
PENELOPE.  On  nomme  cet  oifeatt 
en  Aneloia  ïht  Widgan,  ou  U^'retv/tr$ 
ùalTiiim 

Et  • 
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C  A  N  A  R  D     rivière ,  que  John- 
son croit  pouvoir  £ne  le  Fajeas  cic 

GeSker.  Aldrovande  donne  .iiifTi  le 
nom  de  Pejcas  à  la  Quer^uedula  mi- 
ner ,  qui  eft  notre C<rcr//«»  dttM.  Lik- 
K.rus,  Fattn.T  Stiec.  p.  39-m.  lop.Ainfi 
le  I'uJIjs  d'ALURovAND£  cil  diffé- 
rent Je  celui  de  Glsner  ,  dont  je  vais 
pjrlerici.  Selon  Ray  (Syuop.  Meth.Av. 
f.  1470       oifeau  eft  altez  commun 
dans  le  Duché  d'Yorck.  11  cft  de  la 
grandeur  de  la  Owc  Penrlrpe.  Il  a  le 
corps  plat  j  la  têîe  &  le  col  d'un  brun 
pâle ,  avec  beaucoup  de  taches  noires. 
Tout  le  corps ,  les  ailes  ,  8c  qucne 
font  d'un  brun  obfcur  :  le  bord  des  ai- 
Jes  eft  d'une  couleur  claire  ,  &  quel- 
quefois blanc  ;  deux  lignes  blanches 
traverfent  Tes  ailes  :  la  poitrine  &  ks 
côtés  font  d'une  couleur  plus  chire 
que  celle  du  dos  ,  8c  marqués  de  Caches 
obfcurcs  :  le  ventre  eft  blanc  comme 
la  neige  ;  (bus  la  queue  9  a  quekues 
taches  oblcttres^fimbec  ic  fês^ieda  mot 
Ueus. 

CANARD  à  queue  pwittetytxt 

latin         ciuidâ  acittâ.  Cet  olfcau  eft 
différent  de  l'autre  du  même  nom ,  qui 
dft  UB  Ciouttà  ât  OTsr,  &  dont  j'ai  pan* 
lé,  d'après  M.  Limnals  ,  Ray  &  les 
autres.  Ceki-dlubite  les  côtes  mari- 
times de  Suflfbick  aux  envfnms  d'Ald- 
turg  ;  celles  d'O.xforH,  Se  plu  fie  urs  au- 
tres endroits  d'Angleterre.  R-ài  iitid. 
p.  147.}  dit  qu'il  a  le  corps  menu,  te 
col  long ,  &  qu'il  eilde  la  grandeur  de 
k  CaHt  FemloM  wilgabrêi  6an  bec  eft 
llett  êcm&tx  n  tSte  eft  de  couleur  fer> 
'ragtneuiê;  M  oreilles  par  derrière  iônt 
ceintes  d'une  légère  couleur  de  your- 
pre.  Il  a  derrière  ta  tfte  une  ligne 
blanche ,  qui  vient  de  chaque  côté  finir 
â  la  naidance  du  bec  :  la  partie  bafTc 
dieibn  corps ,  comme  le  col  en  delTous 
&  le  deflbus  de  la  queue  »  eft  noire.  Il 
a  de  très-belles  couleurs  fur  le  dos ,  & 
les  plumes  du  milieu  de  fa  queue  ,  qui 
ont  deux  doigts  te  demi  de  lon^.  fufli- 
lênt ,  dît  R  A  T  ,  pour  faire  diftînguer 
cet  oifeau  des  autres  efpeccs  de  Ça- 
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nardr.  M.  Klein  dit  avoir  vu  pTir» 
ficurs  de  CCS  oifeaiix.  Ils  ont,  dit-il, 
la  tête  rouffe  ;  proche  les  oreilles  le 
plumage  eft  pourpré.  La  femelle  n'a: 

{>as  la  queue  p<Mntue.  M.  L  i  n  n  «  vj: 
e  nomme  Anar  cattdîx  cuneiformi  acu- 
ta.  Ce  pourroit  bien  être  le  même  que- 
les  Pêcheurs  de  Picardie  «emimar 
Ojaudronnier. 

CANARD  dt  rntcrs.ouCER- 
C  £  LL  E  de  la  féconde  efpece  d'AL> 
DUO  YAK  DE  ;  en  Latin  Querquedula  fe- 
citnd.t.  On  le  nomme  en  Anplois  Tht 
ConmouTheal.  Voyez  CERCELLE. 

CANARD,  ou  CANE</«L#- 
vam  i  en  Latin  Attas  teJlaceC'nebuUj'a^ 
Jhpcrci'itT  altidis  •  ftdihttfqHe  ciner«it. 
C'eft  un  oifeau  dont  le  plumage  cft  de 
couleur  jaune  embninie  ,  les  fourcils 
blancs ,  &  le  bec  &  les  pieds  cendrée. 
C'eft  ainfi  que  M.  Linn/kus  (  Faima 
Sutc.  p.  40.  A.  i  1 1 .  )  le  dîftingue  dise 
aucres  efpeces  de  Canaràr.  R  a  t  C  Sjntp^ 
Mtih*A-v.  p.  148.  )  dit  que  c'eft  YAnas 
Circia  de  Gesker.  U  eft  le  plus  petit 
'ée  toutes  les  diffimnee  espèces  :  fôn- 
bec  cil:  noîr.  Toute  la  partie  Aipérieu- 
re  de  fon  corps  eft  d'un  brun  cendré. 
1t  aiur  te.dos  l'eztrém&é  des  pl 
blanches  ;  fur  les  ailes  une  ligne  large 
d'un  pouce  »  en  partie  noire  »  en  jpartie 
"trerce  on  de  couleur  d'émeraude ,  Selev 
deux  côtés  font  blancs.  Toute  la  partie 
inférieure  eft  d'un  blanc  tirant  fur  le 
jaune  ctalr^  à  là  poitrine  te  au  lias  dv 
ventre  fbn  plumage  eft  mt  l^  ik-  gran- 
des taches  noires  »  &  en  aifez  grand 
tionibre  ?  fès  jambes  font  d'u»  bleir 
clair ,  &  la  membrane ,  o&tfemient  fiât- 
doigts  »  eft  noire.  Cet  oifeau  aquatique 
trouve  en  Angleterre  ,  en  Suéde 
8c  en  Allemagne  »  &  il  eft  conRV 
de  Gesner,  de  Willughbt 
5c  d'ALBiN.  M.  LiNNAUS  dit 
que  c'eft  le  même  que  VAntis  fufca  » 
média ,  rofiro  &  pedifur  cinereij.  Nous 
nommons  cet  oifeau  en  François  Cant 
du  LeVijnt. 

CANARD  de  rivière  ,  dont  le 
f  lamage  de  la  tête  cft  de  la  coulei^  (£e 
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«die  du  Renard,  ou  de  la  Belcrte.  Rat 
iSyiÊfp.  Mtth.  Av.  f.  148.  )  dîtqoe  <?e(i 
un  petit  Cétnard  ,  qui  a  beaucoup  de 
reflemblance  avec  la  CtreelU.  H  l'ap- 
peUe  Altaï  parva,  MufltUBri$  &  Vul- 
panarir  ,  X  caufe  du  plumage  qu'il  a 
fur  la  tête,  qui  cil  roux ,  comme  le  poil 
du  Renard  ou  de  b  Belettei 

C  A  iV  A  R  D  de  rivière  roux.  Il  a 
le  b^c  8c  les  pieds  cendrés  1  dît  M.  Lin- 
vmvsXFatmaSMee.  p.-  40.  ».  lis.) « 
Antf  ru  fa,  r«j^To  pedilufque  cinerdr.  Le 
même  Auteur  ajoute  ^u'on  en  voit  fur 
let  rivière*. 

Grtfi  CANE  de  Guinée  ;  en  Lftt&l 
JtMf  fybica.  BtLo  a  (  de  la  N-v-rt^ 
dtrOiffL.  itl  c.  19.)  dit  que  c'<  /"t 
peu -pris  de  Ton  temps ,  qti'on  u  zc r.; 
fnencé  k  voir  en  France  -iç  c^s  efpecet 
d'oUêattx.  C'eft  un  otféau  qtû  tient  le 
milieu  entre  l'Oie  8c  le  Canard.  11  ne 
fait  point  de  bruit  en  criant ,  parce» 
que  la  voix  eft  ein^}uée ,  &  qu'il  lemUe 
qu'il  ait  poumons  bleflib.  Cette 
Cane  commençoit  i  être  commune  en 
France  du  temps  deBELo.s.  Elle  eft 
baflê  en  jambes  :  le  màle  eft  plus  grand 
que  la  femelle.  Le  plumage  de  l'un  & 
de  l'autre  n'eil  pas  toujours  le  même, 
il  y  a  des  màlet  4e  déi  femelles  de 
couleur  blanche ,  comme  des  màlcs  Se 
des  femelles  de  couleur  noire  «  ou  de 
dhrerfes  autres  couleurs.  CependaM 
cet  oi(êau  eft  communément  noir,  avec 
un  mélange  de  diverses  couleurs:  fon 
bec  diffère  de  ceux  du  Caïunà  8c  df 
l'Oie  ;  il  eft  crochu  par  le  bout ,  court 
&  large.  11  a  une  crête  ou  tubirofité 
rouge .  entre  les  deux  yeux  »  qui  eft 
groiTe  comme  une  cerifc  ,  Se  il  a  du 
fouge  autour  des  yeux,  i-peu-près  com- 
Me  fi  Véroit  du  cuir.  C'eft  un  dUêau 
d'une  grande  vif  II  pond  bciucoup 
d'oruis  :  Tes  couvées  lont  nombrculcs, 
$c  6  étÊ^e  eft  du  |$oùt  de  celle  du 
Cinard  Sf  de  l'Oie.  C'eft  le  mcm?  oi- 
Tcau  décrit  dans  le  DiàùHHoirt  de  L'Lit- 
tycUoédit  t  (bot  lé  nom  de  CnMfd  dê 
Barbarie. 

C  A  N  £  f  ËTl  ËB.£i  en  Ladft 
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Artateampe^fis.  Cet  oifcau  eft  parti- 
culier à  la  France  ,  dit  Belok  (  de  la 
Nature  des  Oif  L.  V.  c.  4.  )  ;  c'eft  le 
même  que  celui  qu'A  l  b  i  k  nomme 
Canard  àe  pré  de  France ,  qui  eft  de  la 
grofTeur  d'une  Faifande  ,  &  vit  de 
graines  ,  de  Fourmis ,  d'Efcarbots,  de 
pedtes  Mouches  &  du  bled  en  verd  : 
fa  chair  ,  pour  la  dc'licarefTe  Se  la  bon- 
té ,  égale  celle  du  Faifan.  Voyez  CA- 
NARD di  pré  àt  Frane*.  R  a  r  eu 
parle  ,  Synop.  ATcth.  A-^   T  59 

CANE  MOUCHEi  Latin 
AnAt  Mi^cma.  Cet  otfêaa  eflr  ainff 
nommé  ,  parccqn'il  prend  les  Mou- 
^chcs  qui  voltigent  J'ujr  les  eaux  :  il  y  en  a 
'  *"o»  espèces,  fcfcw  Gesner.  Rat  le 
met  dans  le  rang  des  oifcaUx  de  ri- 
vière. Voyez  CÀNARD  dt  rivien 
qui  prend  der  Mvttchrr. 

CANE  Jauvave  bnme  ;  on  Latin 
Anal  fera  fi^ca.  C'eft  un  oifcau  que 
let  Anciens  ont  pris  pour  la  Cant  Ft-r 
nelope.  Voyez  CANARD  dt  awr  fim- 
vage  hniti. 

CANE  haute  fur  Us  jambes  ;  en 
Latin  Anas  altis  ata  Imgir  entribut. 
Cet  oi  fca  u  a  1  e  b ec  aigu ,  en  partie  noir  9c 
en  partie  rouge  j  le  col  environné  d'un 
cercle  blanc  ,  le  derrière  d^t^  cendré 
blanchâtre  ,  le  ventre  blanc  ,  les  ailes 
larges  ;  les  quatre  dernières  grandes 
plumes  font  noires  de  part  Se  d'autre: 
celles  du  milieu  font  blanches,  les  au- 
tres noires ,  les  extrémités  blanches  , 
excepté  un  peu  de  noir  par  le  haut  ; 
les  jambes  font  menues  &  phi;:  hau- 
tes que  celles  des  autres  ;  les  pieds  & 
les  membranes  font  blancs. 

CANE  PENELOPE;  en 
Latin  Aiat  Pénélope.  Cet  oifeau  .  dit 
Be  Lo  N  (titd.  L.  I.  c.  2^.)>  eftdo 
nombre  de  ceux  q-i'il  ivone  ne  pas 
connoître.  Selon  Ar-^tote,  VOtfeaa 
Penel»pe  vole  autour  de?  lacS  At  de» 
rivier  s.  Le  Schol'afte  Aristophan'b 
marque  qu'il  ^ft  fcmblable  d  une  Canes 
d'autres  difent  qu'il  eft  plus  grand  ; 
d'aîitres  pl'i*;  y.  :  •  ;  d'autres  qu'il  eft 
de  ia  fTMdcur  un  Pigeon  ;  d'autict 
*  Eeetj 
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encore  veulent  qu'on  lifê  dans  P  l  i- 
N  E  (  Z..  //.  f .  12),  Anftrini  gtnerlr 
funt  Penelopts ,  au-iicu  de  lire  Chtna- 
Uptetf.  Voilà  les  remarques  de  Belon 
fitr  cet  oifèau. 

U  eil  de  la  grandeur  du  Canard  ou 
environ  ;  mais  non  pas  fi  gros.  Il  a  le 
bec  gros  &  large  ,  le  defTous  noir ,  le 
deflfus  de  couleur  plombée  obfcure , 
courbé  par  l'extrémité  avec  une  tache 
noire  :  depuis  le  bec  ,  jufqucs  fur  le 
haut  de  la  tcte  >  il  a  une  couleur  rou» 
ge  qui  tire  inr  le  jaune.  Tout  le  reftc 
de  la  rête ,  &  la  plus  grande  partie  du 
col  >  font  de  couleur  de  Datte ,  mêlée 
cPun  peu  de  n<nr  iôus  la  gorge  ;  ce 
qui  ell  entre  le  col  Se  le  dos  clt  diver- 
fifié  de  lignes  noires  âc  blanches  \  la 

{poitrine  9c  le  ventre  fi>nt  blandiltres  ; 
es  ailes  font  de  différentes  couleurs  ; 
car  les  petites  plumes  »  donc  elles  font 
revêtues,  (ont  brunes.  Il  y  a  une  tache 
blanche  qui  occupe  la  moitié  des  ai- 
les &qm  s'étend  bien  loin:  les  gran- 
des plumes  iônt  noîritres  ic  très- 
grandes;  proche  de  la  tache  blanche, 
on  voit  une  ligne  verte  aflez  ^ree.  U 
a  la  queue  trés-eourte  »  compofle  de 
plumes  en  partie  noires,  en  partie  bru- 
nes &  verdàttesj  les  eulifes  blanckà- 
tres  Se  traveriîes  de  lignes  cendrées 
fort  menues  ;  les  jambes  ic  les  pieds 
ibnt  de  couleur  plombée  i  6c.  les  mem- 
branes qui  joignent  les  doigts  lônt  de 
couleur  brune. 

La  femelle  eft  entièrement  fembla- 
ble  au  mile  ;  mais  la  tache  blanche 
qu'elle  a  aux  ailes  eft  moins  remar- 
quable f  &  parott  comme  d'un  gris 
brun.  Telle  eu  la  ÇantPetitUpt  mâle  ic 
femelle ,  que  EBib^N  dit  ne  faucon» 
noltre.  M.  LlNN^us(  Fauna  Sutc. 
p.  j8.  n.  105.  y  qui  la  met  iruer  Anft- 
nir  »  La  nomme  Anas  capite  brtmeo  , 
frentt  alhâ  ,  caudâ  fubthj  nigrâ.  Ce 
Waturalifte  dit  que  ï'j^naf  yflularis 
d'ALBiK  eft  U  G«w  Penelopts  cepen- 
dant Albix  nomme  en  François  Cane 
dt  mer  »  l'oifcau  qu'il  appelle  en  Latin 
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ru  Pénélope ,  du  Penelopt  des  Ancîenr» 
qui  eft  V  Ânai  fera  fùfca  de  Gesner 
&  d'ALDROVANDE»  8c  dont  j'ai  parlé 
au  mot  de  C  ANFARD  de  mer  fa»»' 
vage  brun.  R  a  y  C  Synop.  Meth.  Av.  p. 
145.)  doute  que  VAnar  fifiidaris  ibit 
la  Cane  Pénélope. 

On  MM  A»  cet  oiAau  conrulicr  GtiKin^ 
Aihfàè,  ÀLD&ovaiiDEf  OmiihklmXtX» 

3».  V/t  l  LO  o  R  s  T  ,  Ornhh.  ttt*  t»  7** 
JoNSTOM,  Ornîih.  t.  ^9.  qui  parle  «fe  cet 
oil'eau  fouj  le  nom  <ie  Ptnelope. 

CAN£DU  CAIRË^enU- 
iSn  Ahot  Gnrma.  Al^roitandc 

(Ornith.  )  qui  nous  donne  la  defcription 
de  cet  oiiièau ,  tant  mâle  que  femelle  ». 
dit  que  le  vAle  eft  plus  gros  que  la 
•if^clle.  Il  a  le  bec  fort  gros  ,  proche 
de  la  tête ,  avec  un  tubercule  j  ce  bee 
finit  en  pointe  infenftblement  ;  il  eft 
courbé  par  le  bout  comme  celui  d'un 
Coq:  il ell noir, excepté  âl'e.xtrémité». 
o&  il  a  une  tache  rouge  aflez  gran-> 
de ,  Se  une  petite  par  en  haut ,  d'un 
rouée  plus  pâle.  La  tête  eft  noire  ic 
hupie.TLe  commencement  de  la  gorge 
eft  tacheté  de  petites  marques  blanchâ- 
tres ;  les  yeux  ibnt  jaunes  Ac  traverf^s  de- 
quantité  de  petites  veines  crès-rouges> 
La  plus  grande  partie  de  fbn  plumage 
eft  noir.  Les  plumes  da  dos  ^nt  noi- 
res au  commencement  &  au  milieu ,  38 
vertes  â  la  fin.  On  apperçoit  dans  Tes 
ailes  ic  dans  fâ  queue  des  plumes  ver- 
dâtres ,  &  une  ou  deux  blanches ,  quT 
compofcnt  une  tache.  Ses  jambes  ic  Ces 
pieds  qui  font  forts,  font  couleur  de 
châtain.  La  femelle ,  plus  petite  que  le 
mâle ,  a  le  bec  moins  élevé  ;  furie  haur 
eft  une  ligne  blanche  ic  rouge  :.la  tête 
d"u  bec  eft  d'un  noir  cendré ,  excepté- 
deux  taches  blanches  faites  comme  un 
C.  La  tête  eft  noire  &  fans  hupe  ;  li 
poitrine  eft  de  pareille  couleur  ,  Se  fe- 
méc  de  taches  Uanche».  Ses  taches  Coût 
plus  vcrdâtrcs  que  celles  du  mile^ 
elle  en  a  deux  blanches,  &  le  refte  eft: 
tout  icmblable  à  celles  du  mile.  C'elV 
le  même  que.  le  Cin.ird  de  Barbaritx. 
Cesoifeaux  font  privés,  ic  iê  multi** 
(fient  f^f^»  Ici  (jvmfdf  mtwftntfr 
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CANE  DE  LYBIE:  Ceft  le 
nêmeoUëau  que  le  précédent,  nom- 

f  mé  par  les  uns  C/vf  du  Caire  ;  par 
4l'aucre«  Caoard  de  Barhafie  3t  Cmu  dt 
I^fHê  i  par  Belon»  Gr^  Oam  lU  Gidr 
née,  &  enfin  Cane  d'Inde. 

CANE  DU  LEVANT}  es 
LattR  Anaj  Onia.  C'eft  utte  efpece  de 
Caue  trts-petite  ,  de  la  taille  du  Plon- 
geon, dit  RuvsCH  (de  Av.  p. 97.),  8c 
u  même  oifeav  que  M.  Linnaus  nom^ 
me  Canard  de  rwicre,  dont  le  plumage 
de  couleur  jaune  embrunie  ;  les 
^nreily  blanc» ,  &  le  bec  fle  les  piedi 
cendrés.  J'en  ai  parlé  fous  et-  ritre.  La 
femelle  >  félon  Aldrovandz  ,  a  de» 
taches  fous  le  ventre,  8c  det  eouleun 
moins  éclatantes. 

CANE  D'INDE;en  Latîn 
Anat  Indka.  J'ai  dit  au  mot  de  CAt 
NAKD  deMofcwic,  que  Ray  pcnfe 

Sue  cet  oifeau  etl  la  Cétne  du  Caire 
'AtDRoVANDt.  Or  la  Cane  du  Caire , 
h  Cane  de  Lybie  de  Bklon  ,  &  la  Ca- 
ne d'Inde  de  G  F  s  N  E  R  ne  font  qu'un 
même  oifeau  ,  Se  par  conféqueni  le 
Sttême  que  le  Canard  de  Mojcovie  de 
Ray  8c  d'Ai  bin.  La  Cwe  d'Inde  de 
Gesner  eii  plus  grolTc  de  moitié  que 
nos  Canes  *#wOTi»»#/;maIs  ellclcurell 
prefque  femblable  de  figure.  Il  y  en  a 
de  trois  efpeces.  La  première  a  iur  le 
ibmroet  de  la  tête  une  crête  ,  com- 
pofée  de  plumes  blanches  :  elle  s'étend 
tout  le  lone  de  la  tête  ,  ^  s'élève 
loHÎiue  IH>ittM  s'irrite.  Cent  Caoe  a 
la  tête  rouge  comme  du  fang  ,  8c  fans 
plumes .  aufli-bien  qu'une  partie  du 
col  ;  Pœîl  eft  jaune  ,  environné  d'un 
cercle  noir ,  avec  quelque  peu  de  plu- 
mes blançhes  :  ce  cercle  el\  étroit  à  la 

r'nrme  8e  large  du  côté  dn  dos.  Tout 
deflbus  du  ventre  eft  couvert  de 
plumes  blanches ,  &  le  dvtfus  du  corps 
de  plumet  bnmcttmaiB  le  cercle,  dont 
il  eft  parlé  ,  eft  divifô  par  une  plume 
blanche  par  le  haut.  Les  extrémités  des 
ailes  8c  de  la  queue  font  d'un  verd' 
hiifant ,  comme  eft  celui  des  .Mouclu  <; 
CandbAcidca..  L«  ficaw  des  jambes-  clk 
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brune ,  coupée  de  petites  lignes  noi- 
re». Cette  efpece  de  Gnu  marche  len- 

tcmcnt  &  a  la  voîx  enrouée. 

La  féconde  eijpece  a  la  tête  bian* 
che  ;  le  bec  »  les  cuifles ,  la  queue  • 
&  les  plus  grandes  plumes  des  ailes 
font  noires  :  tout  le  refte  du  corps  eft 
roux.  Il  y  a  néanmoins  dans  les  aile» 
des  parties  blanchfitres  ,  &  dans  celles 
du  mâle  un  peu  de  rouge  &  de  verd. 
Le  haut  du  col  eft  environné  d'une 
ligne  noire  fort  étroite.  . 

La  troinerae  e/pece  a  le  corps  cou- 
vert de  toutes  parts  ,  de  plumes  noi' 
res ,  excepté  quelques  plumes  blan- 
ches ,  qui  defcendent  en  long  fur  les 
plumes  de  la  tête ,  du  col  ,  de  la 
poitrine  ,  ûn8i|u'il  en  paroide  fur  le 
refte  du  corps  ;  mais  les  jaqibes  ,  le 
haut  du  bec  ,  8c  la  tubercule  qui  eft 
deflus  font  d'un  rouge  trts-éclatant. 

C  A  N  A  R  D  J  crcte^  noire  j  en  La- 
tin^ j4nat  fulicula  prima.  Cet  oifeau 
pefe  jufqu'J  deux  livres.  S'a  lon^^ueur, 
depuis  la  pointe  du  bec  jul^  i'-i  l'cx- 
trémité  de  la  queue,  cil  de  quinze  i 
lêizc  pouces ,  Pcnvergeure  eft  de  deux 
pIl-Js  S:  trois  i  quatre  pouces.  Le  beC 
a  depuis  la  pointe  ,  jufqu'aux  coins  de 
la  bouche  ,  environ  deux  pouces  de 
longueur.  11  eft  large,  d'un  bleu  pâle 
par-tout ,  excepté  à  la  pointe  qui  eft 
noire.  Les  narines  font  grandes ,  9t 
environnées  par  un  efpacc  dégarni  de 
plumes  :  ics  yeux  ont  l'iris  Jaune  ou  ^9 
couleur fPoir;  W oreilles' iont petites^ 
la  tête  ,  fur-tout  le  Commet  eft  iVnn 

{lourprc  noirâtre,  ou  plutôt  d'une  cou— 
eur  mélangée  de  noir  de  de  pourpres 
C'ell:  pourquoi  on  appelle  cet  oifi.air 
i.  Vcntfu  ,  8l  dans  d'autres  endroit^ 
ditalle ,  Ciip9'Negn.  U  a  une  erfte  ». 
qui  per.d  dtrricre  la  l  'tc  ,  de  la  lon- 
gueur d'un  pouce  &c  demi.  Le  col ,  le» 
épaules  du  dos.,  toute  là  pardê  ilipé- 
riLiirc  ,  font  d'un  brun  foncé  prcfquec 
noir  -y  les  ailes  courtes  :  toutes  le»  pe- 
tites plumes  noires  ;.  les  quatre  pre- 
mières grandes  plumer  font  de  la  mi— 
nte  couleui:  ^tie     corgl*  J  les^  fix  ^t** 
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ïîîîvonrTu^cdTîvcincrT  font  blanclx's 
par  dégrés;  les  dix  plumes  foivantes 
MOt  blanches  comme  de  la  neige  ,  à 
l'eJCeeptîcm  de  leur'?  pc'm'es  qui  font 
tibiires  }.  mais  les  tnc  dernières  font  crH- 
jtfefwïient noires.  Cet  oHciïu  a  la  queue 
rri  -^-courtc  ,  &  cUe  eft  compofée  de 
quatorze  plumes  noires.  XjC  dclUis  du 
col  8e  le  devant'  de  la  pi^ne  iônt 
noirs  ;  le  refte  de  la  poitrine  el^blanr*, 
le  ventre  eft  de  la  même  couleur  juf- 
qu'Â  l'anus  oi^elle  eft  plus  orfèvre  > 
Bc  aà-dcla  elle  cft  noirâtre.  Les  plu- 
mes des  côtés  ,  <iue  recouvrent^  les 
cniflès.  Se  les  pei!ve«pTittne»  da  deflbns 
de  l'aile  ,  font  blanches  ;  les  jambes 
font  courtes  Se  placées  en  arrière  }  les 
patres  font  d'une  couleur  livide ,  ou 
d'un  bleu  obfcnr  ;  il  a  les  doigts  longs 
Se  la  membrane  qui  les  joint  cft  noire. 
Lr  corps  de  cet  ôi(êéif  eft  court ,  épais  ; 
large ,  Se  un  peu  applati. 

CANARD  dont  Ut  piedr  font  de 
couleur  jaune  ;  en  Latin  j4naj  Platy- 
Hyuebof  ptiiku  btteif ,  félon  Aloro- 
tasdfAVii  I UGHBY  &  Rat.  M,  Lim*. 
K.ïL'i  C  Fauna  Snec.  p.  37.  «.  103.)  dit 
que  cet  oHêan  fréquente  les  rivières, 
&  Ray  (Synop.  Meth.  j4v.  p.  144.)  le 
met  au  rang  des  Canards  de  mer.  11  eft 
un  peu  plus  grand  que  le  Platyrhynfhts 
vtih.iire.  Le  bec  eft  en  partie  brun  & 
en  partie  de  couleur  jaune  ;  le  plu- 
mage eft  de  couleur  jaune  ,  tirant  fur 
le  cendré  ,  Se  couvert  de  taches  bru- 
nes. Ces  taches  ibnr  plus  fré^cntes  H 
fixa  petites  inr  la  tcte«  plin  rares  8e 
plus  grandes  au  col ,  au  dos ,  au  crou- 
pion ,  &  i  la  queue ,  3t  encore  plus 

f;randes  8e  en  plus  |;rand  nombre  (ut 
e  dos.  S  nilcs  f()nr  brunts  ;  une  lî^j^nc 
blanche  ^es  traverfe>  d'où  luit  une  ta- 
che h)nie  de  ferme  quarrée.  SeloÀ  Ml 
1  ■^-N'.YV'î  ,  la  tache  des  aîlcs  de  cet 
oifcau  efl:  violette  &  luifànte.  U  y  a 
du  noir  de  chaque  côté ,  8c  dtt  blanc; 
La  fennrlle  qu"  Rat  n*a  point  obfer- 
vée  ,  a  la  même  tache  Uxr  les  ailes  j 
mcis  au  milieu  il  yaunemarqueUene. 
Le  mile  a  ks  jaiabes  de  coidenr  jai^ 
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ne.  La  membrane  des  do;  fts  eft  brune." 
La  femelle  a  les  pieds  rouges.  M. 
LtKKvïus  donne  â  cet  oi(eatt  me  poi- 
trine roulle  ,  5.:  il  l'appelle  An^s  ma» 
enld  niaritm  purpureà  ,  utrinque  nisrâ  • 
a.'h'rque ,  peclore  rufejctnte.  La  deicrip- 
tion  qu'il  fait  de  cet  oifeau  diffère 
beaucoup  de  celle  de  Ray.  C'eft  ce- 
pendant le  même  ;  mais  ,  comme  je 
l'ai  dqa  fait  rcinarquer,  la  couleur  va- 
rie quelquefois  dans  les  oifeauz  d'une 
ïnéme  espèce. 

-  On  peut  fôr  en  oifeau  conrnlter  W  i  l« 

1.11  G KBY,  Oniith,  1R4.  Al.UAOV*MI>E. 

OrmOu  UXaC  r.  $u    tiu  ftc. 

^  CANARD  futvage  gris  }  en  L*- 
tîn  At$as  fera  grifto  ceUre  »  mente  cin- 
nahmne  >  undulato ,  (êlon  le  Comte  de 
M  A  R  s  1  LI.  Y  ,  Danuh.  p.  108.  t.'$%. 
Cet  oxfsau  a  le  menton  8c  le  coi  coa> 
lenr  de  einnabie  >  avec  des  uches  blan- 
ches :  il  a-le  htç  ùnpàn,  &  les  pie<li 
pourprés. 

■'CANARD  hupé  jtwnes  en  Latin 
Auas  cri(}  -ta  fiav^ew»  L'Auteur  ci- 
dcffus  citi  (  ilid.  p.  1 10.  f.  55.)  parle 
de  cet  oiftau.  Ce  peut  être  ,  dit  M. 
Klein  ,  la  Cercelle  hnp/e ,  ou  laOfyl»- 
his  de  Belon,  â  caufe  de  fa  nouveauté. 
On  peut  rappcUer  Canard  de  Mar- 
sii.i.Y.  Cet  oifeau  eft  quelquefois d*M 
pied  de  long:  il  a  le  bec  très-rouge; 
les  ycnx  noirs,  tirant  fur  le  rouge  j  le 
front  ('levé  y>^^^  plumes  molles, 
d'un  beau  jaune  ,  qui  deicendenf  fivr 
le  bec.  11  a  le  col  8c  la  poitrine  d'un 
grii  cendré  ,  tirant  fur  le  Mott;'  La 
qriene  cft  de  la  même  couleur,  quar» 
rée  au  bout  ;  les  jambes  font  blanches^ 
8c  les  pieds  d'un  beau  pourpre. 

CANARD  rfcrd  ;  en  Latin  ylnar 
virefcear,  ou  captie  virefcente  »  feloa 
ie  même  Comte  «Te  Marsiiit  ,  M. 

Tah.  58.  Cet  oïféau  a  lo  plum.Tge  trcsH 
varié  ,  Se  paroU  cempoié  de  petites 
pièces  quarrées,  ou  de  diffiSréntet  Hewi 
de  prairie  s  :  fon  dos  cft  pourpré  ,  fe» 

Setites  plumes ,  qui  couvrent  ies  granp 
es ,  lônt  vertea  ;  les  grandes  phiinee 
des  atke  Ibnt  noitef  »  ft  teifttet  de  cvtt* 
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lenr  Je  plondb  ;  les  pieds  ftntd^tn  roux 

éclatant,  &U  queue  e(l cendrée. 

CANARD  étêiUt enUûa Atttu 
ftellata  ,  dont  parle  Albin  »  Terne  L 
n.  88.  Cet  oifêau  a  les  yeux  placés  en- 
cre me  tache  ovale  6c  une  noire. Il  a  la 
téteau-deiïbus  des  veux  »  &  elle  eft  de 
couleurènine  ;  le  bec  dft  mur  proche 
de  fa  racine ,  &  on  voit  une  grande 
étoile  blanche  fur  le  dos  ;  le  relte  cft 
d'un  cendré  gris  par  écailles  ;  le  mi- 
lieu des  grandes pitmiet  dei  ailes  tire 
fur  le  noir. 

C  A  N  ARD  Uaac  t  en  Latin  Aw 
albtlla  ,  ou  alte'lus  ;  en  Anglois  The 
Smcw,  idon  Albin  ,  ihid.  ».  ii^.  C'eil 
VAItMurjitur  d'Ai.DRo vam de  »  <c  le 
Mergtts  cirratits  deGtSNER&de 
WiLLUGHBY.  M.  Klein  penle  que  ce 
yeut  bien  être  le  Mavus  Rheni ,  c'eft- 
à-dire  Plongttn  dit  Rhin.  Cet  oifeau  a 
les  yeux  placés  au  milieu.d'uneuche 
ovale  &  ad». 

.Canards  ÉTHANC.easr 

CANARD  DE  MADA- 
G  AS  CARi  en  LAÙaAnas  Mada^ 
g«femrka/U.  .Al«i  JittM^.  Pftrr.  4er 

Oiftaux ,  ».  99.)  qui  nous  donne  la 
defctiption  de  cet  oifeau»  dit.  qu'il  eil: 
plus  grand  que  le  GomtM  ftiof,  'Soh 
bec  eû  d'un  bnm  jauniktre  :  fes  yemc 
ont  l'iris  d'un  beau  rouge  ;  le  col  8c  la 
téte  d'ira  verd  (ombre  ;  le  dos  d'um 

Curpre  fond,  mélangé  de  bleu  ;  .1er 
rds  des  plumes  rouges  ;  la  poittiné 
d'un  brun  ibmbre  ;  les  bords  extérieui;s 
des  phunea  iutt  tonget  ;  les  pinewe 
fcapulaircs  vertes,  quelques-unes  rou- 

Scs  au  bord  ;  les  plumes  fcapulaircs  de 
eiTus  font  d'une  couleur  raaiiM«,iaé- 
langée  de  bleu  :  le  premier  rang  des 
piomes  couvertes  font  de  la  même 
couleur;  le  fécond  rang  des  plumes 
,<ou vertes  c!l  verd.  Toutes  les  plumes 
longues  des  ailes  font  rouges  aux  bords. 
Il  a  les  jambes  5e  les  pieds  or?.n^^s. 
Cet  oifeau  efl  d'une  couleur  dt-s  yl  i'i 
Mies  &  des  plus  bri^lantr».  h  vitcnc 
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ercfinàirefhm ,  dit  l'Auteur,  dcMa- 
daeafcar  dans  les  Indes  Orientalea» 
Plufieurs  CurteoK  en  ov$  «a  Angles 
terre. 

CANARD  DE  BAHAMAç 
en  Latin  An^if  Bahamenfir.  Cet  oiiêau» 
fclon  M.  Kleim,  alcfbec  couleur  de 
plomb,  avec  une  tache  dorée. Catesw 
(p.  93.  )  en  parle.  Il  cl\  plus  petit  que 
le  Canard  dftttefiit^ue.  U  a  à  la  téte  , 
proche  la  mâchoire  {ûpérieure  ,  une 
figure  triangulaire  de  couleur  d'or.  Le 
dedans  du  bec,  &  toute  la  partie infér> 
Heure  du  col  font  blancs.  11  aleder^ 
fiere  de  la  tête  ,  la  poitrine  5c  le  ven- 
tre d'un  cendré  jaune  ;  f.s  ailes  font 
brunes  ;  le  unlicu  verd  ,  entouré  dr 
jaune,  &  l.s  (.xtrëmités  noires. 

CANARD  DE  L'AMÉRIQUK 
JOi  tmgt  kêcs«n  Latin  Anas  Utirofir^ 
Avmieana}  en  Anclois  T/;f  bte.it  ving 
Scbêx'^Ur.,  dit  Cate&sy.  Cet  pifeau  a 
le'bec  eiklbme  de  .bonelfer,'tm  jpeu 
recourbé  en  devant;  les  bords  en  fonf 
dentelés  :  il  a  les  pieds  rougcs^rs  petites 
.fitmies.qaf  couvrent 'les  yyides  dlcy 
îônt  bleues  ,  d'oïi  fuit  une  ligne  blan- 
«he  qui  traveriè  »  &  tout  le  rçl^  eft 
hmn. 

CANARD  hyc  de  rAmcrijue  ; 
enXatia  AjpéU  çri^ataAtiurifaHaj  e(i 
Anfi^^Smamer  Diak,  iêloftCa-' 
«rsSBT,  f.  97.  5c  toVAKD  ,  Part.  II. 
p.  xoL.  Ils  varient  l'un  5c  l'autre  du 
«âle.  M.  IwLctN  (Ordr  Av.  p.  134. 
«.'Si.>doute  n  cco'eftpas  Li  icmellc 
qu'En VARP  i  Pjtrt.  Ih.  p.  5^9.)  nom- 
me en  Aflglois  TheJht^aod  Sfeacd 

Tous  (es  deux  font  de  l'Amérique. 
Edward  pcnfe  que  cet  oilêatt  n'avoir 
pas  encore  été  décrit ,  5c  M.  K1.EIS 
«roit  que  ce  peut  être  la  femelle  du 
Caaard  hupé.  il  a  le  bec  cougc  au  niw 
Heu ,  5c  à  l'extrémité  une  tache  noire  ^ 
la  membrane  jaune;  l'irîseft  de  lamème 
couleur,  avec  un  cercle  de  pourpre  :  il  a 
dfis  titt  deux  plumes  longues  de  cha^ 
que  cAré  ,  comme  chcvclurt  ,  bU-ijc"!  , 
vertes  >  pourpcçcs  ôc  gcaïUioes  >  unp 
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ligne  Arofte  8c  bl'Aiehe.  Il  ain  plmnes 

la  tête  de  couleur  de  violette  :  le 
coller  blanc  j  ce  blanc  de  chaque  côté 
n>rme  la  figure  d'un  rameau  :  la  poi- 
trine eft  extrêmement  rouge  &  inar- 
iquée  de  blanc  ^  proche  des  petites  plu- 
anes ,  qui  couvrent  les  grandes .  il  y  a 
une' bande  large  &  noire  qui  traverfe 
le  dos ,  8c  le  deflus  des  ailes  ci\  4e  di- 
•Teriês  couleurs.  Cet  oifeau  porte  au 
«roupion  deux  plumes  étroites  jaunes 
aux  bords  :  fa  queue  eft  bleue  &  pour- 
prée ;  fcs  pieds  font  bruns  &  rouges  en 
dehors. 

Petit  CANARD  /  r/rv  c~  R.i»c  ; 
en  Latin  y4n,if  mi/ior  tx  itii  o ,  orfufco 
var  'uj ,  dont  parie  Catesby,  p.oS. 

CAN  AK  D  D  E  L  A  CHINE  ; 
•en  Latin  Anai  Sinenfis  ;  en  Anglois  The 
CwtttftTh^til,  félon  Eb  varo*  PémM 
p.  I02.  Cet  oifeau  a  une  hupe  verte , 
Se  des  plumes  couleur  de  pourpre.  Il 
«ftiadmirablemenc  bien  varié»  8c  fes^lu«> 
tv^i  fonr  fin gidieitmenrplacéés proche 
^du  croupion,  '.  '  i  ' 
'  Les  CaHardf  fâuvages  à  la  Chine  ne 
quittent  point  les  lacs  &  les  rivières. 
-La  manière  de  les  prendre  ell  fingu- 
ikre,dirent  les  Relations.  Les  Pêcheurs 
Chinois  mettent  la  tête  dans  une  grofle 
gourde  ,  percée  de  quelques  trous  « 
pour  la  coflMnàdlté  de  la  vn£:&  de  la 
rcfpiration  ;  enfuîte  ils  fe  mettent  nuds 
dans  l'eau.  Ils  marchent  ou  nagent  û 
hn  qu'on  n'apper^t  que  leurs  gour- 
des.  Lrs  C.ni.rrjj  accoutumés  à  voir 
flotter  des.gourdca  fur  l'eau ,  s'eaap- 
procbent  ûns  crainte  :  alors  hs^PAeheur 
K  s  prend  par  les  pieds  ,  &  les  tire  au 
fond  de  l'eau,  pour  empêcher  que  leurs 
cris  ne  fe  fiiflent  entendre:  il  lenrtord 
le  col  aufTi-tôt,  Se  les  attachant  à  fa. 
ceinture ,  il  continue  fon  exercice  iu(^ 
■qu'à  ce  qti'tl  ait  pris  le  nomb^  qa4l  ft 
propofe. 

Les  Canard/  de  Kanabî  fur  les  côtes 
Occidentales  d'Afrique,  au  rapportde 

quelques  Voyageurs,  font  d'une  efpecc 
iinguliere.  Ils  ont  prefque  le  même 
filamage  8ç  la  iii£Die  potkuf  ^ue  Icf 
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•Okg.  Les  jambes ,  les  pieds  8c  le  beîe 

foiu  noirs  ;  ils  ont  une  e.x.crefcence  de 
chair  au  bec  ds  la  longueur  d'un  pouce 
8ic  demi. 

Les  Canjfds  fàuvages  de  la  Côte 
d'or  ,  ne  différent  de  ceux  d'Europe 
que  parcequ'ils  font  plus  petits.  On  en 
diilinguc  de  deux  fortes.  S*ils  ne  font 

Eas  dift«^rcns  des  Canardf  ordinaires  par 
i  forme  »  ils  les  (Urpaflcnt  beaucoup 
par  l'éclat  de  leur  couleur ,  qui  eft  un 
verd  charmant ,  relevé  par  la  rougeur 
du  bec  8e  des  pieds.  La  féconde  eipecè 
eft  de  la  même  forme  que  la  pr.:miere  ; 
mats  elle  a  le  bec  &  les  pieds  jaunes, 
le  corps  mêlé  prefque  également  de 
jaunj  8c  de  verd  .  5c  pour  la  beauté» 
elle  n'approche  point  de  la  première» 

dit  B  o  î>  M  A  X  ,  p.  24.0. 
•  Les  Canardi  iàuvages  font  en  abon- 
dance au  Cap  de  Bonne- Efpérance  ; 
les  uns  ont  la  làtc  bicue^  d'aiftres  l'ont 
de  couleur  de  maron.  On  les  diftingue 
encore  par  le  bec ,  que  les  uns  ont  fort 
large.  Se  d'autres  fort  étroit,  5c  ils  y 
ibnt  plus  gros  qu'en  Europe. 

Il  y  a  dans  l'Ifle  de  Cayenne  deux 
elpeces  de  CananU  iàuvages  ,  &  une 
e^ece  ie'Cémard  /hincM.  Bàrrbrb 
nomme  la  prcmKrc  y^n^f  fera  major  , 
Anas fyialarU  arboributiOtfidtMJ.  C'cft» 
dit-SLOANB  ;  l'OjMiw  de  fa  lunaîquek 
oi/êau  de  palTage  ,  qui  fe  rcpalt  dans 
les  iàvannes  *  &  qui  eft  excellent  à 
sttanger.  Il  nomme  la  féconde  e^ece  • 
.Anas  fera  mirior,  fufcj.  La  rroilu  me  eft 
VAnàj  ladica  de  Gesner^  en  bxaxxf 
Caaafd franc.  Cet  oifiiia  «ioiimflir 
que  ed  fort  commun  âOqrenne'dwis 
les  Ménageries. 

Les  Cmaràf  fnvit  màUt ,  ou  les 
CanettnàUj,  comme  parlent  les  Créols, 
fentent  le  mufc  ;  ce  qui  dépend  ({'un 
petit  peloton  de  graîilè .  qu'on  tronve 
au  croupion ,  ou  plutôt  d'une  efpcce  do 
corps  glanduleux  ,  rempli  d'une  hu- 
meur xMiéHieufe  &  jaunâtre  ,  qu'on 
xionune  dans  le  pays  Mufc  de  Canard  m 
Aiui  vrai-fêmblablemcnt ,  &  félon  toute 
Apparence,  répand  au -dehors  cette 

odeuc 
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tétnt  inu(quée.  Hifi.  Nat,  âtUFtaiwt 
EqMtfi.  p.  ta^. 

Il  y  a  un  pcnre  de  Canards  au  Mcxî- 
^ue \ue  les  Habitans  nomment  Acitli» 
•tt  Lièvre  aquatique.  NmEMtBiiG  es 
parle  ,  Hifl.  Exot.  L.X.  <■■  3  J.  Sa  tcre 
ctlgroiTe  &  noire.  11  a  le  ventre  cou- 
lenr  (Pnrgrnt  ;  le  bat  dn  col  eftdecoo- 
knr  de  neige  ;  le  de  (Tus  noir  ,  tirantAir 
le  bnm.  11  nage  dans  les  lacs  &  eft  tou- 
jeun  amonr.  11  a'a  id  la  force  de  iro- 
1er .  ni  celle  de  marcher  â  terre  ;  (es 
CuiflTes  tiennent  tellement  d  (on  corps  » 
qu'il  ne  peut  s'en  fervir  que  pour  na- 
ger. Il  Te  nourrit  de  poitTons  volans.  11 
tùx  Tes  petits  dans  les  joncs  &  dans  les 
roseaux.  Il  n'cft  pas  plus  grand  que  nos 
GoMr<^ ordinaires:  le  màlc  cl^ un  peu 
plus  long  du  corps  &  du  col ,  &  fa 
hupe  ou  aigrette  ell  plus  fournie.  Le 
bec  de  la  femelle  eft  plus  court  que 
celui  du  mâle  :  elle  a  des  deux  côtés , 
proche  des  yeux  ,  des  plumes  jaunes  , 
Hc  le  mile  a  des  plninea  blanches. 

Les  Indiens  difcnt  que  cet  oifeau 
prédit  les  vents  &  les  tempêtes.  Ils 
eittyent  qu'on  trouve  dans  fa  téte  une 
pierre  précieufè  d'un  grand  prix  ,  8c 
qui  ne  doit  être  confacrée  qu'i  L'ieu  : 
mail  ce  fimt  det  menibnges ,  qui  »  dit 
NiFREMBERG,  proviennent  de  la  trop 
grande  crédulité  des  Indiens.  La  chair 
ne  eavlê  point  de  dégoftt  ;  mais  elle 
«ft  peu  fàinc  ,  comme  font  les  autres 
oifeaux  de  marais:  c'eftce  qui  fait  que 
les  gens  qui  fiittdâicaiB  n'en  mangent 
pas. 

Le  Canard  famfavt  dea  Indes  Oed- 
denialet  eft  tMmeaiTHirvMU  par  let 

Efpapnols  qui  y  font  établis.  Il  eft  de 
la  même  grandeur  que  le  Canard  d»- 
mtfhqnt  qu'on  v  voit  ;  e'eft  pourquoi 
les  Indiens  lui  donnent  le  même  nom 
é^Tm^aUalMtm.  11  a  le  bec  large,  looc 
Jlt  noir  de  tout  cdtéi  :  là  langue  eft 
blanche  ;  les  jambes  Ac  les  pieds  font 
d'un  rouge  pile  ;  fon  col  Ac  ^^  tête 
4'nn  verd  pourpre ,  ic  d'une  couleur 
Mire  9t  brillante.  Il  a  for  fon  plumage 
èu  marques  luilittiet  »  «W  fCWwMcitt 
TmêL  ^ 
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à  celles  que  le  Paon  a  fur  (à  queue  • 
9c  qn'on  nomme  yeux ,  ou  qui  ont  la 
figure  de  la  plante  nommée  TournefoL 
»>es  yeux  font. noirs  »  l'iris  pâle»  U 
poitrine  blanche,  lerddedn  corps  titn 
fur  le  roux  jaune.  H  a  proche  de  la 

gueue  ,  de  chaque  c6f6  ,  une  tache 
lanche  ;  quelqucs^ns  ont ittr la  queue 
un  dcmi-ccrclc  blanc,  qui  finit  par  être 
brun  ;  le  deflbus  de  cette  queue  eft 
noir»  9c  dre  fiir  on  verd  brillant  :  cet 
mêmes  ailes  cependant  par  un  côté  font 
ronfles ,  6c  par  l'autre  d'un  verd  lui- 
iânt.  Le  tour  de  fâ  queue  en-deffus  eft 
blanc .  le  deflbus  noir ,  &  cette  queue 
en-dehors  eftaufll  belle  que  celle  du 
Paon.  C'eft  un  oifoau  paflager  à  u  Mexi- 
que f  8e  on  le  mange  coouae  tout  les  • 
•aires  oiiêaux  de  marais. 

NtBaEMBERO  parie  encore  d'un 
grand  Ckiienl  qu'en  voicenAfie»  Se  qno 
quelques-uns ,  avec  raifon  ,  ont  mis  au 
rang  des  Corneilles ,  parccqu'il  imite 
le  fon  des  Cors  ,  ou  des  Trompettes. 
Cet  oifeau  ,  quoique  faible  ,  eft  auda- 
cieux ic  courageux.  Les  Turcs  fe  per- 
fuadent  qu'il  chaHe  les  Démons.  Il  eft 
fi  amateur  de  fa  liberté ,  que  quoiqu'on 
l'ait  nourri  dans  une  bafle-cour»  pen- 
dant deux  ou  trois  ans ,  pour  peu  qu'il 
trouve  l'occafion  de  la  recouvrer,  il 
s'envole  9t  va  chercher  les  eadroîn  où 
afeplati. 

Marc  Grave  fait  mention  d'un 
Canard  Jattvagt  du  firéiU  de  la  gran- 
deurd^uièOfe:  Ibnbee  eftnoir;  ict 
jambes  Se  fos  pieds  font  bruns  ;  fon 
plumage  noir ,  excepté  le  commence- 
ment A;  fêt  aàctqw  eft  biane;  au  tra- 
vers de  cette  eeulenr  noire  paroît  une 
c^cc  de  couleur  verte.  U  porte  fur  la 
tête  une  ailette  de  plumet  noires ,  9t 
for  la  partie  fupérit  ure  du  bec  une 
mafle  oe  chair  rouge  :  ià  peau  •  autour 
des  yeux»  eft  de  cette  eoulenr.  La 
en  eft  bonne.  Quand  ils'eft  ba'r  né  ,  il 
s'envole  fur  le  plus  luuit  des  arbres 
pour  y  prendre  l'air  &  S*]rfikher. 

Il  y  a  encore  au  Bréfil  quatre  antres 
espèces  de  Camràs  (awazu,  Vojck 
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aux  motsAPOA.  flc  IPECA  GUA- 
CU  MARECA. 

Les  C.iii.trdi  de  l'Ide  de  Tabago 
iÔBt  fort  beaux  ;  mais  plus  petits  ^ue 
ceux  d'Europe. 

On  voit  â  la  Loulfiane  des  Canards 
fauvages  de  la  même  efpece  que  ceux 
de  France  ^  mais  ib  font  plus  gros  ,  9c 
cntrès-gruide  quantité.  La  chair  en  e(l 
bonne ,  plus  grade ,  plus  délicate ,  & 
d'un  meilleur  goût  que  n'eft  la  chair 
de  ceux  de  France. 

Le  Canard  hranchu  eft  un  oîieau 

Ertlculier  à  la  Louiitanc ,  &  à  toute 
Amérique.  Il  eftainfi  nommé*  parce- 
qu'il  ù  perche.  11  tient  le  milieu  pour 
la  grolleur ,  entre  Le  Canard  t-ratt^cu 
&  h  CtrcelU.  Son  plumage  eft  très- 
beau  8c  fi  changeant  fur  le  col  ,  que 
le  pinceau  ne  peut  l'imiter  :  Ta  tête 
couverte  d'une  très-belle  hiipe décote 
leurs  vives  :  fon  œil  rouge  paroît  en- 
flammé ;  le  tout  enfèmble  forme  un 
très-bel  oifeau  »  8e  U  eft   eftînié  que  les 
Naturels  du  pays  ornent  de  la  peau  de 
fon  col  >  le  tuyau  de  leurs  calumets. 
La  cliafr  en  eft  Donne.  Quand  il  eft  crop> 
l^ras  elle  fcnt  l'huile.  On  voit  en  tOttf 
temps  de  ces  oiièaux  à  la  Louiftane. 
CANARD  D'INDE:  C'eft 

encore  un  oifeau  du  même  pays  ;  il  n'y 
en  a  point  de  pareils  e»  Europe.  Le 
plumage  cH;  prefque  totit  bUoie.  Il  a 
quelques  plumes  grifes  ;  aiuc  côtés  de 
la  rêce  il  a  des  chairs  rou£es>  mais.pitUT 
Tires  que  eelle»  dn  Dindon.  Il  eft  pliifl 
jrros  que  notre  Canard ^Umefiique,  nom- 
mé Barhcteur.  La  chair  des  jeunes  ell 
très-délicate  te  de  bon  goût  :  celle  des 
vieux  »  ic  Atrtout  des  mâles  ,  fenc  le 
aniilc.  Ce  font  des  oifèaux  privés»  it, 
communs  à  la  Louifiane.  •  - 

On  lie  dans  ie  «firirc  de  la  Matière 
Médicale,  qui  contient  le  Rc^ne  Ani- 
itial.  Terne  ///.  p.  40.      Juiv.  qu^on 

{>rend  tous  les  ans  eti  Angleterre  dans 
es  marais  de  Lincoln  ,  de  Norfolck  & 
«illeurs,  une  grande  quantité  de  di  ver- 
iës  fortes  Je  l.anardi,  dans  le  temps 

9t'i|s  fflucAt  U  qu'ils  ne  £uuaiattAra^ 
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1er ,  &  qu'on  fe  fertde  filets  â-peu-près 
C)  1  i  11 J  ri  quesfemblables  i  cçux  avec  leA 
quels  on  prend  les  Perdrix.  Il  s'y  raf- 
iemble  quelquefois  quatre  cents  bar- 
ques ou  Mteatix  pour  une  ièule  chaflê» 
&on  prend/buvent  jufqu'ù  quatre  mille 
Canards  à.  la  fois.  Les  GzittfrW/ muent  ». 
lorlque  les  Canes  commencent  à  cou- 
ver. Les  Canes  ne  muent  que  quand 
leurs  petits  font  devenus  grands  ,  8c 
capables  de  voler.  Les  Canards  muent 
fur  la  fin  de  Mai  »  &  les  Cane/  avant 
la  fin  de  Juin ,  temps  où  les  Canards 
peuvent  voler  de  nouveau  après  avoir 
recouvré  leurs  plumes.  Les  Sarccllet 
ou  (^(.Tccllcs  mâles,  les  Molletons ,  &c. 
accompagnent  les  Cants  Jauvages  t  8c 
muent  cnlemble.  Les  femelles  de  ces 
oifeaux  fe  diplumcnt  un  peu  pluj  tard, 
de  forte  que  leur  chaile  dure  depuis  la 
mi-Juin,  jufqir'à  la  fin  d'Août.  Dans 
l'efpace  d  unefemaine  toutes  les  vieil- 
les plumes  tonvbent  :  les  nouvelles  ne 
fe  perfêâionttent  qu'au  bout  de  troiis 
femaincs  complettcs.  Or  quand  leurs 
plumes  commencent  à  tomber  »  ils  font 
tous  gras  8e.  dodus  :  mus  ils  devfenaenc 
majgres  ,  avant  que  leurs  plumes  & 
cenottvellent  entièrement. 
-  On  pourrcrft  fd  demander  avec  raî- 
fon ,  pourquoi  les  oifeaux  muent  tous 
les  ans?  Les  Auteurs  de  l'Ouvrage  ci- 
deifiis  ebéeroycnt  que  la  mue»  dans 
les  otfêaux»  provient  de  la  même  caufe 
que  la  chute  du  poil  dans  les  hommes 
fedans  les  autres  anûnaoxqni  font  cc»«- 
valefcetts ,  d  la  fuite  d'une  fièvre  »  oa 
dttne  autre  maladie  ,  ou  qui  fe  font  re- 
faits d'une  longue  difètte  ;  car  dans  les 
Canards  mi\çi  la  paflioB  de  l'amour  ctt  - 
une  cfpecc  de  fièvre  :  &  de-U  vient 
qu'au  printems  ils  deviennent  maigres  . 
parceque  leur  corps  s'ell:  ëpuifé  paris 
fréquent  ufage  desplaifirs  qu'elle  pro- 
cure. Quant  aux  femtlles,  le  temps  de 
lacouvaîfon  &  de  Pédocation  de  leur» 
petits ,  équivaut  à  une  maladie  ,  ou  à 
un  long  jeune  »  attendu  que  pen- 
dant ce  temps-lieUesië  macèrent  par 
Is  dictie  »    psr  va  travail  continurli» 
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Lorfque ces  temps  (bnrpa(r?s  ,  les  deux 
fexes  ne  ibogeant  plus  <{u'i  fc  bien  ibi- 
gner ,  recoorrent  en  peu  de  temps  leur 
ancien  embonpoint  8e  fe  rengraiffent  ; 
ce  qui  tèit  que  la  peau  étant  dilatée  » 
les  pores  s'ouvrent ,  8c  les  plumes  tom- 
bent. 

Suivant  B  E  L  o  N ,  le  Canard  fau- 
vagt  retient  conftamment  (à  couleur 
naturelle  .-  mais  il  arrive  Touvent  que 
la  CCMlleur  change  dans  les  Canards 
frivéf  ou  domejiiquts,  qui  font  quelquc- 
Ibil  à  moitié  blancs,  &  d'autres  fois  tous 
blancs.  Cependant  ils  confcrvent  affez 
ibuvcnt  toutes  les  couleurs  du  Canard 
famfogê.  Les  mâles  font  toi^ioiin  plus 
grands  que  les  femelles. 

Les  Canards  fie  autres  oi/èaux  de  ri- 
vière .  en  (brcant  de  l'eau  »  s'élèvent 
droit  en  haut  pour  voler  vers  le  Ciel. 
Les  Cantj  Jauvazes  ont  l'indul^rie  de 
làire quelqu^isleur tâd  dans lee ar- 
bres ,  &  de  tranfporter  ii'ean  avec  le 
bec  leurs  petits  éclos. 

G  E  s  N  E  R  eiUêrve  aue  les  Canardr 
ont  la  langue  munie  de  petites  dents 
des  deux  côtés  ,  8c  les  mufcles  inté- 
rieurs plus  blancs  que  le*  extérieurs.  Il 
ajoute  que  fî  ces  derniers  font  livides  , 
ce  qui  parole  dépendre  de  la  rigueur 
da  tfoîd  »  lea  Payiâna  en  SuifTe  en  con- 
leâmcnt  qu'on  aura  un  bel  été. 

Les  oifeaux  .dit  M.  Clatton, 
^MxaitêTtéodaEtimtFhU^ophiquer,  qui 
ont  le  bec  plat ,  &  qui  cherchent  leur 
luntrriture  en  tkonnant»  ou  en  fouil- 
lant dam  la  terre»  ont  troli  pairet  de 
nerfs  qui  s'étendent  juiqu es  dans  leur 
bec.  C'eft  pv  cet  nerfii ,  qu'ils  difttn- 
gnent  avec  tant  de  iàgacite  &  d'exaéK- 
cude ,  ce  qui  eft  propre  i  leur  fervir 
de  nourriture ,  d'nvec  ce  qu'ils  doivent 
rejetter  ;  ce  quHt  font  oniquementpar 
le  goût ,  (ans  qu'ils  voyent  les  alimens. 
Ces  nerfs  parolifent  avec  le  nlus  d'évi- 
dence dans  le  bec  5c  dana  la  tête  du 
CMéKtà  •  qui  les  a  plus  groe  que  l'Oie, 
ou  qu'aucun  autre  oîfeau  que  j'aie  vu  ; 
BUÛï  n'y  a-t'ii  pas  d'oifcau  qui  fouille 

fiK  fw  k  Ciimà  fonr  trouTcr  ùl 
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nourriture.  Jufqu'ici  je  n'avoî.s  rencon- 
tré aucun  de  ces  nerls  dans  les  oi/êaux 

Î|ai  ont  le  bec  rond  :  mais  depuis  fài* 
ant  pluHeurs  diffeclions  à  la  campa- 

Sae  t  je  vis  dans  une  Corneille  deux 
e  cet  nerfs  >  qui  defcemtoient  entre 
les  deux  yeux,  jufques  dans  la  partie 
fupérieure  du  bec.  lU  étoient  pourtant 
beaucoup  plus  menus  qu'aucune  dea 
trois  paires  de  nerfs  ,  qui  font  dans  le 
bec  du  Canard ,  quoiqu'à  la  vérité  plus 
gros  que  les  nerfs  d'aucun  autre  oi- 
ieau  â  bec  rond. 

Le  Canard  a  la  voîx  plus  foible  8c 
plus  rauque.  La  Cane  l'a  plus  forte  8c 
plus  perçante.  Ai  dkovande  noue  • 
donné  l'anatomie  de  la  trachée  artère 
de  cet  oifcau.  Étonné  ,  dit-il ,  de  voir 
comme  \t  Canard  pouiTe  un  cri  (î  grand 
Se  fi  aigu  ,  &  qu'il  tient  fa  tête  fi  long- 
temps fous  l'eau ,  je  l'ai  diiïéqué  pour 
en  cnercher  la  caufe ,  8e  j'ai  trouvé  que 
cela  venoit  indubitablement  de  la  figu- 
re de  fa  trachée ,  qui  cil  différente  de 
celle  des  autres  oiftauz  y  car  â  l'en- 
droit où  elle  fe  partaj^e  en  deux  bran- 
ches pour  aller  aux  poumons  ,  elle  a 
une  lorte  de  véflfe  dure  ,  cartilagi» 
neufc  &  concave  ,  qui  eft  panchée  du 
côté  droit»  où  elle  parott  beaucoup  plua 
grande. 

VarrokScColumellb  noiM 
enfeignent  en  détail  la  manière  de 
cunftr  utre  une  habitation  propre  pour 
élever  les  Canards.  Suivant  les  Rela- 
tions des  Voyageurs ,  les  Chinois  font 
fort  faiduftrieux  en  ce  point,  Scenéle* 
vent  une  multitude  innombrable  ^brlea 
rivières  dans  des  cabanes  faites  exprii, 
Ib  lea  latfllênt  courir  dans  les  planta- 
tions de  riz  ,  8e  l'on  eft  furpris  comme 
ils  ikvent  détruire  les  mauvaifea  her- 
bes âe  let  infeâet  nulfiblea. 

Les  Canards  font  gourmands  8c  în- 
fatiables  :  ils  mangent  de  tout.  Les 
Canes  font  comme  leeOiet  fort  (tijet- 
tee  i  pondre  des  ceufi  Uionllrueux  ;  ce 

Îiue  quelques  Auteurs  attribuent  â  la 
orce  de  leur  imagination.  On  peut  fai- 

ftt  couver  dci  «ufi  de  Cantjkmum 
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par  une  Cane  domeftique ,  ou  par  une 
roule  1  £c  les  Canetons  qui  en  édoTent 
&iit  Aire  fiidlet  à  appri  voiler:  mai»  les 
HtM^aïUt  ou  Canetons  fauvagef  »  ne 
•'apprivoiiènt  gueres,  à  moins  qu'aulG- 
t6c qu'Us  (ont  pris ,  on  ne  leur  brûle  le 
bout  des  ailes ,  qui  font  long-temps  i 
venir ,  &  qu'on  ne  les  mette  avec  nom- 
bre de  Canetons  domeftiques  ,  8c  beau- 
com  de  nourriture. 

On  tue  force  Canards  fauvàges  au 
fufil  dans  les  Canardîeres  ou  grandes 
pièces  d'eau,  où  l'on  tient  des  Canards 
privés,  q«î appellent  les  palTans.  On  en 
prend  auiFi  avec  des  Hicts ,  des  nap- 
pes» des  panneaux»  auxcoUeCiouhH 
cets  ,  à  l'hameçon  ,  1  la  j^lu  ,  ou  avec 
l'Oifeau  de  proie ,  ou  bien  avec  des 
Chiens  barbets  :  mais  comme  ils  font 
rufés ,  ils  (àvent  éluder  les  pourfuites 
de  leurs  ennemis  ,  en  plongeant  entre 
deux  eaux. 

Quand  les  Cwardr  crfcnt  plus  que 
de  coutume,  qu'ils  battent  des  ailes» 
8c  qu'ils  fe  jouent  fur  l'eau»  c'eftfisne 
de  pluie,  lis  aiment  l'eau  ,  &  ne  fau- 
rolent  s'en  paHer.  Schvengkfeld  dit 
qu'en  Silélle  le  Canard  fauvage  etl  un 
ol/êau  de  pafTape,  qui  va  en  hiver  cher- 
cher des  lieux  plus  chauds.  En  France» 
il  refte  toute  l'année. 

Le  Canard  fauvette  8c  le  Canard  do- 
meftique  contiennent  beaucoup  d'huile» 
de  ièl  volatil  8c  de  phlegme  :  cepen- 
dant le  premier  fournit  plus  de  Tel  vo- 
latil t  &  moins  de  phiegme  ^  ce  qu'on 
doit  attribuer  au  phis  (rezerefee  qu'il 
prend  ,  8c  ;i  la  meilleure  nourriture 
dont  il  ufe.  On  fait  que  le  Canard  do^ 
meftique  Ce  éomie  peu  de  mouvement» 
qu'il  vit  dans  la  fange  5c  l'ordure  ,  8c 
que  &  principale  nourriture  eft  de  la 
DOue  »  des  Vers  Sr  des  Araignées  »  det 
PoifTbns  pourris,  des  G  renouillesÂ des 
Crapauds  ^  enfin  il  ie  nourrit  de  toutes 

»  le  mot  Larin  Cancer  eft  formé  du  Grec 
K«pt«K.  Quant  au  mot  O-eahe.  qu'on  lui  don- 
ne, oa  OabU  dans  le»  EtfmolcaiS  Franfoifts 
de  M.  1  Abbc  Méntc,  il  vient  du  i  lamand 
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les  immondices  des  baflês-cours  ^  C4 
qui  rend  ik  chair  beaucoup  moins  là- 
voureu&  que  celle  du  Canard  feutvage» 
8c  en  même  temps  moins  làlutalre  ;  cac 
Il  abonde  en  humeurs  lentes  »  vliqueu- 
Tes  &  groûieres  ,  8c  de  très-dimcîle 
digeftion:  aufli  en  interdit-on  Tufage 
i  ceux  qui  ont  l'eftomac  foible  &  dé- 
bile »  &  il  ne  convient  qu'aux  gens  ro- 
bttftes»  accoutumés  à  l'exercice ,  &  qui 
font  munis  d'un  bon  eftomac.  Quant 
au  JauiKige ,  en  le  choifilTant  )eune  , 
tendre  8c  gras ,  il  n'eft  point  mal-fàî- 
fânt  :  mais  il  en  faut  toujours  ufer  mo- 
dérément. La  Cane  pond  des  œufs  un 
peu  plus  gros  que  ceux  de  Poule  :  iU 
ont  la  coque  plusépaillê ,  A(ibiitaul& 
bons  .i  manger. 

Le  foie  de  CinArd  paflê  pour  arrê- 
ter le  flux  hépatique  :  fa  graille  eil 
anodyne,  émolliente  8c  réfolutive.  Elle 
entré  dans  pluGeurs  cfpeces  d'onguens 
propres  à  réfoudre  Se  à  calmer  les  dou- 
leurs »  Çx  l'on  en  frotte  la  partie  affec- 
tée. On  attribue  au(&  au  làng  du  Ca- 
nard la  vertu  de  réfifter  au  venin  de  la 
Vipère  »  âc  des  autres  animaux  veni- 
meux. 

Quelques  Auteurs  alTurent  qu'un 
Canard  plumé  vif  8c  appliqué  fur  le 
ventre  guévft  la  colique  venteufê  r 
d'autres  ,  comme  L  É  M  e  R  y  ,  veulent 
qu'on  l'ouvre  vivant  »  8c  qu'on  l'appli» 
que  immédiatement  après  Hir  le  ventru 
pour  produire  cet  effet.  La  graiflê  de 
Canard  entre  dans  l'onguent  peâoral 
éle  dans  Fonguent  fortifiant  de  la  Pliar- 
macopée  de  Lé  mer  y. 

CANCARLA»  nom  qu'on  doti> 
ne  au»  grandes  Ihdes'  à  une  Fourau 
blandte,  qui  perce  le  verre.  Une  pa-  ' 
reiUe  elipece  &  trouve  à  la  Lpuiliane. 
Vo7«  FOURMI  DE  LA  LOUI-  ■ 
SIANE. 

C  A  N  C  R  E  ^  ;.  Encre  tons  les  anî« 

ment  déri vé«  ie  T  Alîemand  Krebt ,  qai  (îgidi> 
fie  la  mcmc  cliofe  ,  ou  plutôt  ces  diverfes  dé- 
nominations vienncn:  toutes  du  Latin  Cara— 
btu,  qui  cA  formé  du  Grec  K<^[«#i(,  quoi^ 

W  ce  ésluaaot  AktttsrfscticalicraBsn» 
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imm  »  m  Poiflbm  cniflaeéf  »  que  tes 

Grecs  appellent  MctXsKsj-rpaxa  ,  Se  les 

Latins  Cruftata  »  ou  Crufiacca  »  c'ell- 
d'une  croàte  dure  par 

elle-même  ,  mais  molle  en  comparai- 
fim  des  écailles  ou  co<]uilles  picrreu- 
îès  detTeftacées,  on  diftingue  i^.  le 
Cancre  de  mer ,  dont  il  y  a  pluficurs  es- 
pèces :  La  grande  Sauterelle  de 
■ler»  nommée  Ltfn^0w/?«  :  3**.  LagfaiH 
de  ÉcrcvilTc  de  mer  ,  q^uc  les  Nor- 
mands appellent  Homar»  &  lesMar- 
letlloî*  UngtmbéMtà  :  4*.  La  petite 
ÉcreviflTe  de  mer,  dite  Chevrette ,  Cre- 
vttu  f  Squale ,  BoMcqjmt  »  ou  Sallk»- 
fiu  :  5**.  VÊcrevip  éPtau  dmiet.  Je  ne 
vas  parler  que  des  différentes  efpeces 
Ae  Cancre  f.  Pour  les  autres  Cru  (lacées» 
voyez  aux  noms  particuliers  qu'ils  por* 
tcnt. 

Il  y  a  ,  dit  G  E  s  N  E  a  ^quat. 
p.  ij6.),  les  Cancres  qui  vivent  autour 
des  rochers  ,  Saxatiles  :  ceux  <{ui  vi- 
vent dans  la  boue  ,  Lhrofi  :  ceux  qu'on 
trouve  dans  le  Table,  Arenofi:  ceux  qui 
lé  plaifent  dans  l'Algue  ,  plante  ma- 
rine ,  Algafi.  Les  NaruraliCles  diftin- 
guent  les  Cancrti ,  en  Lantres  de  ri- 
vière Se  Cancre/  de  mer  >  en  Latin  Cmê^ 
cri  jim'iatilts ,  Se  Canari  marini.  G  E  s- 
NEH  {ilid.  p.  161.  Crfutv.)  dit  qu'il 
n'y  a  point  de  Camtêt  àê  tvtnere  en 
France  &  en  Allemagne,  ic  qu'il  s'en 
trouve  en  Grèce  dans  l'Ide  de  Can- 
die» en  Sicile  ,  en  Italie  ,  Jans  laTof- 
canc  ,  5«:  dans  le  Nil ,  dît  E  i- 1  E  N.  Ils 
rciTemblent  pour  la  figure  &  la  couleur 
aux  Cdfiertt  eU  «Mr. 

M.  L\sn.fxs(  Fauna Stiec.  p.  357. 
^fuiv.  n.  1 344.  & fuiv.  )  donne  onze 
dpeoef  de  Cemcrtr ,  7  comprit  9«r- 
ward  l'Hermite  ,  le<:  fi  crtvijfes,  qu'il 
appelle  Canetti  de  nviere ,  ou  a'eau 

aflfefié  i  la  LâHgumflè.  Bt  to  w  appelle  IeF«erM> 
ett Oébe ou  Ckàre. Cet Aawr  aens 
apfrend  que  les  NoranaA  l'onr  nommé  on 
Mùifeémt  i  caulê  i»  fa  couleur  rougeltre  ; 
In  autrei  unTomiem  ,  ptrcequ'il  porte  fa 
^  Éjulfc  avec  lui ,  &■  qu'il  futîii  de  le  f  ;irc  cuire 
as  four  i  qtie  ksllabuan»  de  AUirciik  l'af  f  ck* 
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RoNDn,BT  (  L.  XVI IL  fmî,  IL  | 

compte  douze  efpeces  différentes  de 
Cancres  de  mer.  Il  ne  va  pas  fi  loin  que 
Pline  ,  qui  y  comprend  le»  Ltfffi;ot/^«/ 
&  les  i'crevijfer.  Sous  le  nom  de  Can- 
cres, il  entend  ceux  qui  ont  le  corps 
tond  :  au  contraire  dea  Langoufles,  dea 
ixmùjjes  de  mer,  &  des  Squilles  ,  qui 
ont  le  corpa  k>ng.  11  y  a  »  ajoute- t-il , 
de  grandt  Omet»  »  de  petits  ,  de 
moyens  ,  &  des  Cancres  de  divcrfes 
couleurs.  Quelques-uns  ont  lesrpiedir 
grands  »  d'aotret  petits  ;  fovs  en  ont 
dix,  en  comptant  les  deux  bras  four- 
chus. Tous  ont  la  queue  repliée  par 
deflbua  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  â  Aais- 
TOTE,  qu'ils  n'en  ont  point  ce  qui 
leur  fait  parottre  te  corps  rond.  La  tê- 
te t  le  corps ,  ou  le  ventre  font  diffé-* 
rens,fiuvant  les  eipeces.  LeCmrrveit 
général  eil  un  animal  très-connu.  Son 
écaille  tient  la  place  des  os,  c'ell  d'elle 
que  les  mufcles  tirent  leur  origine  9c 
leurs  înfèrtions.  Il  n'a  point  de  ^àng  ^ 
&  il  tient  de  la  nature  des  Ovipares  Se 
des  Amphibies. 

La  première  cfpecc  de  Cancre  *,  don? 
parle  R  o  n  D  e  l  e  t  ,  eft  celle  i  qui  if 
donne  le  nom  A^Ara^mi»  dt  mer  r  2 
caufc  de  fâ  refTcmblance  avec  l'infcele 
de  terre.  Ce  Cancre  a  la  chair  dure, 
&  d'un  mauvais  goftt.  Onlefiiitcnirr 
à  l'eau  ,  &  on  le  mange  au  poivre  Se 
au  vinaigre,  dit  GfiSiNza  {de  Aquati* 
p.  178.  ).  Oa  en  voit  rarement  dant  1« 
Méditerranée.  On  en  prend  beaucoup 
dans  rOcéan,  Ac  dans  la  mer  Atlan' 
tiqoe.  M.  Li  H  HA  us  (Fénma  Sate^. 
p.  ji^j.  ».  1244.)  le  nomme  Cancer 
brachjurur  •  manuum  digitir  atrus  ,-  ou 
plutôt  ions  cette  dénomination  géné- 
rique ,  il  comprend  le  Canctr  mxas  Aer 
Rondelet  j  c'ell  celui-ci  :  le  FagU" 
mirdeBiL-oM.(ia.^|iMt.  ^6%.)  9c 

leiiXOireh^^oaWifiÊikMi  les  Vénitiens^ 
Ormcipon^  ft,  \f  Fraiweis  qai  haUcea^ie» 
bords  de  la  MediterfaBée,.anF«Mff. 

*  C'eft  le  M«4*  (f  A  a  is  TOT  t*  nom  tfA 
veut  dire  ftéotit  mtre ,  fir  Mmtwt ,  onbM» 
encore  qui  fignific  une  perfomt ilMtOêM^Wt 
iraàuit  ce  oiot  par  Mmo» 
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d'AtDROVANDE  que  RoNDELET 
(Exang.  1 85.  )  dirtingue  du  précédent: 
le  Cancer  marinuj  de  Jonston 
(Exang,  t.  $.f.  ».).  de  G  ES  ne  R 
(tU^quat.  174  ).  Merrula 
( Pin.  ao». ),  de  Charleton 
(  Extrch.  57.  ) .  &  <te«  ^Stf  der  Ot- 
rieux  de  la  Nature  (  i.  p.  315.  t.  10. 
f.  6c  enân  le  Cuactr  ej/icinarum 
de  SCHONMKFELD(/(Slfr.  3O0>  & 
de  Dale  Crharm.^OO*»**^}  dific- 
rent  aulll  du  Mmt. 

MATHIOtB.iitrDlO  SCO  RIDE 

c  p.  229.),  parle  du  Cancer  Mata  ; 
de  JoN&TON  it.  5'/ 5->  donae  auifi 
vn  Gmrer  Mida  »  dimrént  de  ûm  Cart- 
ecT  marinus.  M.  LinN;€us  pour  dillin- 

5uer  cette  eijp«ce  de  Mata  de  celui 
'Aristots  aedeRoNDBLCT,  lui 

donne  le  nom  de  Cancer  brachyuruj 
thorace  aeultat»,  maniiiu  vtnmc»fu 
Uvibiu.  Ce  CimeT9  Te  pêche  pareille- 
ment 1  dit-il»  dans  la  mer  Atlantique , 
&  pourroit  bien  être  le  Fafftriu  de 
Rondelet. 

Quant  au  Cancre  Ma'ia ,  il  eft  grandi 
d'où  lui  eft  venu  fbnnom ,  comme  on 
l'a  dit  dans  la  Note.  Notre  Idhyolo- 

Î;tte  François  dit  en  avoir  vu  de  la 
argcur  d'un  empan ,  c'eft-à-dire  de 
trois  quarts  de  pied  ,  Se  longs  d'une 
demi-coudée.  Ce  Cancre  eft  couvert 
d'une  coquille  léqcre.  Il  a  huit  piedj 
courts  $  vu  la  graiiiieur  de  fon  corps  * 
&  deux  bras  fourchus  Le  droit  eft  plus 
CTOS  que  le  gauche.  Les  bouts,  ce  que 
M.  LiNN.£us  appelle  Its  doigts,  Tont 
«K^tm.  U  a  quatre  cornes  devant  les 
yeux  ;  deux  courtes ,  qui  fortent  du 
milieu  du  front;  deux  plus  longues,  qui 
ftrtentau'dellôus  des  yeux  :  elles  font 
proches  l'une  do  l'autre ,  &  il  avance 
l'es  ferres  qui  font  en-dedans,  quand  il 
veut.  Il  eft  6cUe  de  diftinguer  ce 
C<mcr«  non-feolement  paria  grondeur» 

»  En  Ladn  P^CHmr;  enPfeovence,  Sf«/- 
tuiê  f  çn  Italien  Grttta,  Spurtmehone,  & 
OramaU;  en  ECpa^no,  Cfcjiro;  en  France 
■O^W,  onOoft  ;  en  Normandie  Rouf  tan,  à 
caufe  de  fa  couleur  roufTe  &  rouge;  à  Veni- 
lie»  Crgnctfvriu,  met  contpofi  de  Oautr  Pa- 
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mais  encore  par  fes  pieds  qui  font  pe» 

tits  &  menus  ,  Se  par  Tes  yeux  qui  Ibnt 
placés  l'un  auprès  de  l'autre.  C'clt 
àfflfiqu'cn  parle  Rondelet.  Voyez 
au  mot  CRABE,  la  defcription 
que  je  donnerai  de  ce  grand  Cancre  d$ 
mer. 

La  féconde  efpece  de  Cancre  *  eft 
nommée  par  les  Grecs  na.yif^(.  RoN- 
DEIBT  {ch.  XU.  p.  401:  éeHt.  franf.  ) 
lui  donne  le  nom  de  Cancre  Squinado. 
Ceft  ,  félon  Gesner  (de  Amuu 
p.  181.  )  le  plus  grand  après  le  ilis&f. 
Sa  chair  n'eft  ni  dure  ,  ni  molle  ;  mais 
elle  n'eft  pas  fi  douce  que  celle  de  U 
Squiile.  U  n'y  a  pas  grande  diifSreRCS 
entre  le  Pagurus  &  l 'efpece  qu'on 
nomme  Cancre  tPHéraelée.  Le  Pagtt^ 
rus  eft  armé  aux  deux  e6tés  de  la  par- 
tie de  devant ,  de  fix  aiguillons  longs 
&  forts.  De  fon  front  naiffent  deux  poin- 
tes rondes  3c  fermes.  11  a  deux  petites 
cornes:  tout  proche  fontles yeux, qui 
regardent  plus  à  côté  que  devant  ;  8c 
ces  cornes  font  adcz  éloignées  l'une  de 
l'autre  :  iâ  coquille  eft  raboteufe ,  8c 
couverte  d'aiguillons.  Cette  efpece  eft 
le  Cancer  braehytffut  tberace  aculeato  , 
mambuîlin^ehSmglabrutroJho bicenA  ' 
de  M.  LiKNAUS  (  Fauna  Suecica  , 
p.  357.  ».  1245.),  nom  qu'il  donne 
auOi  an  Pagurur  femelle  ,  dont  parle 
J  G  N  s  T  o  K  ,  Exang.  t.  5.  fol.  i  3 .  Ce 
Cancre  a  huit  pieds  longs  8c  pros  ;  deux 
bras  grands  8c  garnis  d'idguillons  ;  une 
queue  en  dcffous  ,  compofée  de  plu- 
fieurs  tablettes  j  en  dedans  des  œufs 
rouges ,  joints  enfêmble  en  forme  de 
grappe  de  raifin.  11  a  des  ouies.  Dans 
le  croiflànt  de  la  lune ,  il  eft  plus  plein 
8e  meilleur.  Ce  C>»er«  a  été  fort  efti- 
mé  des  Ancien.'.  Il  étoir  pendu  au  col 
de  la  Statue  de  Diane  d'Éphefe  dans 
fonTenaple»  comme  lui  Symbole  do 
la  Sflgefle.  La  Sageflè  que  lu!  attri* 

gtirut  :  Araniha ,  en  Poftnni*  ;  a  Pungtr,  ea 

An^iois;  ESnSttrfp}n,tn  ^«mand,  dit  Gm- 
tifK  ,  de  Af.t.v.  p.  1^5.  Les  Auteurs  tnodcrnef 

qui  parlent  de  cctti?  elpcce  &  de  la  précé- 
dente, n"cn  font  qu'une,     dilent  que  le  Cjrt- 

etr  Mkm  cûi  le  màne  quo  ie  i^er  Peiuritu 
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Imofent  les  Anciens  »  eft  celle  de  iê 

dépouiller  de  fa.  croûte  ou  coquille  , 
comme  le  Serpent  de  C»  peau.  Quand 
il  Pa  mile  bas»  il  te  tient  caché ,  juf- 
qu'â  ce  qu'il  en  ait  une  autre ,  Se.  quand 
le  temps  de  ce  dépouillement  appro» 
che .  il  court  8c  li  pour  {à  fcmplir 
de  notinriture  fi  abomuunmem  que  ùl 
couverture  tombe. 

La  troificme  efpece  eft  le  Cancrt 
Héracléotique  *,  ainfi  nommé  de  la 
ville  d'Héraclée  ,  fur  le  Pont-Euzin, 
proche  de  laquelle  ils  fc  pèchent.  Us 
,  lont  rares  dans  nos  mers ,  &  ils  font 
meilleurs  rôtis  que  bouillis  ,  dit  Ges- 
Ker  {deAquat.  p.  177- }■  H  y  ^ ,  dit 
,  Rondelet  (  ck  X/K.  ),  quelque  diffé- 
rence entre  cette  efpcce  de  Cancre  Se 
le  précédent.  Celui-ci ,  dit-il .  a  des 
•iguillona  an  front  8c  aux  côtés  ;  le 
dcfTus  de  fa  coquille  eft  rude ,  rabo- 
teux, couvert  d'aiguillons  ou  de  poin- 
tes :  mais  (a  coquille  e  A  brune  &  diffère 
en  cela  du  précédent.  Ses  pieds  font 
auflU  bien  plus  courts  8c  plus  menus. 
Les  cornes ,  qu'il  a  devant  les  yeux  t 
ibnt  jointe;  cnr.mble.  11  vit  dans  la  hau- 
te mer*  âc  on  n'en  trouve  gueres  dans 
la  Méditerranée. 

La  quatrième  efpccc  de  Cancre  ^  * 
eft  VÂfMTùç  d'ATUÉNÉE  &  d'A- 

MISTOTB.RoNDSLET(cl>.JIfK.)  le 

somme  Migraitu  en  François,  &  Can- 
ère  Outt,  en  Latin  Cancer  Urjus,  parcc- 

3ue ,  comme  ce  Quadrupède ,  il  fe  fert 
e  Tes  pieds  de  devant,  ou  de  Tes  deux 
bras  fourchus.  I!  met  H.^  bras  devant 
les  yeux ,  8c  ainû  tout  ramalle  il  dort 
comme  un  Ours.  Il  a  huit  pieds  »  q«^ 
{erre  contre  Ton  corps.  Il  eft  gros  8c 
court.  Sa  chair  eft  molle  ,  cxcrémcn- 
teufe ,  de  mauvais  goàt ,  &  de  mau- 
vaiTe  odeur  ,  parccq'.ic  ,  dit  Rovde- 
LBT  »  il  vit  dans  la  l'ange.  Le  nom  de 
MBgréàm  »  (êkm  le  mime  Aoiear  »  lui 

•  En  Latin  Cancer  Htracleotictu.  B  t  l  o  n 
l'appelle  G»f  m^rin  ,&  HonutifT  croit 
que  le  Cc-j  marin  eft  VUrfut  dci  Aicieru. 

•  *  En  Latin  Cancer  Urfus  ;  à  Gcnes,  on 

la  acwaflM  UiiM  i  ca  AUônaad  »  oB  anslie 
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a  été  donné  dans  le  Languedoc ,  à  caufe 
de  fa  reflemblance  avec  un  petit  ani« 
mal  terrelkre  de  ce  nom  :  c'ctt  la  Mu- 
faraigne.  On  lui  donne  aolfi  en  Latin 
le  nom  de  Maint»  Pumctmt  i  caufe  de 
ik  couleur  fie  de  fa  figure  ,  femblables 
à  celles  de  la  Grenade.  Belon  a  pria 
pour  ce  Cjwrrt-,  la  Squilltlargc  deRoK> 
DELET ,  &  il  fait  celui-ci ,  â  qui  il  don- 
ne le  nom  à'Urfut ,  femblablc  au  G/»- 
cre  d'Héraclée.  Celui  de  Belon  ,  die 
Gesner ( W< ^7?/^7f  p.  i9<?),eft  long 
&  a  une  queue  ,  âc  celui  de  Ronde- 
let eft  rond. 

La  cinquième  efpccc  de  Ctwcrt  eft 
un  petit  Cancre ,  nommé  Qtncre  à  viedr 
larder  *  *  Il  eft  de  la  groflêitr  d'une 
noix,  quelquefois  un  peu  plus  gros.  Ce 
Cancre  a  deux  bras  fourchus  :  il  eft  ar- 
mé de  petites  dents  ;  fourni  de  qnatr» 
pieds  de  chaque  côté:  les  deux  der- 
niers font  les  plus  courts  ic  larges  au 
bout  »  ce  qui  Ittl  a  ftit  donner  wnoai 
àc  Laiiper  par  Rondf let  ,  c.  16.  lia 
quatre  cornes  au  front.  Sa  coquille  eft 
uflè.  Lanerenîeteeiùr  le  rivage.  O» 
en  pêche  avec  d'autres  poilTons  ,  mais 
on  n'en  fait  pas  de  cas.  lis  ne  font  bons 
â  rien ,  dit  Gesner  ,  tli  Aquat.  p.  1 8  c. 
Cctrc  efpcce  de  Cancre  n'a  point  de 
nom  ni  chez  les  Grecs  »  ni  chez  les 
Latins.  ^ 

La  fixîeme  eipece  de  Cancre  eft  nom* 
méeparRoNDELET,  c.  17.  &parGES- 
NE  R  (de  Aauat.p.  1 8  j .)  Cancre  jaune  ou 
midé  i  en  Latin  C«wer  fiaviu»fivt  un- 
dulatus.  11  redèmble  au  Latiptr»  dont 
on  ne  fait  point  d'eftîme.  Il  eft  auffi  gr90 
que  le  Cmcn  de  rivière  8c  d'énuig» 
RoKDELET  dit  en  avoir  vu  un  aux  en- 
virons de  l'ifle  de  Saint  Honorât ,  près 
Antibes  ,  &  non  ailleurs.  11  a  quatre 
pieds  longs  8c  velus  .  de  grands  bras 
fourchus  &  velus  ,  deux  cornes  aftèz 
kogttet»  deux  aiguiUoos  a«  fioat  Ct 

cr  Cancre  £m  Bareidmh,  &  Barenkrsai  ce- 
lui de  Belon  «  poor  le  diffimneidacclm  de 

*  '  *  En  Lann  Laiîm  ;  IRome,  GnMM«| 
à  Veaila  àfc»Bg»»3lsswiM» 
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deux  autres  à  côté.  C'eft-là  tout  ce 
qu'on  rapporte  de  ce  Cruftacée. 

La  feptîeme  efpece  de  Cancre  fc 
prend prcs  d'Agde  en  Provence.  Ron- 
delet ,  c.  18.  le  nomme  Cancre  ma- 
dré i  en  Latin  C\inccr  Varius,  ou  Mar~ 
luoratits ,  parcc^ue  fa  co(|uille  eft  fort 
tiaie  ,  lilTe  êc  marbrée  >  oa  variée 
de  différentes  couleurs,  bdle  comme 
ie  marbre  ou  le  jatpe  :  elle  a  des  caches 
ttdrei  •  bleues  cendrées  -,  mais  toutes 
ces  couleurs  s'évanouilTent  quand  il 
eft  mort  ;  il  aies  bras  peu  ditférens  dea 
«tttrei  :  u  (Zparatîon  des  bouts  eft  plus 
courte,  Scces  bouts  font  plus  gros;  il  a 
des  élevures  comme  des  ÉcrevilTes: 
deux  petites  cornes  loi  fortent  du  front; 
fes  yeux  font  éloignés  l'un  de  l'autre  ; 
iâ  coquille  eft  découpée  comme  une  fcie 
par  le  côté;  il  vît  dans  les  trous  des 
rochers,  s'y  cache  quand  il  entend  du 
bruit,  &  s'y  crampone  avec  les  pieds 
fi  force  Dieilr  ■  qu'onà  de  k  peine  i  t'en 
«  arracher.  La  croûte  dont  il  eft  couvert 

eft  plus  dure  que  celle  des  autres.  G£S>- 
KER  {deAqitat.  p.  i8tf.),  Bel-ON,  ' 
ni  Rondelet  ne  nous  difènt  point  fi  la 
chair  de  ce  Cruftacée  eft  bonne  oumau- 
vaiiê. 

La  liviécMae  eipece  de  Caatft^ic 
Cancre  conantm  »  «n  Laûa  Cancer  cwm- 
mums ,  dont  parle  Rondelet  ,  r.  19. 
On  en  prend  dans  la  mer  &  dans  les 
étangs  voilins  de  la  mer.  Il  a  les  bras 
fourchus  Se  courts  ,  les  pieds  longs , 
finiilànt  en pojM^ ,  deux  petites  cornes  : 
il  vit  long-temps  bore  de  l'eau.  Il  tient 
le  milieu  entre  le  Cancre  de  mer  &  le 
Omcrsde  rivière.  On  lui  donne  comme 
WiCan€re  de  rivière ,  la  vertu  de  gué- 
rir de  la  morfure  des  Chiens  enragés. 
U  eft  caeore  bon  pour  les  peribnaes  éti* 
ques  fie  nourrit  beaucoup. 

La  neuvième  e/pece  de  Cancre  eft 
nommée  par  le  mÂne  Auteur,  c.  ao. 
Cancre  à  bras  courts  ;  en  Latin  Cancer 
brachut  brevibiu ,  ou  Brachychtlui,  du 
Grec  ^pinyyiut ,  qui  veut  dire  â  pincer 
courtes.  Sa  couleur  tire  entre  le  rouge  & 
|c  9oir.  M  eft  petit  »  U  çft  eotieremenc 
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différent  des  autres  ,  en  ce  qu'il  a  le 
derrière  large  &  le  devant  pointu.  Set 
deux  pieds  de  devant  font  longs  à  pro- 
portion de  fon  corps  ,  &  couverts  de 
poils  menus  :  les  autres  de  chaque  côté 
font  pareillement  longs  8f  menus,  maïs 
fans  poils.  Ce  Cancre  eft  commun  aux 
environs  de  l'iflc  Saint  Hooorac  de 
Lérins  ,  difent  GESNER(Wr  ÂfMt. 
p.  i85.)  &  Rondelet. 

La  dixième  efpece  eft  le  Catien 
velu  ;  en  Latin  Cancer  hirfniur ,  ainfi 
nommé,  parcequ'il  a  des  poils  en  pltt<* 
fienrs  endroits  du  corps.  Rondelet» 
c.  21.  Se  Cesser  (  de  A^iat.  p.  187.) 
marquent  qu'il  y  en  a  de  trois  différen- 
tes (brtes.  Les  premiers  ont  des  bras  ar- 
més d'aiguillons  ou  de  pointes  noireSatt 
bout  :  deux  petites  cornes ,  une  i  châi^ 
que  côté»  découpées  comme  une icie » 
&  fur  1?  milieu  de  la  coquille  une  figu- 
re de  coeur  :  les  bras  èc  les  pieds  de  cet- 
te eipeoeiônt  totw  velus.  Les  féconds 
font  ég.-îlcment  vélus  ,  maïs  ils  ne  font 
pas  û  grands ,  &  le  bout  des  bras  n'eft 
pas  noir.  Les  troifiemes  font  iêmbla- 
blcs  aux  précédens,  mais  ils  (ont  plus 
petits.  Les  italiens  le  nomment  FapU'" 
lu  fit  lofa,  8c  CafirangioUt  dit  G  ES» 

N  E  R. 

L'onzième  efpece  fe  nomme  Cancrt 
tnformt  de  eceitr ,  en  Latin  Cancer figiH 

cwr^ix*  parcequ'il  a ,  dit  Rokdelbt» 
c.  32.  le  tronc  ou  corps  formé  comme 
un  cœur.  Ses  deux  brasfont  fourchus  ; 
les  ferres  en  font  fort  courtes  ;  il  a  qua- 
tre pieds  de  chaque  côté.  Il  vit  daiis  la 
haute  mer.  Rondelet  dit  en  avoir 
fouvent  trouvé  dans  le  corps  des  plus 
grandes  Morues.  Il  eft  fî  petit,  qu'on 
le  pèche  rarement,  ditGssNE k (<is 
A^uat.  p.  187.)»  parcequ'il  fiift  ■Hi'* 
ment  des  filets. 

Il  y  a  un  Cancre  Coureur  i  en  Grec 
àftfwf  ou  àfc fjutç ,  8c  en  Latin  Cancer 
Ctfi^r,  dont  parlent  HesiCHIus  &  Va- 
rikus.Aristote  donne  aufliienomdc 
Poiflbn  Cétacée.  B  e  l  o  K 
dit  que  c'cfl:  le  même  que  le  Cancre 
CavMwt  en  Latia  Ctmgtr£ffUt<  Éum 
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en  parle  •  Se  ces  diiférentes  eipeces  de 
Concret  tt  promenenc  hors  de  U  mer 

en  long  8c  en  large,  tantôt  autour  des 
rivages  où  ils  font  nés  •  tantôt  plus  loin, 
oe  inéiiie  que  des  liommes  <^  yoya- 
pcnt ,  dit  Gesner  ,  de  Jîqu.it.  p.  195. 
Selon  ce  Naturalilïe,  ik  ne  cherchent 
qne  les  iieiu^ÉbrMbc  8e  bonrbem, 
pour  y  troi^Hpur  nourriture.  On  Ut 
dans  ic«  O^fKMÙmu de  Be l o  n  que 
ees  CoÊCrts  ne  £Mtt  pea  beaucoup  plus 
grands  qu'une  petite  châtaigne.  Aris- 
TOTE  parle  de  ces  Cancrts  Cavaliers, 
&  non  des  Cancret  Coureurs.  Gesner, 
4*101  iêtttitn en t  oppofé  à  celui  de  B  E- 
L  o  N ,  qui  de  ces  deux  efpcces  de  Can- 
cres n'en  fait  qu'une  ,  veut  que  le 
CMcn-Cwatr  Toit  le  mime  que  le 
Cancre  à  larges  pieds  de  R  o  n  d  f  î.  e  T. 
Cell  la  cinquième  efpecc.  Voyez  plus 
'luut. 

CANCRE  CAVALIER,  en 
Grec  hvïxiçt  en  Latin  Cancer  Eques. 
En  Allemand ,  (fitGESNiit  *  £m  Am- 

ten  en  Italien  Cavalîiero  ou  Cjballicro. 
C'eft  un  Amphibie,  félon  Belon.  Dans 
les  chdeurs  de  l'été,  furie  midi.  II* 
•  forteni  en  troupe  de  la  mer ,  pour  paf- 
ièr  le  relie  du  jour  au  foleil  ,  ou  à 
Pombre ,  ou  peutêtre  pour  n'être  pas 
dévorés  des  poifTons.  Ce  Naturalilîe , 
en  partant  de  Mcrophis  pour  Jerufà- 
lem ,  marque  que  rar  les  eoniîns  de 
l'Égypte  il  en  vit  qui  rctoumoient  à 
la  mer,  8c  couroient  d'une  fi  grande 
vltcfie,  qu'il  n'étoit  pas  poflible  de 
les  atteindre.  Il  ajoute  qu'un  Léiard 
qui  étoît  à  l'ombre  fous  une  plante  , 
nommée  Ambrojie,  ayant  apperçu  un 
de  ces  Ctncreft  le  pourfulvit ,  &  que 
ce  Cancre,  qui  paroifToit  plutôt  voler 
que  courir  ,  lui  échapa.  Ces  fortes  de 
CMcres  font  (1  petits ,  dit  Gesker  (eU 
Aquat.  ibieL),  qu'il  n'y  »  tien  à  nuui- 
gcr. 

Le  Médecin  Kentmann,  dît 
G E s  K  E R  ,  iifid  p.  li^.  donne  le  nom 
de  Cancer  macrochelus ,  ou  leptochetus 
âuneefpece  dedmnv»  dont  lacon» 
irerture  ci^  longue  tcnînce.  Ce  pour- 
Jemf  L 
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roit  bien  être  la  première  efpece  de 
Cancre  »  qui  eft  le  Maùc  des  Grecs. 

Il  nous  reftc  à  parler  de  ces  petits 
Cancres  qui  fè  logent  dans  les  coquilles 
de  quelquesTetecées ,  en  Latin  Can- 
cn  qui  in  alitnis  tejlis  vivunt.  C'eft  le 
douzième  efpece  de  Cancre  de  RoN- 
DCtET,  r.  13.  On  en  trouve  dans  les 
Huîtres  ,  dans  les  larges  Coquilles, 
telles  que  celles  qu'on  appcll-j  Coquilles 
de  Saint  Jacques  :  dans  la  N  acre  nom- 
mée M6Îf«,  dans  les  Mou  1l<;  ,  &c.  Il  y 
en  a  d'autres  qui  Ce  retirent  dans  des 
Coquilles  vuidcs.  Ce  font  les  Cancel- 
ies,  ettLaii»GmFs//i,  om  Scillari.^ 
ont  le  corps  oblong.  Les  petits  Cancres 
qu'on  trouve  dans  les  Pinncs  ,  font 
nommésPfwMtm/.du  Greenn  v«fô7i«(  • 
comme  qui  dîroit  Gardien  de  Lt  Pinne. 
On  en  trouve  jusqu'à  trois  dans  une 
même ,  dit  Gesnek  ,  de  Aquat.  p.  1 89. 
Quelquc5-ur'.s  ont  rr.j^porté  que  les 
Pinnes  ie  nourrilloient  de  petits  poif- 
4bns ,  8c  que  le  Pbmphytax  la  piquolc 
pour  l'avertir  d'ouvrir  fa  coquille,  afin 
d'y  faire  entrer  de  ces  petits  poitfons. 
Si  cela  étoit ,  dît  Gesner  ,  il  faudroic 
que  dans  toutes  les  Pinncs  il  y  tût  des 
J'innephiiax  i  ce  qui  n'ell  pas  ,  puif- 
qu'on  en  onrrfra  quelquefois  jufqu'â 
dix ,  (ans  y  trouver  un  feul  de  ces  pe- 
Hu  Cmhctu.  Le  Fmm^iax  eft  rouge 
8c  blanc. 

Le  petit  Cancre ,  qui  fc  lo^e  dans  les 
Huîtres  ,  cft  de  la  groiïcur  d'une  féve, 
blanc  par  tout  le  corps,  excepté  le 
milieu  de  la  partie  de  defTus  qui  eft 
rouge.  Les  Cancres  qui  vivent  dans  les 
Moules  ,  les  Huttrcs  Se  les  Nacres  • 
fe  nourriflcnt  d'eau  bourbcufc,  comme 
ks  Moules ,  les  Huttres  âc  les  Na- 
cres, avec  lefqucUesils  vivent  decom- 
pagnie,  8c  non  de  petits  poilTors ,  com- 
me l'ont  prétendu  Athf.NÉF  8c  PlinE. 
C'ell  parccque  ces  peins  Cancres  font 
couverts  d'une  efpece  de  coquille  ten» 
dre  Se  molle  ,  8c  qu'ils  fe  retirent  dans 
celle  des  autres,  pour  être  à  l'abri  de 
toweblùbetqo'ÂRiSTOTEacru  que  ces 
p«<tr  Cêmu  pfovenoient  des  Coquilc 


Digitized  by  Gopgle 


4i8  CAN 

,     lages ,  avec  lefquels  Os  vivent  7  nttSi 

RoKDELET  leur  a  trouvé  des  œufs  ; 
ce  qui  lui  a  fait  dire ,  qu'ils  font  ovi- 

Î tares .  &  qu'ils  multiplient  eux-mêmet 
eur  efpecc. 

Le  Cancre  de  rivière  ,  nommé  en 
Grec  K«p*"û«  voi^d^zf  ;  en  Latin  Can- 
jttt  fimnanlif  i  en  Italien  Grancio  ,  8c 
Granz.0  ,  eft  cnticrcment  femblable  , 
comme  on  Ta  dit ,  au  Cancre  de  mer.  Il 
«  la  coquille  plus  tendre  ,  plus  légè- 
re ,  les  bras  fourchus  ,  plus  gros  8c 
plus  longs  ,  vu  la  grandeur  de  fon 
corps ,  ailtfi  que  les  quatre  pieds  qu'il 
a  de  chaque  côté.  On  diftinguc  le 
mâle  d'avec  la  femelle  par  ù.  queue 
iêrrée  contre  le  corps:  celle  de  la  fe- 
melle efl  plus  large,  en  forme  d'écuf- 
ibn ,  Dour  mieux  couvrir  fcs  oeufs ,  8c 
celle  du  mâle  eftj>lu8  étroite.  La  chair 
en  eft  douce  ;  avec  le  temps  ils  fc  dé- 
pouillent de  leur  coquille.  Ils  font  fort 
eftimés  à  Rome ,  £t  Rondelet  ,  oik 
on  les  fait  mourir  dans  du  lait ,  pour  les 
rendre  plus  délicats  :  la  chair  en  eft 
bonne.  Âvicenne  les  recommande  aux 

£ens  étiques,  cuits  dans  de  l'cnu  d'orge, 
•a  cendre  de  ces  CVmrmdciréchéeeft 
«McUentecontie  la  morfiire  des  Chiens 
enragés*  comme  le  Cancre  commun  , 
qui  vit  dans  les  étangs  de  mer.  Telle 
eft  la  vertu  que  Pline  ,  Dioscoride  , 
Galien*  Nicander  &  bien  d'autres 
attiibuent  aux  Cancres  de  rivière. 

CANICHE,  nom  que  les  Fian- 
cois  donnent  à  la  Chienne  femdls  éa 
Barbet.  Elle  eft  nommée  aind  ,  parce- 
qu'elle  vaâ  Peau  après  les  Canards. 

G  A  N  I D  E  ,  forte  de  Perroquet, 
qui  fc  trouve  dans  les  Antilles  ,  &  que 
la  beauté  de  fbn  plumage  fait  fort  efti- 
.mer.  Il  eft  de  la  grofTeur  du  Faifun  , 
&  tontes  les  i  lûmes  qu'il  a  fous  le  ven- 
tre, ibus  les  aiks  &  fous  le  col ,  font 
de  couleur  aurore  tabiféc.  11  a  le  deJTus 
du  dos  8c  la  moitié  des  ailes  d'un  bleu 
célefte  8c  très- vif ,  la  queue  8c  les 
grandes  plumes  des  ailes  cnt.  emeléts 
d'un  incarnadin  fort  éclatant,  divcrfi- 
fiées  d'an  bleu ,  conunc  k  dellus  du 
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dos  »  d'un  verd  naiflant  8c  d'un  noîr 

luifant ,  8c  la  tête  couverte  d'un  petit 
duvet  couleur  de  rofe  ,  marqueté  de 
verd ,  de  jaune  fie  de  bleu ,  qui  s'étend 
en  ondes  jufqu'au  dos  ;  fcs  paupietw 
font  jaunes  ,  &  la  prunelle  de  fcs  yeujc 
eft  jaune  fie  rouge  ;  on  voit  fur  là  tête 
comme  une  toque  d^jlumes ,  petilM« 
de  couleur  de  gris  deBCrle. 

C  A  N  1 N  A  N  A .  Serpe  nr  de  l'A- 
mérique ,  qui  peut  avoir  un  pied  OU 
deux  de  long.  Son  dos  eft  vcrdâtre ,  fie 
fon  ventre  jaune.  Il  palfe  pour  tres- 
vcnimeux.  lllèkûfre  prendre  fiemanier 
parles  hommes ,  fans  leur  faire  aucun 
mal.  Les  naturels  du  pays  le  mangent» 
après  lui  avoir  coupé  la  tête  file  la  queue. 
11  contient  beaucoup  de  (èl  volatil  & 
d'huile.  Les  Indiens  s'en  fervent  com- 
me nous  faisons  de  la  Vipère  ,  dans  lu 
pcrfuafion  qu'il  réfifte  au  poifon  file 
qu'il  chalfe  le  venin  du  corps.  On  le 
nomme  CmnrMtf ,  du  mot  Latin  Gmir» 
parccque  ce  Serpent  fuit  l'homme  . 
fie  fe  laiife  toucher  fie  manier  comme 
le  Chien.  Les  Africains  ,  comme  les 
Américains ,  mangent  du  Cwiriana  , 
diièntRuvsCH,  de  Serpent.  KATttSjmp» 
Amm.  (huidr.  p.  328. 

♦CANITA.ouCANATA, 
poinbn  connu  des  Anciens.  Plau  TE  en 
parle,  fie  F  EST  US,  à  ce  que  rapporte 
G  E  s  K  F  R  ,  de  j4quat.  p.  204. 

CANNEVAROLE.  du  La- 
tin file  de  Pltalien  Cannevarola ,  oifeau 
qui  fait  fon  nid  dans  le  Chanvre  quand 
il  eft  verd  fie  un  peu  haut.  C'eft  d'où  il 
a  tiré  (on  nom  ,  H  nous  en  voulons 
croire  Aldrovande.  Il  re0èmble  (î 
fort  au  RofTignol  ,  qu'on  le  prendroir 
pour  lui-même  ,  s'il  n'étoit  pas  un  peu 
moins  gros  fie  moins  roux  ;  le  goHer  » 
la  poitrine  font  d'un  blanc  jaune ,  la 
tête,  le  col  &  les  ailes  de  couleur  jau-> 
ne»  le  bec  un  peu  long,  la  queue  cour* 
te  ,  en-delTbus  de  couleur  jaune,  en- 
dclTus  de  couleur  de  fer.  Belon  dit  la 
même  chofe  de  la  Fauvette  bruoe  que 
de  l'oifcau  dont  il  eft  iciqucftion.  C';.  lt 
le  même  ^ue  le  ^t^et  Arundimccus 
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Wdtnr  de  R  A  T ,  la  FtceditU  CamahiM 
«IPOliKA.  Ilic  retire  aufTi  dans  les  ro- 
feaux.  Voyez  FAUVETTE  ROUS- 
SE .  JUNCO  &  MOINEAU  DE 
JONC. 

CANOTS,  cTpece  de  Chats- 
Huants,  fort  communs  dans  les  Antil- 
les de  l'Amérique.  Voyez  CH  A  T- 
HUANT. 

CANTENO,  ouCANTHE- 
NO ,  en  Latin  Omûmut,  poiflon  plat , 
dit  Ro  N n  E I, ET,  couvert  de  petites 
écailles.  Sa  tête  &  le  tour  des  yeux 
font  noirs  &  rouges ,  d'un  tanné  fon- 
cé; il  a  la  bouche  plus  petite  que  la 
Dorade  &  le  Sparailion;  fes  dents  font 
petites  ;  depuis  les  ouïes  ju(qu'à  U 
queue ,  il  a  des  traits  doris  obfcurs. 
G  E  S  N  E  R  dit  que  ce  poilfon  fe  retire 
dans  les  ports  »  qu^  a  la  figure»  les 
ouïes»  les  nageoires  ,  les  aiguillons  Se 
les  éâilles  femblables  au  iVluee.  Il  k 
nourrit  d'eau  Se  d'ordure.  On  hti  trotH 
ve  une  pierre  dans  la  tête.  B  e  i.  o  n  le 
confond  avec  .le  CUhariu.  Sa  chair  cft 
moUe  8e  humide ,  d*!»  mauvais  lue  8e 
peu  eftimée,  C*eft  un  poiflibn  qui  vit 
fur  ies  bords  du  rivage,  à'oh  lui  eft 
venu  le  nom  d'OrMiKT.  Aristote  en 
Élit  mention.  P  l  i  n  e  fe  contente  d'en 
parler.  O  F  p  i  e  n  le  loue  en  ce  qu'il  ne 
fraye  qu'avec  une  {èule  femelle ,  i  la- 
quelle il  eft  fidèlement  attaché.  Artedi 
ilQh.  Part.  V.  p.  58.  )  met  ce  poiflbn  de 
rivage  dans  le  genre  des  Spares.  Il  le 
nomme  Sparus  Iweîr  ucrinque  lutm  » 
longitHdmé^itf  pmtéUldu  >  iridê  m- 
gcmeCt. 

Les  Autenn  qui  en  ont  écrit  font  Aatt^ 
TOTB ,  qui  en  parle  foui  le  nom  de  K^l«frt  > 
L.VIII.  c.  ij.  &OpriEii,  L.  r.f.ty.EtuN, 
L>  I.  f <  i5«  /■  34*  U  en  eft  auflî  queflion  dans 
OviSB,  Mm.  «.  lo|.  Plimi  ,  BtLOM  f  Rori- 
Mur*  L.  F.  r.  4.^  ito.  Gtmta  ,  dt  Apist. 

f.  t9t*Slt. &/.  SS.AtBaOVAl)Df,t.lI. 

r.Mk#.i8<>  JoasTOM,  {»J^«&.}.  r.  i. 
Crarlbtom,  p.  141.  Wt  L  to  o  n  s  Y, 

•LemotFrançois  fiani  hurtde ,  v  i  en  t  de  «  - 
tharit ,  qui  pil  Grfc  &'  I.arin.  C'eft  comme  un 
diminutif  de  CaHihtrit ,  Scarabée ,  ou  Lfcar- 
bot,  comme  qui  diroic  fttit  Scarabét.  Le  nom 
InbenGsiMrvMa  isnou  aaflKaie.Oflriip- 
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M9.  K  AT,  f,  t]o.  tid  douas  to  ffom  de 

Oauhanu. 

CANTHARID  E*.  genre 
d'infèâe ,  dont  on  diftingue  plufieurs 
efpeces.  M.LiNN«u$re met  dans  la 
clafTe  de  ceux  qui  ont  des  enveloppes  , 
ou  étuis  à  leurs  ailes.  Les  Camharidet 
difièrent  entr'elles  par  leur  grandeur  » 
leur  figure  &  par  leur  couleur  LVTpe- 
ceufitée  dans  les  boutiques,  varie  auOî 
en  grandeur,  en  groiïeur  &en  cou- 
leur. Les  plus  grandes  de  ce  pays-cî 
n'ont  gueres  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur» âeantsflt  deeroflèur:  les  tu- 
très  ont  environ  neur  lignes;  les  unes 
font  pur  azur»  les  autres  pur  or:  d'au- 
tres mêlées  d'or  8c  d'azur  »  d'autres 
enfin  d'un  verd  bleu-doré ,  mais  toutes 
d'un  brillant  qui  charme  la  vue  »  8c 
d'une  beauté  fmguliere. 

On  diftinguc  quatre  parties  dans  cet 
infeâe»  fa  voir  la  tête  »  le  col  »  que 
d'atitres  nomment  la  poitrine  »  le  corps 
8c  le  ventre.  La  tête  eft  petite  ,  ^  pro- 
portion du  refte  »  mais  la  bouche  eft  af- 
fèz grande»  munie  de  mlchoires  8t  de 
dents»  avec  deux  efpeces  de  pinces  ar- 
ciculéês»pr(^respouriâifir  8c  approcher 
la  nourriture  de  la  bouche  ;  iîir  le  front  • 
il  y  a  deux  yeux  de  couleur  d'or,  un 
peu  faillans ,  8c  au-deflbus  des  yeux  » 
deux  cornes  ou  antennes  »  faites  en 
Ibniie  de  (oies ,  aflèz  longues,  mobtlet 
au  moyen  de  dou/e  articulations  éga- 
les, dont  la  dernière  finit  un  peu  en 
pointe  ;  le  foromet  de  la  tête  eft  relevé 
en  boflTe  ,  &  partagé  en  deux  hémif- 
phercs,  extrêmement  lilTcs  Se  polis» 
au-lieu  que  le  menton  ,  ou  le  deflbus 
de  la  tête  eft  barbu  ;  Ta  poitrine  eft 
formée  d'une  iculc  pièce  plus  étroite 
en-devant .  plus  large  en  arrière ,  rem- 
plie  intérieurement  de  tracb^es  ,  qui 
fervent  à  la  refpiration  ,  &  inrérieurc- 
ment      donne  attache  i  la  première 

pelle  Sloucht  d'E/pêgne^,  tant  parcequ'elle  ref- 
femble  en  quelque  façon  j  crttc  forte  de 
Mouche  ,  connue  fou»  le  n  im  Jf  Gué^,  que 
parcequ'on  a  cru  que  ers  M  i::liri  nous  ver 
aoic»d'£<p«iae)  da  moins  let  plai«roiM«i 
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paire  des  ïambes ,  qui  (ont  eompolilea 

chacune  de  trois  pièces  ,  d-peu-près  de 
même  longueur  ,  dont  la  dernière 
s  cinq  nœuds  articulés  bout  â  bout  8c 
terminés  par  deux  ongles  crochus  ;  les 
étuis,  ou  fourreaux  des  ailes  mem- 
•braneufes  tiennent  â  la  poitrine,  te 
/ont  comme  chagrinés  ,  plus  longs  que 
larges,  iuftrés  légèrement,  convexes 
cn-deflRis  Se  concaves  en-deflbus,  fni»> 
ces ,  mais  fermes  :  ils  couvrent  le  dos , 
ou  le  deffusdu  corfs,  auquel  font  at- 
tachées inférieuremeat  les  deux  derniè- 
res paires  des  jambes  ,  comporécs,  com- 
me la  première ,  de  trois  pintures  de 
pareille  (buâure  ;  le  ventre  eft 
poféde  fix grands  anneaux  ,  pliffés  fur 
les  côtés»  glabres,  ouikns  poil  en  ap- 
parence ,  mais  qui  vus  i  la  loupe ,  ou 
au  microrco;ir  ,  paroilTcnt  un  peu  ve- 
lus, furtouc  cn-dedôuS)  au-lteu  que 
le  corps  propre  ment  dit  a  huit  anneaux 
mobiles  iSc  lîllo;uv?s  de  part  Se  d'au- 
tre par  une  petite  ligne.  CcA  par  le 
dernier  anneau  du  ventre ,  oh  eft  L'a- 
nus, que  la  femelle  jette  pluiîeuraaeufi 
irès-blancs,  d'un  ovaire  membraneux 
9c  tranfparent; 

Alorovande  a  remarqué  d'après 
AaiSTOTBque  l'accouplement  des 
Camharidfs  étoit  vif;  que  néanmoins* 
il  duroit  affez  longtemps.  Elles  s'ac- 
couplent furies  arbres  ,  même  dans  la 
plus  grande  ditfleur  du  jour.  Les  plus 
grolTts  C  tinharidej,  c'eft-à-dire  les  fe- 
melles pleines  d'oeufs  ,  montent  alors 
ftrledosdes  mâles.  Cette  attitude  n'eft 
pas  fans  exemple  ,  dans  VHiJïoire  det 
bsfdUx ,  àiCeni  les  Auteurs  de  la  Suite 
de  la  Matière  Alédic aie ,  Tome  /.  f .  3  8  a. 
Les  Cantharidtt  naift»t  de  Vermif- 
icaux  ,  qui  ont  une  figure  approchante 
de  celle  des  vraies  Chenilles.  Ces 
Mouches  (ont  beaucoup  plus  commu- 
nes danales  pays  chaïuls .  coTnmcl'Ef- 
pagne,  Wtalie  &  its  Provinces  Mé- 
ridionales de  France  .  que  dans  let 
pays  froids  ;  cependant  il  s'en  trouve 
prefquc  par  toute  l'Europe ,  dans  cer- 
taiai  temps  de  l'annéci  cequia'empe* 
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che  pas  qu'elles  ne  foient  rares  en  Alfe^» 
magne  8c  dans  le  Nord.  Selon  Lëmery  , 
on  les  trouve  en  été  autour  de  Paris ,  Se 
en  plufieurs  autres  lieux ,  furies  fcuil» 
les  du  Frêne  ,  du  Peuplier  &  du  Ro- 
fier,  furies  Bleds ,  dans  les  prés  ;  d'au- 
tres ajoutent  qu'elles  aiment  la  Cyno- 

flofle ,  ou  la  Langue  de  Clucn  ,  le 
ureau,  l'Orme,  le  Noyer,  le  Chê- 
ne, &  POlivier  (kuvage;  mais  le  Frê- 
ne eft  l'arbre  où  elle  s  fe  plaifent  le  plus. 
Elles  le  dépouillent  louvcnt  de  foa 
feuillage ,  8c  ce  dommage  hd  devient 
fatal.  Pavi.  Hfrmakn  dit  avoir  vu  un 
haut  f  rêne  qui  en  mourut.  11  ajoute 
que  ces  Moucnet  aimentauffi  les  herbes 
odorifumntes.  11  cil  vrr.i,  (êlon  plu- 
Ocurs  Obfervateurs  ,  qu'elles  dévo- 
rent les  fèiulles  du  Chevre-Feuille  • 
du  Lilas  commun  ,  du  Lilas  de  Periè  à 
feuille  de  l'rocne ,  &du  Ccrilîer  nain 
deshtdes,  queGAsr ARoBAtiHiN 
aj-p  t  !  !  c  (  'h.tTtitccrj.jus  dumetorum  tfruc- 
tugemuto  Tuhrt.  MeHieurs  Arnault  OB 
N OBieviLtB  &  SAi.KitNB marquent 
n'en  avoir  jamais  vu  fur  le  Sureau,  ni 
fur  le  Noyer  «  ni  furie  Biedr  cependant 
Nie  AKDRi»  MédechiGrec ,  dans 
iês  AUxipharmaqtiet ,  nomme  les  Cav- 
Aaridet  des  mangeufcs  de  Bled ,  as 
DioscoRiDEdtt  formellement  que 
les  Cantharicler  qui  (e  trouvent  dans  les 
fromcns ,  font  bonnes  i  garder  pour 
l'ufâge  de  la  Médecine  ,  mais  que  ica 
meilleures  de  toutes  font  celles  qui 
ibnt  de  diverfês  couleurs  8c  qui  ont 
des  raies  jaunes,  au  travers  de  leurs 
ailes  »  ayant  le  corps  long ,  gros  8e 
nourri ,  comme  font  les  (Cloportes  ,  Se 
que  celles  qui  font  d'une  feule  couleur 
neicrvcntarien. 

On  li  t  dans  \çs  Éphfméridej  dcjCii^ 
ritux  de  la  N  uLure  t  deux  obfervations» 
l'une  du  Docteur  Frédéric  Lacm- 
MUND,  qui  nous  apprend  qu'en  l'an- 
née 1667.  au  mois  de  Juin,  on  trouva 
aux  environs  de  la  Ville  de  Hildeshtïin) 
une  fi  grande  quantité  de  Canthiirides  % 
que  tous  les  Saules  en  étoicnt  pleins  : 

fautre  dtt  Doâcair  T hIo  n o  «.  « 
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C  H  A  R  L  E  s  »  qui  raconte  qu'au  moU 
<Je  Mai  de  l'année  1(585.  le  ciel  étant 
iêrein ,  &  le  temps  doux  ,  une  nuée 
ccqpieulé  de  Cantharidts  vint  dans  ton 
voifinage  s'attacher  au  feul  Trotine  , 

Qu'elles  dépouillèrent  entièrement  de 
»  feuilles ,  fans  toucher  aux  fleun  de 
cet  arbufte.  Ces  tkux  Docteurs  ajou- 
tent que  c'ell  une  ancienne  opinion 
•^^pandue  parmi  le  petit  peuple  d'Al- 
lcma{;nc  ,  que  tous  les  fept  ans  il  y 
arrive  une  abondance  de  Cumharitiej  : 
cequHlyade  vrai  ,  c'ert  quelcsCVi»- 
r/7jriW<'/ font  quelquefois  rcunits  en  (î 
grand  nombre  ,  qu'elles  paroilTent  en 
Pair  comme  on  elÊûm  qui  i'eroit  pouffé 
par  les  vents  :  alors  elles  font  précé- 
dées par  une  odeur  défagréable ,  qu'el- 
les répandent  au  loin  *  liirtout  quand  le 
Ibleil  décline  vers  Ton  coucher.  On  les 
iènt  aflfez ,  même  fans  les  voir ,  &  or- 
dinairement cette  mauvaife  odeur  (êrt 
de  guide ,  lorfqu'on  dierche  A  ramafTcr 
de  ces  iniêdcs,  pour  les  faire  fécher. 
Quand  ib  font  fecs ,  ils  deviennent  û 
légers ,  que  diifuattte  pefênt  à  peine 
un  gros. 

MourFCT  dîvife  les  e/peces  de 

Cjnthuridei  en  grandes  5c  en  petites. 
Celles  qu'on  eftimc  le  plus  font  gran- . 
«les.  Celles  que  I*on  emploie  dans  ta 
Pharmacie  font  d'unL*  couleur  tris- 
lielle  *  vcnes ,  iuifantes,  azurées ,  mê- 
lëes  de  codeur  cPor.  JBUes  ont  environ 
neuf  lignes  de  longueur. 

Les  OmtboTides  en  poudre  t  appli- 
quées fur  i'épiderme ,  y  cau(ènt  des  ul- 
^rations»  excitent  même  des  ardeurs 
d'urine,  la  ftrangune  ,  la  foif,  la  fiè- 
vre, le  piîrcincnt  de  lang  ,  &c.  &  Tc(^ 
dent  l'odeur  puante  Se  cadavereufe. 
Elles  caufent  les  mêmes  Tymptomcs 
prifes  intérieurement.  On  a  obfervé 

Qu'elles  nuifoient beaucoup.!  la  vcflîe. 
)n  lit  dans  Paré  qu'une  Courtifane 
ayant  préfenté  des  ragoûts  (âupoudrés 
ét  CamharUef  pulvériftes  i  un  ievne 

Iiomme  qu'elle  avoir  retenu  .i  fouper  , 
celui  -  ci  fut  attaque  le  jour  fui* 
.wttd'anpriafiime  ^d'one  perte  de 
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iâng  par  l'anus  »  dont  il  mourut.  Un 

autre  fut  tourmenté  du  mal  de  tête  , 
&  eut  un  piflement  de  fâng  dangereux, 
poury-)  V  oir  pris  du  tabac  mêlé  de  poudre 
de  Cuniharidej.  B  o  y  i,  t  va  plus  loin. 
11  allure  que  des  pcrfonncs  ont  feati  des 
douleurs  au  col  de  la  ve(fie  »  Ce  ont  eu 
quelques-unes  des  parties,  qui  fervent 
à  la  lécrétion  des  urines,  offctûées,  pour 
avoir  feulement  manié  àtiCéOuîtarûter 
féches  ,   d"où  il  s'enfuit  qu'on  peut 
compter  ks  Ca/jihuridej  au  nombre  des 
poifons.  BoLRHAAVE  ordoniie  contre 
ce  poifon  les  vomitifs  ,  les  L'qururs 
aqueufes,  délayantes,  les  fubilances 
huileuses  ,  émollientes ,  &  les  acide» 
qui  réfi lient    la  putréfaéHon.  Qunnd 
on  les  emploie  dans  les  véficatoires» 
il  faut  avoir  égard  &  à  la  maladie  8c  à 
la  quantitéqu'on  emploie.  Boi  k  uaave 
les  croit  falutaircs  dans  le  rachitis ,  Se 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'aiguiilon-' 
ner  les  vaifTeaux  &  de  réfbudri.  d:^ 
concrétions  muqueuics  1  mais  en  gé^, 
n^ral  l'application  extérieure  de  ce 
remède  ,  Se  furtout  fon  u(âge  intérieur^ 
demande  beaucoup  de  prudence  fie 
d'expérience  de  la  part  du  Médecin^, 
Voyez  fur  fe?  propriétés  \t: Didionnairt 
de  Médtcinc  6c  la  Jinu  dt  la  Al^titrt 
Médicale  t  Terne  î.  p.  3  8  5. 

A  L  D  R  O  V  A  s  [  '  L    (  ////?.  dtf  JMT 

L.  VIJI.  e.  i.)  dit  qu'aux  environs  de 
Bologne  en  Italie,  il  y  a  des  Mou- 
ches Cantharides  aquatiques ,  qui  voar 
dans  les  marais  ,  fur  ut  furface  des 
eaux  »  &  même  au  fond  >  d'une  vltcife 
extrême.  Elles  font  de  la  grandeur  fie 
de  la  figure  des  Puaailêst  elles  ont  iix 
petites  jambes:  leurcomeur noire pa-- 
rolt  verte  au  fbleil ,  auffi-bi'en  que  l'ex- 
trémité de  leurs  ailes  vers  la  queue. 
Lorfque  ces  Mouches  font  portées  fur 
les  eaux  ,  elles  jettent  un  c^I.  r  auiK 
brillant  &  auflï  clair  que  de  l'argent  : 
c'eft  ce  qui  fait ,  dit  Ruysch  ,  que  le 
mot  Pygelatnpides  leur  convient  fort 
bien.  Ces  (ortes  de  Mouches  peuvent 
aufTi  voler  quand  elles  veulent. 
M.  LiMNJEVS  CFatau  Amt.  f.  tS&. 
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il.  484.  & ftth.  )  met  la  Mouche  CéUH 

tharide  dans  la  famille  des  Colcopteres. 
Omtbarif  eft  le  mot  générique  qu'il 
doime  i  plufieuft  espèces  de  ces  Mou- 
ches. 

La  première  eft  nommée  Cantharis 
fanabia  aptera  :  c'eft  une  femelle  qui 
tt*a  pas  d'ailes.  Dans  l'été  cette  cfpece 
£t  trouve  aflèz  communément  dans  les 
Genevrien.  M.  LiNNffus,  ».  584. 
dit  n'avoir  encore  pu  en  obfcrver  le 
m&le.  Cette  femelle  eft  luifante  la 
nuit ,  &  quand  elle  eft  morte  elle  perd 
«  iâ  lumière.  L'Auteur  penfê  qu'elle 
n'eft  luîfante  pendant  la  nuit  que  pour 
attirer  (bn  mâle,  à.  qui  cette  lumicre 
Icrt  pour  l'éclairer  &  le  guider  vers 
elle.  Aldrovande  (/w^  p.492.) 
parle  de  cette  efpece  de  Cantharide. 
C0LUMEI.LE  (Ec^.  I.  p.  3  8.  r.  I  .  )  la 
nomme  NoHihaz  terrejfris  s  jo  s  s- 
ToN  (  hftil.  p.  108.  t.  14./.  I.)  ^ 
CharletoM(  Exerc.  p.  47,)  Gân^ 
delà.  MouffftC  /"-dir.  L.  p.  109.) 
parle  du  mâle  &c  de  la  femelle.  Ray 
<  Iftf.  p-79.  (^78.)  appelle  la  femelle 
GcindeLt  impemiir,  ^  le  m'ûc  Scura- 
b*iu  Lampjrif  furdide  nigricarts  cor- 
fm  img»  Mgafi:  D  a  l  e  (  Pharra. 
p.  391.  )  en  pane  aufTi ,  &  les  Suédois 
nomment  cette  cfpece  de  Cambaridt 
en  leur  langue  Ly/moïk.. 

La  féconde,  nommée  ,  w.  J85.  Can- 
tharis thftrit  ttftacttt  ,  thorace  rubr» 
immaeitlatp,  fètrouvetlans  les  mêmes 
endroits  que  la  précédente,  cft  de  la 
même  figure  5c  de  la  même  grandeur, 
9t  lu!  reflemble  en  tout,  excepté  par 
la  couleur  de  l'étui  des  ailes,  qui  cft 
d'un  jaune  pâle ,  par  la  poitrine  qui 
eftiâflc  taches ,  8c  par  les  yeux  qui  unt 
noirs.  Ray  {InfeEl.  p.  84.  ».  28.)  en 
parle  fous  le  nom  de  Cantharusfepia- 
rwim^tTt  èrufo fiavieanr,  elytrirnon 
TnacnlatlT ,  les  yinex  d'Upfal  ,1735. 
p.i^.  n.  I.  fous  celui  de  Cantharuely^ 
fnfttfiucttf» 

Ln  troificmc  ,  «.  5  8 .  nommée  C/«- 
fharts  elytris  r^ricantibus ,  thwactTH- 

mâfniâM^â,  eft  fort  eoounune 


• 

eu  Suéde.  Rat  (Inf.p.S^.n.  ap.)  h 
nomme  Cantharis fepiarius  major ,  ely- 
tris nigricantibus  ,  dorfo  ,  ftu  thtraeê 
fupino  obfcurè  rufo.  Il  y  en  a  une  autre 
de  la  même  efpece  ,  que  le  même  Na« 
turalifte»  p.  ici.  n.  a.  nomme  Camha- 
rir  fgmûneUm  longa.  M.  F  a  i  s  c  H 
C  f/V  r w  5 .  p.  3  5.  f .  3 .  /f .  6.f.  5 .  )  nomme 
cette  troificme  efpece  de  Mouche  Can- 
tharide, Scarabxus  arboreus ,  nigro- 
fiifcus ,  elytris  ttnuibus ,  8c  il  en  eftpailé 
dans  les  A  des  d'L/pfal,  173  (î.  p.  19. 
tt.  2.  fous  le  nom  de  Cantharis  elytris 

La  quatrième  ,  nommée  ,  n.  587. 
Cantharis  elytrts  ruhrts ,  thorace  ruiro, 
nis,râ  mactdâ »  ft  vdc en  dlflëienslietir. 
M.  Li  N  N  .V  US  en  3  trouvé  dans  des 
monceaux  de  mine  de  fer.  Cette  eijpece 
de  Mouche  eft  de  la  moitié  pluspedie 
que  les  précédentes.  Elle  a  tout  le 
corps  noir ,  excepté  la  poitrine  &  le 
^urreau  des  ailes  ;  fes  antennes  ibnc 
menues  comme  du  fil  ;  l'étui  des  ailes 
eft  d'un  rouge  foncé ,  ou  couleur  de  (à* 
Iran»  légèrement  ftrié,  8c  les  ailes  font 
brunes.  M.  F  r  i  s  c  h  (Germ.  1  2.  p.  41. 
t. 3. y.  2.)  la  nomme  Scarabxus  arbo- 
rhtfparvitT,  htitr,  elytris  longis ,  cly- 
peo  peHorali,  lineà  nigrâ  ;  R  a  y  (Inf. 
p.  loi .  n. 4. )  Cantharis  prioribus  firm- 
lisquartas  tcUsjéStr d'Upfal ,  17^6. 
( p.  tp.  m,  3.  )  CmAmtU  djtrurMrt' 
mû. 

La  emqiueme ,  nommée  «  it.  ^8S« 

Cantharis  viridi-îJica ,  elytris extrorshm 
rubris  »  fe  trouve  fur  la  grande  efpece 
d'Ortie  8c  <tir  d'autres  dlitereMes  plan- 
te^. Elle  cil:  d'une  moyenne  ;;ranJcur, 
plus  petite  que  les  précédentes  5c  plus 
jurande  que  les  fui  vantes  ;  elle  a  la  1^  » 
la  poitrine  ,  les  antennes  ,  les  anneaux 
du  ventre  deiTus  8c  deflbtu ,  l'étui  des 
ailesifiibafi  8ele faordiatérieitr d'un 
verd  de  cuivre;  8e  la  partie  poftérieure 
de  l'étui  des  ailes  vers  la  pmnte  *  8e 
auffi  vers  le  bord  extérieur ,  ouleeÂté* 
de  couleur  rouge  ,  de  façon  que  la 

Îilus  grande  partie  du  fourreau  des  ai- 
es eft  rouge  •  8c  le  refte  d'un  verd 
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ie  cuivre  :  les  ailes  font  de  couleur 
brune.  R  A  Y  en  parie»  &  il  la  nomme 
Scarabxui  minor ,  eWftrt  luijgÙlfatU  > 
glytrij  rubicutidif. 

Lafijûeme»  nommée,  n.  589.  Can- 
tharis  Aneo-virïdit  elytris  apice  rubrit , 
{e  trouve  parmi  les  herbes.  Elle  a  la 
figure  delà  précédente  ,  mtÔM  elle  eft 
beaucoup  plus  petite  ;  Tes  ailes  font 
d'un  noir  brun  &  Tes  antennes  noires  ; 
elle  a  la  poitrine ,  la  tête ,  les  fourreaux 
des  ailes  d'un  verd  foncé,  tirant  furie 
cuivre,  les  pointes  rouges,  ou  cou- 
leur de  iafran  ;  le  ventre  eft  plus  long 

Sue  les  fourreaux  ,  dont  le  defTous  elt 
e  couleur  de  cuivre  :  le  dedans  des 
ailea  eft  ronge.  Cette  efpece  varie  par 
rapport  à  fcs  fourreaux  qui  font  bleus, 
ou  plus  verds.  Ray  {biJeQ.  77.  ) 
nomme  cette  efpece  CanAarif  *  vix 
très  ocluz'js  itncix  Icm^a ,  Se  les  y^clef 
d'Ugfai  ij^ô.p.  19.  n.  5.  Cantharit 
^ytnrwndt'dueif ,  apicentèrir. 

La  feptierae  qui  fe  trouve  dans  les 
plantes  ,  eft  nommée  dans  les  j4clej 
d'I/pfal .  ihid.  n.  6.  Camham  clytrh 
mgriT,f.ifciu  duabus  rubrir.Ccttc  efpe- 
ce eft  de  la  grandeur  d'un  Pou  ,  ou  de 
la  moitié  plus  petite  que  la  précédente  ; 
elle  a  les  antennes  &  les  pieds  de  cou- 
leur noire ,  la  tête  &  la  poitrine  vertes» 
les  étuis  d'un  noir  foncé ,  ttiyttih  de 
deux  bandes  rouges»  l'une  au-defliis 
de  la  bafe  ,  interrompue  au  milieu 
proche  la  jointure  ;  l'autre  à  la  pointe ^ 
&  les  entés  dit  ventre  ùmt  roag/a, 

La  huitième,  nommée  ,  w.  591.  Ci««- 
ib^ris  elytrif  nie  m  ,  iipice  JUvif,  tbo~ 
rMêOtn»  eft  de  la  grandeur  &  de  la 
figure  de  la  précédente  ,  mais  elle  a  la 
tête  Se  la  poitrine  cnticrcment  de  cou- 
leur notre  ;  le  bout  des  fourreaux  eft 
jaune,  ou  couleur  de  loufrc  ,  te  les 
cotés  du  ventre  font  jaunes. 

La  neuvième ,  nommée,  ».  5  9 1.  C*«- 
tharijfiifca ,  elytris  apice  fi.n  ir  ,  iho- 
rMtntff»  eft  de  La  grandeur  d'un  Pou  ; 
dleala  poTtrine  d'un  rouge  tirant  fur 
la  rouille  ,  une  tache  noire  ,  des  four- 
jcaux  bruns  *  ^ui  ne  paflcnc  f  as  la 
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moitié  du  ventre  ,  les  bouts  jaunes  » 
les  cuillès  noires ,  les  jambes  de  con-» 

Icurpîle,  les  fegmens  du  ventre  jau- 
nes aux  bords.  Elle  diffère  de  la  précé- 
dente parlapoîtriiie. 

La  dixième  ,  nommée  ,  n.  503.  Cjh- 
thari/nigra ,  clytns  lividis,  e«  la  plus 
petite  de  fon  genre»  &  fe  trouve  oana 
îesplantes.  C'eft  tout  ce  que  nous  ap- 
prend M.  LiNNiEUS  de  ce  genre  d'in- 
iectes. 

CÀNUS.ouALPHESTES. 

{•oifTon  .1  nageoires  cpineufes,  mis  dans 
e  genre  des  Labrespar  Artedi  ( Synop. 
p.  515.)  qui  le  nomme  Lal  riir  Uiuus  . 
dorjo  purpureo  »  pimâ  à  capite  ad  cau- 
damemtimA.  Ce  poiflRm  de  mer  a  le 
dos  couleur  de  pourpre  ,  le  rcilc  du 
corps  jaunâtre.  Le  Cinui  eft  plus  étroit 
que  la  Dorade  8e  le  Pagre.  11  eft  alfez 
femblable  .1  la  Mcmi^ole  ,  quoiquepiuS 
crand  &  plus  épais.  11  a  un  piea  de 
K>ngueur  ;  fz  bouche  eft  de  médiocre 
grandeur  :  il  a  des  lèvres  :  fcs  dents 
(ont  ièrrées  les  unes  contre  les  autres  y 
il  a  depuis  la  tête ,  jufqu'd  la  queue  des 
piquans  joints  cnlenblê  par  une  mem- 
brane fort  mince. 

CVrt  rA»«»««l  d'AtHÉNÉB,  L.VII.  t.  ïSl, 
le  (irtirdus  de  l'LiKt,  dont  ont  parlé  RoM- 

DIIIT,  L.  17.  c,  4.  170.  ALOROV^Ktlf , 
L.  /.  f.  14.  f.  (".  I  rt  s  s  TO  N  ,  L.  /.  I,  l.i  .  I  . 

Kay»/.  ij8.  CnAKi-KTOM»/.  lis. 11-' 
Leeaay,/.)!!. 

CAP 

CAPE  L^N,  enLatiB^r/- 

Angleterre  Foor,  ou  Power.  Le  nom 
de  Capelan,  felon  Rondelet  (L.  yj. 
ehap.  1 2 .  ) ,  eft  celui  que  l'on  donne  â 
Marfeille  .1  la  fcconJr  l  fpccc  d'Anthie.. 
C'eftun  pottTon  Qui  vitprcsdcsroch-rs* 
On  le  pêche  en  haute  mer.  Il  eft  fore 
femblable  au  Merlan ,  &  R  A  Y  (Synop. 
AJeih.  Pifc.p.  58.)  dit  que  pour  voir 
fi  l'un  n'eft  pas  l'autre ,  il  faut  les  exa- 
miner de  près  tous  deux  ;  mais  au  rap- 
port de  R<iv  rFLîT  ,  le  Cjpthn  eft  plu» 
iar|^c3  ù  chajr  eft  molle»  tendre  te 
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•«ie  bon  fuc.  £n  1 545.  on  en  prit ,  dit  yeux  Se  va  par  le  côté  finir  à  la  queue» 

ce  Naturalifte ,  en  fi  grande  quantité  l'autre  qui  règne  tout  le  long  du  do»; 

fur  les  côtes  de  Provence  ,  pendant  fa  couleur  fur  la  tête  cil;  livide  ,  toutes 

l'eipace  de  deux  mois  »  que  la  conibm-  fes  nageoires  font  de  couleur  cendrée  : 

mation  ne  pouvant  s'en  faire ,  8c  n'é>  Il  a  le  ventre  blanc  8c  cendré.  Ce  foSC' 

tantpaspofliUedelesgarderfalés,  ily  fon  fe  pêche  dans  la  mer  entre  les  ro- 

^  en  eut  beaucoup  de  perdus  »  8c  l'on  chers.  C'eiï  un  fort  bon  manger ,  dit 

•fut  contraint  d' en  enfouir.  AllTCDi  RuTSCH,</«  Pifc.  p.  i  a  7 . 11  en  parle 

(inb.Part.  V.  p.  16.  n.  8.  )  le  nwnin»  d'après  Marc  G 11  a  y  e  ,  qui  nous 

Cadus  dorjo  difterigio ,  ore  cirrato  »  ctr-  en  a  donné  la  dçfcription  dans  fon  Hif- 

forejefcunciali,  ano  in  medio  corptrix.  tvmiuBréfilt L.lV'.cj.'Kht  (Synop. 

C*eft  vJÛ'éUmsmmr  mollis ,  ovlVA-  Meth.nfcp.  16.)  doute  fi  ce  poiflbn 

JèlUif  ommtm  minimus  de  Willughoy.  n'efkpas  le  Scaris  de  Sloande  ,  qu'on 

Par  la  defcription  qu'en  fait  Artedi  ,  trouve  à b  Jamaïque, qui  eft (ans denti 

il  eft  fourni  de  trois  nageoires  ,  d'un  &  de  couleur  d'argent, 

barbillon  à  la  bouche  ;  il  a  l'anus  placé  CAPITAINE:  C*eft  le  nom 

aumilieudu  ventre;  il  ell  d'un  pouce  que  les  Voyageur»  ont  donné  à  un 

ftdemi  de  longueur»  &  félon  Ray  ,  il  poiflbn  qui  fe  pêche  fur  les  côtes  de 

a  fix  doigts  &  un  quart  de  long,  eft  Barbarie,  &  en  Amérique,  Ilaautour 

marqué  de  neuf  petits  points  aux  ouies  du  col  cinq  rangs  d'écaillés  dorées  8e 

êc  aux  mâchoires.  Rondelet  dit  qu'il  diipofées  à-peu-pres  comme  un  hauffe- 

n'a  point  d'écaiUcs  :  c'eft  aulTi  le  fentî-  <^ol  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 

ment  deRAïi,maisBELON  marque  Capitaine.  Le  Pere  d  u  T  e  r  t  a  e  eo 

oue  le Meilan  en  a .  &  qu'eUes  font  f»  parle .  &  Rat  .  tbtd.  p.  1 5  5.  ditque  le 

petites,  qu'elles  ne  font  pas  vifiblcs.  "om  de C/pjwwf  lui aété donné parce- 

Le  dos  àviCapelan  ti\  d'un  brun  clair,  qu'il  cftrouge  par  tout  le  corps  11  a  fur 

&  le  ventre  d'un  blanc  fale.  On  en  le  dos  une  nageoire  ,  qui ,  quand  il  la 

pêche  beaucoup  dans  la  Méditerranée ,  dreiTe,  a  la  figure  d  une  plume  :  elle  eft 

^  a  eft  commun  à  Marfeiiie  &  à  Ye-  "i""'^'     r-^yo"»  tres-pomtus ,  ou  épi- 

^j^p  neux  :  il  a  deux  autres  nageoires.  Il 

C  A  P  E  U  N  A ,  poilTon  du  Bréfil ,  fc  bar  avec  d'autres  poilTons.  Il  a  qucl- 

de  la  largeur  &  de  la  erandeur  de  fcpt  que  rciiemblance  avec  la  Carpe  par  les 

doigts.  11  a  à  la  mftchoire  d'en  bas  un  «cailles ,  mais  U  eft  plus  grand.  Ru  ysck 

race  de  dents  très-petites  :  le  dedans  f^on^e  aulfi  le  nom  de  Cjpttame  .i  cer- 

de  la  bouche  &  fa  langue  font  de  cou-  tains  poillons  qui  le  trouvent  dans  les 

leur  de  fang  ;  fes  yeux  font  petit»  :  le  Indes  Orientales, 

jtouren  eft  argenté^lmclé  de  quelque  C  A  P  1  T  O  ,  ponTon  auquel  les 

autre  couleur;  il  a  fept  nageoires  ;  à  Anciens  &  les  Modernes  ont  donné  ce 

chaque  côté,  proche  des  ouies,  U  en  «on»  »  *         de  fa  grolfe  tête.  Il  fe 

a  une  longue ,  menue  8c  ccimme  trîa^i-  pcche  dans  les  rivières  d'Allemagne  & 

culairc,  deux  autres  triangulaires  au  d'Italie,  où  il  a  différens  noms.  On  le 

b.->s  du  ventre ,  une  proche  de  l'anus ,  nommçVtlam dans  quelquesProvIncet 

garnie  d'une  forte  arête ,  une  autre  le  de  France  ,  dît  R  u  y  s  c  h  ,  parccqu'i! 

long  du  dos ,  munie  d'arêtes  au  milieu  :  fe  nourrit  d'ordure.  C'eft  le  même  que 

la  dernière  eft  molle  Se  fatu  arêtes  :  la  le  MtUttUr.  Voyez  ce  mot. 

queue  eft  fendue.  Il  eft  couvert  de  Plufîeurs  autres  poilTons  de  la  mc- 

{(Ctites  écailles  argentées  ,  fur  lefquel-  me  efpece  ont  aufli  le  nom  de  Cauto, 

es  il  y  a  quelques  petites  marques  II  y  a  le  Capit»  fiuviatilir  ,  qui  eft  la 

«{orées  ;  il  a  deux  lignes  de  couleur  rrMV«y<rM»M»/#»  ditQBSNSR.  Voyez 

d'or»  l'une  oui  commence  autour  des  ce  moc 

'  CAPITO 
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CAPITO  ÂNADROMUS, 
poiiron  du  genre  des  Carpes,  exgeturt 
Gfprimrtm ,  dont  parlent  G  E  s  n  e  R  & 
Kentmann  .  Naturalidcs  Allemands. 
Alorovande  (de  nfc.  JLiy.  f.p.) 
«nfiûtaufG  mention.  Gesneb  donne 
à  ce  poilTon  l'épithete  de  Nafiaus  , 
parceqa'il  a  la  partie  fupérieurc  de  la 
tête  élevée  8c  charnue  >  telle  qu'un 
autre  poiffon ,  q«t  Ht  pêche  dans  let 
rivières  d'Allemagne ,  auquel  il  donne 
le  fumoro  de  Najiu.  Le  Capito  Anadro- 
imateflênUe  fi  bien  1  ce  poiifon ,  dit- 
il,  que  je  n'y  ai  trouvé  aucune  dif- 
férence ,  pas  même  dans  la  couleur  : 
tnais  celui-d  Ce  pèche  dans  I  Pllbe  8e 
eft  plus  blanc  ;  le  N-iJur  elt  ^\\\^  brun  ; 
«le  plus  il  n'ellqu'unpoiiToncle  rivière, 
f>eu  eftimé  •  &  le  Captto  Anadrormu 
vient  de  la  mer  dans  l'Elbe  ,  Se  eft 
trts-reclierchc.  G  t  s  N  E  r  remarque 
^u'on  lui  donne  aulTi  le  nom  de  BIU~ 
tit ,  mais  il  ell  biin  didjrcut  d'un  autre 
poilTon  ,  qu'il  met  au  rang  dts  poillons 
blancs:  du  côté  de  Naples  ,  on  l'ap- 
pelle encore  Zeria.  Les  Polonois  le 
connoillent  au(Iî  fous  ce  nom.  Voilà  ce 
qu'enditGESKBR. 

Selon  Kentmann'  ,  c'efl  tin  poilTon 
long  »  de  couleur  argcntie couvert  de 

Îteticet  écaillet ,  9c  dont  le dosefl:  brun  ; 
es  nageoire»;  qu'il  a  proche  de<!  ouïes 
£c  celles  qu'il  a  en  bas,  font  luifantes , 
lie  mêlées  d'un  peu  de  bleu  ;  il  a  anx 
deux  cotés  du  corps  une  ligne  qui  va 
jufqu'à  laqueue:  elle  ell  marquée  de 
petits  pràits  bmiu  ;  fi  tête  eft  un  peu 
tfpaiiTe.  Tes  yeux  font  grands,  blancs  & 
beaux  »  Tes  narines  grandes  ;  il  a  le 
devant  de  la  bouche  molle ,  fias  dents , 
&  fans  aucune  autre  dureté ,  maïs  {Pro- 
che du  gofier,  Tes  mâchoires  font  gar- 
nies de  fis  dents  longues  :  les  plut 

Srands  Te  pochent  vers  le  Promontoire 
c  Mifene  dans  la  mer  de  Tolcane  en 
Italie.  Ils  pcfent  environ  deux  livres. 
Pendant  toute  l'année  ,  ce  poifTon  fort 
de  l'Océan .  pour  entrer  dans  r£lbc , 
fiartout  aux  envirOM  de  la  Peaiecôie  » 
icmps  auquel  il  cowmcttce  à  fiwTcr*, 
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Oeftanfil  le  temps  o6iIefl  meilleur» 
parceque  les  femelles  (ont  pleines 
d'auis.  Il  demeure  fie  fait  fes  petits 
daail'Elbc.  Les  petits  y  profitent  beatK 
coup  8c  s'y  cnprailTcnt.  Il  fe  nourrit 
de  toutes  fortes  de  petits  poidbns ,  de 
ceux  furtout  qui  n'ont  point  d'arêtes» 
ni  d'aiguillons;  de  Mouches  8c  d'au- 
tres infedes,  qu'il  prend  dans  ,  ou  fur 
l'eau.  Il  paffe  pour  un  des  meilleure 
poilTons  de  l'Elbe  ,  foit  grillé  ,  Ibit 
bouilli  ,  8c  à  quelque  faude  que  CO 
foit.  On  en  pêche  non  feulement  dant 
l'Elbe  Scia  merdeTofLane  ,  mais  en- 
core dans  la  rivière  de  Pala  en  Mauri- 
tanie ,  ditGESNER.  Artedi  le  nom- 
me Cyprinui  Capito  An*dromus  dicluT. 
AlDKOVAKDE  ,  JONSTON» 

WiLLUOHiT  0c  Rat  parlent  de  co 

poifTon. 

Il  y  en  a  un  autre  qu'on  nomme 
Cmfit9  rapax,  8c  du  côté  de  Naplea, 
Rappe ,  c'eft-i-dire  Corv;// ,  Corbeau, 
parceque  ce  poifllbn  de  rivière  ell  trcs- 
vorace.  On  le  nomme  BmiMm  en 
Allemagne. 

C  API  VERD  ,  ou  CAPI- 
V  A  R ,  anfanai  quadrupède  8c  amphi* 
bie,  fort  connu  au  Bréfil,  8c  au  Cap 
de  Bonne- Elfpérance.  On  en  voit 
d*auffi  gros  qu'un  Cochon  d'un  an  • 
maïs  fa.tête  eft  comme  celle  d'un  Liè- 
vre. Il  n'a  point  de  queue.  Il  fe  tient 
ordinairement  aflb  nir  let  pattes  de 
derrière  ,  à-peu-prcs  comme  les  Sin- 
ges 'j  fon  poil  eft  blanchâtre  ,  court  • 
menu  je  rolde  t  fit  pieds  font  arméa 
d'ongles  fort  pointus  ,  qui  lui  fervent  à 
monter  fur  les  arbres  &  à  en  defcen- 
dre.  Il  t'affiediiir  let  branches .  8c  man- 
ge lefruit:  fes  yeux  font  petits:  mais 
vifs  ;  il  a  le  gofter  fort  large  .  8c  les 
dentt  pdntues.  11  eft  amphibie,  mC' 
qu'à  vivre  auffi  facilement  dans  1  eau 
que  fur  la  terre.  Les  Nègres  lui  font 
ordinairement  la  guerre  •  9c  mangent 
fa  chair  ,  qu'ils  trouvent  excellente  , 
dit  le  Pere  Labat  ,  VI.  p.  i69. 
On  en  tnrave  beaucoup  fur  lee  côtct 
dvBréfiL  Ccta^nal  Te  tient  oommu* 

Uiili 


4stf  CAP 

nément  dans  U  mer  pendant  la  jour- 
née. 11  ne  vient  i  terre  qne  pendant  la 
auh.  Il  fait  un  grand  tort  au  arbres 
ic  aux  plantations ,  attendu  qu'il  arra- 
che les  arbres ,  8c  en  ronge  le«  raci- 
■es.  On  a  (Turc  qu'il  eft  fort  bon  â 
Sianger. 

C  A  P  P  A  :  NiEREwreac  (Hift. 
Ex9t.  L.  IX.  f.  7.)  donne  ce  nom  i  un 
WÊÙmià  étranger  .  plus  grand  qu'un 
Ane ,  noir  ,  velu ,  féroce  &  funcfte 
aux  Chiens.  U  dévore  tout  ce  qu'il 
RMOflOe»  U  crame  le  Loup  ,  il  en 
vent  aux  troupeaux.  La  forme  de  Tes 

Ëeds  eft  fingulicre  ;  l'ongle  eft  fem- 
able  i  un  ulon  :  il  a  le  front  large  » 
rond  :  fa  figure  fait  peur  à  voir.  NiE- 
KEMBEHG  croit  que  c'eft  l'animal  dont 
François  HerNANDIZ  parle» 
&  qu'il  dit  être  du  genre  des  Du- 
tes 

CAPR  A  ,  Serpent  des  Royau- 
mes de  Congo  ,  d'Angola  &  de  Ben- 
gale. La  Nature  a  mis  Ton  poifon  dans 
ton  écame  »  qu'il  crache  ou  qu'il  lâche 
fort  loin  dansles  yeux  des  paflans.  ti- 
k  cauie  desdouieurs  (î  vives  »  que  s'il 
■e  lé  trouve  pat  Ucntôt  quelque  fera- 
jne  ,  pour  les  appaifer  avec  fbn  lait» 
l'aveuglement  e^  inévitable.  Ces  Ser- 
pent entrent  dant  letanifiwt  Zc  mon- 
tent aux  arbres  la  nuit  coaunelejaur. 
H^.  Gtn.  des  Vtyagtj, 

C  A  P  R  A  DEIM  AT  TO»  noa 
que  les  Portugais  donnent  à  une  efpe- 
«e  de  Chien  de  la  Côte  ^or»  q^a'on 
nomme  Sxia.  Voyez  CHIEN. 

CAPRI COR  NE,  Scarabée af^ 
ftz  connu ,  dit  Charleton.  Les 
Grecs  le  nomment  htyWtftç  s  en  Latin 
Caprkornus  Se  Ctramhix.  Les  Anglolf 
Fappellcnt  Ceafen  ,  &  les  Hollandois 
Begtr.  C'eft  un  înfefte  de  la  clafTe  de 
ceux  qui  ont  des  fauffes  ailes  >  Se  dont 
la  bouche  a  des  mâchoires  ,  félon  M. 
l^imiAUS.  Le  Capricorne  reffemble  au 
Cerf  volant  pour  la  grandeur  &  pour 
la  couleur;  Â  téce  eft  laree  ;  fcs  yeux 
fbnt  grandi  :  &  bouche  eft  ouverte  & 
gaide  de  deux  dcnaaudiueefcdiBtfc. 
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La  partie  de  fon  corps  qui  correspond 
aux  épaules  des  Quadrupèdes  ,femble 
être  fculptée  comme  un  ouvrage  d'ébe- 
ne  polie.Ii  a  trois  pattes  qui  ont  chacime 
trois  articulations  &  qui  paroifTem  fort 
foiUes.  Il  a  deux  antennes  placées  au- 
deffin  des  yeux ,  plus  longuet  que  !• 
corps ,  8c  flexibles  par  le  moyen  d© 
neuf  ou  dix  articulations  :  ces  anten- 
nes ne  font  pa<<  d'égale  groflèvr  dant 
toute  leur  étendue  ;  elles  ont  au  con- 
traire des  inégalités  ou  des  nœuds ,  â- 
peu-près  comme  ceux  des  cornes  du 
Bouc.  C'eft  d'où  vient  le  nom  de  Ca- 
frictriu.  Mouffet  ajoute  que  le  Ca- 
ffkwne  fe  fufpettd  aux  arbres ,  par  1« 
moyen  de  fes  antennes ,  qu'il  s'en  aide 
pour  marcher»  &  qu'en  rongeant  le 
bois  avec  &9  dents»  il  Aimnonut  que 
l'on  peut  comparer  au  cri  ,  ou  au  gro- 
gnement des  Pourceaux.  M  o  u  F  f  e  T 
éoraie  anffi  k  deicription  de  plniieur» 
autres  efpeces  de  Capricomer.  M  Ltk- 
N«us  (Fauna  Siuc.  *.  478-)  en  rap- 
porte ée  dîx^uit  efpeces.  Les  voici  : 

Il  nomme  la  première  dont  il  parle» 
Ceramhix  viridi-CATulefeens  ►  antemur 
eorpuj  fuhttquataihtr.  Ce  Capritmm  n 
dont  les  antennes  égalent  la  longueur 
du  corps  pionne  une  odeur  fnave  U 
agrfable.'lRii  ie  trouve  dant  les  Seu- 
les. C'lIv  la  plus  grande  cfpcce  ,  qne 
l'on  voit  en  Suéde  ».  dit  ce  Naturalifte» 
Le»  ar^clet  det  antennet  dim&raent 
par  dégrés  ,  8c  font  plus  courts  i  leur» 
extrémités.  C'eft  le  contraire  dans  le» 
autres  elpecet.  CeCiprirvfwodorifë- 
rant  eft  le  Scarabtus  mofnus  fuaviter 
•Uns  de  Liste  R  if^  384.  n.  11.); 
le  SeMToBémf  Caprkmmi  wit^tr  «Mrf Ir 

tàUratuf  de  VUrClrf't-  V'^  ' 

k  Ctrambix  viridi  -  «w»/  des  Aâea» 
d'Upfal,  1735.  D.  t%o. tt.  i,  leCmn»- 
Ux  Urtius  de  Mouffet  (  ESt.  lu^ 
p.  1  ^  4.  )  5c  le  ScarahAut  arbtrtur  etrit^ 
Leo-vtndu  de  M  FriSCH  ,  Gem. 
p.  17.  f.  ti. 

La  fécondée  ef^ece  nommée  en  LatTil 
Cerambix  nebulofuj  »  anurmii  corpor» 
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JiUeixt  eft  la  même  que  le  Capricorne 
de  Ra(Ee»  «le couleur  cendrée,  dont 
tes  cornes  (ont  ccndri'c; ,  en  Latin  Ca- 
orieorau/  RufficHJ  cDureus  ,  corniBux 
bmnll^mir.  PEXiVERXcn  parle  , 
Cac  14.  r.  8.  /.  8.  C'cft  le  Scarabée 
d'arbres  i  antennes  trcs-longues  de  M. 
Frisch,  Germ.  i).  p.  18.  t.  II.  Ctl 
Latin  ScarahtHT  arboretif  ,  antennis 
lofigijjimis  :  c'eft  aulli  le  Cafrictriu 
brun ,  dont  les  antennes  (bac  quatre 
fois  plus  lont^ues  que  le  corps  ,  en 
Latin,  CetAmbixfufcuf ,  antfimu cor- 
pore  auater  longurwut.  Il  en  eft  parlé 
dans  les  Acles  d'Upfal,  173^.  p-  tio. 
m.%.&  3.  Les  Smolandob  nomment 
cette  ei^eee  de  Capric0nuTtmh*rmam  • 
e'eft-A-dîre  Mdilis  ,  parccquc  cet  in- 
feâe  fe  trouve  dans  les  troncs  d'arbres 

Îui  n'ont  plus  d'êcorce  ,  8c  dont  les 
'ayfans  conilruifent  leurs  cabanes. 
Cette  eipece  eil  très-connue  en  ditfi- 
vens  pays- 
La  troiiîcme,  que  M.  LtKM/EUS 
nomme  Cerambix  mger$  tkmrMt  pla- 
tdufcitlot  margim  utrinqtu  ttideHtmt»» 
coletpterij  ficeij  ,  eft  le  Cerambix  nigtr 
tournât  Jtrraiis  de  M.  F  a  1 S  c  H  » 
Gtrm.  13-  p-  i$-  t-  9-  te  le  Cennébe 
maxima ,  cornitus  miiz^nii  articulatir  Ô" 
ftfluàs  de  R  A  Y  ,  /«/ 9  5 .  Ce  CaprUtr- 
jir  a  le  corps  très- grand  ,  un  peu  plat* 

Slus  long  que  Tes  antennes  ,  &  il  a  la 
aure  d'un  Scarabfe  »  qu'en  voit  en 
iUande,  dont  parle  M.  Limnaus 
ifmma  Siuc.  p.  129.  n. 
eft  une  e(pece  de  Cerf  Volant. 

La  quatrième  qui  Ce  trouve  en  Smo- 
lande  8c  en  Scanie ,  eft  nommée  par 
te  même  Naturalifte  Ctrambix  rufut , 
_  tQleopterorum  lineit  tribut  nifrrit  Icpgitu- 
êbiMlibus.  Cette  e/pece  eu  des  plus 
grandes  de  ce  genre  d'infecles.  Il  a  le 
ventre ,  les  pieds  »  la  bouche ,  le  front 
d'un  ronge  obTcor*  AcIevemnscoiMreft 
de  poîl^. 

La  cinquième  (ê  trouve  dans  les 
fwêts  ;  elle  eft  grande  6e  noire.  M. 

L  I  s  y  *  u  s  la  nomme  Cerambix  ^rter 
êijtru  funtlaiif  »  maeuUs  faliidij ffar- 
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fis,  atiunnij  corpore  longioribut ,  thtra" 
ce Jpinoj'o. 

La  (îxierae  eft  un  petit  Cjpricorne , 
dont  la  tète  eft  noire  ,  &  les  antennes 
de  la  mohiéplus  longues  que  leompe. 
Il  fe  trouve  en  GothIande.M.  Linnaus 
le  nomme  Cerambix  cinereiu  »  elytrir 
pmEHf  idgrir  t  fafciâqu*  tiigrâ  mtaHs, 
antennir  corpore J'efqiiilortgierihif. 

La  l'cptieme  fe  trouve  dans  les  mai- 
Ibns.  Ce  Capricorne  eft  de  la  longueur 
d'une  Mouche  domcftîque  ,  mais  plus 
étroit.  Il  eft  tout  cendré  &  marqué  de 
pdnts  noirs.  U  eft  nommé  .CèrMéix 
cinereuj ,  elytrit  pntmorfîr  ni  gris  puntlis  » 
Jajciàque  albâ ,  antennis  curptreftfgm' 
inmnihnr. 

Il  eft  parlé  de  !a  huitième  dans  les 
AUexd'Ujjfalt  173^.  p.  ao-  h.  i.  fous 
le  nomée  ^tHdattfcbteru-maeidata, 
fulcata.  M.  Linktus  nomme  co 
Capricorne  Cerambix  nigro-nebuUfut  » 
Mttemif  eptptn  Mmîdh  htrnmbut  • 
thorace  fpinofo. 

La  neuvième  qui  eft  de  la  mène 
grandenr  que  la  précédente  »  lui  reA 
femble  fi  bien  ,  qu'on  la  prendroic 
pour  la  même  ;  mais  les  fourreaux  det 
ailes  plus  bruns ,  lônt  marqués  de  deux 
bandes  jaunes  ,  &  placées  au  milieu 
l'une  proche  de  l'autre.  Cette  espèce 
iè  trouve  en  Scanie ,  9c  M.  Link^vs 
la  notome  Cerambix  cinereus ,  coleop:e- 
rorum  fafciu  duabur  JUvir  ,  aatonm 
eorpore  dhmdio  brevmibus  ,  thorace 
^Êffi.  Par  cette  defcription  on  voit 
encore  que  les  antennes  font  de  la  moi- 
tié plus  courtes  que  le  corps .  &  qu'il  a 
la  poitrine  épineu/c. 

La  dixième  n'eft  pas  plus  grofle 
qu'un  Pou»  8e  a  fur  le  fourreau  des 
ailes  deux  bandes  blanches.  Ce  Ca- 
pricorne eft  nommé  Cerambix  teflaceut , 
elytrorum fafcià  àupUci  albidâ ,  thora- 
ee fpinofo. 

Les  efpcces  fuîvantcs ,  dît  M.  LiN- 
N£US,  n'ont  pas  la  poitrine  cpineufe* 
thorace  incrm.  Il  nonne  l'onzième  Gr- 
r.imbix  niger ,  elytrorum  fitfciis  duabut 
albu  unduiaits.  £iic  clt  connue  dans 
Hbkij 
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les  y4S!ff  d*Upfétl,  i73<J.  p.  îo.  ».  ^ 
ù>us  le  nom  de  Cerambix  ciaertui  »  jaf- 
tUf  duabus  Oidtulir.  Cet  inièâe  le  trou- 
ve dans  les  balavures.  Il  a  les  antennes 
plus  Ipngues ,  le  corps  Se  les  cuîfTes 
noîrs,  ainfi  que  la  poitriiie  AcU  tête* 
Il  e(l  de  Unêiiiegrûideiir  que  le  pré- 
cédent. 

La  dbiraeme  eft  nommée  Qrmiièix 

mgricans ,  thorace  villofo,  chureo  »  func- 
tit  duûbuj  glabrit.  C'eft  le  Searai^ui 
mbcrtiu  %  anttmAf  parvis  »  tMari  cî- 
mm  du»btis  piaUlii  de  M.  F  a  i  s  c  H  » 
G<rm.  XI.  f.ty.  t.  lo.  &  le  Bttpreflir 

p.  10.  n.  I.  Ce  Caprictme  fe  trouve 
«tans  des  monceaux  de  bois  »  &  {« 
couleur  eft  noire  8c  cendrée  ,  dit  M. 
L  I  N  N  A  u  S. 

La  treizième  »  nommée  CeramBix 
t^acetit  »  tborace  vilUfo  cincreo  ,  li- 
mrif  dltabui  glabris  »  eft  le  Buprtfiir 
etllari  villofo ,  tlytrit  tefiaetis  des  AcUt 
d*Upfalt  r73<î-  P-  io.  ».  ».  Cet  în- 
lèâe  a  la  figure  du  précédent ,  mais  îl 
eflplus  peut,  8c  fcs  anxenaea^uuplus 
courtes  que  Ton  corps. 

La  quatorzième ,  nommée  uffactut 
Cerambix  ,  th^TMce  glithro  ,  eft  appel- 
lée  dans      Acici  cCUpful^  ibid.  Bu- 

gtfiii  colluri  glabro  »  ^ytrit  Ë^OCtif. 
lie  ne  diffère  pas  bt-aucoup  de  la  pré- 
cédente »  mais  elle  a  la  poitrine  velue  > 
les  antennes  plus  longues  que  le  corps  » 
te  les  cuifTes  &  les  pîeda  de  couleur 
j,aune  »  tirant  fur  le  roux. 

La  quinzième ,  qui  a  les  antennes  un 
peu  plus  courtes  que  le  corps ,  eft  nom- 
mée Ctramlfix  fûifciu  »  funilis  thoraà 
imprefftr. 

La  feizieme ,  nommée  Cerambix  grî- 
Jitu%  nÙTo  puaiiatus,  thêrace  inemii  » 
eft  le  iS^rûêmit  Ntrvtgki$t^  mgrtf- 
cens  ».  VMÛifpufiUatif  ,  macul^que  pai- 
lidir  égptrjh  dé  P  E  T  i  v  E  a  T.  Ci» 
Ot^nnnu  reflèmbte  fi  bien  à  la  câi- 
q[Uierac  eTpece  ,  que  M.  L  i  n  N  ;e  u  s 
le  prcndroit  pour  la  femelle,  fi  elle 
«voit  une  pointe  avcdcé  de  la  poitrine. 
Soa cofpe  eft pfiia  fiw.  ièa  aftchoÂ- 
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re"5  font  noires ,  &  les  articles  des  aiKOl- 
nés  grodès  &c  blanches  au  bout. 

La  iSx^&fûemt  eft  nommée  Cnâm^ 
bixnigtTt  coleopterorum  faj'ciâ  Ungi- 
tttdiaali ptvk  »  d4tUatâ  tUuitlirfiavis  : 
c^eft  le  Seéwahtju  arb0reiu  mtéur  * 
ehtrit  nigris,  ornamauis  flavif  de  M. 
Fa  I S  c  u  »  Gtrm,  1 1.  p.  19.  t.  i^lc. 
te  CermAix  emmus  »  fade  Ma  des 
Atles  iVUpfil,  p.  10.  «.7.  Ce 

Cafriconu  eft  tout  noir ,  oblong  ,  a  Is 
poitrine  garnie  d'un  poil  jaune  »  &  le' 
doB  nutfifuéd'tiiie  tache  no&e  fle  yiar» 
fée» 

La  dtt-Wdeme  9c  dernière  espèce 
eft  noftmiée  Ctrambix  violaewt  muHf  » 
Mttmiwmgrir,fem»ribiaclavatif  :  c'eft 
le  SearaBaur  arboreus  totut  vioUceut 
de  M,  F  R I  s  c  H  »  Germ.  1  x.  p.  jj.  /. 
k.  6.f,  I .  &  le  Bupreftis  collari  mgr«  p 
dytr'u  aneo-cétrulàt  des  A[les  d'Upfal  » 
1735.  p.  20.  ».  4.  Ce  Capricorne  fc 
trouve  dans  les  jardins  &  dans  les  bois. 
Tout  Ton  eorps  eft  d'un  beau  violet  » 
avec  un  mélange  de  couleur  d'iar: 
amennes  iont  un  peu  plus  longuet  qn» 
ftm  corps. 

Voilà  une  notice  des  différentes  cC- 
peces  de  Capricênut  »  dont  parie  M» 

L  I  K  N  *  U  s. 

CAP  Y-BAR  A,  Porc  de  rivîer» 
du  Bréfil.  Ray  dit  que  le  Tapirete 
des  lirdliliens,  ou  1"  Anta  des  Portugais» 
lie  le  Caey-Bara  conviennent  entreux 
en  pluiieurs  chofcs ,  d'e  façon  qu'on 
peut  les  mettre  du  inème  genre  :  ce- 
pendant» ajoute-t-il,  tous  les  Nam— 
ralJiK  s  qui  ont  écrit  des  Quadrupèdes  » 
&  qui  les  ont  obièrvés  &  décrits  »  y  met^ 
tent  de  la  dîflSreflce.  Il  approche  néan- 
moins beaucoup  ,  continue-t-îl  ^  étt 
l'Hippopotame.  Voyez  CAfilAL 

CAR 

CARABINS,  poidont  de  b 

Côte  d'or  en  Guinée.  Il  y  en  a  de  noirs 
&:  de  blancs,  lls-fom  fi  communs*  qu'ile: 
font  la  nourriture  Ofdiutbe  dû  pci»» 
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CAR ABO  ,  nom ,  dît  RoMDf- 

lET  ,  que  quelques  Naturalilles  ont 
donné  À  la  première  erpcce  de  Cancre  , 
nommée  Aîaïa.  On  le  nomme  encore 
CarabodeBarL.irie.V  oyciCAKCWE. 

C  A  R  A  B  U  S  :  Sous  ce  nom  M. 
LiNN^us  donne  la  ddcrip^n  d'un 
genre  d'infcdc  sCalcoptercs  ,  qui  a  les 
antennes  létacées  ,  le  corlelet  un  peu 
convexe  ,  bordé  ,  en  forme  de  c«ur  » 
échancré  par  en  bas  :  Anttnm  fctactû  » 
thorax  Jubconvexus  ,  marviaaius  >  c«r*- 
éamt  •  fomi  trtmeattu.  iflet  diviiê  en 
grands  &:  en  petits.  On  nomme  ce  gen- 
re d'infectes  en  François  EJcarbtt ,  ou 
Scarabée  Jardbdtr.  Voyez  ESCAR- 
BOT. 

CARACARA,  oifeau,  efpe- 
ce  de  Milaftdtt  Bréfil  »  dit  Rat  (  J>mp. 

Alclh.  Av.p.  17.)  nommé  GdWJow  par 
ks  Portugais.  5a  ^ueue  a  neuf  doigts 
de  long,  (es  ailes  en  ont  quatorze»  quoi- 
fju'ellcs  n'aillent  pas  jufqu'au  bout  de 
la  queue  :  fa  couleur  ell  rouffc  ,  avec 
de  petits  points  blancs  8e  jaunes  :  ùl 

Îjueue  eft  blanche  Se  brune  ;  il  a  la  tête 
aite  comme  les  oifeaux  de  froie  »  le 
Wc  crochu  ,  noir  ,  8e  médiocremefit 

E'and  ,  les  pieds  de  couleur  jaune  , 
S  ongles  noirs  ,  faits  en  croilfant. 
Cet  oueatt  fait  U  guerre  aux  Poules. 
R  u  T  s  c  H  dit  en  avoir  vu  un  ,  dont 
la  poitrine  8c  le  ventre  étoieac  blancs  » 
les  yeux  de  couleur  d'or  »  8e  les  fudiet 
jaunes. 

Le  Pere  ou  Tertre  donne  le 
IKim  deFailan  d  un  oi(êau  des  Antilles  » 
de  la  grandeur  d'un  Chapon ,  dont  le 

Îlumagceft  très-beau,  il  e(l  comme  le 
'aon  élevé  fur  de  longues  jambes  7 
ion  col  c(l  beaucoup  plus  long  que 
celui  du  Coq  ;  il  a  le  bec  du  Corbeau  ; 
le  col  3c  la  poitrine  d'un  bleu  luilânt  » 
font  couverts  de  plumes  prefquc  audi 
belles  que  celles  du  Paon,  le  dos  ed  d'un 
gris  brun,  les  ailes  &  la  aueue  font  noi- 
les,  la  queue  efl  courte.  Cet  oifeau  dans 
les  baffes-cours  fe  rend  le  maître  des 
autres.  U  attaque  les  Co^  d'Inde  >  les 
F«d»  ft  kfl  Coy.  n  frâr  donne;  des 
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coups  de  bec  &  les  bleiïe  quciquefob. 
La  voix ,  ou  le  cri  de  cet  oifeau  reffcm- 
blc  à  celui  du  Caractra  de  Marc 
G  K  A  V  E  ,  oifêau  fauvage  &  de  ra- 
pine ,  qui,  comme  on  l'a  di:  ci-deflus  , 
vient  fiJre  la  chafle  à  U  volaille  Se  la 
tuer. 

C  A  R  A  C  A  R  A  :  C'e^  au  m  ,  fé- 
lon S  E  B  A  ,  un  Serpent  du  Bréiil ,  fin- 
gulier  &  remarquable  par  la  tripl* 
variété  des  écailles  qui  le  couvrent. 
Sa  tête  eft  griAtre  :  le  derrière  Se  le 
colibot  revécus  d'écaiUes  de  lam£me 
cottleor»  marquetées  de  taches  brunes- 
fombres»  lefqueUes  s'étendent  tranf- 
veHâlementen  forme  d'arc  »  que  cou- 
pe en  long  par  le  milieu  une  chaîne 
noirâtre  ;  dans  l'endroit  où  finit  cette 
chaîne»  tes  écailles  prennent  une  fi" 
gure  oblongue,  qui  fe  change  enfuite 
jufqu'au  bout  en  rnombe  i][uadriktere  i 
la  partie  du  corps  de  ce  Serpent ,  o&  l9 
fait  ce  changement ,  eft  un  peu  enflée» 
8c  tire  fur  le  roux  ;  fes  écailles  ibus  I9 
Ycntre  ibnt  eendrées-dakes  i  de  cha^ 
que  côté  de  In  tête  ,  règne  une  raie 
noirâtre ,  q,ui     termine  à  la  nuoue  di» 
col:  lèsyeuactegnuidt»  tehmat» 
Les  oifeaux  fontfil  noutriHise.  Th^  II, 
Tab.      «.  3.. 
CARACORAS»  autre  Ser-^ 

pent  de  l'Amérique  ,  dont  park  StBA, 
th^.  IL  Tab,  7%.  m.  t.  nommé  Talit: 
B^n  par  les  Fortugais.  Voy  ezTAL* 
LE  BOEBOT. 

CARACURA,  oilcau  marlu' 
me  du  Bréfil  »  mince  de  corps ,  quf 
a  le  plumage  cendré,  les  yeux  beaux  » 
Piris  rouge.  On  l'entend  de  fort  loio- 
U  chante  au  let«c  8r  coucbes  dvlblea.. 
8c  le»  habitans  f  enlêncqttllpiéâg^  ier 
bèaucemM» 

C  A  R  AGUE  «.nûmatdttBréiir  » 
femblable  ao  Renard  ,  plus  petit*  8e 
qui  (ênt  plus  mauvais.  Les  Caraguur 
font  de  couleur  brune ,  8c  ont  un  (âc 
ïaui  le  ventre»,  où  ils  portent  leurs  ne*' 
tits .  qui  font  au  nombre  de  fix  ou  fepc 
lis  les  nourriflènc  j;if<lu'Jc  ce  qu'ils 
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lont  les  ennemis  des  oifcauît  i  furtonC 
des  Poulets. 

C  A  R  A  H  ,  efpece  de  Lanîer  de 
Bengale  t  roux  &  couronné,  rtifnr  & 
MrtmMif  •  oominé  en  Anglois  par 
Edward,  p.  54.  the  Or^ed  SÛd  » 
o\iRajh  Buicher  Bim. 

C  A  R  A  M  O  T  :  C'eft  ,  dît 
Rondelet,  un  petit  Cruftacée , 
«ju'oD  nomme  Chevrette.  Voyez  ce 
mot. 

CARANCRO,  nom  qu'on 
donne  à  la  Louifiane  1  un  oifeau  çar- 
«acitr ,  que  plufieurs  croient  être  «ne 
efjiece  de  Vautour.  Il  ell  î»ros  comme 
lin  Dindon,  &  ^à  tête  elî  également 
rouge  ;  il  a  le  plumage  noir  ,  le  corps 
fait  de  façon  que  bien  des  perfonnes 
le  prendroient  pour  un  Dindon ,  à  le 
Toir  (èulemeitt:  car,  pour  peu  qu'on 
le  touche ,  on  ffent  qu'il  a  une  oJcur 
de  muTc.  Cetoi(êau,  quoique  carna* 
«ier»  n'attaque  pas  volenders  le  gibier 
vivant,  peiitt'rre  parccqu'i!  n'cft  pas 
affez  vif  pour  fondre  deHTus  avec  la  ra- 

Îidité  convenable  iun  oîleati  de  proie, 
l  ne  donne  que  fur  les  charognes,  Se 
habite  plutôt  les  pays  de  cbaile  que 
les  ancK*  ;  ion  bec  ttk  croehu ,  mais 
fês  pieds  ne  font  armés  que  de  petites 
^rifes:  c'ett  ce  qui  l'empêche  d'atta- 
quer le  gibier.  Les  Efpagnols  ont  pu- 
blié une  ordonnance,  par  laquelle  il  eft 
défendu  fous  des  peines  corporelles  de 
tuer  ces  oifeanx.  Ils  les  veulent  con- 
fcrver  pour  manger  ce  qu'ils  laifTent 
de  Boeufs  iâuvages ,  dont  ils  font  une 
grande  deflruflion  ,  &  cela ,  diiênt- 
fis,  de  crainteque  i'aîr  n*en  (bitinfeélé, 
mais  il  y  a  aiTez  de  Loups  pour  manger 
ce  que  les  Chiens  lailTent. 

CARANGUE.  PoîflTon  fort 
commun  fm  les  côtes  des  Ifles  de  l'A- 
mérique. Le  Pcre  L  a  a  a  T  dit  en  avoir 
vu  à  la  Martinique,  qui  avoient  près 
de  deux  pieds  de  longueur  >  un  pied 
4e  large  au  droît  du  ventre,  &  quatre 
i  cinq  pouces  d'épaîflcur.  On  les  ap- 
pelle pour  lors  Carémgut/  francher  , 
pour  m  dillinguer  damnes,  qui  font 
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beaucoup  plus  petites  ,  moins  ;jrofrc»i 
fie  par  conféquent  moins  bonnet  ,  9c 
qu'on  appelle  CsrMgMRr  /M«gr«/>  ou 
FoUjhnt  blancj. 

Il  dit  qu'ils  en  prirent  ttii  jour  t  md 
étoient  des  monflrcs  en  comparaÎK)n 
des  autres.  Pour  l'ordinaire  ,  elles 
étoient  de  trois  pîedt  de  longueur ,  Se 
fouvent  de  plus  de  quatre  picis.Ce  poi(^ 
{on  ell  plat  :  il  a  la  boucîie  grande,  ar- 
mée de  bonnes  dents:  fesy^u.x  fontrott' 
ges  Se  grands  :  il  a  une  a:Tez  gran  Je  cm- 
pennure  ,  deux  grandes  nageoires  au 
dé&llt  du  col.  C'ed  m  Jes  m  Illcurt 
/auteurs  de  la  mer.  Des  q.i'il  fe  fent 
renfermé  dans  la  leone  ,  il  iaic  des  ef- 
forts pour  la  rompre  ,  en  la  heurtant 
de  toutes  (es  forces;  mais  comme  /os 
tentatives  font  inutiles^parcequele  iilet 
obéit ,  il  bondit  pour  fauter  par  defltllU 
Il  faut  élever  le  filet  le  plus  haut  i|Ue 
l'on  peut ,  pour  l'empêcher  de  (kuter  :  Jl 
■eliSflèpasque  de  s'en  échapper  beau^ 
coup  :  ilentombefouvcntdansla  cha- 
loupe,mais  ceux-Une  vontpasjplusloin, 
car  on  les  ailbmrae  d'abora.  IfÂut  l'a- 
voir vu  ,  pour  croire  quelle  eft  la  force 
de  ce  poilTon ,  &  les  efforts  qu'il  fait , 
lorTqu'il  eft  pris  i  l'hameçon.  !1  brift 
fouvent  les  mei'.leurcs  lignes  :  fbuvent 
deux  ou  trois  hommes  ne  ibnt  pas  ca- 
pables de  le  tîrer  i  terre.  Il  rompt ,  ou 
fait  plier  les  hameçons  ,  &  il  n'y  a 
pas  de.poi(Rm  qui  donne  plus  d'exerci- 
ep  aux  Pêcheurs  que  celui-Ii  ,  niait 
aufCiblontrécompcnfés  de  leur  peine» 
quand  ils  l'ont  une  fois  entre  les  mains  : 
car  c'eft  un  des  mdUeurs  de  la  mer  ; 
chair  eft  blanche  comme  la  neige, 
mllê»  ^  par  conféquent  tendre  ,  dé- 
ucate  remplie  ,d*iin  fuc  également 
fam  8c  (kvoureux.  Pe  quelque  ma- 
nière qu'on  l'apprête ,  on  eft  (àr  qu'il 
eft  excellent.  La  tête  (ê  met  pour  l'or- 
dinaire au  bleu  ,  ou  en  fi|ttpe.  On  en 
fait  de  la  gelée  auflî  bonne  que  celle  du 
Veau  &  du  Chapon.  Ce  que  cette 
chair  a  d'admirable  ,  c'eft  qu'on  ne 
s'en  dégoiîte  jamais.  C'eft  aiiiii  qu'e* 
parle  le  Fere  L  A  s  A  T. 
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Rat  (Synop.  Mttb.  P^e.  p.  f  ^^.^t 
d'après  le  Perc  pu  Tertre  ,  dît  qu*on 
préfère  la  chair  de  ce  poilibnâ  celle  du 
Xmbot.  Let  rageoiret  dn  dot  ibot  iné- 
g>let  :  celles  qui  font  proche  les 
Oniei  font  trcs-pointues  :  il  a  la  queue 
IbnithM;  enfin  11  cft  plat,  «n  krfe  » 
long  quelquefois  de  deux  ou  trois 
pieds ,  large  de  dix-huit  ou  ringt  pou* 
cet»  ie  épais  (fe  fis.  U  encre  la  naît  dans 
karÎTieres. 

CARAPO  :  Marc  Grave 
<L.  JV.e.i$.)  dottor  ce  non  i  deux 
e^eces  de  poiffons  du  Bréfii.  LepM- 
mier ,  dit  Raï  iSpttp.  Mtth.  Pif.  p.  41.) 
•ft  long  d'ennron  un  pied ,  large  feu  - 
lemect  de  deux  doigts  »  &  de  la  figure 
d'un  couteau  ;  il  a  le  dos  épais  8c  obtus , 
leircttcreSclaqueueen  pointe.  Ruvsch 
dit  qu'il  n'a  point  de  queue  ;  fa  tête  eft 
mpoime  ,  mais  relTerrée  ;  la  lèvre 
•nfiTrievre  cft  plus  longue  que  la  fu- 
férieure  :  la  bouche  petite  ,  le  bas 
garni  de  petites  dents  :  il  n'en  a  point 
«n  haut  ;  Ces  yeux  font  petits ,  noirs  & 
a  peine  de  la  grandeur  d'un  grain  de 
Pavot^  feê  ouies  font  étroites  :  proche 
wcesm&s  ilade  chaque  côté  une  pe- 
tier  nageoire  longue ,  à  la  dUhineed'uB 
mlgt  de  la  tite  ;  le  long  du  ventre , 
«ne  anere  nageoire  ûr.c  de  étroite.  Ce 
poiflon  eft  de  e<fukur  brune  ,  mêlée 
4*ua  peu  de  ronge  »  mais  elle  tire  plus 
&r  le  noir  à  la  tête  &  fur  le  dos;  à  côté 
«le  chaque  ovie  commence  ne  %ie» 
^fû  règne  tout  le  long  du  corps  :  elle 
feflêmblc  i  une  lame  de  couteau;  au 
deflTous  de  cette  ligne ,  il  eft  marqué 
de  taches  noires ,  qui  font  de  la  prof- 
fcur  d'un  grain  de  Moutarde.  Ce  poif- 
£miêpCciiedas»lct  laca  te  eftnafim 
bon  manger. 

K  U 1  s  C  H  C</e  PiCc.  p.  r  3  5.)  dit  que 
F09  prend  de  ces  poifTons  dans  la  rivière 
deS.  François,mais  qui  (ont  plus  grande 

2ue  le  précédent.  Ils  font  pointus  par 
:  bout,  coanae  l'aleine  d'un  Cordon- 
■fer  ,     couverts  de  petites  écailles. 

L'autre  efpece  de  Cénapc  cft  de  la 
%»«  du  framiar,  mafamnihi  hrgg 
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de  moitié  8c  fans  tadief.  Ottlepèchtt 

dans  les  lacs.  Sa  chair ,  quoique  pleine 
d'arêtes  ,  cft  d'un  bon  goût.  Le  Carapê 
eft  de  l'ordre  des  poiflTons  i  nageoires 
molles.  Artedi  (  Gen.  n.)Mc(neura 
LissMvsiGtn,  143.)  &  Groko- 
▼ïus  (  Mm/.  Idb.  û.  »9.  ».  71.  )  en 
parlent  fous  le  nom  de  Gynutotus  :  celui- 
ci  l'appelle  Gjmntuu  mtueUlâfiipniên 

Voyez  for  ce  poi/Ton  fw  Antcurs  ci- Je/Tus 
cites ,  &  S  r  M  o  I  r  s  ,  Surinam.  Grill,  n.  lo, 
BiiKwvR.  Muf.  Prine.  n.^i.  t.  i.  f.  S.Piso», 
^afil.jx.  W  i  L  Lv  c  H  Bt ,  f,  iif.  Tab.Q^ 

CARAPOPEBA,  Lézard  ve- 
nimeux du  Bréni ,  lone  de  quatre  à 
cinq  doigts  :  fa  figure  eft  ctnmie  celle 


des  aatres  Lézards.  Il  a  quatre  pieds  : 
ceux  de  devant  font  munis  de  cinq 
doigts  :  ceux  de  derrière  de^oatrc;  fa 
peau  cft  de  couleur  de  foie,  marquée  de 
Uches  blanches  fur  la  queue  :  il  a  des 
lignes  blanches ,  mêlées  çi  &  là  de  ca- 
ches jaunes  :  iês  ycu.x  font  briUans  8c 
tranfparens  comme  du  verre.  Marc 
Grave,  L.Vi.c.ix. 

CAR  ARA-UN  A.  petit  Can- 
cre duBréfil,  félon  Marc  Grave, 
dont  le  corps  eft  quarré  »  de  la  gran- 
deur d'un  demi-doigt.  11  a  le;;  yeux 
très-petits;  noirs,  retirés  dans  les  an- 
gles ;  fes  bras  font  courts  ,  fcs  pince» 
rondes  8c  épailTès  :  il  a  hvn't  j.inibcs  , 

2ui  ne  font  pas  groilcs:  fa  coquille  8c 
rs  jambes  font  de  la  couleur  d'un  fbîe 
cuit,  fês  pinces  brunes:  les  jambcsfonr 
çà  &:  là  couvertes  de  petits  poils  de 
la  même  couleur. 

CARASSIU-S.  ouCARASS 
des  Allemands  ,  poilFun  i  nageoires 
noUet,.  dtt  genre  des  Carpes ,  ^ne  M» 
G  H  o  v:  u  V  1  u  s  (  Muf.  lUb  )  nomme 
CyprmuT  piNttu  dorfi olficulerum  vigùtti^ 
Iweà  laterali  retià.  Ce  poidbna  lana— 

Êîoire  du  dos  compoiéc  de  vingt  ofTe- 
ts,  &  une  ligne  droite  au  a)té.  11  en 
eftparlé  dans  les  yrflr/^'C/"^^/ ,  1741^ 
n  5  Il  étoir  connu  d'ÉrjEN  (L.X1I, 
c.  25.)  d'OppiEN  (L.i,IIaluut 
yii  loi  OBC  ddnnf  1».  tnn  dir  ;t°v**^  » 
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d'oà  Itti  eft  venu  lemot  Latfn  Cétn^tu, 
V'oycz  fur  ce  poilTon  G  t  (  m  1 1. ,  VtriHf* 

f.  V/ILLUOHBY,  p.  149.  R*V  ,  p.  II*. 

AtOHOVAHUf  .UV.C.  4?.  JONSTON  ,  JLIIl^ 

th.  j.  c.  19.  le  Comte  de  M  arsult,!)*!». 
tom.  4. 74^.  14.  AftTHM  »  fMk  3*  «•  7*  ^S)"*"* 
/.  j.  I».  J. 

C  A  R  A  U  N  A ,  poHTonduBrém , 
4ont  parle  Marc  Grave,  de  la 
grandeur  &  de  la  figure  du  Jurucapcba, 
pour  la  tête ,  la  couleur ,  &  pour  les 
nageoires,  <[m  font  placées  de  mcme- 
Il  a  U  bouche  faite  en  croillànt ,  fes 
«ictits  irts-aigues  &  fines  ,  les  yeux 
placés  vers  le  fommet  de  la  tête  ,  peu 
éloigné?;  l'un  de  l'autre  .  la  prunelle 
«vale  &  noire  ,  le  cercle  rouge  ,  le» 
écaille*  faites  en crolflànt^  de  couleur 
<lc  vcrmillon,8f  partout  despomts  noirs, 
oui  font  de  la  grandeur  d'un  grain  de 
Pavot,  femés  s-î  &  U  ,  excepté  au 
ventre.  Il  fc  pêche  dans  la  mer  entre 
les  rochers.  Sa  chair  eft  molle,  d*uil 
^  goût,  &  les  haWttiu  «'en  nour- 
riffcnt.  M  A  R  c  G  R  AJrj ,  H0ért  d» 

CARBUN  CLE  ,  animal  fort 
Oigidier  d'Afrique ,  du  côté  de  Sierra 
Leona,  dix  le  Voyageur  Fikch.  On 
levoitfenveot,  mais  toujours  pendant 
la  r.uit ,  Se  fa  tête  jette  un  éclat  fur- 
prenant,  qui  lui  fert  à  trouver  fa  p4- 
titrv.  Ùopinion  des  habiuivs  eft  que 
cette  lunoiere  vient  d'une  pierre  qu'il 
a  dans  les  yeux,  ou  fur  le  tro:n.  S'il 
entend  Je  moindre  bruit  ,  il  couvre 
•  auin-tôt  cette  partie  brillante  de  quel- 

Îue  membrane ,  qui  en  dérobe  l'éclat. 
iHCE  trouve  du  fahileœt  dans  ce 
récit  qu'on  lui  a  fait. 

CARCAJQU,  animal  can»- 
der  de  l'Amérique  Septentrionale  , 
4ont  U  tête  eft  fort  groffe  &  fort  courte  , 
eu  égard  i  fa  grandeur.  La  couleur  du 
Carcajou  elt  pluaOU  moins  noire  ,  fé- 
lonies endroits  qu'il  habite.  Il  eft  fort 
rareficoncnt.uepeu.Pcrfonne  ne  l'a  en- 
tendu crîcr.  Quand  il  eft  pris  ,  ou  blelK, 
il  rugît ,  &  foutHe  comme  un  Chat.  Sa 
femelle  ,  dit-on,  ne  fait  qu'un  petit  ; 

cela  jj'cft  pas  eeiwiji.  Ualei  jtadi  fort 
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CmxtS,  Bc  il  rampe  plutôt  fur  la  neige 
qu'il  ne  m  irclvj  ("'cil  le  plus  lent  de 
tous  les  animaux  carnaciers.  Audi  lent 
que  le  Calbor,  U  eft  étonnant  comme 
il  peut  attraper  fa  proie.  Le  C'ailor  cil 
un  des  animaux  à  qui  il  tait  la  chaife. 
Celui-ci  fe  gliilê  fur  la  glace ,  &l'évite 
aifimenr ,  mais  quand  le  Caftor  retour- 
ne à  fa  loge,  le  Carcajou  l'attend  au 
palfâge,  le  prend  &  s'en  nourrit.  Com- 
me le  Callor  dans  ks  pays  chauds  ne 
cabannc  point,  il  n'a  rien  à  craindre, 
|»rcequ'ii  fe  loge  fort  avant  en  tene  « 
fur  le  bord  des  lacs  &  des  rivières. 

Le  Carcajeu  ,  pour  chafler  i  l'O- 
«igmic  attend  que  celui-ci  ait  choifi  un 
canton  de  bois  puant  dont  il  fe  nourrit 
pendant  l'hiver.  Quand  il  y  a  cinq  ou 
fix  pieda  de  neige,  il  fe  fait  dana  ce 
canton  des  routes ,  que  les  Chaffeurs 
appcUeut  ravages.  Ces  routes  n'ont 
iouventpour  piufieura  Origtuics  qu'u- 
ne demi-lieue  d'étendue.  Les  Orignacs 
ne  ie$  quinent  point ,  s'ils  ne  ibnt 
pourittivis  dei  ChaflTeura.  Quand  te 
Carcijou  a  découvert  une  de  ces  pla- 
ces ,  il  fe  met  d  l'afFùt  fur  un  des  arbres 
contre  leiquek  l'Orignac  a  coutume 
de  fe  frotter.  Quand  celui-ci  y  vient , 
il  fe  jette  fur  lui ,  le  iâifit  à  U  gorEe , 
&  la  lui  coupeen  un  moment,  malgré 
les  bond-s  Se  Ils  efforts  de  l'Orignac  , 
qui  le  frottant  contre  les  arbres ,  déchi* 
re  quelqueféb  la  peau  de  ion  ennemi  * 
qui  ne  quitte  jamais  prife. 

Le  Carcajou  chailè  â-peu-près  de 
même  que  le  Caribou,  dans  les  Avan> 
nés, ou  t'orL'ts  épaiiTcs.  11  attend  fa  proie 
iiir  la  route  qu'elle  s'y  fait  :  car  dans  lea 
âvannes  claires ,  comme  elle  ne  s'y  Ait 
point  déroute  ,  il  l'attcndroit  en  vain. 
Le  CitrfajM«elH'anunal  le  plus  acharné  ^ 
(ûr  (à  proie,  le  plus  furieux  i  l'égor.- 
ger,  6c  le  plus  fort,  par  rapporta  /à 
grandeur.  Il  traîne  aifément  &  aifez 
vite  iur  la  neige  un  quartier  d'Orî- 
gnac.  Il  ert  y  ïcin  de  rufes:  il  rompt  les 
attaches  qu'on  lui  tend:  il  détend  lea 
pièges:  il  coupe  la  corde  des  fùfils 
^u'oa  ftéfvt  po|ur  le  tuer  »  après  ^uoi 
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Sinanjçe  lâns  péril  les  appas  *  dont  on 

s'était  Ccrri  pour  l'attirer. 

iJ'eft  ainfi  que  M.  Sarrasin, 
Chirurgien  à  Québec,  parle  du  Carca- 
jau  ,  dans  la  defcrîptîoa  «ntomique 
de  piuHcars  de  ces  animaux,  qu'U  a 
envoyés  i  l'Académie  des  Sciences. 
L'im d'eux,  dit-il,  pefbit  trente-deux 
livres.  Il  avoir  deux  pieds,  depuis  le 
bout  du  mu/cau  ,  julqu'i  la  première 
vertèbre  du  col  ,  &  cinq  pouces  de 
diamètre  ,  .i  l'endroit  des  oreilles,  qui 
étoient  droites  ,  courtes  &  arrondies 
parle  bout;  (à  portrine  Se  fon  ventre , 
qui  étoient  d'un  ép;al  volume  ,  avoient 
un  pied  deux  pouces  de  diamètre  ;  Tes 
jambes  f  fort  courtes,  n'avtûent  environ 
^ue  neuf  pouces  de  long  ,  y  compris 
les  pattes,  qui  en  avoient  quatre,  âc 
^tti  étoient  compolSes  de  cinq  doigts  , 
qui  avoient  plus  d'un  pouce  de  long  , 
&  qui  (jtoient  armés  d'ongles* crochus, 
fbrt<  &  pointus ,  environ  cw  trois  ligues 
■de  l.irre  c'ans  leurbafc. 

C  A  H  C  H  A  K I  A  S  ,  efpcce  de 
Chien  de  mer ,  poiflbn  à  nageoires  car* 
tilagineufcs  ,  ainfi  nommé  par  Athé- 
k£e  ,  parcequ'il  a  beaucoup  de  dents: 
c'eft  la  Lamia  d'ARiSTOTE  ;  le  TiBu- 
ro  de  RnsDTLKT  ,  que  nous  connoif- 
fons  en  François  fous  le  nom  de  J^t'^ 
quin.  Voyez  REQUIN. 

C  A  R  C  O  L  A  D  F  ,  poîiTon  qui. 
félon  les  Voyageurs ,  le  pèche  dans  le 
Royaune  d'I(Kni  en  Guinée. 

C  A  R  D  A  I  R  E  .  en  Latin  Kai.t 
ffutifa  :  nom  que  Ron  dei  et  (  L.  XII, 
rt  14.)  donne  1  une  efpece  de  Raie, 
pleine  d'aiguillons  ou  d'arctes.  On  l'iip- 
pelle ,  dit-ii ,  Cordairt  en  Languedoc, 
parccque  Tes  pointes  (ont  comme  des 
Cardes  ,  dont  on  fe  fort  pourcarder  la 
laine.  Cene  elpece  de  ilaie  a  deux 
nageoires  aux  cAtés  de  la  téte,  9c  de 
plus  une  ligne  au  nili_u  !u  Jet, qui  va 
jufqu'à  la  queue.  Voyez  KAIE. 

CARDINAL,oi<èatt  connu  en 
Amérique  «  Oui  doit  (on  nom  au  rouge 
éclatant  de  Ion  plumage ,  5e  à  un  petit 
capuchon ,  qu'il  a  fur  k  derrière  de  la 
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tcte ,  qui  Imite  aflèz  bien  celui  d'us 
camail.  Il  eft;  gros  comme  un  Merle  » 
mais  moins  long  :  Ton  bec  cft  gros  » 
fort  &  noir,  de  même  que  fes  pattes • 
fur-tmic  aux  mâles.  Les  femelles  {ont 
d'un  rouge  plie  ,  &  ont  le  bec  de  mê- 
me. Cet  oifcau  fittle  d'un  ton  haut  • 
perçant  ,  &  net.  Son  chant  eft  plut 
agréable  dans  le  bois  que  dans  les  raaî- 
ibns.  11  imite  la  Fourmi  enamatTant  l'été 
pour  l'hiver.  Les  habltans  ont  trouvé 
dans  fès  cachettes  plus  de  grain  qu'il 
n'en  tiendroit  dans  un  boiireau,raefure 
de  Paris.  L'endroit ,  où  eft  le  magulîa 
de  cet  oifeau ,  eft  artiftement  couvert 
de  feuilles  ,  de  branches  d'arbres  &  de  , 
bûchettes.  Il  n'y  a  qu'un  trou  par  oà 
il  entre.  On  ne  l'entend  point  l'hiver, 
fi  ce  n'eil  au  loin ,  &  fur  le  bord  de 
Peau  après  avoir  bû.  M.  Kleik  (Oris 
j4v.  p.  79.  n.  5.  )  le  met  de  la  troifie- 
mc  tribu  du  {cptieme  genre  de  la  qua- 
trième frmille  des  oifeaux.  Il  le  nom- 
me Sylvia  z'crtice  JubriiLro. 

11  y  a  un  autre  oifeau  nommé  Car- 
Jûialt  qui  c(l  du  genre  des  Gror-Beer. 
Voyez  GROS-BEC.  On  voit  l'oifeau 
CardimaL  dans  le  Cabinet  riche  &  cu- 
rieux de  M.  DE  RiauMun. 

C  A  R  D  O  N  ,  erpcce  de  Crevette 
qui  rougit  au  feu.  Ce  petit  poiiTon  n'ell 

Çis  fi  délicat 
oyez  ce  mot.  On  l'appdle  BMSfawC 
«r  baflè  Normandie. 

C  A  R I  A  N  A ,  oUêan  aquatique 
du'Bréfil ,  de  la  grandeur  du  Héron.  Il 
a  att'dcHus  du  bec.  une  crête  droite , 
notre  9c  cendrée.  Son  bec  eft  court;  1« 
defTus  eft  courbé  ,  &,  de  couleur  d'un 
brun  jaune-obfcur  :  fes  yeux  font  de 
couleur  d'or  Artr^beaux  ;  la  prunelle 
eft  noire.  Ses  ailes  fini  "tnt  .1  peu -près 
avec  fa  queue  :  fes  jambes  fon^  lon- 
gues ;  il  en  a  la  moitié  couverte  de 
plumes  ;  le  refte  eft  nud  ,  &  li'un  jaune 
obfcur.  11  a  trois  doigts  à  chaque  pied  ; 
celui  du  milfett  eft  le  plus  long  ;  celui 
^ui  eft  en  dehors  eft  plus  court ,  &  ce- 
lui qui  eft  en  dedans  eft  encore  plus 
coun;  ils  fe  tiennem  enfemble  par  une 
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nembrane.  Par  éemefe  If  t  tHI  watti 
|.cii  doigt  besttconp  plus  élâvé ,  8e  le 
talon  fait  comm.- celui  de  l'Autruchs, 
Les  oûtti-s  ds  les  doigts  font  très- 
coarts ,  &ks  «n  croiflânt ,  &  de  couleur 
brune.  Tout  fon  corps  feft  couvert  de 
plrimcs  ^rifes  ,  ou  d*un  brun  cendré, 
comme  aux  Faucons,  &  mêlé  d'un  jaune 
obfcur:  i  la  poitrine  &  au  bas  du  ventre 
il  a  plus  de  gris.  11  porte  la  queue  bafle 
ic  le  col  élevé.  Son  crî  eft  femblabk  i 
celui  de  la  fcmolle  du  Paon.  On  1* en- 
tend de  fort  loin ,  &  fa  chair  eft  fort 
«fl&née  «V  Bréfil:  »  dit  Marc  Grave. 
Rat  (  S^nop.  Meth.  A-^-  p.  9<î.  )  a^-  pelle 
cet  oifeau  Cariana  ,  Se  dit  qu'il  cii  du 
mime  genre  que  la  Grue  Brdéariquc. 

CARIBOU,  en  Latin  Cervuf 
Gmadenfis  i  animal  fauvagc  du  Canada 
^o'on  dit  êtreuae  e^ece  de  Cerf,  qui 
babite  le  Nord  de  l'Amérique.  Cet 
animal  eft  extraordinairement  léger.  11 
»  lar  onglM  plan  8e  fort  larges  >.  gar- 
nis d'un  poil  rude  entre  deux  ,  qui 
l'empêche  d'enfoncer  dans  la  neige,  liir 
tsKtoelle  Hcoart  preique  aufllvtte  quer 
lurUttam  Vbabite  les  fa  vannes  8c 
le»  Mer»  As  quand  elles  font  épaiflfes» 
il  s'y  fait  dei-  routea  »  coirune  la  ptft-* 
part  des  animaux  qui  habitent  le  fort 
desboîs.  11  les  fuit  ordinairement.  Le 
Cdfihtu  de«  forcer  épatflcs  a  leseorner 
fort  petites  ;  celui  des  forêts  claires  les 
a  fort  grandes.  C'eft  un  animal  à  ooi 
\»C«rcé^  filitbi  chaflê,eainine  OftV» 
dit  Le  CVsrî^tfu  eft  l'animai  qu'on  ap- 
pelle JU»e  dsAS  le  Nord ou  la  Lajgo- 
aie; 

C  A  R  r  G  G  I  ,  nonr  que  Lerius 
donne  à  une  efpece  de  Renard  du  Bré- 
&f  qu^oa  nomme  dan*  le  pays  Gcri^ 
tueia. 

C  ARI  GUE  IBEJU,  animal 
dt»Bi4fit>  elpece  de  Loutre  ;  en  Lada. 
Lutra  Brajilienfif ,  nommé  aufli  Yiya , 
dont  parle  Marc  Grave  ».L.  VL  c.  %ff. 
Cec  admal  amphibie  eft-  de  1»  gra»» 
denr  d'un  Chien  de  moyenne  taille.  Il  a 
h.  tête  ronde  >.  8e  prefque  faite  conune 
«aUft-  d^oAi  Chat  foa  xeiix.  ÛMt  tùm 
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lé  fuA.  H  a  Tet  «nrïltcv  tùotter  Ar 

arrondies  ,  &  placées  plus  bas  que  hs 
yeux:,  les  pieds  garni»  de  cinq  doigts» 
nunfod'onglesbnfMi  Se  aigus  ;  le  pouce 
efl  plus  court  que  les  autres  doigts  la: 
queue  eft  de  la  longueur  d'un  pied^;.  le 
poil  eftroitx  8c  noir»  excepté  celurdeEe 
tête  «  qui  eft  d'utt  brun  foncé.  Il  a  une 
tache  jaune  fous  la  gorge  ».  Ac  le  crt 
d'un  petit  Chien.  Il  vit  de  Craber» 
d'Écrevifles ,  &  des  Poi(fons  qu'il  peut 
prendre.  Par  la  figure  de  fa  tête  8c  des 
oreilles  »  leur  fîtuatiion  »,  la  queue  ic  la 
conformité  du  eorps  ».  cet  aniinal  a» 
diifere  pas  beaucoup  de  la  Loutre  : 
c'eft  ce  qui  fait  oue  les  Portugais  le 
nomnunt  Lutra.  R  AT  tSjHOp.  Atêmù 
Qiudr.  p.  i8p.)  marque  que  les  dent» 
de  cet  animal  méritent  d'être  confidé- 
rées.  M.  Buisson  (  Reg.  Anhn.  p.  xy^.^ 
dit  qu'il  ne  fait  fi  les  doigts  de  cet  ani- 
mal font  Joints  enfemble.  S'ils  ne  l'é— 
toient  pas  ,  ajoute-t-il ,  il  ne  fêroit  pa» 
du  genre  de  la  Loutre,  dont  les  doigts^ 
font  joints  enicmble  par  des  membra- 
nes» 

VofCZ  (ur  le  Canpttîlpu  àrx  BréGl!, 
LtiiN  »,  Syf,  N»t.  Edh.  6.  gem,7i  ff.  i» 
M.  Ka  nasfcBrNl/.  it  ta  Fume  ^iSt,. 
/.  155.  M.  K  L  SI  V ,  QtM^r,  e.  9H  M  *  &c 
(  i  R  A  V  ■ ,  Hifli  BrM,  Jh  t»  X44>  Joasreii  ^ 
Qwoir.  p.  104.  fis,  Tak  tfo*  C IM  S  ro  M  ^ 
h.xcriit.  p.  i9.oaSL|LAM»AUt.Xsi«»nL. 

C  A  R  l  N  D  E  ,  cifeau  de  l'Amé- 
rîque.  Thevbt  ic.  48.  )  dit  que  c'eft: 
le  plus  bel  oifeau  qu'on  puilTe  voir  ;  il 
eft  de  la  grandeur  d'un  Corbeau:  fon^ 
piuninge  depuia le  ventre  jufqu'au  goo 
lier  eft  jaune  comme  de  l'or;  les  ailes^ 
&  la  queue»  qu'il  a  fort  longues  «.fonc 
de  couleur  d'ma!: 

Il  y  en  a  un  autre  de  la  même  gran- 
deur ».  dont  le  plumage  ell  rouge  »  èc 
une  partie  azurée  :.  ce  font  des  ^«oe» 
de  Perroquets  de  la  même  forme  pour 
la  tête  ».  le  bec  ».  âc  les  pieds.  Les  dau- 
wgaa  en-  foat  grand  cas.  Ils  leur  ti- 
rent les  plumes  trois  ou  quatre  foiai 
Pan  ».  pour  en  faire  des  chapeaux  »  gar— 
ai&dHLhaiidibiK».dM4écs.dc  boti[» 
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^es  tapifll-ries ,  &  aatres  chofes.  Ces 
«ûiêtttx  font  fi  piWés  <|ae  te«s  le»  jdtara 

îk  fe  tiennent  dans  les  arbres  proche 
-des  caboKcs  des  Sauvages  *  Bc  le  Soir  les 
«m  iereûnm  dan»  iei  cabaiie»,  tt  les 

autres  dans  le*  bois;  8c  le  matin  ceux- 
ci  ne  manquent  jsmais  de  reveair  pro- 
die  des  cabanes,  o-^kS*  reAefttMut  le 

jour  comme  dts  Pigeons  privés. 

CAKl  OPH  ILLOI  DES, 
péirifcat'ons  qui  font  femblables  aut 
clous  de  Géro^e ,  8c  qui  ofit  au-deffus 
vae  étoile.  On  les  rapporte  auflfi ,  dit 
M.BiaTRAND  de  Zurich  ,  i  des  pian- 
CWOMtrfnet  •  nommées  Madrepor<f 
meufrs  t  ou  Afiroites  tubulairet  %  dont 
•n  Âppofe  que  CCS  Carifphitloider  (ont 
comme  les  extr^-mités  ou  l«s  famÊti^ 
tés.  Cet  Auteur  les  met  dans  le  rang 
des  Foj/iierZealytbcs.  V  oyez  l'EjJai  jur 
Ut  iij-tfier  der  Alorita^r.er  ,  p.  '^■\'f . 

C.  y\  R  1  PA  R  i\  \  oift.au  duBréfil. 
Sa  queue  eft  partaj'/e  en  deux  ;  quel- 
quefois il  la  développe  ,  quelquefois  il 
la  refferre  ,  8c  lui  donne  la  figure  des 
grands  cifèaux  d'un  Tailleur.  Les  Efpa- 
gnob  le  nomment  Koho  (tcardo.  On  le 
trouve  dans  ks  deuv  Incfcs  Ses  plumes 
iervent  aux  Sauvages  pour  garnir  leurs 
flechcf.XiMENÈs  dirque  laf^flè  de 
aet  oifera  fort  bonne  pour  i^uérir 
lea  plaies  de  la  tCte ,  &  pour  appaifer 
Jet  donleure  de  la  goutte.  Quaiîd  ce< 
«ifeau  vole,  fes  ailes  tienni  nt  [  lus  d'cA 
face  que  ne  feroient  les  bras  d'un 
ffoonie  étendue.  On  w  k  prend  pas; 

aifément,  à  moins  que  ce  ne  loit  d.in<5 
quelques  Ifles  défcrtes  «  otk  il  ileve  fes 
petits. 

CARIS,  petit  animal  de  l'Ann*- 
ri^ue  »  gros  comme  un  Lapereau ,  & 
bwiâmniter.  dItTiitvrr,  r.  71. 

CARLO,  oifcau  de  l'ific  de 
Ceyian.  qui  ne  fe  poiè  jamais  i  terre, 
Ifc  M  prrcne  tvajoort  liir  les  aitres.  il 
eft  auflî  gros  qu'un  Cygne.  Son  plu- 
nagiB  cil-noir.  Il  a  les  jambes  courtes^ 
h  tête  d'âne  prodigieufe  gronêiir;  le 
bec  rond,  avec  du  blanc  des  deux  côtés 
de  k  BêiCf^tti  lui  Acaou  coame  deus 
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oreliks  ,  ic  une  cr£te  blanehe  de  la 
flgoie  de  celle  é*wk  Gc^.  Ort^en  ^ 
ordknirament  tror?  ou  quatre  t  rifcm- 
blefuine  fontque  fauter  de  branche  en 
branebe.Le*rcfiftflMle  1  tbltld*^ 
Canard  ,  &  fe  fait  en^ndrtf  d^lÉSonll^ 
On  en  eiiime  la  chair. 
C  A  R  M  O  N ,  poMm  d'eatr  dottce 

qui  fe  pêche  dans  les  rivières  de  ft 
Cdta  d'or.  Dans  toute  &  frandeur ,  SI 
eft  loni^  de  tKÔst  qvafâ  d^Mme ,  &  de 
l'épailTtiur  ordinaire  du  bras.  Sa  chair 
eft  blanche ,  &  (êroit  délicieufe ,  fi  elle 
■^«vOit  quelque  chofe  de  trop  graS  ft: 
de  trop  huileux. 

CAHONDI.  nom  que  les  In« 
diefts  donnent  au  Perroquet.  Voyez 
PERROQUET. 

C  A  R  O  U  L  A  ,  Serpent  de  PIfle 
de  Ceyian,  long  d'environ  deux  pied?, 
&  fort  ventdWUX.  Il  lê  cache  dans  les 
trous  &  couvertures  des  maifons  ,  où 
les  Chats  lui  donnent  la  chalTe  &  le 
mangent. 

CARPE,  poiflTon  de  rivière  5s 
d'étang  alTez  connu.  C'eft  le  'S>.ùiifen% 
d'A  R  I  s  T  o  T  E  d*A  T II  i  N  à  E  > 
d'O  p  p  1 E  N  &  d'É  L  I  £•  N  ,  8£  le  C>- 
frimu  de  Pline  ,  Woton  ,  Ronde- 

KET  •  B  E  I. O  K  r  G'KSITB  •  t  ALDMO- 

VANDE,  Jo  N  S  TO  N  ,  ChakI  FTOK  , 

WiLLuCHBY,  Rat,  Artedi  ,  de  M. 
LiNNxùs,  âe  dea  avti^.  Cypum  ell 
le  nom  générique  /ôus  lequel  ARTEDt 
noua  donne  trente-trois  eljpeces  diUé- 
fcmeade  poi(lbn»bltMs.  La'Gtiy#eft 
la  première  efpeco  ,  qu''l  nomme  Cy- 
frinus  etrris  qtiatuat ,  calcul»  tertio  pm* 
mmtm  durfi ,  «raNf ,  ttêkiméh  thiuntt 
la  fjcondc  eft  la  Brème  ;  la  troificme, 
le  Rwtéing  des  Allemands,  poilibn  fem« 
blaUe  ib  Brème;  la  quanfeMe.  1» 
Gnjhieinc  d'Aultourg,  cfpccc  de  Gou- 

Ion  j  la  cinquième ,  le  KénaJ[  des  Al- 
ettiandt  ;  la  fixiene  It  Vièvhffeh  éà' 
Ratiflionne  ;  la  fcpticmc ,  le  Twf^r  des" 
Anciens  &  des  Modernes  j  la  huitiè- 
me ,  VOrfur  de  Gsf Ntit ,  on  VOffèn 
Allemands  ;  Ik  neuvième ,  le  Najcn  des 
Allciuada»  qui  cft  le  Nafut  dea  l4« 

I  iTij 
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«      tins  ;  la  dixième,  mu^Meun'ur  ou  F*- 
lain,  qu'on  nomme  d  Paris  J'efiétà^ 
<3it  RoNDil  ET;  l'onzicme  ,  le  kop- 
■pcn  des  AUcmaïuis  »  ou  le  Jije  des 
.Saxons;  la  dbuzieme  ,.le  RMppt  des 
Allemands,  ou  le  Otpito ptvLitnis ru- 
fax  des  xVlodernel  i  la  ti'eizkme ,  le 
■Cmftt<y Attàdnmuf  éei  mêmes;  laqua- 
torzicme  ,  norré  Uarbeait  ;  la  cjuinzie- 
mc ,  notre  Ouniui  i  la  iîcizicme  »  no- 
tre VamUife  s  la  dlx-ftptieme*  l'//«> 
Jelj  des  Picniontoi'i  ;  la  dix-huitîemc  > 
■le  R»(oge  des.  Aiiemaml{i  ;  la  dix- 
nenvieme ,  i' jiMftu.de  fi  E  l  o  N  ;  la 
"Vingtième  ,  notre  Goujm  $  la  vingt- 
jnieme ,  le  petit  Goujari  »  ^oL  elt  le 
fTaptr  des  /Ûlemands ,  félon  Kat  Ac 
WiLLVGHBY  ;  la  vingt-deuxième  le 
Mambe  des  PidntontQÎs  ;  la  vingt-troi- 
fieme  ,  notre  Vértn  ;  la  vingt-quatriè- 
me, le  Berdeliere s  la  vingt-cinquieme«. 
tePigHfde  Salvies;  lavingt-lixieme, 
VAlh  ou  Albui  des  Italiens,  qui  n'ell 
pas  V Ablette  ;  la  vingt-fopliemc ,  le 
Miork.naAc^  Suédois;  la  vinj^t-hultic- 
me,  leur  Funn  s  la  vingt-neuviem;.' , 
^ur  Mudd  i  la  trentième .  un  poiflfon 
ibrt  edimé  en  Suéde  ,  q  i'A  r  t  h  n  t 
nomme  C^prinsu  iriUc  Jul  îiitea  ,  pvmis 
vtÊitnUibiUt  anique  ru  brin  la  f  rente- 
«  pnieme  ,  VAf  'p  de<;  Suédois  ;  la  trente- 

deuxième  ,  leur  If  'tmba i  &  la  trente- 
trofGeme,  le  BtAidtd  de  Belon». 

GeSVI  h  ,  WiLI  l'GHiJï  ScRaY. 

11  y  a  encore  \q  F otjfQ/td'fr  on  d'ar- 
gent ,  nommé  par  M.  hma  mv  $  , 
Cyprinui  pimâ  ani  eiu^Uci ,  décrit  dans 
les  Actes  de  Stockolm.  Voyez  POIS- 
SON D'ARGENT,  ic  les  autres  cha- 
eun  â  leur  article.  Selon  M.  Grono- 
Vius  (  Muf.  Itib.  p.  1.  ),  il  y  a  parmi 
«e genre  de  poJiflbnaâ  nageoires  mollefl». 

*  Les  Grrct  ft  Ite  btin»  ont  noiiuii6  b' 

Carpe ,  Cyprunut ,  comme  qui  diroit  la  favo- 
rite dtOffrtt  on  de  Vetouy  a  caufe  de  (a  fé- 
condité ;  autrement  Ltpido$Mt ,  i  caufe  de  fe» 
grandes  ce  ailles.  Elle  «appelle  à  Venj!e  Ranoy 
on  A«iir«,  comme  qui  diroit  la  Reine  itt  Poif— 
fmu;  et  nOeantn  laite  Céarmtt  Ctr^fW,. 
ou  tto-pena ,  quoique  le  Oofitiie  de  RoNOl>- 
I.KT  dilignc  un  poifTon^  tout  diffirenc-  éè  hi 
a^£oo)«|,  A«;t«»i;  CA^nm-^  Mr 
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des  e/peces  qui  n'ont  point  de  barbil'-' 
Ions  r  ^  d'autres  qui  ca  ont  Celles 
qui  ont  des  barbillons  font  la  Rolfe.lff 
Kootang ,  l'Abic ,  ou  l'Ablette ,  le  Car 
«flitis,  le  Meunier,  le  Cyfrùmr  irUk /ii- 
blttted pinnis  ventruLibut ,  jk'k^uc  rithrit 
-de  M.  LiNN Aus ,  q,ui  fe  jpéche  à  Uffal 
48c  dans  la  Sundermanie  ;  la  Brème  ; .  tn 
poilTbn  lie  V:  (yhine ,  dont  parle  Ualk»* 
^£K noromi  Cyprinus  fumà.  oui  du" 
flici ,  €MtdA  iijurcâ  i  un  antre  ^ui  (ô 
pêche  en  Hollande ,  &  que  M.  Gro- 
K o  V I u  s  appelle  Cyprims  oblutgiu,fub' 
quadrungutut ,pinimdt»rfi  &.ani  parai' 
LelogrammCt.  Les  efpeces  qui  ont  de9 
barbillons  à  la  bouche  iont.ia  X^cbe» 
cxi  Tincu,  la  Carpe  &  le  Barbeau.  Je  n« 
vais  ici  parler  que  de  la  Carpt. 

RuïbCH.  dans  fon  I  bcatr*  des  Ant- 
maux  ,  Tomt  /•  p-  3-  Jig-  3.  en  a  décrit 
les  parties  extérieures  ,  mais  1  ii  ^urar 
qu'il  en  donne  n'ell  pas  des  meilleu- 
res, l  ous  les-poiirons  font  revêtus  de 
peau  ou  d'écaillés ,  tant  dans  la  mer  56 
les  rivières,  que  dans  les  et  mgs  &  lc3 
lacs.  La  t.tipe  elk  peutecre  celui  do- 
tons,, qui  a  de  plus  grandes  écailles,  i 
proportion  de  fa  grandeur.  Rondelet 
a  bien  exprimé  les  écailles  dans,  l» 
figure  qu'il  en  a  donnée. 

La  Carpe  *  cft  un  poiifon  couvert  de 
grandes  écailles  &  larges ,  autant  qua 
«rat  antre  poiflbn.  La  Carpe  eft  jauni— 
tre  ,  quand  elle  eft  vieille  ,  &  brune,, 
quand  elle  ell  jeune.  Sa  tête  ell  court© 
pour  la  gr.mdcar  de  fun  corp.i" ,  reC^ 
lêmblc  en  cela  .i  la  Tanche.  Saboucho.- 
eil  moyeime  :.  Tes  lèvres  Tout  grolFcs^ 
irraflês  8c  jaun&tres.  EUe  n'a  pcrint  d» 
dents  :  elle  a  au  palais  un  os  triangu- 
laire, 8c  en  bas  deux  autres  décou- 
pés »  courbes  en.dedans  ;  &a  yeux  no: 

Twqûey,  St^far  ;  en  Ftolie,  Kyfrinot^  feloii' 
Bflom;  enEfpagaol,  Q»7i«,' en  AilemMidM 
/r<ir/>/f,.G«yn*,  on  Gvyenai  ;  ca-PlamtfM'. 
Carpd*  ou  Ktrptr  ;  en  HôHandois»  Cbryirit^ 
en  Polonois  ,  Kian  ;  en  Anglois  8r  en  Sn^ 
doit ,  Cav  f:d*oA  ronTok^la  QtrfepotW 
a-peu-ffèS'  W  anse  nom-  «Tant-  tontes-  kas 
htfpn  dso  dHEteai  pays  ci-delTus  dénon»»* 
mâ^OnamlIfcattflîune  petite  Careej.GoK- 
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font  ni  grands  ni  petits  :  Tes  nageoires 
Ibnc  larges  ;  elle  en  a  deux  près  des 

ouics  ,  deux  autres  au  ventre  ,  8c  un- 
autre  armée  d'un  aiguillon  fort  8c  dé- 
coupé. Sa  queue  eft  large  ,  Se  tire  en- 
tre le  noir  de  le  rouge.  Au-lieu  de  lan- 
gue la  Carpe  a  un  palais  fort  charnu  ; 
ce  qui  a  fait  croire  au  Vulgaire  qu'el- 
le a  une  langue:  en  cela  cIL-  rellLin- 
ble  à  la  Brème  &  à  la  Tanche  ,  qui 
fi'ont  ni  langue  ni  dents.  Elle  a  l'cllo- 
inic  grand  âproportioiide  ùut  corps  ; 
le  foie  de  moyenne  grandeur  ;  la  rate 
grande  ;  les  boyaux  gras.  La  femelle 
fraye  cinq  ou  ux  fois  l'an  :  mais  tous 
iès  œufs  ne  font  pas  fécondés  ;  il  n'y  a 
que  ceux  fur  lefquels  le  mâle  répand 
fa  femence.  En  général,  on  trouve  plu- 
fiLiirs  fortes  de  couleurs  furies  écail- 
les de  ce  poiiTon.  Sur  la  même  Carpe» 
U  y  en  a  de  brunes  ,  de  jaunes  8c.  de 
bl  inclKv?  La  couleur  brune  domine  or- 
dinairement iJaiis  les  plus  grandes  écail- 
les ;  dans  les  moyennes,  c'eft la  cou- 
leur jaune  &  la  dorée  ;  &  dans  les  pe- 
tites ,  c'eft  la  blanche  &  l'argentée  : 
f  lus  les  Carpes  font  grandes  ,  plus  les 
écailles  font  brune?.  M.  PhTiT  ,  Mé- 
decin ,  a  donné  l'hilloire  ou  l'anatomie 
de  la  Carpe.  Elle  ell  inférée  dans  les 
Mt'nioirci  de  V  Académie  Royale  det 
Sciences  de  L'année  ijl'i-pagu  197. 

La  Cjrpe  vît  d'herbe  ou  de  limon  , 
aime  les  eaux  bourb|pufes ,  8t  en  troi» 
«n«  de^nt  grande  d'un  pied  entre  «il 
&  bat,  ou  œil  &  fourche.  WiLLUGHBY 
dans  fon  Hifioire  des  Poijje/u  fait  men- 
tîo»d'ttne  Carpe ,  qui  a  vécu  environ- 
cent  ans. 

La  Carpe  de  rivière  eft  préférable  i 
celle  des  étangs  ;  celles  de  Seine  font 
furtout  eftimécs.  On  f  iit  encore  plus 
de  cas  de  celles  de  la  Loire  ,  parce - 
cpi'ellet  dans  une  eau  plus  claire. 
ic  plus  rapide  ;  le  temps  de  l'année  où 
l'on  prétend  que  les  CéUPU  (bot  meil- 
leures ,  font  les  mois  ét  Mars*»  de* 
Mai  Se  do  Juin;  Sa  chair  eft  fadie  X. 
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être  bonne  ne  doit  être  n!  trop  jeune 
ni  trop  vieille  :  trop  jeune  ,  elle  eft 

encore  trop  chargée  d'humidités  fleg- 
matiques^ trop  vieille,  elle  eft  dure  8c 
comce  :  dans  un  âge  moyen ,  la  chair 
eft  médiocrement  formée  ,  &  ics  hunû' 
dités  trop  abondantes  font  fufïîfam- 
ment  diflipécs  par  la  fermentation  de 
fes  humeurs.  La  mauvaife  qualité  de  1» 
Carpe,  qui  eft  d'avoir  fa  chair  mol- 
laflè  8c  fade ,  fe  corrige  par  la  manière 
dont  on  l'apprête  ordinairement. 

On  trouve  dans  la  tOte  de  la  Cirpe 
un  os  pierreux  alTez  large  ,  plat,  trian- 
gulaire 5i:  blanc  til  eft  placé  auhaucd* 
fon  palais.  Il  y  a  encore  deux  petites 
picrresovales  au-delfusdes  yeux.  Ces 
0S  ibnt  propres  pour  exciter  l'urine  r 
pour  pouffer  les  fables  &:  les  graviers  ^ 
pour  l'épilcpile ,  pour  arrêter  les  cour» 
de  ventre ,  8c  pour  abforber  les  hu-* 
meurs  acres  Se-  acides.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  dcni-fcrupule ,  jufqu'à  utf 
demi -gros  ,  Ks  rédui^nt  en  poudrer 
fubtilc.  Le  fiel  tie  Carpe,  fuiyant  Lu-- 
Do  vie  ,  ci\  fpécifique  en  liniment  con- 
tre l'épilepfie.  Il  faut  l'épaiffir ,  s'il  eifi; 
trop  liquide  ;  &  s'il  eft  trop  épais  iSc 
acre  ,  on  le  délaye  avec  un  peu  d'eaia 
de  fraye  de  Grenouille  .  ou  de  fleur* 
de  Sureau.  Ce  même  fiel  elt  elliiné" 
dans  les  maladies  des  yeux ,  où  il  e(& 
beibin  de  déterger  5c  d'empêcher  quer 
les  tayes  ,  le?  taches  ,  ne  fe  forment  , 
parcequc  ce  fiel  eft  tempéré  &  peia 
Icre  :  car  lorfque  ces  tayes  ou  tache* 
font  enticrtment  formées  ,  il  fauC 
avoir  recours  au  fiel  de  quelque  ani»- 
mal  terreftre  «  qui  eft  plus  âcre ,  pluv 
volatil  &  plut  pénétrant,  ^ne  celiiîî 
des  poii1bn&.. 

La  mer ,  fur  la  Côte  d*or,  offre  éêm 
poifTons  dans  le  mois  de  Septembre  ^ 
qui  ont  une  double  bouche ,  8c  â-pea->- 
près  le  goàt  de  nos  Carper.  Il  y  a  atn 
Cap  de  Bonne-Efpirance  des  Carpes 
qui  ne  font  pas  &  bonnes,  ni  figroUrc» 
que  les  nôtre»  ■ 

Ru  :  s  c  H  (  p.  zj:  Tab.  11.  tr.  jjt 
(&  n>  vdîint-ffi  rW/ffliaifWtff  Peifffmrr 
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i^jlmiêtm»  ful»  de  deux  poifTons  atix« 
^ttels  il  donne  le  mom  dé  Carpe.  Le 
psenier  a  le  dos  bleu,  le  ventre  de  gris 
ce«dfé«  la  chair  ferme*  8c  d'un  goût 
«xqvis.  11  a  tant  dVtfimtté  avec  let  Cur* 
^f/,  qu'on  lui  en  adonné  le  nom.  L'au- 
tre eil  un  poiflôn  de  rivière»  ^ui  ref^ 
iemble  en  tout  â  noa  Cantt.  Aofi 
Av T  scH  lui a-t-il ^BDiiéle MB  àt 
Carpe  de  rivière. 

M.  Gkonovius  somme  la  Carpe  • 
Qfpmtti  cirrif  ^uum  »  ^S^ctiU  ttrm 
fimunun  darfi  cr  ditn  Hoeimlu  émaatt. 
X'hifloîre  de  la  Carpe  fc  troovc  tfèa* 
détaillée  dans  la  Smu  de  Is  Mêlkn 
Médicale  »  Tmw  IL  Ma^.L  p,  ao).  & 
fuivantet. 

Les  Aufcuri  <;uî  en  ont  écrit  font  A  a  l 

TOTI,  ATUÉMiE,  OpriiN&PtU'S 

farmi  les  Anciens  :  A  R  t  ï  r»  i ,  fen.  j.  «.  8. 
]{?m>n.  /.  ^.  n.  I .  Let  Aûtt  etUffal ,  1 74'  • 

EM.LlaMiBD*,  fiCHIM  SmA-.  n.  j  1 7. 
Ç-4«KT  ,  MénuktM  M  l'^lfMltnue  du. 

M.  fs.  /•  4«     <•  1»  UAta»  /•  4Î4-     «•  Mia- 

EtT,  fkl.P*  190»  OetMf  a,  ALD&OTAMDt, 

JoKSTOM,  &  les  autre*  parmi  les  Modernes. 

CARPE  PIQUANTE,  on 
i  MgaàllaMti  en  Ladn  Hgus ,  ouCyp^i" 
mus  aculeatuT.  C*eft  un  poiflTon  nommé 
i*^»  dan*  le  Miianoia*  &  Qui  ièmbl» 
line  efpeee  de  Cirjpf.  Lai  Gfee» 
ni  les  Latins  n'ont  point  connu  ce 
.|>oinbn.  Cependant  Pline  (  L.  IX.  > 
cnfiiic  mention ,  Tans  lui  donner  aucun- 
aom.  Il  reffensble  pour  la  forme  à  la 
Carft  i  maia  il  a  des  piouans  <iui  for- 
cent de  fi»  grmaàt»  écailles  ;  c'eft  tout- 
ce  qui  en  fait  I:;  différence.  Ce  poilTon 
ell  de  couleur  bleue ,  8c  Ibn  ventre  eft 
fouge.  Il  vit  comn»  l«  Carpe  s  A  dM^- 
a  le  même  Roût-;  dls  eft  même  meil- 
leure »  dit  RoNDEUT.  Ce^oiiTon  ne 
it  P^he  «lue  dam  le  Lac  AfCHmt  éc 
leXac  Majeur.  Le  même  Auteur  , 
Fart.  IL  f-  ^00.  r.  7.  do  &  TraduBiiM. 
ffanfift  »  donne  )a  figure  Pexj^f- 
cation  d'une  e/pece  deCar/j*  extraordî- 
naixe  «^ui  fut  pêchée  i  Lyon.  Elle  avoic 
la  tête  d'àn  Dauphin  ;  (et  écailles  »  U. 
couleur  de  fcs  nageoires  ,  leur  Htua- 
Iten,  &  ji*Kue«  lajtt«A(l»l>oadie» 
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tout  annonçolt  unereflembboce  par- 
&ice  avec  une  Cmr.  ■ 

C  A  R  F  l  O  N  E ,  efpece  de  Trui- 
te iâumonée ,  qui  fc  pêche  dans  le  Lac 
de  Garde,  fort  effimfe  da»  toute  Mt** 

lie.  R  o  N  D  E  L  E  T  dit  qu'on  Pappelloit 
autrefois  FtMe  >  mats  quelqu'un  ayant 
acheté  un  de  ces  poiflons  fort  cher*  Xk 
le  nomma  Cnymw*  dont  il  a  depuis 

£onfervé  le  nom  Ce  poidon  eft  com- 
munément de  la  longueur  d'un  pied. 
Far  la  tête ,  la  bouche .  les  dents ,  les 
ouïes ,  les  nageoires  ,  la  queue  ,  &  Iê« 
pedtes  écailles  .  il  cil  femblable  â  la 
Truite.  Son  corps  eft  toBé  de  racKea 
noires  &  rouiïes  ;  fon  ventre  eft  blanc, 
les  côtés  font  dor6i ,  le  dos  eft  noirâtre» 
lu  4erniere  nageoire  dv  dos  eft  gndG» 
comme  l'ont  les  Saumons  Se  les  Trui- 
tes ;  mais  il  diffère  des  Truites ,  en  ce 
qu'il  a  le  venti«  US  pe»  plus  grand  * 
&  les  mâchoires  un  peu  plus  longues. 
Sa  chair  ell:  délicieufe  ,  dit  R  o  ND  E- 
%%  T>  qui  parle  pour  en  avoir  mangé 
d'apprêtés  de  plufieurs  façons,  &  me-" 
me  làns  faulfe  pour  en  mieux  juger. 
Les  Italiens ,  ajoute-t— U  t  eftiment 
fort  ce  poilTon  ,  qu'ils  croyent  que  la 
mer  &  les  rivières  n'en  produifentpoino 
demeilleur:  fi  chefrcftfemip, lèche, 
rougefttre  en  dedans  comme  celle  r^e» 
Saumons,  if.  de^  Truites  (âumonées. 
Les  habitans  du  Lac  de  Gaide  »  ftloi» 
ce  même  Auteur,  le  font  frire  ,  l'cn- 
veloppentdans  des  feuilles  de  Lauriera 
l^arrofeit  êt  vinaigre  pour  en-  tranA 
porter  dans  toutes  les  villes  d'Italie. 
Les  Anglois  nomment  ce  poiflfon  GtU-» 
Gkm».  MJt-  Carpiê  ou  Cdrpjfur  dk»  It»- 
lîens  ,  eft  dans  le  ^enre  des  Sauir.ons* 
fc  AaTEDi  le  somme  Salmo  pede  mi- 
«»r>  oMftqug  àttidim  mUmhuf  1»  p^r- 
lato.  Ce  potilbn  i  nageoires  molles  dè 
décrit  par  WiixuCHBT ,  p.  197.  Rat-, 
p.  66.  J  o  N  s  T  o  N ,  L.  III.  th.  4.  c.  j» 

G  E  s  N  E  R  ,  p.  1 84.       Z  1 7.  ALMO*- 

VAMDS,  L.  V.  f.  50.  p.  6^6.  8co. 

CARRELET,  en  Latin 
dratulus  :  C'eft  un  poiflôn  de  mer  fort 
plat*  niUicaloâiigiB  «oomeloTti*» 
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¥m.  n  tS:U»ne  fan  côté,  &  ^Atr» 

«le  l'autre  ,  avec  de  petites  taches 
foager  On  nomme  ce  poiflfon  Piuj 
quand  il  eft  grand  ,  Se  C'arrtUt  »  lorl- 
qu'îl  eft  petit.  Les  Allemands  le  nom- 
ment SsMt  Bc  FUdift  »  &  les  Anelois 
M  FLdfi.  AiTioi  mee  ce  poiflfoa  dans 
Je  gem"e  des  Flturmecles ,  &:  l'oppeUe 
FlMtrtiuUtj  Midis  &  tubcnulis  Jèx  â 
dtxtrk  r^ylnr»  UamtMfgUhitp  fiink 
éLÀ  aman.  C'eft  le  -^wtw  d'ATHÉNÉE  ; 
le  Fiais  de  Cuba  ;  le  Flartfira  de  Be- 

1.0M  yRoKDELET,  SCHaNNE  VELD 

'ViLLUCHBT  &  Rat  ;  le  Pa^fer  Itws 
d'ALDKX>VAKDB»  JoMSTON  A^CUAR- 
UTON. 

CARRET,.erpeee  de  Tortue. Oir 
en  a  apporté  une  à  Fotttainebleau»  avec 
le  paillon  de  mer  deftûié  pour  la  Table 
de  la  Reine  ;  elle  fut  prife  par  des  Pê- 
cheurs fur  les  côtes  de  Dieppe.  Sa  tête 
étolt  couverte  d'une  écaille  noire, &  ref- 
fembloit  à  celle  d'uneTortue  ordinaire. 
Ce  poifTon  avoit  la  gueule  en  forme  de 
bec  de  Perroquet  :  depuis  le  défairt  de 
li  cite»  jufqu'au- corps  ,  il  y  avoir  une 
dUlailCed'unpied.&ce  n'étoitquechair 
Ile  cartilage  ;  l'écaillé  du  dos  étoit  noi- 
ve ,  alnfi  q,uv  celle  de  la  tête ,  qui  étoft 
plombée  Sccanelée  L'animal  avoit  par 
devant  deux  nageoires  de  deux  pied» 
icdenr  chacune.  Il  y  en  avoit  deux  au-^ 
très ,  chacune  d'un  pied  ,  à  l'extrémité 
du  corps.  Sa  aueue  avoit  un  Dted  de 
long 9c  étoir  de  la  figure  de  cdUe  d'air 
Bélier. Sous  fjn  ventre,  qui  étoit cou- 
>rerr  d'une  écaille  rougeàtre  &  mar- 
Wée  p.  énriënt  qnaite  psttee  loraiéee  d0 
£içon  qu'elles  pouvoicnt  lui  feryîr  de 
nageoires.  Il  étoit  long  d'environ,  ùx 
^l^iTp.  fbr  quatre  de  Sâmetre ,  Se  0. 
seibit  entre  huit  8c  neuf  cents  livres. 
Il  en  eft  parlé  dans  la  Goutte  de  Frarf 
0€t.n.  45.  du  4i  Novembre  T75 1.  ar- 
tUlt  de  Parif.  Voyez  TORTUE. 

CARTE  GÉOGRAPHU 
QUE.  nom  donné  par  M.  d^ArceK;* 
TILLE  à  une  efpece  de  Coquillage  du 
genre  der  Porcelaines qu'il  mer  dans 
fci  famille-  die  iéi  Uoïval  ve»  S»coi])iil-- 
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le  par  ft  robe  eft  brune ,  8c  «ne  gran« 

de  traînée  blan.he  imite  les  fînuofités 
de  la  mer ,  &  les  autres  taches  blan- 
chet  furies  c6cét  dooneiie  Kdée  de» 
Lacs  du  GloW  terreflre.  Voyez POR* 
C£LAIN£. 

C  A  R  YGUE  Y  A:  C'eff  le  Tiona 
qu'on  donne  au  Bréfil  à  une  efpece  de 
PhUandre  •  appellé  auQi  Dultlphe  par 
M.  Ltnnavs  :  Opajfim  >  &  Carigue , 
ou  Surigoy  ,  par  L  a  E  T  :  TlaquatzJn  r 

far  Hernandez:  Matikou  »  par 
lUiL&iB  :  Rtpofa ,  par  les  Portugais; 
Fejfum  t  par  les  Anglois  :  Puant  »  par 
les  François  de  la  Guiane  ;  ScAouarrf 
par  Les  Guîanois.  Selon  M.  Baissoif 
(Regmjimm.  p.  3&$-)»  cet  anima!  » 
dix  dents  îndnves  à  lamftchoire  fupé« 
rieure  ,  huit  i  l'infériemre,  8c  les  doigts 
onguiculés.  Il  y  a  le  Philandre  Orien- 
ta! ,  le  Philandre  d^Ambcine  ,  le  /'/.u- 
lanÀTtdu  Bréfil,  le  Philandre  de  i'  jimf' 
nqut  9  le  Philandre  d'Afrique ,  le  Phi^ 
landre  de  Surinam ,  le  Philandre  à  groffe 
tète  ,  &  le  Philandre  à  courte  queue.  Cet 

£enre  de  Quadrupèdes  eft  mis  par 
.iHs.fvs  C  iy/?-  Nat.  Edit.  6.  n.  ar.> 
dans  l'ordre  des  Glires^  Voyez  PHI- 
LANDRE. 

CAS 

C  A  S  0  AR^oaCAS'UEL,» 

en  Latin  Cafc  iriuf ,  ou  Cjforii  ,  01— 
ièau  des  Indes  Orientales,  qui  n'étoic 
poinrconnu  en  Europe ,  avant  Pannécr 
1597.  Nul  Auteur  chez  les  Ancien* 
8c  chez  les  Modernes  n'en  avoit  parléi. 
Les  HoUaadob  eit  amorcèrent  un  av 
vetour  de  leur  premier  voyage  des  In- 
des Orientales.  Il  leur  fut  donné  coo»- 
me  une  ehofe  rare  par  un  Princr  dr 
l'Ifle  de  Java.  Si.x  ans  après  i!s  en  ap- 
portèrent deux  autres  ;  mais  ils  mou'^ 
rurent  enr  chemin.  Le  premier  ,qtie 
Perrault  a  dilTïqué,  avoit  été  envoyé 
à  Louis  XIV.  ea  s^i.  parle  Gou' 
vemenr  de  Madacauar quf  l'avoir 
acheté  de  Marchands  qui  retaumorenc 
des  Indes.  U  atyictf  giiatrc  «M  A-¥e»>^ 
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*  Ci.  u  SIC  s  (L.  ///.  c.  3.  F.xot.  f.  i3.) 
dit  qu'il  ell  appellé  Êmtm  &  AWdans 
les  IdJls  félon  le  rapport  d'Ai.oRO- 
VANDL  .V  de  NlEREMBI  UG  ;  C{jov.try, 
en  Ar.t'jois.  B0NTIUS  ajoute  qu'il  ell 
appellé  C.iJ'oar  ,  nom  que  lui  ont  donné 
ceux  qui  l'ont  apporté.  Cet  oifeau  eft« 
«près  l'Autruche  »  le  plus  grand  8e  le 
plus  gro^  de  tous  ceux  que  nous  con- 
seillons. Celui  que  C  i-  u  s  i  v  s  décrit, 
&qui  eft  le  premier  que  les  Hollan- 
dois  ont  apporté  des  Indes ,  étoit  d'un 
quart  plus  petit  que  celui  dont -M. 
Perrault  donne  la  defcrîpdon  anaco- 
mique.  Celui-ci  avoit  cinq  pieds  & 
demi  :  le  plus  grand  des  doigts ,  com- 
pris l'ongle,  avoit  cinq  ponces  de  long  ; 
l'ongle  icul  du  petit  doigt,  trois  pou- 
ces &  demi  :  l'aile  étoit  lîpetite  qu'elle 
ne  paroiflbic  point  »  étant  cachée  iôus 
les  plumes  du  dos.  A  L  n  R  o  v  a  n  n  e 
iinAfDcnd.  L.ll.  Orpith.)  qui  n'a  vu 
^uelaaefcriptîonquien  eft  faite  dans 
la  Relation  du  premier  Voyjge  des  Hol- 
landoU,  dit  que  cet  oileau  ell princi- 
palement admiraUe^  en  ce  qu'il  n'a  ni 
ailes  ,  ni  langue.  M.  P  e  k  K  a  u  l  t  a 
trouvé  que  cela  n'etl  pas  vrai  :  ceux 
^qu*!!  a  diinSqués  avolent  des  ailes  8c 
une  langue.  Les  plumes  qui  couvrent 
cet  oiièau  reflbnbknt  mieux  à  du  poil 
qu'à  des  plumes  fc  i  du  duvet»  tant  les 
barbes  de  Tes  plumes  fimt dures*  poin- 
tues &  clair  femées. 

Toutes  fes  plumes  iônt  de  la  même 
e/pece,  contre  l'ordinaire  des  oif.  iux 

Îiui  volent  >  où  il  y  a  des  plumes  qui 
ervent  an  vol ,  8c  d'autres  oui  ne  lônt 

3ue  pour  couvrir  la  peau.  Le  Cafoar 
eM.  Perrault  n'en  avoit  que 
de  la  dernière  efpece;  elles  étràent  In 
plâpart  doubles  *  ayant  deux  longuet 
tiges,  qui  ibrtoient  du  même  tuyau 
fort  court ,  qui  étoit  attaché  à  la  peau. 
Ctusius  ScBoNTius  dirent  que 
les  plumes  de  cet  oif;au  font  toujours 
doublet.  Dana  celui  que  M.  P  e  r- 
R  A  u  L  T  a  dil1?qué ,  il  y  en  avoit  de 
fimples  ,  &  celles  qui  étoient  doubles 
tXfntax,  ibnvent  de  longueur  inégale  : 
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quelques-unes  qui  étoient  fur  le  crou« 
pion,  avoientdelonguenrjaiqu'i qua- 
torze pouces. 

Cet  Académicien  a  remarqué  trois 
particularités  dans  les  plumes  du  Ca~ 
Joar.  La  première  ell  que  les  barbes 
qui  gamilicnt  la  tête  étoient  depuis  en- 
viron la  moitié ,  )u(qu'à  l'extrémité  , 
fort  longues  ,  Se  groffes  comme  da  crin 
de  Cheval»  fans  jetter  aucunes  fibres. 
La  féconde  eft  ^ue  la  tige  eft  plate  » 
noire,  luifante  &  par  nœuds  en  dciïbus, 
&  que  de  chaque  nœud ,  il  fort  une 
barbe.  Latrotfieme  eft  que  les  barbet 
des  grandes  plumes  étoient  parfaite- 
ment noires»  &  que  vers  la  racine  elles 
étoiene  de  couleur  d'un  gris  tanné  » 
plus  courtes ,  plus  molles ,  5c  jctrant  de 
petites  libres  déliées  comme  du  duvet. 

BoKTlUS  dans  la  figure  qu'il  dMne 
du  Cafoar,  lui  fait  le  col  garni  de  plu- 
mes. Ceux  de  M.  Perrault  avoieat 
des  plumes  au  col  te  à  la  t£te ,  mats 
elles  étoient  fi  courtes  &  fi  clair  fe- 
mées ,  que  la  peau  paroi(foit  à  décou- 
vert, fi  ce  n'eft  vers  le  derrière  de  la 
tête  ,  011  elLs  étoient  plus  longues.  Le 
col  étoit  ians  plumes  comme  au  Co^ 
d'Inde.  Les  plumes  qui  étoient  extra- 
ordlnairoment  groJTes ,  n'étoient  diffé- 
rentes des  autres  ^u'en  ce  qu'elles 
étoient  plus  longues.  ^ 
Les  ailes  dépouillées  de  leurs  plu» 
mes  n'avoient  pas  trois  pouces  de  long. 
Les  plumes  qui  les  garninbîent,  étoient 
femblablcs  i  celles  du  reftc  du  corps. 
Le  bout  des  ailes  étoit  armé  de  cinq 
piîquans  »  de  différentes  longueurs  fie 
groffeurs  ,  courbé  en  arc ,  lulvant  la 
figure  du  corps.  M.Perrault  n'a 
point  jugé  que  les  ailes  du  Cafoar  puii- 
îent  lui  aider  à  marcher  ,  ainfi  qu« 
Clusîus  penfê  »  y  ayant  plus  d'appa- 
rence qu'il  s'en  peut  aider  pour  frap- 
per comme  avec  des  houllmes.  La  têt« 
lui  a  paru  pétrie  telle  qu'i  l'Autru- 
che ,  n'étant  point  enflée  de  plumes  » 
comme  celle  des  autres  oi/ëaux  :  mais 
elle  étoit  couverte  d'une  crête  haute 
de  trois  pouces  «  ièmblable  à  celle  d'un 
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tsiqae.  La  partie  du  bec ,  qui  répond 
â  la  mlchoire  fupéneurc  des  autres 
atitmaux ,  étoit  fort  dure  par  Ces  deux 
bords  8c  par  deflbus.  Tout  le  bec  étoit 
d'un  gris  brua »  â  U  rétfèrve  d'une  mar- 
que verte,  que  la  partie  inférieure  du 
bec  avoit  i  chaque  côté  environ  vers 
1?  milieu  de  l'oeil.  Les  deux  côtés  de 
la  tête,  autour  de  l'œil  &  de  l'oreille, 
écoicnt  de  couleur  bleue  ,  excepté  le 
Biilicu  de  la  paupière  inférieure  qui 
étoit  blanc.  Le  col  étoit  violet,  tirant 
iur  la  couleur  d'ardoife  :  il  y  avoit  du 
SOUge  par  derrière  en  plulieurs  en- 
droits ,  principalement  vers  le  milieu. 
Les  cuifles  &  Ls  jambes  étoient  cou- 
irertes  de  plumes  :  les  doigts  n'étoîent 
qu'au  nombre  de  trois;  celui  d.-  cicr- 
riere  manquoit  :  les  onelcs  étoient  d'u- 
ne fobflance  dure  &  /olide ,  noitt  en 
dehors  &  blancs  en  dedans. 

ALt\s (  Tome  /[.  0.  6o.  p.  39.)  parle 
en  cet  termes  de  cet  clleau  des  IndeS 
Orientales ,  fous  le  nom  de  Cajfoxvjry. 
IjtCi^nuaryt  dit-il,  i  le  prendre  oc 
b  pointe  du  bec  iuiqu'i  l'extrémité  de 
In  queue ,  a  de  longueur  d-pcii-prct 
dnq  pieds  :  la  hauteur  de  Ton  dos  >  en 
le  prenant  d'en  bas ,  eft  de  trente  pou- 
ces. Il  y  a  environ  vingt  pouces  de 
dillance  entre  (es  genoux  &  l'extré- 
SDtté  de  iâ  gfîllè  du  milieu.  Il  (ê  trouve 
iîirle  devant ,  Se  (ur  le  fommet  de  fa 
tête»  une  excrefcence  qui  tient  de  la 
nature  de  b  corne.  La  tète  Se  le  c<^ 
ibnt  chauves  ,  n'ayant  que  des  poils 
épars  (  icmblables  â  du  duvet.  La  peau 
Ions  ce  duvet  eft  d'un  pourpre  bleui- 
tre ,  excepté  le  bas  du  derrière  du  col , 

3tti  eft  vermeil ,  comme  les  deux  lobi  s 
e  chair  qui  lui  pendent  fur  la  partie 
inférieure  i^u  col ,  prefquc  jurqu'.\  la 
poitrine.  Le  bec  a  prefcjuc  quatre  pou- 
ces de  longueur.  Il  elt  de  moyenne 
^paifTctir  Se  droit.  Les  jambes  font  épaif- 
fcs  8c  fortes ,  ont  cinq  pouces  &  demi 
de  drconférence ,  9e  (ont  eonvertet  de 
plufieurs  écailles  épaifTe»  8c  jaunâtres. 
Çct  oiieau  a  trois  doigts  qui  avancent 
dfhoft  s  ar  a  lui  nwn^ii*  celui  dn 
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derrière.  Le  deflbus  des  pieds  8c  des 
talons  eft  dur  j  ce  qui  lut  (êrt  â  don- 
ner des  coups ,  8c  â  courir  avec  vlteflTe. 
Il  n'a  pour  ailes  que  deux  petits  aile- 
rons ,  &  fur  chaque  «le  11  a  cinq  dards 
dégarnis  de  plumes,  environ  de  la  lon- 
gueur de  deux  pieds ,  d'un  noir  lui- 
îant,  qui  reflemblent  un  peu  aux  dards 
du  Porc- Epie.  Cet  oifeau  n'a  point  de 

Îueue  ;  le  corps  eft  grand  8c  entouré 
e  plumes  noires  »  dont  la  tiflîire  eft 
finguliere:  car  il  y  en  a  deux  qui  for- 
tent  du  même  tuyau  ;  l'une  elî  placée 
fur  l'autre ,  8c  a  lept  ou  huit  pouces  da 
longueur  ;  elle  eft  déliée  ,  8c  ?.  au-lieu 
de  barbes  des  filets  épars  les  uns  vis-â« 
vis  des  autres.  Ces  plumes  ne  ^nt  pas 
également  longues  :  celles  du  crou- 
pion ont  quatorze  pouces  de  longueur. 
EUet  Ibttt  tellement  formées  &  pU> 
cées  qu'au  premier  afpect  l'oifeau  pa- 
rolt  être  couvert  de  poil  au-lieu  de 
plnnies.  Les  griffes  font  noires  tt,  lar- 
ges ;  l'intérieure  cft  plus  longue. 

On  peut ,  pour  la  dcfcription  ana- 
tomique  de  cet  oifeau  ,  faite  par  M. 
PeREAI^LT  ,  confulter  les  Mémoires  de 
i'AC4Uémit  des  Scitncer,  Tome  lU.  K  A  T 
(Sytt»p.  Metb.  j4v.  p.  J  7  )  en  parle  fous 
le  nom  Emeu.  M.  Kihn  le  met  dans 
la  féconde  famille  des  oifeaux ,  qu'il 
appelle  TndacTj^i  mdU  pofiict  .  dont 
il  y  a  plufteurs  genres.  Le  Ci^UT  on 
VEmtu  eft  le  fécond. 

GASQ  U  E ,  nom  que  M.  o'At- 
CENVILLE  donne  3  quelque?;  efpeccs  de 
Coquillages  du  genre  des  Murex.  Les 
unes ,  dit-il .  font  voir  des  lèvres  re- 
trou  (T'es  ,  une  robe  traverfée  de  haut 
en  bas  par  des  lignes  aurore  fur  un 
fond  blanc.  Les  autres  font  un  Cajqiu 
truité  d'un  très-beau  poli  avec  une 
belle  clavicule.  C'cMf/gr/.  p.  104.  VoyeZ 
MLREX. 

CASQUEDEMER:  C'eft 
un  Limaçon  qu'on  appelle  ainii  i 
l'Amérique ,  ï  caufê  de  la  figure  de  ft 
coque  :  il  n'eft  pas  fi  gros  que  le  Lam- 
bU.  Il  eft  un  peu  ovale.  Un  côté,  qu'on 
ffcot  rcfildcr  conne  le  dos ,  eft  rond  • 
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avec  ccsr  petites  pointes  émoufTées, 
Se  crcuf.s  en  faqon  de  canal.  L'«urre 
côte  ell  plat  ,  &  ouvert  dans  toute  fa 
longueur  ;  les  bortls  de  cette  ouver- 
tvre  font  repliés  Se  dentelés  ;  c'e(b 
par-l.i  que  l'animal  fe  fait  voir,  8c  qu'il 
avance  la  tête  St  fa  langue  pour  cher- 
cher d  noorriture.  La  coque  el^  bien 
plus  mince  &  plus  délicate  que  celle 
du  Lamtis.  Conune  elle  cl^  unie  ,  le 
gravier»  h  inoiil&&  les  autres  ordures 
ne  s'y  attachent  pas  :  elle  cil  hiftrée  Se 
freinte  de  blanc,  de  gris  &  de  brun,  avec 
«les  points  tirant  fur  le  jaune,  diverfifié» 
en  une  infinité  de  manières:  le  dedans 
•ft  de  couleur  de  chair  fort  claire.  11 
s'y  a  point  de  Coquillage  ,  où  la  Na- 
ture fafTe  voir  une  plus  prande  dîver- 
iité  de  coloris  &  de  deilein.  Ceci  eil 
tiré  des  noureanx  Voyages  aux  Ifle» 
de  l'Amérique ,  par  le  Pere  Labat  t 
TnntVlIl.  p.  324. 

CASQUES:  LePereLABAT 
«îît  que  ce  font  des  efpcccs  de  Chien* 
iàavages  de  l'Amérique,  que  des  Chaf- 
iêor»  ont  hSSK»  par  méf  aide  dans  les- 
fcoîs,  &  qui  ont  beaucoup  peuplé,  &: 
Tonc  tou|ours  en  meute.  On  ne  peut 
«roîre ,  dit  cet  Auteur  ^  lo  dommage 
qu'ils  cau/cnt  :  ils  chaflTent  Se  dévorent 
•  .  quantité  de  jeune  bctail.  On  ne  man- 
ette jamais  ae  les  tuer  ,  quand  on  les 
rencontre.  Lorfqu'ils  Tonr  pc:its  ,  on 
tes  apprivolfè  ail'ément.  On  les  appelle 
CafqutT,  (ans  i|u'on  {âche  l'origine  de 
ce  nom.  Ils  ont  pour  l'ordinaîre  la  tête 
plate  &  longue ,  le  mulcau  affilé .  Tair 
fauvage,  le  corps  mince. 8e décharné. 
Ks  font  tri  s-1  'gers  .1  la  courfe  &  chaf- 
lent  en  perfeciion.  La  bat,  Neuvtai4X 
Vtyagiff  MM  Iflerét  Frmaet  dt  l'Amf^ 
xique  ,  lime  VI.  p.  199. 

CASSEAMI  M,  nom<(Q'ci»' 
donne  dans  les  Inder,  dit  RvTSeH  »  au 
Tjnaii  Vovez  ce  mot. 

CAS  SE- BU  RGQT.  poiflbn 
de  Lac  de  h  Looifiane ,  d'environ  ni» 
pied  OU im-gied  ft  dr mi  de  longueur, 
bon  â  mang-.-r*  9c  qiti  a  deux  pierres 
dfUit  k  cice.  Lafigtts»  de  Aarcoijs  tflb 
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ronde.  Il  a  la  t£  tc  fort  grofTe  ,  &  piaf» 
à-pen-pris  comme  celle  du  Brocher. 
Lecorp?  va  toujours  en  d'minuant  jus- 
qu'à la  queue.  Sa  c!iair  eit  blanche,  te 
»l«goàci-p«U'prcs  de  la  Raie.  C'cA 
ce  que  m'en  a  appris  M.  de  Viai,  tr 
Nu'JLE.  Cet  Oilicier,  aujourd'hui  ai» 
fërvice  de  Hollande ,  croit  quccepoii* 
(on  clt  particuliers  laLouillane. 

CASSE-NOISETTE,  eif 
Latin  Carjocatatier.  Cet  oifeau  rat» 
aux  environs  de  Paris,  y  a  été  fort  com- 
mun dans  le  mois  d'Octobre  de  l'an- 
née 1753.  On  en  a  tiié  &  pris  de  vî— 
vans  du  coté  de  SoiîTor.s  &  .1  jM.tIjs- 
herbcs  proche  Fontainebleau.  J'ai  vu 
un  de  ces  oilêaux  dans  te  Cabinet  é9 
M.  Bernard  de  Jussieu  ,  qtjl  lui  a 
étd  envoyé  par  un  de  Tes  amis.  C'ell) 
le  Nuàfragiu ,  ou  rica  Nueifraga  iem 
Naturalises ,  filon  Turnerus,  genra 
de  Geai  de  Montagne,  Graeidi  Ai  fini  p 
ftu  numatii  venu  t.  G  ■  s  n  s  b  <  Ormtk, 
p.  ZI 5".)  parle  d'un  autre  qu'il  nomme 
Graculux  nuciou  ,  fiitnii  itijiar  maculo^ 
fWtCarytetiU^t.  M»  Kliins  vadeoa; 
de  ces  oifI:auK  ,  qui  n'ctoient  que  de» 
variétés,  &  non  des  efpeccs  ditf'érenrcs. 

VlLLUOHBT  ,  GtSMBn  <t  SCHVENK-  . 

PELD  ont  écrit  (ur  ces  efpjces  d'oi- 
feaux.  M.  LiNN^us  nomme  le  Ca^c 
N«^ettt  »  appellé  Sitta  ,  St  Fins  due* 
rtur  par  quelques  Naturaliftes ,  Sitttt 
retlru  tbusfujiit ,  quatuor  margiat,  api" 
ceçut  alhir  quùiu  0picfffana.kéetSvé»  . 
ëoh  le  nomment  Noriiuacckit  8c  Nort" 
p^ackft.  Albin  l'appelle  en  Anglois  Tbc" 
Nathat^  Le  Diaiomahre  Eamlapé" 
Aiqttt  en  donne  Udelcriptiom&ALBiNs. 
lomt  H.  n.  S. 

Cet  oSIèau  a  un  pied  dé  long  depufr 
l'cxtr.'mité  du  bec,  jufqu'au  bout  des 
pattes  ou  des  ailes  3  car  les  unes  &  Icsi 
autœs  (ont  égaîement  kmirues.  L'Isa— 
vergurc  cîl  d'environ  \m  pied  nz\x€ 
pbuces.  Le  bec  a  près  de  deux  pou- 
ces de  lonjrueur,  deputs  la  pointe  iaf^ 
qu'.'iuv  coi-.s  tî^.'  1.1  bo'iche.  L.i  j  i.^Cij- 
fupérieurc  ell  un  peu  plus  avancée  que» 
PiaftisBiv*»    cUe   eft  gay  fofiinep 
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Xa  langue  cft  courte ,  fourchue ,  très- 

i>rofondément  découpée.  Les  yeux  ont 
'iris  de  coidcnr  de  noi/êtte.  Les  nail- 
lies  font  rondes  &  couvertes  de  petits 
poils  hérifl^s  :  la  tête .  le  col  &  le  dos 
ibnt  de  couleur  de  frefîie  :  les  flancs , 
ibus  les  ailes ,  font  rouget  :  la  gorge  8c 
la  poitrine  font  d'un  rouge  pâle  ,  tirant 
i'ur  le  châtain  ;  le  dellbus  du  ventre  , 
46»»  la  queue»  cil  couvert  de  quelques 
plumes  rouges  ,  dont  les  pointes  font 
blanchâtres.  11  a  une  raie  noire  ,  tjui 
fi'étcnd  du  bec ,  en  trsverfent  les  ycux« 
ïu(qu'aa  col ,  &  le  menton  ei\  bla  ne. 

Les  longues  plumes  ^bnt  au  nom- 
bre de  (fix-neuf  :  la  première  ell  très- 
courte  8c  petite  ;  les  plumes  intif  rieu- 
,  ou  celles  qui  font  contigues  au 
MrpSyOntlestiflures  cendrées ,  au-lieu 
que  les  plumes  extérieures  les  ont  fora- 
bres  :  les  dards  de  chacune  font  noirs  : 
le  deflbus  des  ailes  ell  marqueté  de 
deux  taches,  dont  l'une  eft blanche  â 
la  racine  de  chaque  plume  extérieure  > 
Se  l'autre  noire  8c  plus  large  à  la  tuif- 
fance  de  la  fauffe  aile. 

La  queue  a  près  de  cinq  pouces  de 
longueur.  A  l  s  i  n  ne  lui  donne  que 
deux  pouces.  Elle  confille  en  douze 
plumes,  toutes  également  longues,  ooa 
pointues  *  oS  fortes  comme  celles  des 
Grimpereaux,  maïs  Toupies  Se  plinntes  : 
les  deux  du  milieu  font  cendrées  ;  les 
autres  deux  ,  immé<Oateniei)t  après , 
font  noires, ayant  les  pointes  en  dedans 
blanches ,  &  celles  de  dehors  cendrées  : 
les  plumes  les  plus  avancées  en  dehors 
font  d'un  frcfne  fombrc  ,  fous  cette 
couleur  il  y  a  une  tache  blanche  en  tra- 
vers :  les  autres  plumes  ibnt  toutes 
Mires. 

Les  ïambes  de  cet  oifcau  font  cour- 
tes ;  elles  iônt  »  auffi-liien  que  les  pa»> 

tes  ,  de  couleur  de  chair  foncée  II  n'a 
4ju'un  doigt  de  derrière  égal  à  celui  du 
jnilîeu  des  doigts  de  dehors  :  les  griffés 
font  grandes  ,  courbées ,  &c  d'une  cou- 
leur brune  ;  celle  du  doigt  de  derrière 
cft  la  plus  grande  :  le  doigt  de  devant 
fe  (tut  avancé  en  dehoit  eft  U  plut 
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petit;  celui-ci,  &  le  doigt  intérieur. 

fontattachéspar  le  bouticelui  chiiai- 
lieu. 

Le  Caffe-Ntifitu  fait  (ôa  nid  dans  le 
creux  des  arbres  :  s'il  arrive  que  l'en- 
trée en  Coït  trop  grande  ,  il  prend  de 
i^aigIle»«|]iiOfe&de  laquelle  il  bouche 
une  partie  avec  beaucoup  d'adrcflTe ,  ne 
lailfant  qu'un  petit  trou  pour  entrer  ic 
fortir  :  il  (é  nourrit  non-feulement  d'io- 
fccles  ,  mais  auffi  de  noifettes.  C'cft 
une  chofc  tort  curicuic  de  lui  en  voir 
tirer  une  hors  de  (on  auigafint  9t  de 
la  bien  enfoncer  dans  une  fente  ;  puis 
fe  tenant  debout  au-de(Ki6,  la  tête  pan- 
chéeen  bas ,  de  le  voir  lîrapper  la  noi« 
fette  avec  fon  bec  de  toute  fa  force, 
moyennant  quoi  il  l'ouvre  &  en  man- 
ge l'amande.  On  nomme  auffi  cet  oi- 
fcau Torchepot  Se  Grimpereau. 

CASSE-NOIX,  nomqu'ALBi» 
donne  au  Merle  de  montagne ,  en  La- 
tin Mentla  montana.  Voyez  MKRLB 
DE  MONTAGNE. 

CAS$£RON,  nom  qu'on  don« 
ne  en  Saintongc  à  une  cfpece  de  Cal- 
mar ,  dit  Rondelet.  Voyez  CAL- 
MAR. 

CASSOO  RWAN, petit poif- 
fon  rare  des  Indes  Occidentales,  un 
peu  plus  gros  qu'un  Anchois  ,  mait 
beaucoup  meilleur.  Il  a  deux  prunelles 
dans  chaque  ail ,  de  forte  que  lorf* 
qu'il  nage ,  il  en  tient  une  au-deflbt  8e 
l'autre  au-de(Tbus  de  l'eau.  lia  le  dos 
plat ,  avec  l'épine  &  les  côtes  rondes» 
prefque  i  lain<me  façon  de  celles  de 
riiomme. 

CASSOWARY,  oifcau  des  In- 
des Orientales,  dont  parle  A l  s  i  if • 
Tome  II.  n.  <5o.  p.  39.  de  fon  Hifloire 
NaiHTtlU  des  Oijcéuu.  Voyez  C  A- 
SOAR. 

C  A  S  S  I  D  A ,  nom  que  M  Lim-* 
.MAUS  donne  i  un.genre  d'infedcs  Co- 
léoptères de  la  famille  des  Scarabéet. 
Voyez  TORTUE ,  rs^âPr. 

CASTAGNEUX,  ou  ZOU- 
C  H  ET  :  Ceft ,  dit  Bcion  ,  le  petit 

PlottgMO.»  M  lACin  Mtrgut  mHiMK 
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fi'viatUir.  Cet  i^feau  aquadque  mar* 

die  difficilement  fur  la  terre  ,  parceque 
fes  callFes  (êmblent  être  dans  le  ventre, 
&  que  les  jambes  font  dirigées  en  ar- 
rière :  fes  ailes  font  fort  petites.  Il  n'a 
ni  queue  ni  croupion  :  Ces  plumes  font 
f;:mblables  à  celles  d'un  oifcau  nou- 
vellement éclos.  Il  eft  de  la  groifcur 
d'une  petite  Sarcelle ,  autrement  nom- 
mieCercelUtSc  ée  couleur  de  châtai- 
gne ,  d'où  il  parott  que  lui  eft  vciui 
le  nom  de  Cafiagneux.  Les  doigts  des 
pied*  ne  font  pas  joints  les  nm  aux  au- 
tres par  une  membrane  ;  cependant  ils 
font  larges  comme  ceux  de  la  Poule 
ë'eao  :  le  doigt  poftériew  eft  de  la  lar- 
geur  des  autres.  Les  pattes  font  co- 
chées par  derrière  comme  une  double 
icie  ;  le  ventre  eft  de  couleur  de  lait. 
Il  y  a  de  ces  oifcaux  qui  l'ont  de  cou- 
leur de  fou  ris.  Le  bec  elt  arrondi ,  pe- 
tit ,  roMgekre  ,  &  plus  court  que  ce- 
lui de  la  Poule  d'eau.  Cet  oifeau  a 
beaucoup  de  peine  à  s'élever  hors  de 
i'eau  :  mai*  loriqull  efl  une  foi»  en 
l'air,  il  vole  pendant  un  lonp;  temps.  S'il 
fè  trouve  dans  un  endroit  où  il  n'y  aie 
que  peu  d'eau  <  U  ne  peut  pas  pren- 
dre Ton  vol  ;  alors  on  le  peut  fatiguer 
«u  point  qu'il  fe  laiiTe  |»rendre  â  la 
»ain.  11  e(r  auffi  rrès-fàctle  »  dans  ce 
cas,  de  \i  prendre  avec  des  "luaux. 
Le  Caûagneux  vit  dans  Peau  Talée  & 
dan»  l'ca»  douce.  Dana  la  mer»  U 
fnanr^e  des  Chevrettes  ,  &c.  Dans 
les  rivières,  il  fe  nourrit  de  petites 
Screvlflès  flc.de  petits  poîllbn*.  U  fait 
fofi  nid  contre  terre  dans  les  ma- 
rais r  &  il  fe  cache  derrière  quelque 
«KMte  de  terre.  La  chair  de  cet  oifeau 
a  un  goût  de  /âuvage  dans  toutes  les 
faifons  3  cependant  il  el^  fort  gras  en 
hiver. 

CASTOR*,  animal  connu  dans 
ics  grandes  Indes  »  en  Afrique  âc  dans 

*  En  Latin  fîbtr  ;  en- Grec  lt«mf  >  00  Ki'xt 
jmtmtuti  \  en  Allemand  ,  Bibtr  i  en  Anglou  » 
^tvtr  i  en  £iBaftnol  ,  atv»i> m  Italien  , 
itfiMW,Le«oiode  Caftor  «ienc  du  Gi«c  r>tV|  „ 
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toute  PAmériqne.  On  en  voit  dans  1« 
PrufTe  ,  la  Ruflie,  la  Pologne  ,  en  Efpa- 
gne.en  Italie.en  Portugal.&c.  M.  Lin- 
N^Eus  met  cet  animal  dans  l'ordre  des 
Glires.  Il  le  nomme  Ciflor  caudîï  ovatà 
flanâ  ,  pour  le  dillinguer  du  Rat  mus- 
qué, qu'il  mmioeG^caudâ  làneari 
tfrcti.  M.  Klein  compofe  la  famille 
de  Tes  Anomalopedes ,  de  U  Lwtrt  » 
du  Cciflor ,  du  Romarus ,  AuPhoçMtBc 
du  Muiuti  desË^gnoltaiioiàiiiéXrifi* 

tfKUtir}. 

M.  Bkisson  (Règne  Atiim.  p.  r»y.> 
divife  le  douzième  ordre  de  la  pre- 
mière clailc  de  fes  Quadrupèdes  en 
quatre  fections  ;  ce  font  ceux  qoi  ont 
deux  denrs  inciiivt  s  \  chaque  mâchoi- 
re ,  &  les  doigts  onguiculés.  La  pre- 
mière fection  contient  ceux  qui  n'ont 
point  de  dents  canines ,  &  qui  ont  dc« 
piquans  fur  le  corps ,  comme  le  P»rc' 
Epie.  Voyez  ce  mot  ;  la  ièconde  r  cet» 
qui  n'ont  ni  denrs  canines  ni  pîquan». 
fur  le  corps  ,  mais  qui  l'ont  feulement 
couvert  de  poils ,  comme  le  Cafiatt  le 
Lièvre  ,  &  le  Rat ,  &C.  la  troifieme  » 
ceux  qui  ont  des  dents  canines ,  &  qui 
n'ont  point  de  piquans  (va  le  corps -» 
comme  la  Mufaraigne;  8c  la  quatriè- 
me »  ceux  qui  ont  des  dents  canines  » 
&  des  piquans  fur  le  corps»  comme  le 
HériiTon.  Je  n'ai  à  parler  îcT  que  des 
animaux  de  la  féconde  i^élion  >  qui 
n^onc  nî dents  canines  ni  piquans  /iirle 
corps.  Le  caraderc  de  ce  genre  d'ani- 
maux ell  d'avoir  deux  dents  incillvcs- 
i  chaque  nUchoire ,  point  de  dents  ca- 
nines, les  doigts  onguiculés,  point  de 
piquans  fur  le  corps  ,  &  la  qu.  ue  plate 
écaillcuiê.  Les-  unsi  ont  la  queue  plat» 
horifontalement;  ce  font  le  Cajhr  ou 
Sitvre,  8c  le  CafttrètMit.  Les  autxet. 
Pont  plate  vertbafement  ;  ce  font  le- 
Rm  inuj'qtic  ,  &  le  Rat  muj'quc  du  Cj- 
tMda.\o^eï  KAT  MU  S.QU  É»  Se 

phibie  eft  ver.rrn.On  lui  a  donné  en  Latin  lé 
noin  de  FiUr  ,  du  injt  i  FiLrit ,  ou  Hip'*' 
étmntum  ,  pucequ'il  li  ibiic  lue  ie  borJ  r  » 

fleuves  i  quelviet-uiu  k  ooinnicm  C«iwxr«wr 
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HAT  MUSQUÉ  DU  CA- 
NADA.  . 

M.  Beisson  nomme  le  Caftor » 
Cafi^rc^MHt  coloris,  caudâ  horifoK- 
toHter  ptanà.  Cet  animal  vit  fur  la  terre 
&  dans  l'eau.  Les  Anciens  en  ont  dit 
fort  peu  de  chofe  ,  ic  les  Modernes  fe 
font  plus  arrêtés  à  parler  de  fon  natu- 
rel qu'à  examiner  la  llnfâore  de  fan 
corps.  Ranr.mblons  ce  que  les  ims 
les  autres  en  difent. 

Celui  qui  a  étédiiïéquéikBibUo- 
llieque  du  Roi ,  Tous  Louis  XIV. 
avoit  été  pris  en  Canada  aux  environs 
ét  la  rivière  de  Saint  Laurent.  Il  pe- 
■Imt  plus  de  trente  livres  ,  &  fa  lon- 
gueur étoit  d'environ  trois  pieds  9c 
demi ,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
^'à  l'extrémité  de  la  queue ,  &  fa  plus 
grande  largeur  de  près  de  douze  pou- 
ces. Il  étoit  couvert  de  deux  (brtet  de 
^oils ,  diffSrens  en  longueur ,  en  gro^ 
iêur,  auffi-bien  qu'en  couleur.  Le  ph» 
grand  étoit  long  d'un  pouce  flc  demi 
Xn  environ  ,  &  gros  comme  des  che- 
Veuz  >  fort  luifant ,  Se  de  couleur  bru- 
ttK  t  drant  un  peu  iur  le  minime  j  le 
•plus  court  n'avoit  en viton  qu'un  pou- 
ce de  longueur.  Il  y  en  avoit  beau- 
coup plus  que  de  l'autre  :  il  paroîflbît 
plus  délié  ,  U.  fi  doux  qu'il  approchoit 
de  U  douceur  de  la  fineflè  de  la 
Jbie. 

Le  mélange  de  ces  d'eux  iôrtes  die 

poils  fi  différons  Te  trouve  en  beau- 
coup d'animaux  ,  dit  M.  Perrault  j 
taîdt'  il  eft  principalement  remarqua- 
ble dans  le  Ciflor  ,  dans  la  Loutre  5e 
dans  le  Sanglier,  &  il  Icmble,  ajoute- 
t-il  »  qu'il  leur  eft  anlli  plus  néceiTai- 
re  ;  car  ces  animaux  font  fumets  i  fe 
Sralner  dans  la  fange.  Outre  le  poil 
■court,  qui  cil  fort  épais ,  pour  Ks  dé- 
fendre du  froid,  ils  ont  bcloin  d'un  a  j- 
tre  poil  plys  long  pour  recevoir  la 
>ône»  Se  l'empéchecde  pfnétrer  jinf- 
.qti^à  la  peau. 

-  Le  Oifitr  de  M.  Perrault  avoit 
tihq  poucet  le  dentf  deprâ  le  bout  du 
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8t  cinq  po'icos  de  l.nrge  i  l'endroit  de» 
OS  ,  qui  i'ont  Témincnce  des  joues  i 
cette  proportion  a  fait  mettre  le  Ctfttp 
pnrHru'fUoTr  {L.lV'.)  entre  les  ani- 
maux qu'il  appelle  T%7fa^tàivitpitinn, 
c'eft-i-dire  ,  à  vifave  ou  tiftqHénrft, 
Ses  oreilles  refrembloiint  ,i  cclLs  du 
Loutre  ^  elles  étoient  rondes  fort 
courtes ,  revécues  de  poil  par  dehors  # 
prelqne  fans  poil  par  dec'ans. 

Cet  animai  »  dit-on ,  fe  plaît  fort  à 
ronger  les  arbret ,  Se  U  les  coupe  pour 
fe  faire  des  loges.  En  effet ,  fes  dcnti 
inciiives  font  faites  d'une  manière  très- 
propret  i  couper,  &  aelbnc  pas  poin- 
tues, comme  dit  Cardak  ,  qui  veuï 
(L.  X  àê  SukU.}  que  le  O^hr  s'ei» 
&rve  comme  d'nnc^cie  relies  ftnttran* 
cîiantes  comme  celks  des  Écureuils  » 
des  Porcs -Épies ,  des^Rats ,  &  autres 
animaux  qui  aiment  â  ronger. 

La  ftructure  de  fes  pieds  r  quî  e(^ 
extraordinaire*  fait  aflcz  voir  que  la 
Nature  a  dediné  cer  animal  à  vivre 
dans  Tcau ,  au(ïï-bien  que  fur  la  terre 
11  a  quatre  pieds  comme  les  animaux 
terreftres ,  malt  c«ux  de  derrière  ne 
font  pas  moins  propres  à  nager  qu'à 
marcher.  Les  cinq  doigts,  dont  ils  font 
Compoféi« ,  font  joints  enfêmbk  par  des 
membranes  ,  comme  ceux  d'une  (Xet 
ieenx  de  devant  font  non- feulement: 
fêparés  fans  être  joints  par  des  mem- 
branes :  mais  ils  forment  encore  une 
mLin  riu!  n'a  rien  qui  ne  Toit  f^mblable 
d  celle  de  l'homme  ,  ti  l'on  en  excepte 
te  poil  t  dont  elle  e(l  couverte  r  8e  les 
oncles  qui  font  longs  8c  pointus.-  * 

Mathiole  Ce-  »3-  il-  DtoJc9r.y 
fait  les  pieds  Cf/Zor  pareils  à  ceux 
de  la  Marmotte  Se  de  l'Ecureuil ,  &  il 
reprend  13e LOM  de  ce  qu'il  dit  (  L. 
de  la  N.it.  dtt  Fh^lMir)<\av  le  Ci/fer  m 
les  mains  faites  comme  celles  àu  Single 
BtLON  peut  avoir  confondu  le  Ca/hr 
atec  k  Lootr*  i.  dont  les  pîcds  de  de-» 
vant  ne  Ibot  pa.s  femblables  à  de» 
mains  ;  &  U  n'a  vu  que  des  G^«rx  dir 
l'Europe  ,  appeUét-  Bifvrwr  iom-h» 
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pnr  (ks  hiertibrancs  ,  au -lieu  que  ceux 
eu  (!)anjtla  les  ont  fépapés.  PeutêtfC 
eit-ce  par  cette  raifbn  que  Pline 
(  Htfl  Nat.  L.  VI  IL  f.  30.;  dit  «lue  le 
ÇiijtoT  clt  cnticremetit  femblable  i  k 
Loutre  ,  à  la  réfcrve  de  la  queue. 

La  queue  du  L'.iftor  tient  du  poifTon , 
te  n'a  aucun  rapport  avec  le  relke  du 
çoips,  qui  eil  de  la  nature  «les  animaux 
terrcrtres  :  elle  eft  couverte  d'une  peau 
|;aniic  d'écailies  ;  ces  écaiJcs  font  de 
Pëpaiircur  d'un  parchemin ,  longues  au 
plus  d'une  ligne  8c  demie  ,  &  pour  la 
plupart  d'une  figure  hexagone  irrégu- 
Uere.  Sa  queue  ertplatte,  large  de  trois 
ou  quatre  doigts,  longue  d'un  picJ 
OU  coviron ,  épaiili  d'un  pouce  ;  elle 
«  plttfiettrs  noeuds  en  foruic  de  vertè- 
bres, &  eft  échancrt'e  à  fon  commcn- 
çemcnt^  ce  qui  eft  caufe  qu'on  ne  peut 
attacher  l'ammal  p«r-li.  il  s'en  1ère 
|l0Ur  nager  avec  les  pieds  de  derrière, 
êt  U  s'en  fait  auût  Une  manière  de  iiat- 
teif ,  po*r  bïttre  le  mortier ,  avec  le- 
quel il  fe  b.itit  une  loge  ,  qui  a  qatl- 
quefois  jufqu'à  trois  étages,  bia  peau 
eft  fort  velue ,  &  la  partie  U  plus  co- 
tonnée  de  fon  poil  cil  d'un  grand  ula- 
ge  pour  en  faire  des.  chapeaux. 

Cet  aAimal  a  june  langue  de  Pour- 
ceau ,  des  joues  de  Lièvre ,  &  des  yeux 
«ie  Hat.  Les  itauvages  en  elliment  fore 
la  duûr.  11  y  en  a  une  grande  quan- 
tité en  Canada ,  &  plus  qu'en  aucun 
autre  lieu  du  Monde.  Selon  Mathio- 
ic ,  il  s'en  tro^e  lieaucoap  en  Alle- 
magne ,  en  Autriche  &  en  Hongrie. 
Us  font  d'une  autre  efpece  »  &  c'cii  c« 

2ae'iKMi8  appelions  Biévre.  Le  Cajfer 
t  noarrit  de  fèaiUes  8cd'écorcesd'«r>> 
brcs. 

Le  Cafioreum  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus 
femarquable  dans  cet  animal.  Quel- 
qnet-vitt  des  Anciens  afliirent  qu'il  elt 
cnfènmé  dstas  les  tclticules ,  &  Plikb 
iL.  VÏU.  c.  5t>.)  dit  même  que  cet 
animal  connoiflant  que  les  hommes  ne 
les  pourfuivent  que  pour  avoir  cétte 
Uquetur,  fî  utile  dans  la  Médecine  , 
•fiache  Tes  tefticulcs ,  iodqn'UiftyfiiC 
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prcfTé  par  les  ChalTeurs  ,  &  Ie<J  leur 
abandonne  ,  comme  pour  la  rançon. 
Ceux  qui  ont  examiné  les  choies  avec 
plus  d'att.ntion  ont  trouvé  que  !e 
iSafturemi  nu  s'^malfe  pas  dans  les  tefti» 
cules  du  Q^tir,  mais  dans  les  pochet 
particulièrement  dtilinics  pour  rece- 
voir cette  liqueur.  V  oyez  la  delcription 
anatomique  de  cet  animal  dans  le  Rt- 
citeil  de  ,>Ii'rfj,,irt  f  de  c  adémie  du 
Scumej,  ïotiit  m.  l'art.  1.  On  trouve 
de  ces  poches  dans  les  femelles ,  aufli- 
bien  que  d.in';  les  màics.  Cet  animal 
prend  de  cette  liqueur  lorfqu'il  eft  d^ 
goûté ,  pour  fe  dcmneride  Tappétit  U 
la  fait  fortir  en  preflânt  avec  /a  patte 
ks  véficules  qui  la  contiennent.  Les 
Sauvages  du  Canada  en  frottent  let 
pièges  qu'ils  tendent  i  ces  animauib» 
âhn  de  les  attirer. 

Jean  Marius  ,  Médecin  dUlBi ,  « 
donné  un  Traité  Latin  fur  les  Caftors» 
intitulé  Laftoroiogia  imprimé  en  i6Sf. 
'«ù  il  dit  que  cet  animal  eft  envîton  «b 
lagrollèur  d'un  Chat,  qu'il  rcflOMIV 
rit  de  fruits  &  d'écorces  d'arbret,.  .  i 

On  a  dilfôqué  à  Metz  un' G^lir 
d'Eurcpe  ,  nommé  Biévre,  qui  avoît 
la  queue  beaucoup  plus  petite  d  pro<- 
portion  que/le  Ci^r de  Gtnada ,  dont 
on  vient  de  donner  la  deicriptiQn.  Le 
Ca//«r  fournit,  pliiiieuri  ranedes  à  la 
Médecine.  On  brûle  du  Cafiartum  $  Ac 
on  en  fait  re/pirer  l'odeur  Atîde  aux 
femmes  hyftériques  dans  le  temps  des 
accès.  La  peau  des  Crjhrx  eft  fbrt  boa> 
ne  ùu\  paralytiques,  &  fes  tefticules 
contre  ks  venins  des  Seipens.  Les  figu- 
res qu'on  voit  du  Ck/fmr  dans  Gesner 
(dt  jfMtat.  ) ,  dans  B  E  l  o  n  ,  &  dans 
les  Mhtmrtt  dtÛAç^àimk  du  JooH 
ctf,  fontbotmes. ,  „  •  ' 

^  Les  Auteurs,  parmi  In  Anctent  » -qui  ont 

écrit  fur  le  C«p<>r,  l'ont  Piiht ,  Sot»  .  Am- 

UROM'CHl'S,  APtLFK  CU  IKOK  ,  &C.P*rfI>i 

lei  Mot'crnrs ,  confultez  M.  LtnhM^i, 
Tfat,  Eàh.  p.  lo.  >.  r.  FtaoMtSiutêcêfm.  %i, 
K^YtSiyKop.Ôfkidr.  f.  xo9.  M.KinM,Qir««^ 
f.  9t.  G  fc  •  Hca«  de  Afum»  f.  3f  s.  OtuuBr, 
f.  83.  Pf/c.  ti9.  A  tuao.vâii  i>i«  FAfl>i» 
f.  vjù.  JOMSTOMt  i^ùèr,  9*  los.  Mit* 
lfinn.|t«  jaeiCaaatsyoat  Awcàk^i  il». 
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H7.«r7T»i$irY,  HfH.  Nai.  Po/iw,  f.ti<.9n,or, 
de  Alliât,  r-  »8.  \'oyez  encore  l'Hifivre  dû 
fAi  adémù  dei  Sdenctf ,  7cm  UI.  faru  I» 

j.  I  j?.  &  année  I7^4-  P'  4S. 

CASTOR  BLANC;M.Bris- 
$OK  C  Rrine  Amm.^  p.  t^^.)\t  nomme 

Cer  «fitinaL  diffère  du  précédent  par  fa 
coideor.  It  eft blanc,  8t  tl  a  une  gran- 
de tache  grîfe,  mêlée  d'un  peu  de  roux 
iUr  ta  parôe  fcipérieiu-e  du  col ,  &  une 
f  areOte ,  maïs  plus  petite ,  ver»  le  deiv 
■  «icffew  H'  a  au^  plufleurs  poils  d'un 
ÎBune  i<oux  autour  de  la  queue.  On  ici 
•TDttve  en  Norvège  >  9c  en  Omadkr 
il  a  été  appom-i  M.  di  Rftâu- 

MVR. 

C  A  S  T  O  R  :  Les  Grecs  ont  don* 
aé  ce  nom  à  «n  otfeau  aquatique  ,  qtto» 

les  Latins  nomment  Ftber  alis  tnuamm 
mer^oritm  maximir.  Ceft  en  François  le 
Btci  rt.  Cet  oifeau  fait  autant  de'dégftt 
dans  les  étangs  ,  lacs  Se  rivières  ,  que 
l*animal  amphibie  ,  dont  il  porte  le 
nom.  Voyez  BIftVKE. 

^CASTORIS:  On  trouve,  dît 
Ct  E  s  N-  E  R  ,  ce  nom  dans  E  l  i  B  >J  & 
©P  Pi  E  N  ,  pour  fignifier  un  poilTon  , 
«ui  fe  renre  proche  des  rivasses  ,  fur 
«es  rochers  élevés ,  &  y  fait  de  fi  grands 
kevrlemens ,  qu\»R  «e  peut  l'entendre 
§u»  en  frémir  de  peur, 

CAT 

CATAPH  RACTUS,  poîf- 
Idn  à  nageoires  épineufcs ,  qui  a  plu- 
fîcurs  barbillons  &  dont  le  corps  clt 
octogone.  SCHOhTNEFKLD  (  Wh.p.  3  T.) 

le  décrit  ainlî.  Il  el^  long  de  deux  pal- 
mes :  fa  tête  elt  prefc^uo  tn'arîr^ulajrc  , 
large  de  dcu\  doirts  ,  .V  rnrrric  ans 
côrés  de  pluficurs  tubj^roilrés.  Il  a  à  la 
bouche  pluficurs  barbillons  fort  déliés. 
Son-corps  eftde  figure  odogone  ;  pro- 
che de  la  queue ,  il  e(l  héxagone  :  le 
kas  eft  brun  ,  mol''  «le  lignes  noires  :  il 
a  l'anus  placé  air  mil'<u  du  ventre 
eettc  panîe  eft  blanche.  Il  eftoouvcrr 
^8came»  oOètilbft^  Il  •tovr  precba 
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cîes  ouïes  ,  des  nageoires  qui  font  aHê^ 
larges  ;  celles  du  ventre  font  plus  pe- 
tites ,  Se  garnies  de  deux  fihmens.  Sur 
le  dos  ,  au  miliLU  Jus  élévations  de  Tos 
écailles ,  il  a  deux  autres  ftlamcns  de 
eouleur  mûn  :  iâquene ,  qui  eft  noire  , 
ronde  2k  pette»  eft  <àite  comme  «a» 
nageoire.  Il  n**  point  de  dents  ;  mais 
il  a  les  tevree  fort  dores ,  &  de  petits 
os  daM  la  bouche ,  qui  font  comm^ 
des  épines.  Oq  en  pêche  aux  envlrom; 
éelaNort-Holiande,  â  l'embouchur« 
de  rEl'jc.  Les  habitans  de  la  Nort>- 
HoUande  le  nottaDxt&Stànbitkir  Mul- 
kr  &  Bw^  Il  vit  de  Squilles .  âe 
d'autres  petits  potfiRms.  On  le  rechert 
che  ,  parceque  fa,  chair  eft  douce  6c 
agréable  ao  go&t.  Aa  t e  u  i  ( Synon^ 
p.  77.  >le  aonane  Cuttutinis  plurimh 
eorpere  odogotn.  On  peut  confulter  fur 
ce  poifTon,  Jonston  ,  Charleton  , 
WiLtuGHBY  &  Ray.  C'cft  celuf  fuv 
les  Angloû  appellent  a  P»stre. 

*CATARACTA .  oifeau  de 
mer ,  que  l'on  peut  à  peine  dillinguer 
du  Moucher.  Aiiistotf.  C  HiiK  Ànim. 
L.  IX.  c.  II.)  en  parle.  O  i-  p  i  f.  n  cr> 
donne  la  dcfcrtption.  Il  a  les  ailes  Se 
le  dos  dîvcrfifiiîs  de  tanné,  de  blanc 
&  de  jaune  mêlés  enfemble.Ii  eft  blanc 
'par  defTous  /  &  a  det  taches  hneast»  II 
donne  fur  fâ  proie ,  comme  rÉpervier» 
Pour  la  prendre  il  fe  fêct  de  ion  bee» 
k>ng ,  gros  proportb»de  ibn  corps  » 
robufte ,  pointu  &  un  peu  courbé.  Sa 
couleur  eft  noire  :  fon  col  lonpu?:  •  lâ 
tète  eft  moins  groflTe  que  ct  l:.- 
Mouerrcs  :  fcs  ailes  finiiïcnt  i  l'cxtrc- 
mité  de  fâ  queue ,  qui  cil  noire  &  lon- 
gue :  fês  cuiiles  fcMit  couvertes  de  plu- 
mes iufqucs  fur  les  j.imbes  :  les  pieda 
Se  les  membranes  font  li  •  covUeur  cen- 
drée. Il  a  les  ongles  noirs  ,  crochus  Se 
petit";.  Cvx  oiflau  ne  fc  plaît  que  dan* 
les  lieux  maritimes.  La  chair  en  cii 
très-mauvaiff  ,  p  ircequ'ellè  ftar  Ovy 
le  fâuvapîn.  Il  a  la  vue  rrcs-perçnntev. 
Des  qu'il  apperçoir  des  poiilotts  .  iï 
fl^éteve ,  le  m  lalHant  tamècr  piécif  h> 
CHoncnt  en  ^TfT  fs9  ailtt»  iL  9ubbç  ' 
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^an.  l'eau  d'une  coudée   8c  en  tire  fa  ^:Of.rJ^5«-  Voyez  cî-apr.s  au  mot 

Il  «'v  ri'ile  cas  plus  de  temps  L.UKMU1\.AIN. 
&JLtlJi%'K'^c^^'l'J;'-       CATARACTES,  jutje 

Ti"   r  ^r^nnr  <4f»  tf^au  aauatiaue  .    dont  Darle  Iv 


donc  parle  R  A  ï 


«  oA  >   pour  traverfer  un  argent  de  feau  a«iuati<iue  ,  . 

îer^rt  La  manière  de  couver  (Syy.  MeU,.  Av,  p,g,  1x9  }  .  ^  ^ 

-A  r<l«irabie   dit-il .  fi  BOUB  eti  vou-  grandeur,  ou  un  peu  plus  grand  que 

^nscroir^oVln.N.^  le  Canard  domdfque.  11  a  toute  U 

quelque  rocherdelamer.  Scilétend  fipured'un  o.reaudcpro.e;  foubeceft 

3«fli^  de  l'Algue  .  ou  quelque  autre-  plus  fort ,  plus  grand     plus  court  que 

nlaTe  maridme.  Le  màlc  dlftingHe  en-  celui  des  autres  elpeces  de  Larus  :  d 

^  e  fesœJfs  Teux  qui  prodaîrSt  de.  eftnoîr ,  crochu  par  le  bout,  couTert- 

«IlU    8c  la  femelle  ,  ceux  derqurls  d  une  membrane  ]nfqn  aux  narines  , 

Stront  des  femelles.  L'un  &  l'autre  comme  celui  des  oifcaux  de  proie  ;  fes 

jïelorte  &  les  rapporte.  Ce^œufi  pieds f«.t«ol«,  fe«ongto  crochu,  fc 

"Wr  ce  tranfport  &  ce  mouvement  s'é-  forts.  R  a  y  d.t  n'en  avo.r  pas  vu  de 

Sauflènt.  Il  en  vient  des  petits  ,  qm  pareils  dans  aucun  Palmmade.  Le  plu- 

dWi^  ont  vu  le  tour  ne  gardent  mage  du  do.  eft  cendré.  ouferru«. 

SSslelrfdr  a.  cherchent  à  fuivre  le  neux  .  le  ventre  d'une  couleur  plu. 

5e?e  J  b  merc  dans  leur  vol.  Ceux-ci  claire  :  la  queue  &  les  ades  font  noires, 

^enlèvent  Scies  laiflcn»  tomber  dan.  *                    g»"'^-   ,,     .  - 

•  k  ^er  .  ïi&  îU  fe  retirent  aifément.  „  C  ATOPA:  Près  de  l'ancien  Fort 
V.!nrdcs  oTeaux  privilégiés  qui  naïf-  Porwgl^B  de  Ternate ,  on  trouve  uno 
£  av«  îeurs  plumes  ^  leurs  ailes  pknte  nommée  C.r.p- .  d'oà  tombent 
Sittî  fWe.îmatoc'eftuncde.  rê-  de  pet.t..s  feuilles  ,  moindres  que  fa 
ri^iS  dVccTancien  Naturalifte  ,  qui  feuille  commune  .  qui  ne  font  pas  plu- 
du  ncoreque.quand  ces oifeaux fout  tôt  tombées  qu'on  vojt  la  tête  d'ua 
V  eu"  a.  deviennent  aveugles .  &  que  Ver  ou  d'un  Papillon  fe  form.r  de  la 
I^vL'ts'élancerrurleurproie.iistom-  queue  de  U  feiulle,  dont  le.  filamen. 

bentaans  ^uw^^uv  tr     r  a       ^jn^.-s  1j  chan^'cnt  en  ailes  ,  de  forto 

A  L  D  R  o  V  A  M  D  E  n'a  donné  la  dcf-  qu'elle  parolt  en  même  temps  feuille 

A  L  D  R  o  V  A  N  D  E  n  ^  Papillon.  Cet  arbrîffeau  fe  renou- 

«T°BtVo  M  :  r^rU^^^^^^^  velleLs  les  ans  .  Se  poufT.  des  fions 

Ïa  !  D  R  o  V  A^l'orîifrewi  celui  comme  ceux  du  Châtaignier .  defaueU 

•  de  Rat  <  W  Mch.  Av.  p.  1  »9.  )  •  naifTent  ce.  Ver. .  qm  rampent  e^oite 

la  Jeriwî/deibn  COrp.  k  de  fes    le  long  des  filamens  d.^gran  Jes  feu.l- 
îugles^  "  qui  n'empêchVccpenchnt    les.  Hiftoir*  Gén.  dc^V^jagcs. 

pas .  dit  Rav  ,  que  f e  ne  foit  un o^^^^^^  P-  t  ^  ^  C  A  .  oTcau  de  l' Amf- 
(lu  même  eenre.  U  le  met  dans  le  rang     .  ^  r  ^    >  j      1  - 

des  wfoifeaux  aquatiques,  qui  font    rique  .  "e«-w»mun  f^  dansles 

^;^Zt^:^^:^^L.  .  dit  Jisbeaucoup  Piïsélevéri.^spattes;. 

îue  des  Auteurs  dit^nguent  le  Luta-  il  a  le  col  long  .  la  tcte  petite .  e  bec 

..fl^  A»  CjttMToBM  .  k  lenvoîe  au  de  moyenne  grandeur,  1  œil  vif.  le 

'^t.;rîf'sdîrecTquec'elt  pluma  Je  du  col  d^mbleu  tirant  fur 

ÎSni^ârLr.Ainn  il  faut  s'en  tenir  .i  l'ardoife  :  celm  du  refteducorps  gns  , 

îï^ue  ^ous  en  apprennent  Aldro-    mêlé  «^IrP^^"  ^%P^T'!i T'Î^Sr 
VANDE.  Rat  Iruysch  d'après    oifcau  fc  tient  fur  les  bords  de  la  mer, 
JoïsTÔN.aclaiiTcrdçcôiélafable  &  dans  des  rocher. cfctipé..  do«^ 
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Fentend  faire  Ton  cri  de  CatraçM,  ou!  lui 
a  fait  donner  Ton  iiom.  Sa  chair  eft  fore 
«lélicate ,  &  elle  eft  très-bonne  ï  man- 
ger i  différentes  {âu/Tes.  Elle  a  beau- 
coup de  rappon  avec  celle  du  Faifan. 

«CATRBUS:  Clitarchus 
donne  ce  nom  i  un  olfeau  d'une  gran- 
de beauté ,  de  la  grandeur  du  Paon.  Il 
a  les  extrémités  des  plumes  de  couleur 
d'ÉmerauJe.  Cet  oifeau  nous  eft  in- 
connu ,  âcB£LON(L.  m.  e.  xyd€ 
UNatJjuO^.)  le  cegtrde  comme 
Àbiiloix. 

C  A  V 

CAVALLOS.  Doînbnd'Afn- 

Îue*  de  la  grandeur  du  Maquereau. 
>n  en  voit  dans  l'ide  de  Tabago .  oil 
îls  font  de  deux  cfpcces,  les  uns  verts  8c 
lesautreseris.  On  appelle  ces  derniers 
YtHX  à*  OtPMIX.  Ils  ibot  de  la  taille 
du  Saumon  ,  auquel  ils  retTcmblent 
«uili  par  les  écailles.  Le  CavaLLoj  verd 
«ft  plui  petic  que  le  Grooper  »  nais  on 
l'eltime  beaucoup  mieux  ,  parcequc 
Ton  goûc  eft  fupérieur ,  &  qu'il  eft  plus 
ftoarnflânt. 

C  A  V I  A  ,  nom  qu'on  donne  au 
£réril  au  Cochon  d'Inde.  U  convient , 
^tM.KLBii«(Z)i/^.  Qusdr.p.49.}t 
à  tous  les  animaux  fauvages  ,  que  les 
Portugais  aomment  Rat«f  dt  Mattê. 
On  les  nonme  Codions  d'Inde  »  f  «r^ 
ctlli ,  parcequ'ils  grognent  comme  les 
Cochons ,  it  qu'ils  ont  un  pqil  pareil. 
Lear»  pieds  de  devant  (ont  ninnis 
de  quatre  doigts  ;  ce  qui  fait  que  chez 
ALKiEiN  iu  font  misdansuiamille 
de«  Tetradaftyles ,  qui  ont  le  corps 
couvert  de  poils,  hirjutum,  pour  les 
diltinguer  de  ceux  oui  ont  le  corps  cou- 
vert de  rangs  d'écaiUes  8e  de  poils ,  /«- 
ricatum  &piUofum  :  tels  font  les  dif- 
jÔIrentes  eweces  de  Tatou.  Les  ai^- 
maux  î  qui  l'on  donne  le  nom  de  CWvùt 
ibnt communément  les  Cochons  d'Inde 
êt  Lapins  de  rAméri^ue  ,  ^ui  fe 
mirent  en  terre  dans  des  trous .  te 
dans  des  creux  d'arbre.  Il  y  a  aulTi  la 
MarmotedeBahaoUf  aonunieCfVNf 
Jm4  J, 
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par.  M.  K  L  E  I  N  ,  i^id.  p.  <o. 
Le  premier  eft  le  CmnaCobayM  dn 

Bréfil  ,  que  quelques-uns  prennent» 
dit  M.  Kl  E 1 N ,  pour  le  Rat  de  Pha- 
raon» Mkf  TbmrMmr.  D'autres  le 

nomment  Tatou  couvert  de  poil ,  Tatu 
filofitt ,  Mut  Imliciu  &  FtrfcUus  » 
parcequ'il  a  du  poil  comme  an  Pore  flc 
qu'il  grogne  de  même.  Ray  dit  qu'il 
a  les  oreilles  courtes,  tombantes*  min- 
ces ,  Ittîfantes ,  larges ,  rondes:  les  jeu- 
nes les  ont  beaucoup  plus  petites  que 
les  grands.  Son  corps  eft  court  Se  plein  : 
jl  a  de  la  barbe  eonune  un  Liévre:ià 
chair  a  le  goût  de  celle  du  Porc  :  on  le 
mange  fans  le  dépouiller  de  fa  peau  : 
on  fc  contente  de  le  dépiler  •  comme  on 
bât  les  Cochons  de  lait  :  il  a  des  dents 
comme  les  Rats  :  il  ne  parolt  pas  avoir 
aucun  veftige  de  queue;  les  pieds  de  de- 
vantfont fournis  dequatre  doigts  :  ceux 
de  derrière  n'en  ont  que  trois.  Gesner 
&Ai.  DROVANDE  lui  ont  donné  fix 
doigts  aux  pieds  de  devant ,  mais  il 
n'en  a  ni  fix ,  ni  cinq ,  dit  M.  K  L  £  i  H. 
On  a  apporté  de  ces  animaux  de  l'A- 
mérique  en  Europe .  où  ils  font  aujour- 
d'hui fort  communs.  Ce  font  des  ani- 
maux fort  féconds.  J'en  parlerai  plus 
amplement  au  mot  PORCELET 
DES  INDES. 

Le  fécond  eft  le  Cavta  Aguù,  ou 
Acuti  du  Bréftl.  Il  grogne  comme  le 
précédent-,  fon poil  eft aufTi  gros,  lui- 
fânt  (  mcli  de  roux  &  de  brun  ,  âc  d'un 
peu  de  noir  :  il  eft  plus  &uve  Ibus  le 
ventre.  On  l'appelle  communément 
Rut  j'auvagi  de  l'Amérique.  Il  eft  de 
la  grandeur  d'un  Lapin  :  fa  queue  eft 
courte  8c  fans  poil  :  les  jambes  de  de- 
vant font  plus  courtes  que  celles  de 
derrière  ;  il  a  la  tête  &  la  barbe  d'toB 
Lnpin  ,  le  mufcau  plus  pointu  ,  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant ,  fix  aux 
pieds  de  derrière.  Quand  il  eft  en  co- 
lère, le  poil  du  bout  du  dos  fe  drefTe 
je  s'hériiTe .  &  il  jette  la  terre  avec  fes 
pieds  de  derrière.  Voyez  AGUTL 

Le  troifieme  eft  le  Cavia  Paca  de 
Maec  Grave.  On  l'appelle  le 
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graiidR.1t  du  Bréfl.  lia  Icpo'l  Ma 
\oix  du  Porcelet  dinde  :  il  cil  gras  de 

Sfcgrot:  il  «  quatre  doigts  aux 
t  le pcA court,  dur  au  toucher, 
tleur  ibinbre  :  aux  côtés,  le  lone 
du  corps  ,  des  taches  cendrées:  il  eft 
blanc  tous  le  ventre  ,  long  d'environ 
(dix  doigts;  d  tCtc  efl  groHe,  fcs  oreil- 
lesiontians  poil ,  un  peu  pointues,  la 
queue  eft  très-courte.  11  mord  vive- 
ment, &  on  le  prend  dans  des  trous. 
Voyez  PACA. 

Le  quatrième  eft  le  Cavia  j4parea  * 
efjpece  de  Lapin  du  Bréfil  •  diiênt 
JVlAEC  GaAVE  &  Rat,  Synop. 
Qftadr.p.  ^o6.  Cet  animal  a  les  oreilles 
courtes  &  rondes  :  la  couleur  de  ibn 
poil  eft  comme  celle  du  Lièvre  :  il  e(l 
fans  queue ,  a  le  ventre  blanc  ,  les 
jambes  de  devant  longues  de  trois 
doigts ,  qui  iini(rent  par  quatre  doigts 
AUX  pieds  ;  les  jambes  de  derrière  font 
plus  longues  :  les  pieds  ont  trois 
doigts  &  celui  du  milieu  eil  le  plus 
long.  Voyez  A  P  A  R  E  A. 

Le  cinquième  Cavia  qu'on  voit  â 
Surinam ,  «il ,  dît  S  e  b  a  ,  p.  67.  /.  4. 
f.  2.  un  Ltpln  de  l'Amérique.  11  a  les 
■oreilles  courtes  ,  la  têre  obtufc  ,  le  cdl 
long,  le  poil  roux  ,  m  Je  &  piquant 
COinne  dies  iîûcs  de  Cochon  ,  princi- 
palement le  long  du  dos  ,  la  queue  lon- 
gue prcfque  d'un  pouce ,  les  pieds  fen- 
dus en  quatre  doigts ,  les  ongles  cour- 
bés 8c  pointus  :  fi  chair  eft  blanche* 
Xéche  Se  _ 'un  goût  mauvais. 

Le  fixieme  eft  le  Cavia  BaJian» 
«fpece  de  Lapin,  dont  parle  Catesby  , 
j).  7p.  Il  a  la  queue  longue.  Cet  animal 
eft  un  peu  plus  petit  que  le  Lapin  de 
Garenne  ordinaire  :  il  eft  brun,  fans 
aucun  mélange  de  gris;  fa  chair  a  plus 
le  goût  du  Cochon  que  celui  du  Lapin. 
Un  célèbre  Auteur  s'eft  trompé,  dit 
M.  Klein,  en  prenant  cet  animal 
fOur  le  Rat  des  Aipet ,  0«  la  Mar- 
motte. M.  B  R  I  s  s  o  N  nomme  cet 
jammal  Mdrmttte  de  Bahama.  Suivant 
la  aûhod*  deM.  Bricson.II 
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eft  d'avoir  deux  dcnrs  încîfives  à  cha- 
que mâchoire  ,  point  de  dems  canmes» 
les  doigts  onguiculés ,  point  de  piquant 
fur  le  corps  ,  la  aueue  longue  ,  &cour 
verte  denoiis ,  de  &cpn  qu'elle  parole 
tonde.  Teb  font  le  Loir  ,  Glir  ,  le  ' 
Lerot ,  Mut  Avtîlanarum  major  ,  la 
Marmotte  de  Bahama  ,  la  Marmott» 
d'Amérique  ,  la  Marmotte  de  Po- 
logne ,  Mut  Alpinuf  ,  la  Marmotte 
d'Italie ,  Aîuf  Alpinur  P  L  i  n  i  j ,  &  la 
Marmotte  de  Stralbourg ,  Giis  cricetus» 
Voyez  CCS  mots. 

Le  feptieme  eft  le  Cavia  de  Java  , 
e/pccç  de  Lièvre ,  félon  Catesby, 
AppeiM.  0.  18.  Cet  animal  eft  de  la 
grolleur  d'un  Lièvre  de  taille  ordinaire , 
couvert  d'un  poil  brun  &  rouflàtre. 
Celui  que  CATESBva obfiHvé avoir 
la  tête  petite  ,  à  proportion  du  corps  » 
les  yeux  grands  &  avancés ,  les  oreil- 
les comme  ceUes  d'un  Rat  :  à  cela  près  » 
la  tête  tenoit  de  celles  du  Daim  8c  du 
Lièvre,  le  rable  les  cui:ïes  étoient 
d'une  groflênr  remarquable  ,  les  jam- 
bes longues  ;  les  pieds  de  devant 
a  voient  chacun  quatre  doigts:  lephie 
externe  étoit  fort  court;  les  pieds 
derrière  n'a  voient  chacun  que  trots 
doigts  :  pour  la  queue  ,  elle  étoit  très- 
courte.  L'admal  eft  originaire  de  la  vft 
Se  de  Sumatra. 

Ces  dirïér entes  espèces  de  Cavia  » 
dont  je  viens  de  parler,  ont  le  pi^ 
doux. 

Il  y  a  un  Cavia  de  la  baye  d'Hud/bn, 
C'eft  le  dernier  dont  M.  Klein  donne 
la  notice  ,  qui  a  parmi  {es  poils  fur  la 
partie  fupérieure  de  la  tête ,  fur  le  dœ 
&  â  la  queue  d'dlèelongsaîgulilons; 
c'eft  ce  qui  fait  que  notre  Naturalifte 
le  nomme  Cavia  dorfo  aadcato.  Cet 
animal  a  la  tête  ièmUable  i  celle  du 
Lapin  ,  le  nez  garni  de  po3:  fês  pre- 
mières dents  reftemblent  â  celles  du 
Caftor ,  ou  plutôt  I  celles  du  Lièvre. 
Il  s'en  fcrt  pour  rentrer  lc<:  graines» 
couper  les  jilantes  Se  les  radnes.  II  « 
les  oreSIes  petites  •  tes  pied» 
IctQfijg^lô^gitepolntaftUafusii*  * 
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CAU  CAX  CAT 

doigts  aux  pieds  de  devant («bqtibr 

J lieds  de  derrière  ,  4c  1»  fuene  aflîs 
oa^uc. 

.  CAU  MONGOL,  nom  qu'on 
donne  à  Malabar ,  di(  R  a  r ,  à  un  oi- 
feau  d'un  blanc  cendré»  mêlé  de  noir, 

2ul  e(l  le  Qrett  des  Indieai.  Voyes 
:il£X. 

CAX 

CAXCAXTOTOLT.  olfeau 
du  Méxique  ,  de  couleur  d'un  bleu 
«tnr  »,  tinmtfiir  letH^r ,  de  la  grandeur 
d'un  Etoumeau ,  de  la  grande  eipcce , 
«ui  a  l'iris  rouilè  •  le  bec  noir ,  aigu  ic 
loag  *  dit  R  A  T  (  Synop.  Mttb.  jÊv, 

t 1(5/.).  d'après  MAftCGsAVBft 
E&M  ANOBZ. 

C  A  Y 

C  A  Y  •  «rpeoe  de  Singe  du  BréfU . 
petit  8c  de  couleur  noire.  Il  Ce  retire 
d«ns  les  forêts .  8c  monte  dans  les  ar- 
bres »  8c  furtouc  dans  ceux  qui  portent 
des  coffi»,  ou  ûiiques.  où  le  trouvent 
det  e^eeet  de  pcus  •  gros  le  grands 
comme  nos  fèves  ,  dont  il  fc  nourrit. 
Marc  Grave,  p.  227.  âcLiat 
<//i/?.  £j4ii.  c.  10.  )  parlent  de  cet 
animal.  Il  y  a  un  Sagouin ,  nommé  Caj^ 
par  C  L  u  s  I  u  s  ,  de  couleur  noire  » 
mak  ^ui  n'eft  pas  plus  gnuid  «ui'iMl 
Ecureuil  ,  dit  M.  K  i  e  i  K.  VoTeX 
SAGOUIN  &  SINGE. 

C  A  V  M  A  N  ,  nom  qu'on  donne 
en  Afrique  ,  du  côté  de  la  rivière  de 
Rio  San  Domingo4  une  eipece  de  Cro* 
codfle.  Cet  CnocodikelbM  privés.  M* 

SybilLE  Meriak  (  //ï/?.  Jer  Inf. 
d*  Surin,  p.  69.)  donne  la  figure  du 
Gijmmtt  ti^èe-commun  à  Surinam  »  êt 
qui  n'y  eft  pas  privé.  On  dit  que  cet 
animai  eft  très-vigoureux  &  i  craindre 
poar  le*  Immmes  •  comnie  pour  les 
animaux  terreftrcs  Se  aquatiques.  Il  vit 
lur  terre  f  comme  dans  l'eau ,  &  il  dé- 
core toBC  ce  qu'il  raneontre.  Il  naît 
d'un  œuf  gro*  comme  celui  d'une  Oie  : 

ià  la  même  planche  on  voit  la  figure 
»cct«citf].Onic  jiitcowpfBue» 


*ir-elb,  eomment  il  iWd^lffe  fi  petite 

Coque  un  animal ,  qui  devient  en  très- 
peu  de  temps ,  fept  ou  huit  fois  plut 
gros  que  l'auf  qui  lui  a  donné naïf, 
fance.  Quoiqu'il  foit  fi  petit  en  naif&nt* 
il  devient  le  pluy  grand  des  animaux  qui 
loitentd'iinanif ,  puisqu'on  en  trouve 
qui  ont  plus  de  vingt  pieds  de  long.  Sn 
tète ,  le  delTus  de  (bn  corps  &  fa  queue 
fimt  couvera  d'écaillés  très-dures ,  en 
forte  qu'elles  le  rendent  invulnérable  ; 
mais  d'un  autre  côté ,  il  a  la  peau  fous 
le  rentre ft  délicate,  qu'on  le  tue  fan» 
peine  ,  en  le  touchant.  Sa  plus  grande 
force  confide  dans  un  double  rang  de 
dents  .  qui  croiflent  les  unes  fur  les 
antres*  en  forte  qu'il  brife  (ans  peine 
tout  ceq!!*!!  rencontre.  Il  court  très- 
Vtte,  mais  toujours  en  ligne  droite, 
8c  s'il  pouvoir  fe  tourner  de  côté  8e 
d'autre  ,  rien  ne  lui  échappcroit  :  Ca. 
mâchoire  inférieure  eft  mobile.  LabaT 
dit  qu'il  y  a  des  Mulâtres  8c  des 
gres  allez  hardis  pour  les  aller  attaquer 
8c  s'en  rendre  maîtres  ,  fans  autres 
armes .  qu'un  gros  cuir ,  ou  un  mor« 
ceau  de  bois  creux  ,  qu'ils  (e  mettent 
au  bras ,  8c  qu'ils  lui  enfoncent  dans 
la  gueule,  pour  laliûteirirotiirefte  flc 
plongée  dans  l'eau  •  pnrceque  ces 
animaux  n'ayant  point  de  langue  • 
M  peuvent  s'entpécber  d'avaler  de 
l'eau  ,  &  de  fc  noyer  par  ce  moyen. 
Le  Cayman  a  une  odeur  de  mufc  (i 
forte  8c  fi  pénétrante ,  qu'on  le  fcnC 
de  fort  loin.  Il  a  deux  velHes  au  bas  du 
ventre  .  8t.  «ne  fous  chaque  jointure 
de  Ae«d!Aêt.8achaire(ltoutcp  ^nérrée 
de  cette  odeur ,  8t.  fes  cru'Vlcronraudîî 
ia chair  cil  rrcs-coriace  pour  être  man- 
gée »  â  moins  que  ce  ne  foit  dans  une 
extrême  néceflîté.  On  n'a  point  de  cm 
atumaas  dans  les  Illes  du  Ven  .  On 
n'en  trouve  que  dans  la  terre finme  fc 
dans  les  grandes  Ulcs  ;  encore  n'en 
voit-on gueres que  dans  des  quirtiera 
ttoignés.  dam  des  mnr  ^cages  Se  for  le 
bord  des  rivières  M  K  1  i  1  s  C  Qu.tdr. 
Di/^.  p-^9'  )  met  le  Cayman  8c  le  Oo- 
des  (Quadrupèdes 
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dgitéi»  fiatpoll,  «cHleRnonineCf- 

t^phruHa  ,  parccqu'ils  font  couverts 
<ie  fortes  écailles.  On  trouve  des  Cay- 
wumr  en  Affine.  datul'Ifle  de  Ccy* 
lan,  &  en  Amérique.  Voyez  CRO- 
CODILE pour  la  diifërencc  qu'il  j 

a entiejb Crocodile  ackGgnM». 
C  E  B 

*  CEBLEPYRES,  oîTcattîn- 
connu,  dont  parie  AristophanB. 

C  E  B  U  S ,  nom  générique  que  les 
Naturalifles  donnent  aux  Singes  à 
queue,  du  Grec  k itiSef» autrement C<r- 
fopithtquest  du  Grec  Ktpxe(  »  samU» 
Se  n/'6MKo;  »  Simia,  Ils  ont  la  queue 
d'un  Chat  ;  la  tcte  les  uns  comme  de» 
Lions ,  les  autres  conune  des  Chiens» 
Ltoaicipùcf  »  Galeopiiheculi  ;  en  Grec 
Kvnm'^^m  ,  KvttwfûtuTfih  Les  Aile- 
nand»  nomment  ce  genre  de  Sii^;«t» 
Meerkan,e,  8c  les  Ant^lois,  a  Monker. 
M.  Klein  donne  ieize  eipeces  de 
Oku*,  Ott  Cerctfithtqitrsi  ' 

I®.  Celui  nommé  Sagtu'm ,  une  de» 
plut  petites  eipeces  de  Cercopithèques» 
dont  parlentCLUSstis  (       37a.)  » 

NlEREMBERG  <L.  IX.  f.  VJJ.  fïg. 

&  Tab.  3.)>&M-Klein>  Fnà. 
Quadr.  p.  1 1 .  Voyez  SAGOUIN.  ' 

Il  y  a  un  plus  grand  Sagouin ,  nom- 
mé Cay  par  C  L  u  s  i  u  s .  de  couleur 
noire  »  inais  qui  n'eft  pas  plus  grand 
^u'un  Écureuil. 

Et  un  autre  Sagouin  »  ù .  peu  endu» 
fant»  qu'il  aime  nienx  s*abftemr  de 
manger ,  que  de  iôuffiir  lâ  motndfe 
peine»  ou  mortificattook 

Le  Gittitrkbe/éa  Anciens  eft  encore 
nne  crpece  de  Sagouin  blanc  ,&  trcs- 
beau  »  mais  fi  délicat ,  qu'il  faut  pour 
le  réchanffèr  le  fenîr  dans  une  peau 
fourrée,  ou  le  porter  dans  Ton  fein.  Il 
a  une  queue  de  Chat,  ou  de  Coati , 
Vf Voyex  Ludolphe(  Hifi. 
d'Ethiop.L.  1.  c.  io»n.  58.),  qui  donne 
les  figures  dxiCtrcêpubttulMs  fcdu  Ga- 
mpithecuiuf. 

.      ^  Gi&itfàcitedeineR»  cnLe* 


CEB 

dn  CeBuf  Cétput  mortwm  :  c'efl  le  ptilf 
petit  des  Cercopithèques.  Il  a  la  figure 
d'une  tête  de  mort,  par  fes  yeux  en-  . 
foncés  Se  ton  nez  camus.  Letfbndlet 
ont  1  chaque  mammelle  deux  mamme-* 
Ions  ,  dit  S  E  B  A  ,  Thtf.  2.  p. 
Te^  )).  jr.  I. 

3*.  Le  petit  Singe  de  l'Ulc  de  Cey- 
lan  ,  dont  S  E  B  A  (  itùi.  p.  77.  Tah.  48. 
ir.  3.  )  parle  fans  en  donner  la  dejfcrip- 
tion.  Il  c(l  du  nombre  des  pins  petiçi 
Cetur  ,  ou  Cercopithèques. 

4**.  Le  Cthuf  qui  ell  le  Gariia  dé 
Marc  Grave,  Cercopithèque  de 
la  grandeur  du  Renard.  11  y  a  de  ces 
animaux  qui  (ont  noirs ,  9t  qui  violenv 
les  Negrefles  quand  ils  en  rencontrent. 
Rat  iQuadr.  p  154.}  fait  mcntioi> 
du  Garifa.  Voyez  ce  mot. 

5*.  Le  CePHs  qui  eft  le  Cataia  dis 
Bréfil.  IL  (eut  le  muTc.  Voyez  CA- 
TAIA. 

Le grancfC(f5«/d* Angola ,  nom-^ 
xtiiMacaqtu  t  de  la  couleur  du  Loup» 
n  a  la  tlteiéinblaU«ècelied*ttnOur8» 
VoyezMAC  AQUO. 

11  y  a  un  autre  Cr^Kr  d'Angola ,  qui 
parmi  fo  n  poil  tout  ftoa  en  a  de  Uanct  » 
mêlés  enfcmblc. 

7".  Le  Ctkm  barbu  de  Guinée»  qui 
eft  VExfmim.  C'eft  un  gnad  §Mtemi.. 
Il  a  une  belle  barbe  Mmfhft  VojfeS 
EXQUIMA. 

ILyaen  Gainée  encore  diraxiotrev 
e/peces  A*'Exquima  :  l'un  a  la  couleur  » 
pour  la  phis  grande  partre,aoire,  l'autre 
eft  plus  petit  que  le  premier  »  8c  eft 
6ns barbe.  Voyez  EXQUIWTA. 

8**.  C'eft  le  koondCeéiu  barbu  de 
C  L  u  s  I  u  s  »  tnl»>beaa  Snge. 

9".  C'eft  le  premier  £ff^M/  du  même» 
Son  poil  eft  brua  Ae  jaune.  U  n*a  poîne 
de  barbe. 

I  o*".  C'eft  le  fécond  CeBur  fansbube 
du  même  Auteur.  Il  eft  grand. 

11°.  Ce Ceèuf  eft  nommé  Bugét.  Il 
reflêmblc  au  CaiW  par  la  figure  de  la 
tête»  le  poil  Se  la  grandeur.  II  eft  rare 
dans  l'Inde.  R  a  y  (  JTymvp.  Qm«s<^. 
p.  s^8.>en:pafk.^ 


CEB 

'  Le  Sciurut  taimptiopif  fufcvs  de 
rifle  de  Joanna,  dont  parle  Peti vert 
iGaLop.  Nat.  Tait.^j.  /.  5.)  &  nommé 
en  Anglots  a  Bugée  From  Joatma  par 
S  L  o  A  N  E  (  Voyage  de  la  JamdiqHe  , 
L.  It.  p.  î»9.>  eft  un  Singe  de  la  mê- 
■eeipece. 

I  »*.  Le  CeBier  Elaurandus  de  Plflc 
de  Ceyian ,  Singe  tout  blanc  ,  &  dont 
la  barbe  eft  ttoiw. 

II  y  en  a  un  autre  qui  a  la  barbe 
toute  blanche  ic  le  corps  tout  noir. 
C'eft  le  Wanduru  de  l'Iile  de  Ceyian , 
Cercopithèque  tout  blanc,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Catalogitc  des  Quadntpe- 
du  du  Cabuitt  d*  PitUrfbourg. 

I  j*.  Le  Cebut  nommé  PapU ,  ou  Ba^ 
hift:  c^eft  THicne  deGESNEU,  le 
Cynocéphale  ,  ou  Singe  à  tète  -dtt 
Chien  de  quelques  Naturaliftes  ,  eir 

Cîrec .  KvM'Ho*^^'*  K  L  E  j  N  dît 
•v^irvn  laféiitt  d'un  jeune  ^<i<>pi»»d««t 

la  «{ueoe  6oir  courte  ,  peutf'tre  que 
le  Marchfiiul  V«Yoit  coupée.  F  a  a  n- 
«  f  ifff  k  Qr^niM  ftn  CoBt&iuateur* 
mettent  le  Tapia  dans  le  rang  des  Sin- 
ges ^oi  a'ont  poipt  de  ^ueue  »  farce 
a  la  queue  eomt*.  G  B  s  N,e  n  « 
Closius,  Kolbe  ,  &  d'autres  Écri- 
vatos  aifurenc  que  ie  fap»  que  iea 
Italiene  norament  BiAnàin%%  Im  «fuenb 
longue.  M.  LiNN^T-'S  met  le  V^fio 
panni  les  Singes  qui  a' en  ont  point» 
oii  presque  point. 

1 4**.  Le  L€buf  à  tête  de  Lion ,  eft 
Latin  Cttur  Leocephaius  ,  ittmiktft^ 
%vm  A  R  D ,  p.  194.  dit  que  c'eft  ttS 
Sinpe  df  la  Vera-Cruz.  Les  Anglois 

le  tiommicatLétvHu.AÊ4trkéiU4  »  5e  <A« 
Luitf  Um  Mndt.ey  . 

I  Le  Cebus  rjul  rit  des  dents  :  c'eft 
ui  pÎAge  de  l'Amé^que.  Le  même 
EPVAEDenparle,  p.  lotf» 

tli^.LeCr^N/à  tête  de  Renard»  en 
Latin  Ctinu  capite  Vulpmê. 

Voai.fiionM.KtBiN,  leetfifR» 
tente*  e(pecer  de  Ctbitr  p  ou  Singes 
Cercopithèques.  On  trouve  dans  1er 
Mémoires  de  PAcadémir  Riyatê  dtr 
la  de£i^;tKnt  «laiomlfB^ 
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de  quatre  Cebuj ,  ou  Ccrcoplrhcquca. 
Voyez  CERCOPITHEQUE 
&SINGE. 

CEC 

C  E  C  E  T  O ,  oifeau  ftranger  g 
dont  parle Hermandez.  C'cft un« 
efpece  de  Timunculut  ►  dit  R  A  Tr 
ijnog.  Metk  Av.  p.iCtr 

C  E  H 

CEHOILOTL,  oifeau  étran- 
ger» ditR  a  T  y  ibid,  efpece  de  Pigeon 

lauvare,  qui  a  les  ailes  Krunes  ,  les 
plumes  qui  couvrent  la  poitrine  5c  les 
extrémités  diet  ailes  d'un  blanc  pile  ; 
mais  fus  yeux  onti'iris  de  covleucd» 
iàfran. 

CEI 

CEIXUPURA.  poiflTon  dcf 
Indes,  qpi quelquefois  croit  jufqu'i  la 
grandeur  de  neuf  â  dix  pieds.  Il  a  la 

Êrofleur  du  corps  humain,  le  corps  8c 
i  xÊt»  oblongs.  R  u  Y  S  C  n  iitPifc^, 
p.  lap.)  donne  la  dcfrription  d'un  de 
ce^poifTons,  qui  n'avoit  que  deux  pîeda 
&  demi  de  long.  Il  avohf  la  tCte  longuer 
de  fept  doigts  ,  Se  large  prcfque  de 
cînqj  la  bouche  d'june  figure  parabo-: 
fiqae:  au-fieii^dé  dents»  d'et^Munen- 
ces  »  ou  groflcurs  trcs- aiguës,  la 
langue  lar^e  »  les  ouirs  aflêz grandes» 
lêpt  nageoires»  une  i  de  chaque 
ouic ,  longue  d'un  demi-pied,  deux 
autres  larges  d'un  demi-doigt  »  une 
Inr  te  dot  ».  de-  quatorze  £rgts  de 
long,  au  commencement  triangutal*' 
re  »  enfuite  large  d'un  doigt  Se  demi  r 
te  aUanttodJours en  diminuant  jufques 
proche  de  la  queue  ;  finiffànt  en  trian- 
gle ;  à  roppoltte ,  il  y  en  avoir  une 
rutre  paseule  fbur  fe  venrre»  fongue 
de  onze  doigts  ,  fîniiTant  comme  lai 
précédente»  mais  ne  coromen^aat pa» 
de  même  t  ta  fêpdeme  nageoire  écoTt 
fa  queue;  ilavoit  l'c  corps  couvert  dtf 
petites  écailles  »  la  couleur  noire»  ex* 
c^té  foa»  le  vcimrt  »  «àr  if  émir  trfr- 
Uaac;  tantealegicwire»  fenr  nniacr» 


èxceptf  rf^trt  atl-ddibtfs  éés  &àtts,  k 

tclLs  cl<^  delTons  le  ventre  bldnchcs.  Ce 

Îoilfon  en  général  cl\  pefanc  Se  gras. 
I  pafle  pour  uif  excellent  manger  par- 
mi les  habitans  du  Bréfil ,  furtout  quand 
il  eft  d'une  médiocre  grandeur.  K  a  y 
t'fywp.  Meth.  i'ifc.  p.  94.  )  dit  i-pcu- 
yti.'i  la  tîiémechofc  dece poIiTon  de  mer 
firéûi  »  .^u*il  nomme  Cç/xuptirM. 

♦ 

.  C.EL 

CELA,  oifêau  àes  Indes  •  dft 
BeIon  CL. /.  c.  43.  )  pins  grand 
qu'une  Ôurarde  ,  qui  a  l'ouverture 
du  bec  fort  lar^re  ,  &  les  jambes  grandef. 

tîELÊRIN'^.  petit  poiflTon  de 
mer  ,  cfpece  de  Sardine.  Il  eft  fort 
blanc  par  t  jut  le  corps ,  doré  par  la 
tétet  9c  fcmblable  au.\  Sardines.  Ros- 
briFT  (Joute  n  ce  n'cft  pointée  poi(Tbn 
que  l'on  preU'J  en  grand  nombre  près 
d'Agde ,  &  qui  eft  fcmblable  aux  pe- 
tites Alofes.  Le  même  Auteur  croit 
^ue  le  CéUrhi  cl\  ic  poiflbn  qu'ARis- 
TOTC  dicnattre  de  l'Aphis  Phalériqué. 
A  n  T  E  n  I  C  ^flf^-  P'irt.  V  p.  1 5  )  le 
nomme  Cltipea  maxillâ  inferiore  Lotjzio- 
U»  inaeitlifHigritearefu.Selonct^z- 
turalifte  ,  c'elV  la  même  cfpscc  que  le 
iùiVant  ,  mais  plus  petit.  Il  eft  du 
gettke  de  l'Alofe  .  &  dans  i'ordrtdei 
boiflbns  à  nageoires  molles. 

Celui-ci,  félon  Rondelet,  fe 

flèche  en  Italie  Se  en  Savoye  ,  dans 
es  lacs.  Aristote  lertomme  Chalkir, 
&  Gaza  ,  Erica.  Il  a  le  nom  de  Célerin 
1  caulê  de  fa  relTemblance  avec  le  pré* 
cèdent ,  qui  eft  un  poîlTon  de  mer.  Les 
Italiens  rappellent  J<zr<^./»f//i/,  A  cau- 
tt  deiâreflemblance  avec  la  Sardine  de 
mer.  Le  lac  de  Cômc  ,  Se  le  lac  Major 
en  fournîlTent  beaucoup.  Il  devient  fi 
gras»  que  quand  on  le  fait  griller ,  la 

Î;rai(re  fondue  coule  comihe  de  l'hui- 
e.  On  en  prend  en  quantité  dans  le 
printems.  un  file  le*  petfts»  fli:  fls  iê 

*  On  le  noornie  Qdlifuet  ^  ou  Lâthe,  k 
At<ie  *  i  MariieiUe  fUrmgadet  ;  Mtfifif^yfJif 
tdonj^tufiorM,  ou  ^1^'  b«^«}aA» 
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{^rdttnrtblaak  que  lei  phis  grÀidft.T> 

f  oiflbn  crt  couvert  d'écaillés  fort  me* 
nues  ,  qui  tombent  aifément  :  elles  re* 
luifent  comaie  de  l'argent  poli  ;  efl 
égard  âfon  corps,  il  a  la  bouche  fort 
grande;  ce  qui  couvre  fcs  ouies  eft  dé- 
coupé ;  parles  nageoires ,  la  queue  âc 
les  parties  de  dedans  il  reffemble  i  la 
Sardine  »  &  d  caufe  de  fa  graiflb  t  il  y 
en  a  qui  le  nomment  lApatir.  On  cfoit 
èufîî  que  c'eft  lui  qu'on  nomme  j4gonc 
du  côté  de  Milan ,  &  Sarachiu  en  Eph- 
re  ,  o&  il  s'en  pêche  beaucoup.  Oû 
les  fale  Sfon  les  fume  pour  les  tranfpor*' 
ter  ailleurs.  R  a  y  (  Symp.  JUtth.  Fifi^ 
p.  104.  )  dit  qu'i  examiner  le  /w* 

chitrd  de»  Anglois  ,  qui  eft  le  Chalkif 
de  B  E  L  0  N  •  6c  qu'on  appelle  CélerÏM 
fîrt-  ttotfv'  Océan,  ils  ne  Âffiifetit l'a* 
de  l'autre  que  pour  la  grandeur;  car, 
ajoute-t-il ,  celui  de  l'Océan  eft  ua 
peuplus  grand  que  celui  que  l'on  pê« 
fche  dans  la  Méditerranée.  Gesker  ,  d» 
Aqmat.  ALDflOVAHDSytij.        g,  31, 

p.  itï.  RdKD-^tjgv^rXiKilr.  tj; 

p.  2  20.  J  o  K  s  T  o  N  ,  L.  i.  tit.  3.  c.  I, 

ChaRLETOM,  />.  143.  te  ROBERG  !• 

wimmtntSmmllHgitf.  LeeSuédoisPa» 

pellent  Strvmming.  Voyez  au  mot  HA* 
R  E  N  G ,  la  pèclM  déminée  de  ce  £€!»« 
depoiflbfl,  V.    \      1.  ' 

C  E  M 

«  C  E  M  M  O  R ,  poiflônCétacée* 

dont  parlent  Hesychius  &  Varinus, 
&  qui  nous  eft  inconnu  ;  en  GreC 
Kî^/Acp ,  dit  Ge-SNEKj  dt  A^uat% 
p. 

CEN 

CENCHRAMUS.  nom  ^ 

B  E  L  o  N  dorme  i  un  oifeau  ,  du  mêmé 
genre  que  l'Alouette  ,  &  que  R  a  f 
{Syitop.  MtA.  Aviitmt  P-  930  dit  être 
VEmherkj*  Ma.  Voyes  ALOUÊT* 
TE.  ' 
CEUrCHRIAS,  Serpent<rAn<» 

félon  PMiaiEt>  db  Aminés  i  *itc>'^  * 
^n  EricHf  ans}  Wêft/mfKSt,  tdoa  Iw 
vMi  di  rAilifiii* 
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htkte,  efyete  J'AooniÎM»  dontpaife 

S  E  a  A  ,  Thef.  II.  Tab.  j%,m.l,  Voy«« 
ACONTTAiS. 
C  E  M  C  M  R IS,  oiftanilonr  jiar. 

U  Alorovande,  qu'on  nomme 
auffi  JinmiiKitiMt»  ijmc  K  a  x  « 

p.  2  2.  ».  <Î7.)  mettent  du  genre  des  Fau- 
cons. C'cft  le  Windhwer  des  Anglois^ 
«ni!  nommé ,  parcequ'en  bettant  des 
aUes,  U  refte  longcerops  en  l'air,  ic 
toujours  dans  la  même  fîtuatlon  »  en 
agitant  le  vent  ;  8c  le  Faucon-Butor  » 
^ue  nous  nommons  en  P  rar.i,oiaiûrr^ 
fertile,  ou  Quercer  il  le,  oil'eau  deproîe. 
Voyez  au  mot  Q  U  E  RC  E  REL. 
LE. 

C'EN  CHRIS,  nom  donné  au 
Boiguacu  ,  Serpent.  Voyez  B  O  I- 
iG  t  A  C  U. 

CENCHRUS,  Serpent  :  Ce 
jBot  eft  Grec,  qui  veut  dire  MilUt , 
^  donné  ce  non»  An 
parcequ'il  a  fur  la  peau  des  marques 
îcmbkbies  aux  grainss  de  Millet  » 
•qu'il  ne  parott^ue  daitt  le  teaapa  que 
Je  Millet  commence  à  être  en  matu- 
Âcé  }  ouparceque«  c^uand  le  Millet  ell 
en  fleur*  ce  Serpent  -eft  plus  d«igef 
rciix ,  conmic  le  croit  Aetius;  ou 
«nân  |>arccqu'ji  a  la  chaleur  du  Mil- 
^  :  ce  deraier  ièntiment  eft  œlni 
d'AviCENSE  8c  d'OuAus  MAOsats. 
,  <C'eft  ce  qui  fait  que  quelques-uns 
Rappellent  MillUnn.  NicAMOsnini 
.donne  encore  le  nom  de \>'ci-t* ,  parcc- 
^ue  (à  peau  >  comme  celle  du  lion  de 
l.ybie ,  dft  marqnée  de  dURgeniei  fa- 
ciles ,  se  que ,  quand  il  (e  livre  au  com- 
bat »  il  a  »  comme  lea  Lions,  Jaqueue 
•dreflte ,  ée  conune  eue  »  U  iè  raflaiîe  de 
^àng  humain. 

S  E  ■  A  doone  la  defcription  de  deux 
«^eoetde  Ceaebrms. 

La  première  efpecc  qui  eft  un  Ser- 
•pent  du  BréCl ,  a  les  écailles  régulie<- 
res  .  Se  peintes  d*na  'bemi  bien  ;  le 
long  du  dos  règne  une  Ittrge  bande  , 
d'un  bleu  Tp\i\^  pâle  que  lc8  écailles ,  8c 
narquéc     &  Û.  de«cach8S  noises  ;  les 
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ticbei  qill  (ont  fur  le»  eôcit  fimt  d'an 

bleu  turquin  :  Ton  ventre  eft  grivcr 
16^  il  a  iur  le  fommerdeia  tête  deux 
grandes  écaîUes blanches,  oblongucs« 
8c  entre  les  deux  yeux  de  plus  petites 
icaillcs  bleuâtres  i  fes  narines  font  de 
ia  même  couleur  :  fea  yeux  fontétince- 
lans.  Il  fe  nourrit  de  Limaçons,  Vers 
ile  terre ,  8c  autres  iaicdcs.  JbeJ,  i/. 
Tai.  4.  ir.  a. 

L'autre  efpece  a  le  detTus  du  corpe 
couvert  d'écaillés  échîqu.:tées  de  blanc 
Jlc  de  noir,  jectant  un  éclat  fmgulier  ; 
&têlie*  ièniblalde  â  celle  des  autres 
Serpcns  ,  eft  munie  de  deux  grandes  Se 
larges  écailles  :  celles  qui  pafl*eat  en 
travers  fous  le  ventre  lont  grifts  4e 
argentées.  Thrf.  II.  T.ib.  5  2.  ».  3 . 

Le  Cf«d;rM.r  eft  le  même  que  I'Ajh»» 
modyte.  Voyez  AMMODYTE. 

CENCOALT;  On  donne  e« 
nom  .1  une  efpcce  de  Vipère  de  ia  Non» 
vclle  Efpagne ,  8c  i  un  |oli  Serpent 
l'Amérique  ,  mâle  femelle. 

Le  Ceatoalt  de  la  N  ouvelle  Efpagne 
«ft  une  belle  Vipère  ,  qui  a  été  txav/C- 
portée  en  Hollande  ,  de  la  Guade- 
loupe ,  ille  de  l'Amérique.  11  Temblc 
qit'on  peut  la  rapporter  au  .genre  des 
Afpics.  EUle  a  la  tète  oblongue ,  ap- 

Ebtie  par-devant ,  les  narines  grandea» 
trges .  avancées  ;  la  gueule  eft  bréte- 
lée  d'une  large  bordure ,  les  yeux  font 

Îrands  ,  étincelans  »  le  corps  couvert 
'écailles  jneiUées*  ombrées  de  tadiae 
en  partie  rouffes  ,  jaunes ,  en  partie 
.d'un  châtain  clair ,  ou/oncé  ;  les  écail- 
les de  .ficnnefenteendiées  clair,  mar- 
brées de  jaune  ;  (a.  queue  &  fbn  col  (ont 
longs  8c  flunces.Les  Anciens  prétendent 
que  cette  efpece  de  Serpent  ne  mord 
point,  ptiifque  fes  dents  qui  font  très- 
petites  •  font  enfoncées  trui-profondé- 
menc  dans  lenai  dvédes^  mai»  9s 
croyent  néanmoins  qu'ils  peuvent  dar- 
der leur  venin  iàns  morfure  ,  8c  que 
ee  venin  venant  à  toachcr  la  peau  ,  y 
caufe  une  inflammation  ,  8c  fait  ainit 
du  mal  ;  cat^&nàaMC  cela  tte  parott  pas 
«rai-ièaMfe,  dit  8mBft»  Tlnf.  tL 
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Tab.  z6.n.j.  Cette  Vîp«é  «lofi  dicfî- 
treft  une  femelle. 

L'autre  CewoaU  eft  un  Serpent  de 
l'Amérique  ,  tout-à-fait  joli.  Il  eft 
très-long  &  trcs  -grêle ,  a  la  tête  peti- 
te ,  les  yeux  grands ,  ùtués  fort  près  des 
narines ,  le  tacheté  vraiemcnt  beau ,  les 
écailles  cendrées  ,  laumiFantes  •  cou- 
vertes fur  la  longueur  du  dos  comme 
d'un  voile  de  couleur  châtain  ,  Se 
décot-pées  fur  les  côtés  :  les  écailles 
4ludeli"ous  du  corps  font  d'un  jaune  laie. 
Ce  Serpent  vit  de  Vers  5c  de  Four- 
mis. La  femelle  eft  plus  mince  &  plus 
grêle  que  le  mile  ;  majs  en  même  temps 
plus  troade;  Cm  col  eft  long,  &n'eil 
^asplus  gros  que  le  tuyau  d'une  pipe 
ordiiuure  i  fumer;  du  relie  elle  rell'ein- 
•ble  parâiteneitc  au  mâle;  fes  dents 
font  fi  petites  ,  qu'on  peut  i  peine  les 
•^oir;  fa  langue  eft  courte,  fendue  en 
^euxj  adnfi^Me  dans  tous  les  Serpeos. 

the/.II.Tai.  i<î.».3 

Ce  Serpent  eft  nommé  Ctacoaiali  par 

ddjfJxieme  édition.  Ce  Savant  le  met 
<lans  le  genre  des  Couleuvres  qui  ont 
le  ventre  couvert  de  handcsécaiUeiirest 
êc  des  écailles  deffous  la  queue  ,  Scuia 
abdomin.  &JquammÂ  caudumjubtur 
tegtnttr.  H  le  nomme  Oluberffuut  éé^ 
donànalia  ixo.  f^u.rmm£  caiti.  114, 
Couleuvre  qui  a  deux  çent  vingt  ban- 
desécaillettlesna  veiKre.  ic  cent  vingt- 
quatre  à  la  4|aciic.  Jhmai$.  Tvm  U 
p.  to6,  n,  37. 

' CENCONTLATOLLI , 
efpecc  de  Griviedel'Aiiiéiiiue.Voyez 
CKIVE. 

CENOTZqUI  ,  oiTew  dn 
Bré(il,  dontparle  Marc  Grave, 
&ainfinommé«di(RuYSCH»  àcaufe 
de  la  diverfité  de  fon  plumage,  il  ak 
poitrine  jaune ,  les  cuilfcs  de  couleur 

ÎiUe .  les  ongles  noirs  :  fous  le  ventre  t 
(Ml  plumage  eft  mêlé  de  Uane  fc  de 
noir»  fa  tête  noire  &  peinte  d'une  ban- 
de, ou  ligne  cendrée  :  fon  bec  petit» 
de  conlear  cendféa  dcflbs  %t  deflous; 
.liirjledeflils»  «il  %  coasMce,  Ucft 
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entouri  d'une  lipnc  de  couleur  jaune  ; 
il  habite  les  montagnes ,  fait  fes  petits 
dans  le  prîntens ,  enanie  avant  que  fbn 
nid  foie  fait,  mais  quand  ill*eft.  il  gar- 
de le  ûlence.  La  Nature  Ud a  donné  la 
&culté  de  remuer  la  t6te  de  telle  fa- 
çon ,  qu'il  la  tourne  fans  remuer  le 
•corps,  &  il  la  tourne  comme  il  lui 
plaît  :  il  voit  devant ,  derrière ,  à  cô«  . 
té  ,  par- tout  autour  de  lui ,  failS  chan- 
ger de  place.  Rai  qui  rapporte 
Av.  f.  159.  )  la  même  cholè  de  cet 
oifeau ,  dit  qu'il  y  en  a  im  autre  de  la 
même  efpece ,  différent  par  la  couletir 
de  fon  plumage  ;  le  col  eft  en  partie 
noir  &  en  partie  blanc  II  y  en  a  qtfi 
appellent  celui-ci 

*  CENTAURE,  en  Utîn 
Centauruf,  animal  fabuleux  ,  moitié 
homme  &  moitié  ChevaL  Ceux  qui 
ont  donné  Ueui  cette  fitble,  iônt  les 
premiers  qui  s'aviferent  de  monter  1 
Cheval ,  &qu'on  prit pour  des  monf- 
très  moitié  Hommes  flcmoitiéChevatix. 
L'hiâoire  dit  que  c'étoient  des  Brigands 
qui  ra  vageoieot  les  montagnes  deThel^ 
ialie,  Se  en  enleveient  les  troupeaux,  - 
ic  tout  ce  qu'ils  pouvoient  trouver  de 
riche  butin.  Les  Centaurts  vmucus  par 
H  £  &  c  u  L  E  font  mis  au  rang  de  ièa 
dOHXetravaux.  Varinus  ,  PiNDAREt 
Servi  us,  fur  la  troijime  dtsGéorgiett 
l^LiNEyHiGiKus,  Ovide  dans 
iës  MétMm»rfh^Ut  &c  parlent  des  Cf 
taUTcr. 

CENTRINE ,  du  Grec  Kiïrpi»,;  , 
poiflbnqt^AEiSTOTE  met  au  rang  dcR 
Chiens  de  mer,  Galei  ;  il  fait  julqu'i 
vingt  a:ufs  de  la  grofleur  de  ceux  du 
Gaieus  AcMÊthiarXA  chair  en  eft  dure. 
Il  fe  place  dans  la  bourbe ,  &  l'onn'ee 
fait  point  de  cas.  On  le  fert  cependant 
de  um  foie  ea  Médecine ,  comme  de 
celui  des  autres  Chiens  de  mer  ,  dit 
G  ESN  sa,  4tAwM,p^%o.  Belon 

Psrva.  Voy^HIEN  DE  MËL 
GEO 

CfiOAN  •  oiAaa  dei  Indes. 

blanc 
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UoflC  de  pluRM^e ,  un  peu  plus  f^nné 
que  la  Grive.  Il  a  i  la  poitrine ,  au 
ventre  ,  au  commencement  des  ailes  , 
des  plumes  jaunes  ;  à  la  queue  ,  quel- 
^UC8-unc<;  de  cendrées  ;  (on  bec  cft 
petit  &  menu ,  fescuiflêsroncjaune*;  :  il 
eft  blanc  /bus  IeT>ee  ,  arec  quelques 
plumes  noires  II  .'mite  la  voix  humaine, 
comme  voulantfe  moquer  des  pallâiis , 
te  11  le*  rititantant  qu'il  peut. 

CEP 

C  E  P  P  H  U  S ,  oireau  aquatique , 
delà  famille  des  Mouettes.!!  a  le  bec  de 
moyenne  grandeur,  de  couleur  de 
corne  *  ,  roux  â  côté  de  la  mâchoire  » 
Se  noir  à  i'extrénûté*  qui  eft  crochue  ; 
il  a  l'irh  Manche,  lameùn  peu  plus 
petite  que  celle  des  Mouettes ,  avec  la 
partie  d'en  bas.  c'eft-i-dire  le  col,  la 
poiaine  8e  le  ventre ,  le  haut  des  cuif- 
KS  blaiK  8c  brun  ,  &  l'on  voit  au  mi* 
lieu  une  couleur  chitain  &  jaune  ;  Tes 
ailes  (ont  noires  8c  de  couleur  jaune  au 
bout:  les  grandes  plumes  de  la  queue 
de  la  même  couleur  :  les  jambes  tirent 
fur  le  verd  :  les  pieds  8c  la  membrane 
«ùdennent  les  doigts  (bac  embrunis.  Il 
approche  des  Mouettes  par  la  forme  de 
fon  bec  8c  de  fes  pieds ,  Se  pour  le  refte , 
des  Canards.  Voili  ce  que  dit  R  a  y 
C  Symp.  Afeth.  Av.  p.  ï  29.  )  de  cet  oi- 
jcau.  Quelques  -  uns  croient  que  la 
Fulica,  dont  parle  AlDROVANDE 
C  Ornith.  L.  XIX.  cit.),  8c  que  nous 
nommons  Foulque,  eft  le  même  oifeau. 
On  ne  fait,  dit  IluYSCH  {W#^v.0. 94.) 
lî  c'eft  le  Cfpp^;<r  d'AniSTOTE.  Il  a  peu 
de  reflTemblancc  avec  les  Mouettes  ; 
il  ne  quitte  point  les  bords  de  la  mer» 
où  il  vit  de  (on  écume.  Il  vfï  fi  couvert 
de  plumes ,  &  il  a  II  peu  de  chair ,  que 
%t  veat  l'entratne.  Il  fuit  les  Thons  i 
caufedes  petits  poilTons  à  qui  ces  grands 
font  la  chaffe.  Le  tonnerre  fait  li  peur 
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,5**  »  que  quand  il  l'entend  , 

s'il  vole  fur  la  furface  des  eaux  ,  il 
tombe  de  frayeur  dans  la  mer.  Il  vole 
en  troupe  fur  terre ,  contre  le  vent ,  ce 
qui  eft  un  préfage  de  tempête.  Sa 
chair  eft  d'un  siTcz  bon  poût  :  il  en  faut 
excepter  le  derrière ,  qui  feni  la  fange. 
Comme  cet  oifeau  ,  fel<MlRAT,  ap- 
proche du  Canard  ,  ce  ne  peut  être 
qu'une  elpece  de  Foulque  ,  de  Ma- 
creufe  ,  de  Râle ,  ou  de  Poule  d  eau  : 
cependant  B  e  l  o  n  dit  que  la  Poule 
d'eau  fe  nomme  en  Grec  Kiir^c ,  &  en 
Latin  F$Uiea  ,  ce  qui  t'accorde  avee 
Alduovandt .  Il  y  a  un  autre  oifeau 
qui  eft  la  M^tcreufe,  ou  DtjhU  de  mer , 
qui,  ièlon-le  même  Auteur,  aauflile 
nom  de  Kt^^cç  ,  &  en  Latin  celui  de 
Fulica  altéra  patdè  maitr.  Voyez  aux 
mots  POULE  D'EAU  te  MA- 
C  R  F  U  S  E. 

C  E  P  U  S ,  du  Grec  K»»ef  »  efpece 
de  Singe ,  qui  a  une  queue  qui  tire 
fon  nom  de  la  variété  de  fes  couleurs. 
Chcï  Aristote  on  lit  kKsc  ,  8c 
Gaza  écrit  CV^m/.  Strabon  ,L.  A'K//. 
dit  que  le  CwNX  a  la  face  fêmblable 
au  Satyre  :  il  tient  pour  le  rctle  du 
corps  du  Chien  8c  de  l'Ours.  Il  naît 
en  Ethiopie.  Le  mène  Auteur  marque 
qu'on  en  trouve  aux  extrémités  de 
l'Arabie.  Rat  dit  que  les  Ccpi  font 
un  genre  de  Cercopithèques.  Voyez  aux 
mots  CEBUS  8c  SU^GE,  k«  difié* 
rentes  elpeces. 

C  E  R 

CERASTE,  efpecc  de  Scrpcnr , 

2ui  fc  trouve  en  Afrique ,  &  que  plu- 
eurs  Auteurs  dignes  de  foi  aflurenc 
avoir  des  cornes  comme  les  Limaces  , 
d'où  lui  eft  venu  le  nom  de  C'erajie*'*^. 
Je  vais  rapporter  ce  que  les  Autettrt 
en  difent,  8c  je  finirai  par  la  descrip- 
tion que  j'en  ai  trouvée  dans  les  yfcitx 


•Ray  dit  Colore  Cameo  ,  ficRurfcu, 
Cortuo.  .MnG  ,  comme  l'on  voit  ,  c'cft 


*  *  En  Hébreu  Schtfipnt  ;  intit  M.  Jaolv 
Cortuo.  .^infi  ,  comme  l'on  voit  ,  c'rA  une  dit  qu'il  n'eft  pu  (Qr  que  Schtftfcn  en  Hébree 
6aied'impfemoinftiis'dlfliiBeclie»r«BO«  iit^Gn-^^r  ;enGtec  Kifdbi*  dhmotftilH^ 
fihex  1  tuire.  «M  v«ittdu»  «irar. 
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à  Uffal.  Selon  A  e  t  i  u  s ,  ce  Servent  a 
une  coudée  de  long  *  0e  il  n'en  a  iafiais 
plus  de  deux.  Il  eu  couvert  d'écaillcs 
cendrées  partout,  excepté  à  fa  queue 
^  eft  fort  menue;  fttéedlleafentar- 
tirtement  rangées  :  il  rcmpc  de  biais, 
Se  en  rempant  U  paroit  fidler.  So  l  i  H 
rapporte  que  ces  fortes  de  Serpent 
ont  quatre  cornes  fur  la  tt  tc.  Comme 
ils  tiennent  tout  le  refte  du  corps  caché 
dans  leÂUe ,  les  oifoaux  qui  prennent 
ces  cornes  pour  quelque  chofe  dont  ils 
feuvenc  faire  leur  nourriture ,  s'en  ap- 
f  radient  iâns  crainte  »  0e  ib  ièrvent 
de  pftture  au  Chafiê*  VpiU  un  conte 
debOLlN. 

N  I  c  A  KDE  R  parle  d'mie  efpeee 

de  Cerafle,  qui  n'a  point  de  cornes  , 
ScRuYSCH(</f  StTftnt.p.  1 3  }  de 
trois  Serpens  apportés  du  Cûre  i  nn^ 
noble  Vénitien  ,  qui  les  conferva  foi- 
gneufcment  près  du  feu  fur  du  fable , 
snis  dans  un  grand  verre.  Le  premier 
^it  trois  fois  plus  grand  que  les  deux 
autres  :  c'étoit  une  femelle  ^ui  avoit 
jetté  trois  ou  quatre  onift  for  le  ûble  > 
de  la  grolTeur  d'unoruf  de  Pigeon.  El- 
le étoit  longue  de  trois  pieds»  &  de  la 
groffeur  du  bras:  fa  tête  étoit  large  de 
Sens  doigts Se  reflêrrée  :  elle  avoit 
h  prunelle  noire»  deux  petites  comea 
ofTeufes ,  le  col  mince  ,  eu  égard  â  U 
longueur  du  corps  :  toute  la  partie  fu- 
périeure  étoit  couverte  d'écaillés  cen- 
drées» &  l'inférieure  d'écaillés  noires  i 
6  queue  étoit  menue  8e  fourdine.  Let- 
deux  autres  n'avoient  pas  encore  de 
cornes  »  &  étoient  Icspetits  de  ce  grand 
Serpe».  Si  le  fait  Tes  petin 

vivars,  comme  le  rapporte  B  f  i  o  n 
iOhJfrv.  L.  II.  c.  14.3  »  ce  Serpent 
ibtaellt»  dont  ievfens  de  parler  d'après 
Rut  se  H,  n'eft  pas  un  6>ri/y?f .  puis- 
qu'il fait  des  œufs  de  la  grolTeur  de 
ceux  du  Pigeon.  Le  vrai  Cera/te  a  1er 
dents  femblablcsà  celles  de  la  Vipcre  , 
tt  rangées  de  même.  Entre  tous  les 
Se  pens ,  félon  Be  i.on  &  Ray  ,  il 
mjcn  a  point  qui  fupportc  plus  long- 
».ii.js  la  ibif  q^e  le  Ceraje.  Qn.  en 
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trouve  en  Lybic ,  8c  dansprefque  tou*» 
te  l'Arabie. 

Il  y  a  des  Cerafîei  \  la  Côte  d'or  e» 
Afrique.  Oniitdansl'//^wr^C»«r/r<»/r 
àtr  Voyages*  qu'oit^vVlit  au  fogtt-Hol- 


landois  d'As 


xiiTi  la  peau  d'un 
lone  de  cinq  pieds ,  &  de  la  eroneur 
du  bras  d'un  homme ,  rayée  ae  noir», 
de  brun  ,  de  jaune  ^  de  blanc,  avec 
un  mélange  fort  agréable  ;  la  plus  cu- 
rieufo  partie  de  fon  corps  étoit  la  tête^ 
qui  paroiffoit  fort  large  &  fort  plate. 
Ce  Serpent»  difent  les  Voyageurs», 
n'a  pour  armes  offènit  ves  quime  fort» 
corne ,  ou  plutôt  une  dent  »  qui  lut 
fort  de  la  flââchoire  d'en  baut  par  le 
nez:  elle  eft  blandie».  dure  &  poin- 
tue comme  une  alcine.  11  arrive  fbu- 
vent  aux  Nègres  de  marcher  iur  cet 
animal  »  lorlqulb  vont  nuds  pieds  dan» 
les  champs  :  car  comme  il  (è  remplît  le 
ventre  avec  avidité ,  il  tombe  enfuite 
dans  un  fi  profond  fommeil,qu'il  ne  faut 
pas  peu  de  bruit  &  de  mouvement  pour 
l'éveiller.  11  ell  alors  fort  aifé  de  le 
prendre  »  ou  de  le  tuer.  On  croît  que 
c'ed  le  Serpent  eormi ,  ou  le  Cgn^t  » 
dont  Pline  fait  mention . 

Selon  D I  o  SCO  a  I  D  E  ,  la  morfure 
du  Ctrafit  fait  enfler  la  plaie  i.  elle  7- 
caufe  une  dureté  accompagnée  de  plu- 
lleurs  veflTies.  La  matière  qui  ibrt  de 
cette  plaie  eft  quelquefois  noire ,  ie 
quelquefois  pâle.  On  n'y  faurolr  re- 
médier qu'en  coupant  la  partie  blellée 
Otten  ûtant  du  moins  toute  la  chair  vi- 
ve qui  eft  autour.  Bgikette  marque 
qu'il  faut  fcarifier  la  plaie.  CelSB 
vante  beaucoup  la  Rhuë  cuitedansle 
vinaigre,  &:  le  Pouliot  fauvage  ,  mêlé 
avec  le  iel  &  le  miel.  Pline  enfeigne- 
la  Poix  ,  emj  loyce  avec  de  laforine*, 
&  les  tefticuks  du  Caftor  ,  avec  la 
Panacée  >.  &  la  Rhuc  trempée  dans, 
du  vin. 

On  trouve  dans  les  ylEler  dllpfal , 
^T-^-^.juJqu'à  1754-  P-  la  defcrip- 
tMi*uaCera/fe.  L'Auteur  ,  c'eft  M* 

H  .\  s  s  r  I  n  r  1  s  T  ,  dit  qu'il  pas 
v^&oimcuJi  ».  &  ^e  fc&  dcAU-luilcf  vcac; 


l 'Certifie 
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)>Iatôt  i  manger  qu'A  mordre.  Ce  qoe 
ce  Serpent  a  de  particulier,  c'cftque 
ies  dents  font  mobiles  ,  &  qu'il  peut 
les  élever  Se  les  abaiHer ,  fans  qu'on 
iâche  pour  quel  ufàge.  En  voici  ladcf^ 
cription. 

Le  Cérame  e([  nommé  par  M.  Has- 
StL(iv IST  Attguisjquammii  abdominu- 
libui  duemHt ,  cMtdalibuf  qidndecim, 
dentibus  mngrtis  maxillaipcrferantibut. 
On  en  voit  partout  en  Erypte  »  où  il 
eft  nommé  Alp  &  Aeg.  Ce  Serpent  a 
la  téte  en  forme  de  triangle,  petite, 
le  haut  un  peu  enfoncé ,  les  côtés  à  la 
■balê  enflés  ,  8c  le  devant  va  infcnd- 
blemcnt  en  diminuant  :  la  gueule  eft 
obtufe  :  la  mâchoire  fupérieure  eft  un 
peu  plus  longue  que  l'inftrieure,  8c 
un  pcti  plus  pointue  ,  cn-deflbus  un 
oeu  iillonnée  »'  ou  plutôt  échancrée  : 
l'oavernire  de  la  gueule  médiocre  ;  let 
narines  (ont  placées  au-deffus ,  obli- 
quement 8c  droit  devant  les  yeux  ;  la 
langue  â& baie  eflmufculeuft*  groflè* 
courte,  échancrée  au  bout:  il  y  a  au 
milieu  une  tache  noire  :  cette  langue 
cft  fournie  de  deux  filets ,  qn!  fortent 
de  defibus  «  &  qui  font  flexibles  & 
pointus  ;  la  mâchoire  fupérieure  ell 
garnie  die  deux  dents  de  chaque  côté  > 
grandes  ,  pendant  les  gencivt-s  ,  Se  for- 
mant comme  deux  eipeces  de  cornes  j 
la  hêfe  qui  conffiltue  les  dents  eft  iné- 
gale ,  angulaire  à  fes  bords ,  unie  , 
«reuiê  dans  le  milieu  ;  les  pointes  de  Ce» 
dents  forment  les  cornes  ,  qui  font 
prévue  convexes,  courbes  un  peu  en- 
devant  ,  creulês  dans  leur  longueur , 
un  peu  courbées  en-dedans ,  8c  ayant 
la  figure  de  l'ongle  d'un  Quadrupède 
digité ,  ou  d'un  oiieau  :  ces  deux dents» 
4)uiontajnfi  la  figure  de  deux  cornes» 
,  paroifTent  i  chaque  côté  de  la  tête  : 
elles  font  très-mobiles  &  faciles  à  en- 
lever de  leurs  alvéoles;  les  petites  dents 
que  ce  Serpent  a  font  très -menues»  te 
pointues ,  placées  h  chaque  michoire 
en-devant  8c  au  côté  ;  fon  corps  eft 

*  En  Latin  Qutrftuinda  »'  en  quelquei  Pro- 

fliGodaliauiM, 4icBiiiOii»  Qm^i 
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rond  Soilroît  vers  la  têre;  l'anus  cft  pro- 
che de  la  queue ,  l'ouverture  en  ert  peti- 
te: il  a  la  queue  très-courte,  un  peu 
éfilée,  obtufe  au  bout;  les  écailles  qui 
couvrent  le  bas- ventre  &  la  queue 
font  d'an  oblong  hexagone,  Replacées 
de  travers  :  celles  du  ventre  font  au 
nombre  de  deux  cents,  &  celles  de  la 
queue  ,  de  quinze  :  celles  de  la  tète 
Se  du  bas  du  cul  font  rondes,  un  peu 

frandes  :  celles  du  dos  très-minces  • 
'lia  elliptique  oblong,  en  grand  nora^ 
bre  ,  creufes  en-dedans  :  celles  des 
côtés  du  ventre  de  figure  rhomboïde, 
creufès  Se  en  grand  nombre*.  -Ce  Ser- 
pent a  la  tête  blanche  Se  noire  ,  le  dos 
noir ,  avec  de  grandes  taches  blanches 
irrégulleres ,  femées  çâ  l£  là  »  le  ventre 
blanc  ,  les  côtés  marqués  de  petites 
taches  noires  Se  blanches:  il  elllong  en 
tout  de  trois  (pithames  :  iâ  queue  a  éevx, 
pouces,  fâ  téte  un  demî-poucc;  il  eft 
de  la  groiTeur  du  petit  doigt.  L'Obfer- 
vateor  marque  qu'il  ignore  fo  matière 
de  vivre.  S  e  b  a  donne  le  nom  de  C3r- 
rafte  i  une  Vipère  cornue  d'illyiie  » 
proche  la  mer  Adriatique  8c  â  deux 
autres  du  Royaume  de  Siam.  Voyez 
Jbef.ll.  Jab.KO.  n.  3.  iAid,  Taé.  10. 
n.  t.  iM.  Ta».  7^.  p.  i.  &  %.  ASm» 
comme  le  Ctrajte  eft  une  Vipère  ,  il 
eft»  fuivantlervftêmedeM.LiKN«uSf 
dans  le  genre  «es  Couleuvres  qui  ont 
le  ventre  couvert  de  bandes  écâillett<- 
iès»  &  des  écailles  fous  la  queue. 
♦  CERCHNES  ;  Ari STO- 

P  H  A  N  E  s  dans  fa  Comédie  întitulce  dct 
Qiftaux  »  parle  d'un  oifcau  nommé 
Cwréwr/  »  qui  manee  les  Satiterelles. 

CER CELLE.  ouC  ERCE- 
R  E  L  L  £:  On  donne  ce  nom  à  deux 
oiiëaux  difRrens  l'un  de  l'autre.  Le 
prem!cr|qu'on  nomme  aulîl  Quercerelle  » 
eft  une  cfpece  d'^ervicr  »  oifeau  de 
proie .  en  Latin  InwMrrN^.  Voyez 
QUEKCERELLE. 

Le  fécond  qu'on  nomme  encore 
SarcttU*ea  François ,  eft  le  Querque- 

dan*  tTautre*  Haltbran  ;  dans  te  Milanoil  ^ 

Mminij 
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Wm/it  des  Latins  I  oifcauaoïm^uei  du  fus  les  ailes  &  deHbus  le  croupion  : 
genre  des  Canards.  M.  mv9   elles  ont  une  tache  iuifânte  (ùr l'aiîe» 

(  FaunaSuec.  p.  95.  «.  99.  p.  3  3.  n.  io8.  comme  les  Canards,  Se  une  ligne  blan- 
cs 105^,)  donne  trois  erpeces  de  Ctr-  die  au-dcfibus  »  ^uî  vient  de  l'excré- 
ttrttttr.  Il  nomme  la  première  jimu  mité  des  ailes  >  comme  aux  Moril- 
crij?â  dependentc  ,  corpore  tiigre  %  ven-  Ions;  les  douze  prcmicres  plumes  de 
trt  f  maculàque  alarum  albù^  C'eft  »  l'aile  font  d'une  même  couleur  :  les 
comme  on  l'a  vu  fous  te  nom  générique  autres  qui  tes  (îiîvent  (ont  blanches  par 
de  Canard,  VÂnax  fulicula prbna  de  les  extrémîti^s  ,  ^  font  encore  une  au- 
Gesker  &de  WiLLU&HBTfla  tre  féconde  ligne  blanche  :  Se  comme  les 
QuerqueJbdm  erU^ota  d'ALDaoVANDB  plumes  de  l'aile  iônt  noires  parle  de& 
&  de  R  A  Y  ,  &  le  Ctlymbiu  do  Bflon.  fus  ,  elles  font  aufTi  parotrre  une  tache 
11  nomme  la  féconde  eipece  Anas  nui'  noire  à  chaque  côté.  Les  CercelUr  ne 
nilâ  danm  wUli  »  JiiprA  Multr  :  i^eR  plongent  pas  volontiers  entre  deux 
le  Kernell  deGESNEE  Se  d'A  L-  eaux  ,  comme  les  Morillons  :  elles 
DaoVANDE».la  Qutrqurdula  prima  ont  le  bec  un  peu  large.  Voilà  ce  que 
de  VrLtUGHBT  &  de  Rai.  Il  dit  BELONde  notre  CtretUe  éo^ 
appelle  la  troifieme  Anas macula  ala-  France. 

rwtt  viridi  >  lintà  albà  fuprà  iafrà^  La  léconde  efpece  de  CtrcelU  a  lo 
«mb/  ;  c*eft  le  Phojcas  »  ou  la  Qnrr-  becnoir  &  large  :  la  tête  eft  d'un  rou- 
quedulajecunda  ,  ou  minor  d'Alvna-  ge  éclatant  ,  avec  une  longue  tache 
VANDE  >  (ie  Ray  âc  de  WiLLUGHBY  »  verdâtre  >.  qui  commence  vers  les: 
9c  la  Querquedida  Froncû  famna  yeux ,  8c  va  fimr  autour  de  Es  téte. 
d'A  L  B  I  N.  Le  même  Albîn  (T. //.  Cette  efpece  paroît  être  VAmix  ma^ 
«.  103.  104.  )  parle  d'une  CeretlU  fflâ  alanm  tdridi  fuprà  oculos  de  M» 
d'été  mâle  8c  femelle ,  fcM.KLziN  Limnjeus;  iôncol,  fondos»  preA 
de  la  Cercelle  de  France  »  de  la  CerceUe  que  tout  (on  ventre  font  couverts  de 
brune  de  l'Amérique  f  icàt.\A  CtrcelU  plumes  noires  &  blanchâtre»»  enfa- 
lêconde  d'A  LDROVAMDE.La  pre«  çon  d'éoulles  ;  fâ  gorge  eft'  cendrée  Se 
miorc  efpece  de  CtrcelU ,  dont  parie  marquée  de  points  noirs  :  ùi  poitrine 
M.  L I N  M  A  u  St  eâle  petit  Plongeon  eft  d'un  cendré  brun  :  Tes  ailes  8c  & 
de  B  c  t  o  N.  queue  font  d'une  couleur  entre  le  brun 

Ce  Naruralide  (  Hi/I.  de  la  Nat.  dcr    ficlenoir,  diverfifiéesen  piufieursen- 
Oifl  L.  lU.c.  %1.)  dit  que  ia  CeredU  de    droits  de  blanc*,  de  noir  &  de  verd  :  fcs 
France  ièroit  en-  tout  fèmUable  au   jambes  ne  font  pas  grofles  ni  robulles  i 
Canard  ,   fans  la  grandeur,  &  qu'il    Tes  pieds  font  étroits  &bnm».  Se  ont' 
n'y  a  de  différence  entre  la  CerceUe   des  membranes  noures. 
mâle  8e  femelle ,  que  celle  que  l'on      La  troinème  efpece  dë  Cercelle  ell 
trouve  entre  le  Canard  &:  la  Cane,    celle  qu'A  i.  d  r  o  v  a  n  d  e  nomme 
Les  Anciens  *  eftimoient  beaucoup    Cercelle  d'htde  :  elleell,  dit  -  il ,  plus 
cet  oiféau  aquatique  ,  efpece  de  Ca-    petite  que  les  Canes  ;  le  delTus  de  (otk 
nard  ,  plus  petit  que  les  autres,  Se    bec  eftplus  long  que  le  defTous;  elle» 
dont  la  chair  eft  plus  délicate.  On  n'en    le  bec  ,  les  doiçt?  ,  les  pieds  d'un  beau 
V«t  qu'en  automne  Se  en  hy  ver.  La    rouge  ;  le  defTu^  de  la  tète ,  le  haut  du 
Cercelle  ne  varie  gueres  en  couleur  :  le    col  &  prefque  tout  le  dos  de  couleur 
plus  fouvent  les  femelles  font  grifes    jaune,  au(S-bienqae  le  croupion  ,  quî 
•utour  du  col  ^&  jaunâtres  par  deffous    eft  couven  de  taches  en  forme  de 
leventre.bnuieaddfinledos.de^  ooiflant  »  mires     allez  grandes  ;  1» 

Jt^îÏÏfe  f"^'^'^'  °"  ncfcat.    eirem  dam  tome  Yèm^ébtha^tmn^ 
M.  Lina«na4itfiil/cM.Onnomitiectt  HtàsnlhnrfTfjL^^^^^^^^ 
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cIdBbi»  du  col,  la  poîtnne ,  3c  tout  le 
ventre  blancs:  U  y  a  dans  Tes  ailes  une 
grande  diveruté  de  couleurs  ,  ce  qui 
en  fait  la  beauté  :  car  les  premières 
plumes  qui  font  à  l'épaule  »  i<Ait  d'une 
couleur  de  Rofe  padëe  »  tc  aamiéet 
de  taches  noires  »  faites  en  croîliant , 
ainfi  que  le  croupion  :  les  plumes  qui 
Suivent  ceUes-dlont  en  partie  blanches 
&  en  partie  vertes  :  les  plus  longues  de 
toutes  font  ornées  d'une  couleur  bleue 
tris-édatante  ;  fa  queue  eft  en  partie 
verdàrre  ,  en  partie  bleuâtre  ,  &  com- 
me aux  autres  CerceUes  ,  fes  doigts 
font  fansmembrane. 

Les  CercclUs  à  la  Louîfiane  Se  dans 
toute  l'Amérique ,  font  d'un  goût  ex- 
quis &  d'une  grande  délicatelTe  :  on 
en  voit  toute  l'année.  M.  Klein  parle 
de  deux  efpeces  de  CtrctUtt  de  l'Amé- 
rique. Il  nomme  la  première  qui  eft 
brune  Anai  Quacula ,  ou  Qucrquedula 
uimericana/u/ca  »  &  l'autre  qui  eft  de 
couleur  variée  »  Anmr  Qutrquedula 
ATticTUiin.i  variegata  :  le  plumage  de 
celle-ci  cft  en  forme  d'écailies  :  les 
{tetitespttmiesqui  couvrent  tes  gran- 
des font  bleues,  &  les  autres  brunes: 
cellesquî  ibnt  proche  le  croupion,  lon- 
gues. Cet  <^aa  fiirpafTe  en  grandeur 
h  Cercelle  conumuê,  Catesbt  en 
parle»  p.  100. 

YLv-ttCH  (.dtAvih.  p.  ^6. y  divÏÏé 
les  Cerceller  en  grandes  Se  en  petites. 
Les  grandes  tiennent  »  dit-il  »  le  mi- 
lieu entre  POie  9c  le  Canard,  8c  les 
petites  font  plus  petites  que  le  Cunard. 

Pour  la  CerctlU  d'été  d'A  l  b  i  n  ,  en 
Latin  ^nar  Gràa  »  en  Anglois  eht 
Surmntr  Jeal-Cotk  and -ht»,  c'cft  , 
dit-il ,  le  plus  petit  de  tous  les  oiieaux» 

aui  tirent  ftir  le  Canard.  La  longueur 
ecet  oiïêau  ,  en  prenant  de  ta  pointe 
du  bec,  ju/qu'i  l'extrémité  de  la  queoc 
cft  de  plus  de  ftize  pouces  ;  fbn  bec 
cftnailfttre  .  le  plumape  de  la  tête  eft 
d'un  rouce  brun-fombre  ,  mélangé 
d'une  bande  de  blanc  à  droite  &  â  gau- 
che ,  qui  va  au  deflûr  des  yeux  ,  en 
iiiÂat  vcn  k  dcniere  de  k  tte  ^  W 
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dcfTus  du  col,  le  dos  font  d'une  coii- 
leur  fombre:  il  en  e(l  de  même  de  la 
queue;  la  poitrine  eft  d'un  jaune  (Ue» 
mélangé  de  raies  fombre?  ,  qui  tra- 
verfent;  la  couleur  du  plumage  du 
ventre ,  eft  plus  tendre  &  légèrement 
tachetée  d'un  brun  jaunâtre  9c  d'UM 
couleur  fombre. 

Lesailea  ont  chacune  vingt-cinq  lon- 
gues plumes  ,  toutes  d'un  brun  foncé. 
Se  ayant  leurs  bords  extérieurs  blancs^ 
let  plumes  couvertes  du  premier 
rang  font  d'un  verd  luifant ,  8c  leurs 
pointes  blanches:  celles  qui  les  précè- 
dent en-deilùs,  de  couleur  de  frêne» 
la  partie  inférieure  en  ell  blanche , 
jufquM  la  moitié;  les  plumes  fcapulai- 
res  de  couleur  de  frêne  :  celles  qui  (bni 
les  plus  longues  ,  blanches ,  &:  leurs 
bords  noirs  :  les  jambes  Se  les  pattes 
d'un  brun  {ombre ,  8c  les  grîffès  noires. 
On  a  trouvé,  nous  dit  l'Auteur,  dans 
Feftomac  de  cet  oifeau  de  petits  cail- 
loux, de  Pherbe  9c  des  lemenee»  der 
plantes  aquatiques. 

Le  rouge  brun  manque  au  plumage 
de k  tête  de  k  femelle,  ayant  plus  de 
blanc  mélangé  avec  le  brun  ;  le  deflus 
du  col»,  le  dos ,  les  ailes ,  la  aueue  ont 
leurs  plumes  d'un  brun  ibmW,  ik 
réferve  de  cinq  ou  fix,  qui  font  d'un 
verd  bleuâtre  :  leurs  pointes  Se  leur» 
bords  extérieurs  (ont  blancs  ;  les  pIu" 
mes  couvertes  du  premier  rang  des  ai- 
les ,  ainfi  que  le  plumage  de  la  poitrine 
ft  du  ventre  ,  rant  d'un  jaune  piler 
le  plumage  des  cuiffes ,  Se  de  la  partie 
inférieure  »  qui  eft  tout  près  du  défaut 
de  l'os  de  k  poitrine ,  eft  iômbre,  8e 
léy^eremcnt  tacheté  :  les  jambes  Se  le* 
pieds  (ont  de  la  même  couleur  que  ceux 
du  mile ,  8c  fes  griffes  ibntnoirer. 

F  L  A  c  o  L  n  T  dit  qu'il  y   a  dcjf 

CtretUes  de  plufieurs  fortes  dans  l'ide 
de  Madagafcar.  Il  y  en  a>cfeiix  efpeces 
dans  rifle  de  Caycnne  :  la  première eflt 
nommée  dans  le  pays  Kaviriri ,  8c  en 
Latin  par  M.  Barrer  e,  Querqutdidm 
major,  grotCc Cercelle: 
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i Cayennc ,  cnLatin QuerqueduLt  mvior 
varia.  Cet  oifeau  aquatique  eft  très- 
délicat  5c  de  fort  bon  goût.  Tout  le 
gros  &  menu  gibier  de  Cayennc ,  ex- 
cepté- la  Cerceîle  8c  le  Canard  fàuvage , 
eft  coriace  8c  fent  l'huile,  ou  lemufc* 
dit  M.  B  A  R  R  ER  E .  HiJ}.  Nau  dt  U 

France  É quinoxiale  t  14<^._ 

Outre  HtLON  &  Albim  ici  cités (ôr Je* 
Ctr celles ,  on  peut  confulter  Gesmih,  ,  Onnih, 
loî.  Ô"  107.  \\.DR.ovAVDt ,  Ornith.L,  XIX, 

€.  l\.  &  53.  WiLLfi.  ni!Y,  Omitk.  ivo. 
&  191.  Ray  ,  Sjnop.  Ma  h.  Av.  p.  147.  &  H». 

C  E  R  C I O  ,  oifeau  des  Indes ,  de 
la  gratuleur  d'un  Étourneau ,  peint  de 
<lîverfcs  couleurs ,  encore  plus  babil- 
lard ^ue  le  Papegeai ,  dit  U  e  l  o  n 
iL,I.  c.t^.dtla Nat.  itf  Ojfeaux.  ) , 
mais  il  eft  difficile  i  apprivoifer.  Il  re- 
nae  la  queue  comme  le  (^inclus. 

CERCOPITHEQ  U  E  :  C'eft, 
comme  je  l'ai  dît  au  mot  ('  E  B  U  S , 
un  genre  de  Singes  *  qui  porte  une 
Aueue  •  d'oh  il  »  tiré  um  nom  >  «fit 

du  mot  Grec  Ktpxef  ,  qui  veut  dire 
4queue ,  caitda ,  6c  wi  6ii«»f  t  Singe ,  Si- 
wàa.  QaelqueS'Uiw  Rappellent  Kinrac» 

d'autres  VLn^i  s  d'autres  le  nomment 
lencorç  Kêiffect  en  Latin  Levit  »  par- 
ceque  «et  atdmai  ùmte  avec  une 

grande  légèreté.  Albert  le  nomme 
JUammonetiu  i  les  Italiens ,  Spinea  s  8c 
les  Celtes ,  Abianas.  Je  parleraide  cet 
difi&entes  efpeces  de  Singes  {bus  les 
noms  particuliers  que  Nieremberc» 
Marc  Grave,  8c  d'autres  Natura- 
liftes ,  leur  ont  donnés.  On  en  trouve 
dans  rÉthiopie.  Si  nous  en  voulons 
croire  P  l  i  N  e  ,  ils  ont  la  tète  noire , 
&les  poils  d'un  Àne.  Il  y  enadans  les 
bois  de  Java  ;  dans  le  Royaume  de 
Congo,  fur  une  montagne  de  l'Inde, 
pommée  Emtdut  par  les  Latins  ;  5c  fur 
une  autre  fort  élevée,  voifinc  d'  Aden, 
ville  de  l'Arabie  ;  enfin  dans  tout  le 
Continent  de  l'Inde.  Strabon  fait 
mention  de  ces  fortes  de  Singes.  On 
les  vend  à  fott  bas  prix  à  iVlalabar  , 

^(e^tt'iJ*  mn^geflt  let  Ngis  muic»- 
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de»  8c  autres  fruits  ,  dont  les  Indîent 
tirent  un  grand  profit.  On  les  met  au 
nombre  des  animaux ,  qu'on  nomme  en 
Grec  ïiitfjipfl-yii ,  parcequ'ils  aiment  ii 
fort  la  chair,  qu'ils  fe  rongent  la  queue, 
quand  ils  en  manquent.  Ils  ont  une  (i 
grande  antipathie  pour  le  Crocodile» 
qu'à  en  voir  feulement  la  peau  ils 
tombent  en  défaillance.  Dans  la  partie 
de  l'Inde ,  qui  eft  ibumiiè  aux  Portu- 
gais ,  non-feulement  on  les  mange  » 
mais  encore  on  s'en  fert  en  Médecine 
pour  de  certaines  maladies.  Ony  aimo 
beaucoup  ces  fortes  de  Singes ,  parce- 
qu'ils font  fort  divertiiTans.  Leurs  o« 
broyés  ,  réduits  en  poudre  te  avalés  » 
calment  les  douleurs  ,  font  beaucoup 
tranlpircr«  &  guériOTcnt  des  maux  vé- 
nériens. 

NlBREMBBRG,  AzmÇoTi  Hijloir» 
d'Ëthiopû,  L.IX.  c.  44.  dit  que  ces 
Singes  ont  une  grande  tendrefle  pour 

leurs  petits  :  ils  les  embraffent  ,  les 
nourrilfent  des  fruits  des  arbres  &  des 
oeufs  des  oifêaux  :  ib  bdvent  leur 
urine  8c  mangent  leurs  excrémcns. 

2uand  ils  voyent  un  homme  icul  >  ils 
ti^ndent  quelquefois  des  arbnes  • 
pour  jouer  avec  lui.  Il  n'y  a  point 
d'animal  plus  induftrieux.  Quand  ces 
Singes  veulent  paflèr  une  rivière  •  Oa 
montent  fur  un  des  arbres ,  quî  font 
furie  bord,  choififTentla  branche  la  plua 
longue  Scia  plus  pliante  :  un  d'eux  nar* 
che  d  la  tête  fur  cette  branche ,  qui  Jô 
courbe  par  la  pefanteur  de  cet  animal , 
8c  le  premier  paflS  ne  Uche  pas  le  bout 
de  cette  branche  ,  afin  de  faciliter  le 
paffage  aux  autres  ,  qui  fe  tiennent 
tous  par  la  queue  ,  8c  qui  paffent 
quand  le  fignal  eft  donné.  Lorfqu'ila 
le  fentent  percés  de  traits,  ou  de  flè- 
ches par  les  ChafTeurs ,  ils  fe  fecou- 
rent  les  uns  les  autres ,  comme  font 
les  hommes ,  8c  vont  chercher  des  feuil- 
les &  de  la  moufTc  ,  pour  appliquer 
iur  la  plaie  des  bleflî's;  après  en  avoir 
tiré  1.1  flèche  ou  les  traits ,  ils  en  arrê- 
tent le  fang  8c  tâchent  autant  qu'ils 

peuvent  d«  leur  coniêrver  Ja  vie.  ll« 
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élèvent  lenrs  enfans  fur  les  ibminets 
des  tnontaçnes.  Les  Chiflèon  pour 

les  y  prendre ,  y  conftruUênt  des  bû- 
chers, 8c  répandent  tout  autour  du 
Mays  :  dans  cet  amas  de  bois  >  on  de 
branches  aromatiques «.ilsiBettentune 

pierre  ,  que  les  Indiens  nomment  dc^- 
Utotl,  dont  la  propriété  cft  de  s'éle- 
ver en  f  air ,  8c  de  faire  autant  de  bruit 
^ue  le  tonnere  ,  quand  elle  elt  échauf- 
fée parle  leu;  alors  les  Cercopithequer » 
qui  n'en  ûnm  pas  éloignés  »  prennent 
l'épouvante  de  l'éclat  5c  du  bruit  de 
cette  pierre ,  Te  iauvent  &  abandon- 
nent leurs  pedts  à  la  difcrétion  de» 
ChafTeurs. 

Ces  Singes  les  portent  fur  le  dos  :  ils 
fe  perchent  dans  les  arbres  ,  comme 
\cs  oiicaux  ,  &  leur  agilité  eft  fi  grande  > 
^n'ils  fautent  d'un  arbre  à  l'autre ,  Sç 
iront  de  branche  en  branche  avec  au- 
tant d'alTurance  qu'un  homme  fur  la 
terre.  On  en  a  vu  de  cette  cfpeccâ  la 
Ménagerie  de  Chantilly.  Nieremberg 
dit  que  pour  pafTer  des  rivières  ils  fau- 
lent  d'un  bord  à  l'autre:  (  cela  n'ell  pas 
croyable  ).  Quand  les  Indien»  font  la 
chafTc  ,  CCS  animaux  s'attroupent,  vont , 
gourent  de  branche  en  branche.  S'ils 
Toyent  qu'on  le*  eoi|ehe  en  joue,  ils 
marchent  comme  le  vent ,  pouffent  des 
•cris  horribles  ,  Se  grincent  les  dents. 
Leur  dextérité  eft  H  grande  »  qu'ils 
Hivcnt  c  virer  les  flèches  qu'on  lance  fur 
eux ,  &  les  prendre  avec  leurs  mains  • 
«omine  {i  on  ie9  leinr  décochoic  pour 
badiner:  mais  les  jeunes  ne  font  pas  fî 
adrwts.  Quand  un  d'eux  eil  bleffé  » 
^u*î!  tombe ,  8c  qne  le»  Chaflèurs  s'en 
feifilTeru,  i!'^  rcrTu  liTcn:  l'air  de  leurs, 
gémiireiocns*  8c  imitent  le  rugiffe- 
ment  des  tiont.  Chaque  Singe  en 
aïontant  dans  l^s  arbres  ,  porte  une 
pierre  dans  une  main  ,  Si  une  autre 
dans  fa  gueule ,  pour  s'en  lêrvîr  eon- 
«re les pallàns qu'il  voit  armés,  &  il  y 
en  a  qui  Ics  jettent  fi  adroitement  , 
qu'ils  bleffent  les  ChalTeurs ,  &  quel- 
^efois  mortellfroent  :  c'eft  un  fait 
Srauvi-  CeaSinges.vivcnrenicinblccfl. 
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C  bonne  A>c!été  »  qu'ils  exercent  entre 
eux  des aftes d'humanité.  NiEREMBERQ 
dit  qu'il  a  cru  quelquefois  que  ce  pott* 
voit  être  des  Pygmées.  Croiroiu-nout 
ce  que  des  Voyageurs  en  rapportent  : 
qu'us  iônt  fort  familien  avec  les  Nè- 
gres :  qu'à  la  Havane  ,  un  de  ces  Sin» 
ges  voyant  deux  foldats  jouer  ,  il  fe 
plaça  â  côté  de  celui  qui  gagnoit ,  8e 
lui  donnoit  des  coups  tic  po'nt: ,  quand 
il  ne  lui  faifbit  pas  part  de  fon  gain  î 
Aller  au  cabaret ,  payer ,  iè  faire  ren- 
dre le  furplus  de  fon  argent,  8c  plu- 
sieurs autres  actions  Itumaincs  ,  voiii 
le  merveilleux  que  raconte  Niekem* 
BERG  de  ces  fortes  de  Singes.  Il  y  en  sr 
de  différentes  eipeccs ,  que  l'on  didin- 
guc  par  la  giandeur ,  la  couleur .  &c. 

M  E  G  A  5  T  H  E  N  E  (  L.  //.  C.  20.  )  fur 

le  rapport  d'ËlLiEN ,  qui  en  parle  dan»' 
ion  Hifioire  da  Animaux ,  dit  qu'il  y 
en  a  dans  les  Indes  d'auffi  grands  qua 
les  Chiens ,  &  qu'ib  ont  une  queue' 
longue  de  cinq  coudées.  Leur  couleur 
ci\  ,  ou  noire ,  ou  cendrée  ,  ou  de 
bleu  celefte.  S  c  a  L  i  c  E  R  dit  que  le» 
uns  font  noirs  •  avec  des  taches  Uan-- 
ches,  d'autres  gris  ,  &  d'autres  roux;; 
que  les  uns  ont  la  queue  courte ,  le» 
autres  longue.  R  v  t-s  c  K  (dg  Qmadr^ 
f .  99.  )  dil\ingue  toutes  ces  cfpeces  da* 
Singes  en  barbus ,  barbatit  droits,  ertc- 
ti ,  léonins»  ou  fonne  de  Lion  »  LwM 
mouchctf.?,  7niijC.it'u  ^  ambigus  ,  ambi- 
gui*  Ce  que  nous  nommons  en  Franço!s< 
Gmnon ,  cil  d  u  genre  des  Cercopithtqucr^ 
11  y  a  diifércntes  efpeces  de  cesSin— 

Ses  dans  l'IOe  de  Cayenne  «  dit  iVL. 
I A  R  R  B R  E ,  }ii(ititê  NatmtHUitlm 
France  Ëquinoxialc,  p-  149. 

Le  premier  de  ces  Ctrc9pUheqiuf  9 
eft  nommé  en  ha^n  Certopitkeettf  Jhi^ 
golen/if  major ,  Se  Mjk^queX  Cayenne:: 
c'eil  de  tous  les  Singes  celui  qui  s'ap— 
privoifé  le  plu»  ai^hnent.  Il  a  la  chaiir 
coriace  5c  filanJreuiè,  conune  lé  Chc<r- 
val.  Les  Indiens  en  mangent dè  fflé" 
me  que  quelques  habitans. 

Le  fécond  ,.  nommé  Corcophhecusf 
hartdMT  KûSiÎÊUts  u  fjsTTitaiiiâtw déâf^ 
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eorofuf,  eft  le  Ctrcopiihtcut  barbattu 
Guinta^s deMARcGRAVE,  nom- 
mé i  dtyenne  ,  Ahuatt  ,  &  Singe 
rouge  ,  par  M.  B  A  r  r  e  r  h.  C'eft  un 
animal  fauvage,  rouge-bai ,  fort  çros , 

Îtti  fiûtun  bruit  effroyable ,  fcmblable 
un  râlement ,  qu'on  entend  de  bien 
loin  ,  &  c'elt  par  le  moyen  de  l'os 
hyoïde ,  qui  eft  d'une  ftruânre  finga- 
liere  ,  qu'il  fait  ce  bruît. 

Le  troldeme  ,  nommé  Ccrcepithecus 
c'utereiu  »  erUpouu •  eft  «n  Singe  cen- 
tré. 

Le  quatrième ,  nommé  Cereopnhccur 
ginereiifp  cirratus»  eapke  nigro  ,  cil 
trc-s-rare.  On  le  trouve  dans  le  fond 
de  la  terre  ferme.  On  le  nomme  À^y*»- 
rouré,  8c  Mak.afue  i4anc. 

Le  cinquième,  nommé Cercopithecus 
major,  niger ,facfcm  humanamreferens, 
pent  être  le  Cercopiihecur  mapimline 

forma  homiftixde  G  E  S  K  F.  ii  ,  qu'on 
nomme  Ououata.  U  imite  plufieurs  ac- 
doi»  de  Phomme ,  He  il  lui  reflêmUe 
mpcnparle  vîfage. 

Le  uxieme  »  nommé  Cercopiihecur 
•friwr»  édHfMe,  numtlis  nigris  diflinc" 
tuf ,  eft  le  Sagouin  ,  ou  le  Sapajou 
ticré. 

Xelêptfeme,  nommé  Cerce^tbecM 

WmÊVr,  luKur,  cfl  le  Sapajou  jaune. 

Le  huitième ,  nommé  Cerce^heetts 
mifior,  diltnèeKvae^,  parvpeMjnte» 
eft  encore  un  Sapajou  X  petite  tête  , 
nommé  Akjurima ,  &  Ca^tU  miner  f9X 
Marc  Grave. 

Le  neuvième,  nommé  Cercopithecus 
tninimuT,  niger ,  LtMtoe^aliu»  aU' 
tibtts  Elephantinif  »  eft  le  Cagtd  major 
de  Marc  Grave,  le  Galee^M'' 
ruxdeGESNER»  nommé Sagetàn par 
les  Brafiliens  ,  &  le  Tamarind  de 
Cayenne.  Voyez  SINGE. 

*CERCYRUS:Cemot  Latin 
vient  du  Grec.  C'eft  le  nom  d'un  petic 
poilIÔRde  mer,  ditGESKER  {deAqtiM. 
P.A15.  )  ^ui  le  retire  dans  les  pierres  , 
comme  font  les  Cames  Se  les  Patelles. 
Éliem  le  nomme  Kipic«<p«( ,  ou  Kt'fKbpo;; 
.VAtiKvs  fcHRStCHius  lut  doluwnt 
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ee  m^me  nom.  Rokdelet  met  le  Crr- 

Sus ,  qui  peut  bien  être  une  c/pece  de 
quillage ,  au  rang  des  poiflbna  quil 

ne  connolt  pas. 

CERF,   Quadrupède  que  M. 
L I  N  N  «  u  S  met  dans  le  genre  des 
Pecora ,  bétail ,  Se  le  mot  Ccrvuf  eft  le 
nom  générique  de  pluûeurs  fortes  d'a- 
nimaux ,  armés  de  cornes  â  la  téte; 
Ce  qu'il  nomme  Cerzmr  cornihuj  acju~ 
liiiis  ,palmutis ,  eft  TAlcé  de  Gesner  , 
d'ALDROVAKDB  ,  de  JOHSTON  » 
(^harleton.Ray,  Se  des  autres  : 
on  l'appelle  Œlg  en  Suédois.  Cet  ani- 
mal eft  moins  commun  aujourd'hid  en 
Suéde  qu'autrefois,  dit  M. Likk^uS, 
Voyez  A  L  C  E.  Ce  qu'il  appelle 
Cervtu  ctmibus  ramefirt  teredhiUt  in- 
curvatis,  eft  le  Cerf  proprement  dît, 
enLatinCrrvM/,  dontparlentGESNER » 
JoKSTOK.  Charleton«  Ray  9c 
les  autres.  Ils  font  communs  dans  les 
forêts ,  &  font  le  plaidr  &  les  amufe- 
men8de8R<rfs,  Frinoet  &  Seigneun. 
Ce  qu'il  nomme  Cervus  cormhus  ramo~ 
fis ,  teretibuf ,  ftmmitatibut  pahnatis  $ 
eftleA<0rgf/iTdeGESMER,  de  Rat, 
de  (3  H  a  R  L  E  T  o  N  ,  le  Tarandus 
d'ALDROVAKDE»  Ic  Cervus palmatuf  9 
Cermtrmîraètiir»  Tragelaphus  8c  Nip' 
pelaphuf  de  J  o  K  s  T  o  N  :  les  Suédois 
le  nomment  Reme.  Voyez  REN- 
N  E.  Cet  anhnal  qn!  eft  commun  dans 
toute  l'Allemagne  ,  8c  qu'il  nomme 
CervK/  eerminu  ramifit  cemgre£is  tftm- 
rtma^Snu  pabnarif  »  eft  le  Dama  de 

BeLON  ,    d'At  D  R  o  V  A  K  D  E  ,  dO 

JoNSTON ,  le  Dfona  vulgaris  Platyct- 
r«/  de  Gesner  »  le  Flatyceros  de 
Rat.  Voyez  daim. 

Ce  que  M.  Linn;eus  enfin  appelle 
Cervus  cormhus  ramofis  ,  teretièus  , 
tretlii  ,  eft  la  Capra  ,  ou  le  Caprtolur 
Dore  as  de  GesNER,  la  Caprea  de 
Pline  ,  le  Capeeetus  d'ÀLDRovANDE  , 
ItCapreehu  vuîgo  de  Rat  ,  le  Gr- 

Îreolus ,  ou  Capriolui  de  J  o  N  s  t  o  N  , 
e  DoTcuT  deCHARLETON  ,&le 

RoodiuT  des  Suédois.  Vovez  CHE« 
VREVIL. 

Lo 
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Le  genre  des  Cerfs  eft  mîs  chez  M. 
Klein  (Q/udr.  Di/p.  p.  jf.  9.) 
dans  la  famille  des  Dichclons.  Souf?  le 
nom  de  Cervut  »  il  comprend  i".  le 
Cervut  nêbilit  •  ramir  teretiéur  :  c*cft 
le  Ctrf  connu  de  tout  le  monde  :  celui 
du  Canada  >  dit-il ,  a  le  bois  plus  éten- 
du »  âc  det  branches  en  plus  grand 
■nombre  que  ceux  d'Europe  ;  2°.  le 
CtrvHs  Rangifer  »  qui  ell  le  Renne  ; 
3*.  le  CmfitfinMnRM/,  qui  eft  ie  Che- 
vreuil ;  4*.  le  Cervut  p.ilmutui  ,  qui 
«ft  l'Alcé  :  un  autre  Cavuf  palma- 
«KT »  qtil  eft  le  Dama-Ctnmr  »  le  DamM 
RecentioTum,  en  François  D<nw, 

Le  caractère  de  ce  genre  d'animaux  » 
lêlon  M.  Brisson  ,  eft  deit'avdr  jpoinf 
de  dents  înclfives  à  la  mâchoire  uipé- 
rieure ,  d'en  avoir  huit  à  l'inférieure , 
^l'avoir  le'  pied  fourchu  ,  les  cornes 
Iwanchuei.  Dans  ce  genre  de  Rumi- 
nant «  tous  les  mâles  ont  des  cornes 
branchues  :  lesfemeUes  au  contraire, 
fi  l'on  en  excepte  let  Rennes ,  &  celles 
du  Ctrf  de  Groenland  ,  n'ont  point 
du  tout  de  cornes.  L'Auteur  com- 
prcnd  fous  le  nom  de  Cervus ,  le  Cerf, 
en  Latin ,  CtrviuutuhiJi/,  le  Cerf  d'Al- 
lemagne ,  Tragetaphuf  ,  le  Cerf  de 
Groenland  ,  qui  eft  le  Daim  de  Groen- 
land d'Ë  o  V  A  a  D  ,  le  Chevreuil  • 
Caprem  Piiwii,  leKarîbou,  Cerviu 
Burgundicuf  i  le  Daîm ,  Cervut  Fla- 
ncmt,  ou  Cervut  palmaïut;  le  Renne» 
Ctnnir  Eangifer  ;  l'Élan ,  Alce. 

Je  ne  vais  parler  ici  que  du  Cerf*. 
U  y  a  deux  e(peces  de  Crr/Or  l'une  dont 
leboîs  eft  rameux  :  c'cft  l'efpece  qu'on 
cbnnolt  en  France;  l'autre  eipece  a 
£m  bois  t  ou  Tes  cornes  droites  comme 
me  flûte.  On  le  nomme  en  Latin  Subu- 

p  E  S  N  B  R  marque  qu'on  «S  VOft 

beaucoup  dans  les  forêts  d'Allemagne , 
mais  Vtîftct  en  eft  rare ,  dit-il ,  foit 
paree^ue  les  Rdict  n'aiment  pu  •'«c- 

*  En  Hébien ,  Ajtal  ;  en  Anbe  Ail  ;  AiU , 
èaCbaldten  ft  Syriaque  ;  le  même  en  Per- 
fin ,  Qtvêfen  ;  en  Grec  «  félon  lei  Septante*, 
KAa^iC  ,  en  Italien ,  Crrvo  ;  en  Efpagnol , 
(dtrro  ;  en  Aileauxxi  Hirh  .  00  Ukt/  *  ou 

Tmtl 
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coupler  avec  eux ,  foit  qu'en  les  fui- 
vant,  quand  on  les  chaflê»  ils  courent 
toujours  droit,  ne  donnent  point  l'é- 
change aux  Chiens ,  &  ne  fe  cachent 
point  dans  les  endroits  épak  des  bois  ; 
cependant  ils  s'arrêtent  quelquefois 
pour  écouter  la  voix  des  Chaiîeurs  , 
mais  c'eft  pour  courir  encore  avec  plut 
de  vitefle. 

Le  Cri/ eft  un  animal  fauvage ,  ttcs- 
léger  i  fa  couriê ,  qui  vit  fort  Iong<* 
temps.  Sa  femelle  fc  nomme  fiiVèf.  Cet 
animal  a  le  devant  de  la  tête  plat  >  fur 
lequel  il  porte  un  grand  bois  •  OuH 
met  bas  tous  les  ans  vers  le  mois  «l'A- 
vril. Il  eft  delaerandeur  d'un  Bidet» 
a  les  yeux  grana ,  le  col  long ,  lea 
cuiiTcs  menues,  la  queue  courte,  les 
pieds  fourchus  f  le  poil  rouge -bai  ;  il 
a  depuis  la  partie  lupériéure  du  dos , 
jurqvi'.i  terre  ,  environ  trois  pieds  & 
demi ,  &  depuis  le  bout  du  mufeau , 
jafqu'à  la  queue  ,  environ  fix  pieds  ; 
fcs  cornes  ont  autour  (ic  Jjux  pieds  Se 
demi  de  long  :  elles  font  un  peu  cour» 
béesiûr  les  cdtés  •  8e  font  rondes  8c 
branchues  ,  fV:  chaque  branche  fe  ter- 
mine ■  en  pointe,  il  eft  de  la  grandeur 
d'un  petit  Cheval  :  ton  poil  de  couleur 
fauve,  rougeître.  On  a  cru  jufiju'îcî 

attc  de  gros  Vers  blancs  oui  rougeoient 
i  radne  de  ibn  b<Hs .  le  nilblent  tom- 
ber :  M.  deRéaumur  a  fait  voir  le 
contraire.  11  eft  vrai  que  ces  gros  Vers 
tombent  avec  (e  bois  ,  &  qu'à  la  tête 
du  Cirfil  fc  forme  une  grofle  maflè  de 
chair ,  qu'on  nomme  le  revam  :  puis  » 

Ê eu-à-peu  la  tête  s'allonge  ,  lesmeu- 
!S  forment  ,  &  la  tête  Ce  couvre 
d'une  peau  qu'il  frotte  contre  les  ar» 
bres  :  cela  s'appelle /r^^rr.  On  con- 
ttott  la  hauteur  d'un  Cerf  1  celle  des 
lieux  où  il  a  frayé.  Quand  toute  cette 

Eau  eft  tombée,  il  brunit l<»b<MS  dans 
tChaiboagieKa»  dansleateneanoi- 

Htu  ;  en  hai/Mà»  *  Mw  ;  en  flanund  ,* 

tUri  ;  dam  toute  l'éteiidne  de  VXSifnt,  G4- 
Itn  i  dans  la  Pologne,  JelHemi  ;  chéi  les 
Soédoit  Hiort ,  &  Kronhitn  j  Cm  Gmc  flMn 

dans  A«f  ,  ou  AA»^ 
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reî  9c  ronflltres.  Les  Cerf/  choUiilèilt 
les  lieux  les  plus  bas  8c  les  plus  ombra- 
geux ,  afin  d'éviter  les  Mouches ,  &  ils 
ae  vont  ouede  vc&t  au  viandis  •  comme 
n'oiânt  le  montrer  ,  jurqu'à  ce  qu'île 
ayenc  recouvré  leurs  bois. 

La  branehure  gnicheduGn/n'apa 
encore  être  trouvée  :  il  l'enterre  8c  il 
la  cache .  dit  Aristote  •  mab  il  n'eft 
pas  certain  tpie  c'eft  la  gauche.  Selon 
rLi  NE,  c'cft  la  droite,  8c  elle  a  de 

£andes  propriécéa  en  Médecine^  foie 
droite ,  (bit  la  gauche  »  on  croît  %tltL 
ae  la  cache  point  en  terre.  On  a  obfer- 
V^ditRuYSCH  ideQttadr.f.6\.'it^''û. 
vndam  quelque  étang ,  OU  firiére  dé- 

Kfer  fbn  bois ,  quand  il  cft  prêt  .i  tom  - 
r.  On  en  a  même  trouvé  à  découvert 
«a  nrilien  des  forêts  •  fiai  que  let  Or/> 
quileqttitioieiiteal&ntprit  (bkdefet 
cacher. 

GRâu  rapporte  h  eaniê  de  la  chûte 

te  du  renouvellement  du  bols  des  Cerfr 
â  un  fuc  plein  de  Tel ,  dont  cet  animal 
nbonde»  ainH  qu'il  paroît  par  la  quan- 
tité de  Tel  volatil  qu'on  ti're  de  fès  cor- 
nes ,  de  Ton  fang,  de  Ton  urine»  lequel 
ceflant  de  fournir  chaque  année  en 
^er^p*nff  temps  l'aliment  nécefTairc  aux 
cornes ,  elles  déuchent  de  leur  lieu  » 
/bnt  pouflées  en  dehors  par  de  nouvel- 
les qui  naiflènt  en  leur  place ,  de  mê- 
me que  de  nouveaux  fucs.  qui  montent 
au  printemps  dans  les  arbres  •  produi- 
ftat  de  nouvelles  feuilles ,  8c  denoU" 
-veaux  fruits  »  à  la  place  de  ceux  qui 
font  tombés. 

Les  Cerfs  ont  la  mot^  de  leur  téta 
â  la  mi-Mai ,  plutôt ,  ou  plus  tard  » 
félon  que  le  climat  eft  plus  ou  moins 
chaud  ,  ou  qu'ils  font  plus  jeunes,  ou 
plus  vieux.  Tous  1  s  Crr/>  d'un  pareil 
ige  {c  mettent  enfemble.  Us  nefêfépa- 
rentqu'au  printemps.pour  prendre  buîA 
fbn,  &  faire  leur  tête.  Ils  font  d'un  tem- 
pérament chaud  3c  fec ,  Se  d'un  naturel 
violent,  furtout  dans  le  temps  de  leur 
fut,  où  l'on  a  trouvé  quclquc^çis  des 
Cerfs  qui  Ce  battoicnt  avec  tant  de  furie  , 

fneleitn  têm  éemeutokatti^U»  flt 
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enbarrafl^es  l'une  dans  l'antre  »  fim 

qu'on  pût  les  réparer.  Ce  tempt com-* 
mence  à  la  fin  du  mois  d'Août ,  8c  con- 
tinue les  antres  fulvans.  Les  lieux  oà 
ils  fc  joignent  avec  leurs  Biches  font 
infeélés  d'une  fi  forte  odeur,  qu'elle 
frappe  encore  huit  jours  après.  Quand 
les  Biches  font  pleines  ,  elles  s'éloi- 
gnent de  leurs  mâles  pour  n'en  être  plus 
tourmennSes.  Pline  (Nifi.  Nmt.  L.  X» 
c.  53.  )  dît  que  celles  que  l'on  prend  Sc 

Îue  l'on  apprivoil'e ,  ne  portent  point» 
moins  quelles  n'ayent  été  prif«i  ton- 
tcj Jeunes.  Elles  portent  huit  mois  ,  8c 
ne  font  pour  l'ordinaire  qu'un  Faon  â  la 
fbts.Les  Faons  la  féconde  année  s'appel- 
Icnt  Daguets i  à  leur  première  ,  Tètes  ; 
pendant  la  troifieme  année  Cerfr  s  à  fix 
unstCerftdedixctrpfjwumtnti  àfêpt» 
Cerfs  de  dix  corps  i  à  huit  .grMdtCerfs^ 
à  ntuftgrandx  vieux  Cerpt  qprèsquoî 
kur  téte  n'augmente  plus. 

On  connoit  leur  âge  à  la  grolTcur  du 
Méraitt«  â  la  profondeur  des  raies  qu'il 
a  aux  meules ,  aux  aadouilles  qui  es 
font  plus  près ,  à  la  quantité  de  chevil- 
les »  furtout  au  bout  de  leurs  têtes»  qui 
£>nt  les  unes  couronnées  »  8c  les  antres 
à  ramures. 

Les  Cerft  aiment  les  lieux  incultes  » 
ombrageux  ,  couverts  de  bois ,  8c  oik 
le  terroir  ell  bon  3c  gras.  Us recherchent 
furtout  les  forêts  ,  ks  vignobles  ,  9c 
les  lieux  expofcs  au  foleil.  Quand  ifs 
qidttent  les  pâturages,  ils  fc  fauvent 
promptement  dans  les  forêts,  mais  il* 
ne  rentrent  pas  par  le  même  endroit 
qu'ils  font  fortîs.  Les  Biches  fc  retirent 
toujours  dans  les  endroits  les  plus  épaia 
de  la  forêt.  Comme  les  Cerfs  vont  et» 
troupe  paître ,  il  y  en  a  toujorrs  un 
à  la  tête  qui  mené  les  autres  ;  ils  paif^ 
fent  prefque  tout  le  jour  &  fur  le 
midi.  Quand  le  foleil  fe  fait  trop  fen- 
tir  ,  i\%  chiTchcnt  l'ombre.  Il  n'y  2 
point  d'animal  plus  timide,  ni  qui  coU" 
re  avec  plus  de  viteHe ,  quand  on  le 
pourfuit.  Il  fe  rcpofe  en  fuyant  ,  Sc 
qiiand  il  voit  que  les  Chafleurs  ou  les 

Chien»  fiot  pito^  à  le  joBodK  »  il  CQft» 
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Hiwie  fit  eoorfê.  Dis  que  !e  twmfus 

commence  i  lui  manquer ,  il  quitte  la 
forêt  pour  prendre  la  plaine ,  3c  iis 
uvent  donner  le  change  auxOiiens. 

Scion  Mathiole  ,  8c  d'autres  Na- 
turaiiiles,il«  traverrentUmeren  troM- 
ft»f'8cft  firabgent  les  uns  les  autres , 
en  mettant  leur  tête  fur  le  derrière  de 
ceux  qui  vont  devant ,  8c  ils  vont  ainfi 
de  Sldle  en  Chypre  :  mais  ils  ne  font 
ce  trajet ,  que  quand  le  vent  leur  eft 
favorable.  L'été  eft  la  faifon  oà  ils  dc- 
Tiennent  plus  gras  ;  aufll  eft-ce  dans 
ce  temps  qu'ils  iônc  plus  (bigneux  de 
ie  cacher,  parcequ'ib  ne  font  pas  fi 
léeen  à  la  courTe. 

rlÊsioDE,  dans  des  Vers  qui  ne  fc 
trouvent  pas  dans  Tes  Ouvrages ,  dit 
«jne  la  Ctrneille  vit  neuf  fois  plus  que 
l'homme  *  &  le  Cerf  quatre  fois  au- 
tant que  la  Corneille.  C'eft  ,  félon  le 
calcul  de  RuYSCH  prefque  trois  mille 
fix  cents  ans.  Théophraste  qui  vécut 
plus  de  quatre-vingts  ans  ,  fo  plaignit 
en  mourant  de  ce  que  la  Nature  avoit 
accordé  une  plus  umgae  vie  au  Caf 
qu'à  l'homme. 

Pline  fait  aufll  mention  d'un  Crrf 
qu'on  trouva  avec  un  collier  d'or  » 
qu'ALtXAKDRE  lui  avoit  fait  mettre  , 
8c  qu'on  prit  plus  de  cent  ans  apns 
Ù.  mort.  Ce  collier  étoit  recouvert  de 
fâ  peau.  On  parle  d'un  Cerf,  qui  vi- 
voit  du  temps  deDiOMtOE,  &  qui  ne 
lut  pris  que  plufieun  fiédes  après  du 
temps  d'AcATHoci-E  :  on  parle  aufli 
d'une  Biche  à  qui  Auguste  fit  roet« 
trc  un  collier  >  avec  cette  inicription: 
Noii  me  tMiigere  ,  qui.:  Ctfaris  Jiwt  ; 
8c  qu'on  ne  prit  que  bien  des  luftres 
•près  fon  règne  :  enfin  MisiRAT  fait 
mention  d'un  Cerf,  que  Charles  VI. 
chaQànt  dans  la  forêt  de  Senlis  ,  r  rit, 
le  qui  avoit  un  collier  de  cuivre  doré* 
avec  cette  In/cription  :  Cifar  hoc  m§ 
âmavU  :  par  le  mot  de  Gjar ,  on  doit 
entendre  Charlemagnb,  ou  quelque 
Empereur  d'Allemagne  plus  moder- 
ne. Graie  dit  que  la  longue  vie  du 
Cnf  vienK  dte  l'aboodaiwe  d*!»  ÙX  b«l- 
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ûmîqve  eu  préfervatif,  dont  la  Na- 
ture l'a  pourvu.  Cette  lonpuc  vie  pafTe 
chez  les  Modernes  pour  une  fable. 

Confulter  fut  cet  anim  .1 ,  etittr  lr?  Mo^'ef- 
nes .ALDROvAwni, Qundr.  bi/i'l  r.  -f^g. 
fis-  P-  77+.  qui  eft  bonne  :  G  i  s  n  »  k  ,  Quadr. 
fi^.  p.  J^4,  Jo  N  CT  o  N,  QuAÏr.  p.  \S.  Muf» 
IVarm.  f.  }]S.  CH«a.LkTOh ,  Exircù.  p.  1 1. 

CsRF^  Étrangers. 

II  y  a  un  fi  pr.ind  nombre  de  Cerfr 
au  Royaume  de  Siam ,  qu'on  y  en  tue 
tous  les  ans  plus  de  cent  cinquante 
mille,  donc  on  envoie  les  peaux  r« 
Japon. 

M.  Perrault  nous  a  donné  la  deA 
crtption  anatomique  d'un  Cerf  de  Ca- 
nada, oui  avoit  quatre  pieds  de  haut, 
depuis  le  haut  du  dos  jufqu'â  terre  : 
lôn  bois  avoit  trois  pieds  de  long  ;  leR 
premières  branches ,  qu'on  appelle  <m- 
douillett  un  pied  ;  lis  fécondes ,  dix 
pouces  ,  &  les  autres  d  proportion. 
Voyez  les  Mémoires  d$PAt»àèmtàu 
Sciences  t  Tome  lll. 

Le*  Cnf  s  &  les  Biches  (ont  Irfe* 
communs  au  Sénégal.  Ils  viennent  en 
troupeaux  fort  nombreux  des  régions  » 
qui  font  au  Nord  du  Sénégal .  pour 
chercher  des  pâturages  au  Sud  de  cette 
rivière.  Les  Nègres  leur  font  payer  ce 
fecourt  bien  cmr.  Ils  attendent  qv» 
l'herbe  commence  â  féchcr  ,  ce  qui 
arrive  au  mois  de  Mars  ou  d'Avril ,  âc 
mettant  le  feu  à  ces  cfpeces  de  forêts» 
ils  contraignent  tous  les  animaux,  dont 
elles  font  remf  lii  s  •  de  gagner  le  bord 
de  la  rivière  pour  {ê  (âuver  â  ia  na- 
ge ;  li  ,  d'autres  Nègres  K  s  nttendcnt 
en  grand  nombre  ,  &  ne  manqu;  nt  pas 
d'en  faire  une  fan^ lante  bouchtrie.  lit 
font  fécher  la  chair  apr  s  l'avoir  filée, 
8c  ils  en  vendent  les  peaux  aux  Euro- 
péens, dit  le  Père  Laiat,  tm»tiL 
p.  4». 

Les  Cerfs  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  •  font  peu  difKrens  de  eenx 
d'Europe  ;  fcuL  mcnt  leurs  cornes  font 
iâos  branches ,  8c  leur  longueur  n'cft 
que  d'envim  on  pied  :  ellci^élevcal 
NaaIj 
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en  forme  de  ipirale  dans  k  noîtîé  de 
leur  étendue. 

Seba  dit  que  les  Ccrft  de  Guinée  » 
de  la grande  efpece ,  quoique  fort  pe- 
nte ,  ont  la  tête  aifez  (emblable  à  celle 
d'un  grand  Orf  ;  ils  fautent  8c  courent 
extnmrdinai  rement  vîte.Leurchairpal^ 
fê  pour  la  plus  délicate  des  bêtes  fauves. 
Le  même  Auteur  donne  la  figure  d'une 
Biche  de  cette el^ce ,  Thef.  I.  Tab.  43 . 
&  de  Ton  Faon ,  n.  a.  La  Biche  eil  re- 
préfentée  comme  fî  elle  fâutoit.  A  la 
taèaut  Planche,  m;.^.  il  donne  la  figure 
d'un  autre  jeune  Cerf  de  Guinée  très- 
petii ,  &  de  la  plus  petite  efpece.  Il  y 
e  encore  d'autres  efpeces  de  ces  ani- 
maux ,  qui  pouffent  de  petites  cornes 
noirâtres  &  pointues  :.  ces  cornes  font 
chaque  année  marquées  d'un  nouveau 
nœud ,  dont  le  nombre  défigne  l'âge 
de  l'animal  ;  ce  qui  a  également  lieu 
à  l'égard  dea  Borâft  ».  comme  tout  le 
monde  fait. 

11.  y  a  encore  ,  félon  le  mfme  Au- 
teur, un  Or/  d'Afrique,  à  poil  rouge, 
quoique  petit.  11  cft  le  plus  grand  dé 
ceux  de  fon genre.  Il  dittere  des  autres 
par  le  pdl  i^us  long ,  &  d'une  cou- 
leur fauve  beaucoup  plus  foncée  que 
celle  des  autres.  Les  pieds  8c  les  jam- 
bes ^ônt  auffi  beaucoup  plus-longues. 
8c  en  même  temps  très-bien  formées. 
11  en  donne  la  figure,  T^/  /.  Tab.  45. 
IV.  I.  Se  ibii.  n.  %.  il  donne  cellè  d'un 
CVt/ d'Afrique  monftrueux  à  deux  tê- 
tes, que  le  Czar  Pierre  L  voulut 
acheter  de  M.  Rutsch,  pourhibm- 
ine  de  cent  ducats.  On  en  voit  un  pa- 
ceil  chez  Moe  Réaumur.  Ces 
petits anihiauz nommés  Ctrft  par  Seba,. 
&  par  plufieurs  autres  Naturaliftes  & 
Voyageurs»  font  des  Antilofes  ou  Ga- 
%tlhr*  niài»a»  le.genre  des  Chèvres 

Ear  M.  L  T  N  N    u  s.  VoyeïANTl- 
.OPE&  GAZELLE. 
NlEREM'BBRCC  Hi^.JPÊtlrifpki 
JÀv.  IX.  c.  59.)  rapporte  qu'il  y  a  une 
efpece  de  Ceif  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne»  qufon  appelle  Il  y  en 

«.de         Âcde  blancs.  Les  ladiem 
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les  appellent  fes  KwV  dtr  Orp Se  bar 
donnent  le  nom  de  Yuac  Maccamt. 

Us  en  ont  encore  de  plufieuVs  autrer 
efpeces  :  ceux  qui  font  prefque  fêm»- 
blables  aux  nôtres .  pour  la  figure ,  lï- 
grandeur  8c  le  génie  ,  font  nommés 
Acalhuame  }  d'autres  qui  font  plus  pe- 
tits que  les  précédens  ,  font  appellià 
Quantkfamaeamt,  Bien  loin  d'avoir  iar 
tmiidité  du  Ctrf,  dès  qu'ils  fê  ienteitt' 
bleffés ,  ils  fe  mettent  en  fureur ,  atta- 
quent les  Chaffeurs  ,  &  fouvent  les 
tuent. 

Il  y  en  a  d'autres  de  la  même  gran- 
deur &  de  la  même  figure  ,  mais  qui 
n'unr  pas  le  même  courage ,  qiié  let 
kidiens  nomment  Thalhuicam^rcame» 
Les  plus  petits  enfin  font  plutôt  un» 
efpece  de  Chevre,.qii'ils  appellent  Ttf*- 

Seba  qui  parle  des  Cerfs  àc  la  nou-i- 
Tefle^Elpagne ,  dit  qu'il  y  en  a  une- 
efpece  nommée M^z.apie.  ElU-  a  la  têre 
8c  le  col  gros  &  court  ;  elle  porte- 
deux  petites  cornes  qui  fcmblent  fai- 
tes au  tour  L'extrémité  fe  termine  en 
pointe  recourbée  j  fes  oreilles^  font 

frandes  8c  pendasoes  ;  fes  yeux  font 
eaux  ;  fa  queue  eft  grofle  &  obtu- 
fe  j  le  poil  du  corps  ell  roufUtre  5. 
celui  de  la  tête  &  du  ventre  cil  d'ua« 
roux  moina  foncé.  The[.  L  Tab,  4».. 
».  3. 

On  Yoît  fur  les  rochers  &  let  mon- 
tagnes de  la  nouvelle  E<Î5agne  ,  une 
grande  quantité  d'une  autre  efpece  de 
Cerft*  qui»  dit  le  même  Auteur,  fau- 
tent Se  courent  avec  une  vîtclTe  ex- 
trême :  ils  reflemblent  de  figure  aur. 
Grr/x  Européens  ;  mais  ils  font  très- 
petits  ,  &  a-peu-près  de  la  taille  des- 
Faons.  Leurs  cornes  ,  qui  font  d'un 
noir  de  Corbeau  ,  paroiflènt  comme' 
faites  au  tour ,  8c  finlHl-nt  rn  pointe 
recourbée  ;  elles  augmentent  chaque  ' 
année  d'une  nouvelle  drconvoludom 
fpiralc  ,  qui  fcrt  h  {pécificr  l'âge  de 
l'animal  j  fes  yeux  font  vifs  j  {es  oreil— 
lêt  longues;  iês  dents  grandes  Srlar- 
^  i  fi  qiieue  eft  garnie  de  lon^ 
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foîls ,  mais  tout  le  rcfte  du  corps  eft 
couvert  de  poils  plus  courts  t  qui  (ont 
d'un  châtain  clair.  Hern'andez 
dit  que  CCS  animaux  font  une  eipece 
4c  Chèvre  {kuvage ,  dont  on  rire  la 
pierre  de  Bez.oar.  Woyc?  ce  que  c'efl: 
^ue  le  Béz.our  Orientsii  5c  Occidental, 
au  mot  BÉZOAR. 

On  voit  en  Amérique  des  trotipcauy 
de  Cerfs  »  comme  on  voit  ici  des  trou- 

I»eaux  de  Bccufs.  Les  Biches  y  font 
eurs  petits  dans  les  étables  ,  où  on 
les  nourrit  :  le  jour  on  les  envoie  paî- 
tre dans  les  bots ,  &  le  Toir  ils  revièn--  - 
nent  à  leur  gîte.  Les  Américains  ,  dît 
K  u  Y  S  C  H  >  n'ont  point  d'autre  lait 
que  celui  que  les  Biches  leurlbur- 
oi tient  ,  ni  d'autre  fromage  que  celui 
^ui  clï  fait  avec  ce  lait.  Dans  quel- 
ques région»  occidentales  de  l'Amé- 
rique. Quand  les  Cerfs  fe  Tentent  blcf- 
iés  par  les  ChaHeurs  •  ils  cherchent 
wie  herbe  •  que  les  Nègres  nomment 
At'Jthielt  (  c'ell  une  elpecc  de  Pou- 
bot  )  :  ils  fc  guériflent  avec  cette 
plante,  flcrecottvrent  entièrement  leurs 
forces.  Ils  s'en  fervent  plus  que  du 
Diiléou  •  dont ,  félon  P  L  i  k  E  ,  les 
Ckrfr  nods  ont  eniêigné  U  vertu  pour 
guérir  les  plaies  des  flcchrs. 

Les  Ctrfs  de  l'Amérique ,  félon 
Th  «  V  B  T  (  f.  49-  )  »  &  le»  Biche» 
n'ont  pas  les  poils  fi  déliés  ,  que  les 
Cerft  d'Europe.  Leur  bois  elfc  getit  > 
Les  Sauvages  en  prennent  des  éclats 

2tt'îls  font  porter  à  leurs  petits  en- 
ins  ,  pour  les  garantir  *  à  ce  qu'ils 
prétendent ,  de  toute  fërte  de  venin  r 
car  c'eil  la  vertu  qu'ils  attribuent  a 
'  la  corne  de  Cttf>  Gomme  les  Anciens 
regardoient de  mauvais  augure  b  ten-^ 
contre  d'un  Cerf  ou  d'un  Lièvre  ,  let 
Turcs  8c  les  Arabes  font  auûi  dans' 
cette  erreur. 

Quand  les  Sauvages  de  l'Amérique 
ont  pris  vOi  Cerf  8c  une  Biche.  Ils  ne  le 
portent  pas  dans  lenrs  cabane»,  qiillt 
n'en  aient  coupé Itt cuKlès  Scies  jam- 
bes de  derrière .  parceque  s'ils  les  por- 
pûentavec leun  ^atrc  membres il»*' 
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croiroient  que  cela  leur  ôteroît,  à  eux 
&  à  leurs  enfans,  le  moyen  de  poa-- 
voir  prendre  leurs  ennemis  à  la  cour- 
fe.  C'ell  la  fuperltition  dans  laquelle 
leurs  Charoubef  ou  Prêtres  les  entre* 
tiennent ,  &  de  laquelle  leurs  Pages* 
ou  Médecins  ne  les  peuvent  guérir. 
Ces  Cerfs  pourroient  bien  être  les  mé^ 
mes ,  que  Lerius  nomk.ie  Secoi/j/cii, 
qui  font  beaucoup  plus  petits  que  le»' 
nôtres.  Ils  ont  moins  de  bois  ,  &  leur' 
poil  cil  ièmbUblc  à  celui'  des  Che** 
vres.  ^ 

T  H  E  V  E  T  (f.  7tf.  )  dît  que  pour 
prendre  les  Cerfs,  les  Sauvages  du  Ca- 
nada s'aifemblcnt  dix  ou  douze,  armés 
de  longues  lances  ou  piques-,  longoer 
de  quinze  à  fcize  pieds  ,  j'arnies  par 
le  bout  de  quelque  os  de  Cerf,  ou 
d'autre  bêfc  •  d'un  pied  de  long  ai» 
plus.  Au-!icu  de  fer ,  ils  portent  des' 
haches  &  des  flèches ,  garnies  de  mê- 
me. Lorsque  les  neiges  ibnt  fur  1» 
terre,  ils  fui  vent  les  f,Vr/>  i  la  trace. 

Suand  ils  ont  découvert  la  voie  ,  ils  y 
.  antent  des  branches  de  Cèdre ,  quf 
ont  leur  verdure  en  tout  temps:  ilsïe 
cachent  armés  fous  ces  branches  ,  Se 
dès  que  le  Cerf  eft  attiré  par  le  pl.ii-^ 
firde  la  verdure,  il.s  fe  jcrtcnt  dclliis 
â  coups  de  piq;ues  &  de  flèches  ,  le 
font  aller  au  travers  la  neiee ,  oh  ne 
pouvant  avancer ,  parcequ'ilen  a  juA- 
qu'au  ventre  .  ils  le  tuent ,  l'écor-^ 
chent  fur  le  champ  ,  le  mettent  eir 
pièces  ,  l'enveloppent  dans  fa  peau 
&  le  traînent  au  travers  des  neiges  dans 
leurs  cabanes. 

Les  drfj  de  la  Virginie  ont  I.i  queue* 
plus  longue  que  les  nôtres ,  âc  les  ex- 
trémités de  leur  bots  (ont  Kcour- 
bées. 

Au  Mexique ,  1  es  Cerfr  ont  la  queue 
fort  velue  ;  quelques-uns  l'ont  aufli' 
longue  qu'un  Mulet.  Ils  font  auflL 

ÎTands ,  quelquefois  plus,  8c  font  d'une* 
orce  extraofdinvre.  Va  Commandant 
eniit  apprivoifcr  &  dreflèrdeux  pour' 
mener  une  voiture. 
Les  Grrf/  de  la  Louiftano  ne  diffê^» 
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rent  point  «le  ceux  de  Fratioe.  On  y 

en  voit  communément  de  plus  grands. 
Cela  peut  provenir  de  ce  que  les  Na- 
tureb  du  pays  n'en  tuent  que  rare- 
ment, &  que  n'y  étant  point  inquié- 
tés ,  Us  y  vivent  plus  long-temps.  On 
n'es  voit  point  vert  le  midi  de  la  Loui- 
Cane ,  parceque  cette  partie  de  la  Co- 
lonie eîl  extrêmement  remplie  de  bois, 
«e  qui  les  empécheroit  de  courir  Se 
d'ufLT  de  la  légèreté  &  de  la  vlteflè 
qui  leur  font  naturelles. 

Il  y  a  dans  i'Ifle  de  Cayenne  deux 
cfpeccs  de  Cerfj;  l'un  nommé  Cerf «/ 
m^jor  coriàculir  brevijftmis ,  en  Fran- 
çoi»  Bickt  Mrs  Vautre  dnme  nmm 
paluflrif  corniculii  brn'iJfmÙT ,  en  Fran- 
çois Biche  de  Faletitviert  ,  nommée 
ainfi  ,  parcequ'elle  habite  ordinaire- 
ment dans  k's  marécages  ,  parmi  la 
Vaië  &  les  Mangles ,  autrement  Pale^ 
ttnàerr.  On  appelle  indiffîremment , 
dans  le  pays ,  Biihc ,  Se  la  femelle  du 
Cerf  &  le  Cerf  même .  quoiqu'il  ait  un 
boBfar  la  tete,  dit  M.  Baererk. 
I/iJf'  Nétt.  àt  U  FrMf9  ÊfttmxMle  $ 
p.  ifa. 

Cn  Toft  danale  Contfnent  de  Groen- 
land des  Cerfs  qui  font  fort  petits,  appa- 
remment, dit  M.  Anderson  (  Hi/K 
ffst.  de  Grtet^Md,  p.  430 .  parceque 
le  froid  terrible  Si  continuel  de  ce 
pays  t  empêche  ces  animaux  de  pat- 
venir  i  leur  gnndemr  ordinaire.  Les 
Norvcciens  bs  appellent  Rcerjdyr  , 
quoiqu'ils  ne  reifembient  en  aucune  fa- 

Ci  aux  Remief  «  on  Renthier»  des 
pons,  maip  plutôt  à  nos  Cerfs.  Ils  font 
revêtus  d'une  peau  épailTe  ic  rude:  ils 
ont  de  chaq ne  c6té  detix  ou  trcns  poin- 
tai» ^ui  font  un  peu  plates  ,  &  qui 
reflemblent  aux  cornes  des  Renthiers  » 
plutôt  qu'au  boit  de  noe  Cerfs.  Ces 
animaux  font  généralement  plus  maté- 
riels que  Us  nôtres ,  &  leur  peau  eft 
|>eaucottp  pktt  vétve ,  ponrmieux  ré- 
fifter  au  froid  terrible  cfu  climat.  Leur 
tenn>s  de  chaleur  tombe  en  Oâbobre  : 
Sb  Jont  alors  fort  gras ,  «e  c'eft  en  ce 
temps  qiw  ici  GlMalandois  les  dwl^ 
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TentleplttS.  Ils  iè  perdent  bientôt  aprhb 

&  vont  apparemment  chercher  un 
plus  doux  climat,  d'où  ils  revierment 
l'été. 

Les  Pêcheurs  de  Groenland  dlfènt 
que  les  Ctrfs  font  les  plus  gras  en 
opitzberg  dans  le  mois  d'Août,  Seua 
d'entr'euK  a  alTuré  À  M.  Andekson, 
qu'il  en  avoit  tiré  un  dans  ce  mois  * 
qui  avoit  iîrixante  livres  de  graiiTe  en- 
tre chair  Se  peau  :  ils  maigrilTent  en- 
fuite  fucceffivement ,  à  mcfure  aue  les 
longues  nuits ,  Se  que  le  grand  froid 
approchent,  )ufqu'tn  Juin  ,  que  la  nou- 
velle herbe  revient,  ils  deviennent  à  la 
fin  fi  maigres  ic  fi  minces ,  que  l'on 
diroitque  toute  leur  chair  eJl  fondue: 
mais  aullî  en  récompenfe  ils  fc  ren- 
graiflèfit  fi  promptement»  qu'en  Août 
ils  font  au  point  qu'on  l'a  dit.  L'herbe 
qu'ils  mangent  a  un.:  feuille  ronde  , 
qui  n'eft  pas  plus  grande  qti*un  petit 
fol ,  mai^  fort  ^?ajfle,fc ayant iegoftt 
fort  amer. 

M.  And BKSo  H  a  remarqué  que 

eontre  l'économie  animale  des  autres 
pays ,  non-fcuicm;:nt  les  Cerfs  8c  les 
autres  Qtiadrupedes ,  comme  Renards» 

Ours  ,  &c.  mnis  même  les  Olleaux  8c 
les  diifércntes  efpeces  de  Baleines  ont 
dans  tous  les  dîmats  glacés  tonte  leur 

Sraifle  au-defTus  de  la  chair ,  c*eft-à- 
tre  entre  la  chair  &  la  peau;  la  chair 
même  eft  extrAnement  miigre  Se  bnt- 
ne  ,  Se  remplie  de  (ang  ,  cn  beaucoup 
plus  ^nde  quantité  que  celle  des  ani- 
naux  des  pays  chauds.  Il  eft  atfS  à 
conclure  de-li  ,  que  cette  furabon- 
dance  de  iàng  doit  cauièr  une  chaleur 
extraonSnaIre ,  &  capable  de  réfifler 
au  froid  terrible  du  climat  ;  que  la 
graifTe  qui  enveloppe  la  chair  en  de- 
hors ,  doit  l'empêcher  de  s'exhaler,  8c 
par  confisquent  combattre  plus  forte- 
ment les  imprdGons  du  £roîd  exté- 
rieur. 

On  remafque  encore,  continue  M. 
Andersok  ,  un  înilind  fmgulier  dans 
les  Cerfs  de  ce  pays ,  quoiqu'il  fa(Iè 
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tempi  qu*!Is  y  deaenre&t  Ils  Ce  cou- 
chent régulièrement  toutes  les  nuits  à 
.onze  heures»  8c  ne  reparoilTcnt  qu'à 
deux  Iware*  du  matin,  ils  m  repoKiit 
que  fort  peu  pendant  tout  ce  temps , 
Se  on  les  voit  contlnueilement  brou- 
ter ;  suffi  leur  6nt-il  beaucoup  de 
nourriture  pour  engfdflèr  ca  deux 
mois. 

n  y  a  det  Cnfr  i  la  CMiie  d'une 

e^ece  finguHcre ,  qui  ne  font  pas  plus 
gros  que  nos  Chiens  ordinaires.  Ils  ie 
trottvenr  dan»  la  Province  d'Yun-Nan, 
La  chafTc  du  Cerf,  qui  fait  le  diver- 
tillenient  des  Princes  &  Seigneurs 
d'Europe ,  a  auffi  tant  d'agrément  en 
Tartarie  ,  que  les  CI\a(Tcurs  y  font 
avant  lejour  :  ils  portent  quelques 
têtes  de  Biches  »  9c  contrefont  le  cri  de 
cet  animal.  A  ce  bruit  les  plus  grands 
Caft  ne  manquent  point  de  paroitre  : 
Ha  jettent  leurs  regards  de  tous  côtés  » 
&<KOoavrant  les  têtes  de  Die  lies ,  ils 
les  grattent  avec  leurs  cornes  &  s'avan- 
cent furieuièment  »  mais  Us  lônt  tola 
f«r  les  Chtflêun  qui  ibnc  ea  cnbuT- 
cade. 

La  chair  de»  petits  Cafr  »  qm  font 
fous  la  mcre  ,  c'eil-à-dire  des  Faons  , 
eft  la  meilleure.  Ceux  d'un  an  font 
encore  ho^  :  on  les  nomme  encore 
jitOKf  à  trois  ans ,  mais  leur  chair  com- 
mence â  durcir.  Celle  des  vieux  Cerfs 
eftdurc,  difficile  à  digérer  ,  flcfiutuil 
mauvais  fuc.  Dans  lus  mois  d'Août* 
de  Septembre  ^v:  d'Octobre,  temps  que 
les  Cerfs  font  en  amour  ,  leur  chair  cft 
plus  feche  tt  plut  dure  qu'en  aucune 
autre  faiTon  ,  parccqu'elle  eft  d'une 
odeur  plus  forte  âc  plus  puante  que 
celle  du  Bouc, 

En  quelque  faifijn  que  ce  Coït ,  on 
n'eftime  des  vieux  Cerfi  que  la  langue, 
k  mufle  ht  le»  oreilles  :  ce  que  l'on 
romme  ,  en  terme  de  Vénerie  ,  les 
mtnuf  droits.  On  y  ajoute  tout  au  plus 
ledmier»  qui  cille  deflus  du  dos  en 
appittdmiK  des  cuifles.  A  l'égard  des 

svfuidiroU  Bout  maegm  4e bgis I  Ckr> 


CER  4ft 

Faons  .  le  metlleiir  fliaager  fine  let 

filets  de  la  longe  ;  flc  (1  on  les  coupe, 
&  qu'on  les  apprivoiiê  i  l'ige  de  trois 
ans  *  ils  s'engraiflênt  9c  leur  dulr  eîl 
bien  meilleure. 

La  raclure  de  corne  de  Cerf  pafle 
pour  un  remède  aftrûigent.  On  en  hSt 
auffi  de  la  gc\éc  ,  qui  eft  bonne  ait 
goût.  Un  Médecin  du  Nord  prétend 
que  la  corne  de  CÊif  eft  une  vraie  Pa- 
nacée ,  &  qu'on  a  raîfon  de  la  nom- 
mer ainfi,  Grabb  explique  la  nature  r 
la  qualité  9c  te»  «fiviers  ufâges  >  que 
l'une  Se  l'autre  Pharmacie  peuvent  ti- 
rer des  diverfes  parties  du  corps  dix 
Cèrf  »  de  fie  laimet  »  de  Ibn  fâng  » 
de  fon  niine ,  9c  mlaâe  àê  fit  ezcré- 
mens. 

Le  CerfKtn  le  Francolni.  haTt  PAP 

gle ,  le  Vautour ,  le  Bélier ,  les  Chien» 
6t  les  Tigres.  On  dit  qu'il  n'a  point 
de  fiel ,  &  qu'on  lui  trouve  un  os  dany 
le  cœur.  Cet  os  n'eft  autre  cho/ê  que  le 
contour  des  arteres«  dans  la  balê  de  fôia 
eœur,  que  le  temps  Ait  durcir  9c  dégé- 
nérer en  os.  On  le  croît  fort  excellent» 
réduit  en  poudre»po«r  con/êrver  un  en- 
hm  dans  te  Tentra  de  fa  mere ,  8c  on 
le  domie  «ne  feauues  groflês  depuis 
nn  icrupule  »  jusqu'à  une  drachme.  Il 
a  auffi  une  vertu  fpécifique  pour  for" 
tifier  le  ccrur  »  &  pour  le  défendre  de 
toute  malignité.  On  fe  fert  en  Méde- 
cine de  la  moelle  Se  de  la  graille  du 
Cerf  pour  adoucir  les  humeurs  ,  pour 
rcfferrcr  les  plaies  ,  &c  pour  guérir  le» 
mules  qui  viennent  au.\  talons.  Voyez" 
les  propriétés  des  autres  parties  dii 
Cerj  dans  le  DkHMUkttn  de  Méàt" 
cuie. 

CERF,  F*ilp>»  Cerf  R  o  T  s  c  ir 
dans  fa  Celleilion  du  Poi^'onf  d'jlm" 
hbint ,  p.  19.  Tal).  10.  «.  8.  cr  9.  don- 
ne ce  nom  i  deux  Poiifons  des  Indetr 
Orientales,  fur  la  peau  defquels  on  a 
remarqué  la  figure  des  ramures  d'un 
Cerf 

CERF  VOLANT'^:  Cctin- 
'  «a»  Wm,  en  Latin  t  Scmabëé^ms  ,  ULm 
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lèâe  cft  dans  l'ordre  de  ceux  que 
M.  LiNN«us  nomme  InJUla  Lo- 
hitptera,  8c  du  geme  de  ceux  qu'il 
nomme  Scarabiu,  dont  trois diUSvea- 
les  e/peces  : 

La  première  ell  ntmm^SearabMu 
COTnih(f  duobut  mobilibttf  squulibus  , 
Mpice  bifurcis,  introrsiim  rame  ,  dtnù- 
etdifqtie  inflridlÎT.  Ceft  te  Crrvur  v$- 

laPS  de  MnurFtT,  d'ALOROVANDE 

&  d'I  M  p  E  K.  A  X 1  ;  le  ScxTobéLus  de 
JoNSTON  ;  le  Cmnu  vûUht  flatyce- 
rot  de  Charleton'  ,  d'HorrKAOELU 
&  de  M'  Mérian  ;  le  Hearab^tu  cer- 
«wr  v^âWi- ^^cIm/ de  McE  Ret;  le 
Searai^ir  cênmttu  de  D  a  L£  ,  5c  le 
"Sear^AtmrmMiâmu  pla^ctnrde  JIat. 
Cet  înfêAe  eft  nommé  Cerf  vttam  , 
parcequ'il  porte  des  comt-s  dentelées 
comme  le  Cerf.  Ses  ailes  foot  pUées  ic 
fenfermées  dans  une  écaille ,  comme 
<lans  une  e^ece  d'étui ,  qui  s'ouvre 
^oand  cet  infêâe  veut  voler.  Il  a  une 
e^ece  de  trompe  ou  langue  ,  qui  lui 
fat  pour  prendre  (k  nourriture,  qui  ell 
une  humidité  qui  découle  des  Chênes. 
On  l'appelle  auQi  Taureau  volant  , 
parccqu'il  eft  très-gros  en  comparai- 
îbn  des  autres  infetîes  de  fon  genre. 
Il  cft  noir,  ou  d'un  noir  rougeâtre  • 
principalement  fur  les  faufles  ailes  & 
iiir  la  poitrine.  Ses  deux  cornes  font 
quelquefois  aufli  longues  que  le  petit 
doigt  ;  elles  font  égales ,  femblables 
l'une  d  l'autre ,  &  mobiles  :  leur  extré- 
mité cft  divifëe  en  deux  branches  ; 
elles  ont  un  rameau  8c  des  dentelures 
/iir  leur  côté  extérieur.  Les  yeux  font 
durs ,  prdéminens ,  blanchlitrcs ,  Se  pla- 
cée à  «ôté  des  cwoes.  Le  Caf  vrisut 
a  deux  autres  petites  cornes  ou  an- 
tennes ,  faites  en  forme  de  maftîie  .  Se 
fdacées  au  milieu  du  front»  9c  deux 
autres  plus  longues  entre  les  grandes 
cpmes  &  les  yeux.  Il  a  fix  pattes,  dont 
les  deux  crémières  font  les  plus  lon- 
gues &  les  plus  groflTes.  La  tête  eft 
^us  large  que  la  poitrine.  Ces  infeâes 

liet  Far&M  du  Lyonnoit  avpeUeni  cac  ia- 
ffjOt  Tpm*  4a  mot  Xsunv.  Ifi  jnllcni  ]^ 
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ferrent  afTcz  fortement  ce  qu'ils  ont 
faill  avec  leurs  grolT.s  cornes.  Ils  vi- 
vent encore  long-temps  ,  après  qu'on 
a  fîparé  la  ttte  du  refte  du  corps. 
Svammerdam  donne  vingt-une  for- 
tes de  Boucr  ou  de  Ouvrer  i^lanttr» 
qui  ont  des  cornes  fort  longues  ,  bran- 
chues  f  iemées  de  petites  pointes  ou 
boutons. 

La  féconde  efpece  de  Cerf  volant 
eft  de  la  grandeur  du  précédent.  Il  fré- 
quente les  prairies  bofdées  de  Fre(^ 
nos  :  il  a  les  mâchoires  en  forme  de 
croillant  8c  dentées.  iVI.  L  i  >j  n  >e  u  s 
C Famia Skec.  p.  1 28.  n.  3  3  8. )  lenom- 
me  Scarabaut  maxillu  lunulath  fro- 
mmentibur,  dentatis,  thoTaceinenià»8t 
Ray  (  Inf.  p.  7 j.  ».  3.}  l'appelle  ScM" 
rabxus  plaiyceror ,  totut  tiiger ,  comibus 
brtvibuf  >  unicum  tantian  rammn  tmit^ 
umihus,  corpore  oblongo ,  &  vtiut  parât' 
lelogrammo. 

La  troifieme  efpece  a  audî  les  mi-> 
choires  en  croillant  >  débordées  &  deiv» 
tées  ,  &  le  corcelet  garni  de  trois  den- 
telures de  chaque  côté.  Cet  înfede  eft 
de  la  grandeur  du  précédent ,  &  lui 
feflêmble  en  beaucoup  de  chofes ,  mais 
non  en  tout.  M.  L  i  n  n  ^  u  s  (  ibid. 
n.  339.)  le  nomme  Scarabaus  maxU^ 
lu  bau^Mir,  pumatmibiu t  àmutù» 
thorace  tf trinque  tridentMt», 

Les  autres  infecles  du  même  genre 
font  le  Rhinocerot ,  les  Hannetom t  fc' 
les  Scarabées  pillulairei. Voyez  à  leur» 
articles.  Leur  caraclerc  eft  d'avoir  les 
antennes  en  forme  de  maflue  &  fen- 
dues en  long  :  Antenne  ctavata ,  fiffîUs 
louait udinaliter  t  dit  M.  LiNN^us» 
Syjî.  Nat.  p.  «5.  n.  149. 

Il  y  a  au  Cap  de  Bonne-Efpérance 
pluficurs  fortes  de  CVr/r  volans.  La 
principale  eft  celle  qu'on  nonHneGrfr 
volans  d'or  ,  parccqu'iîs  ont  en  cflfct 
la  ttte  &  les  ailes  d'une  véritable  cou- 
leur d'or  :  le  dos  8c  le  ventre  iôut 
verds,  mouchetés  de  rouge  &  de  blanc, 
&  les  jambes  grifes.  Les  perfonnes,  ou 

nommeot  Çervovoltn$tiàvih»àa  Ctrviu  vo^ 


lut  L'eux  fur  Idquels  cet  animal  & 
repofe ,  font  regardés  des  Hottentoii 

avec  vénération. 

On  voit  à  h  Vir^flle  Se  dans  k 
Nouvelle  Anpieterre  une  efpece  de 
Cerf  valant  •  donc  le  vol  eft  extrême- 
ment léger  :  il  s'élève  aflez  haut  dans 
l'air ,  &  il  fe  plaît  ordinairement  fur 
les  branches  ou  fur  la  tige  des  grands 
«rims  :  i  peine  s'y  eft<41  foR  * 
commence  à  faire  entendre  im  cri  aigu 
.&  perçant  ,  <iu'il  augmente  de  force 
par  degrés ,  jufqu'â  ce  qu'il  fiiflê  re- 
tentir les  lieux  d'alentour:  après  quoi 
il  baiife  de  ton  aulli  par  degrés ,  juiV 
ce  que  ibn  cri  (ôft  réduit  à  un 
^etit  murmurr  qu'on  entend  à  peine; 
Cnfuite  il  prend  ion  eifor  &  va  dans  un 
autre  Ueu  recommencer  le  même  ra- 
mage 8c  fur  le  même  ton.  Il  faut  re- 
marquer que  (es  cornes  font  d'une 
Abftance  dure  8e lacune»  &  qu'il  les 
porte  pacaUdeaieM  at|  plan  de  posi- 
tion. 

«CERIS,  eu  CIRRHIS; 

Gesnfr  (de  Aquat.  p.  xï6.)  marque 
^u'U  n'y  a  point  de  poltron  «  dont  le 
nom  (bit  écrk  plus  oifRreinnent  que 
celui-ci.  DiPHiLus,  Si  PH  NI  us  8c 
T  a  A  L  M  E  N  écrivent  nmpit*  qui  vient 
du  Latin  à  coUre  cerd  s  d'autres  Ki»7'(i 
<2  eirrh»  ^tlvre.  il  croit  que  c'efl  le 
poiflTon,  qu'on  nomme  Adonif  Se  qu'on 
Mptiioit  Cirrhtj  en  Chypre  8c  à  La- 
Ccoémone ,  à  caufe  de  u  couleur  de 
<ire  ,  tirant  fur  le  roux.  Mais  Otpien 
fait  deux  poiflbns  dittérens  du  Cirrhix 
U  de  VAémns.  Celui-ci .  dit-il ,  c(l 
Vtt  Exocet ,  Se  le  Grrhis  fe  retire  dans 
les  pierres.  Il  a  une  chair  molle,  qui 
cft' bonne  pour  l'elloroac  :  il  cil:  dé- 
voré par  la  Perche.  Ceux,  ftlon  I  kal^ 
LIEN  ,  qui  ont  la  chair  dure .  comme 
le  Crriy ,  font  bons  pour  la  dyiênterie 
&  la  colique.  Ainfi  il  pnroît  que  Cn- 
rhu  5e  Ctrit  &  Adtm ,  font  trois  poif- 
Ans  difflErent.  Wtfit  «ft  le  nom  d'un 
fleuve.  Se  d'unpoîfTon,  félon  Suipas 
&  Varinus.  Ki^^'c  dk  auifi  le  nom  d'un 
poiflbn  »  flic  le  prcmM     m  AlH. 
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teiut.  tlfiOiti  eft  le  nom  de  l'Alcyoa. 

KiV«  efl  auDG  le  nom  d'un  poiffon  , 
difent  Hesychius  0c  Varinus  ;  8c 
enflh  k  Vp>«(  eft  le  non  d'un  poiflbn 
8e  d'un  oifeau-  Voilà  ce  que  rapporte 
Gesner  fur  cet  mots  de  Ctrir  Se  de 
Cirrbif. 

C  E  R  I T  E  ,  en  Latin  Ctrithium , 
petit  Coquillage  >  du  genre  du  Buccin  » 
que  CoLUMMA  {Amtat.p.  S^  &^J  ) 
appelle  Buccinum  tMertfum  ,Ceritmt$m 
panmm.  M.  Adansom,  da&s  Ton 
Hifiêire  des  CequilUgtf  àu  Sénégal  , 
p.  15  a.  donne  fe  nom  4e  Céritei  un 
genre  de  Coqutlbges  operculés  ,  qui 
contient  fept  efpeccs.  Il  nomme  lapre-. 
miere  lé  PopeU  laficonde  le  Cfrite:  c'eft 
ce  Coquillage  nommé  Ceriihium  par 
Columna;  iatroifieme,  XtGoumurî 
la  quatrième.  ïcOtadeti  U  cinquième, 
le  Devons  la  fixieme,  le  Ligar,  8c 
la  fepueme  >  le  Mejaf.  Toutes  ces  dif- 
férentes efpeces  de  Coquillages  «dont 
les  Conchyliologues  font  mentit^*  »  ib 
trouvent  au  Sénégal.  M.  AcAKSONdît 
que  le  Céritt  vicuBS  la  vafe ,  Se  qu'on 
en  voit  en  petite  quantité  dans  le  fleuve' 
de  Gambie  •  vis-à-vis  le  comptoir  d'Ai:- 
breda.  11  en  parle  en  ces  termes: 

La  coquille  du  Ctrite  n'a  ^ueres  que 
deux  pouces  de  longueiu* ,  &e  une  fois 
moins  de  Itfgew. 

On  n'y  compte  que  douze  fpires  » 
renflées  dans  leur  milieu ,  qui  efl  garni 
d'un  rang  de  boffettes  affez  groflès  • 
élevées  fur  une  côte  parallèle  à  fa  lon- 
gueur :  le  rcfte  de  leur  furface  eft  en- 
touré de  dix  à  douze  petits  filets  pea 
élevés:  la  féconde  fpirc  porte  quelque- 
fois un  gros  bourrelet  fur  la  gauche. 

La  longueur  du  (bmmet  (uipalb 
prefqu'une  fois  largeur  8t  la  pie- 
miere  fpire. 

l/ottTCfture  eft  «rtrhncmcnt  ron- 
de ,  &  jiarolt  beaucoup  plus  évafée 
que  celle  du  Voftl  ,  parcequ'elle  (è 
porte  pre(aue  entièrement  hors  de  la 
coquille ,  lur  fa  droite  ;  fon  canal  infé- 
rieur eft  creuTé  en  demi-cylindre,  re- 
COttYCR  fa  partie  par  une  côte  •flc«' 
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gfoflè  ,  élevée  fur  U  baTe  de  la  lèvre 
gauche  :  le  canil  Tupérieur  eft  reflerré  » 
&  de  moitié  plus  profotid  que  large. 

La  le vre  droite  n'eft  pas  fenfibleiAt 
prolongée  dans  fa  partie  fupérieure  > 
8c  elle  ne  forme  pas  l'auvent  comme 
dans  le  PtpeL 

La  lèvre  gauche  n^efl  pas  non  plus 
repliée  comme  celle  du  f'opel  :  elle 
tît  fCCOttverte  feulemenc  par  une  lame 
courte,  maisépaifle.  Se  relevée  en  bas 
d'un  filet  aû»  gros  ,  qui  CQujne  en 
dedhuu  de  la  coquille. 

Sa  couleur  eft  blanche  ,  fans  mélan- 

adaus le* jeunes».  Se  légèrement xa- 
b  de  Imwt  dau  Ut  Tteilleft 
M.  Adanson  dit  n'avoir  remarqué 
èaa$  cette  Coquille  qu'une  légère  va- 
riété» qai  confîfteencequeles  bonet- 
tcs  des  fpîres  font  q^uelquefois  affez 
longues  &  pointues  :  cela  fe  rencon^ 
tre  ofdunlnment  dtm  les  jeune».  9t 
c^cft^rai-femblablement  le  frottement 
Igu  les  u£t  Bc  les  arroadit  dans  k«  vieil^ 

Pour  les  autres  crpece*  du  genre  de^ 
Mis  obfervéts  au  Sénégal  &  aux 
«Bmm  parM.  Aoanson •  voyei  â' 

lèurs  noms  particaliers. 

L^FiMtbÊ  X.  de  l'Auteur  nepré* 
finee  ce  genre  deCoquillagee. 

Outre  Fabios  & Co^um iiA,le(aiim» 

Conchylialogun  qui  ont  écrit  fur  le  Ctriit^ 
font  ALDROVAHOt,  Exfoi^.  p'  JîJ.  & 
BoNHANi ,  Btareta.  f.  iti.  cUf.  J.  n.j.  Kir- 
kir,  Muf.p.^î.  H,67.  LiiTiR,  Comhyl, 
lab.  1015./*.  87.  RoMPHioï,  M«/.  p.  loi. 
irt.  ij.  Tua.  }o.  O.  L  A  K  o  I  u  î,  Mtth. 
f.  46.  GuALTiEM  ,  ind.  f.  &  Tab.  57.  fit.  B. 
le  même  ,  ibid.  fig.  G.  le  me  me  ,  p.  &  Ttéé 

^^h.  d'un psot Cn-wri U. Kmi»,  Xm»- 

C  E  R  N  U  A* ,  poîrïbnde  rivière  ». 
Wj^cçe  de  Perci^*,  411e  JMu»  m  con-^ 
«uflons  point  en-Frmce  •  dilBtsoN  ». 
|iivrcon»nttn  en  Angleterre.  Ilreffem- 
Ue  à  la  Pei^hc ,  mais  il  a  de»  liS9ee>. 
tpù  tfmrer6tt».  ce  que  n^a  paelarer» 
che  ,  qui  a  aaOl  dewx  nageoiret  fnu  le 
dos»  5t  le  Cemua  n'en  a  qu'ime:  il  eft 

»..En  Kng\ois  .  Mffk.:  Affredo  ,  félon 
ltM»|.«it8Bii|oii«.Qfiwi.«i  9M  »' 
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{ans  dents  8c  fans  langue.  hc<;  Anglofii 
font  grand  cas  de  ce  poifTon  qu'ils  pré- 
fèrent à  la  Perche  :  il  eft  rare  dans  I9- 
Tamilè ,  mais  on  en  pêche  beaucoup^ 
dans  la  rivière  qui  coule  proche  d'Ox- 
ford. Ar  T  E  D  I  (  Icib.  Pétrt.  V.  p.  d8.> 
penft  que  le  Schvll  des  Allemand»  p. 
qu'on  pêche  dans  le  Danube ,  eft  u» 
poiifon  de  la  même  e^ece.  Le  même: 
Auteur  nomme  le  Cemis  »  Pirca  dtrfi- 
vtontfttrygi» ,  capit»  eavenuf/i.  Athé- 
née {LJvUI.  r.  331.1  en  parle  four 
Ip  nom  dr  xi^K  m^fm/Ju  i  Éfii  ffi» 
(L.  XIV.  r.  a^.  p.  833.  )  fous  celuî 
de  ;^fi7fo(.  C'e&le Certma  findaiiiUde' 

BBLON».de  Gl'SNSR»  dtjtflUtt»' 

p.  ii6.  de  Wit  LUGHBY ,  p.  3  34.  8c  de 
Hav,  p.  144.  i'Ataata  Jitviatilis  de 
Pr  aovs»  dan»  ttne  Ijettre  écrite  ^ 
Gesner  >  p.  TOI.  V AfpTtdo  de  Gaïus», 
p.  ai9.  in  Fersa  Tnmtrdc  Schonne-^ 
Tito. >  $A  de  CHikfttBTON,p.  1^1^ 
&  la  Perça  fiinviatilu  m  'mtr  d'AbQEO— 
VâNOE  ».  L.  K.  ç.  ^Mr  ^ 

de-JowsTOM  »  £.  ffi.  nt.  3;  r.  ». 

GER.O,  poiffon  de  mer ,  du  genre 
des Tourds^  On  le  nomme  Cfto  en  Pro-' 
yence,  8c  principalement  i  Ancfbee.  Ily^ 
en  a  en  Languedoc  mû  onrjufqu'i  una 
coudée  de  long  :  il  eit  marqué  de  dlver— 
le»  coulénrs  ;  U  a  le  dos  couWr  d'ocré  » 
moucheté  de  verd le  ventre  blanc  » 
parfemé  de  trait»  courbes»  decouleu» 
roufllê*.  lé»  lèvre»  Yertee»  le»  couver- 
tures des  ouies  de  couleur  pourpre 
enfin  U  queue  Se  les  nageoire»  Ûeiieg; 
pour  la  plus  grande  partie;. 

C  B-F 

C  £t  A  C  ÉE  S.VoVSSâtaCHaeftff: 
ea-Lann  CttacH  Pifeef  i  en  Alleiaand'»* 
^Mllfiffh  ;  en' Anglois ,  Whmtt  Wml9» 

firb.  On  donne  ce  nom  â  de  grandsK 
poiflbn»,  qui  font  leurs  petits  vivan»». 
ou  dont  les  petits  (ont  produit»  de  iè— 
mence  ,  âc  non  d'oeufs  voîli  ce  que- 
dit  RoMOELKT.  HeLO  N  marque  qiKR 

Ibrthi  en  Allemand  KâMaeft  SuitrlM^%  tL. 
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eft  donné  à  des  monlbes  nu- 
«nt  »  tant  vivipares  qu'oviparet .  ainfi 
^u'à  tour  animal  aquatique  ,  dont  les 
aiembre«,  comme  le  dit  OtfiE», 
Ibot  d'une  grandeur  énome  ,  9c  le 
COipe  d'une  hauteur  prodîgieufe.  Se- 
ioB  cet  Auteur  iJUL),  îlaWapolnt 
de  Cttstéis  dent  le  P«it-Euxin,  i 
«noins  que  c«  ocAiettdcpediiDMH 

fgiÛM, 

Les  PoîflTons  CétMcéa ,  dttGRiluus 
fur  Oppien  {HaiUut.  L.V.)  nagent 
lentement:  (  maifliil  faut  en  excepter 
le  Chien  de  mer  )  ;  je  ils  ne  nagent  point 
qu'ils  n'ayent  quelque  petit  poUbs 
pour  guide.  Ce  cotîduâenr  .  par  un 
inouvement  de  queue .  avertit  Ton  Cé- 
tMc4*  t  ou  ci  \in  poilTon  qui  doit  devenir 
iâ  proie  ,  ou  d'un  danger  qu'il  doit  évi- 
ter i  c'ell  pourquoi  les  Pêcheurs  adroits 
commencent  i  jetter  l'hameçon  au  petit 
poifTon:  celui-ci  pris  ,  il  n'eft  plus  dif- 
ficile de  tendre  des  pièges  au  monllre 
«Mrin,  ijcdelettter. 

11  y  a  degrospoidbns  dans  les  Indes, 
qui  (ont  cinq  fois  plus  gros  qu'un  Élé- 
phant. On  en  voit  qui  ont  des  tétea  de 
Lion,  de  Panthère  ,  deBélier,  deSa- 
cyre  t  ou  d'homme  ,  de  Syrene  ,  ou  de 
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DioscoRTPi  met  dan»  le  genre  des 
OW/<j-l'Idhyocolla:  Galiem  ,  laLa- 
nie  ,  les  C)iien<;  de  mer:  Oppiem*  It 
Xiphias  ,  &  le  Boeuf  de  mer.  Ce  que 
nous  appelions  Poiflons  Cétacétt  $  8c 
dont  A  R  T  E  D I  compofe  (on  ordre  dct 
Plapiurcs  ,  font  les  différentes  e(pecc« 
de  Baleines ,  comme  l'Orca ,  le  Phyfe- 
fere,  ou  vSoufflewr,  ieUhniron,  e^>e» 
ce  de  Chien  de  mer  ,  qui  engloutit  les 
hommes  ,  les  Lamies,  le  Narhval  de 
In  mer  glaciale  ,  le  Laraentin,.ou  le 
Manati  des  Efpagnok  ,  &  pluficurs 
autres,  qui  ont  le  nom  général  de  Ctte. 
Let  femelles  des  Charnu  font,  com- 
me on  l'a  dit .  leurs  petits  irivmis  »  5c 
ont  lea  manuaellcs  placées  an  bai  dn 


OtAVi  Ma  G  NUS  parle  d'un  Citacft 


Gesner  en  parle  ideyiquat.  p.  247.  > 
fans  en  donner  la  description.  Au  rap- 
port du  même  NaturaliAe ,  ihid.p.  240. 
Albert  le  Grand  donneie  nom  de 
Cetus  au  plus  grand  de  «ow  les  poiflbot 
vivans  :  c'el\  fans  doute  la  Baleine. 
Selon  G  ES  M  BR  encore,  ibU,  p.  147. 
il  y  a  un  Citu*  h^rhatut,  qui  eft  un 
horrible  roonflre  marin.  Olaus  Ma- 
CNUS  en  parle.  Il  a  des  cornes  6c  des 
yeux  enflammés;  le  tour  de  (es  yeux 
n  iêtze  ou  vingt  pieds  :  d  téte  eft  quar- 
rée  Se  comme  armée  d'un  poignard  :  il 
•  une  longue  barbe.  Cardan  le  nommn 
Ociir  éméMit,  &  téte  eft  entourée  de 
quatorze  cornes ,  qui  (ôrtent  de  l'occi- 
put. Albert  le  Grand  parle  de  ces 
oomct  •  &  il  lenr  donne  huit  piedi  de 
long ,  ou  environ ,  qui  font  i  proportion 
de  la  grandeur  du  monlb'e ,  8c  qui  ont 
la  figure  d'une  faulx.  FatU  d'Auni, 

M.  BriSSON  (Regn.  jlnim.  p.  344.  ) 
dit  que  le  caraéiere  des  Cétaeées  eft 
d'avoir  le  corpe  mid  8e  allonfi  •  dot 
tuigeoires charnues.  Tous  ces  animaux» 
dont  il  fait  une  dalTe  particulière ,  vi- 
vent toufonn  dans  U  mer»  8c  ils  n'ea 
{brtent  jamais  d'eux  -  mêmes  8e  fana 
rifque  de  leur  vie.  Comme  les  Qun- 
dn^edm»  Ils  oac  dcur  ¥e«Bfcalea  a« 
cœur,  refirent  par  les  poumons,  s'ac- 
couplent, font  leurs  petits  vivans  &  les 
nlaitent.  11/ leur  reflemblent  encore 
parla  ftructure  &  l'ulâge  de  toutes  le» 
parties  intérieures.  Ils  ont  tous  par- 
deflbs  la  tête»  ou  le  mulènu  »  un  «* 
deux  canaux»  par  leiquela  lia  flat- 
tent l'eau. 

Lea  «na  tfv»  pdnc  dé  dents  :  lc« 
autres  en  font  munis  ;  ceux  qui  n'ont 
point  de  dents  ont  la  mâchoire  fupé- 
rieure  ganiie  des  deux  côtés  de  laaMa 
de  corne ,  qui  s'ajuftcnt  obliquement 
dans  l'inférieure ,  comme  la  Baleine  £ 
eevx  qui  ont  des  dents ,  n'en  Mt  qw*! 
la  mlchoire  inférieure  feulcmem ,  com- 
me le  Cachalot ,  ou  qn'i  la  mâchoire 
Isipëfieitfe  »  comme  le  Narh val .  ou 
aux  deux  michoircs  ,  comme  le  Souf- 
fleur» le  Dauphin,  8cc.  M.  Baïuoii 
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diviiê  la  ckflè  de  Ce$  Utaeéfs  en  quatre 
«rdres.  Dana  le  premier  font  compris 

ceux  quî  n'ont  point  de  dents  t  dans  le 
fécond  ceux  qui  ont  des  dents  à  la  mâ- 
choire inftrienre  feulement  :  dans  le 
troineme  ceux  qui  ont  des  dents  â  la 
mâchoire  fupérieure  feulement,  9c  dans 
le  qtMtrieme ,  ceux  qui  ont  des  dents 
aux  deux  mâchoires.  Sous  le  nom  de 
BaleÎMt  il  comprend  la  Baleine  ordi- 
naire ée  Groenland  ,  la  Baleine  d'If- 
lande  ,  la  Bak-ine  de  la  Nouvelle  An- 
giecerre ,  la  Baleine  i  fix  bofles  ,  le 
Uibbar  ,  la  Baleine  â  muiêau  rond ,  la 
Baleine  à  muftau  pointu  :  fous  le  nom 
de  Cachalot ,  îi  donne  fept  eipeces  de 
Cachalots,  {avoir le  Cachalot,  le  Cai- 
chalot  blanc,  le  Cachalot  de  la  Nou- 
velle Angleterre ,  le  petit  Cachalot , 
le  CachaMt  î  dents  pointues  ,  le  Ca- 
chalot â  dents  en  faucille,  &  le  Ca- 
chalot à  denti  plates.  Le  Narhval 
eft  le  feul  de  (an  genre.  Sout  le  nom  de 
Dau^nn  il  place    Dauphin ,  le  Mar- 
ibuin ,  l'Épéede  mer,  l'Épaular  &  le 
Souffleur.  Le  Lamentin- ,  ou  Manati 
des  E^pagnoll  &  te  Photas  font  des 
Quadrupèdes  amphibies;  que  M.  Bris- 
SON  place  dans  la  dalTe  des  Quadru- 
pèdes. Po«r  la  Lamie  »  «■  le  Chien 
de  mer,  que  des  Auteurs  rangeât  par- 
mi le»  Citacétj ,  il  les  place  partnf  les 
poIfTons  cartilagineux.  Voyez  au  mot 
BALEINE ,  où  je  donne ,  d'après  M. 
Anderson  Phiftotre  de  toutes  celles 
dbatilafadé: 

CITit 

CH  A>B  O  T :  le  nom  Latin  de  ce 
poiflbn'  eft-  C»ntu  félon  Gaza,  dont 
Artedi  frlêrt  comme  du  nom  généri- 

Ïie*  qu'il  donne  à  difTérens  petits  poif- 
orde  mer  8c  de  rivière.  Le  Ojahot 
eft  un  petit  poifTon  qui  fe  trouve  dans 
Ite  ruiflfcaux  &  le»  rivières  coulantes , 
tt  it'le  nomme  C$ttus  alepidotuf  glabtr , 
Mpiff  ^MrMtA».  AaisTOTE  en  parlant 
de  petilspoiflôns  qiii  I»  cachent  fois 

"  On  le  nomme  en  GrecBtr/f  ou  K»TTtç 
^loa  A a-x  s-ro  t  i  j  Çmou  en  Lstia,  icUm 
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les  pferres,  qu'il  a  nommés  B^tm»  dir 
que  quand  on  frappe  deflfof  les  pièr^ 
res  ,  ils  entendent  le  biuft  qu'en  fidt^ 
Se  en  font  étourdis. 

Le  Chahot  a  quatre  ou  cinq  poucer 
de  longueur ,  fie  quelquefois  itx.  La 
téie  eft  grande,  large,  applatie  parle 
deflus  &  arrondie  dans  fà  ctrconferen^ 
ce.  11  n'a  point  d'écaiUef  :  ibvdce  eft- 
jaunitre  &  marqué  de  trois  ou  quatre 
petites  bandes  tranfver&les.  Ses  yeux 
font  petits ,  placés  ai^ilictt  de  la  tête» 
&  difpofés  de  façon  fn'ils  ne  regardent 
point  en  haut ,  mais  à  côté  ;  l'iris  eft 
de  couleur  d'or.  La  lèvre  fupérieure 
eft  recourbée  en  defTus  :  la  bouche  eft 
grande ,  arrondie toute  hériinie  de 
petites  dentr.  Le  Chaéot  a  deux  na- 
geoires  auprès  des  ouies;  elles  ont  en- 
viron treize  piquans  ;  elleï  font  arron»- 
dies  &  crénelées  tout  autour.  Il  y  n 
deux  autres  nageoires  plus  bas  ,  pla- 
cées iûr  le  milieu  du  ventre:  ellesfbnt 
petites  ,  un  peu  longues ,  b^nchâtres 
&  garnies  de  quatre  piquans  ;  &  deux 
autres  fur  le  dos  l  la  plus  courte  eft 
auprès  de  la  tête;  elle  eft  garnie  de 
cinq  piquans ,  8c  ordinairement  de  cou- 
leur noire  ,  à  l'exception  du  bord  fu- 
péricur ,  qui  eft  roux  :  la  plus  longue 
n'eft  pas  éloignée  de  l'autre  ;  elle  s'é- 
tend prefque  jufqu'à  la  queue ,  &  elle 
eft  compofée  de  dix-fëpt  piquant*  11  y 
a  de  chaque  c<^ré,  auprès  du  couver- 
cle des  ouies,  un  petit  piquant  crochu 
•e  recourbé  en  deflus.  lÂ  qtiette  eft 
arrondie  &  compofife  de  orne  ou  douze 
nageoires  (impies.  Les  ccuîs  de  la  fe- 
melle la  font  parottre  enflée.  Cepoii* 
fon  ne  fe  prend  point  d  l'hameçon  , 
parcequ'il  ne  donne  point  à  l'appas.  Il 
ie  pèche  avec  les  nalfes- &  autres  filets 
fcmblables.  On  le  trouve  dans  les  ruif- 
féaux  8t  dans  les  fleuves  pierreux.  Il 
fe  tient  preique  toujours  au  fond  de 
l'eau.  Il  fe  cache  fous  les  pierres,  Itii 
iê  nourrit  d'infêâes  aquatiques. 
RoNDBLBTdit  qu'on  le  noame- 

la  Traduaion  de  Gôa^.  qoi  dpcaHisione^ 
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tu  Lafl^doc  Jk»  d'Atu,  8c  atUeurs 

ont  été  donnés 

pour  la  grofTeur  de  fa  tête.  Le  Chabot 
c&  le  Cttuu  de  Gaza  »  de  Bslon  de 
ROMDBLET  f  de  GtSNia  le  d'AtMO' 
TANDE  :  le  Capitatuf  d'Au  c  t  o  r  & 
de  Cuba  :  le  Citiu  de  Salvien^  le 
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CHACAL,  Quadrupède ,  donc 
quelques  Voyageurs  racontent  des  par* 
ticularités ,  &  auquel  iisiilN'ibuentbeau-- 
coup  de  reflèmblance  avec  le  Renard, 
fis  prétendent  (èalement  que  le  Chacal 
cft  plus  gros  ,  &  qu'il  a  le  poil  plu» 
rude  &  plus  épais.  11  tl\  commun  ,  di- 


G^i»  CéfitMMf  JbnnatUif  de  Vil-  iênt-Hs,  dans  les  pays  Orientaux ,  mai» 
LUCHUT»  Rat^JonstonAk  iîiitoot  en  Mingrelie ,  &  dans  les  dé- 
Charleton  ;  enfin  c'eft  le  Jrr^j  vSimOïS  iêrts  de  l'Arabie  &  de  TAfTyrie.  Il  eft 
ou  Sten-Lakje  des  Suédois  ;  le  Bull'  fi  camader ,  qu'il  déterre  les  morts  t 
Mtaà,  ou MillUr-Thamè  des  Anglois,  il  dévore  les  autres  animaux,  mange 
te  le  Mt^9U  Cag»-Grt^  des-  lU'  les  petits  enfans,  &  a  le  cri  perçant  & 
liens.  binant  comme  le  Chat.  Ce  ne  peut 

Les  Suédois  ont  un  potflba  de  mer  être  que  l'Hyène  des  Anciens ,  &  la 
qu'ils  nomment //orw-i"»7np<ï ,  qu'Aa-    Dabah  dc«  Africains.  Le  Chacal  ei>» 

félon  toute  apparence ,  du  nombre  de 
ces  animaux ou  qui  font  iléngnésdail^ 
V Mifloire  Naturel:eQi\iià\Kériim  noms^ 
ou  qui  n'étant  connus  que  fur  le  récit' 
des  Voyageurs»  ordinairement  mau-^ 
vais  Naturalises  ,  ne  méritoient  pas 
qu'on  en  parlât ,  à  moins  que  ce  ne  fuc 
pour  faire  connottK  lews  puérilités  :• 
en  voici  une.  Ils  rapportent  du  CTbrffrf/. 
que  ces  animaux  heurlenc  :  ils  Te  répon- 
deat  en  du» ,  VvuHf&iùat  k  baflê,  k- 
l'autre  le  defflis. 

CHACH  ALACAMETL, 
el^ee  de  Poule  du  Mexique ,  dit  Hzr-. 
NAKDEZ  ,  de  couleur  brune  :  fa  poi- 
uine  &  fon  bec  font  d'un  bleu  célelte.. 
Cet  oiTeau  cil  de  la  grandeur  d'me- 
Poule  ordinaire.  Il  fait  beaucoup  de- 
bruit:  de  Ton  cri ,  fembbblc  i  celui  de 


TEDi  appelle  Cottusfcaber ,  tubmbur 
quatuor  corn^tnmtÊU  in  nudù  capits  » 
le  M.  L  l  NN  *  u  s  ,  dans  fa  Fauna 
Suecica  l'appelle  Coitus  vtrrucij  capt- 
tir  quatiMTtfiit.  U& féclie  dans  k  mer 
Baltique. 

Arteoi  nomme  le  troideme  poifTon 
db  ce  g!enre  Cktus  aUpidotut ,  caçite 
folyatamho  >  maxillâ  f'uperiore  paulà^ 
ioHgme.  IleU  femblable  au  S'corpenade 

Bslon  te  de  Jonstok  ,  dit  AldrO' 

Vakdf  :  c'ert  le  Scorpia  marinnr  de 
ScoNNEVtLD.  On  en  pcche  biaucoup 
dans  kS'ineiS  Occidentales.  Les  Sué- 
dois le  nomment /{«r-J»np</ ,  Sk^atha 
Sk'ialvyta  :  les  Danois  Ùlk-Ulka  :  le» 
Hollandois  Ptubocft.  Vovcz  SCOR- 
PION MARIN. 

La  quatrième  efpece  de  Cottut , 


qu'il  nomme  CêUhs  pûmS ficumdâ  dwfi  k  Poiik ,  lui  eft  venu  ibanora ,  qufen. 


tf/Â^».eIlle  Z7r  ^riMcM/tt/de  Rondelet, 
Aldrovande,  Jonston^ 
^ILLUCHST  &  R  A  T.  On  u'eiT 
-voir  point  en  Sac<fe.  Vovez  D-A  A- 
CUNCULE. 

La  oinquîene  qii'n.  nonsM  Oêm»- 
cirrif  plurimit ,  corpore  oHogono,  eft  le 
Cataphratius  deScuoNNEVELO, 

JOWSTON,  GlTAKlSTOn>  'VTlLLUGHBT 


langue  du  pays  (ignifie  oi/cau  criard» 
R  A  ï ,  Synop.  Ait  th.  Av.  p.  i6\. 
CRACHAVATOTOLT^ 

autre  oifëau  du  Mexique  ,  dont  parle, 
k  même  Auteur»  un  peu  plus  grand 
que  k  Chardonneret»  dont  les  pied» 
(ont  bruns ,  le  bec  petit  8c  noir,  les 
parties  de  deffous  de  couleur  jaune  :  le 
refte  mélangé  de  bleu .  devoir  8c  de* 


te  "Kai  ,     U  a  ro^ç>e  des  Aaglois.  Cendré..  VorezRAT»  SnM,Mhb.Avi. 

.Voyez  CATAPHRACTE.  p.  ijx, 

CttAERIS,  i^oMImi  de  n»r  ,  CRADET.iiDnqwM.  Adak- 

forr  caflUBOIir  Ctt  GlUBiéc  fir  k  Cdte  snv  ,  p.  157.  donne  i  une  efpece  de 

^'01-.  Buccin  »  qui  fe  trouve  à  U  Jamaiqjie  ^ 
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«buui'Ifledes  Barbades,  &  en  Afrique  t 
fhi  côté  du  Sé^gal .  dant  le  fleiiTe  de 
Gambie.  C'elwn  Coquillage  operculi, 
&  U  quatrième  eipece  de  Cérice  »  doac 
IPAwiiar  fét  uB  gmivpeftîcttUer.  Si 
coquille ,  dit-il ,  ne  diÂere  du  Ôçm- 
troifieme  e/pece  ,  qu^cn  ce 
qu'elle  a  rarement  un  poutt  de  lon- 
gueur ,  que  (es  douze  fpires  font  fort 
plates ,  8c  entourées  d'environ  douze 
âlets  »  finemetic  chagrinés ,  dont  trois 
Ibnt  uapeu  plnsnppnrew  qnt  In  «!« 
très. 

Le  canal  fiipémur  de  lôn  ouYcrture 
fnrolt  wt  peu  cooritéfiirlecdtégau- 
«he. 

La  cenlenr  eft  brune  &  noiritre  , 
lirant  fur  le  violet,  ou  blanche,  en- 
tourée de  plufieurs  ligne«  ,  de  points 
bruns  fort  ferrés.  Les  jeunes  coquilles 
n'ont  que  trois  rangs  de  filets  fur  chaque 
^pire  ,  &  l'Auteur  dît  que  le  0)adet  a 
une  autre  variété ,  <fui  ellijue  dansplu- 
fleurs  les  filets  paroiflènt  comme  effin 
té»  •  iàns  le  fecours  d'aucun  frottement. 

Lei  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  Co<)uillage 
font  ListER ,  H'p.  Ccni  /.>/.  lab.  1018.  fg.  80. 
<^  81.  StOANf  ,  Jatn.  Vol.  II.  p.  1}  .  GoiL- 
TitRi,  /ni.  Tai>.  &  p.  ^6,  ff.  N.  M.  Klïin  , 
Tritf.  p.  30.  J>«.  1.  ».  1.  k  mcme  ,  p.  31. 

CHAFOUIN,  ou POLECAT 
^Elpagne  ,  nom  d'un  atiimal  ,  dont 
IleftparU  dans  VHyhmGMrmUdtt 

Voyager. 

CHAGRINÉE,  nom  que  M. 
t>c  R^AUMun  donne  âdet eftece» 
de  Chenilles  raftt.  VoyezCHENlL- 
LE  RASE. 

'  G  H  A  L  A  D  R  O  I  S.  Voyw 

OISEAU  DE  ROCHE 

CHALCIS,  ouFAUCON 
DE  NUIT:  Beion  <£..//. p.  537. 

*  En  Hébreu  Janud.  Il  vient  iv  verbe  Ca- 
nuU  ,  41M  veut  dkç  U  «  rendu ,  il  a  rétribue; 
car  cet  jBunal  tend  de  grands  fervicci  à  por- 
Ifct aerptiacauK  «  i\ récompcrtrc  abondam- 
snentos  laBOUrriture  qu'un  tnaitrc  lui  don- 
•Hk  vm  m  oe  aot  Hcbrcu  ,  que  vient  le 
Gbnel  ên  Arahei ,  le  Gauéa  Jes  Chaldéens , 
le  K<./..A.«  d«  Creçi ,  le  Camtlu,  d«  Latins , 
k  (Jmfl  des  Aii|leu,  le  Çnç^l  om  Çamth 
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ég  la  Nat.  àtt  Oifumx  )  le  dtfttngoo 
du  Coibcao  de  nuit.  A  n  1  stot k. 

(  L.  IX.  <•.  la.)  dit  que  le  Chalcii  ne» 
vole  gueres  le  iour ,  parcequ'il  n  1«  voo 
fblble.  Voyez  CALCHIS. 

CHALCIS;  Bclon  donne  ce 
nom  aux  Célerins  de  l'Océan ,  k  aux 
Sardines  de  la  Méditerranée.  Seloa 
Gesner  (Jej4qua$.p.i^j.)ltChMUif 
£e  pêche  dans  les  grands  lacs  d'Italien 
On  l'y  nomme  Celer tn ,  jparcequ'ii  xtC* 
ièmble  ,  dit-il ,  aux  Celcrins  que  l'on 
pèche  fur  les  côtef  de  l'Océan.  VoyeS 
CELERIN. 

CHALLUA,  iôrte  de  poilToil 
£ins  écailles  «  qui  fe  trouve  dans  les  ri- 
vières du  Pérou.  U  a  la  tête  longue  Se 
platte ,  comme  ceile  d'un  Crapaud  « 
la  gueule  fort  grande ,  &  il  ell  d'iu» 
fort  bon  goât  &  de  bonne  nourriture. 

C  H  A  L  U  C ,  nom  que  RoHDELBT 
donne  d  une  efpece  depoifTon,  qu'il 
met  dans  le  genre  des  Muges ,  du  mot 
Grec  ;ctÎAoc  >  L^Mim»  en  Latin  Lahrur, 
parceqn'il  a  des  lèvres  groffes  ,  épaif- 
ies  &  avancées.  Chez  Artedi  ,  La" 
brus  eft  le  nom  générique  de  pluficur»- 
e(peces  de  poiflbns  dîiférens  des  Mu- 
ées. Rondelet  dit  que  le  Qudiu  tSt 
firafalable  au  Chabot;  quH  a  la  tétv 
un  peu  moins  groflTe  ;  que  fes  yeux  for» 
tent  de  la  tête ,  ic  font  iitns  taie.  11  » 
des  marques  ndiea ,  depvb  lee  «oie» 

I'ufqu'à  la  queue  ,  également  dîdante» 
es  unes  des  autres.  U  vit  de  limon ,  Se 
m  devient  pas  gras.  Seloa  RoKdblbt» 
le  Chitluc  e(l  le  moindre  dfr  CBM  le» 
poiflbns  en  bonté. 

CHAME,  Coqi^g*  de  iner. 
Voyez  CAME. 

CHAMEAU"».  Quadrupède 
qui  fo  troure  en  Afie  9c  en  Afnqne* 

tbitr  des  AUenunJi,  le  CtmtU  des  ETpagnoU* 
le  Cmmtttt  des  Italiaw,  It  to  dsiFte*. 

mands. 

l  a  femelle  en  Hébreu  s'appelle  hfa^a.  Le 
Oijmeju  i  Kots  nonu  en  Hébreu,  9Utdiûtn> 
guent  les  ditftrens  âget  ;  lorfitii'il  eft  tout 
jeune,  on  le  nomme  Biker ,  Sc  la  fcmella 
liikra  ;  c^uivd  il  eft  plus  grand  ,  Garnsi  ^  Se 

dam  la  netUdlè,  en  Uébceu  dés  JUMms  » 


._  kju.^  -o  uy  Google 


en  A 

LesiSfibeicnont  en  quantité ,  8c  c'eA 
meilleure  partie  de  leurs  richefTes. 
M.  LiNN^us  (  Sy/i.  Nét.  )  fait  du 
iDOt  Qtmtluf  un  terme  générique ,  Toue 
lequel  il  comprend  les  Quadrupèdes 
^  n'ont  point  de  cornes.  Il  appelle 
Onmtmtnphtik*0Hmc0  le  Dromadai- 
re ,  que  Rat  nomme  Badrianus  Ca- 
mtluj ,  {imbus  in  dtrfotiéberibHt.  Ce  que 
ML  I N  N  A  u  s  appelle  Canulus  dorfo 
Uvi,  feQ0re  gil>h»fo  ,  eft  le  Mouton 
du  Pérou ,  nommé  Camelus  Feruviatuu 
par  Ray  ;  tn&tileCamêlutgiUumM» 
du  Naturalise  Suédois ,  eft  le  Pacos , 
nommé  par  Ra  i  CMmlm  napmtr  » 

Ces  difTércntes  efpeccs  de  Ckanuanx 
tant  mis  dans  l'ordre  des/«Mr«  de  M. 
LiNN  «us. 

M.  K  I.  E  I  N  (QHaJr.  Difp.  p.  ^T.  ) 
met  le  ChamtMu  À  II  tête  des  Quadru- 

Îedes  digités ,  Se  dent  U  ftaSUe  dev' 
)idaayle3.  Il  parle  i**.  du  Chameam 
de  Baârianer  nommé  Bechtt:  x^.dvk 
€i«w4wd'AnA»ie,  mtreftl^M»  ani- 
mal  fort  él^y^;  3°.  du  petit  Cbameati , 
en  Latin  mininmr  Camtlus  «  qiii.ell  le 
DnmMdért  r  oirle  Ri^tkAU  *  oor£Atf- 
mari  d'Ethiopie  :  4**.  du  Chamtou  dii 
Pérou,  qui  eft  le  Glama  5".  d'iul 
autre  da  mé^ne  pay s ,  qui  eft  le  Féwt. 
Charleton  met  le  Otamemu  dans  le 

21^  def  Quadrupède*;  à  pieds  four- 
us mm  cornet ,  i|»aaîdontie  qua- 
tre espèces:  u  voir  lit  (Jumeau  d'Ara- 
Itte  ^  c'eiiJe  plus  grand  &  le  plus  fort  : 
3  porte  plus  de  mille  livres  pefant  ;  le 
CkauuoH  de  Badriane  ,  propre  â  por- 
ter des  far4ejfiuc ,  dci  fervir  de  mon- 
ture; celui  (PAfie»  qui  a  une  bofTefur 
le  dos  »  9c  une  autre  à  la  poitrine  >  Air 
laquelle  il  (e  couciie  :  il  y  en  aupqua-^ 
tneme ,  c'eft  celui  des  Indes  il  wldo 
diverfes  couleurs. 

D'AsuANCouRT  (  Dtfrript.  Gén.  tU 
SAfr.  Tmm  I.p.^.)  dans  Ton  AAtm^i  • 

JfUAf'am.  H  en  eft  He  même  en  Abbe  ;  car 
hKéne  teChmmm  fon  du  ventre  4c  b  mini. 
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OccidtntaU ,  D  a  ppBt  (Dtfirift,ti0 

l'Afr.  p.ç.  &  fuivamej  )  8c  les  autres 
Voyageurs  ne  diltinguent  que  trois  ef- 
peces  de  Chameaux  :  ceux  qu'on  nom-* 
me /Jeg in  ,  en  Arabe  Gimel ,  (ont  les 
plus  gros  &  les  plus  grands ,  &  por- 
tent ,  comme  on  l'a  dit ,  plu*  d'un 
millier  ;  mais  on  ne  let  charge  point 
qu'ils  n'ayent  trois  ou  quatre  ans  j  le^ 
ieconds  ,  qu'on  nomme  Bêcbcii  ,  ont 
deux  boifes  fur  le  dos  ,  font  plus  pc-. 
lits  I  plus  foibles  &  de  beaucoup  moin-* 
dro  tervice  que  les  premiers  :  il  n'y 
en  a  qu'en  Ade  ,  dit  M  a  11  M  o  i.  j, 
les  troifiemes  s'appellent /i4gjMiwi ,  ow 
Maban  y  qui  font  les  i4ur  petits  9^ 
les  plus  délicats  :  ils  ne  fervent  que* 
de  monture  :  ce  ft^nt  les  Dromad»iref» 
Voyec  oe  Hioc.  R  a  y  (  Synf,  Afén* 

2uaÀr.  p.  143.  )  diftingue  trois  forter 
i  QnuiUMHX.  U  nomme  le  premiet 
Gmtbir  tmicê  hê  dm  fa  f  ibbo ,  Jeu  Dn^ 
jnedarius ,  en  Anglois  C'Amel  or  Dro-r 
medary  :  c'eil  le  Dromadaire  ;  le  fe- 
•ond«  Camêbf  ân^hms  imàftfi  tuberir 
bus  ,  Ciu  BaHriantis  ,  en  Anglois  tbf 
Camel  if^ith  Tw»  fiunebix  m  k^aeks' 
|«  traifiémtelile  C4iM«Air  FiraclMKf  ;. 
nommé  Glama. 

Le  caraâere  de  ce  genre  d 'animaux 
ftloR  M.  B-riStON  (RegH.Anhm 
p  p.)  eft  de  n'avoir  point  de  denta 
^iQvea  â  là  mAcboire  Aipérieure  •  d'ear 
avoîr  fis  i  I%if8rieure  ,  8c  d'avoir  i 
chaque  pied  deux  doigts  onguiculés. 
Toua  leis  Quadrupedee  de  ce  genrf 
•ut  la  col ti«s-longr ca  £u0t le * 
WÊtmu  ».  Camelus ,  le  Dromadaire ,  Z)r«- 
wudarius ,  le  Cbam$m  du  Pérou . 
SM,  la  Vigogne .  ou  Faeoe.  Caméttt 
UtàgcT.  Voyez  DROMADAIRE,. 
6LAMA  âcPACOS.  Jeaawua* 
pafkf  ici  que  du  Gb^NMf^. 

L'Eu^ape  n'eft  pas  lé  pays  naturel 
des  Chameaux.  L  a  b  a  T  ne  croit  pas 
que  l'on  en  trouve  en  Amérique  >  à 

lorfquecet  animal  eft  encore  jeone*,  onl'sp- 
HdUe^^r  ^^1^^  ii.aft.anàH-de  penctr 
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une  efpeee  de  Ontmtm  6et  ^rtii& 
Moutons  du  Pérou  M.  LinN;^us 
en  effet  en  fait  des  eipeces  de  Q>a- 
mtouet  or  i  la  laîne  près  %  -«tout  lit. 
(ont  revêtus ,  &  A  la  grandeur ,  Ils 
Mprocheat  beaucoup  du  Qtanuéut  yi^ 
niable. 

Le  Chameau  que  les  Arabes  appel- 
lent GinuL  >  c'eft-à-dire  Rich^t  du 
Otl,  eft  un  animal  domeffique ,  f«it 
doux  II  y  eh  a  quantité  dans  toute 
l'Afrique  ,  8c  paracuUerement  dans 
la  Barbarie,  dans  les  déferts  de  Gé- 
tnlie  8c  de  Lybie.  Ceux  que  l'Afrî- 

Îiue  produit,  font  les  plus  grands 
es  plus  forts.  Les  Arabes  n*«nt  point 
de  plus  grandes  richeffes,  ni  de  bien 
qui  leur  apporte  plus  de  profit  »  dç 
quand  ils  parlent  d'un  bomtne  rfehe  « 
Ils  difent  qu'il  a  tant  de  milliers  de 
Chaméaux,  fans  parler  du  refte.  Tous 
ceux  qui  en  ont  un  grand  nombre  »  iônt 
Seigneurs,  &  n'ont  point  de  maîtres , 
parcequ'ils  errent  avec  leurs  Utd- 
mt*ux  dans  les  déferts ,  oik  OU  «e  lei 
•peut  venir  «ttaquer  •  fu««|oe  le 
j)ay8  manque  d'ean. 

Les  Turcs  s'en  fervent  en  Europe , 
jiour  porter  leur  bagage  ,  comme  font 
xîn  Afrique  tous  les  Arabes  &  les  Afri- 
cains, qui  vivent  dans  les  déierts,  8e 
UttlD  le*  Rois  de  Btrbarie.  Ceux  d'A- 
frique font  meilleurs  que  les  autres  f 
parcequ'ils  fe  pafl'ent  jusqu'à  qaarante 
OU  cinquante  jours  d'orge*  &  ^uand 
on  les  a  déchargés  ,  on  les  met  paître 
dans  les  champs ,  où  ils  broutent  des 
herbes  ,  des  épines  8c  des  branches 
d'arbres ,  8c  ils  ruminent  le  long  du 
jour  ce  qu'ils  ont  mangé  la  nuit.  Quand 
ils  commencent  à  aire  voyag^  »  il  eft 
néccflaire  qu'ils  foient  gras  ,  car  on  a 
éprouvé  qu'après  que  cet  animal  a 
marché  quarante  ou  cinquante  jours , 
fans  manger  d'orge  ,  ia  eniiTc  de  fa 
bolTe  commence  à  diminuer ,  gc  li  ce 
peut  plus  porterdeeliasge. 

Ccuj^d'Afic  ne  peuvent  réfiftcr  à 
cette  fatigue,  &  l'on  eft  contraint  de 
leur  donner  Mui  le*  Jottu  kÎNrwdîM»* 
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fé  »  de  feite  que  chaque  Ôuimdm 

chargé  de  marchandifes  ,  porte  encore 
du  grain  pour  iâ  nourriture  :  c'ell  ce 
qui  fait  qu'il  ne  perd^dint  ion  efflfceni- 
point ^  mais  les  Çaravannes  d'Afri- 
que, qui  vont  en  Ethiopie  ,  n'appor- 
tant rien  ^e  yeftnc  à  leur  retour  * 
vendent  leurs  ChamMx  maigres  ,  Se 
Al  achètent  de  ^pas  iar  lesquels  el- 
les reviennent  avec  de*  invres  •  utt 
peu  d'oir  quelque*  nrrhaiwMfe»  lé- 
gères. 

-  '  Quand  «n  charge  les  Chamemix,  on 

ae  fait  que  leur  toucher  les  genoux  8e 
iecolavecune  baguette:  aufli-tôt  ils  ie 
balflènt  juiqu'â  terre ,  8e  tandis  qu'on 
les  charge ,  ils  demeurent  en  cet  état , 
ruminent  cootinueilement ,  &  jettent 
des  cris ,  slls  ibnt  jeune*.  Lorsqu'ils 
fcntcnt  qu^ils  font  chargés  ,  8c  que 
celui  qui  les  garde  leur  ôte  un  anneaa , 
e&'  en  attwaée  une  corde  pour  le* 
conduire ,  en  &çon  de  bride  ,  ils  îè 
lèvent  «nffi-tôt  avec  leur  charge  , 

aoand  ib  (entent  qu'ils  en  ontail^ ,  8c 
ne-  faut  psis  penfer  t  lèv^en  detWT 
davantage.  "  ' 
Cet  animal  eft  fort  fobre.  Il  {t  con- 
tente dans  le  befoin  de  brouter  de* 
branches  d'arbres  ,  des  épines  de  char^ 
dons  »  de  aiauvaifes  herbes  feches  , 
j|u*il  rumine  cnfuite  tout  i  loilîr.  U 
peut  demeurer  huit  &  dix  jours  fans 
boire ,  &  faire  cependant  des  marches 
de  trente  &  quarante  jenmiée*  avee 
fa  charge.  On  lui  donne  pour  fa  nour- 
riture de  l'orge  ,  mais  le  plus  fou  vent 
c'eft  du  gros  mil  ,  qu'on  appelle  en 
François  bUd  de  Turquie ,  Se  chej  ie» 
Elpaf  nols  de  l'Amérique  ,  Mais. 
■  .^nàaAXKtOnmtMtx  ne  travafllenc 
point,  on  les  envoie  paître  à  la  cam- 
pagne :  ils  ramaflent  ce  qu'ils  trou- 
vent ,  fans  rien  dépend»  â  leîir  maî- 
tre. Ils  boivent  beaucoup  quand  ils 
en  trouvent  l'occafion ,  Se  lor<que  l'eau 
el^  claire  ,  ils  ont  foin  de  la  rendre 
trouble  ,  en  piétinant  deJans.  Ils 
paû&nt  aifémcnt  de  boire  ,  quand  il* 

trmMfitns  del'iiarbn  frpldie.  Pour  l'or- 
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^bnlre  onne  let  abrenre  que  de  trcX» 

jours  L-n  trois  jours. 

Les  Africains  *  Se  tous  ceux  ^ui 
yeulent  tvetr  de  bons  Chameaux  de 
cliarj^c  ,  l:s  hongrcnt,  Se  n'en  InilTcnt 
^u'uQ  entier  pour  dix  femsileA.  Ceux, 
qui  Tenrent  d'étalons  cntrett  en  amour 
au  mois  de  Janvier,  8c  mangent  & 
boivent  alors  fort  peuj  mais  ils  font 
û  fitroacbes  *  qa'outre  quIUr  t'en- 
trcbattcnt  ,  ils  font  dangereux  pour 
^ux  quiles  mpaent,jparcequ*ils  fe  fou-, 
vieiméltt  abn  du  molndie  mal  qu'on 
I|n|r  a  fait.  Ils  enlèvent  avec  les  dont<; 
éeoxqu'i^  peuvent  attraper,  puis  les 
taiflant  retomber  i  terre  »  ils  les  foû- 
lent  aux  pîeds  ,  ju(qu*ice  qu'ils  foicnt 
tout  moulus.  Us  fe  battent  auJi  contre 
d'autres  animaux  à  coups  de  piedi  9c 
de  dents.  3c  l'on  en  a  vu  .  dit  M  a 
M  o  !.«  s'attaquer  à  des  Lions. .  Ils  ne 
Ibnt  en  amour  que  quarante  joues  ; 
cela  piffi ,  ils  reprcaneatleordpBceiir 
ofdinaire. 

Pltne  rapporte  qtie  les  CbanuoH* 
t'accouplent  par  derrière.  Aristote 
d'un  iêatiment  contraire  ,  dit  que  la 
ièmefle  s'aceroupit ,  8c  que  le  mile 
l'embrafTe  ,  comme  font  toutes  les 
•utres  bêtes  à  quatre  pieds.  Quand 
Si  (bat  en  amour ,  Us  vont  le  cacher 
dans  les  cavernes.  Les  femelles  ,  au 
rapport  de  Suidas,  portent  dix 
âaois.  8c  fe  délivrent  l'oazieme,  9c 
tin  an  après  •  elles  redeviennent  amou- 
reuùi.  Sel<ftt  Aristote  &  Pline, 
elles  portent  douze  mois.  Ce  dernier 
:veut  qu'elles  tie  recherchent  le  0tlle 
que  de  trois  ans  en  trois  ans. 

Dès  que  le  Qtamtau  eft  né ,  on  lui 
|dîe  les  quatre  pieds  ibus  le  ventre  : 
on  le  couvre  d'un  tapis,  fur  les  bords 
duquel  on  met  des  pierres  •  afin  qu'A 
se  pulfle  pas  fe  relever ,  &  qu'il  s  ac- 
coutume à  fe  mettre  en  cette  pofture# 
dès  qu'en  lui  touche  les  genoux  avec 
We  baguette  ,  afin  de  le  pouvoir 
charger  plus  aifément  On  le  laifle  aufli 
pendant  quelque  temp*  ùm  lui  pcr- 

mim  de  ttott ,  afin  fitli  comâf 
TtmL 
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de  benne  lîenre  l'habitude  de  boire 

rarement. 

Le  Ch.tmeau  eft  de  tous  ks  animaux 
celui  qui  coûte  le  moins  i  ftm  maître, 
&C  lui  apporte  le  plus  de  profit.  Ilî 
deviennent  fort  beaux  dans  les  paya 
chauds  :  9s' meurent  dana  les  paya 
froids  ,  lorfqu'il  rieige  ,  8c  qu'ils  font 
obligés  d'Y  paffcr  l'hiver.  On  les  tient 
touioars  dans  les  plaine»  flcfiblons  de 
Numidic.  Quand  leurs  maîtres  les  me- 
ttent chargés  de  Numidie  e^ Barbarie» 
Ib  fimt  deux  ou  trois  jours  i  trisveifeç 
les  montaf;nc5  du  grand  Atlas.  On 

Îroit  des  Chamanx  cn.Eijpagne^  qttji| 
es  Gouvemeni*  des  Places  frontie<« 
rcs  y  envoyent;  mais  ils  n'y  vivent 
pas  lon^emps ,  parceque  le  pays  eft 
trop  froid  pour  eux. 

Le  Chameau  c(l  grand  ,  haut  9e 
gros:  Ton  coi  e(l  trop  long  i  propor^ 
tton  de  fz  tête ,  qui  eft  aflez  petite  ^ 
outre  Tes  deux  bofTes  ,  il  a  une  cal- 
loûté  fous  le  ventre,  Tur  laquelle  ii 
s'appuie ,  quand  il  a  les  jambes  plîées; 
elles  font  loi.gvics  8c  fortes  :  il  a  le  picC 
fourchu  comme  le  Bœuf:  iêsfefles  fonr 
petites ,  9c  par  cet  endroit  8c  par  ût 

âueue ,  il  reflcmble  beaucoup  âl'Aneç 
vit  longtemps  :  il  a  quatre  mammett 
les  comme  le» Vaches;  le  membre  qui 
fert  i  la  génération  eft  fi  nerveux  , 
qu'on  en  fait  de»  cordes  d'arbalétre 
trN-lbrtes  ;  chacune  de  Ce»  jambes  a 
un  genou ,  8e  pas  plus  d'une  jointure , 

3'  uoiqu'il  fêmble  le  contraire  à  caufê 
es  plis  de  fon  derrière  ;  il  a  un  ofTelet 
comme  un  Bœuf  :  le  fiel  n'eft  pas  (é- 
paré  des  autres  parties  comme  dans  lei 
autres  animaux  ,  mais  enfermé  dans 
certaines  veflics:  il  aime  le  chant  8c 
le»  inftmmens  :  le  moyen  de  le  faire 
aller  vite  9c  longtemps ,  eft  de  chan- 
ter ,  de  fiffler,  9c  déjouer  de  quelque 
Inftrument. 

.  Les  Lbamtatue  de  la  Chine  ne  (ont 
pas  plus  grands  qu'un  Cheval  com^ 
mun:  ils  ont  deuxbolTes  fur  le  dos» 
couvertes  d'un  poi(  fort  long  ,  ce  qui 
lonie  nw  6fMdc  fdie  ;  la  boOc  <li| 
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devant  pàrôh  formée  par  l'^pîne  oti 
dos ,  &  la  partie  fupéricure  de  l'os  de 
i'épaule,  qui  s'étend  en  arrière,  efti- 
peu-prcs  comme  les  excfefcenceï  que 
le«  Vachei  Indiennes  ont  far  les  épau- 
le»: Tautre  bofle  touche  à  la  croupe  de 
Fanimal:  il  a  le  col  plus  court  Acplus 
èpats  que  le  Chmieau  ordinaire;  fon 

8dil  eft  épais  ,  de  la  longueur  de  celui 
es  Chèvres  :  la  couleur  eft  quelque- 
fois d'un  brun  jaunâtre  t  Aci|aelque- 
fbis  elle  tire  fur  le  l'auge ,  avec  un 
inélange  de  noir  ;  (es  jambes  ne  (ont 
j^fitoigiies  .  ni  (i  menues  à  j^por- 
tion  que  celles  du  Chameau  î  ce  qui 

Itarott  le  rendre  plus  propre  â  porter 
e  fardeau. 
On  trouve  dans  les  Mt'moires  de  /'vf- 
C(idémie  Royale  des  Sciencci,  Tome  Ilf. 
fart.  I.  une  defcription  anatomiqne  de 
deux  Chameaux,  drfTércns  en  quelque 
chofc,  mais  principalement  en  gran- 
deur. 

La  chair  âu Chameau  eft  fade,  par- 
.|kiculierement  celle  de  la  boflê  ,  dont  le 
Moût  eft  comme  celui  d'une  tettine  de 
Vache  fort  g ra (Te.  Les  Africains  $clc» 
Arabes  emplilTent  des  pots  Se  des  tînet* 
te)  de  la  chair  de  cet  animal  :  ils  la  font 
frire  avec  h  graille  ,  5:  la  gardent  nirifi 
toute  l'année  pour  leurs  repas  ordinai- 

fei. 

AnistôTË,  Pline,  Se  d'au- 
tres anciens  Naturaiillcs  ont  dit  que 
le  Cbameaà  mvdit  Vdtom^  double  ', 

Î'  arceqti^  mnn^^e  des  chardons  &  de* 
pines  :  c'eft  pourquoi  la  membrané 
«Se  la  bouche  &  h  tuniqtie  intiritfàré 
de  l'cllomac  ,  dit  DAPfER  ,  Ybnt 
toutes  ridées,  ainfi  que  la  langue.  Li 
Nature  a  ufé  de  cette  préc^udoa  dMi| 
tous  les  an?maux  qui  fc  fervent  de 
pareils  allmcrts  :  autrement  ils  cOur- 
Toient  -rM^Ke  ^e'indariir  bleKtfitJd^ 

Si  qn  en  trpît  les  Médf  tins  8t  les 
TQhy^fteK ,toùte«  fes  parties  dukJja*- 
iàéau  o^t  hcnuroup  de  fcl  vobtil  St 

tuile.  La  ciiair  totlc ,  ûu  bouillie. 
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adoncKtkiiM  ftréfblutTve:  éllèèftprtt*: 

pre  pour  les  hémorrhoïdes  ;  fon  fiel 
mêlé  avec  du  miel  eft  bon  pour  la 
iquinancie  ;  ibn  lait  amollit  le  ventre» 

excite  l'appétit  ,  foubge  les  Afth- 
matiques  :  on  fe  fert  de  fon  urine  pouÉ^ 
faire  le  fel  armoniac  ,  ou  plutôt  1** 
fel  armoniac  n'eft  autre  chofe  que 
Purîne  du  Oaamau  deflëchée  par  lè 
fbleil,  &  réduite  en  une  mailê  blanche  * 
criOaliflle,  c'eft-â-dfre,  dont  le  def** 
fus  ne  .parott  qu'un  amas  de  petîteir 
aiguilles  ,  à-peu-près  comme  on  lé 
remarque  dans  le  falpêtte  itiBuê.  'Ltf 
delTus  de  la  maffe  eft  un  peu  Concave* 
avec  quelques  grains  de  /àble  qui  y 
font  attachas  :  c'ert  une  marque  cer- 
taine que  le  fable  briilant  des  défert*  » 
qui  a  reçu  l'urine  des  Ûtameaux ,  n'ea 
a  point  été  pénétré. 

Or!  prétend  encore  que  la  cervellé 
du  Ûjumeau  deflféchée  &  réduite  eit 
poudre ,  e(l  un  très-boâ  remède  |>oniP 
l'épilepfie:  fon  urine  fert  i  nettoyé^ 
les  dents ,  ic  la  fiente  cft  vulnéraire  » 
déterfive  Se  réfolutive.  Voilà  bien  deé 
qii.dîrtîs  excellentes  :  quand  il  n'y  ert 
aiiroit  que  la  ntoitié  de  véritables  ,  ce 
feroit  encore  bèattCOttp;  dttplal&U'* 
ment  le  Pere  L  A  b  A  T. 

Le  Chameau  eft  l'ennemi  mortel  d\i 
Cheval,  do  Lion  8c des  Taons.  L*hH* 
toite  de  C  y  r  us,  Roi  de  Perfè, 
eft  une  preuve  de  cette  inimitié.  OA 
lit  dans  É  L  I  E  N  les  rnnnx  que  le* 
Lions  leur  font.  Les  AraN.<  ,  pou4* 
prélerver  les  Chameaux  des  Taons  , 
161  IfiNMtent  de  graiflc  de  poiffons ,  dit 
D  A  P  P  E"R.  Les  écrivains  ne  font  paà 
d^accotti  fur  leur  âge.  A  r  i  $  t  o  T  B 
leorddniie  <!nt{uante  ans  dévie;  So* 
1 1  N  tncme  uft  ficelé  ,  h  moins  qiie  lè 
changement  d'air,,  ou  letranA>ort  eA 
in  pays  é A'ah^f  ite  léuf  (Mtft  ^uel^ 
>ç[ue  maladie. 

On  apprend  aux  jecnés  Chameau.ir 
à  danftr,aù  Cùn  du  tsCmbour.  On  lc§ 
^nf^rriie  ,  dit  L  É  o  K  l'Africain  ,  dan* 
tU)  Ucu  dont  k  éiwi  eft'  chaud ,  ce  qtâ 
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four  i  tour:  on  bat  In  cailTe  A  h  porte, 
ic  l'on  fait  qec  e^en^qt  pendant  un 
M.  Cette  longue  hibitude  fait  que  dèa 
qu^ils  entendent  frapper  le  tambour, 
ils  lèvent  les  pieds  l'un  après  l'autre  y 
Ar  daii(ciit  à  lenr  nanim.  Qaand  ils 
^ntlas,  on  les  encourage  A  marcher, 
non  i  coyps  de  bâton  «  mais  en  chan- 
ftm» opa^woal'adk,  «emiieftiuif 
marque  que  1«  <I|a«t  Ult  «vcrtit  9ç 
|e«  anime. 

.  VofMlvUauiifiMs,  R*r,9lM>.<inii; 
#•  t4f*  ik  a.  M.  Ki.EiM,QiM4.f.4i.GcsiiER, 
vuar.  f,  tu  ALoaovAaos  .  Qiuubr.f,  S'if. 
|o«st9m«0imIK/.  6f»  'CBam-STOSi  » 
WRrr.  p.  Ts.  ^e. 

CHAMEAU  -  MOUCHETTE , 
efpece  d'animal  refTerablant  au  vrai 
CbamtMu  par  la  tdce ,  &  au  Cheval  Ac 
au  Bœuf  par  le  4*  corps  :  c'en 
tout  ce  que  nous  en  (avons. 

ScALiGER  donne  le  nom  de 
A>Aok«^nXo<  ,  d  un  animal  qui  a  la  tête  * 
lé  col  .'i:  les  oreilles  d'un  Mulet ,  le 
corps  d'un  Chameau ,  &  la  queue  d'un 
Cheval  Gesner(<^  Quadr.  L.  /. 
p.  149.  )  en  donne  la  figure  ,  ic  dit 
qu'il  en  fut  apporté  un  en  Allemagne  de 
Middelbourg  en  Zélande ,  l'an  1558* 
le  19  Juin:  aucun  Prince  d'Allema- 
gne n'en  avoit  vu  de  pareil.  P  L  i  k  B 
le  les  autres  Anciens  n'ont  point  fait 
mention  de  cette  efÏJcce.  On  difoit  alors 
quec'étoit  une  Brebis  des  Indes.  Cet 
animal  étoit  haut  de  (Ix  pieds*  long  de 
cinq:  il  avoit  le  col  blanc  comme  un 
Cygne,  ic.  le  reile  du  corps  roux ,  tirant 
fatvttwxys:  iês pieds étoient  faits  com- 
me ceux  d'une  Autruche.  Un  Boiir- 

Îeoisde  Cologne  en  fit  préfcnt  d'un  i 
'Empereur. 
C  H  A  M  E  A  U  J  A  U  N  E ,  en 
J^atin  Camelujjlavuf ,  poiflbn  des  Jn- 
des  Orientales  ,  ainfi  nommé  pour  6 
couleur  &  la  forme  de  Ton  corps:  (à 
couleur  el^  jaune,  &  Ton  corps  cou- 

*Cet  animal  eft  nommé  «H tilbfsa 
M  Cbaldéen,  Thttië;  en  AnbeTksMw;  ea 
FsrfWt  Alm  ;  en  Erpagnol ,  Ctn*  MonttJ  ;  en 
IlriÎMiCMWu,  wtCÊmarctMi  lesGrifom  W 
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vert  de  petites  boflTes  ,  ou  tumeurs. 
R  u  Y  S  C  H  (  Colleci.  Pifc.  Amb.  p.\ 
Tmh.  1 8.  n.  4.  )  dit  que  (à  chair  e(t  Ç 
graffe,  qu'en  la  mangeant ,  elle  excite 
les  d^epùts  ^  les  maux  de  cœur. 
ic  picne  dans  le  Détroit  de  Seram.  Lep 
habitans  armc:it  leurs  flèches  des  aî^ 
juillpa^  de  ce  poiflon»  &  ils  s'enferr 
vent  i  la  gnerre.  Ces  exilions  de7 
viennent  fi  dura  en  peu  de  temps  f 

au'il  n'y  a  poinit  d'ivoire  |  ni  mcm« 
e  fer  qui  puiftè  leur  être  comparé 
pour  la  dureté.  Le  corps  de  ce  poiCTo^ 
eft  quelquefois  mêlé  de  taches  blan- 
ches ,  quelquefois  de  taches  rouges , 
aux  deu^c  côtés  du  corps  :  dans  le  mi- 
lieu ,  il  y  a  une  ligne  bleue ,  qui  va  de 
la  tête  à  la  queue  ;  la  tête  eft  jaun^ 
comme  le  corpt  >  tnaîa  qiarqiiiée  dé 
taches  rouges. 

CHAMOIS"^:  Oneftendosr 
te  parmi  les  Naturaliftes ,  fi  le  Cha-r 
mois  eft  l'animal  que  P  L  i  N  E  (  L.  VUI. 
c.  5  x.  Hifi,  Nat.  )  appelle  Rupicapra  p 
ou  fi  c'eft  celui  qu'il  appelle  Cafrta  $ 
car  Pli  NK  en  parle  comme  de  deu^ 
f(pecea  de  Chèvres  fauvagcs.  J  o  N  s«* 
70N  (de  Quadr.  an.  6.  p.  4.}  croit 
que  le  Caprta  de  Pline  eft  notro 
Chevreuil.  Scaliger  ( ComnunU 
M  cap.  8.  L.  //.  de  Hift.  Anim.  )  \tvf. 
que  le  Caprt.t  Toit  le  Chamair,  8c  que 
le  Chevreuilfoitle  Capreolux.VorToU 
(  L,  V,éifir.Amm.  )  expliquant  C  o- 
I.  u  M  F  T.  L  E  ,  ne  diftinpu  ■  point  Ct- 
preoluj  de  C^prea  ,  non  plus  qu'A  L- 
D  R  o  v  A  N  D  E  (  L.  /.  e.  \6.  dt  Quadr, 
B  'tfnl.  &  Sup.  ad  h  t!tc  locim  )  ,  qui  dit 
que  Caprea  eft  appcUé  Chex'reuil  en 
Fran(;ois  :  en  (brte  que  AMy<r^«  »  fe- 
lon  S  c  A  M  G  F  R  ,  eft  un  genre  com- 
mun au  C4pTta  Se  à  V Ibtx  i  il  y  9 
jirfanaioina  apparence  ,  dit  M.  Per<* 
RAUi. T,  que  le  Rupicapra  des  An- 
ciens eft  notre  Cham<ùs  ,  parccquo 

de  Trente ,  CtaHWj  les  AUeaandf,  GraiTt  Ojl 
Gen^;  \e%  Bohémkm  m  donnent  le  nom  iê 
Kerytantkj,  ou  cflui  de  Kofitk;  les  PolonoU 
l'*99eikntDnkdfK»*ét6cR»fm-5kakêi  ftl» 
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Pline  dkifU-leRupicapra  eftdflRreiit 

iiix  Dama  ,  en  ce  qu'il  a  les  cornes  rour- 
Bées  en  arrière  »&  que  le  Dajna,  quiell 
tan  autre  aminal  que  notre  Daim ,  les  a 
tournées  en  devant  :  d'ailleurs  P  n  v  e 
iL.  H,  c.  37.  //j/?.  Nat.  )  dit  que  le 
Càfn^zXt*  cornes  branchues  ,  ce  qui 
convient  au  Chcvrt-uil.  B  e  l  o  n  (  L.  /. 
c.  $4.  dejes,0bjtrv.}  prétend  «jue  le 
Oûmnt  a  prit  ibn  néni  du'iiMr  Grec 
KiAtaf  /  maïs  la  defcriprion  qu'ÉLiEM 
(L.  XIV.  diNat.  Afiim.)  fait  du  K<- 
matt  le  rend  ëSS^Kttt  dte  Cktmms  car 
îl  dît  que  le  Keman  îes  comL-s  tournées 
en  devant  •  âcqv'il  a  ies  oreilles  eamies 
d'un  poil  fiîrrt  épais  ;  ce  que  ACPer- 
'aAtl|.T  n'a  point  remarqué  daol'  le 
ÛkflMMi-  qu'il  a  dilTéqué.  ' 

ScAtrcBR  (Exereie.  »o». 7  quf 
fê  plaint ,  Se  non  fans  raifbn  ,  du  peu 
d'exactitude  que  les  Anciens  ont  ap- 
portée i  décrire  8e  i  bien  diflinguerleft 
animaux  par  leurs  propres  noms  ,  a 
feeaucop  contribué  lui-même  à  la  con- 
Ifbfioirqul  fe  trouve  eiicoft  i  préfent 
dans  le  nom  de  roii";  Il-s  nnîmau-v  qui 
tiennent  de  .la  Chèvre  :  car ,  outre 
'qtt*!!  coofoni  Capn^t  vnc  Rupicapra , 
faifant  Riipcapra  le  genre  du  Cit^rea, 
â  veut  encore  >  ainfi  queGESNER 

A  £  an  b'V  a  n  d  e  ,  que  le  Kemas 
ne  (bit  point  le  nom  d'une  c-rpece  , 
mais- qu'il  (ignifie  feulement  les  jeunes 
1>dtes-  fauves.,  que  l'on  appelle  Fému 
en  François.  Cette  opînion  dé  ScA- 
];iGEH  el^  fondée  fur  ce  qu'il  n'a  pas 
^(la di<KttiEHofr qu'il  y  AtntréKemat, 
finvant  la  (ignifîcation  ordinaire  ,  5c 
'Kemat,  (êion  celle  dans  laquelle  Ics 
Toctes  l'emploient  ;  caf  iêlon  la  pr«- 
inlere*  dit  M.  Perrault,  il  fi- 
gnifie  ï  la  vérité  notre  Faon.  Kemat 
venant  de  ti^iiA:t9fjiM,  qui  (igniBe  dormir', 
'ou  êtnctuehf ,  parceque  les  Faons  des 
hôtes  (àuvages  n'ofént  pas  fortir  des 
iicux  où  ils  fe  retirent,  Se oùilsdor- 
iment  &  font  couchés  ordinairement; 
mais  _f;;lon  la  féconde  ngnification. , 
dont  JULIEN  parle ,  il  fc  prend  pour  un- 
«iiMBai  t«ut-à-f^  diiifMiitde  ce  fin: 
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nous  appelions  Fam  dans  l'elpece 
Cerf,  &  dans  celle  de»  autvea  bétei 

fauves. 

■  Voill  comme  les  NaturaKftes  ofit^ 
pcnfé  chacun  â  leur  matiiere  fur  le  Ru- 
pic  Jpra  ,  le  Caprea ,  te  Cafmlut ,  le 
Dama ,  &  le  Kfmar.  Makr  malgré  kt 
diverfité  de  leurs  fenîîmens  ,  il  eft  dé- 
cidé parmi  tous  les  Modernes»  que  le 
Hupkapra  de  >P  1 1 N  »  eft  vériuble- 
ment  notre  Chamoir.  M.  L  i  N'  K    u  s 
iSyJ}.  Nat.  p.  70.)  qui  le  met  dans  le  cin- 
quième ordre  dé  (es  Quadrupède*  i. 
c'elVà-t^irc  ifiur  Pecera  ,  le  nomme  Ca'- 
pra  curnibus  ereclis,  uncirtatis.  M.  KleiN 
(DiJ'p  Qitadr.  p.  17  )  met  le  Cka$fnir 
dnns  la  famille  des  Dichclons,  Scie 
nomme  Tragus  Dorcas ,  Rupicapra  Ca- 
pna.  M.  B'R  f  $  s  o  M-  (A^.  jMiti 
p.  66.  )  le  nomme  Hxtcuî  cormbuj  enC" 
tix ,  rigofiï  r  ^d  apàcem  Itvibm  &  un— 
matÎT.  Les  autres  anfanauz  de  ce  gen- 
re ,  dont  le  caradere  eft  de  n'avoir 
point  de  dents  iaciiîves  â  la  mâchoiro 
fupérieurei  d'en  avoir  huit  âlln^eu» 
re  ,  le  pied  fourchu  ,  les  cornes  fimples  p. 
tournées  enhaut*  lescnilfes  de  devant 
égales  en  longnenrlcellea  de  den^bre  p. 
(ont  le  Bouc  Se  la  Cbevre  domelliqae  ^ 
Hirtus  &  Copra  iamifticaf  la  Chèvre. 
d'Angora ,  Capra  Angtret^,  le  Boue> 
Érain,  ou  Bouquetin,  Iboc,  o\i  Hir* 
CHS  férus ,  la  petite  Chèvre  d'Amé- 
rique ,  Capra  parva  Aiaerieana  ,  1» 
petit  Chamois  d'Amérique,  lèex  par— 
vus  AmtneoÊmt  r  la  Gazelle  des  Indes». 
Gaielldbiâiea  ^  la  Gazelle ,  Gat.eila  9, 
la  Gazelle  du  Bézoar,  Gaz.eila  Bt* 
iipartica,  la  Gazelle  d'Afdque ,  Gét»- 
xjtlla  Africaaa ,  la  Gazelle  (fe  la  Nou- 
velle Efpapne  ,  GaxxUa  Nwt 
pani*  ,  la  Chèvre  du  Levant ,  Capra- 
OficntaHs,  qui  eft  le  Tragelaphe  de 
Selon,  la  Chèvre  de  Syrie,  Capra- 
Sniaca  t  la  Chèvre  de  la  NouveUe- 
Éfpagnc  t  CapT»  Ntvd.  HUpani* ,  lat 
Chèvre' dé  Creie»  Capra  Ôrttcn/is.  Je 
ne  parlerai  ici  que  à\i  Chamois ,  &  du 
petit  C'irf/OTifd'Amcrique.  Vojrez  leaw 
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Le  Chamtii  eft  un  anima!  t'mMe  , 
.qui  ie  retire  fur  le  plus  haut  des  ro- 
chers &  des  montagaet^  cependant» 
dit  M.  A  L  T  M  A  N  N  ,  ne  pouvant 
iàuter  avec  autant  de  facilité  que  le 
Bouquetin,  il  ne  monte  pas  jufbu^auz 
plus  hauts  fom mets.  Sa  queue  cft  lon- 
gue de  trois  pouces  ,  fc$  oreilles  de 
«iaq  :  (et  yeu  (bat  'grands  :  il  a  une 
paupière  interne  .  qui  fe  retire  avec  le 
petit  coin  de  l'cril ,  6c  elle  eft  rouge 
Ui  lèvre  rupértevfeeft-fimdae  comme 
au  Lièvre  ;  fcj  cornes  (ôrtent  au-de- 
-vanc  du  front ,  fort  peu  au-defllus  des 
-ytnx  •  Ae  (ont  tourikéet  te  eonrbées 
en  arrière  ,  ainfi  qu'A  LoaoVANDE 
4k  G&&N£a  interpretenr  le  mot  Grec 
STpiimtd'OvPlBN,  qtlieftéqtûvoque, 
•At  dont  il  fe  fcrt  pour  e^rimer  la 
.figure  des  cornes  de  V(Em»nr  $■  ani- 
mal que  l'on  craie  être  le  (Séonrir.  Ses 
cornes  font  noires  ,  longues  de  neuf 
«u  dix  doigts» ,  rondes  ,  rayées  circu- 
iafrement  >  fi  crochues  êe  n  pointues , 
que  l'on  dît  que  ces  animaux  les  font 
encrer  dans  leur  peau  en  fe  voulant 
gratter,  8c  qui!  arrive  quelquefois 
qu'elles  y  demeurent  tellement  enga- 
gées qu'ils  ne  les  en  peuvent  retirer  : 
«^cft  ce  qnf  eft  caufe  qu'ils  meuvent  de 
'  faim  ;  elles  leur  fervent  aufTi  à  défen- 
dre leur  tête  ,  quajKl  ils  tombent  du 
liant  des  rochers  f  (nr  leiquels  ils  ai- 
ment i  courir.  Us  ont  encore  l'avan- 
tage de  s'attacher  aux  rochers ,  par  le 
4cmt  dé  lenrs  cornes  »  8c  d'y  relier 
long-temps  fufpendus  en  l'air  ,  luf- 

3u'à  ce  qu'enfin  ib,  s'en  arrachent 
*ttne  force  incroyaUe.  pourlèietter 
au  lieu  oîi  ils  ont  deftiné  d'aller,  voyez 
Adjontium  à  U  V^cnerit  de  dm  F  o  u  i  l- 
AOtiSB.  Geskbr rapporte^auffi  ce 
fidt»  &  ceux  qui  l'ont  copié;  mais  M. 
A  E  T  M  A  N  N ,  qui  nous  â  donné  les 
dielêripttons  des  anlmausde  la  Sniflêv 
marque  que  les  ChafTeurs  qu'il  a  con- 
Ihltés,  ne  confirment  point  cette  ob- 
servation. 

Le  Oidmoif  a  le  pied  fourchu  Se 

jtna&ipx  deiTousu»  &  aoA-  rempli  de 
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rl'n'r  comme  les  Gazelles.  II  mnrche 
fur  les  ongles  8c  court  fort  vite  :  il  a 
trois  ventricules ,  femblabtes  â  ceux 
des  Ba-ufs:  fes  intellîns  ont  quarante 
pieds  de  long;  il  eit  plus  grand,  &  il 
a  les  jambes  plus  longues  que  Fa  Che^ 
vre,  maïs  le  poil  plus  court  :  il  efl  def 
deux  fortes  :  le  petit  ell  fin ,  frifé  ^ 
ondé  ,  caché  (bos  le  grand  ;  une  par-' 
tie  eft  de  couleur  de  minime  brun:  le 
relie  cil  un  blanc  fale  &  roufUtre.  La 
peau  dn  Ckomûr  eftforteltiniée  *.  éranf 
préparée,  elle  cft  clmude  5^  douce  : 
on  la  iâvonne  pour  la  tenir  nette.  Cet 
animal  vit  de  poi(bv  commis  les  CaH' 
fes ,  ou  mange  le  DomiCt  qui-eftlUMP 
eipece  d'Aconits 

-  LerObMfdif,  ouliesDaFniaSnfnèsr 

font  de  deux  efpeces  :  l'une  ,  dit  M. 
A  L  T  M  A  N  N  *  plus  petite  &  plu8 
rongefttre  que'  l'autre  ,  ne  delcend 
jamais  aux  vallons:  elle  demeure  mê- 
me en  hiver  iûr  les  montagnes  le» 
plus  fnaccefliUes.  L'Auteur  étonné 
avec  raifon  comment  ils  peuvent  s'y 
nourrir  ,  dans  une  faifon  ,  où  l'é— 
paiflènr  de  k  neige  les  prive  même 
des  plantes  &  des  arbrîlTeaux  delTé— 
chés  ,  en  fit  ouvrir  quelques-uns^ 
le  tronvar  dans  leurs  eftomacs  untr 
afTz  grande  quantité  de  petites  4amcy 
d'une  pierre  feuilletée ,  qui  lui*fii>en€ 
eroire  qu'it  trouve  dans  ces  mon*' 
tagncs  tinc  erpccc  d'ardoifc  ,  forniéiî 
d'une  terre  gralfc  £r  nitreufe,  qui  çiï- 
propre  i  donner  une  iôrte  de  nouni- 
ture.i  des  eftomac"!  chauds,  5l  muiv'.*: 
d'un  acide  fiifiiiant  pour  la  réduire  ^ 
cependant  on  conçoit  aifiment  qu'a- 
vec cette  nourriture,  il  ne  doit  leur 
FCller  d  la  fin  de  l'hiver  que  la  pcaut 
telesot. 

L'autre  cfpecc ,  dît  le  m?me  Au- 
teur ».  plus  grande  Se  plus  brun&tre: 
que  la  prendre,  deiceiM  quelquefiÂi 

aux  pieds  des  montagnes  ,  où  elfes» 
fis  nourrir  en  hiver  avec  les  extrémi- 
tés des  branches  der  petitr  Sapins 

nourriture  qui  lcs>  rend  maigre.'?,  ce*. 
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quoiqu'elle  £»it  crcs-bonoe  i  manger 

en  été. 

On  trouve  dans  le  ventricule  du 
Otanuif  des  pierres ,  qu'on  appelle  Bé" 
Mars  Gtrmamqiits.  Toutes  eelles  que 
M.  AtTMANNa  vues  dans  le  Can- 
fon  de  Berne»  font  {èmblables  aux 
boules  qui  Te  forment  dans  l'eftomae 
des  OkevBOX  te  des  Vaches.  Le  poil 
que  ces  animaux  avalent ,  en  Te  léchant» 
fe  couvre  d'abord  d'une  légère  muco- 
iité  t  qui  t'endurcit  peu-â-peu.  M. 
ScHFMHZF.  R,  témoin  très  -  digne 
de  foi ,  allure  que  toutes  les  boules 
de  Chamois  t  qu'il  a  vues  dans  le  payf 
des  Grifons  ,  où  elles  fe  trouvent  plus 
fréquemment  qu'ailleurs»  étoient  for- 
cées de  petites  fibres  de  gantes ,  en- 
tortillées Se  arrondies  en  forme  de  glo- 
be »  par  le  mou^ment  de  l'eftomac. 
Le  (Àémois  a  des^nts  incifivesiêule* 
ment  en  la  mâchoire  d'en  bas ,  com- 
me les  autres  animaux  qui  ruminent  : 
elles  font  au  nombre  de  huit  &  in^a^ 
les  :  celles  du  milieu  font  beaucoup 
plus  larges  que  celles  qui  funt  aux 
eôté.s ,  à-pen-près  comme  à  la  Ga- 
lelle.  O  p  p  I  E  N  (L.  //.  deVenat.), 
qutiait  un  long  difcours  fur  les  foins 
que  les  Chamois  ont  de  leurs  nwret  • 
quand  elles  deviennent  vieilles  <  rc- 
iBarSPC  entre  autres  chofes  qu'ils  s'oc- 
cupent fort  â  leur  rendre  le  corps  lui-i 
fent  en  les  léchant. 

Il  y  a  beaucoup  de  Chamois  dans  les 
aiOBtagnes  du  Dauphiné.  CHAftaiER 
(  //r'/?.  du  Dauphiné ,  L.  I.  p.  ^4.  )  dit 
que  leur  principale  retraite  e(l  la  mon- 
tagne de  iDonoluy ,  auprès  de  la  Rc 
che-Courbe ,  jufqu'à  celle  de  Mont- 
zîpudans  le  Gapençois.  lis  y  paroif- 
lênt  fouvettt  en  troupe  de  cinquante 
Hepltts:  ils  marchent  fous  la  conduite 
4e  l'un  d'entre  eux  »  qui  eft  à  leur 
•itte.  Les-Ckaffeufs  lui  ibac  toujourt 
nflbyer  les  premiers  coups.  Quand  il 
«fttué,  les  autres  paroiâênt  dans  un 
fi  gtand  Itonnenent  »  qui!  eft  aift 
aux  moins  adroits  d'en  abattre  plu- 
iicurs.  Us  atnentle  £sl,     oa  en  ré- 


C  H  A 

pand  dans  les  lieux  où  on  en  vent  at- 
tirer. C'eft  un  appas  auquel  ils  courent 
toujours.  Parcequ'ils  font  peureux  * 
ils  ne  s'amufent  eueres  â  paître  :  ils  fo 
contentent  de  l'herbe  qui  vient  dann 
le  gravier  Se  parmi  les  cailloux.  Pen^ 
dant  qu'ils  paiffcnt,  l'un  d'eux  fait  le 
guet  fur  la  pointe  d'un  rocher ,  8c$'il 
apperçoit  un  hoittme  ,  il  avertit  les 
autres  par  un  filllement  aigu ,  de  pren- 
dre garde  à  eux ,  ainiî  il  eli  alTez  dif-, 
ficile  d'en  prendre  fans  les  ttter\  8b 
même  de  leurs  petits  ,  qui  meurent 
d'abord  qu'Us  font  portés  ailleurs.  Un 
air  plus  doux  leur  eft  un  poifon.  Com- 
me le  Chamois  a  l'odorat  très-fin  ,  les 
ChalTeurs  ont  grand  foin  de  ne  jamais 
«lier  vers  eux  avec  le  vent.  Ces  ani- 
maux fuient  l'homme  avec  plus  de  pré- 
cipitation enlefcntant,  qu'en  le  voyant. 
A  la  fin  de  l'ité  ils  font  trè»-gras.  L«» 
deux  fcxes  ne  différent  point  par  leur 
grandeur  &c  leur  hgure  ,  comme  ceux 
des  Bouquetins;  Gesner  dit  que  leur 
couleur  ell  un  roux  qui  tire  fur  le  brun* 
s'éclaircit  en  été,  &  qui  s'obfcurcit en 
hiver.  Il  ajoute  qu'il  s'en  trouve  quel» 
quefois  de  blancs  8c  de  noirs.  M.  Alt- 
MANN  n'en  a  point  vu  de  ces  deux 
dernières  efpeces ,  mais  il  n'ofe  le  con- 
tredire ;  ilj tâche  même  de  rendre  fou 
fentiment  probable  ,  par  l'exemple 
des  Cerls  UancSt  8c  fintout  par  cehâ 
de  quelques  autres  animaux  qui  vi- 
vent dans  les  Alpes ,  tels  que  le  Tiffr- 
dus  v^cofus  »  espèce  de  Grive,  ap«> 
pellée  enS'uilTe  j^rtf/,  &  un  Corbeau 
de  montagne  tout  blanc.  B  o  C  H  A  R  9 
<  HUrotjticon.  Tome  I.  p.  96 j.  )  paiin 
d'une  efpece  de  Chèvre  fauvage  ,  ou 
Chamois  »  qui  doit  n'avoir  qu'une  feu- 
le corne  ic  fo  trouver  en  Hongrie. 
M.  Ai.TMANN  pcnfe  que  quelque 
monftre  ,  femblable  au  petit  Bouc  . 
qui  n'à^t  qu'on  orîl  au  nfihtt  da 
front,  &c  dont  il  ed  parlé  dans  lee 
iafiu  dt  l'Acédém*  d'Altorf,  a  pu 
donner  oeeafion  i  une  craditkm  fi  awl 
fondée. 

Outre  l'homae  »  les  Otamii  91$ 
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<'etDE«lltlètRis  capitaux  >  dans  les  Loups 
Cerviera,  que  cependant  les  SuUTes 
IÔ«t  pre/que  venus  i  bout  de  dérnure , 
icdkni  une  e/pece  d'Aigle,  appellée 
Laethmergtyet. 

Le  Œamois  diffère  du  Bouquetin  , 
ea  ce  qu'il  Temble  rou^e  en  été,  &  gris 
en  hiver  ,  quil  tt'a  que  de  pétitet 
cornes,  a(Tèz  larges,  &dont  le  bout 
elt  fort  crochu.  On  emploie  en  Mé- 
decine le  fàng,  la  graifle ,  le  foie ,  le 
fiel  ,  la  fienrc  Se  la  pierre  que  l'on 
trouve  dans  l'edomac  du  Chamois.  Le 
Chamoir  eft  fort  commun  dans  les  Co- 
lonies du  Cap  :  mats  celui  du  Capeft 
beaucoup  plus  petit;  rarement  on  en 
trouve  de  plus  grands  qu'on  Chevreau 
de  trois  mois  ;  fes  cornes  ont  ordinai- 
rement un  demi-pied  de  long  :  il  ne 
les  a  ptfSnt  «iitant  courbées  en  dehors 
que  ceux  qu'on  voit  en  Europe.  Sou- 
Vedt  il  entre  dans  les  vignes  &  dans 
les  jardins  ,  où  il  faicde  grands  dégHs» 
s'il  n'en  ell  aufTi-tôt  chafT?.  Sa  chair 
eft  exquife  ,  quoique  toujours  fort 
Jnaigre  ,  Se  fou  vent  aflêz  dure. 

Voici  une  oWêrvation  (ur  des  ca- 
naux ânguliert ,  qui  font  derrière  les 
tomestinC%4}iwv»  faite  par  M.  Jean-' 
Conrad  Pï'jprus  ,  înftrée  dans  la 
CflUtirm  Académiqtte ,  Tome  IV.  de  Id 
fartie  hrangere^  page  iso.  tnrée  des 
Jr  phéméridei  des  Cur  'uux  de  la  Natirr:  , 
annéer  i6j6.  âi6^6»  L'Ob(èrvateur 
ft'eaptfane  en  ces  tetnes  i  *  L«es  cor' 

nc<!  du  Ch.nnois  ne  tombent  pas  corn- 
*  me  celles  des  Cerfs  :  il  n'y  a  pas 
m  long-temps  que  je  fis  fiir  ce  Ibjet 
»  cju'.lqucsobfcrvations,  qui  ont  été  in- 
•>  férécs  dans  les  Ephémérides  :  à  pré- 
as  fent  je  <firai  un  wot  (m  des  canan* 
>•  afTez  fingulicrs  ,  qu'on  app-'T^ir 
•»  derrière  jears  cornes.  Us  méritent 
ta  d'kvtsntjphisPatteMion  des  Curieux, 
a»  que  prelqne  tous  ceiix  qtii  ont  écrit 
m  iar  les  animaux  ,  n'en  ont  jamais 
a»Mflf  :  cependant  0>#IEN,  parmi 
s»  les  Anciens  ,  en  a  f  n't  mention.  J'ai 

reçu  une  Lettre  de  M.  J  e  a  n- 
^Ja  c'QVt-s  HA«ofi.mv9,d«nsI» 
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»  quelle  il  me  marque  que  l'été  der*» 
M  nier  il  avoit  fait ,  dans  le  pays  des 
»  Grifons ,  l'anatomie  d'un  Chjmoii  g 
»  qu'il  avoit  trouvé  la  rate  orbiculai* 
i>  re ,  les  ventricules  «L'ufte  ftniéhire 
»  admirable  ;  mais  que  ce  qui  l'avoit 
a>  le  plusiurpris  dans  cet  animal ,  c'ell; 
m  qu'il  a  derrière  les  cornes  de  chaque- 
»»  côté  un  trou  qui  fert  à  la  rcfpira- 
1*  tioa.  Il  ajoute  que  ce  fait  lui  a  paru 

•  d'autant  pins  fingulier ,  que  les  Qkc 
y  moif  ont  des  poumons  entièrement 
»  icmblablcs  aux  poumons  de  nosChe* 

•  VKs  domclliques.  OnpoufrAcTO^ 
5>  rc  ,  dit  M.  H  A  R  D  E  R  u  S  ,  que  ces 
»  animaux  qui  grimpent  dans  des  lieux 
■»  fort  élevés ,  8c  qùi  ont  befoin  d'ime 
3»  plus  grande  quantité  d'air,  la  tirent 
«par  ce  double  paHage  ouvert  à  leur 
»  refpiration  :  mais  ,  ajoute-t-U  •  les 
I»  Brebis  fauvages  habitent  les  mêmes 
»  lieux ,  &  cependant  ne  Ibnt  pas  con« 
«ibrmées  de  même.  Il  y  a  plus  de 
»  dfx  ans  qu'étant  dans  un  vallon  des 
M  Alpes,  )e  remarquai  ces  canaux,  igno» 
m  rant  alors  quel  éuût  leur  niâge.  Je 
•>  répondis  à  M.  H  A  r  D  F.  r  u  s  ,  qu'il 
M  n'étoit  pas  vrai-femblable  que  les 
m  Cluum»if  t  quoique  fur  le  fomraet  des 
M  Alpes  ,  eulTcnt  befoin  d'une  plus 
«  grande  quantité  d'air  que  les  autres 
•lantaian  $  mais  qu'il  étoit  certaia 
s,  que  fouvent  ils  fouilloicnt  h  terre 
fe'pour  chercher  les  racines  des  herbes 

•  dont  ils  fe  noorriflênt  ;  qu'en  fouit- 
»  lant  ainfi  la  terre  ,  ils  pouvoicnt  fe 
•>  boucher  les  narines  8c  étouffer  fans 

ces  canaux  •  qui  donnent  paflâge  â 
•>  r.-jir  dans  les  poumons.Nous  ne  vou- 
a»  Ions  pas  iailicr  ignorer  plus  long- 
«•  temps-  l'esiftcnce  de  ces  conduits  » 
7>  nfïn  que  no5  Ctirieujc ,  interprètes  de 

ia  Nature,  les  exatnineat  avec  attcap» 
«•tfea.* 

O  P  P  I  E  N  ,  cité  par  S  C  i  E  R  u  s  , 
ne  dit  pas  que  les  Ckamw  aient  des 
eondnits  dertitre  les  cornes  ;  mab  S 
place  CCS  conduits  dans  le;  cotc;  mê- 
mes, fcUajousc  qu'enies  iniectant  avec 
de  la  ciiCf  on  niiSÀ  pénétrer  la dn» 
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dans  les  poumons  ,  &  <{u'on  inter- 
ceptoicaittfi  lepaffitge  de  l'air:  Siquiu 

inqttit ,  cerâ  ,  &c  quôd  tcnuit 

fpiritur  ptr  média  cor/tua  ad  cor  tpfum 
prpficifcitur:  Voyez  Aldkovahdb  » 
de  Qétadr.  Bijul.  Lih.  1. 

Au  relie  ,  on  voit  par  le  padàge 
d'O  p  PI  e  H  que  les  Andens 
fbicnt  l'art  d'injeéler,  avec  de  !a  cire, 
les  vaifleaux  des  animaux,  quoiijue, 
peuttoe»  ils  ne  {çuflTenc  pas  injeâeff 
avec  autant  de  iûccès  que  les  Aii8l0<« 
sniftes  modernes. 

•  Voftt fôr  le  CkmQtt ,  Ray  ,  Sjntf.  Qwsli 

78.  «.  J.  GkS«ia tQMdi.|>.  319.  JOMtTONt 

Qùaà.  p.  f  >.  BiiCM ,  Obftrv.  ^f,  ta  lignnS 
qu'il  en  donne  eA  bonne  :  CMJmLeroit ,  Extre* 
f.  f.  Rz  ACKi  K  Biy,  Hifi,  Mur»  F*/.  />•  aij. 
M.  Kleim  .  QiMi.  p.  17.  Au>aov^Mi>t ,  Qxdi. 

7af .  Htfi.  it  FÂtêdMe  RVfdt  dct  ScUn- 
w,  roHw  ilL  Pirr.  h  f'  toj.  I>Uacfae  XXIX. 
Il  ngwre  «fl  bonne.  • 

/'ff /V  CHAMOIS  d^ Amérique  , 

enLat^n  Hirciu  comiùux  enciù  »  apict 
tteurwtt  lèex  parvus  AmericmniiT  » 
nommé  C'ipra  cornibui  treilit ,  apice 
rtcurvif  par  M.  L  i  n  n  ^  u  s ,  Syjfem. 
Nat.  Edit.  6.  G*iir.  32.  /p.  3-  &  Edit. 
4,  Genr.  30  /p.  3.  Cet  animal  eft  de  la 
grandeur  du  Chevreau  d'un  anj  fes 
poils  fwt  courts  •  comme  ceux  du 
Cerf;  fès  cornes  ,  qui  font  à  pelnff 
delà  longueur  du  doigt,  font  élevées 
âe  courbées  par  le  bout  On  le  trouve 
en  Amérique. 

CHAMPIGNON,  en  Latin 
fungiit  marbau  ,  poiflbn  fins  fang  , 
de  couleur  rouge.  On  en  voit  dans 
i'iile  de Cayenne.  M.  Barreke  le 
fliomme  Fungus  marnmt ,  mmsàmu  t 

rlkulo  crajio ,  firLno.  M^,  Nétt,  ài 
FratKt  $atàH.  p.  x  8  5. 
CHAMPSE.  nom  que  les 
Egyptiens  qui  dcmeuroicnt  aux  en- 
'virons  de  la  Ville  Élé.antine  donnolent 
ma  Crocodile»  diCDAPPtn^  Vorex 
jCROCODILE. 

CHANNE.ouCANA. 
D  EL  LE»  poiflôndemertdontpar* 
lent  les  Anciens  &  les  Modernes ,  & 
^ue  RoMPBi.STaofflaeJ<rr«v.  Voyez 
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C  H  A  N  O  N  ;  M.  A  d  a  n  s  o 
p.  2 1 3.  donne  ce  nom  à  un  Coquillage 
bivalve,  efpece  de  Jambonneau ,  dont 
on  voit  la  figure  à  la  t  louche  1 5.  a.  5. 
GuALTiBRl(  Ind.  Tab.  &  p.  94. 
litt.B.)  le  nomme  Concha  jlifoTmir» 
magis  ventricoj'a ,  propè  cardinem  psd'^ 
vinata  ,  Jubrtifa  ,  iniHT  tota  étrgentteU 
Ce  Coquillage  ,  dit  M.  Adanson, 
cft  fort  commun  autour  du  Cap  Ma- 
nuel ,  &  du  Cap  verd  »  Se  autant  que  je 
m'en  fouviens ,  ajout^-t-il ,  il  s'atta- 
che avec  des  fils  aux  Plantes  marines.  U 
marque  n'avoir  point  vu  l'animal  du 
Chanon ,  8c  il  ca  décrit  la  coquflle  ei| 
ces  termes: 

•  EUe  eft  longue  d'environ  trois  pou- 
ces ,  &  compofée  de  deux  battans  très- 
inégaux  ,  dont  l'un  ert  toujours  plus 
petit  que  l'autre  :  c'eft  ce  qui  fait 
croire  .1  l'Auteur  qu'elle  appartient  î, 
un  genre  de  Coquillage  fort  différenlE 
de  celui  du  Jambonneau.  Elle  eft  peil 
épaifle  ,  plattc  ,  arrondie  ,  Bc  porte  i 
Tes  côtés  deux  efjpeces  d'ailes  »  quf 
augmentent  fâ  largeur  »  de  maoiero 
qu'elle  furpaflVune  fois  Se  davantar;o 
^lonf.ueur.  Ce  font  ces  ailes»  qui  lu{ 
ont  &ît  donner  les  noms  d'.«tfi^»  A*Otf 
fieuit  ou  à.' Hirondelle.  L'aile  gaucho 
eft  toujours  arrondie  Se  beaucoup  plut 
courte  que  celle  de  la  droite»  qui  le 
termine  en  pointe. 

Le  banant  ilipérieur  eft  moins  con* 
cave,  beaucoup  plus  étroit  dans  ftrtk 
milieu,  &  un  peu  plus  !ar;;e  dans  fes 
ailes  I,  ou  à  fon  extrémité  »  ^ue  le 
battant  infôrieur. 

Son  fommet  e(V  renflé  comme  uti 
léger  bouton ,  &  placé  à  la  quatrième 
partie  de  ià  largeur»  vers  b  gauche. 

Le  lipament  eft  noir  &  fort  mince: 
il  parott  un  peu  en  dehors,  &  s'étend 
depuis  la  pointe  gauche  de  la  coquille» 
jusqu'au  milieu  de  fji  longueur. 

Sa  charnière  moncriK  dans  le  battant 
inférieur  une  petite  dent  longue  »  avec 
un  long  nUon ,  qui  règne  au-delTous 
du  ligament  :  dans  l'antre  »  on  voit  ui)o 
CavtM  )ui  reçoit  U  4B4t£  Se  un  petit 
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filet  qal  dam  la  faliiitre  da 

premier. 

11  ne  paroit  qu'une  attache  de  tnuf- 
'  de  dans  le  mitieti  de  chaque  battant. 

La  Airface  ex  térieure  de  cette  Co- 
quille cû  une,  unie  »  quelquefois  iau- 
nltre  *  &  quelquefob  bnme.  Une  Na> 
*cre  ibrt  belle  8c  Iniiânte  recouvre  fa 
fiirfiice  interne  •  qui  eft  iôuvent  rem- 
plie de  ce»  yeux  de  Perles,  que  lea 
Marchands  JouailUeiB  appeUent 
per  de  Perler. 

CHANTEUR,  enGrec  ÀciS'lh 
en  Latin  A/ilux ,  nom  que  B  £  l  o  n 
(  de  la  Nature  dtf  Oifeaux  ,  Liv.  VII. 
ehap.  6.  )  donne  à  un  petit  oifeau  , 
qu'on  appelle ,  dit-il ,  Chofti  en  Lor- 
raine. Ray  (Symp.  Met  h.  /îv.  p.  8o.) 
doute  fi  ce  n'ell  pas  le  Rtgulits ,  ou 
Roitelet;  mais  Belon  diflingue  l'un 
de  l'autre.  Il  croit  que  c'eft  r(E//r«7» 
d'ARiSToTE,  que  Gaza  rend  par  le 
mot  Latin  Afîliu.  Cet  oifeau  eft  jaune 
au  pli  des  ailes  ,  aux  bordures  de  la 
queue  ,  &  fur  le  dos  ;  le  delTbus  de 
Peftomac  eftquelqnepeu  rouffâtre  & 
!c  dcfTous  du  ventre  eft  blanchâtre  11 
a  les  jambes,  les  pieds  ,  les  ongles  & 
le  bec  de  couleur  noire  ;  les  bords  ea 
font  jaunes  :  ce  bec  eft  Ion;;  &  pointu. 
11  vit  de  vermines  &  non  de  fcmcnces  : 
il  aime  l'ombnge  Ae  ne  ftéqueme  que 

les  bois.. 

Aristote  donne  aufli  le  nom 
^(Efirum  i  une  petite  Mouche  qui 
fait  du  bruit  avec  fes  ailes  ,  qui  pîque 
les  Chevaux  &  les  Ânes.  Le  nom  de 
cette  Mouche  en  Latin  eft  aulfi  celui 
i^Afilus.  Aristote  l'a  ainfi  nom- 
mée, parceque  cette  Mouche  fait  au- 
tant de  bruit  avee  iês  ailes ,  que  le 
petit  oifeau  dont  on  vient  de  parler , 
en  fait  avec  fon  chant.  Voyez  MOU- 
CHE. ' 

Il  y  a  encore  un  petit  poilTon  ,  qu' A- 

R I  s  T  o  T  E  nomme  (Sfirtan ,  &  Gaza 
Afiluf,  que  des  Auteurs  avoient  re- 
proché .iDEtoN  d'avoir  pris  pour  le 
rou ,  ou  la  Puce  de  mer.  lls'en  ju(U- 
.fie  i  Pendrait  «i-ddlBi  cité  de  U  Mi- 
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Offeanx.  Le  ClopOffCe  d'eau 

&  de  terre  a  le  nom  iPAfihu,  Voves 
CLOPORTE. 

CHAPON.  Ctq  coupé;  enGree 
a'^ikt^V  ,  OU  kKTCfxt'at  i  en  Latin  Cdpê, 
CsfMKT,  OU  Gallus  Soado  ,  ou  GaÙur 
•Eviratur.  C'eft  un  otleau  dont  la  chair, 
quand  il  eft  jeune  8c  bien  nourri  »  eft 
non-fèulement  favoureufe  ,  mais  cn- 
coie  nourriiTante ,  facile  à  digérer ,  Se 
qu'on  ordonne  aux  convaleloena.  Maa- 
TIAL  net  la  chair  du  Chapon  au  nom- 
bre des  alimens  que  les  gourmands  8c 
les  voluptueux  recherchent  avec  plui 
d'ardeur.  Le  but  qu'on  fc  propofe  en 
faifant  d'un  jeune  Coq  un  thupon,  eft 
de  dompter  la  convoiti(e  de  cet  otTeatW 
&  de  le  rendre  plus  capable  de  coa* 
duire  les  Poules.  Voyez  COQ. 

CH  AR  ADRIOS  .  ou  Oî* 
SEAU  DE  ROCHE:  Je  conr 
ferve  ce  nom  Grec  .i  un  oifeau ,  auquel 
B  E  L  o  N  (  Hijî.  delà  Nai.lltf  Oifeaux^ 
L.ll.  c.  38.  C7-L.  ///.  e.  27.)  n'a  point 
donné  de  nom  François.  Au  rapport 
de  ce  Naturalifte,  Aristote  (£$ 
IX.  f.  1  I .  )  tn  fait  un  oifeau  noélurne: 
Charadrioi  nodit  apparet  ,  die  auju^it. 
11  ne  parott  que  la  nuit ,  &  il  fe  retira 
le  jour  dans  les  rochers  &  les  lieux 
pierreux ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  A' A  vif  Ckaraârios.  Gaza  l'n 
traduit  par  Rupex  8c  Hiaticula  ;  ce-^ 
pendant  Aristote(L.  VUl.  c.  3.  > 
dit  qu'il  firiqnenie  lea  eaux.  S'il  eft 
aquatique  ,  comme  le  prétend  cu(E 
Aristophane,  Belon  marqua 
qu'il  doitavoirics  pieds  plats  :  ce  n'eft 
pas  une  raifbn  ,  puifqu'il  y  a  des  oi- 
leaujc  aquatiques  ,  qui  font  tiiripedcsj 
9t  en  effiit  R  a  r  (  Syn«p.  Mtth  A^K 
p.  108.)  met  le  Ch-tradrinr  de  G  E  S- 

E  R  ,  qu'il  dit  être  VQLdtcnenwn ,  ou 
a  petite  Outardt  de  B  e  i  o  N ,  te  uan 
cfpecc  de  Corlieu,  dans  le  rang  des 
oiicaux  aquatiques  Hlfipedes.  Le  roê» 
me  Autc\fr ,  itid,  p.  1 1  a.  parle  d'un 
autre  Cbaradriut  qu'il  dit  être  de  la 
grandeur  d'une  Alouette  vulgaire  « 

ilk  tÊÊÊSt  iHflt  parmi  l««  oUktlIK 
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ac^uatiques  fifTipedes  ,  i  bec  toxxrt  , 
Se  qui  le  nourriflent  d'infectes. 

B  E  L  o  M  vea£c  ^ue  le  Charsdrux , 
coin  me  icsMonettct»  les  Plongeons, 
4cs  Comoram  &  les  Bievres  ,  peut 
•lier  ûifie  Tes  œufs  d«ns  les  rgchers. 
U  tong  des  rivages  de  la  mer 8c  le» 
iehenher  enfuîtc  les  marais  d'Egypte 
8c  les  autres  lieux.  Ln  ancien  Grec 
Cc'eft  Epharus)  anribue  au  Cba- 
radriof  la  vertu  de  guérir  de  la  jau- 
niffe.  Pline  a  dit  la  même  ckoiiè 
«lu  Loriot.  Voili  ce  que  nous  apprend 
'BtLON  du  GhMttMar».  «lui  certai- 
ïiement  eft  un  cifêau  aquadque.  Pour 
le  Charadrius  de  GesnerSc  d'A  L- 
I»li>oVAKDE,  qui  eft  VQtdU-mmm , 
eu  la  petite  Outarde  de  B  E  L  o  N» 
voyez  O  U  T  A  R  D  E.  Quant  ao 
Ctmradriar  deBELON,RAten 
parle  en  ces  termes.  On  l'appelle  en 
Anflois  tLe  Sea-Lark.  U  ell  de  la 
grandeur  de  l'Alouette  vulgaire,  ou 
fl  ne  la  furpafTe  gueres  en  grandeur  : 
fon  hoc  eft  court  ;  le  milieu  de  la  par- 
tie inftrieure ,  de.ooulotr  d'or,  te  h 
pointe  noire  :  une  petite  ligne  noire 
fàit  le  tour  de  la  bafc  de  ce  bec,  & 
•*étend  depuis  les  coins  du  bec,  au- 
tour ('es  yeux  ,  par  l-  s  oreilles  ,  &  va 
finir  au  milieu  de  la  tcte  :  cette  ligne 
aoire  en  environne  une  autre  large 
8f  blanche  ,  qui  prend  en  dehors  des 
yeux,  du  coin  de  l'un  à  l'autre:  le 
derrière  de  fa  tcte  eft  cendré,  le  def- 
ibtts  du  bec  blanc;  le  col  a  un  double 
collier:  celui  d'en  haut  eft  blanc  ,  celui 
d'en  bas  noir  ;  il  a  le  dos  Se  les  petites 
plumes  des  ailes  de  couleur  cendrée;  la 
poitrine  &  le  ventre  l'ont  blancs ,  les 
•Uce  noires,  tnverfies  d'une  Ugne  blau* 
che,les  pi edsd'un  jaune  pâle,  les  oncles 
iMÎas  :  cet  oiiêau  n'a  poiac  de  doigç 
'dierriercî  11  «ft  comunn  eu  Aa^éri^ué 
comme  en  Europe.  Marc  Grave 
en  a  donné  la  defcripdoa  ibus  ie  nom 
de  Mmttdttâ, 

M.  L I  s  N  ^  c  s  (  S\(i.  Nat.  )  mer 
le  Ckmradri»*  avec  le  Pluvier,  èc  du 
•feu/y  do  cemi  ygl  >nwHn  SetUgacu, 
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rojlri  apex  (crcti'jfctdus.  Selon  le  même 
Auteur  (  tatuia  Suec.  n.  159.  p.  59.  ) 
IcCSunadritt  ou  Hûmarim  a  it  poi- 
trinc  noire,  le dOTMlK dO l« tête  tirant 
fur  le  noir,  une  petite  ^g;ne  blanche  » 
<e  le  liant  de  latNe  eftbrun:  Çharm* 
driuj ,  dit'il ,  pe^cTC  tagn ,  frome  td- 

«ricantt ,  lùteolâ  aliâ  ,  vtràcê  Jv^tw. 
\  ajoute  que  cet  oiTeau  (ê  trouve  en 
Suéde ,  où  on  le  noinme  Strandpifuzrt, 
8c  Pago  en  Laponie.  Il  fréquente  les 
rivages ,  &  on  en  voit  beaucoup  dans 
les  montagnes  de  la  Laponie.  Cet  oi« 
iêau ,  félon  ce  Naturalifte  ,  eft  le 
rmdrHt  deJoKSTON,  Omub.  166. 
t.  o.  le  Cbaradrios  ,  ou  Hiaticuîa 
d'A  1.DR0VANDE,  Ornith.  L.  XX. 
c.  6y.  le  Charadrius,  ou  Hiuiicula  de 
WiLLUGHST  ,  Omitb.  230.  t.  57 . 
de  R  A  T  ,  &  le  Mutuipii  de  Marc 
Geavb,  Hifi.  Brafil.  p.  199.  de 
Sloane  .  Hifl.  U.  p.  3 14.  M  6ç.f.  z. 

Le  même  Auteur  fait  mention  d'un 
autre  Cbaradrios  ,  nommé  en  Latin 
Ouradriiumajcr ,  cinerco-fufcus ,  pf 
na  parte ^infcenu.  CeroiTeau  eft  par- 
ticulier a  la  Laponie.  11  le  caracléri^ 
ainfi:  Charadriilt  abdtmiat  rt^efctnu  » 
Pf-Jore  cintre»  ,  vertice  fufco  ;  ainfi  , 
fuivant  ce  Savant ,  le  grand  Se  le 
petit  CW^drw  Ibnt  dee  efpeces  do 
Pluviers,  ou  oifeaux  qui  en  appro» 
chent ,  c^eft-à-dire  du  même  genre  ; 
car  le  mot  Cbaradritu  e&  «n  nom  gé- 
nériquc  qu'il  a  donné  aux  difléimiUU 
efpeces  de  Pluviers. 
CH ARAX:  M.Gronovius 

(Muf.  liih.  p.  19.)  donne  ce  nom  à 
deux  efpeces  de  poiflbns  i  nageoires 
noUes ,  du  genre  des  Carpes ,  tx  §r^  ' 
nere  Cyprin» f un.  Il  y  en  a  de  deux  ef- 
peces, dont  on  peu^  voir  la  âguro 
dans  le  néme ouvrage  »  Tmt,  t.fig.  4. 
&  5.  Ces  poidbns  îe  tMftvoot  <Uat 
la  rivière  de  Surinam. 

L'Auteur  iHHniune  la  pfemiere 
pece  Ch.ir.ix  der/i  admêdkm  prvmimtt— 
lo  ,  pinnâ  am  ^fieMUnm  qttinfii4ginta 
^uia^te»  Cktauf  dont  k  dw  al  un 
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Ku  élevé»  éc  qui  a  la  nageoire  de 
nos  compolïe  de  dnqiuuite-dnq 
oflèleti. 

La  hauteur  perpendiculaire  de  ce 
poiiïbn  eft  plus  grande  que  la  tranf^ 

verfàle  ;  il  a  le  corps  couvert  de  fines 
écailles  dures  ,  luifàntes  ,  &  d'un 
roax  mêlé  d'argent  ;  il  a  la  tête  petite 
de  la  largeur  du  carps ,  les  yeux  afTez 
grands  ,  décorés  d'une  paupière  noire, 
«d'as  grbdoré,  les  michoîres éga- 
les quand  la  bouche  eft  prcfîjue  rer- 
aée  :  rinférieure  eft  plus  lonAie  $ 
quand  la  bouche  eft  ouirerte  ;  (es  <  lents, 
placées  aux  bords  de  chaque  mâchoire 
ïbnc  ailèz  grandes ,  pointues ,  ftables 
tebUnchea;  il  a  le  palais  8c  la  langue 
mobiles  ,  (ans  âpreté  ,  les  opercules 
ronds,  lifles,  luÛânSi  fans  aiguillons: 
la  membrane  des  ouies  eft  compofUe  de 
quatre  oflelets  de  chaque  côté  :  il  a  huit 
naeeoires  •  deux  au  dos ,  deux  i  la 
potcrine ,  autant  an  ventre  ,  une  i  Ta- 
mis ,  &  la  queue  ,  qui  fait  la  huitième  : 
«lie  eft  fourchue  .  8c  compofïc  de 
'dx-neuf  ofTelets  :  la  couleur  de  ce 
poifTon  eft  d'un  argent  lulfànt  ,  plus 
obfcur  fur  le  dos  :  il  a  une  tache  noîre 
aux  côtés ,  au-deiTus  des  nageoires  de 
la  poitrine. 

L'Auteur  nomme  la  (èconde  efpece, 
Charax  pimiâ  uni  offtculorum  trigûita. 

uniiu ,  dorf»  levittr  convtXê  •  Charax 

3ui  a  la  nageoire  de  l'anus  compoféc 
e  trenre-un  oflelets.  Se  le  dos  légè- 
rement convexe.  Ce  poifTon  c{\  conno 
au  Bréfil  fous  le  nom  de  Pirabucu  , 
dit  Marc  Grave,  Hifi.  Braf. 
p.  130. 

^  Il  a  le  corps  couvert  de  grandes 
écailles  ,  la  tête  petite,  les  yeux  pla- 
cés aux  c6tlt*  wi  peu  plus  proche  de 

la  bouche  que  des  opercules  ,  garnis 
de  leur  propre  tunique,  décorés  d'une 
dorée ,  8e  d'une  paupière  notre  : 
les  opercules  llfTcs,  fanspiquans,  lul- 
lâns  8c  argentés  :  la  bouche  au  bout 
de  la  tête ,  8c  de  la  môme  largeur  :  un 
fcul  rang  de  dents  â  chaque  mâchoire , 
graodes*  larges.»  Igf  mu  frockcf^ 
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des  autres  fie  pointues  :  la  langue  fie 
ic  palais  comme  le  précédent:  la  mem* 
bran.-  des  oiiics  compofî'e  de  trois  oC- 
felets  de  chaque  côté  :  les  mâchoire* 
égales,  quand  la  bouche  eft  fermée» 
Se  l'inférieure  beaucoup  plus  longue 
quand  la  bouche  eft  ouverte  :  les  écail-, 
les  grandes*  liflès,  d'un  bleu  argenté, 
8c  placées  en  manière  de  tuiles  creu- 
fes  :  huit  nageoires  •  deux  au  dos» 
autant  i  la  pohrine  8c  au  ventre,  une 
à  l'anus ,  8c  la  queue ,  qui  eft  fourchue 
fie  composée  de  dix- neuf  offelets.  Ce 
poiflRm  n'a  de  longueur  prefque  que 
quatre  pouce."?. 

CHARBONNIER,  ott 
KOOL-FISCH,  félon  M. 
Andersok(  //://.  Nat.  dt  PIfi. 
p.  190.  )  ,  e(pece  de  Morue  ,  en  La- 
tin Afellus  niger  :  c'eft  le  Carbonariut 
de  WiLLUGHBY,    Iclh.  p.  itfS. 
le  KmI  des  Hollandols,  fie  le  KmU-' 
fifch  des  Anglols.  Ce  poifTon  eft  nom- 
mé Chariêrifiier  i  caufc  de  &  couleur 
noire  très-foncée.  C'eft  aufli  une  ef- 
pece de  Cabeliau,  mais  un  peu  plus 
petite  :  il  lui  relTemble  au  refte  en 
tout ,  mais  il  eft  fi  maigre  ,  8c  a  fi 
peu  de  goût ,  que  les  Iflandois ,  aux- 
quels m  meilleures  efpeces  ne  man- 
quent pas  ,  n'en  mangent  point  eux— 
mêmes.  On  prend  ce  poifTon  en  gran- 
de quantité,  du  côté  du  Cap  du  Nord  « 
8c  on  remarque  généralement  qu'il  di- 
rige toujours  fa  courfc  du  coté  de  la 
l^rirege  ,  où  II  eft  connu  (bus  Jet 
noms  de  Scy  ,  Grj.ifey  ,  Stifiik.  »  ou 
O//.  Il  s'en  prend  furtout  des  quanti- 
tés prodipieufcs  dans  le  temps  qu'ils 
font  pourfuivis  par  les  Baleines,  qui 
les  ferrent  fouvcnt  de  fi  prcs  ,  que  ne 
îâchant  pas  où  fe  fauver,  ils  viennent 
fe  jetter  fur  le  rivage.  Ce  poifTon  fert 
de  nourriture  aux  plus  pnuvres  ,  qui 
gardent  (on  foie  avec  loin,  pour  ea 
faire  de  l'huile.  11  y  a  même  une  Or- 
donnance â  Bereen,  dit  M.  Asder- 
soM ,  qui  défend  an  Négodans  dea 
Ville.*!  Anf?fatiques ,  de  nourrir  leurs 
doiii6ÛM[ucf  avec  ce  poifTon ,  pour 
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ne  pas  les  renchérir  aux  dépens  de» 
pauvres  ,  auxquels  les  plus  eros  ne 
coûtent  qu'an  Icheling  de  Lubeck. 
Li  s  Pêcheurs  de  Hilgeland  en  pren- 
nent auûi  de  temps  en  temps»  8c  les 
apportent  â  Hambourg ,  nais  ils  en 
trouvent  peu  de  débit.  Cette  efpece 
de  Morue  eft  la  troifieme  efpece  »  dont 
je  donne  la  notice  au  mot  MORUE» 
avec  les  différens  noms  des  Natura- 
liftes.  Voyez  MORUE,  nommée 
Cétèetiau. 

CHARBONNIER, ou  SER- 
PENT A  COLLIER  *  :  C'eft  un 
Serpent  aquatique  ,  à  qui  des  lignes 
8c  des  taches  noires  fur  le  corps  ont 
fkit  donner  par  quelques  Auteurs  le 
nom  de  CharbomUr.  oans  m'arriter  1 
ce  qu'AETius,  Ambrosin,  Ai.dro- 

VANDE  ,  JONSTON  ,  GeSNER  »  8c  IcS 

autres  difent  du  Serpent  à  collier  t  voîd 
la  deicription  qu'en  ont  donnée  k  s  fa- 
yans  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Mature 
Médicale,  Tome  IL  Part.  II.  p.  66. 

Ce  Serpent*  difent-îls ,  eft  médio- 
crement gros  ,  mais  afTez  long.  Quel- 

3uefois  même  il  parvient  1  une  gran- 
eur  confidérable.  lia  la  tête  un  peu 
lar£e  Se  plate  ,  arrondie  &  moufle  par 
*  le  tout  ^  la  gueule  bien  fendue  & 
mple mttme  «te  petites  dents  cro- 
chues» tournées  vers  le  gofier  ;  le  col 
sn$:nu  près  de  la  tête  ,  marqué  en  def- 
de  taches  jaunes  ,  pâles  ou  blan- 
châtres ,  qui  lui  font  une  forte  de  col- 
Uer ,  mais  cette  forte  de  collier ,  qui 
cft  proprement  la  marque  caraftérilti- 
que  de  ce  Serpent,  &  d'où  il  tire  fon 
nom  ,  ne  fait  que  le  demi-cercle  Se 
non  p:is  tout  le  tour  du  col.  Il  a  une 
grande  tache  triangulaire  à  la  baie  dn 

. •  Le  Scholîafte  NicamdxkIc  nomçie 
nj?AT(7»f  ,  parcequ'il  cft  marqué  Je  plufieuri 
couronnes  ;  <l'zu:r«  Miajfiî ,  parci  tni'ilprcnJ 
les  Sourit  Scie»  Rats;  d'autres  Of9«i>*(,  parce- 
habile  aiitoàr  ifes  maifons  ;  J'aurr»  en- 
core ,  ccnnune'ARisToraiiiic  »  dwf«»  * 
pardien  dei  maiftM  t  Itt  Gwcs  i#9deniet» 

Iif*9'i  i  en  l-îtin  Corhonartum  ,  i  caufc  de 
fa  coutpux  noirr  :  Sa/rix ,  comme  qui  diroic 
Vetmiti,  (asc<^'itiâitiui»ri  TtrfMraa, 
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collier  des  deux  côtés ,  dont  le  fbni*' 
met  regarde  la  queue  ;  le  deiTus  de  la 
tête  eft  couvert  d'amples  écailles,  plus 
foncées  en  couleur  que  celles  du  refte 
du  corps  ;  la  mâchoire  fupérieure  elfe 
hlanchltre  (br  les  côtés  »  avec  cinq  ou 
(îx  lignes  noires  perpendiculaires  ;  le 
corps  plus  gros  vers  le  ventre  »  puis 
allant  en  diminuant;  de  ^oflènr  »  8e  (t' 
nilTant  par  une  queue  fort  déliéff^;  le 
dos  eil  de  couleur  noirâtre ,  ou  d'un 
gris  brun  ;  le  deflbus  du  corps  eft  preA^ 
que  iDUt  blanc  »  près  de  la  tête  ,  i  la 
réièrve  de  quelques  uches  noires  fur 
les  côtés  ;  le  ventre  eft  varié  de  blanc» 
de  bleu.itre  Se  de  noir  ;  de  forte  qu'in- 
iênûblemeat  les  marques  noires  aug^ 
mentent  en  nombre  8c  en  grandeur»* 
jufqu'.i  l'anus  5c  au  bout  de  la  queue 
où  prefque  toutes  les  écailles  font  noi- 
res,  excepté  les  deux  extrémités  •  qui 
font  d'un  blanc  tirant  fur  le  bleu  5- 
tout  ie  ventre  eft  couvert  de  longues 
éicaiUes ,  fimples  Se  tranfvefiâles  ;  1» 
deffus  du  corps  eft  couvert  de  petite»  ' 
écailles  bigarrées  de  lignes  noires  »  qui 
commencent  aux  extiemités  des  écail- 
les du  ventre»  Remontent  de  dlftance 
en  diftance  vefs  le  milieu  du  dos ,  de 
manière  que  le  nombre  de  ces  lignes 
paflê  cinquante  de  chaque  côté  ,  &ns 
compter  deux  rangées  de  petites  ta- 
ches noires  ,  moins  (cnlibles ,  qui  vont 
fupérieurement  de  la  tête  à  la  queue.. 

En  général ,  les  couleurs  du  Serpent 
à  colUer,  dit  M.  LiNNJiUS»  varient. 
Sa  l  ingue»  iês  vifireres  Jie6s  inteftins- 
font  i-peu-prcs  de  même  que  dans  la 
Couleuvre  :  il  ne  fenc  pas  mauvais 
comme  elle.  Us.  deux  rangées  de  pe-^ 
cites  dents  aux  deux  mâchoire»*  fai«> 

SfceqaH  a  on  collier  «a  coL  Comme  il  vie 
r  terre  9t  furfean,  îl  eft  nommé  Hydr*t , 
ou  ( herfydrei ,  eu  Eàifàtit  i  en  Iralicn,  Mjf 
rafo  d'A^gua  ;  rn  ABrnrand,  Katem;  en  Fla- 
mand, S(hnafl(r>  ;  en  Anglois.  U'atiir-Aiitrt 
en  Suciloi»  l«mt-C)rm  ,  ou  Ring  Orm  ;  ooe!— 
qucs-uni  k  nommrnt  en  \  (Ançon  (  oithttxre 
d't  jti,  ou  S.rpcKt  d'eoji  ,  d'eiAjtg  ou  dt  ma— 
rais  ;  autrfrri'  nt  Coutcti  -  r:  S.rpiiuine  ;  d'au— 
tiet  le  nomment  Anguille  de  kàie  j  St  eiumm- 

gNKi^l^drAaiMUc»   .  . 
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tes  en  manière  de  fcîe  ;  ce  quî  ne  Ihlffs 
aucun  lieu  de  douter  qu'on  peut  ma- 
nier &npunément  ce  Serpent.  Auifi 
"Wo  R  M  I  u  s  oSTcrve-t-il  avec  ralfon, 
^u'on  a  vu  bien  des  gens  le  manier 
avec  les  mains  nues  >  8c  le  porter  dans 
leur  fein  ,  fans  nul  inconvénient.  M. 
James  dit  auûi  que  nos  Serpens  ne 
font  aocnn  mal ,  i  ce  que  l'on  croit 
communément;  que  leurs  morfures  ne 
ibnt  accompagnées  d'aucun  daneer ,  Se 
qu'on  Ieu1^  >  rouvenc  «tcribné  le  mal 
que  les  Vipères  avoîent  &it  La  Cou- 
leuvre eil  pareillement  (ans  venin. 

Le  Serpent  â  c^Ser  ne  fiit  point  de 
petits  vivans  ,  comme  la  Vipère,  mais 
il  va  dépoier  iês  «ufs  dans  des  trous 
expofts  au  midi ,  le  long  des  levées  , 
ou  fur  les  borJs  des  étangs  ,  ou  dts 
eaux  croupiflTantes ,  8c  plus  ordinaire- 
ment dans  des  conches  de  fumier ,  oil 
après  que  les  ccufs  ont  ct^  édiauFTés  , 
tant  par  la  chaleur  du  fumier»  que  par 
les  rayons  du  ibleil ,  il  en  lôrt  des 
petits.  Ces  crufs  (ont  predes  l'un  con- 
tre l'autre ,  &  coUés  eniêmble  par  une 
ei^ece  de  glu  ,  en  forme  de  grollê 
grappe  ,  quarrée  ,  oblongue  ,  compo- 
se de  dix-huit  à  vingt  oeufs  oblongs, 
blanchltres ,  gros  comme  des  oraft  de 
Pie,  entre  lefqucis  il  y  en  a  quelques- 
uns  de  ridés  ou  clairs  >  qui  étant  mis 
dans  Peau  y  fumagent ,  tandis  que  les 
autres*  qui  font  pleins  f  vont  au  fond 
de  l'eau*  Chaque  auf  eft  enveloppé 
d'une  membrane  mince  ,  mais  tom~ 
paâe  •  8c  d'un  ti(Tti  fort  ferré.  Il  con- 
tient un  petit  Serpent  roulé  fur  lui- 
iliéme  »  &  entouré  d'une  humeur  glaî- 
reolè  •  fenUable  i  du  blanc  d'otuf  » 
avec  un  plactntét  dont  le  cordon  om- 
bilical tient  au  bas-ventre ,  environ  i 
«  on  pouce  tic  di (lance  de  l'anus.  Si  l'on 
*  t)uvre  l'auf ,  l'animal  en  fort  d'abord 
immobile ,  puis  il  s'allonge  8c  remue , 
nais  fans  pouvoir  ramper.  G  e  s  n  e  r 
obferve  que  les  petits  Srrpens  ont  le 
col  plus  gros  .1  proportion  que  les 
grands. 

Ai^piw  i  («AiMr  eft  conmim  daw 
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certains  pay.s  ,  Se  r^re  dans  d'autres. 
Il  fe  plaît  dans  les  endroits  humide» 
8c  marécageux ,  dans  les  prés  ,  dan» 
les  buiiTons  en  été  ,  mais  en  hiver  il 
demeure  pour  l'ordinaire  caché  8c  en- 
gourdi dans  de»  trou»  au  pied  des 
vieux  arbres  ,  on  dans  des  levées  au 
pied  des  haies.  Wohmius  dit  qu'il  fe 
nourrit  d'herbe»»  d'înfêde»  8e  détour 
ce  qu'il  rencontre;  il  mange  aufTi  dt» 
Souris,  des  Rats,  des  Lézards  &dt» 
Grenouille» ,  de  même  que  ta  Vipère. 
Les  gens  de  la  campagne  r.ipporteniT 
qu'il  entre  quelquefois  dans  les  pots 
au  Udt  pour  en  boire  ;  que  même  «'en- 
tortillant autour  des  jambes  des  Va- 
ches ,  il  fe  jette  à  leurs  mammelles 
pour  en  fiicer  le  lait  jufqu'au  fang  •  ce 
que  les  Anciens  ont  attribué  au  Ser- 
pent aquatique ,  nommé  Boa.  Us  ajou-  • 
tent  qu'il  fe  glilfe  quelquefois  dan» 
le  corps  de  ceux  qui  dorment  le  long 
des  eaux ,  la  bouche  ouverte ,  8c  qu'on 
l'en  fait  fbrtîr  en  l'attirant  par  la  va- 
peur du  lait  bouillant. 

Ce  Serpent  •  tout  petit  qu'il  eft  » 
ne  bi(!è  pas  d'avoir  l'ouverture  de  la 
gueule  ,  le  goder  8c  l'œfophage  trè»- 
amples  8t  fufccptibles  d'une  extrême 
dîlaution  ;  de  «>rte  qu'il  n'elî  point 
étonnant  qu'il  puiffe  avaler  de*  $•0-' 
ris  £ç  des  Rats  tout  entiers ,  Se  peut- 
être  même  des  animaux  plus  grands. 
Il  détruit  un  grand  nombre  oe  Gre- 
nouilles j  dès  qu'il  en  a  faifi  quel- 
qu'une ,  elle  a  beau  faire  des  ctforts 
pour  lui  échapper,  &  crier  d'une  voix 
lamentable  ,  il  faut  qu'elle  pafTe  :  mais 
comme  ce  Reptile  avale  tout  fans  mâ- 
cher ,  il  ci\  quelquefiû»  arrivé  ^'on 
lui  a  tiré  du  corps  une  Grenouille 
nouvellement  avalée  8c  à  demi-morte, 
qui  fe  fcntant  libre,  a  repris  vigueur 
8c  fauté  i  l'eau.  Il  rampe  fur  la  terre, 
&  nage  dans  l'eau  avec  afîez  d'agi- 
lité. 

Ce  Serpent  fontîent  Beaucoup  de 
fcl  volatil  Se  d'huile  :  fa  chair ,  fon  foie 
ftibtt  coeur  font  fudorifîques ,  propres 

fOur  tiùikr  à  la  a^aligiûtd  éu  bi»-. 
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meurs ,  pour  ehallcr  l«s  fièvres  !ntef- 

nittentcs  ,  pour  purifier  le  fang  ,  & 
exciter  les  urines.  On  coupe  le  tout 
par  morceaux ,  qu'on  faittteher  dou- 
cement au  bain-marle  »  pour  les  ré- 
duire en  une  poudre ,  dont  la  doiê  ell 
depuis  un  demi-firupule  ,  juTqu'i  un 
ifemi-gros  oii  deux  (crapules.  C'eflune 
eipece  de  Bézoar-animal ,  qui  peut  Ce 
ittoflituer  i  celui  de  Vipère  ,  8c  qui  a 
les  mêmes  vertus  ,  mais  en  moindre 
degré.  On  fait  un  bol  de  cette  poudre 
t     avec  un  peu  de  Thériaque  ,  ou  de 
Confection  d'Hyacinthe ,  ou  bien  on 
la  mêle  dans  quelque  potion  diapho- 
ritique. 

Ce  que  l'on  dît  ici  du  Serpent  â  col- 
lier, peut  aufli  s'appliquer  au  Serpent 
ordinaire  de  ce  pays  ,  autrement  ap- 
pcUé  Couleuvre.  Ce  font  les  mêmes 
principes,  les  mêmes  propriétés ,  Se  par 
conféquent  les  mêmes  ufages.  VoyiZ 
SERPENT,  pour  fes  propriétés  en 
Médecine. 

Les  Auteurs  qui  onf  écrit  fur  le  Outrhon- 
ntcr ,  ouSirpent  â  .o//»<r,  font  Jkfv  Schko- 
DiRUS,  Otl'c.  p.  ;o?.  Dalï,  Pharm.  p.  4.0. 
MïaarT,  Ptrn.  Rcr.Nai.  p.  104.  Schwenr- 
rtiD ,  Ript,  Silef.  p.  I  { }•  A  t  D  R  o  V  A  N  fj  f , 
H/y?.  Serp.  p.  187.  j  o  H  s  T  o  N  ,  iit*  Scrp.  p.  19, 
Ray,  de  Scrp.  p.  }?4.  CHARLeTON  ,  lixercit. 
p.  5f.  PiTlVïKT.  Muf.  p.  17,  Ariiphiuict  de 
Gn-irsBOi  Ro  :  M.  I  I  N  M  AU  Sj  launa  Suec. 
t$,  1^0.  Sf  plufîi'iirs  autres. 

CHARD  O  N  :  Ceft  un  nom 
que  M.  D'ARGEKYn.LB  dom»  i  me 

êfpece  de  grand  Ourfin  de  la  Mer 
rouge.  Voyez  OURSIN  DE  MER. 

CHARDONNERET,  petit 
oifcau  ,  dont  piufieurs  e/peces.  Il  eft 
auûî  recommandable  par  la  beauté  de 
iôh  plumage ,  que  par  celle  de  fon 
chant.  Bz\.o^  (4e  U  Nature  dtf  0^. 
L.  VI I.  c.  x^.  )  dit  que  le  nom  Grec 
AMiiâ/(>  5c  les  noms  Latins  Atunthirt 
AtMthiliT ,  Ligurinus  Se  Spinuf ,  font 
ceux  du  Xcrlri  Se  non  du  Ch.:rJo»neret. 
Le  nom  Latin  de  celui-ci  ci\  Cardue- 
iif  t  nommé  en  Grec  par  Ahistotb 
(  L.  IX.  c.  \  .)  nc/«>î{ ,  que  Ga  za  a 
traduit  par  Varia.  M..  Linnjbus 
|fk»MAwr.>ainkClMnl*mwrirdiait 


C  H  A 

le  rang  des  oifèaux  ,  qti*fl  nomme 

Aves  Fajferet.  Il  eft  du  genre  de  ceux 
auxquels  il  domte  le  nom  générique 
de  Fringilta. 

Il  appelle  la  première  espèce  è» 
Chardonneret!  FrimUla  remigibur  me* 
trwrrkm  tuteir ,  itttsmâ  immétcidatâ  , 
retlricihus  ditabui  exthnir  ,  tvto  reli- 

Suifaue  apice  alHr.  C'eft  le  Carduelit 
e  UCSNER  »  AlDROVANDE  ,  JoNS- 
TON,  WiLLUGHBY  ,  Rat  ,  A18IK  8c 

des  autres.  Les  Suédois  le  nomment 

Sti^lUz^. 

Il  nomme  la  iêconde  eipece»  fM»- 
gilUt  taoite  m^ricame  hukmU»  ,  m»* 
Cêtlâ  aloâ  pone  oeuloj. 

La  troîfiemc ,  Fringilla fufca ,  pefJo' 
re  aloTitmque  bafi  rj^  ,  éUit  mgrift 
macula  rufâ. 

La  quatrième,  Frkq^a  éûanm 
fiétkf  fiavijfimà. 

On  voit  la  féconde  efpece  dans  la 
Laponie  ,  où  elle  eft  appellée  Cardiie- 
l'ts  /  ./piv/f^.  La  troifieme  fe  voit  dans 
la  Wcltrogothic  ,  Province  de  Suéde, 
où  elle  eft  nommée  Carduelir  Lalen^ 
fî.  La  quarri.  me  fe  trouve  dans  l'Iif- 
ermanic  ,  6Ù  on  lui  donne  le  nom 
e  Carduelh  Angermanica.  Cette  der- 
nière efpece  eft  le  Monti-Fringilla  mat 
deJoNSTON;la  Fringilla  Montana 
deWiLLucHBT  &  M  Rat»  éicla 

Momi-FringiHa  d'Ai.BiK. 

Le  Chardonneret  chez  M.  Kle  I IT 
(  Ordo  Av.  p.  97.  )  eft  nommé  JFJnâr- 
gilla  Jvi'ii.  On  le  trouve  rangé  dans 
la  cinquième  tribu  ,  du  genre  quatrie^ 
me  de  la  famille  des  oifèaux.  Ce  Na- 
turalifte  regarde  comme  fabuleux  un 
oifeau  nommé  en  Anglois  The  Swal- 
l>w»ou  Goià-fînckt  qui  avoit  la  partie 
antérieure  du  corps  noire  ,  S,r  qu' Al- 
bin dit  être  provenu  d'une  Hirondelle 
mile ,  8c  d'un  Chmrdmmem  femelle. 

Il  y  a  urt  Chardonneret  de  l'Amé- 
rique nommé  Fringilla  ,  ou  CardueUr 
.Amtrieatta  s  en  Anglois  Thr  Âmerkear 
Gold-Finch ,  félon  Catfsby  ,  p.  43.  Q 
eft  noir  au  front  &  autour  des  yeux; 
n  aies  «jlcifloaleor  de  otrre  3  les  exr 
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ttittâtb  def  plumet  Ibnt  de  eotdeur 

de  paille  &  frangées  ;  la  queue  eil 
d'un  noir  jaune ,  &  le  refte  jaune. 
Aristotb  dit  que  le  OurJ&mem 

eft  l'enneini  de  l'Alouette»  parcequ'ils 
&  mangent  leurs  œufs.  Les  Grecs  ont 
nomme  le  premier  nonuxic  »  parccqu'il 
m&  de  diverfcs  couleurs.  C'eft  auÔi  le 
nom  qu'ils  ont  donné  a  une  efpece  de 
Chien  de  mer.  Le  nom  François  de 
Otarélêmimi  a  été  donné  au  CâténM^ 
lif,  parccqu'on  le  voijt  ordinairement 
<lans  Us  chardons  &  les  épines  >  &  qu'il 
vit  de  leur  femence. 

Le  Chardonneret  eft  plus  petit  que 
lePinfon,  Se  i-peu-prcs  de  la  grof- 
feur  du  Tarin.  Nous  n'avons  pdttK 
en  France  d'o  feau  dont  !c  plumage 
ibitplus  beau  &  plus  divcrilAé.  On  le 
nourrit  en  cage  à  caufe  de  ion  chant  : 
il  a  fur  le  devant  de  la  têic,  &  à  la 
gorge  des  marques  rouges  :  le  haut 
de  fa  tête  cl\  noire  :  les  temples  font 
blanches ,  les  ailes  noires,  •&  diverfi- 
fîées  de  blanc  :  dans  les  grandes  plu- 
met »  on  voit  une  bande  jaune  de  part 
8c  d'autre.  Les  jeunes  Chardomeretf 
n'ont  aucune  rougeur  à  la  tête.  Le 
mile  a  la  gorge  &  le  dos  plus  noirs  » 
la  tête  aufll  plus  longue  &  plus  plate 
que  la  femelle  :  ceÙe  -  ci  a  les  ailes 
cendrées  »  la  forge  blanche»  te  la  t£ce 

tOttge.  Il  y  a  des  Clajrdonnercii  qui  ont 
le  tour  du  bec  noir,  &  le  tour  des  yeux 

2ui  ell  rouge  anx  autres ,  parolt  Uane. 
)n  en  voit  en  Italie,  dont  le  corps  eft 
diverûfié  de  couleurs  diUérentes  de 
celles  des  autres.  U  y  en  a^ui  Ame 
blanchâtres ,  &  d'autres  qui fiwt  Uaiicih 
le  ont  la  téte  rouge. 

Le  ChmràMturtt  fait  <bn  nid  dans  les 
buIfTons  Se  les  arbriiTcaux.  Il  COUVe 
trois  fois  l'an,  au  mois  de  Mai ,  de 
Jidn  8e  d'Août.  Les  petits  du  mois 
d'Août  paflTent  pour  les  meilleurs. 
Ils  pondent  pour  l'ordinaire  fept  ou 
huit  œufs.  Ceux  qui  font  leur  wd  jlans 
les  épines,  ont  quelques  plumes  oran- 
gées ,  Se  font  plus  ertimés  que  les  au- 
tres ,  parcequ'ils  font  plus  forts 
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Tins  robttftes ,  &  qu'ils  chantent  mieux. 
Is  foiu  différens  des  autres  par  leur 
plumage ,  plus  gris  &  plus  obfcur  : 
les  noirs  (ont  communément  bons.  Les 
Chardonntrtts  vivent  jufqu'à  vingt  ans. 
Les  niais  font  les  meilleurs  pour  être 
élevés  en  cage.  Si  on  les  met  auprès 
d'une  Linotte ,  d'un  Serin  ,  ou  d'une 
Fauvette ,  leur  chant  fera  compofé  de 

Juelque  partie  des  leurs  ,  dont  la 
iveraté  fera  plus  agréable  ,  mais  11  ~ 
ne  faut  pas  qu'ils  entendent  d'autres 
Q/ardormereu ,  afin  qu'ils  ne  s'arrctenc 
point  à  leur  chant.  WiLLUOHlT 
park'  d'un  Chardonneret  qu'on  nour- 
rilloit  dans  une  cage  depuis  vingt-trois 
ans,  te  auquel  on  étoit  obligé  de  cou- 
per tous  les  hyit  jours  le  bec  8c  les 
ongles  ,  afin  qu'il  put  manger  &  lê 
Soutenir. 

Les  nids  de  CbardomertU  (bntconf- 
truits  de  moulfe ,  de  laine ,  8c  le  de> 
dans  de  toutes  fonça  de  poib.  On  en 
élevé  les  petits,  en  les  prenant  i  l'âge 
de  dix  jours.  On  leur  donne  pour  nour- 
riture du  Chcnevis  réduit  en  poudre 
Scgriblé,  delà  fleur  des  fcmenccs  des 
Canaries ,  de  la  mie  de  pain  avec  de 
l'eau  ,  en  la  rafratchilGmt  tous  les 
jours.  Ces  oifeaux  engendrent  prcfque 
des  qu'ils  quittent  leurs  nids.  Les  m&« 
les  s'accouplent  avec  la  femelle  dit 
Serin  des  Cannrics,  Se  il^  prodiiifjnt 
un  oifcau  qui  participe  des  deux  e(pe- 
^ces ,  tant  pour  le  chant  que  pour  le 
plumage.  Un  donne  aux  Ch.ndo/Dunts 
dès  qu'ils  commencent  â  fe  nourrir 
eux-mêmes  »  une  petiee  quantité  do 
Laitue,  Se  de  feuilles  de  Pl.Tnr,.:n  , 
pour  leur  nettoyer  l'eilomac  de  l'huile 
des  iêmences ,  ic  les  fiiire  mieux  croî- 
tre. On  leur  donne  aufll  un  peu  de 
Pivoine  au  bout  de  la  cage,  ou  un 
morceau  de  fiicre  »  car  ils  afaneae 
beaucoup  l'un  8c  l'autre.  Ces  oi/êanx 
ont  des  vertus  &  des  propriétés  en 
Médecine  ,  qui  fimt  de  rétriifir  les 
tempéramenspulmooiques,  &  de  cha^ 
iêr  la  pierre  8e  la  gravelle ,  de  mêma 
^ue  toutes  douleurs  te  obftruâaons 
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«les'  retiu  Se  de  la  veflie.  Ces  vertus 

proviennent  de  leur  nourriture  •  qui 
eft  le  Chardon  &  la  Bardane. 

Il  y  a  des  Ontrinmerets ,  comme  j  e 
l'aï  dit,  qui  tirent  fur  l'Hirondelle  , 
&  d'autres  ^ui  tiennent  du  Serin  des 
Canaries.  Le  premier  a  le  bec  de  cou- 
leur de  chair  pâle  ,  l'iris  jaunâtre  ,  la 
tête  &  le  col  noirs  »  uchetés  de  rouge 
{ar  le  devant  près  du  bec  :  le  dos  8e 
la  poitrine  d'un  brun  jaimàtrc  Se  fom- 
bre ,  le  ventre  8c  les  cuilTes  blancs  : 
les  ailes  8c  la  qtieue  font  de  la  même 

couleur  que  cuIL'S  du  Chardonneret 
ordinaire:  les  jambes  &  les  pieds  font 
de  conlevr  de  chair.  On  lit  dans  A  t.- 
BIN  (Tome  ///.  «.  70.)  quecetoifcau 
cft  engendré  du  mUe*d*iine  Alouette  * 
tcéeui  fêmeile  dtin  ChArdmmret.  Son 
ramage  &  fes  manières  tiennent  de 
l'Alouette.  J'ai  dit  que  M.  Klein 
rapporte  qu'A  L  B  i  n  a  voulu  parler 
d'une  Hirondelle  mâle ,  &  d'un  Char- 
dotmeret  femelle  ;  cependant  la  Nou- 
vtlU  Hifioire  des  OiJiaiaeAt  l'Auteur 
/Lnglpiis  de  la  Traduéllon  FrançoîTe  , 
imprimée  â  la  Haye  en  1 7  jo.  marque 
pontivement  une  Alouette  m&le. 

Le  Chardonneret  qui  dent  du  Serin 
des  Canaries  ,  a  le  bec  couleur  de 
chair  »  l'iris  blanche  :  la  tête  i  tous  au- 
tres égards  reflendile  à  celle  du  Char- 
donneret ordinaire ,  avec  cette  différen- 
ce que  les  couleurs  en  font  plus  pâles  ; 
le  dos  81  les  ailes  ne  font  pas  auft 
bruns  ;  la  poitrine  ,  le  ventre  &  les 
cuiffes  (ont  jaunes.  La  queue  confifte 
M  douze  plumes  |aunes  ,  qui  ont  des 
pointes  blanches.  Ces  oifcaux  font  en- 
gendrés par  le  mâle  du  Chardomteret 
pris  du  nid  Se  apprivoifé,  &  par  une 
femelle  de  Serin  des  Canaries.  On  les 
appelle  Oifeaux  mulâtres,  lis  n'engen- 
drent jamais  avec  d'autres  »  qu'avec 
.ceux  qui  font  de  leur  propre  efpece. 

Ray  doute  fi  le  Kfun/jiÎTp»(  d'ARiS- 
TOTE  n'eft  pas  le  Carduelis ,  ou  notre 
Chardonneret ,  que  les  Anglois  nom- 
ment Jb*  Golà-iuich,  pu  Jhi/ilt' 
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Aldroyande  parle  d'une  e/peoe 

de  Chardonneret  ,  plus  grrnd  que  cet 
oifeau  ,  mais  du  mémo  genre ,  en  La- 
tin Cu^emr  Carduelis.  Les  ailes  ibnt 
plus  noires  que  dans  les  autri  s  cfpe- 
ces  ;  ce  qu'elles  ont  de  couleur  jaune 
eft  de  couleur  pile  dans  celui-d.  Son 
bec  a  tour  autour.une  bandede  cott* 
leur  de  lafran, 

L'jfcMtclnehiSli  d'HERNAWoes  eft 
une  efpece  de  Chardonneret ,  Au  moins 
il  l'imite  par  Ton  chant ,  ainfi  que  le 
C^iMw/r  »  autre  oi&au  du  Mexique  » 
Ac  plufieurs  autres. 

On  voit  au  Cap  de  Bonne -Eipéran-» 
ce  plufieurs  e^ces  de  CharduoKfw: 
KoLBE  en  didingue  un  qui  eft  parti- 
culier au  Cap.  11  n'eft  pas  plus  gros 
que  le  Pidôn.  En  hiver  ion  plumage 
eft  couleur  de  cendre  ,  mais  il  fe  re- 
nouvelle en  été.  La  tête  *  le  ventre  • 
les  ailes  8c  la  queue  deviennent  noirs  ; 
le  col  &  le  dos  fi>nt  de  la  couleur 
d'une  belle  écarUfie.  Il  a  le  bec  court  » 
jaune  8c  pointu.  Il  compose  (bn  nid  do 
coton ,  &  le  divine  en  deux  apparte- 
mens  avec  une  feule  entrée  :  le  mâle 
loge  deflîis ,  8e  la  femelle  deflôus. 

CHARENÇON,  ou  CHA- 
RLNS  ON,  nommé  en  Utin  Cmt- 
€tiUo.  C'eft  un  petit  infeéle  fait  comme 
une  Punaife ,  qui  ic  nourrit  &  s'en- 
graifte  dans  le  grain  du  bled.  Il  mange 
toute  la  farine  &  n'y  laifle  que  le  Ton. 
Quand  il  y  a  des  Charenfons  dans  xOk 
grenier ,  on  doit  vendre  le  bled  au 
plutôt  :  car  Us  multiplient  horrible- 
ment Ce  Qtreulio  s'appelle  en  Grec 
Tp'it  '  qui  vient  du  verbe  Tp«7w,  qui 
fignific  row^fr.  Cet  infede  eft  un  genre 
de  Coleop'tere •  dont  M. LiNNA?uf 
(  Fauna  Suec.  p.  1  54.  )  donne  bien  des 
efpcces.  Celle-ci  eft  nommée  par  ce 
Naturalifte,  Curculiopiceuselytrisol'lon' 
gis  ,  femoribi4s  clavatis.  Il  eft  ,  dit-il , 
plus  grand  qu'un  gros  Pou  ,  de  figure 
cylindrique  fcoblongue ,  &  fa  couleur 
eft  d'un  roux  tirant  fur  le  noir.  Voici  la 
notice  des  autres  QucmImb  dont  ce  Sa- 
•vantMile^ 

n 
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Il  nomme  le  premier ,  «.  445.  CWr- 

tuliefujcnftoblonguf,  elytrirrtctii,  acu- 
ninatij.  L'Auteur  dit  que  c'eil  le  plus 
grand  Qirci^U  qu'il  ait  vu  en  Suéde. 
U  en  cfl  parlé  dans  les  Ades  d'UpJal , 
173  <f.  p.  16.  tt.  I.  Tous  le  nom  de 
Ckreidi»  aamtinatHt  »  lonput ,  fujeut-.  U 
n'a  pas  les  étuis  fi  grands  que  les  au- 
tres infccUs  de  ce  mcroe  genre.  Ses 
antennes  iônt  grande*;  le  dernier  arti- 
cle tr(  s-long  ,  &  de  couleur  roufle. 

Le  fécond  eil  nommé  *  n.  44^.  Cur- 
glUù  fuhfitfcui  ,  elytrif  fafcHj  weéu' 
tofo-tejîuceif.  M.  LiNNAus  comprend 
fous  ce  nom  un  Curtulio  Jub/uieus  » 
tlytriT  fajliifdtiabuf  ttflaetist  dont  il 
eft  parlé  dans  le  yoy^  v^e  d'Œlande  , 
p.  2tf.  le  Sçarab*uf  maju/cui$it  S^a- 
MTf  #  Uuffhét»  t  nigro^ut  tumiu^ile 
Lister  ,  Lêq,  p.  393.  ».  29.  le  Ofr- 
Mt/if  NvnoegicHj  ni^tr ,  pgnMmirfia- 
vrfheimbuf  adjper/us  de  Tetivert  , 
Gaxjoph.  p.  14.  t.  o.f.  6.  L'Auteur  dit 
^u'on  voit  beaucoup  de  cette  féconde 
^fytttdeQtrculû  dam  les  campagnes 
dt  Suéde.  11  marche  lentement ,  8c 
•'attache  fortement  â  tout  ce  qu'il  tou- 
che. Quand  on  le  prend  ,  il  cherche  â 
sfaicer  la  peau.  Cet  infecte  fe  trouve 
dans  les  Chardons.  C'eft  un  petit  ani- 
mal d'un  gris  tirant  fur  le  noir.  11  a  tout 
le  corps  ,  la  bouche ,  la  poitrine ,  les 
étuis  des  ailes  ,  &:  les  pieds  marqués  de 
petits  points  concigus  les  uns  aux  au- 
tres &  creux.  Cet  inlêâe  fe  couvre  de 
feuilles ,  pour  fe  métamorphoier  Rede- 
venir un  CurcuUo  ailé. 

Le  troifieme  eft  nommé  ,  tt.  447. 
Curculto  ^rijhif,  Tr/icul'iferru^ineâ  tly- 
trvrum.  M.  L  1  n  n  it  u  b  dit  en  avoir 
trouvé  dans  les  Saules  ,  il  eil  fembla- 
ble  au  précédent  ;  mais  il  eft  de  moitié 
plus  petit.  U  eft  gris  &  blanc  :  il  a  les 
■aiennes  noifca;  Ici  mlcholree  pres- 
que plus  longues  que  la  poitrine  ;  le 
bout  de  la  poitrine  eft  blanc ,  &  une 
tache  de  couleur  minime  au  aniiliett  de 
chaque  étui  des  ailes. 

Le  quatrième  eft  nommé ,  n.  448. 
Arm/M  *  âWê  mgjnqui  variMf ,  fnùf- 
^MMf  if* 


C  H  A 

dd*  pUmufculâ  carinMtâ ,  A&réth  Urn 

gitudwe.  M.  Frisch  C6"fr77j. //.  j»^ 
f.  23.  fol.  3.  )  en  parle  fous  le  nom  de 
Cureuîio  brtvi  nflrt.  Cet  infeâe  eft  de 
la  figure  du  précédent  t  &  COuIcilf 
eft  blanche  &  noire. 

Le  cinquième  nommé*  ti,  449.  CVr- 
culto  xnco-fuJ'cMT ,  roflro  thorace  hrc- 
viore ,  eft  le  C'urculi»  acumuiatkf»  «blon- 
giuj'culwt  •mn-fufent  des  A&ts  JtUp- 
Jat ,  iy}6.  p.  16.  n.  2.  Se  peut  être  ce- 
lui >  dit  M.  LiKN/Eus  ,  que  Lister 
tLoq.'  p.  394.  /T.  3 1.  )  nomme  Seara^ 
b*us  majuJculuf ,  è  nigro  rufefcens.  Cet 
tnfeâe  eft  très-comniua  en  Suéde  *  te 
la  femelle  eft  plus  grande  dè  moitié 
que  le  mile. 

Le  ftxieme  eft  nommé ,  450.  Gtr- 
tidh  rtfin  ^tti$ee  breviore ,  grifee ,  m 
thorace  tribus  Jfriis  p.iHidionùux.  11  y 
en  a  beaucoup  dans  les  jardins  &  les 
prairies.  U  eft  dn  double  plus  grand- 
qu'un  Pou  :  fon  cofps  eft  tout  gris , 
te  il  a  le  dernier  article  des  antennes  de 
couleur  rouflè. 

Le  fêptieme  nommé,  n.  451.  Cur- 
cuUo aur  »  froboj'àdt  thoracir  longitMf» 
dine ,  eft  d'une  moyenne  grandeur. 

Le  huiticme  nommé,  n.  45a.  Cur- 
culto cinereus  ,  oblongHs ,  elytris  obtu- 
fiujculis ,  eft  le  Scarabéutsfy/cus,  lattu- 
gim  immiÊU  de  Listbr  »  Ltq.  p.  394. 
n.  30.  On  en  trouve  beaucoup  dan» 
les  herbes.  Il  eft  plus  petit  que  le  pré<- 
cédent,  oblong,  nolTt  fccoavcrtpa»' 
tout  de  poils  fins. 

Le  neuvième  nommé ,  ».  453.  Cur- 
cutio  cinereus ,  aUm^us ,  pedibus  rufis  , 
eft  fi  femblable  au  précédent ,  par  la 
figure .  la  grandeur  &  la  couleur,  qu'il 
peut  pafTcr  pour  le  même  ;  mais  il  « 
les  jambes  ,  les  pieds  Se  les  cuiflfes  de 
couleur  jaune  ,  tirant  fur  le  rouge  «  te 
lîms  poil.  Ceft  peutétre  U  fanâle  du 
précédent,  dit  M.  Linnaus. 

Le  dixième  nommé,  n.  4 54.  Otr- 
adhgr^turt  nigro-nebulojus ,  oblm^ttn' 
pedibur  anttnmjque  fuhfufcis ,  fe  trouve 
dans  rOfeiile,  &  y  fait  Ton  nid  pour  j 
demr  uaCWcNfi»  allé.  Ce  Coleorcoit 
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ti\  de  moyenne  grandeur.  Ilrongelél 
feuillfs  li'OlcilIc  en  delTous. 

L'onzième  nommé  ,  n.  455.  Curcu- 
ih  viridif,  opacus ,  ptdièiu  MUiaû/^ 
magit  fiffiûffifk  d'une  moyeimc  gran- 
deur. 

. .  Le  <lou2Îeine  nommé  >  «.  45^.  Qtr- 

Citlio  cxTiilco  -  viridir  ,  nittHs ,  antennis 
atris ,  eft  le  Ciirculio  çurviu,  fflendidè 
viriÂs  de  Pet  i  v  e  r  t  (  p.  7 7.  ».  tf.)» 
81  le  même  que  M.  Fkisch  (  Germ.  12. 
p.  1 7.  8.  ;  nomme  Scarabnuf  naji- 
cornis  ,  purpureo-auratiu.  Cet  in(êcle» 
qui  Te  trouve  fur  les  feuilles  de  Bou- 
leau, eH  du  nombre  des  Curculu  de- 
moyenne  grandeur.  Il  a  tonte  la  tête  ,< 
la  poitrine,  les  mâchoire?; ,  les  étuis  des 
ailes ,  le  ventre  &c  les  pieds  d'un  bleu 
verd  doré»  on  couleur  de  lôie. 

Le  treizième  nommé,  n.  ^.^J.  Cur- 
tulio  purpurtus  nittfu  t  eft  le  CurculU 
nwriatHt  minmur  de  Petivbrt  (Gat^ 
35.  f.  ai. /.  j.)  ,  &  le  Scaratxuf  ex 
M»  ctcetHtHt  deLiSTERf  Loq. 
Cet  ïnfeâe  iê  trouve  dans  les  dois.  IL 
e(l  plus  petit  que  le  précédent»  HeUa 
la  tête  trcs'longoe. 

Lé  quatordeme  nommé  >  »  458. 
Ckreuli»  ftnmUfus  oHtkir  dtnticulo  no- 
Mlir»  cprptTtgrffn-ntiutlofr»  fe. trouve 
iîir  les  fleurs  des  arbres  »  Ckretdi»  m 
jUrilms  arttreis ,  dît  M.  f  r  i  s  c  h  , 
Germ.  i .  p.  }a.  Cetialèâe  eftplus 
grand  qu'un  Pou  :  ia  oouleur  eft  bru- 
ne ou  d'un  gris  cendré>Ila  deux  ban- 
des qui  traversent  les  étuis  des  ailes. 
Les  antennes  ^  les  pieds  font  de  cou- 
leiirbrune. 

Le  quinzième  nommé  ,  «.459.  Citr- 
culio  ftmorihus  ommbus  dentunlo  twta- 
tit ,  cûrptre  viridi  obUngo  ,  fe  trouve 
fur  les  feuilles  d'Ortie.  Il  ellde  moyen- 
ne grandeur  ;  il  a  le  corps  oblong,  la 
tête  de  la  longueur  de  la  poitrine»  ék 
les  étuis  des  ailes  presque  pointus. 

.  Le  feizieme  ell  nommé  ,  «.4.^0.  Cur- 
ttdkj'ubglobofutt  puntlis  dtMMridgrir 
futur*  loMgitudinatif  Coleopterortm,  tko- 
ruet  exaibid».  Il  en  ell  parlé  dans  les 
1716,  f,  it,  m  5.  font 
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le  nom  de  Curculio  glol  ofuft  fr»6t/Hdt 
refitxCt.  C'cft  le  Scuralius  exigutij-  ci' 
nertus  t  duuhus  maculis  mgris  in  ala- 
nam  Ateû  v^gnitut  de  Lister  ,  Loq, 
p.  395.  M.  DE  Réau  MUR  (  Towr ///.) 
parle  de  cet  infcde.  11  vit  fur  les  en- 
veloppes des  gcainet  de  la  Scrophu* 
laire ,  ^ui  ne  iont  pas  encore  en  mata* 

rite. 

Le  dix-feptieme  nommé»  n.  4.61, 
Curcii'io  Jubglobofitf ,  fufco-nebulofus  » 
macula  cor  data  albâ  m  mtdio  dorfo  ^ 
flc  dans  les  Aâes  d'Upfal»  1 7  3  5.  p.  i  tfi. 
n.  7,  Curculio  minimuy  cinereuf  »  J'ubrif 
tuadtts  ,  obtufuj ,  fe  trouve  furia  mê- 
me plante  que  le  précédent ,  &  eft  doi 
la  groffeur  d'un  grain  de  Moutarde. 

Le  dix-huiticme  nommé  »  ».  45s* 
Omulit  rufo-ttjtacettf»  «èlwgtit^ 
race  elytrorum  ferè  longitudine  ,  Se  par 
Rat  (/jj^.  88.  )  Se ar al  aux  parvux  Jor^ 
didt ,  JtH  oljciire  fnlvus  ,  probojeidê: 
l*ri(i'i  dtûrsam  arcii.nj  ,  fe  trouve  par- 
mi les  différentes  fcmenccs  ,  &  s'ea 
nourrit.  Cet  inibcte  eft  de  b  grodêur 

d'un  Pou. 

.  Lc.dix-neuvSeme  eft  nommé. h,  46^^ 
QtreiÛM»  pêcntf*  ahdmmm  wau, 
très-commun  en  Suéde  ;  c'eft  tout  CÇ 
qne  nous  en  apprend.  M.  L  i  N-* 
VKVt,  .    ^  ^ 

Le  vingtième ,  n.  4^4.  e(l  celui  aiû 
iè  trouve  dans  le  bled  *  auquel  j  ai 
donné  le  nom  éeOtartnftn  »  &  la  pre- 
mière efpece  des  Qitadè»  »  dont  j'ai 
parié. 

Le  vingt-Weme  nommé ,  m.  46^; 
Omidh  ater ,  ctUopteris  oblonawjeidif 
«p4a/,eft  du  double  plus  grand  qu'uno 
Fuce.  Sa  couleur  eft  noire.  Il  a  lesécuts 
des  ailes  ftriés  &  marqués  de  points 
opaqm  s.  L'Auteur  en  a  trotrvéenScir» 
nie  ,  Province  de  Suéde. 

Le  vinge-devxteme  nommé  •  n.  46^ 
Cirrciflio  ater ,  coleopteris  nitidiufcidiT  » 
fe  trouve  aulli  en  Scanie  ,  flc  efi  de  la 
moitié  plus  petit  qu'une  Puce.  Sa  cou- 
leur elt  noire.  Il  a  les  druis  des  ailes 
llriés,  luilàns  &  marqués  de  points,  il 

eft  fuatre  ibif  plu  petit  ^ae  k  pti^ 
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codent,  Se /es  étuis  avec  le  ventre  ont 
'line  fipnrc  ovale.  '  ■  • 
'  Le  vingt-troificme  nommé  ,  «  4^7. 
■Curcêdio  ater ,  elytrir  mgro-cxrulcfcoi- 
tiiiif»  fe' trouve  dans  les  haies.  11  eft; 
de  la  prandeur  d'une  Puce.  Il  a  la  rôte, 
la  poitrine  &  les  pieds  noirs  ,  marqués 
de  petits  points  creux.  Les  étuîs  des 
ailes  font  de  couleur  violette t  OU  d*un 
noir  bku. 

Le  vingt-quatrieme  nommé,  m.  4^8. 
■Curculio  fiigro-ca^ule/cenr ,  Ce  trouve, 
comme  le  précédent ,  dans  les  haies.  11 
«ft  de  la  grandeur  d*tine  Puce.  Cet  hi- 
feélc  a  la  tête  ,  la  po:rrîn«  5i  les  cuif- 
iês  d'un  noir  bleu  ;  les  étuis  font  d'un 
ttleit  plus  foncé.  Son' corps  ,  excepté 
les  étuîs  des  ailes,  n'ellp^s  i^oir  :  pi  ut- 
être  n'y  a-t-il  de  différence,  ^ue  par 
le  finre  ou  par  l'âge.  ' 

Le  vinpt-cinquieme  nommé,  ». 
Gtrculio  ater ,  Jemeribus  exalhidir ,  eft 
trèa-lêmblable  an  précédent ,  ponr  la 
grandeur  5c  p mr  Ta  figure;  mais  les 
^tuis  de  Tes  ailes  font  noirs ,  ftriés  de 
nolnt  bleus.  Il  a  fbuvent  les  cniflès  fle 
let  jambes  pâles,  les  antennes  noires, 
le  démîer  article  de  couleur  pâle,  &  il 
«ft  i  peine  plus  long  que  les  autres  ; 
fa  tête  8c  fa  poltrii|ei<niCiittPq,aéesdfe 
points  creux. 

•  -  Le  vfngt*fix!eiiie  nommé ,  n.  470. 

Curcutio  cinereut,  gfytrif  macnl't  nigrâ, 
nlnif  pallidè  JUniitt  le  trouve  far  les . 
feuilles  de  Saule.  .  Cette  e^ee  tPeft 
pas  plus  grande  qu'tm  Pou  :  elle  a  la 
tC-te  Se  les  mâchoires  noires ,  8c.  iâns 
poils  ;  la  poitiwe  noîrè ,  couverte  de 
poils  cendrés  ;  les  étuis  des  ailes  font 
noirs,  ftriés  6c  couverts  de  paretlspoils  ; 
•u  milieu  de  chaque  aile  une  tache 
noire.  La  femelle  eft  de  couleur  noire. 
Cet  înfedc  a  les  jambes  &  les  pieds 
d'un  jaune  plie  ;  les  antennes  de  la 
Inémc  couleur  ;  le  dernier  article  n'en 
pas  plus  long  que  les  autres. 

Le  vingt-fcptieme  nommé ,  ».  471. 
Oorw/w  cinermr  *  ftiibui  rufir  ,  fré- 
quente les  terres  arides.  Il  eft  de  la 
ipandeur  d'une  Puce.  Sa  coukur-  eH 
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cendrée  :  les  étuis  des  ailes  font  (Iriés; 
les  pieds  un  peu  roux  ,  &  il  a  aux 
cf  r.'s  des  points  un  peu  élevés. 

Le  vingt- huitième  nommé,  ».  472. 
Curculio  cinereut ,  ft^Uthngitiutinali' 
bur,  dUutiorihuT,  fe  trouve  parmi  le  fa- 
ble. 11  eft  plus  grand  qu'un  Pou ,  âc 
de  couleur  cendrée  dans  toutes  (es  par- 
les. Cet  infcele  a  les  yeux  noirs ,  iea 
antennes  cendrées ,  Ae  plufteurs  lignes» 
'unefur  le  dos,  d*un  epndré  clair  ;  rauf- 
trc  fur  les  ailes  ,  d'un  cendre  bbnc. 

Le  vingt» neuvième  nommé ,  ».  47  3 , 

quatuor  ohfciirh  ,  fe  trouve  parmi  le? 
feuilles  d'Aulne-  Cet  infecte  eft  un 
•ftuteur.  U  e(^  de  la  'grande9r  •d^ill 
Po-.i .  8c  il  a  deux  cachet  Ar  chaque 
étui  des  ailes. 
Le  trentième  nommé ,  ».  474.  Ckr>' 

adio  fanginneuî  ,  fe  trouve  dan»;  le  frci- 
ment»  6cil  eftnn  peu  plus  grand  qu'un 

Foiir.l4fiUTElfOHECK  iOTt.  1^87.  tf//g. 
■tf.p.8'3.y..t.)  en  parle. 

Le  trente-unième  nommé ,  ».  475* 
Qeratiio  elytrif  inmnH»  -rwftfcw 
tihui,  &  dars  les  A  fief  d'Uffa! ,  i^jd. 
p.  16.  ».  6,  Curculi*  mipimus  f  fttfckr  » 
laterihtr  ri^JttntUmst  trouve  parmi 
les  fleurs.  Cet  infeAe  eft  de  la  gran- 
deur d'une  Puce.  U  eft  qeir>  ou  d'un 
'ceAdré  noir ,  pifndpalement  i  ta  p<rf- 
trine ,  qui  eft  couverte  de  poils  cen- 
drés. 11  a  les  étuis  des  ailes  ftriés  5c 
noirs ,  mais  en  plus  grande  partie  roux, 
truand  fe»  ailes-  font  fermées ,  elles 
parotiTent  en  plus  grande  partie  roul^ 
lès.  Il  a  les  c"'<Ics  noiiies^,  les  )ambeii 
jaunes ,  les  antennes  d'ai»  tioh-  brun , 
le  dernier  article  n'eft  pas  plus  grand 
que  les  autres.  * 

Le  trente-deuxième  nommé',  ff.47dw 
Curculh  mger  ,  ehtrtf  rùbrir  i  eapiff 
fonè  tlongat»  $  0c  «ins  les  yiffer  d'î/p^ 
fait  mcdédif  ntbra  ,  capite  mmirm 
tritrra  ,  8c  que  l' Auteur  a  obfcrvé  à 
V'^pfal ,  eft  d'une  c/pece  fmguliere  ,  8c 
n'approche  point  des  autres  pour  la 
figure.  Sa  téte  ,  qui  eft  noire,  a  la 
figuxs  de  celle  d'un  Renard  dépouiUéi 
Hrrip 
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Il  a  les  mlchoires  courtes,  les  anten- 
nes noires,  dont  le  dernier  article  n'ell 

Îias  plus  long  que  les  autres  ;  les  ailes 
ont  d'un  rouge  fottcé  ,  oblongues  , 
«    ftriées,  Scelles  iÏHit  marquées  de  points 
creux. 

Le  trente-trollieme  nommé ,  ».  477. 

O*rculio  nlgcr  ,  flytrif  nigrir ,  fafciâ  du- 
ptiei  albà ,  tn  baji  rubris ,  ell  très-com- 
nran  par>tOttt.  Cetinlêfte  a  je  ne  fais 
quelle  reffemblance  .ivcc  la  Fourmi , 

Suoiqu'il  n'ait  aucun  rapport  avec  eilef 
ic  M.  LiHHAus.  Cependant  il  lui  a 
paru  qu'il  Te  tcnoit  dans  la  même  pos- 
ture que  la  Fourmi.  M.  de  GitK  a 
démontré  8c  fait  vcir  qu'il  étoit  du 
genre  des  Gtrculio.  Il  a  la  tête  noire  , 
plongée  dans  la  poitrine,  ramalTée  âc 
fins  trompe  j  la  poitrine  rouflê  Seûns 
poils. 

.  Voiii  les  di({éreate8  efpeces  de  Orr- 
rwfif,  dont  parle  le  âvant  M.Lin- 

N  /E  u  s  (  Syji.  Nat.  Edit,  6.  p.  ^6.  n. 
154.).  qui  dit  que  le  caraâere  de  ce 
^enre  dlnfedes ,  eft  d'avoir  les  anten- 
nes placées  fur  une  bouche  couleur  de 
corne  &  allongée  :  Anttiau  nftrê  cn- 
neo  elongato  injiienttr. 

CHARPENTIER:  M.  Bar- 
re RE  donne  ce  nom  à  trois  efpeces  de 
Fiverts  de  l'ifle  de  Cayenne.  Il  nom- 
me le  premier  Cbarpentitr  jaunt  s  le 
iecond  Charpentier  larmoyé  ;  le  troifie- 
me  fimplement  D>.«rpc»fi*r.  Voyez  PI- 
VERT. 

C  H  A  R  R  É  E ,  petit  infeae  aqua- 
jdque  •  que  les  Ladns  nomment  Ligni- 
ftrdét  aquatica ,  de  que  Belon  nomme 
ftyganion.  PliKB  en  a  parlé  ,  comme 
d'un  animal  qui  guérit  de  la  Hevre 
quarte.  It  parott  qu'ARiSTOTE  ne  l'a 
pas  bien  connu.  Selon  cet  Ancien  ,  il 
ramalle  des  fétxis  Se  des  brins  de  bois  ; 
il  s'en  couvre»  fle  il  .meurt.  Ce  qui  n'eft 
pas  ,  dît  R  u  y  S  C  H  ,  puifqu'il  ramaffe 
d'autres  fétus  8c  des  brins  de  bois  pro- 
pres à  flotter  iiir  l'eau.  Cet  imeâie 
diffère  peu  d'un  autre  qui  vit  fur  terre. 
Belon  en  fait  la  deicription ,  &  dit 
5ite,  <eft  nn  peiil  ffdfSwt  «if  pliltd| 
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un  Ver.  dont  les  Pêcheurs  fc  (êrveflr 

pour  amorce.  Il  a  fix  pieds  qui  lui  fer- 
vent à  nager  fur  les  eaux  les  plus  ra- 
pides. Cet  in{êâe  eft  menu  ,  long  » 
(èmblable  à  une  petite  Chenille.  Le» 
Truites  en  font  fort  friandes.  On  en 
voit  beaucoup  dans  les  courans  d'eau 
&  les  fleuves  rapides.  Voyez  TEIGNE 
aquatiaue. 
CHASSERESSE,  nom  que 

GopHARD  C  l^xp.  VIII  )  donne  i  une 
Chenille  qui  fe  trouve  dans  les  Dunet 
de  Hollande ,  8e  qtd  vit  de  toutes  lôr- 
tes  d'herbes  ,  fans  s'attacher  plus  aux 
unes  qu'aux  autres.  Cet  Auteur  en  a 
eu  une ,  qui  s'eft'métamorphofSe  ep 
Chryl'.li.le  le  12  Juillet,  &  qui  le  5 
de  Sep tembK  fuivant  devint  un  Pa-* 
pillon. 

CHASSEUR,  r.ijf^n  Chai  leur. 
C'eil  le  nom  qu'on  donne  à  pluUeurt 
poiflbns  des  Indes  Orientales.  Le  pre- 
mier  dont  parle  R  u  y  s  c  n  (dis  F^ih 
p.  zy.  Tah.  1 4.  n.  6.  )  eft  trcs-vorace» 
8e  très-prompt  à  nager.  C'eft  ce  qui 
fait  qu'il  attrape  aîfément  les  autres 
poiflbns  qu'il  pourfuit.  Toute  fa  figure 
Ait  aJTez  voir  la  facilité  qu'il  a  de  na« 
ger ,  8c  ibn  penchant  pour  ne  vivre 
que  de  proie.  Il  a  la  bouche  très-large» 
accompagnée  de  dents  canines  âc  al- 
gues. Les  premières  lugeoîres  qu'il  m, 
fur  le  dos  font  très-longues  ;  les  au- 
tres ,  comme  celles  du  ventre ,  ibnt 
plus  courtes.  U  eft  de  couleur  afgCQr 
téo  ;  mais  il  a  quelques  taches  rouge* 
fans  aucun  ordre.  Les  habitans  d'Amr 
boïne  n'en  mangent  point» âffloiniqirïi 
n'ait  été  fumé. 

Le  fécond  ,  dont  notre  Auteur  par- 
le ,  n.  7.  eft  de  la  même  forme  que  le 
précédent ,  Se  on  lui  a  donné  le  même 
nom.  La  feule  difl'érence  qu'il  y  a  > 
c'eft  que  celui-ci  n'a  point  d'autres 
nageoires  que  celles  du  dos.  On  ne  lui 
voit  aucune  dent  dans  la  bouche:  peut- 
être»  dif  RuTSCH,  eft-ce  une  négli-^ 
gence  de  fon  Corre(pondant»  qui  AÇ  Pa 
pas  aiTez  bien  examiné. 
.Le  traificpr»  aMuné  grand  Ch-^y. 
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,  •  eeaooi.  pareequ'îl  eftplnt  duslctf  arinet,  de tnéiiie que  le  pré- 
grand que  les  autres  poidbns  de  ce  cèdent. 

genre.  Pour  la  forme ,  il  relTemble  aux  M.  Klein  met  le  Chat  dans  le 

deux  précédens  :  malt  il  y  •  quelque  AniiUe  des  PMd^àyltr»  &  donne  le 

vanété  dans  les  nageoires  ;  car  outre  nom  de  Catur  au  Chat  domeftique  • 


pomt 


 ,,  ti--  .l----  •  —  .-..^ui.  ,    y^aïuj  llgmUtf  /«- 

&  tachetées;  elles lont  de  couleur  de    veJhLr  AmtricMtusi  au  Chat  volant 
dtroa,  te  lee  tochc*  en  perde  blaa-   Cuus  pttvrifia    ait  Chat  de  la  nou- 


ches  8c  en  partie  rouges  ;  les  mêmes  vclle Éfpagne au mufeau pointu,  num- 

taches  fe  trouvent  aux  nageoires  des  mi  OxyctpbaUKt  8c  À  un  Chit  de  mon- 

ouies  &  à  b  queue.  Voyez  RuTSCH  à  Cagnes ,  qâ  eft  le  Quaahpicotli  d'HER- 

rendroit  ci-deffus  cité.  nakdez. 

CHAT*;  M.  LiNNAîus  met  le  M.  BKissoM(RerHej4mm.p.  i64.\ 

Qtmt  dans  le  rang  det  Quadrupède* ,  dit  que  le  earaâere  du  genre  du  Chai 

qu'il  appelle  Ferx  ,  c'eft-à-dirc  Bcrcs  cft  cf'avoir  fix  dents  incifives  â  chaqno 

fauva^es  ;  &  le  mot  Ftlis  eft  le  nom  mâchoire,  dont  quatre  canines,  deux  en 

sMique  qu'il  donne  â  trott  espèces  haut  Scdeux  en  bas  ;  elles  font  plus  lon- 

d'animaux.  gues  que  les  autres.  Il  a  aufli  dix  den» 

11  nomme  la  première  Ftlir  eaudà  molaire*,  quatre  endeHus  &  C\x  en  def- 

Am^mâ,  mniku  éfusHhu.  C'eft  le  fou*;  le*  doigts  onguiculés ,  tous  fé- 

Feliffvuhà  Catus  cfe  G  E  s  Ml  a ,  de  parés  les  uns  des  autres  ;  les  onglée 

Raï,  d'ÀLDROVANDE  8c  de  Char-  crochu*,  &  qui  peuvent  être  retirés  & 

LETON  ;  le  FfUf  d«nufiica  de  Jcns-  caché*  enderement.  Le  genre  du  Chat, 

TON  ,  &  notre  Chat  domcjîique.  en  Latin  GenufFtlkam»  chez  cet  Au- 

La  ièconde  e/pece,  qu'il  nomme  Ft-  teur,  renferme  quinze  e/peces  :  i'*.  Le 

M*  emêdâ  trtmcMtS ,  gtrpcre  rufe/cenu  Chat  dmif/Hqiu  ;  »•>.  le  Chatfâuvages 

méuulaio  ,  eft  le  Lupus  Cervariuf  de  3°.  le  Qtai  Jammgttigrés  4°.  leoLtf 

GasNER^le  Lynx  d' Alorov  ande  ,  à'Angtra  g  5*.  le  Lùm  ;  5"  le  TfV«  - 

de  J0N8TON ,  de  Chabletom  Se  de  y*,  le  Tign  Royal 8^  le  Tigre  / 

Rat.  Les  Suédois  le  nomment  UTar-  mtriqut  s  9*.  le  Tigre  min  loMelï- 


ft*.  lia  en  ont  dans  leun  nMite  »  oii  il  gre  Barbet,  ou  Ttgre  frifê  •  1 1  °  le  T/- 

nonte  daw  le*  afbiea.  VoTes LÔUP  gre  rtuge  s  12°.  le  Léopard i  i,<».  le 

CERVIER.  a-r-/^^i  ,4°.  le  Œat  Cervier]  1  e*, 

11  nomaac  la  troifieme  efpcce  F#/i/  le  L»up  Cervier.  Toute»  les  cfpeccs  de 

«MM «meeeil ,  c^rptn db«  maculât»,  ce  genre  d'animaux  ont  la  tête  rx>nde  » 

C'eft  le  Lmx  e^trt  édbo ,  maculis  ni-  lemi^eao  court ,  &  la  langue gamiede 

MfitpféUldâ  mpieatât  dont  il  eft  parlé  pointes  qui  la  rendent  fort  dure  au  tou- 

witletAlOt*  ifUffaU  17  3  tf.  p.  ».  «.  3 .  cher.  Il  n'y  a  entre  toutes  ces  diftirentca 

Les  Suédois  le  nomment  Kattlo.  11  fe  ibrtetde  Chatt»  qpeles  deux  dénie- 

xetiieauiC  dans  les  forêt*»  fleltmoate  ves^qui  oac  laqoene  trèa'loogtta; 

•Cet  animal  elï  nommé  Cutd  en  Hébreu  Gi/«/,  ou  Tdls  ,  ou  Mufculét;  en  luJieir 

iei  Rabbint  ;  Sikanar,  ou  Sthunara ,  comme  Graté  ;  en  LIpagnol  ,  Gaio  ;  en  Allemand  ^ 

on  le  !it  dans  le  Diftionnairi:  de  Munrter  ;  Kato  ;  en  Anglois,  Cat  ;  en  Ssédoi».  JTtfrj* 

fclon  M.  Bri.nARD,  Suura.  Les  Sarrazini  le  en  lllyrien,  Kecikt.  Let  Aociem  ont  prit  le 

nomment  Kait ,  en  Arabe ,  Suna^ ;  en  Sy  ria'  Ouu  pour  la  AUmie  ;  en  GitC  fcXf ,  A  éue 

•ue ,  il  a  le  mcme  nom  qu  en  Arabe.  On  lit  «uetquet  Launt  ont  reiuin  nr  OnJ. 

âLûTI'^rkrAlîSli  .  i1±  «.«xiomeffique.:  il,,i«toli;ff«E 

•adtnotti  ta  Gn6AfMi|«^«BLatiq  ra|oe»lcdan»ic*.boîii» 
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.  CHAT  DOMESTIQUE: 

Cet  animal  a  les  yeux  érinc;lans,  Se 
iêmbiables  i  ceux  du  Lion ,  auq^uei  il 
refllêiiible  eacore  par  les  pattet  »  la 
1anf;u  j  Se  les  dents.  Il  vît  de  Souris  & 
de  toute  Ibne  de  chair.  Pour  l'a  cou- 
letir  il  eft  ordinairement  grîa  9c  noir  » 
gris  Se  blanc  ,  ou  noir  Se  blanc.  On 
eiltine  les  Otaud' EJpagm»  àcauTede 
Seiu»l>elle8  &difHTenteseoHleul9.  On 
nomme  à  Paris  Chatt  Chartreux  ,  ceux 

3 ni  font  entièrement  de  couleur  cen- 
r«e. 

Le  Chat  domeflique  a  huit  mammel- 
les  t  dont  quatre  Tur  la  poitrine ,  & 
quatre  Tur  le  ventre.  Il  a  cinq  doigts 
•uz  pieds  de  devant  ,  &  quatre  aux 
pieds  de  derrière.  En  Europe  les  Cbatt 
entrent  ordinairement  en  chaleur  aux 
mois  de  Janvier  ôc  de  Février.  Ils  y 
font  presque  toute  l'année  dans  les  In- 
des. La  femelle  jette  de  grands  cris 
durant  les  approches  da  mâle,  foir  que 
la  Temence  la  brûle ,  {bit  qu'il  la  bleffe 
avec  fes  griffes.  On  prétend  que  les 
femelles  ibnt  plus  ardentes  que  les 
mâles,  puifqu'cUes  les  préviennent  8c 
qu'elles  les  attaquent.  Les  Cfe<iWw  por- 
tent leurs  petits  pendant  cinquante* 
fix  jours  ,  &  chaque  portée  eft  pour 
l'ordinaire  de  cinq  ou  Hx  petits.  La 
lèmelle  en  a  grand  ibin  %  mais  quel* 
quefois  le  mâle  les  tue. 

Au  rapport  de  Pline,  les  Chats 
jinventfix  ans;  félon  Aldrovande» 
Hk,  t  8c  ceux  qui  ont  été  coupés  plus 
long-temps  ;  mais  on  en  voit  qui, fans 
être  coupés ,  vivent  encore  t^en  pltis 
de  temps.  Botle  rapporte  qu'un  gros 
Rat  s'accoupla  i  Londres  avec  une 
Chatte  i  qu'u  vint  de  ce  mflange  des 
petits  qui  tenoîent  du  Chat  ?<  c^u  Rar, 
&  qu'on  les  éleva  dans  la  Ménagerie 
du  Roi  d'Angleterre.  Plufieun^Natu^ 
riliftes  venlem  qoe  le  Ibuffle  •  le  re« 

*  Le  duu  foHvate  efl  nommé  Zlhn  en 
Hébreu  ;  il  eft  appetté  en  Espagnol ,  Gm 
Momit  ;  en  Allemand  ,  Wildt-Kute:  en  Po- 
tonois  K«t  Dzikî ,  ou  JEUk.  C'eft  le  Ctuu 
Jjlvt/irù  ftnu ,  vtl  StréU  des  Maraniiflea* 
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gard  &  la  cervelle  dn  CIktr,  ayent  f  uel* 

que  chofe  de  contagieux.  MathioLS 
en  rapporte  plufieurs  exemples.  Onlit 
dans  les  ÊphémMàtt  dttCmiwxtk  U 
Njt'irt,iinnre  1587.  Ohj'erv.  14.  qu'une 
femme  du  Comté  de  Pinnebcrg  nour- 
riflôtt  an  Chatt  quf  avoir  de  chaque 
côté  de  la  téte  ,  auprès  de«  oreilles  , 
une  excroitlànce  dure  9c  d'une  vraie 
fttbftance  de  eorne. 

La  graifTe  ,  le  fâng  ,  la  tête  ,  la 
fiente  ,  la  peau  &  l'arriere-faix  du  - 
Chat  iont  d'uiâge  en  Médecine.  La 
graiflTe  amollit ,  échauffe  8c  diflTout ,  8c 
eft  fort  bonne  dans  les  maladies  des 
jointures  ;  fon  fang  guérit  la  gratelle. 
La  tête  d'un  Chat  »•/>,  réduite  en  cen- 
dre ,  eft  boiwe  pour  les  maladies  des 
yeux ,  comme  pour  Ponglet ,  la  taye , 
l'albugo  ,  &  autres.  La  fiente  guérit 
l'alopécie  ,  9c  calme  les  douleurs  de 
la  goûte.  On  met  ia  peau  fur  l'efto- 
mac ,  8c  fiir  les  jointures ,  où  il  y  a  con- 
traélion  ,  pour  les  tenir  chaudement. 

Les  Chatf  des  Indes  Occidentales  font 
diUKrens  de  ceux  d'Europe  :  Us  ont 
une  poche  à  leur  côté  ,  oïl  ils  mettent 
leurs,  petits  ,  qu'ils  portent  toujours 
avec  eux ,  fans  que  cela  les  empêche 
de  courir ,  &  fans  qu'on  s'apperçoîvc 
qu'ils  ayent  autre  chofe  que  leur 
corps. 

Les  Chat r  de  la  Cote  d*or  en  Afrique 
fent  fort  eitimés.  Les  habitans  les  nom- 
ment Ami>ajo.  Voyez  ce  mot. 

Ceoii  «ui  ont  écrie  fur  leClw»  ékmifiîpie^ 
font  M.  Lin  MAO  s.  %ff.MK.JU«»é.  $,  fu 
fr.  6.  M.  KLBIMtQHM./.7f.  EAYt^ncvi.  ' 
Qitiir.  p.  170.'  S  t  O  A  II  B,        H.  f.  )i9. 

Kz  'CKf  -SKY  ,  njf.  Nât.  Pol.  f.  144.  JONSTON, 

Qtiadr.  p.  u6. Charlitom,  Èxerc.  p.  jo. 

G  l  s  N  t  R  ,  (^Uad.  f.  344.  A  L  D  R  O  V  A  NUE, 

0((jJ.  à'is'tt.  vtvtp,  p.  <;64.  \'oyez  encore 
l  W»/?.  Sat.  du  Cabinet  du  Roi  ,  p.ir  McfTifurs 
pt  BuFioN  &  d'Adbamtom  ,  où  l'Hiiloire  du 
Cte  «il  «flvianwM  dMUéa. 

CHAT  S AUVAGE^t  Àa« 

9t  Vt^itet  awlar— i  demèlqnet-imt.  M.  Bara^ 
iOM^Ie noRune  en  Latm  Fett/  pitit  es  fi^'» 
f4me4pm&  Mli»  vmhgêtit  viflh*%  eanii 
amudît  aittrnatîm  nigrit  &  t*  firmi  âlè% 
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fseiwemêBtletClfrtff/n'ftOfetir  pat  Jet  leurs.  Cette  Tenu  lei  ùât  beaucoup 

animaux  domeftiques.  On  les  diftln-    elb'mer  au  Crip. 

aujourd'hui  en  animaux  domeiU-       La  quatrième  e/pece  de  Chats  fau- 

Jiues  8c  en  anîmaux  iâttvMef .  Le  OtM   mages ,  qui  (ê  trouve  dans  ces  contrées. 
auvage  reflemble  par  tt  figure  au    fe  nomme  Chat  de  bois  ,  ou  Chat  Ti- 
Oiat  dvmejhqtte  ;  mais  il  eft  un  peu  plua   fftp  parcei^ue  f&  demeure  ordinaire  c(k 

Srand.  Il  a  cinq^  doigts  aux  pieds  de  daiu les  bots  8c  les  buiiTons  ,  &  qu'il 
evant ,  &  quatre  â  ceiw  de  derrière  :  eft  tacheté  à-pcu-prcs  comme  un  Ti- 
le  pouce  dans  les  pieds  de  devant  eft  gre.  C'eft  le  plus  grand  de  tous  les 
éloigné  des  autres  doigts.  Tout  ûm  Chats  fauvages  du  Cap.  11  eft  quatre 
corps  eft  couvert  de  poils  »  variés  de  fb»  plus  gros  que  nos  Oiats  d«m^^ 
brun ,  de  jaunâtre  &  de  blanchâtre.  Le  qHts»  8c  naturellement  vorace.  Il  man« 
brun  domine  fur  le  dos  »  &  le  blan«  ge  les  Rats,  les  Souris  ,  &c.  Scfiron 
châtre  fous  le  ventre.  Sa  queue  eft  ca-  en  excepte  la  groflfeur ,  il  eft  fort  peu 
nelée  alternativement  de  noir  &  d'un  différentdu Tigre.  Les  peaux  dcccsani- 
blanc  Talc  &  jaunâtre  t  âccft  Ccrnunée  maux  donnent  d'cxceiicntcs  fourrures» 
de  noir.  pour  la  cFialeur  &  pour  l'ornemenr} 

Les  0}air  f.iuvngei  ne  vivent  que  auffi  fc  vendent-elles  fort  bien  au  Cap» 
dans  les  bois,  les  champs  &  les  jar-  d'où  on  les  porte  dans  les  pays  fepten- 
dins  »  6c  n'approchent  jaaaisdes  mai-  trionaux  de  l'Europe.  Seba  (  TheJ.  I. 
Tons  ,  mais  des  balTes  -  cours ,  où  ils  Tal\  30.  n.  2.)  dit  que  cette  btte  eft 
font  ravage  la  nuit.  Des  Chats  de  cette  ù  féroce  8c  fi  méchante,  qu'elle  va  à 
race  ne  s'apprivoifcnt  point.  On  en  voit  la  chaflê  des  antres  animaux  »  fe  jetttt 
dans  plnficurs  de  nos  Provinces  ,  8c    ^  leur  face  ,  leur  crevc  le.s  yeux  avec 

Scutétre  en  Europe  n'y  a-t-il  point  fes  griffes  longues  &  pointues  ,  les 
'endnrftob  il  n'y  en  ait.  Us  vivent  de  écorche  ,  &  fe  nourrit  de  leur  ^g* 
gibier,  tant  .1  poil  qu'à  plume»  tctoiA  Les  Éthiopiens  affurent  qu'il  y  a  peu 
leur  féjour  dans  les  bois.  de  bêtes  féroces  plus  à.  craindre  dans 

On  en  voit  au  Cap  de  Bonne-  lés  bois ,  8c  que  ion  afpeél  eft  horri'- 
Efpérance ,  8c  de  plufieurs  efpeces  qui  ble  ;  (on  poil  eft  d'un  gris  foncé,  mar- 
ibnt  d'une  beauté  admirable.  Ils  font  quecé  de  taches  jaunes  comme  leTi- 
im  peu  plus  gros  que  les  Chats  tl»-  gre.  Cet  animal  reflemble  aflèz  de  Is 
ntefliques  i  en  tout  le  refte  ,  ils  n'ont    tête  &  des  oreilles  aux  Oi-Ut  dctnc/li- 

Sour  la  piûparc  rien  ^ui  les  diftingue  ««r/  :  fa  queue  eft  recourbée  fur  I9 
e  ceii»<f.  dos  ;  les  gritfes  Ibnt  larges  flc  poln^* 

On  y  trouve  des  Ch.its  fauvages  tues.  Le  ChM  Tigre,  dont  Seba  donn* 
i>Uusp  mais  en  petit  nombre.  Ils  iont  la  figuie  ,  eft  un  jeune.  M.  Baissoif 
•ittfi  appellés ,  parceque  tout  leur  poil  nomme  le  Chat  ûuvage  tigré ,  Fetù  ut 
eft  bleu  j  couleurqu'ils  retiennent  après  grif00  fiav^UU»  MOtltiÛ  l^urit  vorit» 
même  ^ue  leur  peau  eft  préparée.  gâta, 

U  y  a  aofli  quelques  Chats  fauva'-  La  cinquième  espèce  de  Chats  fmt» 
ffttWHgU*  épithete  qui  leur  a  été  don-  vages  a  reçu  le  nom  de  Ch  as  nii4j:^ués, 
née  â  cauîè  d'une  raie  d'un  rouge  fon-  i  cau/è  de  l'agréable  odeur  que  ré^ 
cé ,  oui  commençant  au  col  »  va  abou-  pendent  leurs  peaux  ;  propriété  qui  fait 
tir  â  la  queue  en  palTânt  par  le  milieu  qu'on  les  vend  fort  bien  au  Cap» 
du  dos.  Cette  raie  fe  perd  dans  les  Koi.be  (  Drfiriptwn  du  Ctp  dt  Borne- 
poits  gris  8c  blancs ,  qui  couvrent  les  Ej'féranctf  Tome  llL  ihap,  5.  p.  ^6.  y 
côtés  de  cet  animal. On  dit  que  fa  peau  dit  qtt'H  a  vu  de  ces  animaux  tués.  Il 
appliquée  dans  la  goutc  ,  fur  la  partie  en  a  examin;^  quelques-uns  avec  route 
lÂâladc ,  foulage  8c  i^mpcre  les  doU"   l'atteBdon  poilîblc  ^  &  il  avoue  qu'il 
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n'a  pu  s'appercevoir  qu'ils  portaffêiit  p<rfflbn.  Dèa  leur  jeuneflê ,  Us  produî- 

quelquecnofe  de  remblable  au  inufc.  fent  de  la  Civette  ;  mais  celle  du  mile 

Il  y  a  un  Chat  fauvage  ucheté  corn-  eft  ia  meilleure ,  parcequ'ii  fe  mêle  de 

me  nn  Tierc  ,  qui  fe  trouve  duit  la  l'urine  dat»  celle  de  la  Amélie.  Voyez 

nouvelle  EÎfpagne»  dont  parle  encore  CIVETTE. 

Ses  A.  Les  Erpagnols  le  nomment  CHAT  D'ANGOLA  furie* 

Tepe  Maxtalon.  Suivant  la  defcription  c6te«  d'Afrique  :  C'efl;  une  e/pece  de 

que  l'Auteur  en  donne ,  c'cftlemême  Qjat  beaucoup  plus  grand,  qui  a  la 

animal  que  le  Chat  Tigre  du  Cap  de  queue  plus  longue ,  Sceftplus  méchant 

Bonne-Efpérance ,  8c  le  Chat  fauvage  que  nos  Chats  dojneltiquer,  qu'il  ne  peut 

de  l'Amérique  reflemblant  à  un  Tigre,  fouifrir.  On  en  voit  quelques-uni  à 

S  E  B  A  dit  que  fa  férocité  l'emporte  Paris  qui  font  trcs-apprivoifés. 

fur  celle  du  Tigre.  11  n'y  a  point  d'ani-  CHAT-PARD*,  animal  fé- 

snal  qu'il  n'attaque  t  quand  il  e(lpar-  toee  d* Afrique  t  que  l'on  ne  connott 

venu  i  fa  grandeur  naturelle.  Cepen-  que  parcequ'on  en  a  difTïqué  un  i 

dant  on  peut  l'attraper  aifément ,  en  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Il 

lui  donnant  i manger,  parccqu'il  goûte  avott  deux  pieds  &  demi  de  long»  de* 

de  tout  avec  avidité.  La  grandeur  de  puis  le  bout  du  mufeau  jufqu'au  corn- 

ies  yeux ,  8c  la  férocité  de  fon  air ,  an-  mencemcnt  de  la  queue  ;  il  n'étoit  haut 

Boncent  la  malignité  de  fbn  naturel  :  que  d'un  pied  &  demi ,  à  prendre  du 

fâ  queue  eft  grife ,  Si  tachetée  comme  haut  du  dos  jufqu'au  bout  des  patte» 

celle  du  Tigre  j  elle  cil  longue  8c  fe  de  devant.  La  queue  n'avoit  que  huit 

termine  en  pointe.  Seia  ,  Tb^.  J,  n.  77.  pouce*.  Il  n'y  avoit  prelque  rien  dan» 

To^.  48.  n.  3.  toute  fa  figure  extérieure  qui  ne  fe 

Outre  let  Auteurs  ci-delTus  cités  qui  ont  trouve  dans  le  Chat.  Sa  queue  étoit 

*crii  fur  les  différentes  erpcces  de  chafi  fau-  Seulement  im  peu  moIns  longue  ,  à 

i-.  I  î  5 .  F  t  Ha  *  «n       h/j.  frfiw.        ».  n'elt  ordinairement  aux  Chatt,  8c  le  col 

Marc  G  a  â  V I,  tUfl.  Br^f,  HI<IC«^t  paroîHôît  en  quelque  fi>rte  plus  court  » 

Tome  m.  f.  îo.  peutctre  parcequ'il  étoit  extraordinai- 

CHAT  CIVETTE,  autre  rement  jeras.  Cette  particularité  fem- 

Kiimal  du  Cap  de  Bonne-Elpérance ,  bloit  auffi  répugner  i  la  nature  duLéo» 

mis  dans  le  genre  du  Blaireau  par  pard,  qui»  félon  Gai.ifn  (  L.  IV.  dt 

M.  3  H I S  S  o  K.  fioSMAN  dit  qu'il  y  Simp,  > ,  eft  le  plus  maigre  de  tous  le» 

a  au  Cap  trois  on  quatre  eipecet  de  animaux  ;  fi  ce  n'eft  qu'on  fiippolèque 

Ch  itf  fMivagcT ,  Se  il  met  du  nombre  le  le  Chat-Pard  foit  engendré  d'un  Léo- 

Chat  Civette,  que  les  Nègres  ont  l'a-  pard  8c  d'une  Cbate»  8c  non  pas  d'un 

dreflè  de  prendre  fort  jetme ,  &  qu'ils  QfM  8c  d'une  Panthère ,  parcequ'on 

vendent  aux  Européens  pour  huit  ou  remarque  ordinairement,  lorfqu'il  y  a 

neuf  ichelins.  Il  faut  beaucoup  de  foin  mélange  d'efpeces,  que  ce  qui  ell  en- 

pour  élever  ces  animaux.  La  nourriture  gendré  a  plus  de  reflèmblance  à  la 

qu'on  leur  donne  eft  de  la  bouillie  de  merequ'au  père ,  principalement  en  ce 

iVliUet  »  avec  un  peu  de  viande  ic  de  qui  regarde  la  forme  fld'liabitttde  d« 

*  ^         Caiiu-Pwrdut ,  pyt  Càtui  mon-  animal  Cota  Mountain  ^  8c  les  Suédois  IVitt-' 

tmiu Amnemmm f  félon  RAy,S>B<i|>.  QiMi.  katt.  M.  LiNNiEus  (  S>/f.  Nat.  Edh.  6.  i.  î, 

/•        rtrdiu  tmi»  hrevl  ;  pw  M.  Klun  ,  fpcc.  4.  )  l'appelle  btlis  caudÀ  elo  itatà  ,  ma- 

Quédr,  p.  169.  Tlacoozclott ,  ou  Tlaloctloil  ;  culiifup(rtorioutvtrtatit,infKr'ioribuif>unCla- 

SSlfi^      Mf*lf4«tt/  ,  pir  H^KN/^N()^z,  ///  ;  Oc  M.  Brissos,  p.  178.  le  nomme  Fclit 

ffW.  Mnrir.  p.  %\x.Chai-]\xrd  ,  dani  les  Me-  rufa,  in  ventre  trdbo  fiavictuu  ^  maculi's  ni^ 

me#Bf  dr  i  Jcademie  dn  s.  Une  a  ,  Tcme  III.  gri,  ^  in  dorfg  kllgitt  «S  «IMT»  sréwnAvAr  . 

^mw*  M     19^1  Les  Aof  lois  oQvuseot  ccc  vtneg4i(u 
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iBorpi.  Le  poil  de  cet  animal  étoit  à 
proportion  de  la  longueur  auflî  gros 
qu'aux  Chats  i  mais  il  ctoit  un  peu  plus 
court.  Laeottieiirqui  regnoit  prelque 
par  tout  le  corps  étoit  le  roux  ;  le 
▼entre-  fc  ulement  &  le  dedans  des  jam- 
bes de  devant  étoit  ifabelie  ;  le  def- 
Ibus  de  la  porpe  &  de  la  mâchoire  in- 
férieure, biaiK  :  toute  la  peau  étoit 
iêmée  de  taches  noires  de  figures  diffé- 
rentes ;  car  elles  étoient  longues  fur  le 
dos  &  rondes  fur  le  ventre  ,  fie  fur  les 
pattes ,  i  l'extrémité  defqueUealea  ta- 
ches étoient  fort  petites  &  les  unes  pr^^s 
des  autres.  11  y  avoit  fur  les  oreilles  des 
bandes  fort  noires  qui  les  traverfoicnt. 
ic  au  rerte  fcs  oreilles  reflTembloient 
tout-à-fait  à  celles  d'un  Chat  ,  ayant 
même  la  membrane  double  ,  qui  fait 
line  finuofité  au  côté  de  dehors  ,  la- 
çiucUe  fe  trouve  auflî  à  la  Panthère  , 
comme  au  CiMr.  Le*  pmls  de  la  barbe 
étoient  plus  courts  qu'aux  Chau ,  à 
proportion  du  corps  »  fie  il  n'y  avoit 
point  de  lon^  poils  aux  Comdh  8c  aux 
joues  ,  où  les  Chati  en  ont. 

Le  nom  fie  la  figure  du  0>at-Pard 
ont  donné  lieu  de  croire  que  cet  ani- 
mal ç{\  du  nombre  de  ceux  qui  font 
engendrés  par  le  mélange  de  deux  dirîé- 
rentes  efpeces .  fiic  quMl  doit  être  mis 
au  nombre  des  nouveautés  que  l'Afri- 
que produit  tous  les  jours ,  fuivant  le 
Sentiment  d'ARiSTOTc  (  L,  VUL  r.  8. 
Hill.  Anim.)  Se  de  Pi  ine  (  L.  VIII. 
€.  1 6.  )fqui  rendant  raifon  de  la  ftcon- 
dité  que  l'Afrique  a  pour  les  monftres* 
difent  que  la  fécherefle  de  fes  déferts 
oblige  les  bêtes  iâuvages  i  s'affembler 
aux  Ifeuz  oik  il  y  a  de  l'eau ,  8c  que 
cette  rencontre  donne  occafion  .1  des 
animaux  de  différentes  cipeces  de  s'ac- 
coupler file  d'engendrer  de  nouvelles 
efpeccs  ,  lorfqu'il  arrive  qu'ils  (ont 
égaux  en  grandeur ,  fie  que  le  temps 
pendant  lequel  Ils  ontcoutumede  por- 
ter leurs  petits  n'eft  pas  bien  différent. 

Mais»  luivant  les  râifons  de  ces  Au- 
teurs, le  Outt'PMrd  dont  M.  Pea- 
aAu  LT  a  donné  «ne  defo^tionena- 
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tomique»  Semble ,  dit-il ,  ne  pouvoir 

être  enpcndré  d'un  Léopard  Se  d'une 
Chatte  ,  ni  d'un  Chat  Se  d'une  Panthè- 
re ,  qui ,  fuivant  la  plus  commune  op(« 
nion  ,  eft  la  femelle  du  Léopard  ;  car 
la  grandcurde  ces  animaux,  &  le  temps 
qu'ils  portent  leurs  petits  ,  ne  font 
point  pareils.  Le  Léopard  &  la  Pan- 
thère lont  des  animaux  beaucoup  plus 
grands ,  fie  d'une  e^eœ  qui  porte  lêe 
petits  bien  plus  longitcmps  que  les 
Chats.  Pour  la  defcription  intérieure 
de  cet  animal,  voyez  les  Mémrimé» 
l'Académie  Rin^de  àts  S€Wis$St  Tmê  L 
fan.  L 

CHAT  CERVIER,  animal 

du  Canada  ,  dont  la  couleur  cft  blan- 
che Se  variée  de  taches  noires  :  il  a  la 
queue  courte.  M.  L  i  k  n  ;f  u  s  (  Sy/f, 
Nat.  EMt.'ô.  g-  s  fp-  8.)  le  nohime 
Ftlif  caudà  inmcata ,  ctrp^re  albù  ma" 
eulato.  M.  Klein,  dans  les 

d*Uj{jt ,  &  Qitadr.  p.  77.  Lmx  €*hr$ 

M.  ÂiISSON  ,  telir  alba ,  maculir  ni- 
grix  vurieg.^tii ,  caiid.i  hrcvi.  Les  Pruf- 
liens  l'appellent  K.2i:.-L<hs,  Se  les  Sué- 
dois Kattlo. 

CHAIS  DE  LA  LOUI- 
SIANE :  Il  y  a  dans  cette  Colonie 
deux  efpeccs  de  Cbmtr.  La  première  eft 
le  Chjt  ordinaire,  qui  efl:  un  Chat  faw 
vagt  tout-à-fait  femblable  à  nos  Ouitt 
fnvéf  de  couleur  grift,  naSà  très-groe  ; 
ce  qui  ne  peut  (.'tre  gucres  autrement , 
ayant  aifément  de  quoi  s'cngraiifer  dans 
le  bois. 

La  féconde  efpcce  ,  nommée  Chat 
fauvage  par  les  premiers  François  qui 
ont  habité  la  Colonie ,  reflèmble  par  le 
corps  bien  mieux  à  une  Marmotte  qu'l 
un  Chat ,  duquel  il  n'a  rien  que  la 
firapleffe.  Cet  annnal  n'a  pet  plus  de 
neuf  i  dix  pouces  de  haut ,  Se  environ 
dix-huit  de  long.  Il  devient  très-gros  : 
fa  tête  efl  afTez  iêmblable  d  celk  du 
Renard  ;  f.s  pattes  ont  des  doij^ts 
allongés ,  fie  de  petites  griffes ,  qui  ne 
paroiflêmps,  pour  arrêter  le  gibiers 
eiiffi  ne  vit*U  que  de  fruits  fie  «atrci 
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choies  fètnblablcs.  Le  poil  approche  de 
celui  du  Renard  ,  mais  il  cil  plus  gris , 
fitfwtout quand  ks  Chair  ibot  privés; 
car  ceux  qu--  M.  lf.  Page  du  Vk  atz 
m'a  dit  avoir  tués  dans  les  bois,  avoient 
le  poil  plus  roux  &  la  peau  moins  belle. 
Leur  chair  ci\  bonne  à  manger.Ccux  qui 
deviennent  privés  font  (t  badins  &  fi 
fiuntliers  »  qu'on  n'eft  pas  long-temps 
lans  leur  voir  faire  des  (ingeries  capa- 
bles de  faire  rire  les  perfbnnes  les  plus 
ièrieaCes. 

Les  Chatf  privés  ont  été  long-tcmps 
très-rares  ,  parcequ'iis  alioient  d  la 
dwflê  dans  les  bois  Se  devenoient  iàu- 
Tages.  On  les  vendoit  autrefois  jusqu'à 
une  piAole  ;  auiourdhui  il  y  en  a  beau* 
coup  de  la  race  de  ceux  d'Efpagne  « 
qui  font  très-bons  àc  très-beaux  ,  &  qui 
ne  courent  point  dans  les  bois  ,  ni  fur 
les  montagnes. 

CHAT  A  MUSEAU  POINTU: 
Seba  (p<  75*  f.4S-  H.  i.)  dit  que  c'eft 
lin  ClhU  ét  la  Nouvelle  Espagne.  Il  a 
les  dents  de  devant  menues  &  cour- 
tes ,  les  molaires  larges  âc  grandes  ; 
les  yeux  petits  ;  les  oreilles  plates  Se 
rondes  ;  la  queue  longue  5c  pointue  ; 
les  jambes  courtes  ;  les  pieds  munis  de 
petits  ongles»  Se  la  couleur  rouflè.  Cet 
animal  vit  dans  les  forêts  >  Se  le  per- 
che au  haut  des  arbres.  Quand  U  eft 
apprivoift»  Il  joue  &  gefticule  comnw 
nos  petits  Chats.  Les  Anciens ,  dit 
Sbsa  (  Th^.  1.  Tab.  48.  0.  I.  ),  le 
mmmmàiaixOxycephalnr t  c*eft<-â-clir« 
1  tète  pointue.  11  rcATemblcroit  beaU' 
coup  aux  Chau  ànmêi^ms  t  fi  Ton  mu- 
lêau  n'étoit  termine  en  pointe ,  Se  fi 
Ton  nez  n'étoit  camard  8c  comme  écra- 
{L  Les  yeux  ibnt  ficués  plus  bas  qu'ils 
ne  le  iont  aini  autres  «nhmux.  Le  de{^ 
fus  du  corps  eft  couvert  d'un  poil  roux- 
jaunàtre  »  dont  la  couleur  s'édaircit  un 
eeu  Ibus  le  v«ntre.  Cet  animal  haUte 
les  déforts  &  les  forets  ,  comme  je 
viety  de  le  dire  ,  &  a  fe  tient  pofté 
|«r  les  Mines  les  plus  élevés  ,  pour 
attraper  les  petits  oifeaux  qui  lui  fer- 
vent de  nouniture  ^  ce  a'cà.poBrtaat 


C  H  A 

p3S  un  animal  tout-à-faît  fauva^te  fc 
méchant ,  puifquc  ,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut»  on  le  voit  jouer  8c  badiner 
comme  un  petit  Lh.it.  Fa  Ba  s  Co- 
Lt  MNA  met  cette  cfpece  de  Oaat  au 
nombre  des  Civettes ,  parcequ'il  ré- 
pand une  odeur  forte  8c  agréable  ,  qui 
reflemble  aiTez  à  celle  de  la  Civette 
mêlée  avec  le  mufc  :  mais  Seba  n'a 
jamais  pû  y  découvrir  la  moindre  trace 
de  ce  petit  ikc  odoriférant  que  l'on 
trouve  dans  laQvette»  animal  d'ail- 
leurs  beaucoup  plus  grand  ,  8c  autre- 
ment fait  que  lé  0»at  ici  décrit.  Seba 
petilié  que  cette  odeur  ne  vient  qua 
de  fa  fueur  ,  parcequ'il  ne  fe  nourrit 
que  d'oiieaux,  qui  ont  eux-mêmes  una 
odeur  fort  agréable.  Thtf.  L  lab.  48% 
n.  I. 

Le  même  Auteur  donne  la  £gur« 
d'un  jeune  0)ai  menftnieux  de  rA« 
mériquc  ,  qu'il  appelle  O^at  jémphijbd-' 
ne  ,  non  pas  parcequ'il  c&  venu  au  , 
monde  avec  deux  têtes  >  ma»  avec  «no 
feulement,  trcs-parfa  ite ,  8c  plantée  iâns 
aucun  velU^e  d'une  féconde»  Cm  deux: 
corps.  L*Dnioa  de  ces  deux  corps  com— 
mence  aux  os  de  la  poitrine ,  &  fi  une 
feule  bouche  »  dit  Seba  r  eût  pu  rece- 
voir aflèz  d'alimens  néceflàires'  pour  U 
nourriture  dc5  deux  cor[s  ,  jufqu'i  la 
hauteur  de  la  poitrine  »  rien  n'empê- 
chmt  qu'il  ne  vécât.  Il  n'avoît  qM 
deux  pieds  en  devant  ;  le  (ierricre  du 
coips ,  juiqu'à  la  hauteur  de  la  poitri- 
ne »  étoit  entièrement  double  >  repré- 
iêntant  comme  deux  petits Cl!?i//j- d'un 
brun  obicur.  Les  pieds  qui  ièmbloient 
fendus  en  de  longs  orteus ,  étolent  ar- 
més d'ongles  lon|;s  8c  recourbés.  On 
en  voit  la  figure  dans  Seba»  Th^.I^ 
TaB.  4tf .  If.  a. 

CHAT  DE  MONTAGNEc 
C'eft  le  même  animal  que  le  Ouu-Fard, 
Voyez  ce  mot. 

CHATS  SAUVAGES  VOLANS 
DES  INDES  :  Ce  ibnt  des  animaur 
qui  volent  par  le  moyen  d'une  mem- 
brane fort  large  ,  laquelle  .««'étend  1» 

loi^  des  céié«»d»yied  de  deniefl^ 
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pîeJ  (îe'dcvant.  Elle  cft  plîfl^e  5c  re- 
trouTéct  quaad  ils  marchent,  6c  elle  Ce 
déploie»  quand  Hs  volent.  On  en  a  ap- 
porta dis  peaux  en  Europe  ;  ce  qui 
fait  preuve.  11  y  a  da.n8  le  Cabinet  de 
la  Société  Royde  de  Londres  un  ani- 
mal que  M.  G  R  E  V  appelle  Sciurits 
vflaïu.  C'eil  uo  EcurtûU  vvlaiu ,  qui 
eft  •  à  ce  qall  croît ,  le  même  que  ce- 
lui qae  SCALIGER  nomme Felb  vo- 
lant i  en  François  Chjt  volant.  Mais 
M.  LlNN*US  (  .V>7?.  Nat.  p.  67.), 
qui ,  d'aprcs  Seba,  nous  parle  die  V Ecu- 
reuil wlam,  dont  il  diil'ngue  deux  cré- 
ées ,  ne  marque  point  qu'il  foit  le  (jnu 
roWVoyeï  ÉCUREUIL  VO- 
LANT. 

Seba  (  Thef.  I.  Tab.  j8.  ».  1.  î.  ) 
donne  la  description  ic  la  fijpire  d^un 
Chat  volant  de  Temate ,  maie  3c  fe- 
melie.  La  femelle  ,  dit-il ,  diflTcre  tout- 
à-fait  d'un:;  Chii:nne  volante  ,  dont  U  . 
donni:  la  figure  k  la  même  Planche  » 
p.  I.  Ses  ailes,  tant  en  dehors  qu'en 
dedans ,  font  couvertes  de  poils  fins , 
qui  font  doux  Se  d'un  roux  gris.  Sa  tête 
tient  plus  de  celle  du  Chat Jaitvage,  que 
de  celle  du  Ch.it  domtffi^uc.Cet animal 
B  le  mufeau  d'un  Chien  ;  les  oreilles 
d'une  mfdiocrc  grandeur ,  &  les  yeux 
psnds  &  brillans.  Ses  ailes  velues  s'é- 
tendent d'une  façon  différente  que  dans 
la  Chienne  volante.  Ses  quatre  pieds 
Jtilqu'attx  ongles  courts  Bc  recourbés . 
conpintement  avec  la  queue,  tiennent 
BU  tiiVu  membraneux  des  ailes.  Ainfi 
toutes  lès  parties  l'aident  à  voler,  jfâns 
excepter  même  I.1  t'to  ,  qui  leur  eft 
unie  ,  par  le  moyen  des  ailes  avancées 
juiqu'au  coL  Les  tettes  de  cette  fe- 
melle (ont  grandes  8c  rondes  :  le  tilTu 
membraneux  des  ailes  parott  comme 
dentelé  dans  le  contour  ,  &  b  furfiMO 
intérieure  eftmoin?  velue  &  d'un  jau- 
ne moins  foncé  que  l'extérieure.  Elle 
Yole  trét-vtte;  mab  elle  vole  bts  • 

•  lu  HAfCn ,  Tittiiftmeih  ;  en  Chaldérn , 
^utha  :  rn  Syriaouc  ,  Cocahi;  m  Samaritain, 
tMOfka  i  en  Grec  TamSk  <m>  i^AiA  ;  en 
IsMuMê,  Ceft  romr  dt  Bti.o«  |  k 
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peu-près  comme  fait  la  Chauve-Sotti^ 
allant  en  rond  pour  chercher  &  Itib* 
fiflanee. 

Le  mâle  relTemble  entièrement 
femelle ,  â  l'exception  de»  parties  de 
la  génération  :  ton  corps  Se  fês  aildi 
(ont garnis  de  poils  courts  8c  épais;  u 
queue  eft  légèrement  marquée  de  pli^ 
ueuft  taches. 

Le  mcme  Seba  parle  encore  d'un 
Chat  volant,  fourré  en  dedans  &  ft- 
ché  •  de  la  grandeur  du  Chat  domejti' 
que  ordinaire ,  dont  les  ailes  pouvoient 
s'étendre  julqu'i  une  demi  -  coudée. 
Le  Czar  Pierre  L  enfitl'acq>iHîtîon, 
&  il  eft  aujourd'hui  dans  le  Cabinet  d* 
Peterfbourg. 

Les  anciens  Écrivains  ont  placé  ce 

Ere  d'animaux  parad  les  oifeaux  # 
t  ils  différent  beaucoup.  M.  L  i  K- 
u  s  le  met  dans  la  clatfe  des  Qua- 
drupèdes ,  &  avec  lui  tous  les  Moder- 
nes. Les  Chauves-Souris  ,  les  Chatf  » 
les  Chiens  &  les  Écureuils  volans  , 
comme  Quadrupèdes,  pourroicnt  bien 
faire  une  claflè  particulière  des  Qua- 
drupèdes volans. 
CHAT,  poiflon  d'Afrique  On  le 
êche  dans  la  rivière  de  Sierra  LeoaJ, 
left  ainfi  nommé  ,  i  caufe  des  poila 
qui  lui  fortent  dcs  deux  c6»6»  de  la 
mâchoire  inférieure ,  avccl'appamcO 
de  deux  moullachcs. 
CHAT  DE  ROCHER, e« 

Latin  C.inicula  faxatdis.  On  nomme 
ce  poilTon  Caito  Rochicro  ,  en  Langue- 
doc Se  en  Provence.  Voyez  ROuS« 
SETTE. 

CHAT  HUANT*,  ou  HI- 
BOU :  Entre  les  oiiêaux  de  nuit  nul 
nous  font  le  plus  connus  ,  font  Tes 
Duc/ ,  grands ,  moyens  Se  petits ,  Chc 
vêchts ,  HuUttt  Se  Hiboui  i  mais  U» 
Hihoii  c(l  encore  le  plus  connu  ,  dît 
Belo.n  ,  L.  IL  ch.  1  a.  Il  ci\  plus  ^rand 

que  la  Cbtvkkt  tcU/ùdêtt»,  ic  plut 

thâmi  JkHtë  ie  Rat,  dbViLi.veitsT 

k  é'A.  L  B I  n.  On  le  nomme  en  Allemand 
SmU  t,  vt  VIm-i  en  iUpafnol  «  Amitit  i  e* 

**^'  srfij 
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petit  que  1«  deux  Ducf.  Maïs  CM  oi- 
féaux  ont  de  particulier  qu'ils  clignent 
«ies  yeux ,  en  defcendant  la  paupière 
de  deïfiis  fur  celle  d'en  l>at,  comme 
font  tous  les  oi  féaux  de  rapine.  Le 
JJUwu  9c  U  Chevêche  n'ont  point  de 
cornes,  ou  bouquets  de  plumes ,  aux 
oreilles  ,  comme  11-  ç'jjnd  Dite  ,  \e pe- 
tit fie  la  Mette  s  mais  ils  ont  comme 
•  «ne  couronne  de  plumes ,  qui  leur  en- 
toure le  devant  de  la  tête  &  le  def- 
Ibas  de  la  gorge  ,  en  forme  de  col- 
lier. ^  ^ 

Le  Hihou  a  les  yeux  enfoncés  ,  gros 
te  noirs  }  le  devant  8c  le  defTous  du 
ventre  eft  blanc»  marqué  de  quelque 
peu  de  taches  noires  ;  le  bec  eft  blanc 
8c  les  ongles  font  crochus  :  Tes  jambes 
font  blanches ,  couvertes  de  plumes  ; 
fes  pieds  font  velus.  Il  a  le  do5  plom- 
bé »  moucheté  de  taches  blanches ,  bi^ 
garni  d  plnmes ,  qui  le  font  paroître 
preîque  aulTi  gros  qu'un  Chnpon  ,  mats 
il  n*a  pas  plus  de  chair  qu'une  petite 
Poiile  :  fe»  ailes  font  grandes  8c  excé- 
dent fa  queue.   Quand  il  vole  ,  il  ne 
fait  aucun  bruit  j  c'ell  ce  qui  fait  qu'il 
peut  aifSment  forprendre  <â  pfoie.  Il 
prend  les  Souris  comme  un  Chat,  d'oîi 
lui  eft  venu  ce  nom.  En  François ,  on 
lut  a  donné  le  nom  de  Chat  Huam  » 
parcequ'il  crie  la  nuit  en  huant.  Les 
Hiboux  t  ou  Oaatj  Huants»  entre  les 
oifeanx  noAtmies,  font  beaucoup  de 
mines  de  tête.  C'eft  ce  qu'An istote 
(L.  Vm.  f.  1  a.  )  a  exprimé  en  difant: 
^altatiui  imitantm  è'ell-Â-dire.  qu*a« 
Imitent  les  danfeur?. 

Quand  le  Hii^H .  on  le  Chat  Huant 
prend  un  Oifêan ,  une  Souris ,  on  un 
Rat»  il  l'avale  tout  entier  ;  mais  il  ne 
remange  point  autre  chofe,  dit  Belon, 
qu'a  ne  Paît  rendu.  Il  Tomît  les  plu- 
mes &  les  os  ,  de  même  que  l'Alcyon 
rend  les  arêtes  des  petits  poilfons.  Il 
a  le  gofîer  fi  large  qu'd  ayâle  les  poit 
fons  auffi  gros  qu'un  truf  Quand  le 
Cha$  Huant  eft  attaqué ,  il  fe  met  i  la 
xenverfe ,  &  Ce  défimd  arec  les  onglet 
.  lElet^iièa*  cçauw  fott  Ict  usret 
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oîfc'aux  de  nuit.  Il  vole  de  tntteii» 
comme  fait  le  Héron. 

D  y  a  deux  efpeces  de  Nihui  >  ou 
Chats  Huants  ,  dit  notre  Naturalifte 
François.  Le  petit  elt  le  plus  rare  i 
voir  :  maïs  il  nit  peur  la  nuit  par  Ccm 
en.  On  l'appelle  en  François  Fm^^» 
ovi  Effrayé,  Voyez  ces  mots. 

M.  LiNHAUs  met  le  Chat  ff*tf^9 
ou  le  Hibou  ,  dans  le  rang  des  oifèaux 
de  proie.  Il  le  nomme  Strix  com»  au- 
rito  pennit  fex.  11  tt  retire  dans  le  creux 
des  arbres  8c  dans  les  maifons  aban- 
données. 

Dans  prcfque  toutes  les  Antilles  de 
l'Amérique ,  on  entend  pe  ndant  la  nuit 
une  forte  de  Chat  Huant ,  qui  jette  un 
cri  fort  lugubre,  comme  qui  crieroît  a» 
canot  i  ce  qui  eft  caufe  que  les  habi- 
tans  les  ont  appellés  Canots.  Us  font 
entendre  ce  mot  ft  dîltindement,  quo 
ceux  qui  font  proches  de  la  mer  ,  ont 
fouvcnt  couru  furie  bord  du  rivage, 
perfuadés  que  ce  crî  venoît  de  quelque 
malheureux ,  dont  les  canots  ctoicnC 
en  péril  d'être  caffés  contre  les  ro- 
chers ,  Se  qui  prioxent  qu'on  le  fc- 
courût.  Les  Chats  Huant/  ne  font  pas 
plus  grands  que  des  Tourterelles  j 
mais  ils  reifemblent  entièrement  aux 
Aï^wx  dans  leur  plumage.  Ils  ont  deux 
ou  trois  petites  plumes  aux  deux  cô- 
tés de  la  tête  ,  qui  femblent  être  deux 
oreilles.  Albin  (  Teme  IL)  donne  la 
defcription  du  Chat  Huant  OU  Hèbw, 
Voyez  HIBOU. 

CHÂTAIGNE  DE  MER, 
nom  qu'on  donne  fur  quelques  côtes 
à  l'OurGn  de  met.  Voyez  OURSIN 
DE  MER. 

CHATILLONS,  nom  qu'on 
donne  â  Touloufe ,  dit  Rondelet  « 
aux  jeunes  Lamproies.  Voyez  LAM- 
PROIE. 

CHAUSSE-TRAPE.ou 
CHEVAL  DE  FRISE,  nom 

d'un  Coquillage  de  mer,  efpece  de 
Pourpre  ,  qui  eîl  d'un  blanc  fat ,  cou- 
vert de  bouges  ,  de  riJes  &  de  trois 

nngp  de  rana^es  déçhi^uctéi  depuis 
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le  ham  jdqu'en  bas.  M.  D'A  R  g  e  k- 

Ville  met  ce  Coquillage  dans  la 
clafîc  des  Uni  valves.  Voyez  POUR- 
PRE. 

CHAUVE- SOURIS*,  ou 
SOURIS-CHAU  VE  ;  On  a 
long-temps  douté  parmi  les  Naton- 

liftcs ,  fi  la  Chjuve-Souris  devoit  être 
mife  au  rang  des  oifeaux  »  ou  au  rang 
des  animaïur  terrethes  :  mais  comme 
la  Chauve -Souris  a  des  ailes  ,  Belon 
n'a  point  fait  de  difficulté  de  la  mettre 
au  rang  des  otfeaux.  AristotbSc 
Pl  I  K  F  In  mctrent  au  rang  des  bêtes 
à  deux  pieds ,  à  caufe  de  Tes  deux  tnam- 
nelles  avec  lefqiielles  elle  alaite  lès 
petits. 

Il  eft  conûant  &  décidé  par  tous  les 
Natnraliftes  modernes  >  l'es  plus  céle* 

bres  de  nos  jours  ,  que  la  Chauvc- 
Sw'u  tSt  un  Quadrupède  •  &  un  Qua- 
drutede  vtlamt ,  comme  te  Chat  vûiatit 
Se  l'Écureuil  volant  ,  Sec.  Le  fa  .  ant 
M.  LiNK/Eus(  Jkvtf.  Nai.  p.  6  6.)  en 
Ait  un  genre  pardcmier,  dont  p  1  u  Heurs 
elpeces;  favoir,  notre  Chauve ■  Souris  ; 
le  (Aitn  Vêtant  de  l'Ifle  de  Tcrnate 
'  aux  Indes  Orientales  ;  la  Cbauve-Stmh 
de  l'Amérique  qui  rcdcmble  au  Cî.ar  ; 
la  OfMtvi- Sourit  viUgairt  du  mcme 
êndrcfft  »  8e  le  Lnr  vclant  de  Tematc , 
animaux  dont  parlj  S  f  e  a.  Tous  ces 
animaux  ont  deux  mammcUes  à  la  poi- 
trine »  8c  cinq  doigts  aux  ptedsétendttt 
en  forme  d'ailes.  M.  L  i  n  N  «  u  S  leur 
donne  le  nom  de  Vefptrtili». 

Il  appelle  notre  Chauve  -  Souris  , 
VtfptrtUi»  caudatut ,  najo  oreque  fim~ 
piici  i  le  Chien  volant  de  Ternate  > 
VeffertiUù  eaudâ  tutltâ  ;  la  Chauve - 
Souris  dePAmérique  qui  eftiêmblable 
An  Chat  >  Vefpcrtuh  cauàMMS  ,  Utu 
Jitperhre  hifido  >  la  Chauve-Souris  vul- 
aire  de  l'Amérique ,  Vtfpernlio  cau- 
.-  t'.tTt  nafifoUatOiaciminat»  >  8cle  Loir 
volant  de  Ternate,  VefpntUMcaudauif» 

»  En  H^brfu,  Àtalerh  ;  en  Chaldccn,  Ata- 
lifkM  ;  en  Syrta^w  «  Farmckadar*  {  en  Grec 

HtKTu^t  j  en  Ladnt  rn^rnShi  nfaSk^, 

•  « 
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SEBA.(ni^ /.  p.  91.  r.  57./.  la, 

Thef.  I.  p.  89.  t.<^  f.  I .  TheJ.  I.  p.  90. 
/.  5  «./  ».  Tk^ L  p.  00.  t.  s6./.  I.  j 
pane  de  tous  ces  difierenc  ammauz 
étrangers. 

M.  Klein  (  Difp.  Quadr.  p.6%.)  qui 
met  les  CftMiwjHAiir«r  dans  la  fi^ll« 
des  PentadaBylet ,  parle  d'une  Chauve- 
Souris  de  Madagascar ,  qui  a  la  figure 
d*un  Chien.  Set  ailes  Ibnt  iêtendues  s 
elle  a  des  dents  horribles  :  le  mufeau  , 
la  moitié  de  la  tête  &  les  oreilles  font 
wAn  ;  le  refte  eft  brun. 

M.  B  R  1  s  s  o  K  c  pnfre  2 1 3 .)  dit  que 
le  caractère  du  genre  jds  la  Otamft- 
Somit  eft  d'avoir  quatre  dents  incÛîves 
lia  mâchoire  fiipérlcure  ,  &:  fix  .1  l'in- 
férieure. Les  doigts  ibnc  onguiculés  » 
joints  enfemble  par  une  membraso 
étendue  en  ailes  dans  les  pieds  de  de- 
vant ,  âcAFparés  les  uns  des  autres  dans 
ceux  de  derrière.  Tontes  les  e/pece» 
de  ce  cenre  ont  les  dt.nts  incifivts  c^e 
la  mâchoire  fuf  érienre  aiguës  &  fi^pa- 
rées  par  paires.  Celles  du  milieu  ronc 
fourchues  ,  &  plus  granJes  que  les 
extérieures  :  ceÛes  de  la  mâchoire  in- 
iRhtîeure  Âne  toutes  coatlgues  8eéchan- 
crées.  Le  nombre  des  dents  c.inines  Se 
des  molaires  varie.  £llcs  ont  les  jam- 
t>es  de  devant  tr2s-longues ,  dont  le 
pied  eft  divifé  en  longs  doigts  ,  Se  tous 
(  excepté  le  pouce  qui  c(l  féparé  des 
autres ,  8c  armé  d'un  ongle  fort  8c  cro- 
chu )  joints  enfemble  par  une  mem- 
brane ,  qui  n'eft  autre  cholê  qu'une 
continuation  de  la  peau  du  dos  •  qui 
s'étend  de  chaque  côté  depuis  le  col 
juiqu'â  l'anus»  ou  au  bout  de  la  queue  j 
èn/uite  tout  le  long  des  jambes  ,  Se 
jufqu'au  bout  des  doîj  ts  dtS  f  icts  de 
devant  :  c'eft  par  le  moyen  de  cette 
membrane  qu'eues  peuvent  voler.  Le* 
doigts  des  pieds  dt  derrière  font  fépa- 
rés  les  uns  des.  autres ,  8c  armés  d'on- 
gles fort  crochus  8c  trcs-potiiiat.  Le* 
(Jksmnt'Sêitiit  Ssnx.  cacbéct  peadaK 

ViptriUtont  ;  en  AlIemantJ,  Stgtdcrmart;  en 
Ëfpagnol,  hUrcigido i  en  Anaieit  S^rrmôtiiè» 
3airMr«CeloaAuMi«iiS«édgbt  Mrrf^i^ 
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toutrhîver,  Se  l'été  pendaiie'îeîflW, 
4ans  les  yeux  obfcur^  fouterrains  , 
eu  dans  des  trott$  d'm>rcs  ,  6c  elles 
n'en  fortent  que  va»  l'entrée  de  U 
fiuit. 

BtLOM ,  comme  on  l'a  dit,  &  avec 

iui  Gesner(^v.55>4.).  Aldro- 
V  kVD  z  (  Ormtb.I.  p.  ^71),  joas- 

TON  (  j4v,  34.  )  ont  m:s  la  Û/tntvt- 
Sowis  parmi  les  oifeaux  ,  aînfi  que 
Cmarleton  C  Exctc.  80.  )  «c  Albin  , 

(Tome  II  in.  10 1  .)Ray  (  Fh.irm.  45 1  ) 
la  range  parmi  les  (^uadrupcdcs  ;  8c 
Daie  ei»  téît  mentloii. 

M.  Brisson'  donne  fix  efpeccs  de 
CbaitveS'Souris :  i"*.!^ grande  Chjuve- 
Sturif  de  «etré  -f^y  ;  »°.  la  pmte 
Chauve-Souris  de  Ternate  ;  3°.  la  petite 
Ch  iKve-Sourif  âe  notre  pays  i  1» 
pr.//;^i<r  Clfe.riwr-jViim  w#  Ter- 
nate ;  5".  la  Chauve  -  Souris  roujje  de 
i'Am*ériq  .ie  ;  6".  la  Chauvt-Souru  de 

*  lïii?»  CH  AU  VE-S  O  U  R I S 
de  notre  pays.  Elle  relTemble ,  dit  M. 
B  R  I  s  s  o  N  ,  à-peu-près  i  la  SoUiil 
par  U  grandeur  de  fon  corps  ,  8c  la 
couleur  de  fcs  poils  :  elle  alemufeau 
court  &  obtus  j  Tes  oreilles  font  fem- 
èlablet  à  celles  d*uir  Rat ,  fa  voir,  ar- 
rondies Se  tranfparcntes.  Elle  a  cinq 
doigts  i  chaque  pied.  Sa  queue ,  qui 
eft  aflêz  longue  ,  eft  iointe  arec  k 
membrane  qui  lui  fort  a  voler  :  cette 
membrane  étendue  a  environ  un  pied 
de  long  d'un  bout  à  l'autre. 

Nous  appelions  cet  animal  Cfci/tfv«- 
Souris  * ,  à  caufe  de  fa  rcffemhlance  en 
quelque  chofe  avéc  une  Souris.  Belon, 
fuivant  le  langage  de  fon  ficelé  ,  l'ap- 
•  pelle  R.7ite  Fertade  ;  ce  qui  fignitie 
dans  le  n  tre  Rat  ailé  i  en  Latin  iWkf 
fem.Huf.  Elle  fe  nourrit  de  Mouches. 
Quand  elle  peut  le  foîr  s'introduire 
dans  les  maiions  >  elle  s'attache  aux 

*  On  la  nomme  en  Hébreu  Ataleph  ;  en 
CbaUten  Afdtpha  ;  en  Gtec  N*«T«fi« ,  com- 
me la  précédente  ;  en  Arabe  Bai^at  ;  en  Pet- 
I3in  Aùfib ,  &  rtréiki  en  Ponuaau  flikrctfo. 
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qu'elle  peut  rencontrer  de  gras.  Cet 
animal  a  les  deux  fexes.  Il  porte  fes 
petits .  conune  let  Quadrupèdes  ter- 
re iVcs  ,  Se  comme  eux  U  les  aounic  à 
la  mammelle. 

11  y  a  '  trois  e/peoet  de  Ùtanver» 
Souris,  ditAi.RiN'.  Onne  voit  la troi- 
fieme  efpece  qu'en  Angleterre  t  8c  04 
la  fait  venir  des  Indes. 

On  lit  dans  le  mime  Auteur  (Tome 
III.  H.  loi.)  que  le  corps  de  la  Chativt- 
Sourif  eft  long  de  douze  pouces  y  let 
ailes  étendues  ont  deux  pieds  de  lar- 
geur. La  tête  5c  le  col  rclTemblcnt  i 
ceux  du  Renard  ,  quant  i  la  couleur 
&  à  la  figure.  Le  rede  ducorpt  »  ainfi 
quelcsailes,fonrdecoule{irnoire.Dan» 
les  petites ,  il  n'y  agueres  de  ditférence 
remarquable,  à  moins  que  ce  ne  /bit 
la  grandeur  de  leurs  partie^.  Ces  ani- 
maux tiennent  en  partie  des  bétcs  à 

Î[uatre  pieds  »  quant  â  la  ftruclure  de 
a  tête  ,  qui  a  du  rapport  à  celle 
d'une  Souris  «  ou  d'un  Kat.  La  fieure 
du  tronc  du  corps  eft  i-peu-près  la 
même  que  celle  du  tronc  d'une  bête 
i  quatre  pieds.  Ils  tiennent  de  l'oi- 
&au ,  en  tant  qulls  n'ont  que  deu» 
jambes, fans  compter  les  crocs,  qui  font 
i  la  naiflânce  de  l'aile  ;  d'ailleurs  ils  font, 
en  état  de  voler.  Le  cri  des  Quatvex' 
Snêrif  tient  du  gazouillement  des  oi- 
/èaux ,  Se  de  celui  des  bêtes  à  quatre 
pieds.  La  ftrudure  de  leurs  ailes  eft 
fort  furprenante  j  car  elles  confident 
en  une  feule  peau  ,  Se  relTcmblent  aux 
pattes  d'un  oilcau  aquatique,  étant  liées 
enftmbleparttnemcmbrane.  Lesgriifea 
ou  les  crochets  ,  fur  les  fommets  de 
ces  ailes ,  leur  fervent  pour  s'accro- 
eher  par -tout  où  elles  veulent ,  tandit 
qu^elles  fr  nourriffcnt  ou  qu'elles  s'en- 
dorment.  Voilà  ce  <^ue  dit  Albik  det 
Ontuvtr-Sturù. 

Sportegliono  ,  Ratto  ftmif  ,  BtrbaflMo  ,  P|- 
tifintt» ,  9t  VllfIfkrtUo  ;  en  Polonois ,  Nief- 
ptrft  ;  en  Illyrien  ,  Nttojjn  ;  en  .'^U«m)a4 
Ftacd^rmuifr  ou  Fiaàirmut  ;  en  Smolao^oic « 


Digitized  by  Google 


C  H  A 

Elles  dorment,  dit  M.  L i n M ^. u S 
(  Fauna  Sme.  p-  8.  )  t  pendant  l'hiver 
dans  les  creux  des  murs  Se  de»  mafu- 
rcs  ;  elles  ne  font  gueres  vifiblcs  le 
jour ,  mais  elles  Tolent  vers  la  brune  ; 
elles  ne  bitilTcnt  point  de  nid  ;  elles 
font  leurs  petits  dans  toutes  fortes  de 
lentes  &  de  trous,  mais  cependant  plus 
particulièrement  dans  les  ouvertures 
qu'elles  rencontrent  aux  toits,  3c  aux 
mon  des  maîTons }  aufE  elles  alaitent 
leurs  petits  fufpendus  .1  leurs  mam- 
melles ,  ou  attachés  contre  les  murs  « 
dont  elles  ne  le  (iparent  jamais ,  quand 
elles  y  font  une  fois  placées.  Un  jour 
ou  deux  aprcs  que  lamere  a  mis  bai| 
iès  petits  ,  lorlqu'elie  c(l  contrainte 
d'aller  chercher  iâ  nourriture ,  elle  les 
déuche  de  Tes  mammelles,  &  les  fuf- 

5 end  à  la  muraille.  Elle  ne  fait  que 
eux  petits ,  &  le  plus  fouvcnt  qa'tm. 
CHAUVE-SOURIS  de  Ter- 
nate ,  en  Latin  y^penilù  mùur  Tena' 
Utturp  Bonmée  par  Al.j$ivissoN ,  Vl^ 
fertilio  rnfuT  ,  pedibut  mnnibui  penta- 
datiylij,  auTUuLis jîmpliiiiui.M.K  L  Ei  M 
en  {Mille ,  Qiiadr.  p.  61.  Se  Seba  ,  Thgf. 
/.  p.  9 1 .  Il  donne  la  figure  du  mile  8c 
de  la  femelle»  Tai\  55.  fig.  2.  <^  5- 
Cette  e^pecer^j^ui  Ce  trouve  dans  l'Ille 
de  Ternain^  1^  diffère  de  la  précéden- 
te que  par  la  fiaure  de  Tes  poils  qui 
ftatrotnc  elle  Eiî  reflêaUe  dans  tout 
le  rdU\ 

fctiu  ÇHAVVE-^OURIS 
irttlgalre ,  ou  de  notre  pays ,  en  Latin 
Vcjpertilio  immr.  Elle  ell  nommée  par 
M.  BaiSSON  »  Vtfperiilio  mitrim  colo*- 
rit  »  ftdiiut  mmntii  r  peut  adatlyl is ,  au- 
fihiu  dupliLtbuj.  M.  Kl  EIN  en  parle, 
Quadr.  p.  61.  JoNSTON,.4tfv.0.  34. 
AhVtLoy Âvztt,  jtv.  p.  571. Cette 
cipeceTefTemblc  en  tout  X  la  première  : 
eOe  n'en  diffère  que  par  la  erandeur 
de  Tes  oreilles ,  qui  ont  plus  (runpo»> 
ce  de  looig  »  te  ^  Saat  eonne  den* 
Ues. 

Grande  CHAUVE-SOURIS 
deXernace».  enLadn  Vtfptrtilio  major 
Sttmatamu»  Cette  c%ece  cft  nommée 
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par  M.  Brisson  ,  Vffpmilu  fuhmfut» 
pcdibus  omaiéux  ptntadatiyîis,  auricidif 
duplkibui  y  nafo  gemino.  M.  Klein 
en  parle  ,  (^uadr.  p.  61.  ScSeba,  Thejl 
I.  p.  90.  Il  en  donne  la  figure  ,  Tab. 
^6.  n.  t. Tout  Ton  corps  eft couvert  de 
poib  roudàtres  :  ceux  qui  couvrent  la 
partie  extérieure  de  la  tête  (ont  d'un 
roux  très-clair.  La  membrane  qui  luî 
ièrt  à  voler  tH  comme  marbré:  »  Se 
garnie  de  Quelques  poils  en  deflîis  8e 
nue  en  deflbus.  Ses  oreilles  font  gran- 
des &  comnie  doubles  j  ion  nez  cil  auili 
double,  aqutlînAe  comme  exfolié.  EUe 
a  cinq  doigts  aux  pieds. 

CHAUVE-SOURIS  rouflb 
d'Amérique ,  en  Latin  Vypmilh  Amf 
rie  anus  rujus ,  nommée  par  M.  Bris-> 
SON ,  Vefptftilio  dilutè  rufus  ,  pedibitr 
antieis  utradaQyLirtpoflicit  pemadaDy 
lit }  par  M.  Klein  (  QtuMt.  p.  61.), 

Veffertilio  Americanus ,  capite  glohofo , 
•re  leporia»  ;  par  St  ba  (  i  hcf.  I.  p.  8p.J  • 
yèfpnttU»  cato  fimilit,  Americamu.ti 
en  donne  la  figure  ,  Tab.  55.  n.  i. 
Cette  cfpece  a  tout  le  corps  couvert 
d'un  roux  clair  »  la  téte  ronde  »  la  bou- 
che large  ,  le  menton  pendant  ,  les 
narines  rondes ,  les  oreilles  grandes  «. 
la  queue  jointe  tfyec  la  membrane  ^vS 
lui  lert  ù  voler  ,  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant ,  &  cinq  à  ceux  de  der- 
rière. 

CHAUVE-SOURISd'Amf^ 
xlque  ,  en  Latin  Vefptniiio  America- 
mu.  Elle  eft  nommée  par  IVC  B  r  1  s- 

s  o  X  ,  Vcfpertilio  nutrini  colorif  ,  pedi" 
bus  antieis  utrudatlylis ,  pofiicis  pcnta- 
àoBylitt  nafo  criftato  >  par  M.  KUEItf 
i  Quadr.  p.  61.) ,  l  'c/bt-nilio  America- 
mu  vulgarif*  longkripM  auriculis  &  è 
»éif9  mtiâ  crifiMà  ;  8c  par  Seba  (  TheJZ 
I.  p.  90.  ) ,  Vefpmilio  Amtricanuf  vut- 
garis.  11  en  donne  la  figure ,  Tab.  <^  ^, 
n.  ».  Cette  efpece  rcflerable  alTez  par 
lefonne  du  corps  à  la  première  ^fpaîy 
clic  a  les  oreilles  plus  amples  &  plu* 
longues  qu'elle.  Elle  porte  fiir  le  ner 
une  e/pcce  de  petite  crête  afll-z  feni-. 

hlafak  àuaçaijiiie^eUe  a'agoîae.db' 
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3ucue  ;  cUc  a  quatre  doigts  atjx  pîeds 
e  devant ,  &  cinq  à  ceux  de  derrière. 
La  couleur  de  ibci  poil  eft  un  gris  de 
Souris. 

BbLON  {IAv.  il  chap.  7^.  de  la  Nat. 
dej  Oif)  dit  que  dans  riflc  de  Crète, 
aujourd'hui  Candie  t  il  y  a  une  car- 
.riere  remplie  de  OiMiivti'SMtm.  Elles 
font  attachées  au  roc  par  le  moyen 
des  deux  petits  crochets  qu'elles  ont 
«ux  ailes. 

Les  Chauves  -  Soitrif  d'Afrique  5c 
d'Égypce  ont  une  aueue  longue,  âc 
femblable  i  eefle  dPone  Souris  ,  qui 
s'étend  par  de-là  leur  membrane.  H 
s'en  trouve  qui  ont  quatre  oreilles  j 
d'autres  deux  {êulement  :  ce  (bnc  les 
plus  communes  j  quelques  -  unes  (ont 
noires ,  les  autres  fauves  >  les  autres 
blanchâtres,  d'autres  cendrées. 
'  Au  Cap  verd ,  il  y  a  des  Chauvef- 
Sourir  ,  ou  plutôt  des  Cbpueties ,  loiv 
£ues  de  trois  palmes. 

Celles  du  Cap  de  B<Mme-£(pér8iice 
feflemblcnt  aux  nôtres. 

Philips,  Voyageur  Anglois ,  dit 
que  fUr  la  Côte  des  Eiclaves ,  il  y  à 
un  fort  grand  nombre  de  prodip;icu- 
fes  Chauves-SoHru t  ^ui  fe  logentpen- 
dant  le  jour  inr  de  grands  aibres  ; 
elles  font  de  la  grofleur  de  nos  Mer- 
les. DesMaachais  obferve  que  fi 
l'on  y  maneeoit  les  Quotatr'Spurif , 
comme  aux  Indes  Orientales ,  on  n'au- 
roit  jamais  à  craindre  la  famine.  Elles 
y  font  >  dit-il ,  fi  communes .  qu'elles 
obfcurciflcnt  le  Ciel  au  coucher  du  fo- 
leil.  Le  matin ,  à  la  pointe  du  jour , 
elles  s'attachent  au  fommet  des  grands 
arbres ,  pendues  l'une  i  l'autre  cont- 
neuneffaim  d'Abeilles,  ou  comme  une 
grappe  de  noix  de  Cocos. 

C^  un  amuièment  fort  agréable 
de  rompre  cette  chaîne  d'un  coup  de 
fufil ,  8c  de  voir  l'embarras  où  ces  hi- 
6eéks  créatures  Ibnt  pendant  le  jour. 
Leur  grolTeur  commune  eft  celle  d'un 
Poulet.  Elles  entrent  (buvent  dans  les 
maisons  ,  où  les  Nègres  fe  font  un 
paflè^winps  de  les  suer  :  mab  il*  In 
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regardent  avec  une  forte  d'horreur ,  8e 
quoique  la  faim  paroilfc  les  preflèr 
continuellement ,  ils  ne  font  pas  tentés 
d'en  manger ,  dit  le  Chevalier  des 
Marcha  \s,V^.U.  p.  «o8. 

Le  mi  me  Auteur  rapporte  avoir  vu 
du  côté  de  Sitrru-Ltona  des  Chauves- 
Souris  de  la  grofieur  d'une  Poule. 

Le  long  de  la  Gambra  ,  elles  font 
de  lagroiTeur  des  Pigeons.  Leurs  ailes 
'  ibnt  fort  longues ,  avec  deux  ou  trois 
angles  pointues  ,  qui  leur  fervent  com- 
me de  crochets ,  pour  s'attacher  aux 
arbres ,  d'o&  elles  fe  laifllênt  pendre  , 
la  tL  Cc  en  bas  ;  elles  ont  la  peau  brune 
ôc  couverte  d*un  duvet.  Les  Nègres 
de  ces  cantons  les  écorchent  pour  les 
manger.  Ils  les  nomment  T^^a. 

On  en  voit  une  quantité  prodigieuse 
aux  environs  dil  Cap  Monte .  dit  le 
Perc  Labat  ,  Defcrifàuidgl'jtfi^^, 
Ttme  V.  p.  îp. 

Les  Chauve f-Souru  l'Ille  de  Ma- 
dagafcar,  du  BrilU  &  des  Maldives» 
font  grolTes  comme  des  Corbeaux  : 
elles  ont  la  tète  comme  celles  du  Re- 
nard ;  elles  le  pendent  aux.arbres  pour 
fe  repofer  par  de  petites  agraffes  ,  quî 
font  aux  nœuds  de  leurs  ailes,  La  nuit 
elles  ittcent  le  ftng  des  hdmmes  »  8c 
s'attachent  au  premier  membre  qu'el- 
les trouvent  d^ouvpr^. 

Celles  de  la  CMne  ibnt  auffi  groT- 
fes  que  des  Poules.  Les  Chinois  en 
mangent  l^hair  <|u'ils  trouvent  déli- 
cate. 

LePere  du  Tertre  dit  que  celle 
du  Bréfil ,  (  c'eft  l'ÂnderJ  Guacu  des 
Bréfiliens ,  dont  j'ai  parlé  d  fon  arti- 
cle )  .imprime  une  petire  morfure  à 
l'oreille .  dont  on  a  bien  de  la  peine  à 
étancher  le  fang.' 

H  F.  R  R  s  R  A  rapporte  qu'à  la  côte 
de  Darien  ,  aux  Intks  Occidentales  , 
il  y  a  des  Chauves- Souris ,  dont  la  pi- 
quàre  etl  venim^lé  ,  &  quelque  fois 
mortelle.  Elles  ont  cela  de  remarqua- 
ble t  que  quand  elles  ont  piqué  ua 
homme ,  le  jourfiiivmtt  elles  le  choi« 
fiflènc  entre  cent  perlouies  pour  le 

piqucc 
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p'qtier  encore  au  même  endroit.  Le» 
Karaïb^s  ,  qui  les  honorent ,  les  pren- 
nent pour  de  bons  Anges  ,  qui  gar- 
dent Isttfs  maiiôns  pendant  U  nuit ,  9c 
Us  appeUent  fterUigu  cenx  ^vi  les 
tuent. 

S  B  ■  A  parie  de  deux  elpeces  de 

€lUÊmHS-SouTis  àc  l'Amérique,  8c  d'une 
.  Ttmm  mile  &  femelle.  Ce  ipn(  cel- 
les décrites  d-deflîi9. 

Les  0}auvei  -  Sonrh  do  la  rîvîcre 
des  Amazones  fucent  le  ^ng  des  Che- 
vaux »  dee  Mulets  8e  même  des  hom- 
mes- ,  quand  ils  ne  s'en  garantilTent  pas 
en  dormant  à  l'abri  d'un  pavillon. 
EUm  ibot  un  Aian  commua  a  la  plû- 
sait  des  pays  chauds  de  l'Amérique. 
Il  y  en  a  de  mondrueufes  pq^ir  la 
f  roflèur.  Elles  ont ,  dit  l'Auteur  de  la 
Dtfcriptûn  de  Im  rivière  des  Amar.oHeTt 
détruit  â  Boria  Se  en  divers  endroits  , 
le  gros  bétail  que  les  Midionnaires  y 
«voient  introduit  »  8e  <|ui  commençoit 
â  s'y  multiplier. 

11  V  a  une  efpece  de  ChauvcSouru 
dans  l'Iûe  de  Cayenne ,  que  M  Bak- 
REUE  a  nommée  Vefper'iUio  cormtur. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  rappor- 
ter ,  d'après  les  Naturalitles  &  les 
Voyageurs ,  on  voit  qu'il  y  a  plufieurs 
efpeces  de  Chauves-Svuru  dîttërenccs 
les  unes  des  autres.  Celles  de  ce  pays- 
ci  reiremblent  beaucoup  .i  une  Souris 
ur  la  forme  &  la  grolfeur  du  corps, 
y  ea  a  en  Amérique  ,  qui  (ont  fi 
grolTes  ,  que  S  e  b  A  leur  a  donné  les 
noms  de  Chiax  èc  Chat/  vqUuu.  Clu- 
.«lus  en  a  décrite  une  »  dont  le  corps 
avoit  plus  d'un  pied  de  longueur ,  Se 
plus  d'un  pied  de  circonférence  :  cha- 
.^ueaile  avoit  vingt  8e  un  pouces  de 
longueur,  Se  neuf  pouces  Je  briseur. 
.11  y  a  des  Chauvej'SeHri/  de  pluilcura 
«aôlenrs»  de  firoves»  de  noires,  de 
•  blanchâtres  ,  8c  de  cendrées.  Il  y  en  a 
.«flui  reflemblent  à  un  Chien  par  le  mu- 
leau  ;  d'antres  au  ClMt;  d'autres  ont 
les  narines  aflèz  femUables  i  celles 
d'un  Veau  ;  d'autres  ont  le  nez  pointu  ; 
«l'autres  ont  la  lèvre  fupérieure  fca- 
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due.  Il  y'  en  a  qui  ont  vfngt-quatrs 

dents,  douze  d  chaque  mâchoire.  Be- 
LoN  parle  d'une  Chaiive-Sourif  qui  en 
avoit  trente-quatre ,  (eize  en  haut  8c 
di.x-huit  en  bas.  Il  fe  trouve  des  e(^ 
peces  de  Chauve/-S0urif({ui  n'ont  que 
deux  oreilles  ;  d'autres  en  ont  quatre» 

8c  celles  de  defTus  font  quatre  fofs 
aulit  grandes  que  celles  de  delTous ,  8c 
font  auffi  élevées  ,  à  proportion  d« 
corps  ,  que  celles  des  Anes.  Il  y  a  des 
Chauves  -  SêitrU  qui  n'ont  point  de 
queue ,  ce  Ibnt  les  nôtres  ;  d'autres 
enfin  ont  la  queue  apparente  comme 
les  Rats.  B  e  l  o  n  en  a  vu  de  cette 
efpece  dans  la  grande  pyramide  d'É- 

On  dît  que  les  grolTes  Chauve/' 
Sourit  de  l'Amériaue  enlèvent  des 
Poules»  tuent  des  Chiens  8c  des  Chats» 
arr-nqucnt  les  hommes  en  fe  jettant  au 
viiage  ,  6c  leur  emportent  quelquefois 
le  nez  ou  l'oreille  ;  8e  enfin  on  prétend 
qu'il  y  en  a  qui  font  aflez  fortes  8b 
allez  léroces  pour  tuer  les  hommes, 

La  chair  ic  le  iàng  des  Chauvet- 
Sottrif  font  en  ufâgc  en  Médecine.  La 
chair  ,  bien  préparée  ,  eit  bonne  pour 
le  fchirre  flic  la  goûte.  Le  fang  guérit 
l'alopécie»  die  Dalb»  d'après  Ga* 

LIEN. 

Lei  NatuniltRet  qtii  ont  écrit  far  ce  genre 
d'animaux  ,  fonc  Jomstom»  Av.  p-  34* 
M.  KuiN,  QiMftr.  p.  6i.  R*Yt$|aiip.Q«ia|r« 
f.  34).  G  tt*,tK,Av,p.  fté.  AuiaovâMDi» 
Av.  p.  17t.  Ch  A  RiitTOii»  Baereit.  p>  Bo* 

SLOAHr ,  yoi.  n.  p.  iio. 

CHAVQUARONA.  Ser- 
pent du  Bréfil.  S  E  B  A  parle  du  mile 
Se  de  la  femelle  Le  mile  eft  orné  de 
bandes ,  depuis  fa  tctc ,  qui  ell  trcs- 
belle ,  julqu'i  l'extrémité  de  (à  queue» 
d'oà  s'étend  une  bande  brune.  L'on 
voit  de  chaque  côté  de  Ton  col  neuf 
taches  noiritres ,  qui  reflêmblent  1  dea 
yeux  ;  de  même  que  dans  les  Lam'- 
proies  d'HoUande.  Aurelle.il  clï  orné 
de  l>andes  »  dont  les  unes  iônt  rouges  » 
8c  les  autres  d'un  jaune  pâle.  Les  écail- 
les du  bas  -  veiurc  tirent  iur  le  blon 
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La  ftnielle ,  lèmUable  â  fon  între 

par  fa  figure  &  par  for»  parement ,  eft 
ornée  de  bandes  à  quatre  couleurs  # 
diftolSet  en  ordre ,  &  qni  •'étendent 
jtt^qu'au-defrus  de  la  gueule.  Elle  n'a 
point  anx  côtés  de  ion  col  les  neuf 
taches  que  l'on  remarque  dans  le  mi- 
le ,  8c  Ces  deux  bandes  jaunes  (ont  plus 
larges  8c  plus  foncées.  Tht/.IL  lié,  9. 
tt,  I.  &  a. 

C  H  E 

C  H  E ,  nom  qu'on  donne  à  la  Chi- 
ne à  des  Chevreuils  tnuiquéa.  Voyez 
CHEVREUIL. 

CHELEAR,  du  Grec  XtX»«p,  & 
CHELMON,  du  mot  x<^/a*» >  le 
wétne  que  XtAi/Vn'ac ,  nom  que  le» 
Grecs,  dit  GF.SNERC</f  Aquat.  p-  264  ), 
«ntdonné  à  l'Hirondelle  defner.Voyi» 
HIRONDELLE  DE  MER. 

C  H  E  L  L  A  R  E,  du  Grec  x«xx«ps(v 
efpcce  de  poiiTon  du  genre  des  Mo» 
rues.  Voyez  MORUE. 
-  CHELCdu  Grec  xjiKVf  elfeee 
de  Muge  ,  qu'on  préfère  au  Cephalus, 
qui  e\k  le  Mulet.  11  a  la  têce  moins 
grodê tditGcsMtnC àêA^pm.  jp. 
552.  )  :  il  iê  nourrît  de  limon  ,  com- 
me le  CtJ^iuf.  11  n'eft  |^as  graa;c*eft 
ce  qui  fiuc  que  les  LatÎM  »  comme  «ir 
'fiefhntut  lui  ont  donné  le  nom  de  J«- 

fCH  ENILLE^:1tt(êAe  regardé 

par  quelques  Naturaliftcs  comme  ve- 
stimeux.  M,  de  Réaumur  après 
'mille  &  njîll^  expériences  qu'il  a  fai- 
tes ,  nous  aflure  que  toutes  les  Che- 
nilles  rafcs  (  c'eft  le  plus  grand  nom- 
bre;, ne  font  point  venimeuses  dans  les 
démangcaifons  Se  cuiflôns qu'elles  ea«> 
fçnt.Ce  n'cft  pas  feulement  aux  mains 

3u'on  les  fenr,  c'eft  en  différens  endroits 
u  vUâee  &  aux  yeux  ,  Se  ce  qu'il  y  .a 
'  dc;lttsfinjuUer«c'eftque^tterabeo!ue 

*  Fn  Grec  X«,M««  ;  en  Larin  Bmr«  ;  fe- 
•  Ion  1  i  R  N  F  R  0  .«: ,  (  ViK  i}  êh  vrert ,  paice- 
qiie  ces  infjrtes  ravagent  les  feuilles  iicï  ar- 
bces,  Al^lMitbcidà  ecà*  Coxuiibli.i 
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tvefr  eppfoehé  iêulenent  de  Pan^V 

fins  l'avoir  touché.  La  coque  &  la* 
dépouille  de  ces  cipeces  de  OotnUltt  ». 
fimt  le  même  eflèt  t  mais  il  iàut  qu'oiv 
y  touche.  Cela  donne  quelque  appa- 
rence de  venin  aux  yeux  du  peuple.. 
M.  Dt  RiAVMoa(T«s#i/.) ex> 
plique  la  cau(ê  du  prétend» 

du  Cheailief  > 

Les  Otenilltt  font  de*  premiers  in*» 

feéles  qui  rcparoiffent  au  printemps^ 
C'en  elî  une  des  plus  nombreufes  fa- 
milles ;  elles  ntfflReor  d^ettf•  de  Fk* 
pillons.  Quelque  part  oii  on  ie  pro- 
mené dans  la  belle  faifon  ,  on  en  troi»- 
vc  fur  diverfes  efpcccs  d'arbres  &  de* 
plantes.  Leur  état  cft  pafTager  ;  rou* 
tes  doivent  devenir  par  la  fuite  des 
iniêéles  ailés  3e  ces  changeniens  de- 
forme  font  un  des  plus  finpuliers  fpeâa— 
des  qu'offre  l'Hilkkire  Naturelle.  Le 
corps  des  Ohwrfl/ar  a  beaucoup  plus 
de  longueur  que  de  diamètre.  Il  eft 
compoië  d'anneaux ,  dont  la  droon-^ 
firence  eft  aflôt  dréviaire  on-  ovdt. 
M.  DE  REAUMUR  en  compte  douze, 
lis  font  tous  membraneux  :  c'elk  œ 
-qui  diftin^ue  ces  Oxmithf  Aè  ilÎTei» 
autres  infcch  s  ,  q-ji ,  comme  elles ,  oat 
le  cor£S  allongé  8c  formé  de  douva 
anneaux»  nudsécaiUnm.  La  réte  de 
la  Oienille  eft  attacbée  au  premier  an- 
«eau  :  encre  la  tête  flkr  eei  anneau ,  il 
y  a  u»  eel  ordinalremeor  fi  court ,  8e: 
h  replié  qu'il  n'eft  pas  vifible.  Toute; 
l'enveloppe  de  la  téte  femble  écail— 
leuf^ans  les  Ojatilles.  H  n'y  a  ni  mi- 
«boire  fupérieuDe ,  ni  mAchoire  infi^ 
rieure  :  elle»;  font  tontes  deux  placée»; 
â  une  même  hauteur ,  munies  chacune 
d'une  dent  fi  large  te  fi  épaifte  ,  que- 
Vtt  k  fctiteilè  de  l'inieéte ,  «Me  é^ 

leur  Jonne  IVi  ithctc  SHirfMJt ,  &  O  v  i  D.i 
le*  appelle-  liitttt  i  mau  line*  (ont  lei  Te^- 
snes,  autre  génie  dllj^âe**  dont  jétaïk  l 
ton  aniçtc».  ~  -      -  ^  * 
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▼«ttt  à  toutes  les  dents ,  dont  font  ar- 
jnées  les  mâchoires  des  grands  ani- 
maux. Lors  même  que  la  bouche  de 
rinfecle  elt  fermée ,  les  deats  (bût  à 
découvert.  C'cft  avec  ces  dents  que 
le«  CkenUltr  hachent  par  petits  mor- 
cttttilea  fcttilka  qui  leur  doi  vent  fer- 
vir  4e  nourriture. 

Les  ChtnUUs  ont  fix  petits  erains 
noin,  preique  arranféa  ftif  la  meoiH 
férence  d'un  cercle  pofé  fur  le  devant, 
6c  un  peu  fur  le  coté  de  la  tête.  U  y 
M  a  trds  plus  groe  que  les  aofiree  « 
vifibles  ,  convexes ,  tranlparens  ,  que 
M.  DsRxAUMUR  prend  pour 
les  yeujt  de  la  ChaùlUi  nais  que  M» 
Valismieei  ne  refuda  pet  comme 
tels. 

Il  y  a  beaucoup  de  variétés  parmi  les 
CktniUes.  Une  des  plus  remarquables* 
C*eft  qu'il  y  en  a  qui  ont  plus  de  jam- 
bes que  les  autres  :  elles  en  ont  do 
deux  efpecee  ;  celles  qu'on  nomme 
écailUuj'ts ,  parcequ'ellcs  font  ordinai- 
rement recouvertes  d'une  forte  de  car- 
tilage Inifiat;  lee  entrée  memhantu- 
fti ,  parccqu'une  peau  molle  Se  flexi- 
ble les  enveloppe.  Toutes  les  Chemt' 
Isr  ont  fis  jambeeéeaîlleufts,  trois  de 
chaque  côté ,  qui  partent  des  trois  pre- 
miers anneaux  ;  ce  qui  les  âût  quel- 
quefois neanner  par  M.  dk  IUav- 
MUR  ,  les  j.jmbes  antérieures  ,  ou  les 
prtmtrtx  jamStis  mais  toutes  les  Qtt' 
mUtt  nPont  pet  un  égal  nombre  de 
jambes  membraneufës.  Il  y  en  a  qui 
s'en  oot  que  deux ,  d'autres  quatre  » 
iPeutrct  me  >  d'autres  huit ,  Se  on  a 
nommé  CkniUtf,  des  infeâes  qui  ont 
ju^'i  lêise  de  cce  jeaabes  membre- 
wtuès. 

'  La  clafTe  des  Vert  eft  la  plus  Toi- 
ihie  de  celle  des  ChenilUx.  Tel  Natu- 
ralise appelle  Ver  l'infede  qu'un  au- 
tre nomme  Cbfmllt.  Le  minie  donne 
quelquefois  ces  deux  noms  alternati- 
vement i  un  infeéte.  M.  de  K é a u- 
M  V  R  eroit  cependant  que  peu  de  ce- 
racleres  fufîifent  pour  défigncr  tous  ces 
ioiccies»  ^  peuvent  être  cçmfrit  ibut 
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le  genre  général  des  ChenilUf  ;  c'cft 
de  prendre,  dit-il  ,  pour  ChsmlUs  feu- 
lement les  infecks  compolc^  de  douzu 
anneaux  »  &  d'une  tête  écailleufe,  qui 
ont  au  moins  huit  jambes  ,  dont  les 
fix  premières  font  ordinairement  ccail- 
leoiès.  Se  qui ,  quoiqu'elles  puiflent 
(ê  recourber  plus  ou  moins  ,  font  in- 
capables d'allongement  ou  de  racour- 
«inêmettt  ftnfiUes.  Les  autres  jambee 
au  contraire  ,  qui  font  membraneufës  » 
s'allongent ,  fe  racourciiTent  «  fe  £oa-> 
ient»  s*spplatiflênt  au  gré  dePia- 
fe<ite  :  celles-ci  font  attachées  â  leur 
partie  poftérieure  au  dernier  anneau  j 
ce  qui  fait  qu'il  les  nomme  jambes 
fimriêtirej,  ou  dermtru  jamàex.  Mais 
d'autres  Chtmllet  ont  des  jambes  pla- 
cées entre  les  écaillcufcs  &  les  pollé- 
rieures  •  qu^l  appelle  jMmketimtfmé^ 
diijhtr.  M.  n  E  H  É  a  u  M  u  r  ne  fait 
pourquoi  Aldkovande  ScJukcius, 
après  lui,  n'ont  pas  voulu  mettre  cts 
}amkej  intermédiaire!  au  nombre  des 
jambes.  Ce  dernier  les  appelle  des 
cloHtt  COnune  H  i'infecle  ne  s'en  fcr- 
voit  que  pour  fc  fixer.  Elles  rclfem- 
blent  aux  autres  par  leurs  fon:!iorLs  » 
&  elles  n'en  diffèrent  que  parcequ'el- 
les  font  plus  inclinées  au  corps  de  la 
Oatmllt ,  9c  qu'elles  font  dirigées  de 
manière  que  le  jned  qui  les  termina 

cil  fouvent  pofé  par  de-li  le  bout  du 
dernier  anneau.  Ce  font  les  diAércncee 
pilfes  du  nombre  8e  de  l'arrangement 
des  Jambes  des  Chenille/ ,  qui  ont  paru 
A  M.  DE  HBAUMua,étreceUesaux* 
quelles  11  étoit  plus  commode  de  s'en 
tenir  pour  les  diilribuer  en  ditlércntes 
claflès»  &  c'eA  fur-tout  par  le  nombre  8c 
l'arrangement  des  jambes  intermédiei* 
res ,  qu'il  caraâéfife  ice  claflcs  det 
Chmiiêf, 

■   Dighmim  €i4it  it  Omilkt* 

11  compofe  la  première  ,  de  celles 
qui  ont  huit  jambe/  intermédiaire  j,<{<am» 
trc  de  chaque  côté  ,  c'elt-i-dire  feizd 
iimbet  eu  tout.  Leurs  huit  jambes  Ja« 
Tttf 
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termiéSén»  ibnt  attachées  i  quatre 
anneaux  confécutifs.  Les  plus  grandes 
efpeces  de  CheniiUj,  Se  celles  que  nous 
voyons  plu»  commufiément  appnrticn- 
rcnt  à  cette  première  claiTt-  KUe  eft 
dans  ce  pays  la  plus  nombreufe  en  ef- 
peces ifimrentei,  Se  M.  db  Réau- 
MUR  la  div^  ea  d'aucres  daflès  fubal- 
ternes. 

Il  compofe  la  iêeonde  8c  la  troî- 
fieme  claflTe ,  de  Chenilles  qui  n'ont  que 
trois  jambes  intermédiaires  de  cba(|ue 
côté  >  c'eft-à^dire  quatorze  ea  tout.  Il 
iie  connolt  encore  que  peu  d'efpeccs 
de  ces  daflès;  mais  la  plùpartfontre- 
ir  arquabies  par  leur  indu(b-ie.La  diflRS- 
rence  entre  ces  deux  daflès  eft  prife 
du  différent  arrangemcitt  du  même 
nombre  de  jambes. 

La  féconde  comprend  les  OtaUUtt 
qui  n'ont  point  de  jambes  au  quatriè- 
me ,  cinquième,  fixieme  ,  dixième  ic 
ènzîeme  anneau.  La  troifiemc  com- 
yrend  celles  qui  ont  le  quatrième  &  le 
cinquième  anneau  dépourvus  de  jam- 
bes ,  qu!  en  ont  au  fixieme ,  feptie- 
me  &:  Iniitieme  ,  mais  qui  n'en  ont 

{>oint  fur  le  neuvième ,  le  dixième  & 
'onâeme.  Ainfi  les  ChtmlUi  de  ces 
<!cux  clalTes  ont  trois  anneaux  de  fuite 
fans  jambes  ;  mais  dans  la  féconde 
claflfe  *  les  trois  anneaux  qui  en  iônc 
dépourvus  font  entre  !a  dernière  par- 
tie des  écaiUeufes  *  &  la  première  des 
membraneuiês  ,  Se  dans  la  troifieme 
clafle  t  les  trois  anneaux  confécutifs 
fans  jambes  »  font  entre  la  croifieme 
paire  des  jambes  fojuriemtr»  âeiadef- 
niere  des  iamber  intermédiaire  t. 

11  met  dans  la  quatrième  claflTe  »  les 
Chenilles  i  quatorze  jambes ,  qui  ont 
fix  jambes  écailUuJes  ,  huit  micrvtc- 
diuires  Se  membranettfes ,  placées  com- 
me celles  des  Chenilles  de  la  première 
claflè ,  fur  le  fixieme  ;  ftpiieme  »  hui- 
tième Si'  neuvième  anneau,  mais  les 
deux  jambes  polVirieures  leur  nhn- 
quent.  Dans  les  efpeces  de  cette  cla0èfi 
ledtTricre  feteririin.-  fou  vent  par  deux 
ifto^ucs  cornes  ^ui  oucdt:  la.folidicé 
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leflivelles  peuvent  s^approcher  ptnf 

ou  moins  ,  s'écarter  plus  ou  moins 
l'une  de  l'autre ,  fe  diriger  en  haut  ou 
en  bas  ,  à  droite  ou  à  gauche ,  iant 
cependant  (è  courber  fcnfiblement.  Ces 
efpeces  de  cornes  ne  font  que  les  étuis 
de  véritables  cornes  charnues ,  qui  ont 
quelque  reffcmblance  avec  celles  des 
Limaçons  »  &  que  la  Chenille  ne  fait 
ibrtir  de  iês  énûs  que  quand  il  lui 
plaît.  Il  y  a  des QbrmV/^/ de  cette  clafle, 
dont  la  figure  tSt  très-Cnguiiere  >  fie 
qui  s'éloigne  beaucoup  de  celle  des 
Chenilles  ordinaires. 

Il  compofe  la  cinquième  clafle  ,  des 
Chenilles  qui  n*ont  que  quatre  jambe* 
interniLdiairtr»  c'eft-i-dire  douze  janir* 
bes  en  tout. 

Il  raflèinble  dans  la  fixwmê  >  celles 
qui  n'en  ont  que  deux  intermédiaires» 
ou  qui  n'ont  en  tout  que  dix  jam- 
bes. 

LesdwMÎUr/de  la  cinquième  clafl*e 

ont  quatre  anneaux  de  fuite,  qui  n'ont 
point  de  pmbes  ,  &  celles  de  la  fixie- 
me clallè  ont  cinq  anneaux  ,  qui  font 
placés  entre  les  jaruhcT  éc.iilleii/'es  8c 
les  jambes  imerinédiaires.  Les  unes  fie 
les  autres  n'ont  pcrfnt  encore  de  jam- 
bes fur  les  deux  anneaux  ,  qui  font 
entre  les  jambes  intermédiaires  fie  les 
f^émurtt.  Les  CfreiiiMes  de  ces  deux 
clafles  ont  une  démarche  trcs-di<Térente 
de  la  marche  ordinaire  de  celles  qui 
ont  huit  jeaàèer  vtttrviédiéùnt.  C'eft 
cette  allure  ditTerentc  qui  les  a  fait 
nommer  Géomètres  fie  ArpenieuJ'es }  car 
eÛes  fanblentHiefarerte  chemin  qn'el- 
les  parcourent.  La  plîipart  des  Chenil- 
Us  de  ces  deux  claflès,  fie  fur-tout 
celles  de  la  lêcdnde  ,  ne  comraôent 
point,  n'allongent  point,  &  ne  racour- 
ciflent  point  leurs  anneaux  à  leur  gré*» 
comme  le  font  celles  de  toutes  les 
autces  clafles  :  elles  ne  fembleat  pres- 
que pas  capables  de  fe  plier ,  que  com- 
me l'etl  im  rcjetron  de  bois  vcrd ,  & 
iôuvent  même  on  les  prend  pour  un 
morceau  de  bois  foc.  M!  i)  f  K  t  \  v- 
M  u  ii  io^oc^  i^u'il  y  en  a  aiaiî  plu-* 
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ienrs  espèces  qu'on  appelle  Arpemtu» 

fer  en  bâton.  Leur  corps  long  ,  tout 
d'une  venue  f  qui  femble  roide  &  qui 
lians  plufieun  àpeces  »  eft  couleur  de 
bois ,  les  faiciôaveiit  prendre  pour  m» 
petit  bâton. 

Lt  fixieme  etaflè  «  ou  la  iéconde  des 
jlrptnteufei  contient  un  très  -  grand 
nombre  d'efpeces  très-petites ,  &  d'eP 
peces  de  moyenne  grandeur,  mais  peu 
de  grandes ,  &  fur-tout  peu  de  grof- 
iês.  Les  efpeces  de  la  cinquième  claf- 
fê ,  ou  de  la  première  des  vlntnteu- 
Jei  ,  font  d'une  grandeur  médiocre  : 
elles  n'approchent  pas  autant  de  la 
forme  du  bâton  ,  que  la  plupart  de 
celles  de  l'autre  claife;  leurs  anneaux 
font  plus  capabiks  de  gonflement  8c  de 
contraction. 

Celles  qui  compofent  la  feptieme 
clafTe ,  manquent  de  jambes  imermé- 
diairtf ,  &  n'ont  que  huit  jambes  en 
tout  ;  les  lix  écailleufes  »  les  deux 
poftérîeures.  M.  de  Rkal  ml  u  range 
dans  cette  feptieme  dalle  la  plupart 
de  ces  idêâes  •  ^ellés  Teiv^ner.  On 
ae  leur  voit  bien  que  Jc$  fix  jjmhef 
éeaiileujef  Se  les  deux  poftineures.  11  y 
•n  a  cependant  qui  en  ont  huit  i»- 
termédiairer ,  mais  qui  font  fi  counes, 
que  ce  n'el^  qu'avec  le  fccours  de  la 
Loupe  qu'on  peut  découvrir  9c  reoon- 
noltre  que  ces  petites  Chenillei  appar- 
tienneac  4  la  première  claife. 

U  Ate  du  genre  des  CkemiUtt  tous 
les  inlecles  qui  ont  moins  de  huit  jam- 
bes. Ray,  Jungius,  de  quantité 
d'autres  Naturalilles  >  mettent  dans  le 
rang  des  CbtnUltr  »  des  înlèAss  qui  ont 
plus  de  fclze  jambes  ;  on  ne  peut 
t'en  dîfpenfer ,  fi  on  veut  attribuer  au 
genre  des  Clu/iilUx  ce  que  le  preimer 
coup  d'œil  fcmble  devoir  lui  accor- 
der. La  forme  du  corps  allongée  & 
arrondie  ,  la  rt  tc  écailleufe  ,  Se  une 
certaine  difpofinon  Se  proportion  des 
parties  qui  déttrmincnt  .i  nommer  Chc- 
mlUf  celles  que  nous  voyons  pour  b 
preraicrc  fois ,  font  au'Ti  nommer  (,'he- 
miUs  »  des  ijifeâc-s  qui  ont  plus  de  fcize 
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jambes  ;  maisconnne  on  eft  accoutumé 

à  voir  Ils-  CheriilUr  fe  transformer  en 
Papillons ,  Se  que  quantité  d'efpeces 
d'imêdes  â  plus  de  fèize  jambes ,  Cont 
toutes  tranfonnécs  en  Mouches ,  M. 
OB  Réaumur  les  appelle  f^jé** 
CbetiitUf ,  âe  en  fait  pluneurs  eiaf1«i , 
qui  toutes  donnent  des  Mouches.  J'en 
parlerai  à  la  fuite  de  rarticle  des 
CHENILLES. 

Variétés  dans  les  Chenil  Us  p9Kr  lagjrsit' 
dtm ,  Cr  pour  Us  eoultmx^ 

Sous  chacune  des  cla(Tés  établief 
par  M.  DE  RfiAUMUR  fe  rangent 
quantité  de  ChenilUst  qui  ont  cntr'el- 
les  des  différences  fenfibles  ,  8c  elles  y 
font  diftribuées  en  différens  genres  , 
qui  compofent  eux  -  nêmes  bien  dev 
efpcces.  Les  CheniUes  ont  entr'ellcs 
bien  des  variétés  :  les  principales  font 
la  grandeur  8c  la  couleur.  Les  Chtmii- 
Icr  du  degré  moyen  ,  ou  de  grandeur 
moyenne,  ont  environ  douze  â  treize 
lignes  de  longueur.  Lor^'elles  ae 
s'étendent  que  médiocrement ,  &  le 
diamètre  de  leur  corps  a  un  peu  moins 
de  trois  lignes.  Celles  qui  font  (enfi- 
blement  plus  grandes  font  de  la  pre- 
mière grandeur,  &  celles  qui  font  fea- 
fiblement  plus  petites»  (ont  du  dernier 
degré  de  grand^-ur,  o\i  petites.  Ce  font 
MiB  les  couleurs  des  différentes  Oie- 
lilief*  qui  les  font  le  plut  remarquer. 
Les  unes  nelmcque  d'une  feule  cou' 
leur.  Plufieim  couleurs  différentes  » 
très- vives  8c  très  «tranchées,  en  parent 
d'autres;  tantôt  elles  y  {bntdidribu-ies 
par  raies  ou  bandes  qui  fuivent  le  con> 
tour  des  anneaux  ;  tantôt  dUt  font  par 
ondcn  .  ou  par  taches  ,  &k  de  figure  ■ 
régulière  ,  foit  de  Hgure  irréguliere  ; 
tantôt  par  un  point ,  Se  cela  avec  des 
variétés  qu'il  n'ed  pas  podiblc  de  dé» 
crîre  en  général.  Les  différences  de» 
couleurs  Se  l^urs  arrangemen.<  ,  font 
diltingoer  les  efpeces  ;  mii^  il  y  a 
beaucoup  d'tfp'jCLS  qui  font  entière— 
nenc  vertes^  &  d'autres  Qntkf^mcoC 
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brunes  ,  qii*on  ne  fauroît  btcn  CAra.S^é- 
rtier*  ùaa  avoir  recours  aux  endroits 
où  dlct  vivent ,  U  i  lear  façon  de 
vivre. 

OtmlUfTofut  épineitfir  &vtlmT. 

Parini  les  ChenilU/  »  il  y  en  a  de 
rafef .  d'/pintujif  8c  vetuet.  La  peao  de 
la  plupart  des  premières  c(l  douce  au 
toucher  ;  d'autres  font  toutes  hériilîes 
d'une  infinité  de  petits  grains  durs  ;  ce 
vqui  les  fait  nommer  CStmllef  chagri- 
née/. Elles  font  un  ^enre  aifé  à  ca- 
nâériiêr.  Plufieurs  autres  Chenille t 
tka^rbiétt  fonent  use  oorne  fur  l'on- 
zième anneau  ,  8c  cette  corn.e  foumicle 
^caractère  d'un  nouveau  genre. 

Il  y  a  encore  parmi  les  Chemller 
rafes ,  des  Che/iiller  qui  compofcnt  un 
autre  genre ,  &  qui  font  remarquables 
par  des  tubercules  arrondis.  Pluiieure 
CCS  plus  pro'Tcs  efpeces  AcChcnillei , 
&  de  celles  qui  donnent  les  plus  beaux 
Papillons ,  appartiennent  à  ce  genre. 
Ce  grand  Papillon,  fur  l.s  aile;  du- 
quel iônt  peints  des  yeux  femblables  à 
ceux  de  la  queue  do  Paon ,  Went  d'une 
de  CCS  Chenilltt.  Albin  en  parle  dans 
VMiftoire  de  Ces  Injetiet  à^AngUurrt. 

Les  Otames  ipineufcs  (ôntnomaiéet 
«Infi ,  parcequ'elles  font  hériffées  de 
poils  fî  gros  &  fi  durs  ,  que  le  nom 
d'épines  (êmble  être  celui  qui  leur  con- 
vient le  mieux  :  ceegrai  poils  font  adèz 
durs  pour  être  piquans  i  &  ils  reffem- 
blent  aux  épines  des  plantes  par  leur 
forme  »  leur  figwe  »  leurs  couleurs  Se 
leur  grandeur.  La  quantité  d'épines 
fert  à  diltinquer  les  dirtirentes  espè- 
ces de  Chenillcf  épifieufer.  Il  y  a  une 
des  ChenilUï  éf  ineufes  de  l'Orme ,  très- 
aifée  à  défigner,  &  que  M.  de  Kéau- 
Mun  croie  devoir  être  appellée 
daude  ,  parccquc  fon  habit  eft  de  deux 
couleurs  :  fa  partie  antérieure  eft  d'un 
canelle  clair ,  8c  le  reAe  du  deflîis  de 
fon  corps  fft  d'un  blanc  jaunâtre. 

Les  thcnilUs  velue/  >  dont  on  voit 
le^litt^  fc^teouletyliitbellei» 
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ou  les  plus  hîdcufcs  ,  ont  be/ôfn  d'êtrtf 
rangées  ibus  bien  des  genres.  11  y  en  a 
que  M.  DE  Kéa  VMUR  n'appelleque  dee 
demi-velue/.  Entre  celles  qui  font  en- 
tièrement velues ,  on  compte  les  veluu 
à  ttib  cmrtf  t  SccéleiâptiUraf.  Les 
CncniHcT  Cloportes  font  un  genre  par- 
ticulier des  thernlle/  à  fMls  roj.  On  les 
nomme  ainfi,  parceque  leur  forme  ap* 
proche  aflez  des  Clopoaes.  Leurs  poils 
font  courts  >  durs ,  rangés  les  uns  prèa 
des  autres  :  d'autres  QtemlUs  ont  les 
poils  plus  doux  &  encore  plus  pteffiSe* 
les  uns  contre  les  autres  ,  comme  le 
font  ceux  d'un  velours  bien  coupé  Se 
bien  fourni  :  ce  font  des  LhenilU/  ve- 
louiée/.  On  nomme  veloutées  à  poilT 
long/ ,  celles  donc  la  peau  ei\  entière- 
ment cachée  par  les  poils.  Sur  quan» 
tité  d'autres  Chenille/ ,  les  poils  ,  ou  le 
gros  des  poils ,  paroit  difpofé  par  bou- 
quets ,  par  houpes  &  par  aigrettes  ^ 
ce  font  des  efpeces  de  Chenilles  velues, 
dont  le  nombre  eft  trcs  -  grand.  Ces 
tcwffês  de  poils  partent  de  tubercules 
arrondis  >  Se  c'ell  le  nombre  des  tu- 
bercules* per<^  comme  un  arroiôir» 
pour  laid*er  fÙBer  les  poils  ,  qui  dé- 
cide de  celui  des  houpes ,  dont  ces CW" 
nillf/  velue/  font  couverte?. 

Il  y  a  des  Chenilles ,  qui  fur  chacun 
de  leurs  anneaux  ont  douze  de  ces 
tubercules ,  ou  douze  touFes  de  poils  ; 
d'autres  n'en  ont  que  dix,  huit  ou  fept  ^ 
d'antres  n'en  ont  que  fix  ;  d'autres 
encore  n'en  ot\t  que  quatre.  Ces  difFé- 
rcns  nombres  de  touHtrs,  ou  de  tuber- 
cules d'un  même  anneau  peuvent  ca* 
radérifer  des  genres  de  (  henille!-  ;  mais- 
il  ert  plus  ail^  de  les  caractérifer  par 
la  manière  dont  ces  poils  font  impma^ 
tés  fur  les  tubercules. 

Sur  certaines  Chemller,  les  poils  de 
chaque  touffe  font  à-peu-près  (5gale» 
ment  longs  ,  Se  forment  des  efpcccs 
d'aigrettes  plus  ou  moins  fournies  dans 
<fi<ftrentes  CbnriiUr  >  mais  de  figure 
alT.-z  régulière.  Dans  quelques-unes  les 
poils  »  qui  forment  icf  iioupcs  ,  £» 
didgeatimiivefskfBCiie«  cosimIb. 


Digitized  by  Google 


CHB 

HmlU  que  M.  de  RiAVMQx  nom» 

•le  VHi'rtjfvne  ,  oa  la  Marte. 

Dans  quclq^ues  OumUes ,  les  poils 
ée»  lionpes ,  ou  des  tubercules  aMé» 
rieurs  ,  c'cil-i-dire  de  ceux  dçs  pre- 
miers atmeauz  ,  iê  dirigent  du  côté  de 
k  tété  *  âclet  poib  An  honpet  des  au- 
tres anneaux  s'inclinent  vers  le  derriè- 
re. Dans  d'autres ,  une  moitié»  ou  plus» 
«les  poile  d'un  niénw  tufaovnle  »  qui 
tend  en  liMic,  le  l'antre  mâtié  tead  ea 
kas. 

Dans  on  eetire  de  CbenUler  veliof , 
let  poils  delà  moitié  cPun  des  tubefw 
Cttles  {ont  longs  &  même  très- longs  , 
flc  tendent  en  bas ,  8c  les  poils  de  l'au- 
âe  moitié  du  même  tubercule  fimt  fi 
courts  ,  qu'ils  n'ont  pas  la  feptieme  ou 
JU  huitième  partie  de  la  longueur  des 
ancres  Bc  ibnt  même  cPuae  antfe  co»- 
leur. 

La  ChenUIt ,  nommée  eammume  par 
M.  oi  RiAUMuft»eftdeoe«M»> 
bre. 

Dans  d'autres  Cheailiti ,  les  poils  te 
dirigent  prefque  tout  en  bas  ;  ce  qui' 
fait  qu'elles  font  trc s- velues  autour 
des  ïambes  »  âc  qu'elles  ne  le  ibat  point 
•fiirledot. 

Un  genre  de  Chtni'Ies ,  qui  mnn- 

Sent  le  Marronnier  ,  porte  des  touâès 
e  poils ,  qui  ne  partent  pas  de  tuber- 
cules fenfiblcs  :  iis  tirent  leur  origine 
d'endroits  auflit  peu  élevés  que  le  relie 
de  la  peau; 

Il  y  a  des  ChemlUs  >  qui ,  an-lien  de 
SuImtcuIcs  arrondis ,  ont  des  tubercu- 
les charnus ,  faits  en  pyramide  cooi' 
que,  d'oùdespoîlapaneaciletoMela 
Éirfaci-  du  cône. 

hiChatilie,  qui  vit  fur  l'Abricotier, 
tt  Praaicr ,  le  Poirier ,  &  fur  quelques 
autres  arbres  ,  cft  à  demi-velue .  v'V  pcr- 
•  te  fur  le  dos  une  feule  pyramide  ctiar- 
a». 

.  l**arrangement  des  poils  met  encore 
Vautres  diilin^lions  entre  les  LhtmlUs 
9tlmt.  Il  y  en  a  qui  ootfiirledos  des 
iioupcs  de  poils,  qui  reflemblent  parfai- 
tement à  des  broik's  *  k.  c'cft  £ouss.ceU 
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queM.  DE  RÉAuMualesnommefiftcNlt 

lir  à  hajfer.  Les  différentes  couleurs  des 
poiU  aident  à  dillinguer  les  elpeces  de 

ponr  déterminer 
les  couleurs,  il  faut  s'arrêter  à  celles 
des  ChenilUs  parvenues  à  leur  dernier 
aecrotflêment ,  ou  qui  en  font  pra« 
ches  ;  mais  on  ne  doit  pas  déterminer 
pour  la  couleur  d'une  thtnilU ,  celle 
qu'on  ne  Inl  a  v&e  que  peu  de  jourfl: 
avant  qu'elle  fe  métamorphosât  enr 
Chryiâlide.  Cette  dernière  couleur  fuc» 
code  â  tme  autre  qu'elle  avoit  précé- 
demment.  C'cft  ce  qu'a  obfervé  M. 
DE  RiAUMUR.  Les  poils  en  impo-» 
fent  aufli  j  ils  font  prendre  des  Lhf 
nilUr  de  genre  différent  pour  les  mê- 
mes Chenille  f  qui  ont  ésé  obiêrvées  danf 
diffêrens  iges. 

FmHittnrftéuQiaiOês^ 

Les  formes  dv  eorps  dès  Chetâlhr 

foumiffcnt  encore  de  quoi  les  e^ilKn- 
guer }  les  unes  ont  la  partie  antérienre- 
ylu*  déliée  qne  la  pollérieure  ;  d'au* 
très  ont  la  partie  antérieure  beaucoup* 
plusgrolTe  que  la  polUrieure.  La  figure- 
leur  corps  approche  de  celle  dn 
corps  d'un  poifTbn  ;  le  derrière  de 
quelques-unes  fe  termine  par  une  ef— 
peee  de  fimrche.  Le  eorsi  de  diveiiêt- 
autres  plus  communes,  non  diamètre* 
â-peuHprcs  égal  dans  toute  Ibn  éteiK- 
4ue.V<dlivBepaiti«  des  diffibens  ca^ 
raéteres  propres  â  déHgner  bien  des- 
genres  8c  des  efpeces  de  CbtmlUf. 

Parlons  â  préfent  de  leur  façon  de 
vivre  »  ce  qui  eft  trcs  -  néeeflâirc  par 
rapport  i  celles  ,  qui  ,  quoiqu'elles 
aycnt  des  extérieurs  ailez  femblables  |. 
ont  des  façons  d'agir  qui'  Aot  VOiC' 
qu'elles  ibnt  ditfibsencBSu  .  t 

VmnitmÊ,  &  temp^  d$  Lt  mmlinm 

L'Ortie  nourrit  ptufitnrvcl^eecedè: 

Chmillei  t'piteuftf  ,  entr'autres  deux 
ci^ces»^  deat  L'une  eltd'ua  crd^beatti 
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noir  velouté ,  piqué  de  poils  bkna  $ 

Pautrc  ci\  d'un  brun  prefque  noir  , 
piqué  aulTi  de  blanc  .  quoique  un  peu 
diffilreiiinieiit  Une  velue  8e 

roufTe  mange  affez  commun  Jîn  nt  les 
feuilles  de  vigne  ,  fie  eliappcllcc  pour 
cela  ChenilU  dt  vigne  >  d'autres  ron- 
gent indifFércmment  des  feuilles  de 
Chêne»  d'Orme,  d'Épine ,  de  Poirier, 
de' Prunier,  de  Pêcher  ,  &c.  Mais 
il  y  a  un  certain  nombre  de  plantes  & 
d'arbres ,  qui  conviennent  i  chaque 
vece  de  Qumikf  $  abfi  les  pltntes  fur 
idqaelles  elles  .vivent  peuvent  aider 
Aies  diffingner;  quelques-unes  vivent 
de  plantes ,  dont  l'amertume  nous  pa- 
role infupportable.  La  Nature  a  aifi- 

Sné  à  d'autres  ChcnUUj  pour  aliment 
es  fleurs  retnplies  d'une  liqueur  1ère 
ic  cauftique.  Des  Ojenilles  vivent  des 
lèuillesde  certains  Tithymales^malgré 
la  qualité  corrofivedu  Idt,  dont  elles 
éblit  remplies.  Une  certaine  Chenille  à 
€ênu  aime  fur<tout  les  feuilles  de  Ti^ 
thymales  &  celles  de  Cyprès. 
•  Le  temps  olk  les  ChemlUr  prennent 
leurs  alimens  peut  encore  aider  à  en 
diilinguer  «  qui  font  d'ailleurs  très- 
•fên^lables  à  d'autres.  M.  de  RiAu- 
MUR  a  eu  des  Arpenteuftf  oui  ne  man-' 
geoient  jamais  que  la  nuit.  Il  y  en  a  qui 
«nangent  i  toutes  les  heures  du  Jour  ; 
d*autrcs  qui  ne  mangent  que  le  loir  Se 
le  matin  ,  Se  qui  fe  tiennent  tranquil- 
les pendant  la  grande  chaleur.  Les 
Chenille f  de  Chou  aiment  à  rentrer  en 
terre  pendant  le  jour  Se  i  ronger  les 
Veuilles  pendant  la  nuit 

Apres  cette  Hiftoire  générale  des 
Chenillet ,  on  trouvera  la  lille  de  celles 
que  plofieufs  Naturalifles  ont  oblêr* 
vées  fur  différens  arbres,  arbllftes>aF* 
brifleaux,  plantes,  3cc.  . 


La  manière  dont  agîfTLnt  différentes 
ChaûiUst  quand  on  les  veut  prendre» 
iddnit  enpore  idiftinguer  plufieiut 
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pecet  entr'eUes.  Les  unes  fe  roulent 

en  anneaux  ,  qtian  1  on  les  touche  :  ce 
font  celles  qui,  kion  Goluard,  font 
alors  les  mortes.  Celles  qui  fol»  vduet 
8c  qui.fe  conroumenr  ninfi  ,  prennent 
alors  la  forme  d'un  Hérillon  ;  d'autres 
&  laiflent  tomber  i  terre  ,  dis  qu'on 
touche  les  feuilles  fur  Icfquellcs  elles 
font  poices  ;  d'autres  enfin  fongent  i 
iê  iàuver  par  la  fuite.  Il  y  en  a  de  re- 
marquables parmi  celles  -  ci  pour  la 
vlielle  de  leur  courfe.  La  Chenille  ve- 
lue 8e  rouflê ,  qui  mange  les  feuilles 
de  vi^î^ne  ,  cft  un  Lièvre  parmi  les  Che^ 
niUes  par  la  vltclfc  de  fa  courfe  ;  d'au* 
très  plus  courageufës ,  iêmblant  vou- 
loir fe  défendre  ,  fixent  la  moitié  de 
leur  corps ,  &  agitent  l'autre  en  des 
^9  contraires ,  comme  pour  frapper 
celui  qui  les  inquiète.  Les  unes  fe  fer- 
vent de  la  partie  antérieure  de  leur 
corps ,  Se  d'autres  fsnt  uiâge  de  la  par- 
tie poftérieure  ;  d'autres ,  quand  on  les 
touche ,  font  prendre  à  leur  corps  des 
inflexions  6nu»biiles  â  celles  des  Ser- 
pens.  Elles  les  dumgenc  avec  vtt  jife, 
&  un  grand  nombre  de  fols  en  des 
fensoppoiSs,  non  pour  marcher,  mais 
comme  pour  marquer  l'impatience 
avec  laquelle  elles  iba^ent  qu'on  iet 
touche. 

ÇhmUlttRBuleufeTy  Plieufet,  Cttubtufii 
Cr  Lieujex. 

Il  y  a  des  Ojenilles  qu'on  trouve  eiT 
grand  nombre ,  fbuvcnt  fur  le  même 
arbre  •  on  iiir  la  même  plante  •  qu'on 
regarde  comme  foHtairef,  dit  M.  de 
R  i  A  V  M  u  R  ,  parcequ'elles  ne  font 
point  d'ouvrages  en  commun ,  8c  que 
les  travaux  des  unes  n'influent  point 
fur  ceux  des  autres.  £Ues  dînent  eo- 
fèmble,  comme  il  elles  étoient  feu-  I 
les:  telles  font  les  Chenillei  dont  le 
Marronnier  d'Inde  eft  tout  couvert» 
fc  celles  qui  mangent  les  Choux ,  0ec. 
Mais  il  y  en  a  qui  font  bien  plus  foli- 
tairet î  elles  fe  font  fucceffivemeotplu- 
itçurs  habiiatioof  »  oh  elles  lé  tiennent 

feaferméet» 
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renfermées  >  ùuns  fe  mettre  â  portée  de  touche ,  elles  fe  donnent  des  mouve- 

«oimnanfqaeravec  les  autres»  étant  Che-  mens  fi  prompts  Ae  fi  diflirent  en  tout 

nilUf.  C'ell  dans  cette  grande  folitude  fens,  qu'elles  ièmUent  être  Ctt  CQaTOl'' 

que  viennent  preiquo  toutes  celles  qui  fion. 

plient  ou  qur  rottlenr  des  fènflles  pour  Le  nombre  des  Chmlitr TUet^tt  eft 

«'y  loger ,  &  toutes  celles  qui  lient  plus  grand  que  celui  des  Reuleuftr. 
enièmbie  plufieurs  feuilles  pour  les  Leurs  ouvrages  (ont  plus  fimples  ;  il  y 
réunir  dans  un  paquet  »  vers  le  centre  en  a  qui ,  malgré  leur  fimplicité ,  ne 
duquel  elles  fe  tiennent.  On  voit  dans  laiflfent  pas  que  d'être  induftrieux.  Les 
les  jardins  &  dans  les  bois  des  feuilles  PUeuftt  fè  tiennent  dans  une  e(pece  de 
fimpiement  courbées  ;  d'autres  pliées  boëte  plate.  Elles  n'y  ont  pas  un  grand 
en  deux  ;  d'autres  roulées  piulieurs  efpacc  ;  mais  il  ed  proportionné  d  la 
fois  fur  elles-mêmes  ,  Se  d'autres  ra-  grandeur  &  à  la  grofl'eur  de  leur  corps  : 
mafRcs  ;  plufieurs  enfin  enfemblc  dans  ce  font  ordinairement  les  plus  petites 
«n  paquec  infiatme.  Ainfi»  félon  M.  ChenUter,  qui  font  desFUtitfif.  M.  db 
DE  KéAUMUR,  ilya  des  Chenilles  Kéaumur  a  obfervé  que  ces  Chenil' 
dont  les  unes  font  Rouleufes ,  les  au-  les  Plieufes  font  privées  du  talent  de 
tTcs  FUeufef ,  les  autres  Courheujes,  &  rouler  ,  &  ne  roulent  janudt» 
les  dernières  Lieuj'es.  Ce  font  des  O^e-  Les  Chenille t ,  qui  fe  contentent  de 
«»i/<r/folitaires,  qui  font  CCS  fortes  d'où-  courber  les  feuilles,  font  celles  qu'on 
Trages.  peut^plus  aifément  obferver  dans  leuf 
l-cs  Roifleuf es  font  celles  qui,  avant  travail.  11  elt  le  plus  llmple  de  ceux 
^ue  de  fe  transformer  en  Chrylàiides,  de  ce  genre  ;  fie  une  Chenille  CeurbeuJ'e 
e  font  des  logemens  dans  des  feuilles  n'efl  pas  long-temps  à  donner  d  une 
d'arbres,  dont  elles  ont  roulé  elles-  portion  de  feuilles  la  courbure  qu'elle 
mêmes  une  grande  partie  d  plufieurs  lui  veut  donner.  Ces  CheniUts  Cour" 
tours  »  pofibl'nn  fiir  l'autre ,  de  fi>rte  beufis  €c  métamorphofênt  en  des  Papit 
qu'elles  font  là  d.ms  une  cfpcce  de  Ions  très-petits  pour  la  plupart, 
cornet  cylindrique ,  fie  proportionné  i  Quantité  de  Chtnilles ,  quoiqu'aufli 
Icnr  greflêur  »  o&  elles  font  bien  dé-  petites  que  les  précédentes ,  ne  le  cou* 
faldliet  contre  les  injures  de  l'air  fie  tentent  pas  de  plier  ou  de  rouler  une 
Ueil  tranquilles.  Ce  rouleau  ou  cor-  feule  feuille  ^  elles  en  réuniffcnt  plu- 
iiet  ne  les  met  pas  iènleraent  i  cou-  fieursdansun  même  paquet.  On  trou- 
vert  ,  il  les  nourrit  encore:  elles  ve  de  ces  paquets  fur  prefque  tous  les 
mangent  lec  murs  de  leur  logement}  arbres  ,  fie  fur  tous  les  arbrifTeauz  » 
cependant  elles  n'attaquent  que  les  eompofés  de  feuilles  aflez différemment 
derniers  tours  devenus  inutiles .  Se  ce  arrangées  »  fie  prefque  toujours  irrégu- 
qui  fait  proprement  le  toit  fie  la  cou-  lîerement  ;  elles  font  toutes  attachées 
venure  du  bâtiment  eft  confervé  en  les  unes  contre  les  auttes .  dans  les 
entier.  Si  l'on  confidere  des  feuillet  de  endroits  par  où  les  ChenilUt  ont  eu 
Chêne  vers  le  milieu  du  printemps  ,  plus  de  facilité  d  les  obliger  d  fe  tou- 
lorfqu'eiles  fe  font  entièrement  déve-  cher.  Voyez  l'explication  du  travail  de 
lorôéet  9c  étendues ,  on  en  apperçoit  eet  ChmlUsPUm^  Ht  des  autres  ef-  . 
f  limeurs  roulées  de  différentes  manie-  peces,  dans  le  cinquième  Mémoire  du 
fCtf  parcequ'elles  le  font  par  ditféren-  Itm*  II. ^r  Mémoira  four  Jervir  4 
tes  efpeccs  de  arfm//«x  ll«M/«My«r.  Let  PHifintnkr  hfiltv, 
plantes ,  comme  les  arbres  fie  les  ar- 

briflèaux ,  ont  leurs  Roultiejej.  En  gé>  Génii  des  Otaulltr. 
aérai  1  ellet  fent  prefque  toutes  d'une 

PÎê  -  cnnde  vivacité  ;  dés  fn'oa  let  QMfw  d^eeede  ChtmlUi  a  fetdtfi. 
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firentes  inclinations ,  pour  le  travail  Se 
pottr  la  nourriture  ;  elles  naiflènt  tou- 
tes d'oeufs  de  Papillons.  Dans  quel- 
que efpece  ^ue  ce  Toit ,  un  même  Pa- 
BiUoo  CB  défolè  «a  fbît  grand  nom- 
bre dans  le  même  endroit ,  &  ils  éclo- 
feat  tous  â-peu-prcs  daits  le  même 
tempt.  Des  Chniiltr  qui  fortcnt  de  cet 
CBUts ,  il  y  a  des  efpeces ,  comme  ie 
Tai  déjà  dit,  fe  tiennent  enfembie 
pendant  toute  leur  vie  deObiwI//»»  te 
même  pendant  celle  de  Chry&Ude  , 
it  qtd  ne  fe  fiparent  que  «und  elles 
^t  Papillons.  D'autres  e^ecet  ft  ft- 
parent  dès  qu'elles  font  nées,  &  ne 
le  rejoignent  plus  :  d'autres  ,  après 
avoir  vécu  quelque  temps  enfêroble  » 
depuis  leur  naiflâace  dans  l'état  de 
Chenilles  ,  fe  féparcnt  pour  toujours  , 
avapt  que  de  fortir  de  cet  état.  Celles 
^ui  vfwt  l'efprit  de  fbciété  que  pour 
un  temps ,  (  c'elt  refpecc  la  plus  com- 
mune en  ce  pays-ci  ) ,  commencent  des 
qu'elles  iônt  nées  par  s'emparer  d'une 
feuille  ,  Se  par  fe  ranger  fur  la  furface 
iûpérieure ,  de  manière  qu'elles  ibient 
parallèlement  les  unes  à  côté  des  aiH 
trcs  ,  fins  lailTèr  d'intervalles  ,  &  que 
toutes  leurs  têtes  foient  à-peu-près  fur 
laaiéiae  ligne. 

Quand  ces  Chtmllei  font  devenues 
Ibrtes  (  elles  iè  font  une  allez  grande 
iMtoatkn  coQunutie  >  qu'on  appelle 
improprement  leur  nid.  Il  n'y  a  que 
leur  dernière  mue  qu'elles  ne  font  pas 
dan»  œ  nid.  Quand  le  terape  en-  ap* 
praehe»  c'eft  le  fignal  de  leurTépara- 
iiott.^  chacune  va  de  ion  côté  muer 
aille  tu»  poir  le  'dei  lucre  iôia  t  9t  & 
transformer  en  Chryfâlide;  d'autres 
e^ces  ne  {è  fjfparent  pas  ntême  pour 
les  deux  dernières  opérations  ,  8c  par 
eonTéquent  elles  paflènt  enfcmble  tou- 
te ienr  lue  de  Chenilie  ,  infciir;!  celle 
deChfyfklîdeincluftvemeiaj^ilcs  ibnt 
C  foigneufcs  de  ne  fe  poi^ quitter 
même  dans  cet  état,  où  elles  n'ont 
prefque  poiat  de  vie,  que  to«tes  leurs 
coques  de  Chryfalides  font  raflem- 

m  wàm  Meu.,.iè  iqvc^t 
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les  unes  aux  autres  ,  ic  font  comoM 
collées. 

Quand  ces  Chemllts  paflent  d'un  L'eu 
à  un  autre  »  elles  ont  un  Chef  qui 
narcheàlatêce»  fcikMttottslet/Be» 
vemens  règlent  dans  la  dernière  exac- 
titude »  ceux  de  toute  la  croupe.  C« 
tftSt  pat  touiourt  la  nême  CimUiêp 
qui  marche  à  la  tête  ;  le  h  a  fard  ctt 
décide.  M.  DB  RiAUMUR  nommo 
ces  iôrtet  de  CheniUet,  Fncêffimuâ* 
res  ,  &  donne  le  nom  de  fntê^KU  A 
leurs  diâirentes  marchct. 

On  iàb  le  dégit  que  font  les  Oh" 
mlUt  ,  en  rongeant  les  feuilles  des 
arbres,  ce  qui  les  endommage  beau» 
coup ,  &  fait  périr  tous  les  fruits  ,  8c 
les  empêche  de  venir  à  leur  maturité  : 
fou  vent  elles  mangent  les  fruits  mê- 
mes. Paris  9c  plu&nrs  pays  de  la 
France  furent  en  1735  infeclés  de 
OwuIUj.  Quoiqu'il  y  ait  des  années  » 
oà  l'on  voit  beaucoa^  plus  de  Cbe» 
niller  que  dans  d'autres  ,  elles  (ont 
toujours  très  -  aboimlantcs  ,  &.  il  ne 
refteroit  rien  aux  aibrei  9c  waai  plaa-« 
tes  ,  fî  la  Nature  M  miédiok  pas  à 
leur  fécondité. 

Hy  a  det  efpeces  de  CbmUtff,.  ^ 
fe  mangent  les  unes  les  autres,  mais 
leurs  plus  grands  ennemis  font  det 
Vers  qui  leur  reflèn^leat Ae  pont 
être  reptiles ,  &  pour  avoir  la  mémo 
dettiaée  9c  les  mêmes  induâries.  Cet 
Yen  6  fiienr  de»  coquet  de  foie  >  oik 
ils  ie  transforment  en  Chryfalides  : 
ib  qn  fortent  ,  9c  deviennent  Mou- 
ches ,  ou  Scarabées.  Les  Chetàlles  ex> 
trémenent  petitct»  qui  pourroieaf 
échapper  par  leur  peritcfTe ,  ont  des 
ennemis  proportionnés  ,  8c  une  mémo 
feuille,  dit  M.  DE  Réaumur,  eft 
couverte  de  ChemUer ,  de  Chryfalides 
te  de  Papillons  de  la  rocme  efpcce  » 
&  en  même  temps  de  Vers  ,  de  leam 

Gkt^m^  «e  .do  ktin  tenbéfiHi^ 
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MÉl&MmAifineiKeD&idble»  felrèi- 

diâîciL's  ,\  difHnguer. 

Outre  ces  Vers  qui  ië  poicm  fur  les 
Ottmlltr,  qtd  leurperceatie  corps  8c 
les  lûoent ,  elles  font  encore  beau- 
coup plus  détruites  par  d'autres  Vers 
qu'elles  portent  au -dedans  d'ellei- 
tnémcs ,  &  qui  les  rongent.  Les  pre- 
miers Obfervateurs  ont  pris  ces  crueb 
ennemis  pour  leurs  entans.  M.  DK 
Aéaumur  a  remarqué  que  ce  ibnt 
des  Mouches  ,  qui  promènent  leurs 
ddrds  iur  UQ  grand  nombre  d'endroits 
dlîffiirena  du  corps  de  la  Chemlle ,  qui 
n'y  apporte  aucune  oppofirion  ,  &c  ce 
dard  e(k  un  canal  •  par  où  un  oeuf  ell 
porté  dans  l'intérieur  de  leur  eoipt. 
Ces  œufs  éclofent ,  Se  font  autant  de 
Vers ,  qui  fe  oourriflent  de  la  fublUn- 
^  de  k  ChemiUi.  Il»  ibnt  en  fi  gnad 
nombre ,  ajoute  M.  de  Réaumur. 
qu'ils  ne  paroiiTent  jpoioc  l^iflër  de 
place  aux  paniea  exterienrei  de  l'ani- 
»aL 

Ha  ofalêrvé  que  {îir  vingt-trois,  ou 
lAigC-cinq  CktmUf  ,  il  n'y  en  avoit 

rueres  qu'une  qui  fut  exempte  de 
Y  ers.  Comme  toutes  celles  qui  en  font 
attaquées  meuient,  elles  ne  parvien- 
nent pas  i  l'état  de  Papillon ,  où  elles 
yondroient  ;  ainfi  l'excès  de  multipli- 
cation eft  réduit  par  - 11.  Les  ûhM<- 
Uj  ibnt  encore  attaquées  &  tuées  par 
des  Vers  ,  avant  leur  naiilànce.  Des 
Mouches  viennent  dépofer  dans  les 
oeufs  des  ChtmiUxt  des  aufs  dont  éclo> 
ùnt  des  Vers,  qui  mangent  les  peti- 
tes Cbenillts  naiflântes  •  ou  lc5  Em- 
bryons. 

Les  Chenilltj  font  encore  enlevées 
tputes  vivantes  par  des  oifeaux,  qui 
en  font  la  p4ture-de  leurs  petits  »  le 
quelquefois  la  leur;  mais  communé- 
ipent  »  les  oifeaux  ont  de  l'ave riîon 
pour  les  ÛHittiUt  velues.  Cette  aver- 
^on  ccfTe  quand  elles  font  Papillons. 
Les  QtemUti  .  les  ChrylàUdes ,  les 
Papillons,  ou,  pour  mieux  dire,  les 
OntolUr  dans  ces  trois  états  ,  ont  des 
miiig'f  qui  kur  kmt  pro|toniooa6t« 
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âe  c^e»  qui  6  fonr  ûttréee  dans  let 

deux-  premières  vies,  (bat  encore  ex- 
pofées  dans  la  troiiieflae.  Voyez  6ir 
les  diffibentes  c^»eoes  d'eancnle  ét% 
ChemlUx ,  le  Mé  moire  XI.  du  TtmtlL 
du  Inftéiu  de  Al  o  e  E*  au  il  V 1. 

CkmU»  m  CkoTMliéUt ,  &dmét4i 
km  sus. 

Ces  CbenUUf  métamorphofées  en 
efpeces  de  fa' tu  s ,  font  ùa$  pieds  ,  fans 
ailes,  iâos mouvement,  &  ne  prennent 
plus  de  aourrriture.  On  donne  le  mê- 
me nom  au  Ver  à  foie.  La  Chryfalidê 

Jui  vient  de  fortir  de  la  dépouille 
'une  Chenillt,  eft  tendre  8t  molle  : 
par  la  fuite ,  fon  enveloppe  cxtérîeuru 
s'endurcit ,  ju^u'i  devenir  £riable« 
La  plupart  des  dkmjUcrdaM  ces  pre- 
miers indans,  ont  le  corps  tout  mouil- 
lé d'une  liqueur  vilqueufe.  La  peau 
de  la  Chryjklidt ,  OU  ÙM  enveloppe 
extérieure  ,  fëmble  cartilagincufc.  Si 
elle  étoit  auili  épaifle  que  IVipecc  d'é- 
caiiles  qui  rseonvre  les  Éoeviflès  • 
M.  DE  R  É  A  u  M  u  II  dît  qu'elle  pa- 
roltroit  de  même  nature.  Elle  eft  coof 
mnnéaicnc  ndê»  le  mène  Itflê. 

Il  y  a  des  Chrjfalidef  ,  qui  cmt  des 
poils  iêmés  fur  leur  corps  :  il  y  en  a 
d'auffi  velues  que  les  ChtmlUf  $  le 
d'autres ,  dont  h  peau  paroit  chagri- 
née. Il  y  a  beaucoup  d'autfes  variétée 
dans  la  forme  ,  dans  la  grandeur  le 
dans  l'arrangement  des  éminences  qui 
font  fur  le  corps  de  différentes  e/pecee 
de  ChrjJ'alUUf ,  dont  le  favant  Acadé^ 
micien  donne  des  exemples. 

Il  fait  plufieurs  claflls  de  ces  Chry' 
/alidéu.  Les  couleurs  de  la  premiera 
Ibot  propres  â  attirer  les  regards.  Uf 
en  a  de  fuperbcment  vêtues  ,  8c  qui 
oaroilTent  toutes  d'or.  L'or  qui  couvre 
les  unes  eft  plus  jaune:  celui  det 
autres  eft  plus  verdâtre  ,  8c  celui  de 
quclqWs  -  unes  eft  plus  pâle  :  c'eft 
cependant  toujours  de  bel  or ,  qui  a 
le  brillant  &  l'éclat  de  l'or  bru  i.  C'cft 

à  ccae  hc^  couleur  que  toutes  let 
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ChryfalidtJ  doivent  leur  nom  »  8e  on 
a  rendu  commun  à  toutes  uS  nontqili 
s'avoit  été  donné  en  Grec ,  que  pour 
exprimer  la  beauté  propre  à  ^ucl^ues 
c^ece*.  On  les  a  de  nême  nmnméct 
toutes  en  Latin  AureïtA. 

Il  y  a  des  OtrjifaUdes  ,  où  l'or  fe 
trouve  employé  avec  ceconomie.  El- 
les n'ont  que  quelques  taches  dorées 
iur  le  dos  Se  fur  le  ventre  :  d'autres 
CkryfitlûItT  n'ont  ni  or  ni  argent ,  8e 
n'ont  pas  de  couleurs  capables  de  leur 
attirer  de  l'attention  :  d'autres  font  d'un 
«Aezbeau  ytfé:  d'antres  font  jaunes, 
ou  jaunâtres  :  d'autres,  fur  un  fond 
d'un  jaune  verdàtra ,  font  marquées 
de  cache*  n^ret  8c  alignées  avec  or- 
dre ,  mais  la  couleur  du  plus  grand 
nombre  ées  ChrjfiUidtt  eft  brune.  11  y 
■  différentes  nuances  de  brun  :  les 
unes  (ont  d'un  brun  tirant  fur  le  mar- 
ron :  d'autres  ont  des  nuances  de  brun 
plus  clair:  d'autres  les  ont  abfeimnenr 

Elus  noires  >  &  d'un  très-beau  noir  » 
lifânt  8c  poli,  comme  le  vernis  noir 
de  la  Chine  :  d'autres  Chryj'alides  ont 
des  mélanges  de  couleurs  »  comme 
des  taches  noires  ,  fur  un  fond  jau- 
nâtre :  en  générai  elles  n'offrent  rien 
*  de  remarquable  que  la  dorure; 

Les  Chryfalides  onK  toutes  ime  cou- 
•  '  leur  palfagcre  ,  avant  que  d'en  avoir 

tme  permanente  «  c'elV  -  à  -  dire  que 
quand  elles  viennent  d'éclore,  elles 
ibnt  autrement  colorées  qu'elles  le 
ftne  un  jour  ou  deux  après  teurnaîf^' 
fànce  ;  mais  cette  couleur  qu'elles 
'  prennent  après  deux  cm  trois  jours , 
le  conlènre  tant  qu'elles  demeurent 
Chryf.ilidci.  Les  Obfervateurs  ont  re- 
connu dans  la  Cbr^iidt  toutes  les 
parties  qui  caraâénfent  Ir  Papillon  , 
Se  ont  vu  comme  elles  y  font  difpo- 
fées.  On  y  difttngue  fi  elle  eft  celle 
d'un  Papillon  i  trompe ,  ou  celle  d'un 
Papillon  fan»  trompe ,  (avec  le  (groum* 
de  la  loiree ,  on  y  obferve  les  anten- 
nes )  ;  8c  fi  cehit  qui  en  doit  fortir  eft  de 
la  claTe  des  Pripilions  diurnes  oa  de 
«eiie  des  Fa^illon&no^urAttt- 
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Onjfalidts  eft  inégale.  Les  Vers  ne 

vivent  que  huit  jours,  8c  deviennent 
Papillons  au  bout  de  ce  temps-là  :  les 
autres  ne  ie  deviennem  ^"'^ 
de  huit  mois  ,  &  par  conléquent  vi- 
vent Chryjalidcs  pendant  un  de  no» 
hivers  entiers  8c  davantage.  11  peut  y 
avoir  dans  une  feule  année  deux  géné- 
rations de  ChenilUr  d'une  même  e(^ 
pece.  Des  œufs  pondus  par  mi  P^~ 
pillon  ,  à  la  fin  de  l'automne  ,  ayanr 
pallé  l'hiver,  édofent  au  commence- 
ment du  printenn.  Css  Chmiitff  psr* 
venues  .i  l'état  de  0:r\falides y  y  du- 
rent peu  ,  parcequ'elies  feront  favo- 
rifées  par  la  chaleur^bmrite  de  la  fid- 
/on.  Ces  Papillons  pondront  leurs  œufs 
aflèz-tôt  t.  pour  leur  faire  trouver  ua 
refte  de  chilenr  d'été ,  capable  d'eir 
tirer  une  féconde  génération  de  Cfce-r 
fùUts  pour  l'automne.. 

Les  expériences  que  de  R  i  A  t}^ 
M  u  R  a  faites  ,  l'ont  convaincu  que  le 
chaud  hâtoit ,  8c  que  le  froid  retar- 
doit  leur  métamorphofè  de  Chryfalides 
en  Papillons.  Des  ferres:  chaudes  >  te 
des  ferres  froides,  c'eft-à-dire  des 
glacières  ,  l'ont  mis  à  portée  de  com- 
parer ce  qui  fe  paflbiti'cet  égard  dans 
les  unes  Se  dans  les  autres.  C'eft  la  tranf- 

Êiration  augmentée  ,  ou  diminuée  p. 
Itée  t.  ou  retardée  ,  qui  décide  du* 
temps  pendant  lequel  la  Chnf.iUde  de- 
meure Uirjjialidc.  Cet  Académicien  ^ 
ënarrétantla tran/i>îration de  la Cbry-^ 
falide,  c'eft -1  -  dire  ,  en  l'cnduifant 
d'un  vernis  *  qu'il  décrit  «  tmpénétra-^ 
ble  i  l'air  »  a  retardé  la  métamorpholê  ». 
8c  les  Papillons  font  fortis  deux  mois, 
plus  tard  qu'ils  n'euffent  fait  »  8c  par-^ 
faitement  tek  qu^ls  devo^  fore. 

LISTE  da  Chemllet ,  fiHvant  l'ordre- 
alphabéthique  detarbrtSt  ^rbrifficaux- 

Après  avoir  donné  la  defcriprioif 
CbmiUti».  dt  une  idée  des  difi&^ 


Digitized  by  Google 


CHB 

Kiiict  claflNfM  M.  Di  Rtf  AVMVft 

leur  a  afTigoeMS  après  avoir  rendu 
compte  des  vasiélét  qjui  iê  trouvent 
entre  cUet ,  pour  h  «andeor,  let 

couleurs ,  la  forme  diflcrente  de  leur 
corps»  8c  avoir  fait  comwttre  celles 
qfd  tant  raies  ,  épineuiês ,  velues , 
celles  qui  (ont  pUeufès  >  Ucufes ,  rou- 
kufes ,  courbeufes  ,  8c  d'autres  ac- 
tions qui  les  caraâériTent^  après  avoir 
parlé  de  leur  aoiurinne  ,  ou  cemp? 
qu'elles  la  prennent  »  avoir  expliqué 
Forigine ,  le  génie  >  le  dégât  que  ces 
infedes  îbnt:  pour  achever  cet  arti- 
cle important ,  l'un  des  plus  curieux 
de  TioitQ  Hiftoire  NaiwrtÛtt  ilfemble 
^iie  le  Leâeur  demande cacoce»  pour 
trouver  tout  fous  fes  yeux^y  qu'on  lui 
hXSt  connoltre  ces  ChtiulUs*  qui  cha- 
emee*  ou  plnfiem  eafemble  ».  de  dif- 
férentes elpcces ,  ont  leur  arbre  ,  leur 
«rbriâèau  »  leur  arbuiie».  ou  leur  plan- 
te» tant  pour  y  vivre  »  9c  ^yméti- 
laorphoferenChryralîdcs ,  que  pour  y 
devenir  la  plûpartdes  Papillons  »  (c'en 
le  plus  grand  funubre),  &le*  autses- 
des  Mouches.  M'  M  e  R  i  a  n  ,  à  qui 
l'on  doit  VHifimt.  Général*  des  la- 
Jeder  Jê  PEunpe ,  9c  celle  4ts  Itfetler 
de  Snwiam  .Albin,  G  o  i  n  a  k  d  , 

LiSTCR»Ra  T»i<K£VSHUO£CK, 

èc  pluiieurs  autres,  iônc.  lea- Aineurt 
^e  fjû  confultés  »  lailfiuit  d'atUenis- 

aux  Curieux  à  aller  voir  chez  les  mê- 
mes Écdvains  &  d'autres  Naturalille*» 
ce  qiîi  poncra  anoquer  i  ce  détail 
Comme  on  ne  trouvera  au  mot  PA- 
PILLON que  l'hitVoire  générale 
de  cet  infecle  ici  on  ne  fépare  point 
les  Papillons  d'avec  les  Cbemlles  donr 
ils  proviennent.  On  donne  même  à. 
ces  ClunUUr  le  nom  de  l'arbre,  de 
l'arbrifTcau  ,  de  l'arbulV.-  ,  ou  de  la 
plante  »  fur  laquelle  elles  pal  lent  par 
cettreh  diflërens  états. 

CHENILLE  Ahicotier  : 
C'clk  une  CUniUt  ».  couleur  de  pour- 
pre ».  aurquée  de  potnfs  rougea». 
qu'A  I.  B  i  N  a  obfcrvée  ,  &  qui  (ë  nour- 

fii  dë^Buillea d'Abricotier.  ïÀ\c  forte 


CHI  )af 

ftr  le  Jet  quatre  bonqoctf  de  pdis 

roux  ,  fcrablables ,  difent  G  o  E  D  A  R  D 
&  H  A  y  »,  à  des  rames  de  vaiflèau  : 
die  ea  a  denot  antret  i  la  tête  ,  qui 
font  deux  espèces  de  cornes .  &  un  à 
la  ^ueue.  Cette  Cketéllt  fe  métamor- 
pboiè  en  Phalène  »  dont  la  femelle  eA 
uns  ailes  :  le  mâle  qui  eft  d'un  roi^gs 
tirant  fur  le  roux ,  a  les  ailes  antérieu- 
res marquées  d'une  uche  blanche. 
M'  M  E  R  I  A  N  a  aulll  vu  fur  cet 
arbre  de  belles  ChtmlUx  ,  dont  les 
unes  fe  transforment  en  Mouche?»  noi-« 
rea»  Ac  les  autres  en  petits-  Papillons 
notâmes  gris.  De  la  Chenille  en  Chry-« 
falide  ,  qui  fe  nourrit  de  feuilles  d'A- 
bricotier ,  8c  dont  parle  A  l  a  1 19 
(Tab.  &9.  HiJ}.  bii:Atig.)  Listee 
âcGoEDARD  ont  vu  fortir  un» 
Mouche  Ichneumon* 

CHENILLE  d'Ahrymhevuîgat- 
n:  Ce. ibnt des (Jbf !»//</ ornées  d^me 
nie  blandie  »  avee  de»  tadies  Imuieii  $ 
au  côté  ,  d'un  verd  pâle  ,  avec  de» 
raies  brunes  »  8c  elles  ont  au-delfus  da 
chaque  jointure  une  petite  tache  blan* 
che  ,  au -devant  du  corps  fix  perircs 

n'^^is  ,  au  milieu  huit  »  4c, derrière 
pentes  pattes.  EUea&dianrenc 
en  Mai  en  CKryfalides  noires  »  d'otk< 
fi»rteni  de  petits  Papillons  nochimes  » 
dont'la  têfe  8c  les  ailes  fupérieures  ionc 
fOttgeàtrcs .  ornées  de  raies  9c  de  uche» 
noires  &  brunes:  on  trouve  au(G  une 
petite  tache  blanche  ».  reluifante  corn» 
me  de  l'argent  »  au  milieu  ,  fur  lea 
ailes  fupérieures  :  les  inférieures  8c 
le  corps  font  bruns.  Ces  Papillons  ^nc 
de  petites  cornes  noires ,  8t  deuit  yetiK 
reluifan-;  :  ils  volent  le foir. 

La  int  me  plante  nourrit  une  petite: 
Chenil ie  ioagute  t  verditre,  ayant  une 
démarche  extraordinaire.  Elle  )oint  le 
derrière  du  corps  au  devant ,  8c  for- 
mant nae  efpece  de  boflc .  marche  d» 
cette  manière  :  fouventcUe  fe  tient  fur 
les  pieds  de  derrière  ».  8t  qjiiek]ucfoia' 
dleft  levé  droite. 

A  la  fin  de  Juillet ,  ces  ChemlUj  {c 
changent  eA.Chr^iâliJes»  d'oàibrtaflc 


Digitized  by  Gopgle 


^patùnt  jttMV  «prêt  dt  fecfts  PapU- 
MM  aftâwne* ,  dont  la  Céte ,  le  corps 
ic  le*  ailes  iûpéricares  font  omds  de 
T«fxl  ,  avec  des  taches  &  des  raiet 
Uaflchcs  ,  noires  ,  brunes ,  &  les  in> 
ftrietjres  d'un  brun  clair  ;  elles  ont 
aullî  deux  petites  comea  d'un  brun 
clair ,  $c  quatre  petites  patxts  tache- 
tées de  brun  :  ils  volent  avec  rapidité. 
Voyez  FUnch*  LXX^II.  àt  i'/J$jlotre 
GMréiU  du  bifta*s  de  l'Eunpe  pur 
M'MERtAN,  oàik  ftftt tegté- 
iêntés. 

AL0t49<T4^.  30.)  tcL  I  STS» 
fjfc  «4,  »f.  44.)  parlent  d'une  OienilU 
COttKiir  d'olive  *  tirant  fur  le  brun  , 
qui  ù  nvwtft  de  feuillea  d* AbfyRthe  » 

ic  <iui  dans  Juillet  fe  change  en  Chry- 
Aydei  peur  devenir  en  Septembre  ua 
Papillon  noâunie. 

G  o  E  I)  A  R  D  (  Exp.  II.  Part.  II.  ) 
lait  aal&  mention  d'une  Chenille  ,  qui 
ft  nourrit  de  feuQles  d'AbTynthe.  Elle 
s'eft  métamorphofée  en  une  Mouche 
qu'il  appelle  SkUaire.  Voyez  ce  mot. 

.  Le  même  Auteur  (  Part.  II.  Exo. 
XXIV.)  perle  d'une  autre  elpecc  ae 
Chenille  ,  qui  fc  nourrit  de  feuilles 
d'AbTynthe  marin  ,  &  qui  s'ell  méta- 
IMiphefêe  en  un 

ment  varié.  Il  nomme  cette  efpece 
de  Chenille  ,  Gravijjante.  Voyez  ce 
mot. 

CHENILLE  Materne  : 
Albin,  Taéf.'  16.  nous  donne  la 
l^re  d'une  bdleObcNidr»  d'unpottf^ 
pre  obfcur  ,  mêlé  de  rouge  Se.  debrun , 
qu'il  a  prile  lûr  des  feuiUos  d'Akiter- 
né.  Apràs  l'avoir  nourrie  de  feuilles  de 
Laurier  ,  deThin,  de  Prunidr  fàuva- 
ge,  d'Épine  blanche  &  de  Ronce  vul- 
gaire, il  1*a  vue  tnétametfpholëe  do» 
le  mois  de  Mai  en  Chrylalide,  &CB 
Juillet  elle  eft  devenue  un  beau  Pa« 
pillon  noftume  roux  ,  dont  les  ailes 
iupérieures  &  inférieures  ftoitut  tlU- 
verfies  de  lignes  noires. 

CHENILLE  eP^tthea:  C»eft 
vne  ChemlU  qui  rampe  fur  la  feuille 

d' Altkea ,  «c  ^ui  devient  ua  PepiUoa 
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mftwne  rongeftcre  •  donc  psHe  M** 

Meriam  (  Hifi.  ies  I^.  dt  l'Eur.  Flmt, 
XXXm.)  i  l'endfoit  cité.  On  voie 
•ttfli  une  petite  bâte  blanche  ,  tad»- 
tée  de  notr»  qui  elt  fur  cette  flaiMe*- 
&  qui  fe  méraraorphofe  en  un  petit 
animal  ailé,  qui  évite  en  fautant  le 
moindre  attouchement. 

CHENILLE  d'AnanaT  :  Le 
même  Auteur  dit  qu'elle  etl  verdàtre» 
avec  une  raie  rouge  &  blanche  touC 
le  long  de  fon  corps.  Elle  devient 
un  Papillon,  qui  vu  avec  le  microA 
cope ,  «  des  «îles  couvertes  d'une  fine 
pouflîere  ,  comme  de  la  farine  ,  & 
qui  y  forme  comme  des  écailles,  tel-> 
Icsqueeellee  des peillôns ,  dont  ehe- 
cune  a  trois  dents  ,  avec  quelques 
poils  fort  longs,  &  elles  font  di^o- 
€tM  de  manière  qu'au  peut  les  ceof-. 
ter  ^âns  peine  :  tout  le  corps  eft  cou- 
vert d'espèces  de  pUimesa  mêiécs  de. 
poib. 

CHENILLE  d'Ancdit  :  Une 
petite  Chenille  (e  nourrit  de  fleurs  de 
cette  plante  ,  &  devient  une  petite 
Mouche  noire  ,  telle  qu'on  la  voit 
dans  Vf-fifloiTt  des  Infeclet  dtl'Eureft^- 
par  M'  M  E  R  I A  N  ,  Flanche  CIX. 

GOEDARD  (Part.  H.  Exp.Vl.) 
parle  d'une  e/pece  de  CheniUt,  qui  fc 
nourrit  des  feuilles  de  cette  même 
plenie.  Elle  s'y  tient  fi  fortement  « 
qu'il  n*eft  pas  facile  de  l'en  déta- 
cher  ;  c'eft  ce  «li  fait  qu'il  l'appella 
Tient  femu'.  Il  Pe  vu  le  a)  Juin  de- 
venir une  Mouche  noire.  VofeS 
TIENT  FERME..  . 

Le  mtae  Auteur  (  ¥mî.  H.  Exp, 
Xyll.  )  parle  d'une  autre  espèce  de 
Chenille  ,  qui  raflafiée  de  feuilles 
d'Ancolie,  roule  8c  prend  la  figure 
d'une  boulle.  Elle  {ê  cache  en  terre  » 
pour  travailler  à  fa  métamorphofis. 
GoEDARodit  avoir  vu  {brtir  deux 
Mouches  de  celle  qu'il  a  oblêpvie: 
m'appelle  Roulante.  Voyez  ce  mot. 

CHENILLE  d'un  atbre nommé 
j4rex  :  Ceft  une  grande  CbenUU  qui 
it  nwiiw  iàw  Im  Mwdwt  de  CSC  ar^ 
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We  étraiieer.  Elle  fê  nourrit  de 
Scan  &  de  Ton  fruit»  8c  devient  un 

beau  Papillon  ,  dont  le  defTus  dei 
ailes  elt  noir,  Se  le  dcflous  de  cou- 
leur d'or  t  bordé ,  tacheté  &  rayé  de 
noir  :  te  dos  du  PapiUoa  cft  Omé  M 
petites  pointes  rouges. 

C  H  E  N  I  L  L  Ed'AmuriM,  ou 
ATTRAPE-MOUCHE:  Elle 
cft  d'un  brun  clair,  mêlée  de  taches 
Boires  &  blanches  :  elle  lé  nourrir  d« 
feuilles  d'Armeria.  A  L  b  i  k  dit  que 
pour  fe  métamorpboiêr  en  ChrylaU- 
«e»  elle  fk  retire  en  terre,  lien  a  vu 
fortir  au  mois  de  Juin  un  Papillon 
noâume,  ^ue  les  Anglois  appellent 
fht  Ytttm  UtuUr  IFhg  •  ci*ea-à-dtre  • 
Phalène  ,  dont  tes  ailes  inférieure* 
font  jaunes.  Go  f.  dard,  p,  41. 
parle  auflî  de  cette  ChcnilU. 

CHE.li  IhLJL  à* Amche  :  On 
trouve  fur  cette  plante  une  ChenilU 
qui  devient  un  petit  Papillon  noclume 
rouge.  Albin,  Tai.  donne  la 
figure  d'une  ChenilU  verte-bleue  ,  pri- 
&  fur  les  feuilles  de  cette  plante ,  qui 
•ft  devenue  en  Juin  un  Papillon  noc« 
turne  d'un  clair  brun.  Il  pnrle  d'une 
autre  LhetàiLe  nourrie  de  feuilles  de 
la  mènw  plante ,  au  défaut  decellcv 
de  Fougère.  Elle  fc  cacha  en  terre  , 
pour  fê  métamorphofer  enChryfalide  » 
it.  leprlnteaps  iniveM  devint  «n  Pa- 
^on  noftume.  Flanche  XXXII. 

L'Arroche  iâuvage  nourrit  auûi 
plufienrt  e^Moet  <te  OitidUet.  M* 
Al  E  R  I  A  N  parle  d'une  Chenille  d'un 
verd  clair»  nourrie  de  Veuilles  de  cet- 
te phme.  Elle  l'e  gardée  jufau'au 
mois  d'Août ,  qu'elle  fe  transforma 
en  Chryiâlide  brune  .  d'où  fortit  la 
nuit  fuivante  un  petit  Papillon  de  cou- 
leur de  feuille  morte. 

Sur  la  même  plante  l'Auteur  a 
obfervé  une  autre  ChetrilU,  qui  ref- 
ièmble  â  l'Arrochc  pour  la  coiilenr* 
Elle  eft  fort  lente ,  Se  change  de  peau 
jufqu'à  quatre  fois  ,  &  en  prend  une 

9o«veUc».  à  WÊtkn  v^éU  ««ine  U 
vieillit 
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Inp  dt  PEmpg,  p.  83.  )  en  a  noanf 
une.  EUle  marque  qu'après  qu'elle  eut 
ceflé  de  manger,  il  Conh  de  fon  corps 
le  4  Septembre  un  Vermiffeaude  for- 
me plate ,  femblable  à  ceux  qui  naif- 
iènt  dans  les  viandes»  qui  ne  mangeoit 
ni  ne  &  fcfolbit.  ne  iàUknt  qu'aller 
de  côté  &  d'autre  pendant  l'e/pace 
de  quatorze  heures:  en  marchant»  il 
changeoit  de  couleur  peu-â-peu  »  8c 
fa  peau  s'endurcilToit  :  en  cefTant  de 
iè  remuer  »  il  fe  mit  dans  un  monceau  : 
■lors  il  parut  d'Une  couleur  plie  u9 
peu  obfcure,  après  il  fe  mit  à  manger  : 
le  jour  fuivant  il  commença  i  refter 
immobile ,  8c  deneniu  dam  cet  éat  • 
niiqu'au  %6  Septembre.  Il  en  ibrtit  une 
Mouche»  d'une  forme  afllez extraordi- 
naire :  elle  avoit  les  pieds*  longs  8ç 
plats  au  bout  »  la  tête  grande  :  elle 
étoit  ordinairement  couchée  fur  Iç 
dos  ;  c'cft  pourquoi  l'Auteur  (  Plan^ 
che  CLXXIX  )  l'a  dépe  nie  renver- 
fée.  Comme  la  nourriture  qui  lui  étoit 
propre  étoit  inconnue  â  M*  Merian, 
elle  mourut  le  3  Odobre. 

G  o  E  D  A  R  n  C  P^rt.  II.  Exp.  XXy.  I 
dit  à-peu-prcs  la  mune  chofede  cct- 
VtChâitUt  qu'il  appelle  Quatre  fris 
muante  ,  8c  de  la  Mouche  qui  en  pro- 
vient; ilfbupçonnc  qu'elle  peut  vivre 
fur  terre  comme  dans  l'eau. 

A  L  B  I  K  ,  T^ù.  47.  parle  aufïï  d'u- 
ne OwiiUt  I  marquiée  de  ditlérentes 
belles  couleurs  »  qu'on  trouve  fut 
l'Arroche  de  jardi-.  ,  fur  celle  des 
champs.  Il  en  a  nourri  une  lufqu'en 
Septembre,  qu'elle  s'en  eadiM  en  1er* 
re,  pour  fc  mctamorphorer  en  Chry- 
falide.  &le  mots  de  Juillet  fuivant  , 
il  en  eft  fi>ni  un  Papillon  noâurtie  du 
couleur  de  feuille  fanée. 

c:  H  E  N  1  L  L  E  d'Artichaut 
de  Ji  rufaltm  :  Cette  Chtnilie  e(l  bru- 
ne» &  a  le  ventre  jaune,  avec  une 
ligne  cendrée,  qui  partage  la  couleur 
brune  d'avec  le  jaune.  Elle  fe  trouve 
aufi  furie  Sureau .  l'Ortie ,  la  Laitue 
de  antn^s  plaatcs*  9t  ùit  beaucoup  de 


Digitized  by  Google 


5*8  C  M  É 

ravage  àua  tous  les  jardins  pota- 

Lister  parle  de  cette  Chemlle  , 
qui  fe  métamorphofe  en  un  Papillon 
noéturne  qui  a  le»  attes  jaunes,  avec 
des  taches  noires.  Goedard  {Part.  II. 
Exp.  XXIII.)  nous  donne  une  autre 
efpcce  de  Chenille,  qui  fenottmtde 
feuilles  d'Artichaut ,  fie  qu'il  nomme 
Va  foule,  parceque  quand  elle  a  man- 
gé ,  elle  ie  promené  quelque  temps. 
De  cette  CbemUe  fort  un  Papillon  noc- 
turne'» dont  les  ailes  font  blanches 
comme  la  neige ,  &  le  corpttf  un  beau 
bloud.  Ce  Papillon  vole  de  aime  la 
liberté. 

Le  même  Auteur  (  Part.  II.  Exp. 
i.)  dôme  le  nom  A'Hérijié*  à  une 

autre  efpcce  de  Chemlle  ,  qui  fe  nourrit 
de  feuilles  vertes  d'Artichaut ,  &  qui , 
»dès  qu'elle  en  cft  raf&fiée.'  <e  retire 
en  tt;rre.  U  lui  a  donné  ce  nom  d'///- 
rUfee,  parcequ'cUe  elthcriffée  de  pods. 
11  la  vit  changer  de  peau  te  30  Août. 
Quand  fa  peau  fut  entièrement  reve- 
nue le  6  Septembre ,  eUe  commença 
à  remanger  des  même»  feuilles  d'Arti- 
chaut :  le  10  du  nî£me  mois  cUc  le 
difpofa  A  la  métamorphofe,  Scie  0  de 
Mai  de  l'année  fuiVante,  il  en  lOftit 

un  Papillon  blanc. 

CHENILLE  diVAubfSflmz 
File  cil  de  plufieurs  cotdeon  ,  fc 
mange  auffi  le«  feuilles  des  arbres 
fruitiers  ,  file  un  cocon  gris  »  &  fc 
transforme  en  Chryfalide  brune.  Elle 
^  fi  fenfible  ,  que  loHqtt'on  la  tou- 
che ,  elle  fe  roule  en  un  monceau,  lien 
fort  up  Papillon  nocturne  blanc ,  qui 
meurt  ep^  avoir  fiut  de  petit»  «116 

C  H  £  N  I L  L  E  d'Aulne  :  Elle  eft 
blanche,  rayée  k  tachetée  de  noir; 
a  la  tLtc  noire  ,  au-devant  du  corps 
Çx  petites  gririfes ,  au  milieu  douze  ,  8c 
derrière  deux  petites  pattes.  M*  M  e- 
R  I  A  S'  en  a  nourri  une  avec  des  fouil- 
les de  cet  arbre ,  juiqu'à  la  fin  de  Juin , 

3u*eUe  s'eft  chmgée  en  Chryfalide , 
'oikt  ijvatofK  jonn  après*  il  Caait 


C  H  E 

tih  petit  Papillon  nodurnebUné,  tà^ 

chcté  de  noir  ,  tel  qu'elle  l'a  repréfen- 
té  .  FUncht  LXMX.  Jiifi.  du  bif, 
dt  L'Europe. 

G  0  £  D  A  R  D  fait  mention  de  plu- 
fieurs Chenilles  ,  qui  fe  nourriffent  de 
feuilles  d'Aulne.  Celle  dont  il  parle 
KExf.'V.  fMft.  ///.)  a  fur  le  dos  deux 
crocfiets  fort  courbés  ,  de  couleur 
jaunâtre  *  ainfi  que  le  refte  du  corps , 
mais  entremêlé  d'un  peu  de  couleur 
de  feu.  Il  en  a  vu  fortir  un  Papillon» 
beau  parla  variété  de  fes  couleurs. 

H  parle  (E*p.  VUl  de  U  mSnu 
Partit  )  d'une  autre  Chenille ,  qui  Ce 
nourrit  de  feuilles  d'Auloe ,  dont  le 
corps  eft  velu,  hërilff  de  poils  :  elle 
eft  de  couleur  verte.  L'Aureur  en  a 
vu.unçperdre,dans  une  nuitiâ  couieuc 
verdàtre  ,  &  devenir  nwe.  Dana  Iq 
mois  d'Oâobre  elle  commenta  fa  mé- 
tamoi^hofe,  &  le  30  Juin  de  l'année 
âiivante ,  il  en  fbrtit  un  Papillon  de 
couleur  ibmbre  .  marqueté  de  quel- 
ques  taches  blanches. 

Une  autre  C/>«flt//f  pacifique ,  dont 
il  parle  ( Hxp. IX.),  €é nourrit  de feuil- 
les  d'Aulne.  Des  que  ces  feuilles  s'en- 
durcilTent  d  l'ardeur  du  luieil  •  elle 
va  chercher  ailleurs  une  iioanitiiro  - 
plus  fucculente,  Goedard  a  vu 
iortir  d'une  de  ces  Chenillex  un  Papil- 
lon bleu ,  bigané  fur  le  derrière  d'iia 
brun  obfcttr*  dWtiiiélé  d'un  pea  do 
rouge. 

Une  autre  CbmUle  verte  ,  dont  II 

parle  (Exp.  X.)  ,  fe  nourrit  auflî  de 
Veuilles  d'Aulne.  Quand  elle  en  eft 
raf&fiée,  elle  refte  jufqu'au  jouif  (iiP 
vant  fans  manger.  U  fort  de  ces  e/pe- 
ces  de  Chenillu  de  fort  beaux  Papil- 
lons, qui,  ditGocDARDt  diffèrent 
éntre  eux  en  agrémens  &  en  beautés. 

CHENILLE  de  B allia  :  La 
Planche  LIV.  des  Infedes  de  Su- 
rinam ,  repréfente  des  Chenilles  >  qui 
fe  nourriflcni  de  feuilles  d'une  plante 
nommée  Ballia.  La  première  jaune 
Scblancbe  •  avec  quelques  raies  noires  » 
«ft  devesMQ  «a  rapiUoa  no<irlurne  , 

couleur 
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Couleur  de  cendre  ,  avec  des  taclies 

noires  ;  l'autre  cil:  jaune  ,  rayée  de  noir , 
avec  une  tète  brune:  clic  s'ell  niita- 
morphofée  en  petit  Pn^llon  noâanie 
couleur  d'ocre. 

-  CHENILLE  de  Banane:  C'eft 
une  CXwMÎtftf  brune  ,  nourrie  de  feuilles 
de  Banane  ,  dont  le  dos  eft  armé  de 
quatre  pointes ,  qui  a  la  queue  fendue , 

les  pattes  roiiges  t-flc  qui  parok  avoir 
la  rt'rc  ornée  d'une  couronne.  Le  Pa- 
pillon dans  lequel  elle  eft  métamor- 
•hofie,  eft  noinnéle  p«rlr^</«rpar 
les  Htillandols.  Voyez  ce  mot. 
•  C  HE  N.l  L  L  Ë  64namr:  £l-< 
fceftd'uiiTenl^lair*  Se'doBD«eiiMa& 
un  beau  Papilloo  fiaâùvae.  ftém,XlL 
inf.  de  Surin. 

CHENILLE  i/«  taBanille: 
C'eft  UM'Cbmlle  brune  ,  rayée  de 
^une  ,  qui  devient  un  beau  Papillon  , 
dont  le  denfous  ei^  couleur  de  iàfran , 
le  déflos  faune,  rouée  bruaavee 
des  taches  argentées.  Une  autre  petite 
CkenilU  verte  ,  qui  fc  transforme  en 
rne  ,  couleur  de  cen- 
dre ,  Ce  nourrit  audi  de  ièuilles  de  la. 
Banille ,  ou  Vanille.  ' 

C  H  E  N  1  L  L  E  «/f  Bardém  : 
Cette  plante ,  trcs-amcre,  fert  denour- 
ntufe  à  une  efpcce  de  Chenille  brune 
ftr  le  dos ,  uchetée  de  noir ,  8c  font 
le  ventre  d'un  jaune  pile  :  elle  a  au  - 
devant  du  corps  ûx  pçtitcs  griffes  >  èc 
ma  milieu  Indt  pec&ea  pattes.  Au  moisi, 
de  Juin  elle  fe  transforma  en  une  Cbry- 
iàiide,  couleur  de  foie  *  d'où  fortltau 
«Mis  de  Juillet  un  petit  P^ptllon  ude- 
turne,  quiavoitla  tt  rcSc  les  ailes  fupé- 
sicures  couleur  de  (oie  *  avec  des  u- 
dies  brunes  8e  dorées ,  8e  fix  pat-* 
teibnuws:  il  ne  vole  que  le  folr. 
.  G  H  £  HILLÈ  d0  fiattattsh 
C'eft  une  OmiiU  qui  (è  noarrft  dce. 
ieuillea  8c  des  fleurs  de  Bartates.  Elle 
eft  quarrée,  d'un  verd  iaunâtre,  cou- 
verte de  petits  boutons  ronds  rou- 
get •  8c  fes  pattes  d'une  peau  fort  clai- 
ffO ,  qui  lui  couvre  aufli  roui  le  ventre , 
Ml  ibrte  que,.l9ff%u'€Uc  rapp? ,,0^ 
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o'àppetçoîcpas  fes  pieds ,  &  à  l'^ld^ 
de  cette  peau  ,  elle  s'attache  j  artouç 
comme  une  limace,  t'ctte  Chenille  Ca 
nétamorphofeenun  infede  ailé ,  brun» 
rayé  d'un  jaune  couleur  d'or,  l^'autres 
petites  Chenilles  vertes  ,  qui  devien- 
nent des  Papillons  blancs  fie  jaunes* 
(îont  les  ailes  font  bordées  de  brun, 
fe  nourriilent  des  feuilles  de.  la.  même 
pbnte-  , 
G  H  E  NM  L  L  E  Bnce  ;. 
Albin,  l\ti>.  38.  parle  d'une  Che- 
mlh  d'un  verd  clair  ,  qui  (è  pourri^ 
des  petites,  fleurs  de  cette  plante,  8c^ 
fe  mctamorpholê  en  une.CHry^Alideji. 

3ui  devient  un>'Papillon  de  co.uU|ur[ 
'olive  obfcure.  .  -,  . 

CHENILLE  Bled:  W. 
M  c  R I A  N  •  parie  d'une  groHe  Ohemll»^ 
alTcz  rare»  qui  habite  ordinairemenii 
dans  les  champs  de  Bled  ,  &  qui  (ê. 
nourrit  de  racines  de  l'V  vraie.  Elle 
ç(l  d'un  brun  clair .  rayée  &  tachetée 
de  taches  d'une  couleur  obfcure.  L'Au- 
teur a  mis  une  pareille  Chenille  dans 
une  boëte»  avec  de  la  terre,  oîk  ello 
fît  un  tiou  ,  Se  fê  couvrit  avec  des 
feuilles ,  où  elle  fe  métamorphofâ  en 
Chryfalide  »  d'oik  fbrtit  au  fsois  d» 
Septembre  un  pros  Papillon  notturne  i 
qui  avoit  le  devant  du  corps  &  ^s 
itfles  d'un  gris  de  cendre ,  orné  de  noir  : 
on  apperçoît  très  -  dirtindemcnt  les 
lettres  Romaines  B.  C.  V.  M.  ijur  les 
«les  ;  il  avoit  au-devant  de  la  tétc^ 
un  long  mufeau  brun  ,  qui  à  quelque^ 
dilUnce.  dç  la  tête  le  féparoit  en  deux  », 
Ac  ft  pouvoit  entortiller,  de  chaque» 
côté  ,  comme  auff»  s'étcnJrc  en  Ion-, 
gueur  :  le  derrière  du  corps  étoit  d'ua 
rouge  clair ,  rayé  de  noir,  avec  une, 
raie  d'un  gris  de  cendre  :  le  lonp  du 
milieu  dt;  corps  il  étoit  hérillé  de  poils  i. 
il  voloit  U  nuit  en  &i(âot  un  grand, 
bourdonnements  ièloa  Jft  prOfonUMI. 
de  iâ  grandeur. 

\m  vâmt  paile  d'une  Onmttt  qid 
&BOunitde  l'herbe  la  plus  commune.; 
elle  eft  ornée  de  petites  raies  noires» 
a  la  têtt  &  la  jointure  poftéri^urcL 
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ée  I»  inêiM  cottleur.  Cette' ChtfiUU  , 

après  avoir  mué  fix  fois  ,  fe  transforma 
en  Chryfalide  d'un  brun  clair:  au 
mob  d'AoàtU  en  iôrtic  itn  pedtPa-> 
^illon  no:iurne  ,  dont  la  tête  &  les 
aites  iupérieures  étoieM  brunes ,  or- 
aévt  <àe  ûtiSr:  il  avcrfc  fix  feûte»  cor- 
aei  noires  :  la  partie  polUrieure  du 
tforps  8t  les  ailes  inférieures  étoicnt 
d'une  couleur  de  cendre  approchanie 
du  gris. 

C  H  E  N  I  L  L  £  ^«  IWirtsux 
Bottes  à  marmeUdtf ,  (  Infeû.  de  Surin. 

{.4^.}:  C'vft  OienUle ,  dont  touc 
•  corps  eft  couvert  de  pointes.  Elle 
nourrît  de  feuilles  dures  d'un  arbre, 
que  les  HoUandois  à  Surinam  nom- 
ment Pv^r^r?  aux  Botte f  à  marnuiatief, 
9c  devient  un  beau  Papillon»  qtiel'oft 
Appelle  en  HotUnde  le  F^ige  dê  U  Ré- 
pt.  Voyez  ce  mot. 

CHENILLE  </«B«i<//^m: 
Mbk  I A  M  iHifi.  des  Inf.  de  l'Eiirepe , 
flanche  LIV.  )  a  rcpréienté  une  Che- 
mlle  pUée  en  demi-eerdt,  qu'elle  « 
inravéelbr  nn  Bouleau  :  elle  fil»  u*e 

iolle  blanche  ,  &  fe  changea  en  Chry- 
IbXdé  d'un  brun  clair ,  d'oik  ibrtit  un 
petit  Papittdn'noftttftie  r  tai&eié  d'une 

eoulci;r  cl.iire  brune. 

C.H  £  N  I  L  L  EdeB«Hrraebeà 
flettrr  bleues  :  Ceft*  Cktidllt  e{xi  eA' 
▼erte ,  a  fis  petites  griffes ,  fur  le  der- 
rière quatre  petieet  pattes.  Elle  fe 
trouve  auflirurleaClidux-Flenrt,  «r 
*iois  d'Août  ;  elle  file  une  toile  blan- 
che ,  &  k  change  en  Chryfalide.  Les 
Chr^falides  de  ces  fortes  de  Cheniller 
m  lent  pas  de  la  même  cdidenrc  l«r 
ijiiea  font  brunes ,  les  autres  d'un  verd 
iMeax.  De  celles  qui  (ônc  d'un  verd 
èfalcur  »  Citent  W  petits  animaux 
lioirs  j  volans  comme  des  Guêpes  , 
avec  de  petites  pattes  jaunes,  îc  leS 
^les  claires  :  de  celle»  qui  f^t  noTfèfri 
a  vient  de  petits  Papillons  noéhime» 
«PuA  gris  obfcur ,  ôrnés  de  raies  &  de 
«nehes  noires  &  lohgnee.  Voyei  ffiSfi 
/<»Srr  de  rEmvte.  PUm^ 

fwt  i-iJtXXi»  ....   .^J..      .  j    .  ^ 
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A  la  nllme  Fttmhe  eft  tint  aftmt 

Chenille ,  trouvée  fur  un  Prunier  ,  nour* 
rie  de  feuilles  de  Bourrache,  qui  s'ellï 
filé  «ne  toile  mince, oik  elle  tSt  fefté» 
fans  manger,  jufqu'au  mois  de  Mar» 
de  l'année  fuivante ,  qu'elle  s'eft  chan- 
gée en  une  Qiryâlide  d'an  hna  dair» 
d'oLi  fortit  au  mois  d'Avril  un  petit  Pa- - 
pillon  noéiume ,  rayé  ic  tacheté  de  noir 
Se  de  Uanc  Iladeuxpedtescomes  gri-* 
fes  &  quatre  petites  pattes. 

CHEN  iL  L  E<^<£r«Xm;  C«tse( 
plant»  en  nonrrit  pluiîeor*.  Ùne  de* 
vient  un  PapiUon  noéhime  ,  &  une. 
autre,  noire,  avec  des  taches  de  cou- 
leur d'orange  ,  fe  métamorphoiè  eii 
un  Papillon  rayé  de  gris.  1 
CHENILLE  de  CacM  :  UnA 
des  Planches  des  Iniê(^i:es  de  Surinam 
repréfènte  une  Qmitfif  *  Mmrrie  deê 
fettiiles  de  Cacao  ,  noire ,  rayée  der 
fouge,âc  ces  naies  rouges  font  tache» 
tées  (fe  peuts  points  blancs.  Elle  fti 
transforma  en  Papillon  a^ftomehUac^ 
rayé  &  tacheté  de  noir.  -  • 

La  Planche  LXIIL  nepréfente  tuML 
grande  Chenille ,  qui  (c  nourrit  anfi 
de  feuilles  de  Cacao  :  fon  corps  eft 
conTén  db  poile  aîgntr  veidi  jaki- 
nes.  Cetre  Chenille  eft  très-venîmeufe^ 
âc  devient  un  PapiUoa  noâume  000^ 
korderoifê,  dont  la  aile»  de  ddSm» 
ont  deux  grandes  taches  blanches  y 


bordées  de  noir  »  &  au  milieu  deTquelM 
ka  ▼  t  dcwi  oiche»  aafli  aoim 
grande,  lel*! 


iqueiM 


oulaire. 

vne  autre  CbeuilU  prefque  fans  poila^ 
de  diverfés  couleurs  :  elle  a  fur  toM 
ibn  corps  des  lignes  Se  de»  cercle» 
noirs,  devient  nae  très-belle  Mwm 
ché  grifc.  Se  d'un  boaa  varddc 
avec  des  taches  d'argent. 
-  CHENILLES  Ciu»r-M>r# 

ovt  petit  Mntrtiet  :  Elle  a  fur  le  corps  plu» 
fieurs  petits  points  ronds  •  blancs  St 
élevés ,  Hé  cte  ckaquecété  dans  fi  Icn* 
gueur  une  raie  blanche  ,  ftir  !c  dcrrir- 
|t  di  ç«Tp9^  vtes  cenK  meicié  UanUn» 
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ic  moitié  bleue,  fur  le  devant  fix  petites  rouiïc ,  avec  des  tadics  rouges  8c  blan* 

jgriflrs^  au  milieu  1imc«  derrière  deux  che9  >  qui  iê  changea  en  ChryAliile  t 

petites  pattes  couleur  de  chair.  M'  en  Juin ,  &  devint  le  même  moi?  «« 

M  c  R  1  A  N  en  a  nourri  jufqu'au  mois  Papillon  nochirne  blanchâtre ,  Se  donc 

Ide  Juillet  t  qu'elles  fe  font  diangéee  les  ailes  (opérievtref  «tdeK  ds  mAt 

en  Oiryfandes.   Au  commencement  Se  du  blanc. 

«l'Août  n  «n  eil  fort!  un  petit  PapiUon  .  C  H  £  N  I  L.X.  ^      Caiéonke  c 

|M>aurne,  dontlat^e  ,  le  corps  par  GotDAUtt  K  Pah.  IL  Exp.  Xlil} 

devant,  les  pL-titcs  pattes  &  les  aile»  nomme  ATmr,  Priffcitt/e,  on  Awmrt» 

il^pirieuret  étoient  bruns,  avec  des  dtr  Mfj'anget^  une  Omiille  toujoufV 

faiet  obfoires  :  derrière  11  éloh  1>tanc .  propre  ,  dont  les  Méianges  font  Ibft 

Qiné  de  raies  en  travers  8e  de  petits  friandes.  Cette  eipece  de  CkenilU  iê 

jpoUs  noirs  :  Us  ailes  inflSrieures  étoient  trouve  ordinairement  fur  la  Calamité 

de  couleur  d*orange ,  les  yeux  noirs ,  te  tfes'cfi  nourrit  :  eUe  eft  toujours  moiv 

lespcistes comcsAoires ,  &  H  avoit  une  te,  ou  buniide  t  éetn4%oithmmcvx. 

Jtrompe  qui  lui  fervoit  i  fucer  les  fleurs,  "une  matière  gluante ,  comme  les  Li- 

,Ce  Papillon  vole  de  jour  fort  rapide-  matons ,  en  forte  que  partout  où  elle 

aient.:  on  a  beaucoup  de  peioe  à  le  rampe»  eHelâiTenr  la  terre  des  mar- 

prcndre.  ques  de  cette  matière  vifque«lê:elleeft 

A 1-  s  I  N  (  Flanchi  IX.  Hifi.  Àet  Inf.  timide,  fe  caciw;  le  plus  fouventfous  le« 

<fAng.}  donne  la  figure  «Tune  .Obr-  feuilles  de  la  plante  oil  elle fénonwrit: 

nitle  verte  ,  tachetée  de  marques  noi-  elle  aime  mieux  les  ténèbres  que  la 

res  ,  qui  a  proche  de  la  téte ,  des  deux  lumière ,  &  ne  mange  jamais  le  jour, 

côtés  du  corps»  deux  taches  qui  rei^  "Quand  elle  prend  tt  nourriture,  eUs 

fêmbltnt  i  des  yeux  :  l'cfpece  de  corne  fe  tient  de  bout ,  pour  être  en  dé- 

iqu'elle  a  lia  tête ei\ noire. Ceue  Ci>«-  fenfe  contre  les  outrages  ^u'on  lui 

Mille,  foit  qu'on  la  trouble»  Ibitifii'el-  powroitÊJre:  elle  eft  fort  ^le  dam 

le  (bit  raflafiée,  retîsc  &.fêleCOnme  là  cour{ê.  Les  Mélanges  la  prennent 

^t  une  Tortue.  &  l'engloutiflènt  auÀî  •  tôt  qu'ellfis 

A  la  même  F^nwtr  on  en  Voit  une  Papper^oiventtee^lâtrqtte^eaOft»- 

autre  d'un  brun  obfcur  ,  dont  les  an-  wi/Zf/ncparoiflcnt  querarcmcntle  jour, 

Aeaux  &  ks  lignes  qui  paroiffent  fur  Celle  que  G  o  e  d  a  a  d  a  obfervde* 

iso  corps ,  (ont  d'un  brun  plus  dair  :  commença  le  f  ;  OAobre  â  cmflmin» 

jcUea  comme  la  précédente  une  efpeee  une  demeure  avec  de  la  boue  &  du 

de  comej  mais  à  la  queue.  L'Auteur  fable  ,  &  iê  prépara  â  it  métamor- 

l'a  nourrie  avec  des  feuilles  de  Caille-  ohofer  le  28  Mars.  Il  en  Ibrtît  le  14 

lait  *  jufqu'en  Juillet  ,  qu'elle  s'dtk  Juin  un  Papillon  Joliment  bigarré, 
janveloppée  dans  les  feuilles  de  cette       CHENILLE  â9  tamp^nnf*  : 

^ante  »  pour  fe  métamorphofêr  en  M*  M  er  i  a  n  en  a  eu,  «{ui  (cehao- 

Cbryfalide.  Elle  eft  devenue  le  mois  eerent  en  Chr^falides  ,  8c  devinrcac 

d'Avril  fuivant  un  très-beau  Papillon  rannécfuîvante  de  petits  Papillons, 
sioclumc  d'un  verd  couleur  d'olive ,       C  H  E,  ti^  h  Lh  de  petite  Capuehe: 

'mêlé  d'une  couleur  de  rolê.  Cette  ^He  eft  de  ceuletrr  de  boit.  Le  mtrnt 

Chenille  cl\  celle  que  G  OE  D  a  R  n  ap-  Auîeur  en  a  nourri  plufieurs  avec  des 

pelle  iLUfhant  ,  i  caufe  de  i'eipeoe  feuilles  de  Crefibn ,  qui  font  devei^ttee 

^  tronipe  ()i^eUe  a.  Rat(//^.  de  petits  PapîHons. 
]^  145.  n.  1.)  parle  auffi  de  cette  CÏJf-       CHENILLE  de  Cafchou  ,  oti 

jai7/r.  Albin,     97.  parle  d'une  au-  Ataieit  :  On  vdt  dans  \  Hifieirt  W^r 

tre  ChemlU,  qu'il  a  trouvée  ra  bmIi  M&udtSmiMm*  PUuÊthiJCS^,PÊt 

'deMidii^kCdlkWdttdecootew  WM*Mn .  éew  Cbemêkn 
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ries  des  feuilles  d'un  arbre  nommé 
Cuj'chou  en  Amérique  ,  dont  Tune  au(B 
blanche  que  la  neige  ,  S*  chevelue  , 
devint  au  mois  de  Mars  un  Papillon 
timipfparcnt ,  &  l'autre  de  couleur  rou- 
ge ,  devint  un  PapîUon  noâurfiede 
«ottleur  de  bois. 

<   G  H  E  N I L  L  E  W«  Qu'ave  :  Ceft 
une  groiïl'  Chenille  noire  ,  dont  la  tête 
&  le  derriereibnt  couleur  de  fang.  Ces 
«îpecet  ét  ÛmUUt  firent  dans  le  temps 
que  l'Auteur  étoit  à  Surinam ,  beau- 
.$oup.  de  dégât,  dans^les  terres  char- 
gée* de  .  ÇA|Tâ(ve.  EU^  nvagerent 
dos  campagnes  entières»-  deftirnîes  h. 
Xk  fublîlbuicc  de^  babî{^«  Ces  ibrte^ 
•de  0^ler  prodnaent  des  Papillons 
noihirnes  admirablement  bien  tachc- 
jCés.de  noir  âcde  blanc  ,  avec  des  ta- 
aehes  de,  couleur  d'orange  ùi^t  le  corp? . 
.Figurt  V. 

C  H  E  N I L  L  E    Cerfeuil  :  Cejt- 
te  plante  fert  de  nourriture  à  une  Che- 
:fff//«^uirante,  verfe  fti^yée  de  blanc. 
M'Merian  en  a  nourri  une  juf- 
qu'l  la  fin  de  Mai  ,   qu'elle  fila  un 
cocon  mince    elle  devint  une  Chry- 
fâlide  bruni.'  ,  de  coultur  de  Ciiàtai- 
.^nej  quatorze  )Ours  aprcs  il  en  forcit 
JW  Papillon  iïodurne.  11  ell  repréfenté 
«vec  Ta  ChernlU  ù  {i  fUmsbtX^Vdef 
Jnleùies  de  l' iLurooe.   •  . 

CHENILLE  de  Cmfùr:  Tou> 
tes  fortes  de  Cerifiers  nournlfent  des 
.Ci^i^«^i//f/.d,edtlfétcntes  cfpeçes.  Celles 
-Qu'on. Bip)iv#  fur  lie  Cerifier  i  fleurs 
doubles  ,  lorfquVllts  font  prcte.s  à  fe 
•.mét^morphofçr  >  filent  un  cocon  <^va- 
le,'  relujfânt  comme  l'argent,  rdde 
comme  du  parchemin  ,   dans  lequel 
elles  ie  changi^ot  en  Chryfalides  bfu- 
•nes,  telles  qu'ellës  iR>nt,<^peintes,(ur 
■  deux  feuilles  diflférentes  dans  V Hifloif/e 
fiinérale  de/  Infedes  de  l^Éttropt ,  plan- 
che IX.  Ilenfpr^unl^apil^n  noch)rn£ 
gris ,  repréfenté  dan*  la  nèsie  FLmr 

,  M*  Merian  .^i  remarqué  deux 
fortes  AcCh.nUles,  qui  fe  nourrilTent 

^ÇpÏLiiiiT  âpre  ,  c^uaMiibre  de  .celles 


C  H  E 

que  M.  DE  Réaumur  appdife 
Rpuieufes.  La  première  ,  qui  eft  brune» 

roule  les  feuilles  &  s'y  enferme  » 
marche  fort  vite,  aufli-bien  à  recu- 
lons qu'en  avant.  Qnattd  on  la  touche» 
elle  defccnd  à  terre  par  un  fil  qu'ellè 
tire  par  fa  bouche.  L'Auteur  en  a  nour- 
ri  jufqu'au  6  de  Mai ,  qui  ont  filé  un 
cocon  blanc ,  Se  qui  fe  font  changées 
en  Chrvfalides  brunes  :  le  27  Odo^ 
bre  »  elles  font  devenues  des  Papillonir 
noélurncs  d'un  brun  clair. 

La  féconde  ell:  une  Çi;c{n//«  jatuilcee» 
qui  roule  des  féuSUes  yertes:  elleeR 
fort  lefte,  &  marche  aufTi-bien  en  ar- 
rière qu'en  devant.  Lorfqu'on  la  tou- 
che »  elle  (e  latfTe  aller  i  terre  par  11& 
fil,  avec  lequel  elle  remonte  adroite- 
ment. M*  M  E  R  I  A  N  en  à  nourri  ju^ 
qu'au  6  de  Mai ,  qui  ont  filé  un  co^ 
con  blanc  ,  &  Iç  17  Oâobreileneft 
fortides  Papillons  d'un  brun  clair,  //ij/f, 
Géncr.  des  InfetUt  de  L'Europe  >  PUu^ 
cheXL  \/  .i  '\ 

Le  gros  Cerificrà  fruit  douT,  nour- 
rit auffi  de  belles  Cheniilcr  :  elles  ont 
furie  dos ,  en  travers  ,  des  blindes,  quf 
femblcnt  bordées  de  Perles.  L'Auteur 
en  a  nourri  des  feuilles  de  cet  arbre  : 
au  défaut  de  cette-  hoùrriture  ,  ces 
Chenilles  fe  font  mangées.  Elles  filent 
^u  mois  de  Juillet  un  cocon  rëluifant 
eommê  de  l'argent  >  8e  iê  changent 
C  I  Chrvfalides  ,  d'où  fortcnt  tx\i  mo'% 
d'Août  de  beaux  Papillons  nocf urnes 
de  couleur  noire  ,  blanche,  gnSt'^ 
orangée  &  de  couleur  de  rofc ,  Plan" 
cbeXXlU.  Au  même  endroit  l'Au- 
teur pairie  (Tunè  Cbeiritte  'd'un  verd 
mer  ,  fort  lefte  ,  qui  fe  changea  au 
commencement  d'Août  en  Chry  falide  • 
(Bc  i  la  fin  du  même  mois,  il'enfbrtit 
un  petit  Papillon.  M^  M  SRI  AN, 
il'id.  p.  30.  parle  encore  d'une  autre 
petite  (Vi;.;;/i<V  longue ,  jaunâtre,  ver- 
•  te ,  qui  mange  la  feuille  de  Cerifier. 
Elle  fe  méramorphofa  en  un  petit  Pa- 
pillon no<;turne ,  dont  les  ailes  inférieu- 
res étoient  brunes ,  8c  les  fîipérieures 
veiiKS  ,  «infi  qg^  U  a^  ,  j^  jXi^ 
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orné  de  taches  blanches  &  de  peAp 
'poinrs  bruns:  il  voloit  avec  beaucoup 
de  rapidité. 
Albin,  p*  39>  donne  b  figure  de 

deux  Chenilles  différentes  en  couleur, 

Îu'ii  a  trouvées  fur  des  feuilles  de  Ceri- 
er:  l'une  eft  d'un  jaune  diUingué  par 
dos  lignes  d'un  jaune  plus  obfcur  :  fur 
chai^ue  anneau,  il  y  a  des  taches  rouges^ 
l'autre  eft  par&itement  rouge  :  (ur 
deux  anneaux  ,  qui  font  au  milieu  du 
corps,  on  voit  des  taches  jaunes.  L'u- 
ne &  l'autre  ont  la  tête  rouge,  Se 
Tanneau  du  col  de  couleur  jaune.  lia 
*auflj  trouvé  beaucoup  de  ces  QttnilUf 
fur  les  Poiriers ,  Pommiers ,  Pruniers 
'    Tilleuls.  Ces  ChvtUUt  Te  &briquent 
"une  toile  &  fe  retirent  en  terre  ,  pour 
iè  changer  en  Chryfalides.  Elles  de- 
viennent des  Papillons  no^umcs ,  qui 
vont  dépofer  leurs  œufs  dans  les  fentes 
ou  les  creux  des  arbres.  La  plupart 
des  Lhenillei  de  ce  genre  font  (brtir  de 
leur  bouche  un  fil,  qui  leur  iêctr  à 
aller  de  branche  en  branche. 

Lès  Anglob  appellent  cet  Ci&«Mr//r/ 
Looperf  ,    parcequ'elles  racourciffent 
.fi bien  l'extrémité  de  leur  corps,  qu'il 
parolt  qu'elles  veulent  faire  un  nomd. 
M*  M  E  R  I  A  N  parle  de  ces  LhemlUf  , 
.&  la  première  ell  de  la  clalFe  de  celles 
qu'ALDRO  VANDBflV.  8.  Toè.  6.) 
appelle  Géomètre  t.  A  l  b  i  s  (  Pl.rncbt 
,LXXXy^J.)3L  dépeint  une  LhtmlU  fur 
'une  fisuille  de  Cerifier,  remarquable 
par  la  variété  de  fcs  couleurs,  quile 
mois  de  Juin  s'elt  retirée  en  terre, 
'  pour  fe  changer  en  Chrysalide ,  &  le 
mois  de  Juillet  cft  devenu  nnPapilloa 
nocturne. 

GoEDARDa  obfervé  pludcurs 
€hmlUs  fur  les  Cerifiers.  il  parle 
(Part./.  Fxp.XXll.)  d'une,  qu'il 
'appelle  &  Admir^ihle  à  caulcde 
la  beauté  5c  de  la  diverfité  de  (es  cou- 
leurs Elle  vit  des  feuilks  de  C^crillcr, 
Poirier  ,  Prunier  &c  Amandier.  11  l'a  vu 
le  changer  en  Chryfalide  le  si  Sep- 
fenibre  ,  &  le  I  2  de  Juillet  de  l'année 
'  iûivante  *  il  eafonit  un  Papillon. 


C  H  B 


53Î 


Il  parle  f  Exp.  XLVin.  Part.  /.> 
d  une  autre  efpece  de  Chemlle  ,  quife 
nourrit  wSSx  de  feuUles  de  Cerifier. 
On  la  trouve  ordinairement  attachée 
a  l'envers  des  feuilles  ,  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  la  grande  chaleur.  L'Au- 
teur en  a  vu  une  commencer  méu- 
tnorphodè  le  aa  Juillet ,  41e  devenir  là 
4  Aoftt  une  Mouche. 

Le  même  G  o  e  d  a  a  d  (  Pan.L 
Exper.  LXI.i  appelle  Tête  hltut  vam 
autre  efpece  de  Chenille ,  qui  fe  nour- 
rit de  feuilles  de  Cerifier.  U  l'a  vu  iê 
difpofer  i  lamétamorphofeletf  Juin, 
&  le  14  du  même  mois  devenir  un 
petit  PapiUon  d'une  couleur  affez  bi- 
arre,  femblable  à  un  habit  rapetalK, 
&  ayant  au  col  comme  une  pièce  de 
drap,  mêlé  de  blanc  &  de  noir. 

CHENILLE  eUaard.n  Notre- 
Dame  :  Cette  plante  nourrît  desChr- 
nUUj  ,  dont  les  unes  deviennent  de 
peatea  Mouchet  noires  ,  les  autres 
de  beaux  petits  Papillons,  que  les  Na- 
turalises riollandois  appelleat  en  leur 
lan^e  Dktelvif^. 

parle  d  une  aemlU  fort  velue  &  timi- 
de, quj  mange  avec  avidité  Ufubilan- 
ce  la  plus  tondre  &  la  plus  délical» 
du  Chardon  bénit.  Ces  fortes  de  Chc 
ttUlu  craignent  le  froid  de  la  nuit.  EUe» 
font  noirâtres ,  garnies  de  pointet  ai- 
guës fur  le  dos,  qiufontdela  mémo 
couleur ,  excepté  un  peu  de  jaune ,  quî 
y  parolt  â  Pextrémité.  Il  n'en  a  pas  vu 
la  métamorpho/è. 

CHEMLLE  irCW/.C'eft 
une  CkemlU  jaune,  tachetée  &  rayée 
de  noir  ,  ayant  au-devant  du  corpg 
fix  petites  griffes  noires  ,  au  milieu 
huit ,  Se  derrière  deux  pieds  jaunes 
Elle  eft  fort  lente  Se  refte  immobile  au 
toucher,  ce  que  ne  font  pas  les  autre* 
CkmlUt.  Il  en  ibrt  un  petit  Papillon 
noaume  violet ,  dont  les  taches  d'en 
haut ,  traverfées  de  taches  rouges 
jettent  un  fort  bel  éclat:  les  ailes  d'ei 
bas  font  aufTi  tachetées  de  touwe.  C% 
jfeàt  Pi^iUoa  vole  fiKiaiat  »  Hi^ 
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tient  d'ordinaire  avec  plulleurs  autres 
4e  ion  efpece  dans  l'herbe  8c  fur  les 
"fleurs:  les  ocafs  font  jaunes. 

M*  M  E  R  I A  N  (  Htfi.  Génér.  du 
.  ÏHfiatr  it  fEnr^p» ,  ftarnlH  LXVl.  ) 
■paiie  des  C*.'n»7/<--r  qu'on  trouve  (ur  les 
•fcuâles  de  Charme,  &  au  incme  en- 
droit d^me  petite  ChekUtt  de  verd  de 
•  nré,  qu'on  trouve  encore  fur  le  Pru- 
îUer.  Elle  a  au-devant  du  corps  ûx 
"petites  griflFes ,  au  Milteii  koil,  Seiler^ 
riere  deu«  petites  pattes  :  elle  eft  fort 
•  fenfible  au  toucher.  Au  mois  de  Juil- 
let elle  fe  transforma  cti  une  petite 
Chr^  falide  brtme ,  d'où  quatorze  )Ours 
apTÎ  s  fortit  un  petit  Papillon  nocturne  • 
«ai  avoit  la  tête ,  les  cornes ,  les  pat- 
tes <t  les  ailes  iiipérieures  couleur  de 
lUe  f  avec  des  taches  brunes  ,  &  Ici 
•tflea  d'en  bas  grifes.  Ce  Papillon  vole 
•nffi  tout  pr^s  de  la  teite  autour  de 
l'herbe.  ,  ^ 

C  H  E  N  I  L  L  EdcCMnc:  W 
'MsmM  a  TU  lùr  nne  feuille  de  Chê- 
■ne  une  Ch:ni!Ie  rayée  de  verd  &  de 
jaune  :  ayant  «quitté  ia  peau ,  elle  de- 
vint brune,  8c étant  plus  groffe  ,  elle 
changea  encore  de  peau  ,  Se  devint 
^un  rouge  obfcur.  Elle  en  a  nourri 
v^es  feuillet  de  cet  aibre  tufques  dans  le 
-mois  de  Septembre  ,  qu*ellcs  fc  méta- 
tnorphofcreiit  en ChrviâJides  brunes, 
(Pou  fortirent  an  mois  deDécembre  de* 
PapiUons  nocturnes  bruns  ,  tachetés 
•de  jaune  8c  de  blanc.  Hifiwe  Générait 
-det  h/iaes  dePEunpe  »  Pl/mdtel. 

Albin,  dans  fon  Hiftoire  det 
Jnfe&cT  d'Jn^Icterre  ,  Planche  XIX. 
donne  la  delcription  &  la  figure  êe 
ylufieurs  Chenilles ,  qu'il  a  trouvées 
fur  des  feuilles  de  Ch^ne.  Il  parle  d'une 
Oienillt  de  couleur  jaune,  avec  des 
lignes  noires,  angulaires  tout  le  long 
du  dos.  Cette  OitnilU  eft  devenue  un 
beau  Papillon  noélurne ,  dont  les  ailes 
(fiipérievres  étoient  de  couleur  d*or , 
^  le  ventre  &  les  ailes  inférieures  reP- 
■lêmbloient  à  de  la  crème  de  lait ,  nuan- 
:«ées  d'or  Se  de  couleur  de  rofe.  Il  a 
«WfinfdM.  fimmk9XXXÎ,ùt 
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une  feuille  de  Ch6ne  •  une  autre  Che^ 
nilU  d*un  jaune  clair ,  avec  des  tache* 
rouffes  &  plufieurs  points  fur  la  queue. 
Cette  Lhtfitlle,  aux  yeux  de  l'Ôbfer- 
vateur  enveloppée  de  feuilles  de 
Chêne  au  mois  de  Septembre  ,  s'cil: 
changée  en  Chryiàlide  »  &  en  Avril 
eft  devenue  un  P.-  pîllon  aoâurne  »  dont 
le  dos  Se  les  a.Tes  ftip*rieures  étoierit 
d'un  verd^âle  (ibriies,  8c  en  dedans  les 
bords  étoient  de  coaleur  d'écarlate.  Ce 
T*af.:non  «.0  -Jl^  par  Pl  Tl  V  ERT 
Papillon  no^vurne  verd,  marqué  de 
lignes  blanches  obliques*  de  PÂngle- 
terre  Occidentale  ,  en  Latin  l'hatxna 
Occidtntalis  Ah^Ua  virejcem  ,  LUtàf 
ohliqkis  albefcemibus.  (raixfhjl.  Nat* 
&  Art.  Tab.j.  &  11. 

A  L  B I M  iPlamktXhh)  parle  en- 
core -d'une  Cheràlle  trouvée  fur  une 
feuille  de  Chêne  ,  qui  changea  deux 
fois  de  peau.  La  féconde  fois  elle  de- 
vint d'un  brun  clair  tirant  fur  le  cen- 
dré ,  &  enfuite  un  Papillon  noélurne 
d'une  couleur  mêlée  de  blanc  8c  die 
noir. 

Le  même  Auteur»  p.  49-  P^''^'^ 
Chenilles,  dont  les  unes  font  d'un  clair 
brun,  les  autres  d'un  rouge  pàlc  ,  ic 
les  autres  vertes,  tl  a  vu  une  de  ces 
Chenillej  (ê  changer  en  Chryfalido 
verte  &  devenir  un  Papillon  de  cou- 
leur d'un  rouge  pile.  Une  autre  CAr* 
nille  (Planche  L.)  ,  couleur  de  verd  de 
mer,  s'eft  nourrie  fur  une  feuille  de 
Qiéne ,  9c  diangée  en  Chryfiliâe,  eft 
devenue  un  Papillon  nocturne  ,  de 
couleur  d'un  rouge  pile.  Une  autre 
de  CDvIeur  jaune  (  Flancln  UI.  )  dé- 
peinte fur  une  feuille  de  Chêne  ,  5c 
d'une  forme  extraordinaire ,  s'eft  mé- 
tamorphofée  en  Cbryfâlide  au  mois 
de  Juin,  8e  eft  devenue  un  Papillon , 
dont  la  fuperficie  étoit  d'un  brun  obf- 
cur, le  fond  d'un  bleu  pourpré.  Les 
Anglois  appellent  ce  Papillon  the  Pur» 
pie  Haïr  StreouV. ,  Se  le  Dorteur  d'Ht- 
SAN  dit  que  cette  LhenilU  eft  ia  même 
que  eeUe  donc  R  a  t  (  Hift-  des  Ii^ 
f.  1 14.)  fade  t    fun  appelle  Sim^, 
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inutroqne  lauret  luut  albicantt. 

Une  ftutfe  OumlU  iFLatKht  LXV,} 
^  «"cnvclof  pe  de  feuille»  de  Chêne* 
eft  deveiMie  Ohryiallde ,  &  enfuite  un 
Papillon  no£lurne  de  couleur  jaune. 

A  i  B I N  (  Planchts  LXyni.  LXIX. 
LXX.)  parle  d'autres  Chenilltt  trou- 
vées fur  des  feuilles  de  Chêne  :  l'une 
vene  »  marquée  de  taches  routes» 
e'cilifetoppe  dans  les  feuilles  de  Chê- 
ne ,  pour  devenir  à  la  fortie  de  fa  Chry- 
£dide  un  Papillon  nociurne  :  l'autre 
«ft  verte  •  9c  marquée  de  cachet  ron- 
ges :  la  troifietne  de  la  même  couleur 
a  une  groflèor  rouge  à  la  aueue  :  tou- 
tes lee  deux  &  ibnt  letiieet  en  terre  » 
pour  devenir  Chryfàlîdcs  ,  8c  enfuite 
des  Papillons  nodurnes»  dont  les  aile* 
fiqpérieiues  IbiK  d^wi  jaine  obfenr  •  8b 
le«  inférieures  d'un  jaune  pile.  Une 
autre  eft  une  ÇumlU  trouvée  fur  une 
pareille  fonlle  deCblM»  dont  le  doe 
écoit  brun  »  &  le  ventre  couleur  de 
cendre  :  une  ligne  couleur  d'or  en- 
vironnoit  le  corps  :  (à  tête  étok noire: 
eUe  •'coveloppoic  d'uiK  toile  »  pour 
fe  changer  en  Chryiidide  êc  devenir 
enfiiite  uaPapillon  noéhime. 

Lemêaae  Auteur  (  Plamcht  LXXIl} 
a  trouvé  n9e  Chenille  verte ,  marquée 
de  taches  noires ,  enveloppée  de  feuil- 
les de  Chêne.  EUe  fe  fila  au  mois  à» 
Mai  une  tcnle  ,  pour  métamorpho- 
&T  en  Chrysalide  ,  8c  devenir  enluite 
wi  Papillon  noânmt  d^m  bera  vcié. 
Albim  dit  que  du  genre  de  ces  Chenil' 
kr  font  fbrtis  des  Mouchée  Idmcu- 

Une  Clàmlle  jaune  ,  (  die  cft  repré- 
iêntêe  à  k  FUukIh  iJCXlV.  d'AL- 
li«r>.  avee  des  l^aétneiree»  fuile 
uounrît  de  feuilles  de  Chêne ,  (krvutf 
eu  Avril  un  Papillon  noâame.  \}m 
mmChmik  (iké.FiéÊifkt  UCXK.  > 
à  tête  bleue  »  dont  b  coifi  yerd  a'rott 
fur  le  jaune ,  qtrî  fe  noorrillbitde  feuil- 
les de  Chêne ,  fe  retira  en  terre,  pou# 
^fiSmiSSSm^*     en^te^un  Pa« 
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Auteur  (P/^rAt  LXXXIl  )  on  voit 
une  trcs-belle  Chenille  fur  une  feuille 
de  Chêne  ,  &  une  autre  (  Planché 
LXXXXIIJ.  )  fur  une  pareille  feuille» 
de  couleur  jaune,  avec  des  taches  noi- 
res ,  qui  s'ell  fait  une  toile ,  pour  fc 
métamorphofer  en  Chryfalide ,  &  de- 
venir un  Papillon  nocturne. 

On  lit  danslaCW/«c.'.  ^cid.  Tome  IV. 
Part.  Étrang.  p.  45  3 .  des  Obfcrvationj 
de  R  E  D  I  fur  des  Chenilles  de  feuilles 
de  Chêne.  Ce  Naturaliile  parle  ainfi  : 

Le  1 2  Juillet ,  on  m'apporta ,  dit-il  « 
a»  une  branche  de  Chêne.  Je  vis  6u 

deux  de  CCS  feuilles  plus  de  trente 
»  Chenilles ,  arrangées  avec  ordre  8c 
w  iy métrie  :  eUet  éloient  revêtues  d'un 
»  poil  blanc  8c  court ,  8c  elles  avoient 
»  tout  le  corps  piqueté  de  diverfes 
a»  coiileun  »  jaune  ,  orangée ,  grife  Se 
3» noirs:  elles portoient un jrp//7«» ,  ou 
»  aoiflMC  jaunâtre  fur  la  tête  »  qui 
m  était  d'un  chltaîn  luilré.  Toutes  ce« 
»  CbenilUf  paroifToient  immobiles  8c 
9  endormies.  Je  les  mis  dans  une  gran- 
m  de  boëte  »  &  au  bout  de  deux  joure 
a»  elles  jetterent  leur  dépouille ,  s'é» 
»  veillèrent  &  commencèrent  aulG- 
M  tôt  à  manger  des  feuilles  de  Chêne» 

•  Elles  continuèrent  à  l'en  nourrir 
»jufqu'au  2  2  du  même  mois  .  qu'elles 
»  fe  retirèrent  toutes  dans  un  coin  de 
>»U  boiête»  o&  elles  s'endormirent  de 
j>  nouveau  ,  8c  refterent  deux  joun 
»  entiers  engourdies  :  enfuite  elief 
«changèrent  de  peau  use  ftconde 

•  fois  ,  8c  s'éveillèrent.  Leur  corps 

•  s'étoit  aggraadi  8c  leur  poil  beau- 
«coup  allongé.  EUet  nnngerent  avec 
»  une  extrême  voracité  jufqu'au  pre- 
a»nuer  d'Août  ;  alors  elles  cclferent 
»fre^^  tout  d'ua  euup  de  naa- 
»ger,  elles  s'engourdirent,  devinrent 
»A>ibles  &  plus  fctkes  ;  leur  poil 
«tOMba  »  ae  i  fàte  «voieat-âle» 
s»  quelque  mouvement  lorsqu'on  les 

•  piquoit:  enfin  eUcs  paroinoient  af- 
»  foibUes  8c  malades ,  comme  ces  Vers 

•  âlbie,^dépên(Iènc8c  ftidcriOênt, 
mMim  9iu  d^ftin»  kv  sofiu»  9f 
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»que  dans  cet  état  les  Italiens  appel- 
«kntvuljîaipenientKircrA*.  Elles  réf- 
utèrent ainfi  languîffantes  jurqii'i  la 
»»nuit  du  4  Août  ,   pendant  laquelle 
•tfix  de  cet  Chenilles  ayant  pour  la 
»,  troifieme  fois  quitté  kur  dépouille  , 
àofe  changeront  en  Chryfalidcs  noirâ- 
»»  très ,  qui  relTeinbloient  i  des  enfans 
»>  cmmaillottis  ,  fans  avoir  un  fcul  fil , 
«qui  pût  les  attacher  au  couvercle, 
«,  OU  aux  parois  de  la  boëte.  En  ob- 
a.fervantccsC^f«//<r/le  matin  du  jour 
».fuivant,  feus  occafion  de  découvrir 
m  la  manière  dont  elle»  fe  changent 
«en  Chryfalides.  L'enveloppe  exté- 
,>  rie\!re  s'ouvre  Bc  fe  fend  fur  la  partie 
«  du  dos  la  plus  volfine  de  la  tête,  8c 
„  fe  fendanflî  fur  la  tête  :  la  Chryfali- 
,>  de  commence  à  fortir  par  cette  ou- 
«  verture  ,  en   s  agitant  beaucotip  , 
y,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  foit  entièrement 
w  débarralTée  de  cette  enveloppe.  Pen- 
•>  dant  cette  opération ,  on  voit  la  tête 
«groffirconfidérablement  8c  la  queue 
»>  diminuer  de  grofTeur,  à  un  tel  point, 
w  que  iorfque  la  Chryfalide  eft  tout-à- 
••fiit  fermée ,  elle  reflèmble  à  un  cê- 
„  ne  :  alors  elle  eft  d'un  verd  très-vif , 
■>  &  d'une  confilbnce  molle ,  mais  peu- 
at  à-peu  k  couleur  verte  fe  change  vi- 
3>  fiblement  en  couleur  d'or  dans  tout 
M  le  corps ,  en  commençant  par  i'ex- 
»  trêmité  de  la  queue  »  emahe  elle  de> 
»»  vient  rouge ,  &  la  peau  fe  durcit,  à 
^mefure  que  la  couleur  change.  La 
fc»paj:^ antérieure  du  corps  eftUder- 
«•niere,  où  le  verd  fe  change  en  jau- 
M  ne ,  8c  lorfqu'elie  devient  rouge  , 
«tout  le  refte  de  la  Chryfalide  eft 
■•d^iaoir>  ou  presque  noir,  ou  cn- 
»tierement  durci.  Toute  cette  opéra- 
»  tion  dure  un  peu  plus  d'une  demî- 
W heure:  c'eft  pourquoi  il  m*a  été  fa- 
»  elle  de  l'obferver  plufieurs  fois.  Le 
»>  foir  du  6  Août  toutes  ces  Chenilltt 
•>  étoient  changées  en  Chryfalides ,  8c 
h»  elles  refterent  en  cet  état  juiqu'au 
»  prinCempsCoivant.  Vers  la  fin  d'Avril 
«•elles  produifircnt  toutes  des  Papil- 
i;l«8l  jl'UAC  méflK  eij^. 
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n  pas  daitt  un  même  jour ,  lesCAwiJIIif 

ws'étant  aufli  changées  en  Chryfalides 
M  à  dirt'érens  jours.  A  peine  ces  Pa» 
»  pillons  furent  éclos ,  que  la  plupart 
«  Hrent  des  œufs  ,  au  nombre  de  tren- 
u  te-cinq,  ou  quarante  au  plus.  Ces 
s*  wah  Soient  d'un  bleu  plile,  8e  avofent 
»  un  petit  point  noir  au  milieu.  Comme 
»  ils  n'avoient  point  été  fécondés  par 
»  les  miles .  il  n'en  réiiilnurien.  « 

CHENILLE  LhevrtftuilU  : 
C'eft  une  belle  thenilU ,  que  M'  M  E- 
R  I  A  N  a  vu  en  Aoû(  fe  transformer 
en  Cbryiâlide  ,  8c  devenir  le  5  Juin 
fuivant  un  beau  Papillon  nocturne. 
D'autres  Chcnillej ,  nourries  de  feuil- 
les de  ChcvreleuiUc ,  ibnt  devennei 
des  Mouches 

CHENILLE  Chien-dent: 
Le  même  Auteur  (  Planche  XXXll.  d* 
l'Hiff.  Gcri.  des  hif.  de  l'Eur.  )  dit  avoir 
nourri  cette  eipece  de  ^eMi//«  avec  de 
lIieHie  ,  jufqu'au  raois  de  Juillet  , 
qu'elle  fila  une  toile  prife  ,  &  fc 
changea  en  Chrylâlide  pnic  ,  d'où 
iôrdt  au  moisd'Aoùtnn  Papillon  noc- 
turne ,  de  couleur  d'orange  oh&areii' 
qui  fit  des  auâ  verds. 

CHEfflLLE  dtChni:  On  trou* 
ve  fur  les  feuilles  de  Chou  pommé 
blanc  ,  des  ChenilLes  ,  qlle  la  pluie 
fait  mourir.  Cette  Chenille  mue  detW 
fois  l'année ,  pendant  l'été  &  à  la  fin 
de  la  belle  iàifon.  Elle  fe  métamorpho- 
iâ  en  un  Papillon  blanc  ,  repréfenté 
chez  M'  M  E  K  I  A  N  ,  ibid.  Flanche 
CLVII.  C'eft  la  même  Chenille  ,  dont 
Albin  parle ,  Planche  l.  qui  el\d*ua 
verd  pàle  ,  &  marquée  de  taches  noinet^ 
Elle  a  le  lonj^  du  dos  une  tache  ')nune  , 
5c  le  ventre  marqué  de  petits  points 
jaunes.  Cette  Chenille  fe  trouve  iùrl« 
Chou  &  le  Chou-Fleur,  Elle  fenour- 
ritaulli,  dit  Albin,  de  Raifort,  de 
CocMearia ,  de  Giroflée  8c  de  touiet 
les  plantes  qui  ont  quelque  rapport 
avec  le  Nafitor  »  autrement  dit  le 
CreflRm.  L*Autear  dit  avoir  nourri  une 
de  ces  Chenilles  avec  du  Nafitor  dea 

«Uo  &  néiaaoïphoia  «amoi^ 
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de  Septembre  en  Chryiklide  •  8c  de- 
vint en  Avril  ua  Papillon  blanc»  non- 

mé  par  Petivert  Papi'.h  al  bus 
vulgurif  majtr  »  par  R  A  T  «  FapiUo 
BrajpcMria  major  vulgaùjima^  $c  ta 
Anglois  th:  Greaier  whte  Cappaj^e  * 
Butter  Âj.  11  parott  qae  c'eft  la  même 
Chantlt ,  donc  parle  M'  M  B  it  t  a  N. 
G  o  E  D  A  R  D  dit  que  le  Papillon  qui 
tu  fort  dipofe  Tes  œufs  en  été.  ils 
deviennent  dee  (.henillet  en  peu  de 
temps.  Si  c'eft  en  automne  t  ces  oeufs 
ne  deviennent  ClaînilUt  que  l'été  fui- 
vant.  Le  même  Auteur ,  Exd.  Xl.nr- 
le  de  ces  OttmlUj ,  que  les  ploies  froi  - 
des  font  mourir ,  &  qui  font  un  grand 
ravage  dans  les  ChouJc-Fleurs  âcles 
Choux  frin^s. 

Quand  le  Chon  vcrd  eft  encore  ten- 
dre ,  il  eft  dévoré  par  une  Cbemlle  d'un 
verd  de  pré ,  qui  a  une  raie  jaune  tout 
le  long  du  dos,  8c  des  du-ux  côtés  de 
chaque  jointure ,  un  petit  point  jaune. 
Parvenue  i  là  ^ndeur  naturelle,  elle 
fe  transforme  en  Chryfallde  d'un  bran 
pâle  ,  tachetée  de  noir ,  8c  quatorze 

i'ours  après»  il  en  ibrt  un  petit  Papil- 
on.  A  t,  B I  M  parle  aufli  d'une  Cbentlle 
verte  »<quj  a  une  ligne  jaune  d»  deux 
côtés ,  ^n*â  a  trouvée  mr  la  fin  de  Juin 
fur  une  feaîHe  de  Chou.  Elle  s'eft 
changée  au  mois  de  Juillet  en  Chry- 
salide »  9c  dans  le  même  mois  »  «• 
clt  devenue  un  Papillon  vulgairement 
^pelié  par  les  Anglois  tbe  Grtn  viand 
Butter  fiy.  Rat  (////?.  Irfp.  1 14  J 
appelle  la  Chenille  de  laquelle  pro- 
vient ce  Papillon  »  Erttca  BraJpcMn  dt' 
ptjctnr»  vtridist  lùuh  in  utnqiu  Utm 
i  litteo  albicante.  Cette  Chenille  parolt 
être  encore  la  même  »  dont  parle  M* 
Mbrian. 

Le  Chou  verd  fleuri  nourrit  auflil 
Yineeipece  de  Cbeniltt  jzunc ,  tachetée 
de  verd  8c  de  noir  ,  qui  s'engendre 
iur  le  Chon.  Elle  ronge  les  feuilles  8c 
n'y  laifTc  que  les  côtes.  Quand  elle  fe 
change  de  bonne  heure  ,  il  en  fort 
dans  quatorze  joun  des  Papillons  »  ^110 
IcsHoUandois  noUBWtf  /filjcr. 
Jtms  L 
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GoEDAftD  ( Part.  ///.  Exf.  VI. > 
en  parlant  des  ChmlUf  qui  (e  aour- 
rîtrent  de  feuilles  de  Chou  Fleur ,  dit 
qu'il  a  vu  fortir  de  ces  Cbcmllet  des 
Papillons  fort  laids  »  9c  de  quelques 
autres  des  Mouches.  Il  y  en  a,  fcloa 
le  même  Auteur  »  qui  fe  nourriiTent  do 
feuillet  de  Cho»  de  Savoie*  ou  de 
Chou  -  Fleur  ,  qui  n'aiment  que  In 
chaleur  »  &  que  la  pluie  ûùt  périr. 

On  Ut  dans  In  O/MKm  AtûihA- 
ûuêt  p>455-  ci-deffus  citée,  les  Ob- 
fervatîons  faites  par  Redi*  fur  les 
Chenillef  qui  rongent  Quelques  côtes 
de  Choux.  CeNntarsline  s'étant  trou- 
vé â  la  campagne  au  mois  de  Septem- 
bre ,  fit  ramafTer  une  grande  quantité 
de  ces  Chenil U/ ,  qui  étoient  verdâtres« 
marquetées  de  noir  Se  de  blanc.  Il  les 
mil  dans  des  boetes,  &  leur  donna  i 
manger  de  ces  mêmes  Choux  ,  fur  lef» 
quels  il  les  avoit  fait  ramaffer.  Au 
bout  de  quatre  jours  elles  montèrent 
prefque  toutes  vers  le  haut  des  boctcs» 
a'y  attachèrent  &  devinrent  immobi- 
les. Plufieurs  y  lailTerent  quelque  cho- 
fe  qui  reffembloit  i  de  petits  «êiift  en- 
veloppés de  foie  jaune. 

Ces  oeufs  queKEDi  a  crus  produits 
par  les  ObfMtf&ran  mdt  de  Septembre» 
&  d'où  fortircnt  au  mois  de  Mars  fui- 
vant  de  petites  Mouches  noir&tres  » 
Valliswibri  a  reconnu  que  c'éiolent 
de  très  -  petits  cocons  de  foie  d'une 
extrême  finefie»  fabriqués  par  certains 

Jtetits  Vert  qui  s'étuit  aowrris  jufqu'â 
eur  entier  accroiffement  dans  le  corps 
de  la  Chenille  »  la  quittent  pour  faire 
leurs  coques ,  d'oïl  fôrtent  enftiite  iet 
petites  Mouches  dont  parle  Redi. 
Voyez  le  premier  Dialogue  de  Val- 
usNiERi ,  8c  fet  eonfidêntlont  H  es* 
périences  fur  la  généra  don  des  Vett 
du  corps  humain»  flcl» CMi&imjtfM^ 
démiqHt. 

Après  que  ces  mêmes  oeuft  eurent 

palTé  dans  cette  fituation  pendant  trois 
jours ,  fans  fe  mouvoir ,  ces  Cbenillet 
jetteront  non  pu  leur  dépouille  en- 
tfm»  mm  fcylcnwat  la  partie  quii«v 
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couvrait  entièrement  la  tête  ;  enfuîte 
la  figure  changea  peu-d-jpeu ,  la  peau 
devint  dure  ,  8c  elies  prirent  précifé- 
ment  la  même  forme  que  la  Chry^- 
Ude  de  la  OutriUe  qu'on  trouve  fur 
les  feuliles  de  Rhue.  Voyez  plus  bas 
CHENILLE  dt  JeuiUet  dt  Hhu«, 

Cet  Chmithf  notent  extrêmement 
adhérentes  .\  !n  boctc  ;  car  elles  avoient 
tiré  de  l'extrémité  de  leur  queue  un 
fil  de  lôie  qui  les  y  fixoh  «  deax  aa- 
tKt  fila  y  attachoient  les  épaules ,  Se 
un  quatrième  fil  leur  fortoit  de  def- 
Ibtts  la  boadie.  Ce  dernier  fil  man- 
quoit  i  quelques-unes.  Elles  paflerent 
tout  l*hiver  en  cet  état  :  mais  vei»  le 
mois  de  Mars  plufîeurs  le  deiKcherent 
te  perdirent  le  mouvement  qu'elles 
avoîent  auparavant  lorfqu'on  les  tou- 
choit  j  d'autres  refterent  vivantes  ,  8c 
«onlêrverent  ce  monvenent  Au  com- 
wenceraent  de  Mars  ,  ces  dernières 
laiffant  leurs  enveloppes  attachées  aux 
couvercles  des  boctes,  enfortirentfotif 
la  forme  de  Papillons  ,  de  la  couleur 
d'un  verd  bleuâtre  ,  avec  deux  taches 
iioiret  &  rondes  dans  les  aîlet  iùpé' 
rieures  ,  &  deux  petites  cornes  jaunes 
fur  la  tête.  Voyez  encore  le  premier 
'   Dialogue  de  Vallisnieki. 

Les  Auteurs  de  la  ColleUion  Aca- 
démique difent  que  ces  Chryfalides  ne 
tirent  pat  de  leur  queue  un  fil  de  foie 
pour  s'attacher  à  la  bocte  ;  elles  s'y 
fixent  par  le  moyen  de  certains  petits 
«fochett  qui  ft  trouvent  ait  faont  tle 
leur  queue  ,  la  Chenille  ayant  attaché 
d'avance ,  aux  parois  de  la  boète ,  un 
léfera  de  filtde  lôiecrajfit  enlèml>le» 
Jlc  non  pas  un  fèul  fil.  Il  ne  leur  fort 
pas  non  pins  un  fil  de  de£R)u»  la  bou- 
che ;  nuôt  oc  fil  la  traversé  quelque- 
fois ,  comme  d'autres  fils  travenent 
les  épaules.  La  ChtmlU  les  tire  tous 
de  là  boudie ,  avant  que  de  devenir 
Chryfalide.Ce-lotdirpofe  de  façon  que 
Joifqueià  pean  6  fend  fur  le  dos ,  & 
^laCliryfalide  en-fort .  ces  fils  s'ar- 
rangent dans  une  fituation  propre  pour 
^  ioutenir  en  l'air  ^  jaaii  il  ibft 
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aucun  fil  du  corps  de  la  Chryfaîîde 
même  :  ils  font  tous  extérieurtf  &  elle 
n'a  ni  bouche  ni  aucui  organe  pour 
les  tirer  de  fon  ventre  &  pour  les  ar- 
ranger ,  au  cas  qu'ils  ne  iè  trouvent 
pas  dans  la  pontion  ordinaire»  Çffn^nig 
cela  arrive  quelquefois. 

Redi  ayant  eu  la  curiofité  d'ouvrir 
quelques-unes  des  Chryfâlides»  quî 
s'étoient  deiléchées  au  moisdeMan» 
oblèrva  que  tonte  la  coque  étoit  vuî- 
de  ,  excepté  la  partie  qui  corrc/pon- 
doit  à  reftoniac«dans  laquelle  il  trou- 
va un  oraf  de  couleur  de  pourpre  » 
plein  d'une  fubftance  femblable  au  lait 
ouau glaire  d'un  œuf  Le  onze  de  Mai 
chacun  de  ces  oeufs  produifit  uneMour 
che  ordinaire  :  elles  étoient  d'abord 
engourdies  &  informes  ,  comme  cel- 
les qid  tirent  leur  origine  des  Vert 
nés  dans  les  chairs  corrompues.  Dan* 
ce  même  temps  >  les  petits  œufs  que 
les  Chenillet  avoient  dépofés  au  moit 
de  Septembre  ,  produifirent  de  très- 
petites  Mouches  noirâtres,  qui  avoient 
fur  la  tête  deux  antennes  noires  trcs- 
longues. 

CHENILLE  Citnnmer  : 
C'eft  une  belle  OttHillt  iaime*  rouge 
vers  le  ventre  :  fur  la  qveuecUe  a  «n» 
double  raie  ,  qui  forme  une  flamme: 
elle  vit  de  feuilles  de  Citronnier:  ibii 
fil  eft  une  eipece  de  foie  plus  brillant» 
&  en  plus  grande  abondance  que  celle 
des  autres  Vers  â  ioie.  Si  ces  ChenUlt» 
n'étoient  pas  fi  rares»  M*  M  e  a  i  a  m 
dit  qu'on  en  pourroit  tirer  plus  de  foie 

Îue  des  Vers  à  foie.  Elle  devient  ua 
'apiUon  uoéNree  fort  grand  >  de  cou- 
leur d'or  &  rouge  ,  avec  des  raiet 
blanches  »  tant  fur  les  ailet  de  deflus 

3ue  fur  celles  de  deflbus  »  chacimt 
efquelles  il  y  a  une  tache  claire  fc 
tran/parente  ,  comme  le  verre  >  envi- 
ronnée de  deux  cercles ,  l'un  en  dedan*  , 
&  l'autre  en  dehors  :  le  premier  eft 
blanc  &  l'autre  noir  ,  de  manière 
que  c-ette  tache  rciVcmble  beaucoup 
à  un  miroir,  avec  fon  cadre  ;  ce  qui 
ùk  appdier  ce  BapUlm  tmtç-mnkt 
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M'  M  E  R I A  M  (  PJamhe  XXVIIL 
'4e  PHifloire  dtr  InfiSlet  dt  f^Eunpe  > 
parle  a'un  animal  très -rare,  tout-i- 
ftiit  différent  des  Utcrnlles ,  qui  fe  nour> 

de  feuilles  de  Citronnier  :  fes  pattes 
étoient  cou vertt;s  d'une  peau*  qui  lui 
îêrvoit  â  s'attacher.  Cet  animal  eft 
venimeux ,  en  forte  que  les  membres 
%«'il  touche  Ce  roidilTcnt  8c  s'enflam- 
ment. Il  s'eft  métamoiphoftcntm  bettt 
l'apillon  nocturne. 

CHENILLE  W«  CUffif.  ou  Klap- 
/r;  G  or  DARD  (Part.  III.  Exp.  XV.) 
«lit  qu'on  trouve  cette  Lhtiiille  autour 
ée$  fleuranonaiées  vulgairetnent  Ciap- 
§tt  dont  eUc  man;;c  les  feuilles  avec 
grande  avidité.  Elle  ne  manse  que 
pendait  la  mût.  L'Auteur  T'a  vu 
«ommencer  ia  métamorphofe  le  1 1 
Août ,  flc  le  premier  Septembre  il  ea 
«ftfimi  unPapUlwinoâune. 
-CHENILLE  deCoignafter: 
M'  M  E  R I A  N  a  trouvé  fur  cet  arbre 
ée  grofles  Chenilles,  de  couleur  d'o- 
Cre  t  rayées  de  noir ,  8c  tachetées  de 
blanc  ;  la  tête  &  la  queue  étoient  cou- 
leur d'orange.  Quand  on  les  touchoit  • 
«lies  renraoienc  beaucoup  la  tête.  El- 
les  âlerent  un  cocon  jaunâtre  •  Te  trans- 
formèrent en  Ckry ialidea  »  d'où  forti- 
vent  de  grands  F^pOlons  noâuxnet  de 
couleur  d'ocre  ,  firent  dka  oeuià 
jaunes. 

Le  même  Auteur  dit  avoir  vu  iîir 
les  feuilles  d'un  CoignalTicr  fleuri  , 
une  Chenille  inquiète,  toujours  courant 
"de  coté  &  d'autre ,  mangeant  très-peu. 
Elle  fe  métamorphofa  le  24  Mai  en 
Papillon  nocturne  gris.  Line  autre  pe- 
dtt OmiUe  Ce  nouriit  des  mêmes  feuil« 
les  ,  &  devînt  aux  yeux  de  M*  M  e« 
K  1 A  N  le  24  Juillet,  un  autre  Papil- 
lonfrit.  EMeaaufli  nourri  de  feuÛlear 
4e CoiftuUIier ,  de  feuilles  de  Prunier 
4e<le  Rofier,  de  Semblables  LhenUUs» 
bruiies  8e  «imet  *  qui  fwt  deretraet 
dea  Papillons  nocturnes  couleur  de 

lipil  f  ^  4e  &iiiilçf  de  Priuicr  iàuva- . 
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gei  Sr  de  Col^iiafEer,  une  autre  Che- 
mile,  qui  deviacle  fto  Juin  m  petit 
Papillon  gris. 

CHENILLE  dt  Cotonnier  :  Le 
même  Auteur  a  trouvé  fur  le  Cotons 
nier  qui  croit  très-vttc  ,  deux  fortes 
de  Chenilles ,  l'une  noire ,  qui  en  Avril 
lui  donna  un  P:4)ilIon  couleur  de  co- 
ton :  l'autre  blanchâtre  ,  qui  en  Juillet 
devint  un  Papillon  nodurne,  couvert 
de  taches  argentées  &  brunes.  Le  pre- 
mier Papillon  vu  au  microfcope,  lui 
parut  comme  couvert  de  petites  plu- 
mes noires  &  blanches,  qui  par  leur 
fihcfTe  reflèmbloient  beaucoup  à  des 
poils  :  ces  plumes  étoient  marquetées  de 
blanc  flc  de  aoir.  L'autre  petit  Papillon 
étoittout  couvertde  plumes  fur  le  dosî 
defibus  lès  ailes  «  il  avoit  de  petites 
puflttles  ,  dont  les  cowlemt-  ét<rfene 
admirables  :  c'étoient  comme  de  petits 
toupets  de  plumes  rouges  •  bleues , 
doreet  9c  argentées  comme  une  plume 
de  Paon:  les  extrémités  des  aiits  s'é- 
le voient  vers  la  queue  ,  comme  de 
petites  honpes  de  bcllei  pltmies':  ftt 
antennes  paroifloient  deux  petits  Sèr- 
pens  noirs. 

CHENILLEir  Cèiulrier  : 
Albin,  dans  ÙMNiJi^ire  det  InfeC" 
us  ePjIngleterre ,  a  trouvé  fur  les  feuil- 
les de  Coudrier*  différentes  efpeces 
de  Chenilles.  Celle  de  la  Table  %6,  eft 
de  couleur  de  fafran  ,  &  eft  devenue 
un  Papillon  nocturne  blanc  ,  ftrié  8c 
bigarré  de  taches  brunes.  M'  Meriaw 
parle  de  cette  Chenille.  Kat  (  Hijf.  des 
/j^.' 8.  a8a.  >  l'appelle  Ktmc*  vmjvt  ^ 
àem/uv  filtf*  >  €r$èns  pilorum  fajcicm» 
lis  ,  Jeu  Jcopulir  ,  aut  fenicillis  denfix  , 
ri^  eraata.  Jon»ton(  Tat.  XX.  > 
lenoiwe  Erucee  emt€midata.  Movf- 
rrrf  p.  187.)  en  parle  auflTi.  Elleeft 
d'un  verd  tirant  fur  le  jaune .  &  il  en 
£>rt  un  petit  Papillon  verd.  L'efpece 
de  ces  Chenilles  eft  celle  dont  LiSTER 
parle  ,h.  10.  Goioard  a  dcfliné  cetta 
CbeiiUU,  aeenadoonéb  defêrfptfoB. 

Celle  de  la  Planche  LVIU.  d'AtaiN, 

çà  uoe.  nonibrueufe  CbemUe ,  qui  •  ib* 
Y  yy  ij 
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Ion  Aldioyanoe  ,  cft  en  iptrde  Cfc^  forme  en  Papillon  noaume ,  codènC 

nille  t  8c  en  partie  Araignée.  Celle  de  de  cendre  ,  qui  à  l'aide  de  iàtroop* 

U  Planche  i.XXXV.  cl\  une  belle  fuce  le  miel  des  fleurs. 

CbeniiU  d'un  gris  bigarré  de  points  CHENlhhE  dê  Dm  dt  limi 

noirs  fur  le  dos  ,  qui  fe  retira  en  terre  ou  Pijji  en  lit.  Cette  plante  fauvage 

ipour  le  changer  en  ChryiàUde  &  de-  nourrit  une  ChtmlU  hriou ,  <|ui  porte  àt 

veiUr  enfiihe  un  Ptpllloii  noâurne.  latécedeuxe^cetdecomeedepoiii» 

Celle  de  la  Planche  XC.  eft  d'un  8c  fur  le  dos  ,  cinq  petits  toupets  de 

Dourpre  obicur ,  qui  devint  un  Papii-  ^oils  en  forme  de  bouquets  de  plume«  $ 

Ton  noâurne ,  dont  fnrle  Gof dard.  '  tout  le  feAe  du  corps'  eft  couvert  de 

Celle  de  la  Planche  XCVI.  repréfente  poils  jaunes.  Il  en  fort  à  la  fin  de  Mai 

une  ChetnlU  qui  fe  métamorphofe  en  un  Papillon  gris.  M'  Merian  (  Hifi» 

lin  Papillon  noâurne ,  dont  les  ailes  dtt  Inf  d«  ^Eurtpt  >  Flamht  VIII.  > 

étoient  crénelées  comme  une  coqu  iUe.  parle  de  la  Chtmilt»  é^h^GufCùià» 

Celle  de  la  Planche  XCVll.  étoit  de  &  du  Papillon. 

Peipcce  des  Chenillts  Géomètres  >  elle  CHENILLE  </«t  Dormurr  T 

donne  un  Papillon  noélume.  Celle  de  C'eft  une  (JtmUU  nourrie  des  feuiller 

la  Planche  XCIX.  une  CbenilU  verte  d'une  plante  nommée  les  Dormeurr  i 

Îui  devint  un  Papillon  â-peu-près  de  l'Amérique:  elle  étoit  verte  ,  rayée  de 

S  même  couleur.  couleur  de  rofe,  &  elle  a  voit  deux  pe- 

CH  ENILLE  de  Crejfon  Alénoif  :  rites  corne».  Elle  s'cft  métamorphoié^. 

On  trouve  »  dit  M'  Merian  >  dans  le  en  Papillon  brun  orné  de  jaune. 

'    mois  de  Mai  Air  cette  plante,  pluHeurt  CHEN ILLE  <<'£?/i7nfi>r.- Gos» 

petites  Chenilles  noires  fur  le  dos  ,  &  dard  (  Pan,  11.  Exp,  XXVII.)  donne 

blanches  fous  le  ventre  :  elles  ont  au-  le  nom  de  Fétarde  â  une  Chemlle  «qui 

devanvdu  corps»  de  chaque  côté,  trois  fe  nourrit  de  feuille»  d'ÉgUndcr  Se 

petites  griffes  noires  ,  8c  enfuite  de  de  Vigne.  Elle  eft  lente  &:  parefTcufe  ,. 

chaque  côté  encore  neuf  petites  pat-  &  fe  laiflfe  écrafer  plutôt  que  de  s'en- 

tet.  Au  mois  de  Juin  »  elba  filent  na-  fidi*^  c'en  ce  qui  f»x  que  Goedauiv 

cocon  mince  ,  8c  fe  transforment  en  la  nomme  Fétarde.  Il  en  a  nourri  une* 

Chryfalides  brunes  ^  d'où  ,  peu  de  pendant  quatre  mois ,  laquelle  a  em-* 

temps  après  »  lôrtent  des  Papillons  ployé  du  papier  blanc  qu'elleambeO' 

noéturnes  ,  tachetés  de  brun  8c  fort  pièces ,  8e  des  feuilles  de  MéliiTc  pour 

leftes  «  mais  ils  volent  contre  terre.  îê  faire  une  fetraite^dans  laquelle  elle* 

Alun  ( page  51.)  parte  d'une  Che-  eft  leAée  en  Chry&iide  depub-  le  x % 

ville  verte  ,  qui  te  nourrit  de  Raifort»  Septeaib>re  ,  juiqu'àu  13  Mai  de  l'an— 

I'            deChou»deCochleariaacdeCreflbn.  néeitttvante»qu'ilenfortitunPapillo» 

.  n  en  fatût  un  Papillon    dont  parle  d'une  couleur  aOèz  agréable ,  qu'il» 

Lister,  H^ï.         P  e  t  i  v  i  r  t  laiflfa  mourir  faute  de  iâvoii^la>iioaRi- 

appelle  ce  Papillon  t  Papilio  albus  vul-  riire  qui  lui  convenoît. 

garU  mnor.  M'  Merian  parle  de  la  C  H  E  N  LL  L  E  ^Êfint  ètanche  r 

leiiielleK&  d'une  CJb;m7/(  jaune  avec  L'Auteuf  de  VHiftoire  dei  Infetltt 

un  brun  enfoncé ,  prife  fur  des  feiiilles  Angleterre  pnrle  de  plufieurs  Clfcf- 

de  Credbn  de  jardin ,  qui ,  transformée  mlies  trouvées  fur  l'Épine  blanche  8c 
en  ChryiâUdr,.  devint  iin  FspUlon/^  i'ÉpineV  inette.  Celle  de  la  Planche  IL. 

■oéhirne».  eft  une  Chenille  d'un  noir  doré ,  qui , 

GH  E  N I  LL  E  dt  Crête  de  Pam  ;  changée  en  Chry  falide  ,  devint  un  Pa- 

Ç  eft  une           couleur  de  verd  de  pilion  blanc  â  veines»  noîrer ,  dbnr 

•   5**1  .ÎÎLL'**"  ^  nourrit  des  feuilles  parlent  M'  M  e  R  i  a  n,  M  o  u  fpe  T„ 

ëftJaaCtB  de  Paon«,fic  qjû  fe  tian^  1. 104.  liA.T  (^H^i.duli^^  i^  i'^irl*. 
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HOFPMACELD,  Taè.  fig.  I4.  R  A  T 

l'appelle  F^plu  alba  atrvir  aUrtm 
i^rif.  Il  eft  de  la  ptnAewt  le  de  U 
figure  du  plus  grand  PapiUoadeQiOii, 
ic  eCt  nommé  BrafficarU  nurivris  figivâ 
&  marttitudine.  Celle  de  la  Planche 
XVIU.  eft  une  Chenillt  marquée  de 
taches  blanches  fur  les  côtés  ;  l'entre- 
deux  des  anneaux  el\  noir ,  &  le  refte 
du  corps  eft  d'un  noir  obfcur.  Cette 
ChtmlUt  changée  en  Chryfalide  ,  de- 
vînt un  Papillot)  nodume  de  couleur 
brune  ,  dont  le  milieu  des  ailet  étoiC 
d'un  brun  plus  clair.  Il  avolt  deux  ta- 
ches blanches  aux  ailes  fupérieures. 
La  femelle  de  ce  Papiiloa  noâtme  » 
les  mêmes  ombres  5c  les  mêmes  ta- 
ches. GOEDARD  ,  LaSTER  ,  M*  Me- 
aiAN»  MOUFFBT»  p.  9».  *.  9.  RaT 

tHW'deshf.  p.  141.  w.  2.)  parlent  de 
ce  FapUlon  ^  &  le  dernier  l'appelle 
Wkél^m  mMjdméi  fidvm%  atanm  txu- 

riore  medittatt  inunfikr  coUraii  ,  i  um 
maatiâ  M  mtdiû  mlbâ  ^  infarùrt  dUu- 
liwiv.UCfttNiardeUPUfiaieXXXiy. 

eft  noire ,  avec  des  taches  brunes  :  fcs 
anneaux  ùmt  de  cottleur  de  Çi£nn, 
L'Auteur  Pa  trouvée  itir  PEpineblan<- 
cfae»  &  l'a  vu  fe  changer  en  Chry(â- 
lide  dans  le  mois  de  Mai  «  ic  devenir 
en  Ao6t  un  Papillon  noâume  de  cou- 
leur d'un  gris  clair.  Celle  de  la  Plan- 
che XL.  eft  une  belle  Qumllt  de  dif- 
férentes couleurs ,  qui  devint  un  Pa- 
pillon nocturne  de  couleur  jaune  .ivec 
différentes  taches.  A  la  Planche  XLIII. 
•n  voit  une  autre  Chenille  fur  ['Kpiac 
Manche  de  oooleurbrune ,  dont  le  Pa- 
pillon noflurne  eft  en  partie  rouge  & 
en  partie  jaune.  A  la  Planche  XLIV. 
eft  une  Cbemliê  de  couleur  obfcure  , 
qui  a  la  tête  rouée ,  &  dont  le  Papil- 
lon no:turne  eft î  un  jaune  clair,  avec 
des  ombres  Se  des  tachts  de  la  mi-me 
couleur.  Celle  de  la  Planche  XLV. 
eft  d'un  verd  de  mer ,  &  le  Papillon 
nodame  »  qui  en  eft  provenu  *  avoit  les 
ailes  fup^riearcsd'un  brun  clair,  fie  le»* 
ailes  inférieures  d'un  jaune  clair.  L» 
Viaoche  XLVUL  icBré6ate.iiir  itnr 


CHE 

feuille  d'Épine  blanche  ,  «ne  Chitiil. 
U  veru  t  qui  eft  de  l'efpece  de  cel-. 
let  dont  parle  Liste  r,  n^  lo.  ainft 
que  GoEDARD.  Elle  s'eft  métamorpho- 
se en  un  Papillon  noâume  d'unverct 
Ueift  La  PUnche  LXXXVII.  mon- 
tre une  belle  ChenilU  d'un  brun  noir 
fiir  une  branche  d'Épine  blanche  ,  Se  le 
Papillon  no£lurne  dans  lequelelks'elt 
métamorphofée  étoit  blanc  La  Platt'* 
che  LXXXVIII.  rcpréfente  une  Che* 
tùlie  d'un  noir  foncé  ,  avec  des  taches- 
de  différentes  couleurs,  dont  le  Papil- 
lon nofhirne  eft  d'un  gris  falc  ;  &  en- 
fin la  Planche  XCV.  repréfente  fur 
une  feuille  d'Épine  blanche  irae  CW* 
nille  verte  ,  de  laquelle  eft  forti  unPa* 
piilon  nocturne  de  couleur  jaune. 

GoBOARD  (  Exff.  XX.  )  parle  d'une  " 
Chenil' e  <\\ii  vit  orcfinaircmcnt  de  feuil- 
les d'Épines  blanches»  &  de  celles  de 
CerHîer  ic  de  Prunier.  EUe  iè  cache' 
fous  l'ombre  de  leur  ffuillage  >  pour 
fc  garantir  de  l'ardeur  du  foleiUqu'elle 
ne  peut  pas  alignent  iôuffnr.  L'Au-- 
tfur  en  a  eu  une  qui  changea  trois  fois- 
de  pei^u.  Le  iz  Juin,  elle  iè  cbangeCL 
en  Chryiàlide ,  0c  il  en  ibrttt  le  4  di» 
mois  fuivant  un  beau  Papillon  blanc. 

CHENILLE  à'kfuu  Vinett*  z 
Alun  (PiamberLXyiL  LXXV^L  & 
LXXXVII.)  a  deffiné  fur  une  des  feuil- 
les  de  l'Épine  Vinette ,  trois  efpeccs 
de  aenilUt.  A  la  Planche  LXVII.  font, 
plufieurs  Ch.nilUf  de  couleur  dorée  ». 
dont  les  têtes  font  noires  ,  dans  Icf- 
q^uelles  des  Mouches  l'hncumons  ont 
dépofé  des  œufs  ,  qui,  devenus  Vers», 
ont  fait  leur  butin  de  ces  cfpfcis  de- 
Chtnilltf.  A  U  Planche  LXXVl.  cft^ 
une  CheMê  dont  le  dos  el(  verd  &  1er 
ventre  jaune,  qui  a  doiiné  un  Vr\-'\[^ 
Ion  bruoj  &c  .1  la  Planche  LXXW  H», 
une  CktMU  d'un  noir  brun  ,  avec  de» 
taches  rouges  qui  s'eft  métamorphofée 
en  un  Papillon  nocturne  blanc ,  dont 
let  ailesAipiriettret  ont  des  tachée  noi- 

"*CHENILLE4rf'£r^/r.  Umê^ 
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préfmté  fur  une  feuille  de  cet  arbfC  • 

une  Chenille  d'un  verd  obfcurqui  s'cft 
métamorphofé  en  un  beau  PapHlon 
jaune. 

C:  H  E  N  I  L  L  E  Fenouil  :  M* 
M  E  R I  A  N  a  trouvé  fur  cette  plante 
line  beDe  O^etntle  tonte  verte  avec  des 
bandes  noires  comme  du  velours ,  par- 
iêméCï  de  taches  couleur  d'orange  ; 
die  Jettoît  une  bonne  odeur.  Quand 
on  la  touchoit  ,  elle  poufToit  deux 
petites  cornes  couleur  d'orange  elle 
K  diangea  en  Chrylàlide  verte ,  qm , 
peu  â-peu,  devint  grifc.  De  cette  Chry- 
^de  fbrtit  ce  beau  Papillon ,  que  les 
Naturaflftev  nonment  BaJfeAa-Rtbte. 
M*  Merian  (  Hift.  du  de  r  Eu- 
rope» P'}^-)  qu'aux  mois  d'Avril 
êc  de  Mai ,  comme  aulfi  en  Décembre , 
il  en  (on  qneiqmfot»  imPapilloa  jau- 
ne ,  orné  de  noir. 

CHENILLE  l'arùre  aux 
Fevei  douces  :  C'eft  une  Chenille ,  dit 
M'  M  ER I A  N  (  Hifi.  des  Inf.  4e  Surinam, 
flanche  LVlil.  ) ,  qui  ie  nourrit  des 
feuilles  de  Faiiire  aux  Fèves  dou- 
ces. Une  autre  Chenille  qui  a  des  poils 
jaunes  &  des  crins  noirs  ,  fe  nourrit 
des  mêmes  feuilles.  Les  Otetdllex  de 
cette  derr.iere  crpccc  deviennent  des 
Mouches  >  dont  les  ailes  font  brunes , 
K  le  corps  tacheté  de  roupe ,  de  verd  «  . 
d'or  &  d'argent.  La  même  Meriam 
(i^id.  Flanche  LJ.)  nous  apprend  qu'el» 
le  a  trouvé  (nr  le  même  arbre  une 
0>eni  le  blanche,  armée  de  pointes  noi- 
res fur  le  dos  >  8c  qui  avoit  les  pattes 
noire».  Elle  devint  enfulte  un  beau  Pa- 
pillon. 

C  HENILLE  de  FiguUr.Li  Che- 
nille qu'on  trouve  fur  cet  arbre ,  félon 
VHtfioire  des  Infères  de  l'Eureoe,  Plan- 
fhe  CXI.  devient  un  petit  Papillon 
noéhirne.  Il  y  a  des  ChenUles  vertes 
rayées  de  jaune ,  qui ,  avant  leur  tranf- 
formation«  prennent  une  nouvelle  li- 
vrée, toute  dffRrente  de  la  première; 
c'cft  une  couleur  d'orange  ,  avec  des 
raies  rouges  fur  tout  le  corps.  La  tête 
^  la  queue  font  noires.  Il  en  fort  de 


eut 

beaux  Papillen  noânmes  hnirs.  Ces 
Chenilles  iê  noutiJiinit  de  feuilles  do- 

iiguier. 

Une  grande  ChenilU  marbrée  de  dî-  . 

veHes  couleurs  ,  fc  trouve  auflî  fous 
les  Figuiers»  dont  elle  mange  les  feuil- 
les :  elle  pouflè  deux  cornes  couleur- 
d'orange,  d  côté  de  la  tête,  pour  fe  dé- 
fendre ,  de  fa  piquûrc  >  qui  ell  veni- 
meuse, caufe  de  grandes  dooleufs ;  elle 
devient  un  beau  Papillon  nofturne,  de 
couleur  d'indigo,  de  verd»  de  brun. 
&im  peu  argenté.  ' 

Une  Chenille  verte  ,  rayée  de  blanc* 
£é  trouve  auifi  fur  le  Figuier,  8c  de- 
vient tm  Pàpillon  no£birAe,mafbré  de 
jaune  ,  de  gris  &  de  blanc. 

CHENILLE  dt  Framiû/w: 
Cette  ChttnlU  devient  un  PapiUoa 
bnm  t  dont  les  ailes  ont  chacune  au 
milieu  une  tache  ronde  ,  tirant  fur  le 
blanc.  GoEDARD(  Planche  VIL  )  qui 
parle  de  cette  ChenilU  fc  de  CC  Papil- 
lon en  a  donné  la  figure. 

CHENILLE  Frêne.  Le Frê-  • 
ne ,  dit  le  même  Auteur  (  Piirr.  /.  Exp. 
XLVIII.  )  ,  n'eft  pas  exempt  de  Chenil* 
Celle  qu'il  a  représentée  à  la  Plan- 
che indiquée  s'en  nourrit:  elle  iè  rou- 
le  adroitement  dans  une  de  fes  feuil- 
les pour  fe  mettre  à  l'abri  de  l'ardeur 
du  wleil  t  8c  change  de  plaee  i  mefure 
qu'elle  n'a  plus  de  quoi  ma'.r^rr.  Celle 
qu'il  a  vue ,  s'eft  métaraorphofée  en 
Ciiryâlide  le  24  Jttâi«  âe  le  atf  Septent* 
bre  il  en  ibnit  uae  c^ece  de  Tei- 
gne. 

Le  même  Auteur  (  Fm.  t  Exp, 

XLVIII'  )  donne  le  nom  d'Êcrev^k 
noire  à  une  Chenille  qui  fe  trouve  fur  lea 
feuilles  de  Frêne  1^'  lie  eft  noire  ,  8c 
relfembie  à  un  Limaçon.  Cette  CIw»»//#. 
mange  les  feuilles  les  plus  tendres  ,  /" 
8c  ne  lailTe  que  la  petite  peau  ,  par 
laquelle  la  leidlle  tiroit  /à  notirritare. 
L'Auteur  a  vu  une  Ojenilledc  cette  cf^ 
pecccommencerià  métamorphofé  le  19 
J  uillet,  &  peu'-â-peo devenir  une  Mes* 
che  grifè.  11  nomme  cette  Chenille  , 
£crevijfe  ann  »  parcc^ue  iba  demcro 
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Mflèroble  en  quelque  façon  d  l'Écre* 
»iflè.  Voyez  ÉCRE  VISSE  NOUŒ. 

CHENILLE  fougcr*  :  AuiN 
C  P'^g'  75)  ^'f  avoir  trouvé  fur  cette 
plante  une  Chenille  d'un  beau  vcrd 
clair,  qui  s'eft  métamorphofée  en  un 
Papillon  noélurne  d'un  brun  c!air,  dont 
les  ailes  fupérleures  étoicnt  brunes  & 
|)lanches. 

C  H  EN  I  LLE  Genêt  Germa- 
pique  t  ou  Fleur  de  Teinturier  :  C'eft 
une  Cbmiit  vem  »  qui  •  tout  le  long 
du  dos  une  raie  noire ,  &  au-delToLS 
àe  chaque  côté  une  raie  blandie;  elle 
cft  peu  iêniible  i  l'attouchement ,  8ç 
reftc  long-temps  comme  immobile  ; 
elle  file  au  milieu  de  Juin  une  toile 
blanche  â  joor  9c  i  carreaux  »  comme 
des  rets.  Quand  on  la  touche ,  la  Chry- 
salide iê  remue  beaucoup.  Au  com- 
Aeneenent  de  Juillet ,  il  en  fortit ,  dit 
M'  Merian  c  /^ijï.  defJnf.de l'Europe» 
JPiaiKbe  LXV^IU.  )  ,  un  petit  Papillon 
Boâarae  d'un  verd  clair.  Il  avoit  des 
tiles  trayerfies  de  raies  blanches  d'un 
verd  obfcur,  &  voloit  fort  vite.  La 
planche  qui  repréfente  cette  Chenille 
êt  ce  Papillon ,  montre  une  Chemlle 
noire  t  qui  a  fur  chaque  jointure  deux 
petites  taches  bleues  ,  en  forme  de 
grains  de  Corail,  ornées  chacune  d'une 
toufi'e  de  poils.  La  tête  &  les  fix  peti- 
tes griffes ,  les  huit  petites  pattes  du 
BùUea  ,  &  les  deux  de  derrière  »  ibnt 
de  couleur  d'ocre.  A  la  fin  de  Juin , 
elle  âla  une  toile  erife  ,  &  fe  tranT- 
Ibmaea une  Qirylalide brune,  ayant 
la  tête  couverte  de  poils  noirs.  Au  mi- 
lieu de  Juillet,  elle  devint  un  Fajpiiion 
ftoâurne,  d'un  jaune  oblctir ,  rayé  de 
brun  ,  dont  les  cornes  rcncmbloicnt 
â'des  plumes ,  tel  qu'il  cft  repréiêncé 
è  la  Planche  ûidiqtiee. 

CHENILLE  de  GtmimGutte: 
C'eft  une  grande  Ohms//*  rayée  de  verd 
ic  de  «Mr ,  qui  iè  ûomét  de  feuillet 
de  Gomme  Gutte»  fle  devieat  m  ma- 
rnifique  Papillon. 

C  H  £ N  1 LLE  Gramen  :  C'eft 
me  CbtmU*  d'an  yud  dair.  Elle 
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dît  M'  M  E  R  I  A  N  (//,y?.  des  Jnf.  dt 
l'Europe ,  p.  54.)  des  deux  côtés  au- 
devant  du  corps  trois  petites  griffèa» 
au  milieu  huit ,  &  derrière  deux  peti- 
tes pattes.  Elle  fe  métamorpho^  ea 
Chryfallde  verte ,  d'où  iôrt  un  beau 
petit  Papillon  orné  de  taches  &  de 
raies  brunes  &  noires.  11  a  deux  pccî» 
tes  cornes ,  tacheiéet  de  blanc  te  de  • 
noir,  deux  beaux  yeaz'verda  te  un  rot 
rapide. 

AliincpImtIiv  xsrn.  un.  & 

LXXXll  Hifi.  des  Inf.  d'Angleterre  ) 
a  repréfenté  diiférentes  OtgtùUtt  fur 
des  Kullles  de  Gramea  Celle  de  1« 
Planche  XVII.  cft  d'un  brun  clair  ,  8c 
a  des  taches  noires  &  jaunes.  Li&ter  » 
GoEDARD  te  Rat  parlent  de  cette 
Chenille.  Selon  G  o  E  O  A  R  D,  elle  cft 
tranquille  ^  le  jour  elle  dort ,  8c  la 
nuit  elle  dk  dans  une  continuelle  agi* 
tation.  Celle  de  la  Planche  LUI.  eft . 
verte.  Te  nourrît  de  feuilles  de  Gra- 
men ,  Se  Ce  métamorphori;  en  un  Pa« 
pillon,  qu'on  nomme  Papdiofujca  pra" 
ten(ts.  Celle  de  la  Planche  LXXXIL 
qui  (e  nourrit  auflî  des  mêmes  feuilles» 
eft  jaune  ,  &  elle  a  la  tête  de  couleur 
brune.  Il  en  fort  un  Papillon  rroéhirne» 
qu'on  appelle  Leoparaus  lylvcjlris. 

Le  même  Auteur  (  ihU.  Planches 
XXXltl  &  LXXXIV.  )  a  repréfenté 
deux  autres  Chenilles ,  qu'il  a  trouvée* 
fur  le  Gramen  aquatique,  dans  des  ma« 
rais.  La  première  ed  d'un  roux  obfcur» 
8c  fe  changea  en  Papillon  noâurne* 
La  féconde,  qu'il  a  prife  dans  des  prés  » 
eft  verte  ,  Se  s'cft  métamorphofée  et» 
un  Papillon  nocturne  ,  tlrèint  fur  io 
roux. 

M'^  MmiAS'  a  mis  au  bas  du  Gramerg 
vulgaire  une  grande  ChemUe  brune  r 
tachetée  de  notr ,  te  nuirauetée  de  jau* 
ne  &  de  blanc  ,  ayant  fur  la  tête  un 
toupet  de  petits  poils  noirs  ;  fur  1« 
queue  «ne  pointe  qui  reflèmble  à  uns 
petite  corne ,  &  de  chaque  cô(é  »  de 
petits  toupets  de  poils  blancs  qui  cou-> 
vrent  les  pattes.  On  trouve ,  ditl'Au* 
4nr»cctu  Cktmtit  dani  l'herbe  y'cMg 
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broute  volotitlers  :  elle  fc  platt  suffi 
dans  les  lieux  humides  ;  elle  file  au 
milieu  du  mois  de  Juin  une  toile  jau- 
nâtre ,  8c  fe  change  en  une  fëve  turuiiet 
d'où  il  fort  à  la  fin  du  même  moii  un 
Papillon  nochime.  U  e(l  d'un  jaune 
fiuié  >  8e  «  iiir  chaque  aile  d'en  haut 
en  travers  une  raie  brune  deux  ta- 
ches blanciies  avec  un  petit  bord  brun. 
U  fait  de  petits  œufs  blancs. 

C;;HEN1LLE  de  Grenadier.  Les 
feuilles  de  Grenadier  nourritfent  à 
Surinam  une  Chenille  jaune  t  ^ui»  dans 
le  mois  de  Mai ,  devient  un  beau  Pa- 
pillon ,  d'un  bleu  argenté ,  bordé  d'une 
bande  brane,  chargée  de  ddUi^lonet 
blanches  ,  8c  le  deiïbus  eft  bran  »  ta- 
cheté de  jaune  ^  lori^u'ii  vole«  c'cft 
avec  une  grande  vtcefle.  En  confidéram 
ce  Papillon'i  l'aide  du  microfcope,  on 
diroit  t  dit  M'  Merian  (  de^btf. 
dt  Surinam  ) ,  qu'il  rft  couvert  de  pe» 
tîtes  tuiles  bleues .  comme  celles  dont 
on  couvre  les  raaifons.  Quelques-unes 
6e  lès  plumes  les  plus  larges  imit  rail- 
gées  dans  un  bel  ordre  fur  les  ailes  » 
Se  Celles  que  font  celles  de  la  qneue  des 
Paons ,  dUes  jettent  un  grand  édat.  U 
mérite»  ajoticie  PAtueur*  d'être  exa- 
Tniné  ;  car  on  ne  peut  ni  en  peindre» 
lii  en  découvrir  toute  la  beauté.  , 

CHENILLE  GrofeilUr. Une 
c/pece  de  Chenille  s'enj^entirc  fur  tous 
les  arbres  frui  icrs,  principalement  fur 
les  Grofciilers  blancs  communs.  Ces 
0:emllcs  ont  le  corps  grts  ,  &  tout  le 
long  du  dos  une  raie  noire:  elles  font 
fort  velues  ;  leur  poil  eft  hérifll  0e  ki 
tête  ell  jaune  ;  elles  ont  derrière  la 
tcte  de  chaque  côté  cinq  grains  bleus* 
&  le  long  du  corps  des  grains  rouges. 
Elles  fe  transforment  au  mois  d'Août 
en  Chryfalides  d'un  brun  clair  »  qui  j 
iorfqu'on  les  tovche ,  {t  tournent  d\iii 
côté  &  d'autre  :  il  en  fort  au  mois  de 
Septembre  des  Papillons  noâumes  . 

3ui  font  rayés  de  blanc ,  de  jaune  9c 
e  noir  ,  dit  M*  Mer i an  ,  Hifl.  dtr 
Inf.  dt  l' Europe  t  Planche  XXXL 

Sur  le  GtgfeiUer  de  janfin ,  aou  épfr 
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Beux ,  on  trouvé  une  forte  de  ChenilUr; 
dont  le  devant  du  corps  ci\  jaunâtre , 
8c  le  derrière  eft  blanc  defTus  Se  jaune 
dellbus.  M''  M  E  R 1  a  n  (  H^t.  des  Inf, 
defjLtmpe  >.  Planche  Xli<.  )  en  a  nourri 
juf qu'an  temps  qu'elles  fe  font  tranf- 
formées  en  des  Chrylàlides ,  qui  ref- 
iembloientâanenfantemmaiiloté,bril. 
lant  d'or  &  d'argent.  A  la  fin  de  Juin, 
il  en  forttt  des  Papillons  dont  la  partie 
fupérieure  étoit  tachetée  d'un  jaune  fon- 
cé 6c  brun,  &  le  deflbus  orné  de  uches 
noires. 

Suf  le  Grofeillcr  épineux  ,  on  trou- 
ve au  mois  d'Avril  une  cipece  de  Che- 
nille  brune ,  rayée  de  noir  ic  Uchette 
de  blanc  ;  elle  marche  fort  lentement. 
Au  mois  de  Juin ,  elle  £ie  un  cocon 
ovale  d'un  jaune  ob(cur,  8e  iê  tna£~ 
formant  en  Chrylialide  brune ,  il  en  fort 
unPapillon  noâurae  d'un  jauns  obfcur, 
duquel  les  ailes  de  defliis  ont  chacune 
une  tache  blanche,  comme  il  eftrepré- 
fenté  (  Planche  X.)  dans  i'Htfintt  gf- 
mirmle  des  InfiSkj  de  PEutepe. 

Le  même  Auteur  donne  (  Plancher 
XIU.  &  XXV.)  une  Chenille  du  fruit  du 
Grofeiller  épineux.  C'eft  une  CheaUlê 
verte ,  qui ,  quand  on  la  touche ,  remue 
continuellement  la  partie  Supérieure  de 
fon  corps  à  droite  8c  à  gauche.  Elle  Ce 
tient  u  fort  attachée  i  la  feuille  avec 
fes  pattes  de  derrière  ,  qu'on  ne  l'en 
fauroit  arracher  lans  la  bleÛer.  M* 
M  E  R I A  K  en  a  nourri  une  j»ûfa*i  la 
fin  de  Mai,  qu'elle  fe  changea  en  Chry- 
iàlide  brune  -  quatorze  jours  après  il 
en  fortit  un  Papillon  bune  8c  brun  » 
avec  plufieurs  taches. 

HviT  le  Grofeiller  de  jardin  i  fnât 
ronge,  on  trouve  «ne  e(pecedeOb«^ 
nilLe  grife.  L'Auteur  en  a  nourri  une 
des  feuilles  de  cet  arbrifleau  >  jufqu'au 
commeoeement  de  Décembre ,  qu'elle 
fc  changea  en  Chry/alide  couleur  de 
châtaigne ,  d'où  fortit  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'année  iuivaate  un  beta  I^- 
pillon  noâume  blanc,  avec  des  raies 
noires  f  %ui  fit  de  pecta  oeufii  verdà- 
tres, 
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D'autres  groflès  Chenilles  grifes  , 
rayées  de  blanc  ,  fe  nourrifTent  de  feuil- 
les de  Grolcillcr,  &  deviennent  des 
Papillons  bruns  9c  blancs. 

M*^  Merian  a  trouvé  de  pareilles 
Cheailief  iur  les  Ceriûcrs  •  qui  Ce  man> 
gent  les  unes  les  autres.  Celle  qu'elle 
a  vu  fe  métamorphorcr  en  Chryfali- 
de ,  eft  devenue  un  Papillon  nocluroe 
gris.  Une  autre ClwM//r»  fort  alerte» 
le  nourrit  de  fcuilli.s  de  Grofciller,  8c 
donne  un  Papillon  brun  Se  blanc,  dit  la 
même  M*  Merian  .  Hifi.  det  Inf.  J* 

Europe,  ri anche  CLI. 
-  11  y  a  des  Chmliu  %m  détruifent 
les  feuilles  de  Groféiller,  fôh  rouge , 
blanc  ou  noir.  On  a  beau  les  tuer  ,  le 
jour  fuivant  on  en  trouve  tout  autant, 
filles  Te  métaniorphorcnt  en  Papillons 
Uancs  »  comme  nous  l'apprend  M* 
Merian  ,  ibid.  Flanche  CLU. 

Albin  (  Hifl.  des  Inf.  d'Angleterre  > 
p'Sy)  parle  d'une  Chenille  d'un  jaune 
couleur  de  lait ,  variée  de  taches  noi- 
res &  rouges ,  qui  Ce  cache  en  terre  > 
pour  fe  changer  en  Chryiâlide  rouge  > 
&  devenir  un  Papillon  nocturne  noir 
&  blanc  ,  mêlé  d'une  couleur  jaune. 
Lister  ,  Goedard  &  M*^  Mekiam 
parlent  de  cette  Chenille,  8c  Ray  (  Hifi. 
des  Inf.  p.  17S.  )  appelle  ce  Papillon 
■oânnie  FhaiéiM  média ,  alis  amplis, 
éUèir  mjcit'h  ,  cribris  nitris ,  &  lineis 
^téodverjït  luteis  variis.  Albin  a  trou- 
yé  U  ÔtemlU .  d'oà  fort  ce  Papillon 
noclunw  »  fiir  des  feuilles  de  Gtoftil- 
ier. 

Goedard  C  Exp.  XXXI.  )  dit  quH 

ne  connott  point  de  Chenilles  plus  diffi- 
ciles à  détruire  que  celles  qui  vivent 
de  feuilles  de  Grôfisillêr  blanc ,  rouge, 
ou  noir.  Il  n'a  pu  pendant  un  certain 
temps  découvrir  en  ^uel  endroit  font 
dépo(2s  les  œufs»  d'où  proviennent  cet 
ChenUles  ;  mais  enfin  après  une  exade 
lechercbé  il  a  trouvé  de  ces  œufs ,  fur 
les  fèttiUes  ,  couverts  de  quelques 
poils  ou  de  quelque  coton ,  pour  les 
défendre  du  froid.  Cet  Obfervateur 
Ryant  ouvert  un  de  ces  toupilloos  de 
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feuilles  y  a  trouvé  de  la  iêmeflee  ver- 
te. Ces  fortes  de  ChemUer  nnangcnt  les 
Grofeillers  blancs  ,  rouges  &  noirs  ; 
elles  font  avides  de  ees  fruits,  Quoi- 
qu'on en  prenne  ,  8c  qu'on  en  tu» 
exaâeraent  tous  les  jours ,  on  en  trou« 
ve  encore  auunt  le  iendemun  •  com- 
me on  l'a  déjA  dit.  Les  oifcaux  ne  man- 
gent point  de  ces  ChenUles.  £lles.  Ce 
dtfpofent  à  fè  métamorphofêr  vers  le 
2  2  Juin  ,  &  au  30  Juillet  il  en  fort  un 
Papillon  blanc ,  agréablement  tacheté 
de  noir ,  qui ,  dit  Goedard  ,  fait  le 
mort ,  quand  on  le  tient  à  la  main  ,  ou 
qu'on  le  laiiTe  tomber.  Tous  les  Natu- 
raliftes  paileiit  de  ces  CbntUles  ,  qui 
défolent  les  feuilles  de  Grofeillers 
blancs»  rouges  &  noirs.  M'  Meriah 
dit  que  les  oifeaux  ne  mangent  point 
de  ces  fortes  de  Chenilles,  qui  fe  métft^ 
morphofent  en  Papillons  blancs. 

La  même  M*  Merian  (  Hifi.  des 
Inf  de  l'Europe  ,  Planche  XXXK.)  re- 
présente une  Chenille  qui  Ce  trouve  fur 
les  Grofeillers  rouges ,  dont  cetinfède 
aime  extrêmement  les  fénilles.  Cctta 
OtenilUt  diflïrente  des  autres ,  n'a  pas 
les  pieds  au  milieu  du  corps,  maisii'ex» 
trémité  :  elle  s'en  fêrt ,  quand  cUev» 
de  place  en  place  ,  ou  qu'elle  grimpa 
de  branche  en  branche  ;  elle  s'accro- 
che fertcnent  par  les  pieds,  puis  s'é- 
lançant  en  l'air,  elle  tâche  de  découvrir 
où  elle  puiflè  s'attacher  pour  monter 
ou  changer  de  place  »  9t  elle  embraffe 
fi  étroitement ,  avec  les  pieds  de  der- 
rière, ce  qu'elle  tient,  qu'il ell  diffi- 
cile de  lAm  arracher.  Celle  que  I'Aih 
tour  a  obfcrvée  ,  s'cft  mframorpho- 
fée  en  Chryfalide  le  premi  r  Avril, 
acte  14 Juin  il  en eftforti  un  PppiU 
loti  bien  marqué,  mai«  trop  délicat  fc 
trop  foiblc  pour  vivre  longtemps. 

Goedard  (Part.il.  PlMiebefX.} 

nomme  Maiinirre  ,  une  (.h:/iille  qui 
mange  le  matin  de  bonne  heure  vers 
l'aurore.  Elle  aime  extrênemsot  les 
feuilles  de  Groféiller  rouge.  11  l'a  v& 
Ce  métamorphofcr  le  12  Juillet  en 
CbryiÂUdc*  Si  devenir  le  1  j  Août  uao 
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Mouche  grîfb ,  qui  étoît  d'une  grandie 
vlteffe  pour  volcr^  nuis  qui  n'a  vécu 
que  quatre  jours. 

Le  même  Auteur  (  Pért.  //.  Ei^ 
Xl^I.)  nomme  j4rp€ttteuje ,  une  efpecc 
de  Chenille  de  couleur  verte  ,  qui  fe 
drelTe  &  s'abbaiflTc  ,  dit-il  »  «Hnme  un 
Giom:tre,  lorfqu'il  arpente  Se  prend 
fa  mciure.  Cette  LhcniUt  fe  nourrit  de 
feuilles  de  Groreiller  les  plus  tendres 
&  les  plus  i'jun.'s ,  qu'elle  entame  par 
le  milieu.  Ces  Lhcnuus  deviennent  des 
Mouches  noires  &  jaunes. 

Il  y  a  les  Chi/tti^ef  de  légumes  de 
M.  DE  Reaumur»  que  cet  Aca- 
démicien nomme  auifi  Chtmittj  j4rpei^ 
tetijes ,  qui  firent  tant  de  dégât  dans 
nos  jardins  en  173  Ce  iont  les  mê- 
mes. Voyez  fva  ces  CbemtUfjIrpeMtit'' 
Jitx  le  Tome  IL  des  Aicmoiru  pour  J'er- 
vir  â  SUtfimt  générait  des  Inf  eUes. 

GoEDAKD  iFan.  L  Exp.  XLI.) 
donne  le  nom  de  TrompeuJ'e  1  une  Che- 
mlU  qui  fe  trouve  ordinairement  fur  les 
feuilles  de  Grofeiller.  Elle  fe  nourrit 
de  petites  vermines,  qui  courent  autour 
d'elle  ,  &  delTus  fon  corps  :  elle  fait 
les  attraper  ,  &  en  fucer  toute  la  fub- 
ftance.  L'Auteur  a  vu  cette  Chenille 
fe  changer  cnChryfalide  le  9  Juin,  & 
le  30  du  mcinc  mois  devenir  une 
Mottdie.  Cette  LIuhUU  eft  nommée  la 
Trompciijc,  parccque  pour  attraper  les 
petites  bêtes  qui  courent  autour  d'elle  > 
elle  tient  tranquille  9c  contiefiût  1» 
iDorte. 

CHEN I  LL£  de  Guajava  »  ef- 
pece  de  Cbemite  verte  •  dont  parle  M* 

MeriaN  (  Plunchc  LVll.  des  luf.  de 
Surinam  j  *  qui  a  ilx.  raies  blanches  de 
ehaque  cdté  avec  une  tache  noire  & 
ronde  fur  chaque  jointure  ,  &  fur  la 
dernière  une  corne  rou^e  :  elle  devint 
«n  Papillon  no£hinie  »  dont  les  ailes 
itoîent  couleur  de  cendre,  marbrées 
de  noir  &  de  blanc.  U  avoir  fur  le  corps 
dix  taches  conleur  d'orange  j  la  tête 
étoit  arm5e  d'une  longue  trompe  rou- 
ge ,  dont  il  ik  fiirvoit  pour  iucer  les 
fteiifvw 
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D*autrcs  efpeces  de  ChenSU* 
nourriilènt  aufli  des  feuilles  du  même 
arbre  :  elles  font  couvertes  de  poils  ; 
les  unes  font  d'un  poil  blanc  ,  &  d'au- 
tres d'un  po;I  jaune.  Ces  Chenilles  font 
venimeuies  j  des  qu'on  les  touche  ,  la 
main  enfle  avec  de  grandes  douleurs  : 
elles  ont  quatre  pattes  ,  mais  elles  le 
repofent  en  rampant  fur  leurs  jointu- 
res. Ces  Chtnillet  ne  deviennent  que 
de  vilaines  petites  Mouches. 

M'  Merian  (  rianthe  LXJ.  )  parle 
d'une  autre  OurnUe  qui  iê  nourrit  de 
feuilles  de  Guajava  ;  fa  tcte  fon  dof 
étolent  noirs  6c  fe  changèrent  peu-.i- 
peaenblane»enniiteen  un  beau  jaune  * 
le  devant  Se  le  derrière  étoicnt  cou- 
verts de  poils  très- noirs»  &  ceux  qui 
étoient  ious  le  ventre  étoient  jaunes- 
Elle  devint  un  Papillon  nocturne,  dont 
le  corps  écoit  blanc  »  tacheté  d'un  brui| 
jaunânv. 

Elle  parle  au  même  endroit  d'une 
gnnâcùienilîed'ua  brunobfcur»  mar* 
quée  d'une  raie  noire  depuis  la  têt» 
jufqu'd  la  queue  ;  le  refte  du  corp» 
n'étoit  que  des  cercles  noirs.  Vers  le 
ventre  ,  on  trouve  de  petites  taches 
blanches.  La  tête  te  la  queue  étoient 
de  couleurde  pourpre.  Elle  devint  un 

Îjrand Papillon  nocturne,  quiavoitfur 
e  corps  une  raie  blanche,  où  il  y  avok 
quatre  taches  noires  de  part  Se  d'au- 
tre ,  outre  quatre  lignes  noires  obli- 
ques ,  8c  quatre  blanches  toutes  fem- 
blablcs.  Lc.<!  ailes  de  defTus  étoient  ta- 
chetées de  brun  Se  de  blanc  ;  celles  dç 
deflôns  étoient  jaunes  en  Inut»  &e» 
bas  d'un  brun  oofcur. 

CHEt^lLLE  de  couleur  de  Ffiur» 
pre ,  qui  vît  de  toutes  ibrtes  d'herbet* 
M'  Mfrian  dit  qu'on  trouve  de  jour 
ces  efpeces  de  Chenilles  fous  terre.  L» 
nuit  eues  fôrtent»  9c  aiangenttoutesibn' 
tes  d'herbes.pfinctpalementles  (Sillets* 
Elles  fjnt  brunes  par-de(rus#&  par- 
dcObus  d'un  jaune  clair.  Elles  fe  tranf^ 
forment  i  la  fin  d'Août  ett>Chryfalid  e.% 
d'où  fortcnt  niniror7c  jour:  npris  de» 
Papiiioris  noctuiues  >  tels  «qu'ils  fai^t 
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teprêTentés  (  Planche  XLVIIL  Hifl.  des 
Inj:  de  l'f-urupe  )  fur  la  Aeur  d'un  (Bil- 
let dans  l'Ouvrage  cité. 

Le  même  Auteur  (  i6id.  Planche 
LXXXV.  )  parle  d'une  Chenille  trou- 
vée dans  l'herbe  ,  qui,  nourrie  jufqu'i 
la  fin  d'Août,  relta  en  Chryialide  , 
ju^n'au  mois  de  Juin  de  l'année  fui- 
vante,  qu'elle  devint  un  petit  Papillon 
nocturne  brun  ,  qui  avoit  de  petites 
cornes  8c  de  petites  pattes  jaun&tres , 
des  yeux  noirs,  &  tout  le  loi|g  des  ai- 
les des  raies  noires. 

Cette  plante  nourrit  une  Chenille  z>er- 
te  t  d'où  vint  en  Septembre  un  Papil- 
lon nodorae. 

CHENILLE  Je  toutes  fortes 
'JPHttht*  &  é$  Feuillet.  Cette  Chenille 
eft  d'un  beau  noir  ^  quand  on  la  tou- 
che ,  elle  fe  roule.  Il  en  fort  un  Pa- 
pillon »  marqueté  de  taches  noires  en 
nob  endroits ,  tel  qu'il  eft  repréfenté 
dans  VHiftoire  des  Jnfeiles  de  l'Eu- 
rwe  de  M*"  Merian,  à  la  même 
Planche  LXXXV. 

CHENILLE  de  Houblon.  Albim 
iP tanche LH^.)  repréfcmc  fur  une  feuil- 
le de  Houblon,  une  Chenille  qui  a  la 
tnmtié  du  dos  âc  du  ventre  de  couleur 
minime,  &  l'autremoitié blanche.  Elle 
S^cft  changée  en  Chryfalide  au  mois 
d'Aoât^  8ciiirla  fin  du  même  moi.s, 
elle  eft  devenue  un  Papillon  dont  la 
couleur  eft  d'un  roux  obfcur.  Ce  Pa- 
pillon décrit  par  Rat  <  /H/t.  àtt  Itf 
p.  Il8  )  cfl  nommé  PapiUo  i'imari^t  , 
miner»  alu  laeintatir»  i»te' 
Hêrihu  Umâ  edbâ  inatrvâ  mtoHe.  Pb- 
TIVERT  le  nomme  PapiUo  teftudina- 
ritu  dis  laeeTMis ,  &  M'  Mskian  en 
parle. 

CHENILLE  d'//yfope  :  C'eft 
une Chemlle»  nommée  ainfi  par  G  o  e- 
D  A  R  D  (PéKTt.  1.  Exp.  LXXl.  )  ,  qui , 
dit- il ,  vit  d'Hyflbpe.  On  en  trouve 
autour  de  cette  plante  dans  le  temps 
qu'elle  fleurit.  AufC-tôt  qu'on  touche 
une  feuille ,  cette  Chenille  fe  jette  en 
kss  9c  cntte  dans  la  terre.  L'Auteur  l'a 
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vû  changer  de  forme  le  7  Août ,  6c 
trois  jours  aprcs  il  fortlt  de  &.  peau 
trois  petits  Vers,  qui  de  vinrent,  ajoute- 
t-il ,  en  peu  de  temps  de  petits  œufs  , 
Hc  ceux-ci  furent  transformés  chaoui 
en  une  Mouche  le  8  Septembre  :  ces 
Mouches  ne  vécurent  que  trois  jours. 

CHENILLE Jachée  mujquét 
&  pourprée.  M"^  Merian  (  Planche 
XLyi.  Hifl.  des  Inj.  de  P Europe)  a 
trouvé  fur  cette  fleur  uneeipece  de  CImk 
nille  velue  brune.  Elle  fe  nourrit  aulTî 
d'une  autre  forte  de  fleur.  Elle  fila 
de  fil  propre  foie  vn  cocon,  qui  fo 
changea  en  Fcvc  noire  ,  5c  nfla  iluV.% 
cet  état  pendant  tout  l'hiver.  Au  mois 
de  Mars  de  l'année  foivante*  il  en  for- 
tit  un  Papillon  noâhimebJanc,  rayëte 
tacheté  de  noir. 

ALBtN  C  flanche  LXJCW.  )  a  repré» 
fenté  fur  la  même  plante  ,  une  C/b*- 
mV/r  jaune  qui  fe  nouriït  de  feuilles  de 
Jachec,  &  qui,  changée  en  Chryfalide , 
eft  devenue  un  Papulon  nocturne  d'un 
brun  foncé»  ayant  les  aUes  mêlées  d'ua 
grislàle. 

CHENILLE  de  J.ui»the  OrUn- 
taie  :  Elle  eft  noire  8c  velue  ,  8c  fe 
nourrit  de  plufieurs  herbes  8c  fleura 
différentes.  Elle  eft  fort  lefte  à  U 
courfe  ,  &  lorfqu'on  la  touche  elle  Ce 
recire  8c  ie  roule  en  un  monceau. 
Après  avoir  refté  dans  cet  état  quel* 
que  temps ,  &  être  parvenue  .i  fa  graft' 
deur  naturelle  •  elle  file  un  cocon  3c 
fo  transforme  en  une  Chryfalide  noi- 
fe  ,  d'où  ,  quatorze  jours  a|  r<  s  ,  fort 
un  Papillon  nocturne.  Leraiics  de  dc^ 
fns  font  brunes ,  8c  celles  de  deflôus 
font  d'un  rouge  pâle ,  tacheté  de  noir. 
Ces  Papillons  font  des  oeu^s  d'un  noir 
griOtte .  dit  M*  Merian  ,  A/i/f.  det 

Inj.  de  Surinam,  Plaucht  V. 

CHEN  lLL£<<«yW/«:  Al- 
B I N  repréfenté  (  Fiamhef  XXXIV.  & 
LXXXV  II)  deux  cfpects  de  cette 
mile.  UiCh.mtle  de  la  première  efpece 
eft  decotdeor  fie  citron  8c  a  des  anneaux 
noirs.  Elle  fe  métamorp hofe  en  un  Pa- 
p iUton nofturnc rouge  &  noir.  11  fonde 
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ibn  corps  de  petits  Vers ,  ^n!  devSeii- 
nent  des  Mouches  Ichneumons.  La 
Chenille  de  la  féconde  cfpece  eft  une 
Chenille  d'automne,  lëmblable  à  la  pré- 
cédente ,  Se  dont  l'Auttur  û*»  pu  voir 
la  transformation. 

CHENILLE  <<e  Jajavef  :  C'eft 
une  f^rofle  Chenille  blanche  ,  rayée 
de  noir  ,  garnie  de  chaque  côté  de 
chiquante  grains  de  CoraÛ  briilaat  8e 
rouge, que  Léf  venhoeck  prend 
pour  autant  d'yeux.  &  qu&M'  Mekian 
£>uttent  n'en  pas  être.  Elle  fê  nourrit 
de  feuilles  de  Jajaves ,  &  devient  un 
Papillon  noâume ,  rayé  de  noir  &  de 
blanc. 

Une  autre  Chenillt  verte ,  nourrie 
des  mêmes  feuHles,  devient  un  Papil- 
lon tranfparent ,  tacheté  de  noir. 

CHENILLE  Jajmin  :  C'eft 
«ne  Chenille  Câureanée  t  qui  fe  nourrit 
des  feuilles  de  Jafmin  des  Indes ,  8c 
devient  un  beau  Papillon  ondé,  ayant 
en  dehors  fix  taches  blanches  ,  bien 
rangées  fur  Tes  deux  ailes ,  qui  par- 
deflous  font  rouges  &  noires.  M* 
Mfrian(//^.  des  Inf.  de  l' Europe  t 
Flanche  VllL  )  dit  qu'examinant  ce 
Papillon  au  microfcope ,  on  ed  charmé 
de  fà  beauté  ,  qui  ell  telle  qu'on  ne 
peut  pas ,  dit-eÙe  ,  en  faire  une  dcf- 
criptioB  onéle. 

Le  même  Auteur  (  Planche  XLIX.  ) 
parie  d'une  LheniLle  verte,  qui  fe  nour- 
rît auffi  des  plantes  de  J^inin ,  &  qui 
devient  un  Papillon  nocturne  de  cou- 
leur de  cendre ,  dont  ie$  ailes  de  def- 
ibui  ÙM  jatraes. 

Albin  (  Plamhe  VI.)  a  repréfenté 
line  belle  Œeaille  ».  fur  une  branche  de 
3»fmm,  qui  eft  verte  avec  des  bandes 
rouges.  L'Auteur  dit  que  ces  fortes 
de  ChgailUi  font  rares  ^  6c  q,u'ii  n'en  a 
trouvé  la  defcripdon  chez  aucun  Ka- 
turali'Ae  :  mais  cependant  le  Docteur 
o'Herram  dit  que  cette  Chenille,  8c 
le  Papillon  noAumequi  en  provient* 
«nt  été  décrits  par  M*  Mb  ri  an» 
M.  ZK. 

CHlËNItLE  de  JUurs  de  Je- 
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rufalcm  :  Elle  fe  métamofphofe  IB 
mois  de  Septembre  en  Chryfalide  » 
d'oii  il  lort  un  petit  Papillon. 

C  H  £  N 1 L  LE(^e  yo»r:SaCbry- 
.iàltde  devient  ua  Papillon  aoâof* 
ne. 

GoEDARD( Part,  //.  Exp.  V. ) 
donne  le  nom  de  Tardive  à  une  Chc 
mile  qui  prend  fà  nourriture  »  fur  du 
Jonc  narin ,  on  autre»  herbes  »  qui 
croifTent  à  foifon  dans  les  lieux  hunii- 
des ,  ou  fur  les  bords  des  foflis  :  elle 
eft  lente  dans  fbn  manger ,  ainfî  que 
dans  fi  démarche.  Le  z  Juin  il  a  vu 
fortir  de  la  partie  poilérieure  de  cette 
OtmUt  naVer,  qui  le  i  s  du  même 
inois  devint  une  Mouche  très -petite» 
Cette  Chenille  fe  difpofa  i  la  métamor- 
phoiê  le  5  Juin ,  &  le  prenfier  Aoftc 
il  en  fortit  une  Mouche»  dont  les  ai- 
les étoient  fi  ferrées  au  corps  ,  qu'on 
avoit  peine  à  les  difcerner.  Cette  Mou^ 
che  était  égale  en  grandeur  à  une 
Fourmi. 

CHENILLE  £Jrif  de  jardin  à 
feuillex  larget  :  M'  M  e  a  i  a  n  (  ////?. 
Gén.  àet  Inj.  de  l'Eur.  Vlaiiches  A'A'A'r. 
&  LXll.  )  a  trouvé  une  efpece  de  Ci>i- 
Mlet  vertes  fur  les  feuilles  durer  de  l'I- 
ris ,  avec  lefquelles  elle  les  a  nourries 
pendant  quelque  temfs.  Ayant  négli- 
gé de  leur  fournir  de  cette  nourriture , 
elles  fè  mangeoient  les  unes  les  autres  , 
&  quand  elle  leur  eu  eut  donné ,  cette 
rage  ceflà.  Elles  marcltoîent  fort  vite . 
Se  muèrent  au  mois  d'Oc'obre.  Le 
mois  de  Mars  de  i  année  iuivante ,  il 
en  fortit detPapUlonsnochirntsbruns, 
qui  avaient  une  tache  blanche  fur  cha- 
que aile. 

Il  fo  trouve  encore  des  Chenilht 

bleuâtres ,  qui  viven:  de  ces  feuilles., 
£n  Septembre  il  fortit  de  leurs  Chry- 
falides  des  Papillons  noâurnes ,  d'une 
couleur  claire.  L'Auteur  dit  avoir 
trouvé  auprès  de  racines  d'Iris  ,  une 
Chenille  vi  rte  *  qui  s'ell  changée  en 
Juin  en  petit  Papillon  nocturne  gris. 

CHENILLE  de  / 
Jfitr^rinei  On  trouve  furceuc  fiance 
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tfycee  de  petites  Cbi$ntte/  •  tofi- 

giK<^ ,  ini:i  es,  ayant  au-devant  du 
corps  Cix  petites  griifes ,  &c  derrière  fix 
petites  pattes.  Lorsqu'elles  rampent  > 
on  les  voit  porter  la  queue  près  de  la 
tête»  enibrte  que  leur  corps  reflemble 
«flèz  à  une  bouUe.  Une  le  changea 
«tt  mois  de  Mai  en  Chryfallde  grife , 
d'où  (ôrtit  au  mois  de  Juin  un  beau 
Papillon ,  dont  la  tête  &  les  ailes  in- 
ftriciires  »  les  cornes  Se  les  pattes 
étoient  d'un  jaune  clair  ;  (es  yeux 
étoient  noirs  :  il  avoit  le  vol  fort  rapi- 
de. M'^  M  E  K  I A  s  en  parle ,  ifyd. 
PUnchc  LX.  8c  d'une  Chenille  verte, 
à  tête  noire  ,  qui  avoit  ilx  petites  pat- 
tes au-devant  du  corps,  &  furie  der- 
rière deu\'  autres.  A  la  fin  d'Avril  elle 
fila  une  toile  jaune  Se  Te  transforma 
en  une  ChryAiude  verte ,  tachetée  de 
noir,  d'où  fortit  au  milieu  de  Mai  un 
petit  Papillon  blanc  :  Ton  vol  étoit  fi 
fbible,  qu'à  peins  poavoit-il  voler 
d'une  fleur  à  une  autre. 

CHENILLE  d€  Laitron  : 
Cette  plante  nourrit  une  Chemtle  »  dont 
la  partie  ftipiricure  du  corps  ell  d'un 

Éris  cendré  ;  elle  ell  rayée  de  brun  tout 
i  long  du  corps ,  &  ocbetée  de  blanc  » 
te  en-dcHTous  de  couleur  de  chair.  A 
la  fin  de  Juillet  M'  JVIeriam  la  vit 
ù  transformer  eil  Chryfâlide  d'un 
brun  clair  ,  d'o^  le  mois  de  Juin  de 
i'annîe  fuivantc ,  (ôrtit  un  petit  Papil- 
lon noéhi^  jaunâtre ,  orné  de  verd 
te  de  nûr  ,  qui  voloic  avec  rapidité 
versleiôir. 

CHENILLE  J«  Laitue  :  Cette 
Chenille ,  dont  parle  le  mi  me  Auteur 
(  ////?.  Gén.  dcf  hfcd.  de  V  Eut.  p-^o.) 
cft  brune  ic  verte  fous  le  ventre  :  elle 
.1  ni -devant  du  corps  fix  petites  grif- 
fes ,  au  milieu  huit,  S<  derrière  deux 
petites  pattes.  A  la  fin  d'Aoûr  M* 
M  E  R  t  A  M  la  vit  fc  changer  en  Chry- 
brune  »  omie  denoir»  avec  des 
yeux  noirs. 

il  y  a  une  Chenille  prîfe,  qui  (e 
nourrit  def^-uilles  de  Laitue  pommée  , 
^ui  a  (ur  le  dos  une  rak  d'un  jaune 
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obfcor.  EUe  quitté  fi  pean  ï  la  ma« 

niere  des  Serpents ,  Se  change  fa  cou- 
leur en  un  brun  obfcur.  «L'Auteur  * 
Uià.  Ftjmch  TCLltt  en  a  nourri  un» 
de  Laitue  ,  jufqu'.i  la  fin  d'Août  , 
qu'elle  (è  transforma  en  Chrylâlidc  bru* 
ne  ,  d'oii  fortit  au  mois  de  Septembre 
un  Papillon  nocturne  i  dont  les  ailes 
iupérieures  étoient  brunes ,  (&  les  in- 
férieures bleuâtres  »  ainfi  que  le  corps. 
Sur  la  même  plante  l'Auteur  a  trouvé 
une  autre  Chenille,  qui,  quand  on  la  tou«- 
choit  tant  foit  peu,  reiloit  auflî-tût  com- 
me morte ,  (e  rouloît  comme  une  boul- 
le ,  &  drefToIt  fon  poil  comme  un  Héri{^ 
fon.  Si  on  la  vouloît  prendre  par  le 
poil ,  le  poil  reftoit  i  k  main.  Le» 

oif-aux  n'en  mangent  point  »  tc  ont 
pour  cet  infecte  une  averiîon naturelle» 
parcequ'n  eft  venimeux.  Il  en  fortit 
un  beau  5c  grand  Papillon  tacheté  com- 
me le  bois  du  Bréfil.  Ce  Papillon  fait 
des  <ruf*s ,  qu'on  ne  voit  édorre  qu'au 
mois  d'Oélobre.  Les  Cheailler  qui  en 
fortent  »  fe  retirent  dans  la  terre  » 
elles  y  reftent  tout  Iluver. 

G  o  E  D  A  R  D  C  Part  I!  Fxp.  XXÎ.  ) 

farle  d'une  CbmilU  »  qui  aime  fort  la 
«itùe,  quand  elle  en  verte.  11  l'ap- 
pelle Mange  Laitue  fraîche  >  ou 
che friande.  11  forcit  ac  cette  eipece  de 
QiemtU  un  Papillon  de  couleur  erilè  » 
qui  avoit  une  longue  trompe,  dont  îC 
fe  fervoit  en  volant  autour  des  ffeurs  ^ 
pour  tirer  la  douce  liqueur  qui  s'y  trou- 
ve: c'eftce  qui  fait  que  Go  R  DARD 
appelle  ce  Papillon  l^ele  &  ATtnge  » 
parcequ'il  mange  en  volant,  Se  vulc 
cn  mangeant. 

Le  même  Auteur  (  Exper.  XVIL  > 
donne  â  une  e/pece  de  Chenille  le  nunt 
de  Velue.  Elle  aime,  dît-il,  plus  que 
toutes  les  autres  la  Laitue  pomm.'e. 
C'cft  la  même  Chenille  Se  le  mfme 
Papillon,  dont  je  viens  de  parlée  d'au- 
près M''  M  r  R  I A  v. 

CHENILLE  Lamion  blanc  s 
A  t  B  I  N  (  Planche  LXJn.y  donne  la 
figure  d'une  Ch-.ntlle  verte  ,  m.Trfinée 
de  lignes  [Axanhas,  ^ui«  craasfounée 
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«n  Cli<7fil]ile  .  devint  iiti  'PbpHibit 

noclurnc.  Il  y  avoit  lut  les  ailes  lupé- 
àeures  t  donc  le  fond  étoit  obicur ,  le 
brillant  d'un  cuivre  poli:  lei  atlei  in- 
férieures de  ce  Papillmi  étoient  d'un 

blanc  fale. 

C  H  E  K  l  LLE  de  Langue  de 
Chien  :  Le  même  Auteur  {ibid.  tlan- 
che  XXll.  )  a  rcpréicncé  lUr  une  feuille 
de  cette  plante ,  uaeCheniile,  qui  s'en 
aoturiflbit  :  elle  avoit  des  ftries  noires 
&  jaunes:  fcs  anneaux  étoient  marqués 
de diffiêrcntes  couleurs.  Elle  s'étoit  re- 
tirée eo  terre  au  mois  de  Mai ,  pour  fe 
•  mctamorphofer  en  Chryfalidc  ,  &  elt 

devenue  un  trcs-beau  Jt'apillon  noc- 
'  turne*  dont  le  dm  8c  les  ailes  fupé- 
ricures  étoient  d'un  beau  vcrd,  avec 
'  des  taches  blanches  &  de  couleur  de 
&fran  :  la  partie  fupérieure  du  ven- 
tre étoit  rouge,  avec  un  trait  noir,  8c 
les  ailes  inférieures  rottges  »  avec  des' 
taches  noires.      '   .  , 

CHEhllLLEdt  Lavas:  C'en 
le  nom  que  Goedard  ( Part.  I. 
£xp.  LVU.  )  donne  à  une  Chcniile ,  qu'il 
appelle  encore  SentitulU.  11  l'a  vue 
longtemps  dans  la  même  pofture  ,  la 
fite  en  l'air  &  regarder  de  côté  8c 
d'autre.  Cette  Œenille  fe  nourrilfoit 
d'une  hetbe  qui  s'nppellc  L.ivjs.  Elle 
ne  mange  que  la  nuit  :  le  jour  elle  fc 
repoTe.  L'Auteur  l'a  trouvée  dans 
une  feuille  de  Cerificr.  Cette  Chenille 
avant  que  de  fe  métaroorphofer  en 
Chryfalidc ,  eut  de  la  peine  i  iê  dé- 
pouiller de  fa  vieille  peau.  Le  premier 
Juin  la  m 'tamorphofe  fe  fit ,  &  le 
premier  liu  mois  fuivant,  elle  devint 
un  Papillon  gr:s-brun. 

CHENILLE  de  Lierre  trrrejîre 
jUuri:  Cette  plante  fcrt  de  nourriture 
d  une  Chenille  verte."  Quand  on  la  tou- 
che ,  elle  fe  roule  en  un  monceau  ,  Se 
rcfte  long-temps  dans  cet  état.  EUefe 
transforme  à  la  fin  de  Juillet  en  Chry- 
£Jide  ,  d'où  fort  au' mois  d'Août  un 
Papillon  nocturne,  dont  les  ailes  font 
couleur  de  bois»  8c  celles  de  deflbua 
ornées  de  raîei  vertes*  ditAP  Msrian* 
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H^,  Génér.  des  InfiSleT  dt  PEuropt, 
flanche  XXXtV. 

Goedard  (  Part.  Plan.  LX.  )  nom- 
me ChcniUe  de  roche  une  certaine  LhenU- 
/c,  qu'il  a  nourrie  avec  du  Lierre  de  ter- 
re.  11  l'a  vu  le  niétamorpholer  en  Avril» 
&  donner  le  26  Mai  luivant  un  beau 
Papillon  d'un  brillant  doré.  11  avoit  ivx 
la  tête  deux  beaux bof»iueit  en  tonne 
de  plumes. 

CHENI  LhE  dtLiUrèkH: 

M'  JMe  r  I  a  n  a  vu  deux  de  ces  (ortes 
de  ChettilUs.  Lapremiere  étoit  verte ,  âc 
s'eft  nourrie  de  feuilles  de  cet  aibrif- 
Içau  ,  jufqu'au  12  de  JVlai ,  qu'elle  a 
iilé  un  cocon  blanc.  Sa  Chryfalide  étoic 
brune  :  tl  en  iôrtic  â  la  fin  de  Mai  un 
Papillon  no^hime  d'un  brun  clair: 
l'autre  ChemlU  étoit  auilï  verte  1  ia 
Chryfalide  brune ,  fte  elle  devint  Gxt 
la  fin  d'Octobre  un  PapiUon  nochun» 
rayé  de  brun  &  de  blanc. 

CHENILLE  de  Litmns  : 
Quantité  (ic  Chuiilles  brunes  ,  qui  Ottt 
une  tache  blanche  ,  s'attachent  par 
monceaux  aux  feuilles  des  petits  Li-' 
mons,  8e  fe  tiennent  les  unes  aux  autres» 
comme  des  Limaçons  :  il  fort  de  leur 
tête  une  corne  jaune ,  dont  elles 
défendent  ,  Se  dont  elles  attaquent 
leurs  ennemis.  M'  M  E  R 1 A  N  en  a  vu 
devenir  en  Avril  des  Papillons  noirâ- 
tres ,  tachetés  de  blanc  8c  de  rouge. 

CHENILLE  Lw  fleuri: 
Cetteplante  a  fervi  de  n^riture  â 
ime  Chenille  verte,  Imme ,  qui  étoit 
au-dcfibus  du  ventre  d'un  verd  clair, 
8c  tout  le  long  de  chaque  côté ,  ornée 
d'une  raie  bbnche  :  elle  avoit  au-de- 
vant du  corps  fix  petites  griifès  ,  au 
milieu  huit ,  &  au  derrière  huit  petites 
pactes.  M''  M  E  R 1  A  N  (  ibid.  Planche 
XXXXvn.y  dit  qu'elle  fe  changea  ea 
Chryfalidc  au  commencement  du  mois 
d'Aoïit,  Se  qu'il  en  fortit ,  a  l.i  fin  du 
mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  ,  un 
Papillon  nocturne  d'un  gris  cendré» 
dont  les  ailes  étoient  ornées  de  noir» 
3c  les  yeuK  aoiit  :  il  voloit  vcn  Je 
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'CHENILLE  de  Lyf  trang/ : 

Cette  Chtnille  étoit  au-t!c(rusdu  corps 
brune  ,  rayée  &  d'une  couleur  obfcu- 
fe,  au-dclFous  jaune,  munie  de  peti- 
tes grilTes  &  départes.  Le  méine  Au- 
teur ^l'a  nourrie  jufqu'i  la  fin  de  Juin  , 
qu*eÙe  le  mûtamorphofà  en  Chryfa- 
Ilde»  d'où  forrit  au  milieu  d'Août 
un  petit  Papillon  nocturne  ,  varié  d'un 
brdn  clair  6c  obfcur. 

La  plante  de  Lys  nourrît  une  Chc- 
niUe ,  qui  donne  un  Papillon  d'un  bt;au 
blea  célefte:  fct  ailes  fi»nt  violettes, 

il  a  quatre  ncbet  de  coulenr  <Por 
fur  le  dos.  •.  ,  ■ 

Il  y  a  une  peàte  Chemlle  t  qui  prend 
fa  nourriture  des  fleurs  de  Lys  rouge. 
M'  Me  R  I  A  N  (  /ff/  ii«  Suria.  FLitt- 
cbe  XXII.  )  dit  qu'elle  ^toit  ewtytrut 
de  poils  noirs  ,  auITi  durs  que  k  fer: 
elle  «voit  la  tête  8c  les  panes,  rouges , 
le  corps  couvert  d<;  taches'Ubeuçfi ,  ertr 
yîronn^  d'un  cercle  jaune.  ËUe  dcvit^c 
un  beau  Papillon  noéturnc  »  dont  les 
fûles  par- devant  étoiettt  de  couleur  de 
boiSt  ou  d'un  brun  clair»  &  par  der- 
rière de  couleur  d'onàûge  «  cl^gée  djç 
taches  noires.  ' 

CHENlLLEir  grmid  Li-^ir<m  : 
Cette  plante  nourrit  une  groHl-  (_l 
aille  griie»  dont  le  corps  eli  d'un  \  .rd 
daîr  dans  fa  longueur.  M'  M  e  r  i  a  k 
l'a  vue  au  milieu  de  Juillet  s'cniortil- 
1er  dans  une  feuille ,  &  ic  transformer 
en  une  petite  Chry^lid»  brune  ,  d'.oili 
forrît  au  coniin.n(.emcnt  d'Août  un 
petit  Papillon  nodurne  »  d'ui^grisfen- 
dré  ;  Ttrié  d'un  brun  obicur  :  il  voloic 
vers  le  foir.  M*^^  M  i  ii  i  a  n  j  a'-le  d'une 
autre  petite  Chtntlie  d'un  vcrd  clair  » 
ifui  (t  nourri(fotc  de  cette  plante.  Elle 
fe  métamorphofà  en  une  p<  titc  Ciiry- 
falide ,  couleur  de  rofc  ,  d'où  fonit 
quatorze  jours  apris  un  petit  inlèâf 
Yolanr 

C  H  E  N  1  L  L  E  «/f  Manihpt: 
Cette  Chenille  que  M*  Merian,, 
itof.  a  obrervée ,  étoit  brune  ,  velue  » 
fç  nourriiToit  do  tcuillcs  de  Manihot , 
ou  Manyot  >  &  devint  dans  le  mois  ue 
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Juillet  im.  Papillon  tacheté  de  noIr> 
&  de  blanc ,  qui  voloic  dans  les  champc 

à  CafTave. 
CHZÎSI'LLV.  de  MMHitt  :  M* 

M  E  R  T  A  N  a  rcpréfcnté  fur  cette  plati- 
te  deux  Chenille I  :  une  petite  vertç, 
ornée  de  petites  raies  blanches  :  elle 
étoit  fort  Icftc  A  la  couric  ;  elle  fe  chan  - 
gea en  Chryfalidcau  premier  Juillet  , 
&  devint  le  x  du  même  mois  un  petie 
P.  pillcn  :  l'autre  étoit  une  ^roïTc  Cl)e- 
niÛe  ,  qui  maoeeoit  les  fleurs  de  lit 
Maure»  Le-iSJirineUe'fe  tran^ormt 
en  Chrysalide ,  d'où  forrit  le  1 5  Août 
unPspUkmncuilume  blanchâtre».  trà(> 
inqUièt.    . .  '  .  '  f 

Il  Ce  trouve  de  gro{Tês  ChemlUr  bm^ 
nés  ,  qui  fe  nourrirent  de  Maures  à 
-fleurs  deUerre^  Q^anj!  elles  veulent 
fe  mctamorpholcr  »  elles  roulent  uno 
■ftuilie.  M'  Merian  (  //<//.  GJn. 
des  Inf.  de  l'h'ur.  Plaruh,  XLVUI.y 
;cn  a  eui  qui  or.t  p.'o.luit  au  mois  dp 
Novembre  des  r.i;  îllur.s  li'un  verd 
jnilangé.  ,Ces  Chcniiio  relient  quel-  ' 
quefois  dans  leurs  feuilles  jufqu'au 
Jtiois  de  J.tn s  !(.  r  de  l'année  fuivantp  > 
dans  lequel  temps  il  en  iort  des  Papil»» 
lon<;,  telsqueUs  précédens. 

D'autres  Chenil  U/  fe  nourri  iTent  de 
Maures  lauvagcs:  elles  fe  changent 
ei  Ghry(àlides  brunes  ,  &:  M  f- 
aiAS  en  a  vu  dans  k'  mois  de  Mai 
l'année  fuivante  ,  deveJBur  de  per 
lîtsPapillonj  norlurnes.  '        ♦  "  , 

C:  H  K  NI  L  L  E  de  Matric.ùre  : 
Cette  plante  nourrit  des  Chenilles  bru- 
nes» d*où  de  petits  Papillon» 
no.uirnes  brunî. 

C  H  £  N  1 L  L  £  ASelUot  jaune  c 
M*  M  C  R I A  N  (  Infech  dt  Surin.  Pian^ 
ch:  LXIII  )  dit  que  c'eft  une  pran  Je 
Chei»i(e  d'un  verd  clair  k  avec  des  ta- 
ches brunes,  tris-bien.deflînécs:  eU« 
a  voit  au  -  devant  du  corps  fix  peticet 
grlBês»  au  milieu  huit  ,  &  derrière 
encore  deux  pattes  :  ftir  chaque  join- 
ture de  la  pûtie  infétieure  du  corps 
une  tache  rouf^c  ,  couI-mit  (K*  f^ni^. 
Lorfqu'on  la  toucboic  »  elle  kuùlot^ 
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«*înîter.  A  la  fin  de  Maî ,  cite  fila 
une  toile  blanche  ,  &  fc  transforma 
en  une  Chryfalide  d'un  violet  daif  , 

d'où  fortit  au  mois  de  Juin  un  beau 
Papillon  nocturne ,  qui  avoit  la  tête  , 
le  corps  ,  les  pattes  ,  les  comes  8t 
les  ailes  d'en  haut  gris,  ornés  de  points 
&  i^e  raies  noirs  8c  blancs:  les  ailes 
d'en  bas  étoicnt  de  couleur  d*un  beau 
vermillon. 

CHENILLE  Melon  d'eau: 
M'  M  E  R  I A  N  a  trouvé  cette  Cbemllt 
4fiA  vivoit  furie  Melon  d'eau,  bleue 
devant  &  derrière,  Se  verte  au  milieu  : 
les  pattes  étoient  couvertes  d'une 
peau  eluance,  comme  celle  du  Lima- 
çon. Cette  Chenille  bille  &c  rare  n'etl 
devenue  en  Août ,  fous  les  yeux  de 
l'Obfervatenr,  qu'ûn  Papillon  noattr* 
tLC  laid. 

G  H  E  N  I  L  L  E  M<nth«  de 
jardin  :  Cette  planes  iert^de  nourri- 
ture à  une  belle  ChenilU  blanche  , 
rayée  de  verd.  Quand  on  la  touche  • 
elle  remue  la  tête  dêcftté  &  d'autre. 
Elle  file  une  toile  mince,  8c  fe  tranf- 
forme  en  Chryfalide  brune  t  au  mois 
d' Août  il  en  eft  forti  un  PapiUon  not- 
turne  te  laUânt  comme  de  l'or.  M" 
M  E  R  ï  A  N  a  audî  trouvé  fur  cette 
plante  ime  efpece  de  petite  ChenilU 
jaunître  f  qui  devint  couleur  de  rofë , 
&  mourut  cnfuîte.  Elle  dit  (  Hifl.  Gcn. 
des  inf.  de  i' hur-  Planche  XXXIX.) 
qu'en  1700.  elle  trouva  -i' Surinam 
cette  forte  de  Chunlle  fur  une  herbe 
nommée  Cillatou,  dont  les  habitans 
font  le  même  ufagc  que  nous  faUônt 
des  Épinars.  Cette  Chrnille  fc  changea 
en  Chryfalide  le  18  Mars,  &  le  i5 
du  même  moie  fortic  un  Papillon  noc- 
turne de  couleur  de  bols. 

A  L  B I N  (  Plancb*  LXXni.  )  don- 
ne auffi  la  figure  d'une CfteMiUfvem» 
qui  dévore  la  Menthe.  (Àtte  Chenille 
«'eft  fait  une  toile»  pour  fe  métamor- 
phcHlër  en  ChryfitUde,  .8c  devenirun 
Papillon  nodume,  qu'on  appelle  \u\- 
fjtittmtnt  f  haleine -j ,  parceau'U  a 
ttitst  lettre  marquée  ftr  le  inilieu  dè 
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chaque  aîle  {Iipéri'Mirc.  LiSTtR  9c 
GoEDARD  parlent  de  ce  Papillon 
nofiume ,  8c  le  DoCteur  d'H  e  r  m  a  n 
croit  que  c'eft  le  même  que  Petivert 
appelle  Lambda  ,  parceqn^  a  fur 
chaque  aile  une  marque  blanche  »  en 
figure  de  A.  Rat  8c  M.  L  i  n  n  *  u  s 
parient  auffi  de  ce  Papillon  noâurne» 
appellé  Y  Grec.  Voyez  Y  Grec. 

CHENILLE  de  Mercuriale  : 
G  o  E  D  A  R  P  (  Part.  I.  Exp.  LVl.y 
donne  le  nom  de  Craintif  .i  un  Papil- 
lon fort  timide,  qui  provient  d'une 
ChenilU  ,  qui  fe  nourrit  de  Mercuriale. 
Cette  Chentlle  tombe  par  terre  comme 
morte ,  aufli-tôt  qu'elle  iènt  qtielque 
corps  étranger.  11  l'a  vu  commencer 
fa  micamorphofe  le  30  Juillet,  &  le 
%6  AoAt  devenir  un  Papillon  afiêz 
bizarre  en  couleur  S.:  en  figure.  II  a 
comme  un  petit  mantelet  étendu  Tur 
les  aileii^  qui  lui  couvre  tout  le  de- 
vant; cequiltti  fertd'onienieitt  8c  de 
défenfe. 

CHENILLE  iU  Mmttê  : 

Cette  plante  nourrit  une  petite  Che- 
nille verte,  qui  fe  change  en  im  petit 
Papillon  couleur  de  bms  ,  qui  vole 
avec  rapidité.  M*  M  E  R  i  A  .s  a  nourri 
de  cette  même  plante  une  Ci;«»ii/«  noi- 
re ,  qui  changée  en  cocon ,  eft  deve- 
nue une  Mouc  he  jaune. 

A  L  B I N  c  Pl'inche  XX^U.  )  donne 
deux CW//f/ différentes  en  couleur; 
l'une  eft  d'un  verd  tirantiûr  le  jaune, 
iavec  des  taches  d'un  jaune  clair  ;  l'au- 
tre ,  d'un  pris  obfcur ,  a  les  mémet 
taches  que  la  première ,  &  a  une  ligne 
couleur  de  fafran  :  l'une  &  l'autre  fe 
nourrid'ent  de  feuilles  de  Morcllc,  &  fe 
inétamorphoiènt  en  Papillons  noéhtr- 
ncs  d'un  brun  roux.  Du  corps  de  ces 
Cheniller  il  fort  des  Vers  ,  qui  devien- 
nent des  Mouches  Ichneumons. 

CHENILLE  de  Minier  :  Les 
Anglois  l'appellent  tbe  tilk  -  Jf  orm  : 
elle  eft  de  couleur  de  lait  8c  fe  nourrit 
de  feuilles  de  Mûrier:  c'eft  le  Ver  à 
foie.  Albin  a  repréfenté  cette  Cbe- 
nttki  riéUÊchXIl  Quand  elle  eft 
y  chaagéo 
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'diangée  en  Chryfalidc,  elle  devient 
•n  bout  de  quinze  jours  un  Papillon 

noéhirne ,  couleur  de  lait  :  le  mâle 
cft  plus  petit  que  la  femelle  &  a  les 
cornes  plus  larges  ,  comme  tous  ks 
mâles  des  Papillons  nodumcs.  M*^ 
Mekian,  Malimghi,  Aldkovande 
&  les  autres  parlent  des  Vers  à  foie  , 
Bombycts  en  Ladn.  Voyez  V£RS 
A  SOIE. 
CHENllshEitMufquit:  M* 

M  E  R  I  A  N  (  hifetl.  de  Sitriri.  Pî,:n- 
chc  XLIL)  marque  ^ue  cette  plante 
donne  toute*  ibrtes  de  ChemIUr  vertes  » 
rayées  de  noir  ,  &  qui  deviennent  des 
Papillons  nodi^mes  blancs.  La  même 
■Pianche  des  In(èâet  de  Surinam  fait 

Xoir  une  autre  efpece  de  Chenille ,  que 
1*^  M  E  R  t  A  N  avoit  déjà  vue  fur  la 
Quajave  noire.  Elle  étoit  rayée  de  jau- 
ne ;  la  tête  8c  la  queue  étoient  rouges. 
Elle  devint  un  Papillon  orné  de  raies) 
■qui  tiroicntfur  le  bleu. 

CHENILLEA  Myrtille  : 
C'eft  ,  félon  M"^  M  e  R  i  a  K  (  Hijf. 
deslnfeli.  de  l'Eur.  Plan.  LXXXIIl.) 
une  Okemlie  de  figure  extraordinaire. 
Elle  avoit  la  tête  bninc  ,  ornée  de 
quatre  taches  rouges ,  &  d'une  dou- 
ble barbe  noire  :  le  corps  étirit  brun  t 
marqué  de  petites  raies  rouges  &  jau- 
nes >  avec  une  raie  large ,  noire  tout 
le  long  du  dos  t  lur  lequel  il  y  avoit 
quatre  petits  toupets  de  poils  jaunes,  & 
fur  la  jointure  pollérieure  un  petit 
toupet  noir  en  bas  Se  jaune  en  haut: 
les  petites  griffes  de  devant ,  8c  les  huit 
du  milieu,  étoient  jaunes  i  &  les  deux 
du  derrière  noim.  Cette  Oteidih  fe 
changea  en  Chry{âlide  ,  d'oii  fortit 
un  petit  Papillon  noâume.  M'  M  e- 
1k  TA  N  a  nourri  quelque»-iines  de  cet 
Chenille f  dans  une  bocte  ,  qui  (ttuê" 
tamorphoferent  en  de  vils  petits  ani- 
maux volans ,  qui  avotent  la  téte  ic  le 
corps  noirs ,  les  pattes  d'un  jaune  obf- 
eur,  Scqui  cxhaloient  une  odeur  très- 
mauvaife:  d'autres  qu'elle  éleva  en 
Friiê  en  itf88.  â  la  fin  d'Avril,  fe 
^langèrent  en  Mouches  ,  de  d'auttCt 


en  de  petits  Papillons  noflumes  jau- 
nes. Une  autre  Chenille  noire ,  avec 
un  toupet  de  poils  jaunes  fur  chaque 
jointure  ,  Se  de  chaque  côté ,  fur  cha'^ 
que  jointure,  un  petit  point  blanc» 
vivcit  auiïi  fur  cette  plante  ,  &  fe  mé- 
tamorpholfi  au  mois  de  Juin  en  une 
Chryfalide  noire  ,  d'oii  quatorze  jours 
après  fortit  un  petit  Papillon  noilurne 
blanc ,  orné  de  taches  &  depoints  noirs» 
reluifâns  de  brun. 

C  H  E  N  I  LL  E  grand  Nar- 
cijje  :  Elle  fe  méumorphMe  &  devient 
Bn  beau  Pïipillon. 

CHENILLE  ^/^  Neffiier  :  C'eft 
une  Chenille  jaune  •  dont  le  corps  efl 
rayé  en  long  ,  de  couleur  de  rôle  :  là 
tête  eft  brune ,  &  chaque  jointure  efl 
armée  de  quatre  pointes  noires  :  left 
pattes  font  auffi  de  couleur  de  ro(e. 
Elle  fe  nourrit  de  feuilles  de  Netllier  8c 
fe  métamorphofe  en  un  beau  Papillon 
de  couleur  d'argent  brun  ,  au  travers 
duquel  brillent  le  bleu ,  le  verd  &  le 
pourpre.  Il  eft  fi  beau  ,  qu'on  ne  peut 
le  bien  décrire,  ni  le  bien  dépeindre  » 
dit  M*^  M  F  R  I  A  N  ,  Hifi.  des  Inf.  dê 
l'Eiir.  PLwche  LUI.  Il  y  a  fur  chacune 
de  fes  ailes  trois  taches  rondes  ,  d'un 

(aune  orangé,  bordées  d'un  cercle  noir  : 
e  cercle  eft  environné  d'un  fe  ond, 

aui  eft  verd  :  l'extrémité  des  ailes  eft 
'un  jaune  orangé ,  avec  des  raies  noi- 
res &  blanches 

CHENILLEi^  Noifeti<r: 
On  trouve  fiir  le  Noifêtier  une  petite 
Chenille  verte  ,  qui  devient  un  petit 
Papillon,  8c  d'autres  Cïwffi//«/ vertes* 
qui  fe  nétuiiofvhofênt  en  Mouches  • 
dit  le  même  Auteur»  iM,  FiMebê 
CXVIU 

CHENILLE  dt  Noyer  fleuHz 
On  trouve  fur  le  Noyer  ,  trais  fort 
rarement ,  une  belle  ChcnilU  verte'» 
qui  a  tout  le  long  du  corps  des  raies 
blanches ,  &  fur  chaque  jointure  des 
taches  blanches.  M'  M  E  K  i  A  N  (  Hi/f. 
Génér.  des  Inf.  de  VEur.  Plan.  XLIX.^ 
.en  a  nourri  une  jusqu'au  commence- 
ment dcJuia*  alors  elle  fe  roula  dant 
Aaa  a 
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ks/ettlHet  ▼emt ,  filaunelollebltfi- 

«he  &  mince  &  fe  transforma  en  une 
ChryfàUde  brune  »  d'où  trois  iêtnalncs 
après  iôrttt  un  pedc  Papillon  floéhirae  • 
dont  Il  s  ailes  inférieures  ,  ks  pattes  & 
les  petkes  «oroes  écoient  bruaes  :  les 
■Ses  ^toient  ornées  de  petites  raies 
blanches  :  le  corps  étoit  d'une  couleur 
claire  t  les  yeux  étoient  noirs  :  les  ailes 
inférieures  relulfoicnt  comme  de  Vor, 
Ce  Papillon  voloit  vers  le  ibir  »  comme 
fi>nttous  les  Papillons  noflurnes. 

Albin  (  fluruhe  XXXVL  )  a  fe- 
préfcnté  une  LheniUt  d'un  verd  jaune* 
dont  la  ttte  étoit  roupe,  qui  s  cnvc- 
lo|  pa  de  feuilles  de  Noyer,  pour  fe 
initamorphofer  en  Chryfâlidet  5c  ^ui 
devint  unFapilloa  Doâurne«  roux  Ac 
brun. 

CHENILLE  d*(SM  de  Bœuf  : 
Selon  M' M  E R I A  N  { Plarubt  CXXIX  ) 
les  fleurs  de  cette  plante  nourriflénc 
des  CheaUkf»  qui  deviennent  de  petits 
Papillons. 

C  H  E  N  1  L  L  Ed'mUtt: 
G  o  B  D  A  R  D  donne  le  nom  de  Rm" 
vageatit  à  un  Papillon  rouge  ,  qu'on 
appelle  Papillon  d'(Eillet,  i  cauiè  du 
dégât  qu'il  fait  parmi  les  fleurs.  IliBe 
<  Exp.  XXXvn.  )  nu'U  £on  d'une 
OtetdlU  qui  fait  un  grand  ravaee»  par- 
ticuliereBieot  dans  le  cœur  des  Œil- 
lets:  elle  iè  cache  fous  terre  pendant 
le  jour.  L'Aureur  n'a  pu  en  trouver 
^u'à  la  chandelle.  Il  en  a  nourri  une 
avee  des  Veuilles  d'(fiillet ,  car  elle 
ne  vouloir  point  d'autre  nourriture. 
Le  30  Juillet  elle  fe  difpofa  à  fa  mé- 
tamorphofc  en  Chryfalide,  &le  23 
Septembre  il  en£»rttt  le  Papillon  à- 
deilus  nommi. 

.'CHENILLE  d'Oranger:  M' 

M  F  R  I  A  N'  (  /Jifi.  Gén.  det  Injetl.  de 
l'Eur.  Planche Ll.}  dit  que  c'ed  une 
CbemlU  qui  «Vft  nourrie  de  feuillea 
de  rOrany'cr  :  elle  avoit  une  raie  jaii- 
ue  fur  tout  le  corps:  fur  chaqiœ  join- 
ture .  coiTime  quatre  grains  de  Corail , 
coi'kiird'oranee  ,  environnas  de  petits 
poils  tTLS  -  ddicïts.  JE41e  devint  yn 
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beau  Papillon  noftume*  dont  ditqvf 

aile  avoit  une  tache,  qui  rcnTemUiuC 
à  du  Talc  :  il  voloit  très-vite. 

CHENILLE  i'Or»/(tf  i'Oitr/ ; 
Le  même  Auteur  {ihid.  Plan.  CLXV  ) 
a  vu  fortir  du  corps  de  cette  QwàlU 
nn  Vermiflean  verd  ,  qui  tiroit  tout 
le  Aie  de  la  Chenille;  c'eil  un  de  ces 
Ve  rmi  (féaux  de  Moucbes  Ichneumons» 
qui,  commedit  M.DERiAUMua, 
vont  piquant  lecorps  de  ces  ChenÛlu, 
Se  y  dépofent  un  œuf.  Ce  Vermiffeau 
bien  nourri,  fe  changea  en  Nymphe» 
8e  devint  une  Mouche  telle  qu'elle 
eO  rcpréfentte  dans  les  Inièctes  do 
l'Europe. 

CHENILLE  <i'Om*.-  Go«- 
D  A  R  D  (  Part.  I.  Exp.  XXXIX.  )  l'ap- 
pelle Sauterelle.  Cette  Lhernlle  fe  platt 
au  fommet  des  Ormes ,  dont  elle  nian- 
te les  feuilles  :  le  froid  lui  caufe  la 
mort.  Elle  s'y  fabrique  une  petite  toi- 
le ,  pour  s'y  loger  Se  k  méwmorpho- 
fer  en  Chryfalide  ,  &c  devenir  au  bout 
de  neuf  mois  une  Mouche.  11  appelle 
cette  Cbmllt  *  SmpUnUt  »  parcequ'àla 
façon  des  Sauterelles  ,   elle  •'llaaco 
d'une  place  à  tme  autre. 
.  A  L  s  I N  (  Flanchet  XXXI,  XL.  & 
LV.)  parle  de  plufieurs  Cbenillet»  qm 
le  nourrlflênt  de  feuilles  d'Ormeau. 
Celle  de  la  Planche  XXXI.  eft  d'un 
verd  clair  ,  tirant  fur  L  bleu  ,  avec  det 
lignes  blanches  ,  dont  le  bas  ert  mar- 
qué de  points  noirs  :  elle  a  la  tête  rou- 
ge. Cette  Chenille  fc  nourrit  la  nuit 
de  feuilles  d'Orme ,  fc  retire  en  terre, 
pour  fe  métamorphofer  en  Chryfalide» 
qui  devient  un  Papillon  mâtume  » 
d'un  brun  clair  ,  mais  un  peu  obfcur- 
ci.  La  Planche  XL.  repréfente  une 
autre  CbenilU  de  couleur  d'olive»  or- 
nie  de  taches  rouges  &  jaunes  autour 
de  Ces  anneaux ,  qui  fe  nourrit  de  feuil- 
let d'Orme.  Chznfée  en  Cfiryfidide» 
elle  devient  un  Papillon  noilume  noir 
âc  blanc.  La  Flanche  LV.  repréfente 
ûr  une  branche  d'Orme  »  une  belle 
Chenille,  tirant  fur  le  bleu,  marquée 

4e  points  jauoei.  Dt  cette  UtpiUi^ 
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dianj^ée  en  Chryfâlide  ,  vient  un 
pUlon  ,  appelld  Papilio  TefhtJinaritir 
maitr,  en  Ànglois  theOreat-Tartoift- 
Semilt-Butter-jh,  Dct  Ghryfalidcs  de 
ces  Chenille/  il  (on  une  troupe  de  Vers , 
ennemis  de  cette  efpece  de  Chemllest  & 
^deviennent des  Ichneumom.  Lit* 

TER,  GoEDARD,  ScM'^MeRIAN» 

parlent  de  ces  efpeces  de  ÛtemiUr» 
^nî  petites»  vi  vent  en  troupes  »  Se  qui» 

2uand  elles  font  grandes ,  vont  cher- 
ber  les  iàillies  des  murs ,  où  elles  Ce 
tiennent  (îifi»endues  jpar  un  fil  t  le  en 
cet  érar ,  c!les  &  mttaaMrpholèat  en 
Chrylalides. 
GoBOAftD  (FéÊt,  II,  Exp.  ly.y 

dit  qu'il  y  a  une  QnmlliVÙ  Te  nourrit 
de  feuilles  d'Ormenv.  Elle  s'en  fait 
une  petite  demeure ,  8e  «ttache  fi 
fortement  avec  un  filet  •  qu'elle  fait 
courber  les  deux  ejctrémités  de  la 
feuille.  Elle  les  ftm  enfemU»  en  fi- 
lanr ,  Se  laiflTe  une  ouverture  devint  Se 
derrière.  Cette  ChemiU  eft  une  des 
eonibeufes ,  dont  parle  M.  db  Réau- 
MUR.  Quand  on  la  touche»  ou  qu'on 
la  prefTe,  le  plus  vtte  qu'elle  peut ,  elle 
iê  lainè  tomber.  Ce  tenant  â  un  fil ,  4c 
•PéUnee  çi  de  U  avec  auunt  de  vivadté 
qu'une  Anguille  :  elle  marche  en  arriè- 
re comme  en  avant.  L'Auteur  a  eu  deux 
Chenilles  de  cette  efpece ,  dont  l'une 
s' eft  préparée  i  la  m^camorphofe  le  2 
Juin ,  &  le  20  du  même  mois  eft  deve- 
BOe  Papillon.  De  l'autre ,  qui  étoit  plus 
grande  ,  il  eft  forti  des  Vers  ,  qui  l'ont 
tuée.  Ces  Vers ,  dit-il ,  au  nombre  de 
trente-deux  »  ont  produit  ehacon  un 
Œuf ,  Se  de  chaque  œuf  il  eft  (brti 
de  petites  Mouches.  Goeoahd  les 
•  vonltt  nourrir  avee  du  lucre,  nuls 
comme  elles  alloient  mourir  ,  il  leur 
a  donné  la  liberté,  il  nomme  cette  Oêc- 
MUf  »  CbnUlfÈÊm  à  Mmidut  &  â 
Veri. 

Le  mime  Auteur  {Fart.ll.  E*P-} 
parle  d'une  antre  e^ee  de  Ckemnê* 
qui  fê  nourrit  de  feuilles  d'Ormeau , 
éc  qui ,  quand  elle  s'eft  repue  ,  refte 
Julit  à  dix  henret  de  fiiicc  uns  ouater. 
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Quand  le  temps  de  (à  métamorphofe 
approche  ,  i  la  Âveur  d'un  fil  elle 
defcend  i  terre»  cherche  une  feuille 
d'Ormeau  toute  {{cbe ,  femetdedsas» 
la  plie  de  tous  les  côtés  avec  beaucoup 
d'artifice»  couvre  cette  feuille  d'une 
«Dilelnifiusie  conimede  l 'argent.  L'Aa« 
teur  a  vu  une  de  ces  Chenilles  com- 
mencer fa  métamorphofê  le  6  Juin  8c 
devenir  le  30  du  même  mots  une  Mou- 
che, qu'il  a  gardée  jurqu^ntfjuiliec» 
iàns  boire  &  iàns  manger. 

Le  même  Auteur  {  ièU.  Exfer. 
XXVI.)  a  nourri  une  Chenille  de  feuil- 
les d'Ormes  »  qui  étoit  eroûi  ère  £c 
AARurme.  Le  7  loin  elle  le  métamor- 

phofa  en  Chr^fâliJc  ,  Se  le  20  du  mê- 
me mois»  il  en  vit  fortir  le  plus  beau 
Papillon  qui  Ce  puiiTe  imaginer,  il  étoîc 
marqué  de  différentes  belles  couUnirs , 
&  avoit  quatre  ailes.  Il  vit  pendant 
tottt  l'hiver  »  s^il  n'eft  pas  i^ofé  ptf 
d'autres  petites  bêtâs*  ouprisdanslet 
filets  des  Araignées. 

GoEDAROC  Part.  IL  Exp.  LVIII.  ) 
donne  le  nom  de  Dévorjnte  à  une 
Mouche  qui  tue  les  Araignées»  au 
lieu  que  toutes  les  autres  Mouches  en 
deviennent  la  proie  Cette  Mouche  har- 
die provient  d'un:?  Chenilfe  ,  q''i  Ce 
nourrit  de  feuilles  d'Orme.  Lorfqu'cl- 
le  marche ,  elle  eft  une  Ibis  pour  le 
moins  plus  longue  qu'elle  ne  le  pn  -oft. 
Il  Ta  vu  commencer  fa  métamor^hofe 
le  3  Septembre»  Se  refter  en  Chryfa- 
lide  jufqu'au  24  Mai  de  l'année  fui- 
vante  ,  qu'elle  devint  cette  Mou- 
che dévorante  »  qui  prend  plaifir  à  at* 
taquer  8c  i  tuer  les  Araif  nfcs  Cet- 
te Mouche  s'élance  fur  une  Arai« 
gn^e»  lui  donne  un  coup ,  dont  elle 

eft  érounJie.  Auffi-t*t  que  l'Arai- 
gnie  Ce  (etit  frappée  >  elle  tomb;  par 
terre  évanouie  :  la  Mouche  ne  la  quit- 
te point:  elle  la  traîne, lui  rompt  Ict 
pieds»  court  enfuite  autour  d'elle  « 
enlevé  di  prme  8t  l'emporte. 

Le  même  Auteur  (  Part.  I.  Exp. 
LXXVIl.)  parle  d'une  a#«i7/rqui  vît 
de  fcuiiitfS  d'Ormeau.  Lorfqu'cUc 
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dijfpofe  à  danger  de  forme ,  elle  fi- 
che de  gagner  les  granges  &  les  mai- 
fons ,  pour  fe  cacher  derrière  ,  ou 
contre  quelques  planches  »  oa  pootres. 
Elle  fe  place  la  tête  en  bas  ,  pour  quit- 
ter (a  vieille  peau  ,  ce  qu'elle  ne  fait 
qu'avec  peine  ;  cbt  dès  le  moment 
qu'elle  la  veut  mettre  bas, elle  trem- 
ble ,  comme  une  perfonne  qui  a  le 
frifTon.  Elle  fait  de  tout  ibit  corps  une 
bouUe ,  quaîid  la  peau  commence  i 
crever  :  elle  la  quitte  peu-i-peu  ,  â 
mefure  que  la )iouvelle  vient  à  croître. 
11  fort  de  cette  C/jrnfV/f  un  beau  Papil- 
lon. L'Auteur  au  même,  endroit  parle 
d'une  autre  GEMMÎtfr*  de  laquelle  il  vit 
fortir  quatre-vingt-detu  petitet  Moa- 
.*  ches. 

CHENILLE  ^amU 

Ortie  brûlante  :  Cette  plante  leitde 
nourriture  â  une  efpece  de  Chtf^U 
wÂTc  ,  qui  te  métamorphofè  en  une 
Chryfalide  j^une  ,^d'oii  fort  un  Pa- 

Itillon  »  dont  l'extérieur  ell  brun  »  8c 
Intérieur  de  couleur  d'orange  obfcu- 
re  »  très-bien  mélangé  de  noir  Se  de 
pourpre.  M"  Al  f  r  i  a  N  (  Hifi.  Gén. 
det  Inf.  de  i'Eitr.  FLtnche  L.)  met  fur 
une  feuille  d'Anémoni?  rouge  ,  des 
ChenilUf,  qui  fe  nourriflcnt  de  feuilles 
d'Orties  :  les  unes  font  d'un  verd 
clair  ,  les  autres  brunes  :  toutes  font 
ornées  de  petites  raies  blanches  5c  noi- 
xes  :  plufieurs  hlerent  une  toile  blan- 
«ke  »  &  iê changèrent  en  feve»brune«: 
d'autres  refterent  immobiles,  &  de- 
vinrent des  Mites ,  qui  changées  en 
Nymphes  t  devinrent  des  Afouches 
bleues  ,  avec  des  têtes  rouges.  De 
celles  qui  fe  changèrent  d'abord  en 
ChryfiTIdes  •  fbittrent  au  mois  de  Fé- 
vrier  des  Papillons  noélurnes  gris  5c 
bruns»  om^sdenoir  &  de  blanc ,  i^ui 
volment  vers  le  loir.    •  •■ 

Le  même  Auteur  a  nourri  dc^fenil- 
Içs  de  petite  Ortie  brûlante  ,  une  Che- 
iriiU  brune  ,  rayée  de  noir  ,  lufqu'au 
roois  de  Juillet  ,  qu'elle  fe  changea  en 
Ghryfaiidc  :  quatre  jours, après  il  en 

ftnU  im  Papillon ,  de  çouleur  a». 
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defTus  de  l'orange  obfcur  ,  avec  det 
taches  8c  des  raies  blanches.  Cette 
QtenilU  iê  transforma  au  mois  de  Sep» 
tembre:  la  Chrysalide  refta  ferme  9c 

entière  ,  jusqu'au  printemps  :  il  en 
fortit  un  Papillon.  Cette  Chryfalide» 
dit  Mekiam,  représente  fore 
bien  un  enfant  emmailloté. 

Le  même  Auteur  (  ibid.  Planche 
w  XLVU.  )  parle  de  quatre  Lhtmlles  » 
dont  trois  ,  de  la  même  efpece  »  dif- 
férent par  la  couleur.  La  première  eft 
soute  noire  t  -«mée  de  chaque  côté 
d'une  raie  noire:  elle  fc  transforma  en 
Chryfalide  •  d'où  {brtit  un  petit  Papil- 
lon »  qui  {iirpai&  tous  les  autres  en 
beauté.  Il  avoit le  corps,  la  tête  &  les 
petites  cornes  >  8c  les  petites  pattes 
d'un  brun  obfcur:  les  ailes  Ibpérieures- 
éloient  noires  &  d'un  brun  obfcur  , 
avec  une  raie  large,  d'un  beau  ver- 
millon, oméedepetiteytacheshiraer 
&  blanches  :  les  ailes  inférieures  étoient 
d'une  beauté  extraordinaire  »  âc  ornée» 
de  diveriês  couleurs  mélangées.  Lft< 
féconde  Obfiii//<  avoit  le  cor;  s  jaune ^ 
la  tête  brune  ,  les  petites  griffes  &  les 
petites  panes  de  couleur  de  chair.  Elle 
&  dnngea  en  Chryfalide  brune ,  d'oih 
quatorze  jours  après  fortit  un  Papillon 
comme  le  précédent.  Elle  fut  nourrie 
pendant  quelque  temps  de  feutUe* 
d'Ortie  morte  fleurie.  M'  M  e  r  i  am 
parle  encore  d'une  (cm\Aih\cLhentUt^ 
ornée  de'  petites  taches  blanchea  9c 
jaunes:  elle  avoit  au-devant  du  ccn^s 
ùx  petites  gritics ,  au  milieu  huit ,  âc 
îhrle  derriené  deux  autres  petites  pac- 
tes. Elle  étbît  fort  agile  au  commen- 
cement de  Mai  :   elle  changea  de 

Îteatr  *  âc  (è  traiisfbmB-ên  une  Chryiâ» 
idc  ja  luc  :  cette   Chryfilide  refta.' 
immobile  au  commencement  de  Juin^i 
il  en  (brtit  tut  faisan  Papillon-^  dont  In.. 
tête  ,  les  ailes  fupérîenres,  les  patte». 
&  les  ccfrhes  étoiem  nofres  r  ces  ailes 
étoient  tachetées  de  jaune ,  &  lis  in» 
férienres  avec  le  corps  étoiem  de  la 
couleur  d'un  beau  vermillon.  Il  voloir 
&vecca|)idiu:»  maii(c'eiWdinaicemeii£. 
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««n  le  lôjr.  II  y  a  ime  efpeee  cfe 

in//c  noire ,  qui  Te  trouve  en  grande 
quantité  fur  les  Orties.  M'  M  K  R  i  A  N 
C  AU.  Planche  LXXVlll.  )  l'a  vue  fe 
■néiambrphorer  en  Juin  :  il  en  iôrtitim 
beau  petit  Papillon  ,  dont  les  ailes  in- 
férieures étoient  d'un  brun  obfcur  Se 
les  fùpéricures  un  peu  plus  claires  » 
marquées  de  petirts  taches  blanches: 
il  avt  U  le  corps  noir ,  les  cornes  tache- 
tées oe  blanc,  les  petites  petcetgriiês: 
il  voloit  avec  rapidité. 

Une  autre  petite  Chenille  verte ,  à 
tfte  iaune  »  ft  trouve  auflî  fur  l'Ortie  : 
il  en  vient  un  périt  P.iplilon  noâunie» 
d'un  brun  clair ,  rayé  de  noir. 

Alun  parle  auffi  de  plufieurs 
Chenilles,  qui  Te  nourrifTcnt,  les  unes 
des  feuilles  de  la  grande  Ortie  ,  les 
autres  des  feuilles  de  la  petite  Ortie. 
La  Flanche  III.  repréfenie  deux  Che- 
nUlu  f  qui  fe  nourriHent  de  feuilles 
d'Orties  :  la  première  eft  ncrfre  ic  la 
partie  fupérieure  marquée  de  points 
blancs  ;  ce  »eut  bien  être  celle  doivjc 
radie  M*  Me  k  i  an  ;  l'autre»  comme 
la  première ,  couverte  de  poils  8c  de 
taches»  ed  d'une  couleur j^unc.  Cein- 
te Chenille ,  pour  fe  mettre  â  couvert 
de  la  pluie  ,  de  la  chaleur  du  foleil , 
des  oiïeaux  &  d'une  efpece  de  petites 
Mouches  Ichneumons  ,  qui  font  (es 
\  ennemis»  s'enveloppe  de  feuilles  d'Or- 
tie.*, pour  fe  métamorphofer  en  Chry- 
iaiitie ,  &  devenir  un  Papillon  ,  ap- 
^lU  par  Ray  Papilu  major  >  nigri- 
téUUi  a'iUwiîtculij  rifhif  &  alUfful- 
tkrèUluftratif  par  P  £  T  i  V  E  R  t  ,  Pa- 
pHwwu^»  mgrefcmt  «  tric^tr,  circu- 
it ferè  jang  uiaeo  or  natta.  Voyez  A  M I  - 
RAL  11  Ant  du  corps  éteesCheaUies 
de*  Ver*  »  ^ui  deviennent  de  fort 
beaux  Ichneumons.  Voyez  GnruARn, 

V»l- 1' l^b'  ^6.9.  96.  L  t  &  T  E  R  ,  4. 
V9t.U.f.%l>  HoFTNACIL  ,  Tat.  1». 

La  PtMuhe  iK.  repréfence  deux 
Cbtnillts*  qui  <ê  nourriflètit  de  feuil- 
les d'Ordcs.  La  première  cA  noire ,  & 
dévient  va  Pa^OB  91e  P  £  T 1 V  £  a  T 
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noRiine  PapUh  Oadw  Pévùnù  diclur. 
Il  fort  de  cette  Chenille  des  Ichneu- 
mons. M  o  V  F  F  £  T  l'appelle  mmiitm 
Regifta.  LiSTZK  ,  Hoffnagel 
&  j  o  N  s  T  o  N  parlent  de  cette  Obe* 
nille.  Ray  C  Hi/l.  Infccl  p  212.)  la 
nomme  Eruca  major  >  mgru  ,  guuulis 
imrata  ,  &  ffèmiUt  t^rif  per 
totinn  corpus  objlt.i. 

L'autre  Chenille  eft  nommée  par  le 
même  Auteur  Eruca  nigra,'feu  pulla 
fetigera  ,  urticaria ,  &  le  Papillon  qui 
en  provient  ,  devient  un  Papillon 
noâume  »  nommé  par  R  a  t,  Phéetana 
minor,  alis  otlovgir ,  ex  alho  O"  cœrule» 
variir  »  ad  extrtum fiavii  i  &  par  F  E- 
TiVBRT  ,  PhaUnm  mimr  »  Ma  , 
maculis  nigrefcentihuj  ornât j. 

La  Plancht  LVL  repréfente  fur  une 
feuille  d'Ortie  une  Chetnll*  noire  & 
jaune,  qui  devient  un  très-beau  Pa- 
pillon t  dont  parlent  Lister  & 
GoBDAftD»  nommé  par  Rat» 
ibid.  p.  117.  Papilio  major  ,  alis  am-- - 
plis  >  txurùfriàiif  fictif ,  albis ,  rutrit  t 
macttlif  &  Umhptdckri  vari<gatus. 

La  PléHclHLXXlII.  repréfente  fur 
une  feuille  de  grande  Ortie  une  Che- 
iMtt  verte  ,  que  le  Doàeur  d'H  e  r- 
R  A  N  croit  être  la  même  ((ue  Oelle  9 
qui ,  félon  LiSTER&GoEUARDr 
refte  tranquille.lc  jour  &  cachée ,  pour 
ne  pas  toe  dévorée  des  oîiêaux ,  6c 
qui  ne  prend  iâ  nourriture  que  la  nuir. 
11  en  fort  un  E>eau  Papillon  nocturne 
1  ailes  couleur  de  iàfran  ,  avec  des- 
raie*  noires  ,  &  deux  taches  noires  ,  5c 
lies  taches  rouges  fur  les  preniierca 
aiK  .'^  :  la  femelle  n'a  pas  ces  taches. 

Enfin  la  Planche  I. XXV II  repréfente- 
fur  une  feuille  d'Ortie  une  ChemiU  vcr-^ 
te«qui,  changée  en  Chryfalide» efl.de- 
venue  un  Papillon  nocturne ,  que  le 
Docteur  d'H  e  k  r  a  n  croit  être  le 
même  que  Ray  appelle  (lètd.  p.i6^.y 
1  h.iUna  è  mtdiis  minujcula  ,  ,<.:ir  rv- 
teritriius  eiaert»  (F  tasricantg  coUr» 
vârm,  mediâ  partt  Imtâ  Mm  Y  tku^ 
ram  aliquatenkt  riferentt  noiati  r. 

Seloa  GosDARii»la  CbtnSùe 
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qu'il  appelle  PiauMtf  >  tire  fon  orl- 

S'ne  des  oeufs  crun  Papillon  nommé 
il  dt  Paon,  à  caufe  de  la  diverdté 
&  de  la  beauté  de  fa  couleur.  Ce  Pa- 

Îiillonpofe  ordinairement  Tes  œufs  fur 
es  feuilles  d'Ortie,  &  la.  Chenille  qui 
en  provient  Te  nourrit  des  feuilles 
d'Ortie  :  c'eft  ce  qu'a  obfêrvé  G  o  e- 
D  A  R  D.  Ce  Papillon  fe  nourrit  du  miel 

?u'il  cueille  fur  les  âeurs  :  il  fe  retire 
hiver  éta»  les  trot»  des  cheminées 
des  payfans,  &  dans  les  creux  d'ar- 
brc«.  Cette  Chenille  8c  ce  Papillon  font 
repréfentés  â  la  FUmeb*  I.  de  la  Mfuh- 
morphoji  Nstmelle  des  Infetler. 

UExfhimm  mmrimt  dt  Utrnfitm 
Partie  t  traite  ^vmcChepttUg  extrême- 
ment noire ,  qui  fe  nourrit  indifférem- 
ment de  toutes  fortes  d'herbes  8c  de 
feuilles .  comme  font  les  Treffles  •  le 
Thym  fauvage  ,  les  feuilles  d'Or- 
meaux ,  de  Saules  &  les  autres  ,  &  qui 
toute  noire  qu'elle  eft  ,  fe  métamor- 
pkofe  en  une  Chrylklide  ,  d'où  fort 
un  Papillon  parfaitement  blanc.  D'une 
Chenille  de  la  même  efjpece,  l'Au- 
teur vit  fortir  nne Mouche»  quiavott 
les  pieds  extrêmement  longs. 

CHENILLE  d'OJeilU  :  On 
trouve  <tir  cette  plante  une  ChefdlU 
velue  ,  noire  ,  tachetée  de  rouge  & 
de  blanc  »  qui  fe  nourrit  principalement 
d'OfêiUe  fauvage  fleurie.  Illbrtdefâ 
Chryfalide  un  petit  Papillon  noftur- 
ne,  dont  le  corps  8c  les  ailes  inférieu- 
res ibntjatmes:  la  tête  Scies  ailes  {li- 
périeures ,  les  petites  cornes  &  les 
petites  pattes  font  brimes  >  tachetées 
de  noir:  il  voleven  le  (bit. 

CHENILLE  Palifade  : 
Les  feuilles  de  l'arbre  de  PalifTade 
nourriffent  une  efpece  de  Chenille  jau- 
ne ,  rayée  de  noir  »  8c  armée  de  fiz 
pointes  :  elle  fe  trouve  trois  fois  par 
an  fur  cet  arbre.  Quand  elle  eft  par- 
venue au  tiers  de  grandeur  qu'elle 
doit  avoir  >  elle  change  de  peau  8c 
en  prend  une  autre  ,  de  couleur  d'o- 
range ,  avec  une  tache  noire  te  ron- 
de :  elle  eft  (omneanpaf»v«itt  année 


de  fiz  pointes  ;  mais  quclaues  jours 
après  ,  elle  change  encore  de  peau  8c 
perd  les  pointes:  elle  devient  en  Juin 
un  Papillon  nocturne  :  le  màle  eft  plus 
petit  que  la  femelle ,  dit  M*  Meriam, 
Nt/fom  Générale  dei  JrftiUi  du  Slt- 
riiiam ,  Planche  XI. 

CHENILLE  d*  Pmlma  Ckri/Hs 
M"  M  E  R  I  A  N  rcpréfente  fur  cette 
plante  deux  Chenilles ,  nourries  de  fes 
feuilles  8e  de  fes  ièmences  ;  Pune  eft 
verdâtre  ,  couverte  de  longs  poila 
blancs ,  &  devient  un  Papillon  noir  « 
dont  les  demc  ailes  de  devant  lônt  d» 
couleur  de  fbufre  ,  &  les  deux  de  der- 
rière de  couleur  de  iàfian;  Pautre  eft: 
vue  CbeiritU  ndre ,  tachetée  de  jaune , 
qui  porte  avec  elle  un  fourreau  de 
wuiiles  feches  ,  dans  lequel  elle  eft 
enfermée.  Elle  s'y  transforme  en  un 
vilain  Papillon  nochme  «  naloreUie* 
ment  farouche. 

CHENILLE  Palme  des 
Dtàus  :  Cette  Chenille  a  une  double 
queue  &  eft  rare  :  elle  fe  nourrît  dans 
les  Pays  -  Bas  d'une  herbe  appellée 
Palme  des  Duner.  G  o  E  D  a  R  D- 
C  Part.  II.  Exp.  XXXVII.  )  dit  en 
avoir  nourri  une  avec  des  feuilles  d'un 
certain  Saule  »  qu!  étoient  fedict 
dans  le  même  degré  que  cette  plante 
des  Dunes.  Cette  Chemlle  avoit  deux 
queues.  Quand  on  PIrrîemt»  dledar* 
doit  de  chaque  queue  un  aiguillon 
rouge»  qu'elle  ià  voit  faire  ajgir*  c'eft- 
â-dtre  »  lancer  potilfer  i  »  Antdfie. 
Le  4  Septembre  elle  ie  di{po(à  à  (à 
métamoiphofe»  ibus  quelques  feuillea 
de  Saule  :  cUe  y  'refts  uns  ancan 
mouvement»  jufqu'au  9  de  Juin  de 
l'année  fuivante ,  qu'il  (ortit  cinq  pe- 
tites Mouches  des  dnq  petites  loges 
que  cette  Chenille  avoit  fabriquées  • 
(ans  que  l'Auteur  trouvât  aucun  verti- 
ge ,  ni  du  corps ,  ni  des  pieds  ,  ni  de 
la  queue  de  cette  Chenille. 

CHENILLE  PalmifT  :  C'eft 
une  Chemlle  rouge  ,  tachetée  de  brun. 
Celles  de  cette  efpece  fe  filent  deâi 

iàctfiirdetPalBien»  iai&ttoowK 
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-fcmplîs  de  ces  ChenilUr  8c  de  leurs  dé- 

Î touilles.  Ces  ChcnilleT  reflcnt  dans 
es  Tacs  la  nuit  »  &  en  fortent  le  jour  , 
pour  aller  piturer*  8c  deviennent  des 
Papillons  jaunes  ,  tachetés  de  brun. 

M  £  R  1 A  N  (  Hift.  det  ùifeli.  de 
Surinam  •  FtéuietH  XXXV.  )  donne 
encore  de  petites  Chenilltt  velues  & 
brunes  »  qui  fe  nourriiTenc  des  feuille* 
èvL  mtme  arbre.  Cellei-cî  «leviemeK 
<]es  Papillons  tranipaieiu  »  beaux 
tachetés  de  noir. 

CHENILLE if<?tf/Mr;y  :  Ceft. 
lêlon  le  même  Auteur  (  ibid.  Planche 
XL.  )  une  Chenille  blanche  ,  qui  (è 
nourrit  des  feuilles  de  Papaja  »  ainfi 
Jio'une  autre  Chenille  >  de  couleur  de 
jaune  de  rofe  feche.  La  première  de- 
vient un  petit  Papillon  noâurne  t  qui 
vole  fur  le  fniic  fc  le*  autreadetPa' 

pillons  blancs. 

C  H  E  N  1 L  L  E  Papaie  :  Deux 
«fpecet  de  Cbmlles  (  Planche LXIV.)  fe 
.trouvent  fur  cet  arbre  étranger:  l'une  eft 
fnarbrée  de  jaune  &  de  verd  »  8c  devient 
un  beau  Papillon  nochime»  bruyant , 
qui  refTemble  au  Papillon  qne  les  Hol- 
landois  nomment  Papillon  Chèvre" 
feuittê  f  l'ancre  OnmlU  eft  couleur 
de  finople  ,  rayée  depuis  la  tête  juf- 
qu'à  la  queue  »  de  jaune  &  de  rouge  : 
eUe  a  fur  la  téce  un  bouclier .  qui  fait 
un  deml-cerde»  ic  qui  brille  comme 
un  diamant.  Ufiwl  de  fa  Cbryfaiide  un 
Papillon  noâume  bruyant»  maibcé 
de  ^ris  de  fer  &  de  blanc:  lecOfpeeft 
rayé  de  côté  &  d'autre  de  rottge  clair* 
fie  de  noir  fur  le  dos. 
.  Voici  deux  CbenilUf  rcpréfentées 
chez  M*  Merian  (Planche  LXII.), 
qui  n'a  point  marqué  quelle  ell  leur 
nonniture.  La  première  eft  une  C^r- 
nille  verte  5^  j.Tiinc  :  elle  a  fur  la 
Jointure  qui  fuit  la  téte  ,  une  c/pece 
d'ail  d'un  brun  rouge  »  avec  une  ta- 
/he  ronde  8c  blanche  ,  à  côté  de  la- 
quelle il  y  a  deux  autres  taches  rondes , 
^ui  vont  en  pointe  autour  de  cet  oeil, 
.^ctte  Chenille  rampe  fort  vite  &  fe 
défend  avec  beaucoup  de  force  ;  cUe 
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devient  un  Papillon noftnme,  tacheté 
8c  rayé  de  plufieurs  couleurs.  La  fé- 
conde ell  fort  grande  »  marbrée  de 
brun  fur  le  corps  8c  blanche  vers  le 
ventre  :  de  côté  8c  d'autre  elle  a  (\k 
crochets  blancs*  fur  la  tétç  un  bouclier 
noir ,  avec  deux  croix  blanches ,  qui 
brillent  comme  un  diamant:  elle  de- 
vient un  Papillon  nodurne  »  qui  a  deux 
gros  yeux ,  qui  forcent  en  dehors ,  8c 
fur  le  dos  une  raie  blanche  »  entrecou- 
pée de  lignes  noires  «  de  côté  8a 
d'autre  det  taehea  blandies  Se  noires  : 
les  ailes  de  deflus  font  marbrées  de 
brun ,  de  jaune  >  de  noir  &  de  blanc  : 
celles  de  deflbus  (ont  de  couleur  d'or 
vers  le  haut ,  brunes  vers  le  bas  :  le» 
extrémJtéa  font  dentelée*  de  jauae 
clair. 

CHENILLE  i«r/«Mt//r/  de  U 

Paffion  :  M'  M  E  R  i  a  k  a  nourri  f  rois 
Chenilles  t  avec  des  feuilles  de  la  Paf- 
fion :  l'une  devint  un  petit  Papillon  , 
l'autre  un  petit  animal  rnchcté  de 
rouge  8c  de  brun  »  &  la  troificme  une 
Mouche  tachetée .  munie  de  pactes  fèn^ 
ducs  &  délicates. 

CHENILLE  PaUence:  On 
trouve iîtr  cette  plante»  mais  prfnd* 
paiement  fur  la  {auvage  ,  une  Oiemlle 
d'un  jaune  foncé  ,  avec  des  raies  en 
croix  d'un  bran  obfcur.  Cette  Chemllt 
a  au-devant  du  corps  fix  pctitcsgrifFcs , 
&  derrière  quatre  petites  panes.  Au 
mola  de  Maielle  fêtransfornuienmie 
Chryfàlide  brune  ,  d'où  fortit  au  mois 
de  Juin  un  petit  Papillon  noéiurne  » 
rayé  de  blanc  8c  de  brun ,  dit  M*  M  E- 
R  I A  N  ,  Hi^eire  Générale  àtt  hfAïes 
del'Eurepef  Planche  LX. 

Cet  Auteur ,  ibid.  a  nourri  de  la 
même  plante  une  petite  Chenille ,  qui 
étoit  au  commencement  rayée  d'un 
verd  obfcur  de  Perroquet,  &  qui  de- 
vint peu-â-peu  jaune  Se  pull  brune  : 
elle  marchoit  fort  Ic-  tcmcnt;  on  lui 
voyoit  au  -  devant  du  corps  fix  peti- 
tes f  rHlèa  Se  fiir  le  derrière  quatre 
petites  pattes  :  en  marchant  elle  ap- 
prochoit  les  pattes  de  derrière  de  cel- 
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les  de  deraflt ,  &  avançait  ainfi  par 

une  cfpece  de  mouvement  circulaire. 
Elle  fe  changea  en  Mai  en  une  petite 
Chryfalide  ^vn  brun  daîr  ,  qtû  par 
la  partie  fupérieure  refTembloit  à  la 
tête  cl*un  olleau.  Quatorze  jours  après 
îl  en  fortit  un  petit  Papillon  noftame , 
qui  «voit  les  yeux  rouges  ,  une  raie 
rouge  fur  les  quatre  ailes  ,&  tout  au- 
tour \i  : bordure  rouge  :  il  voloh  avec 
beaucoup  de  rapidité. 

C  H  E  NM  L  L  E  Pavot  :  Cette 
plante  nourrit  une  ChenilU  noire  & 
jaune,  fuitout  quand  elle  cft  fleurie r 
d'où  fort  en  Juin  un  petit  Papillon  noc- 
turne. La  me  me  j  lante  nourrit  des 
Vers,  qui  devi'   n  nt  des  Mouches. 

CHENILLE  dc  l'ichcr  : 
Alb  IM  repréfente  Tur  une  ltuill>;  de 
Pê<4ier  une  Chenitte ,  dont  la  tête  8c 
le  dos  font  d'un  brun  clair.  Il  dit  qu'elle 
ell  rare,  8c  que  changée  en  Chryfali- 
4e  t  elle  devient  un  Papillon  nodur- 
xie ,  dont  les  ailes  fup^neures  ont  des 
lignes  blanches. 

CHENILLE  dtPtupiier: 
Le  même  Albin,  p.  3  5  •  parle  d'une 
Chemlle ,  qui  a  le  dos  brun  &  le  ven- 
tre de  couleur  de  rouge  pâle  ;  elle  & 
nourrit  des  feuilles  de  Peuplier  ,  de 
Frêne  &  d'Ormeau  :  L  i  s  t  e  r  dit  de 
feuilles  de  Chêne  :  elle  devient  un 
beau  Papillon  nochirne  ,  d'un  brun 
obfcur.  d  ftries  blanches.  D'Her- 
RAN  dit  qu'il  n'y  a  point  de  doute 
que  cette  ChtfiilU  fou  le  Coflus  des 
Al6cîen$ ,  que  les  Romains  ,  au  np- 
port  de  P  L  I  N  E  (  Nift.  Nat.L.X  VIL 
ç.  »4.).  regirdoicnt  comme  un  mets 
délicieux.  GoEDARD  à  caufe  de  fa 
couleur  rouiTe  l'appelle  Cancre,  en 
Latin  Qmn,  R  a  y  (  Hifl.  InfiQ. 
P»  JJO.  d'IJl.)  donne  la  dcfcription 
de  cette  dmUU  &  du  Papillon  noc- 
ïumc. 

Il  y  a  une  autre  Chenille  de  couleur 
verte ,  .qui  fe  nourrie  de  feiylles  de 
Peuplier.  On  appelle  cet  fortes  de 

ChenilltT  Erucd  caudati  ;  elles  devicn- 

j»eat  des  Papillons  aoâurnes  > 
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volent  d'une  grande  vttefle  :  on  \tt 

appelle  aufli  hriicx  yicùpitriru  ,  8c 
leur  Papillon  nocturne  l'hultna  Acci- 
ptriaa ,  l'opidim  àtpt^etHt,  Le  Doc- 
teur d'H  e  r  r  a  n  penfc  que  c'etl:  la 
même  Chemlle  8c  le  même  Papillon 
nochirne  t  qu'ALiiN  a  dedinés  A  1k 
Tahle  7.  8c  que  R  a  y  a  décrits  dans 
fon  Hyhire  der  Injectej*  fages  144. 
or  145. 

GoEDARD  C  Flanche  HT.  )  np- 
peUeK«i/-/0M  une  eljpece  de  ChemiU 
de  couleur  Manche ,  3c  que  Pon  peut 
obferver  de  fort  loin  fur  les  feuilles  de 
Saule  &  dePeuplier«  où  on  l'a  trouvée  : 
c'eft  ce  qui  lui  a  fait  domier  le  nom  de. 
Vo'u-Uin  par  cet  Obfervateur  ;  chan- 
gée en  Chryfâlide»  elle  devient  un 
beau  Papillon  blanc. 

C  H  Ë  N  I L  L  E  f  >W  Alouet- 
te :  On  trouve  fur  cette  fleur  une 
Chenille  d'une  belle  couleur,  rayée  & 
mouchetée  ;  mais  elle  marche  fort 
lentement.  M"^  M  E  R  i  a  N  (  Hifi. 
Oén.  des  InjetL  de  L'Eut.  F  Un.  XL.)  en 
«nourri  une  jusqu'à  la  Bn  de  Juillet» 
qu'elle  fe  changea  en  Chryfalide  bru- 
ne :  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuî- 
vante  il  en  fortit  un  Papillon  noôunrt  « 
de  couleur  de  rofe  ,  orné  de  noir 
de  bknc ,  qui  voloit  fort  lentement  ' 

Les  fleurs  de  cette  plante  fervent  de 
nourriture  à  une  Chemlle  verte  &.  blan- 
che ,  d'oùi  vient  un  Papillon  nocturne 
brun. 

CHENILLEi#  PUataiM  :  Ses 

feuilles  fervent  de  nourriture  à  une 
Chemlle  verte ,  qui  marche  fort  lente- 
ment. M^  M  E  R I A  M  (  ibid.  Planche 
XXXVI.  )  en  a  nourri  une  jufqu'au 
mois  d'Août  ,  qui  fe  transforma  en 
Chrysalide  brune  ,  &  au  mois  de  Dé- 
cembre elle  devint  un  Papillon  noâut^ 
ne  brun. 

Les  feuilles  de  peât  Plantiûn  fleufl 

fervent  de  nourriture  à  une  longue 
Chenille  d'un  verd  clair  *  rayée  de 
bUme  tout  le  lotie  du  corps ,  8e  liir 
chaque  jointure  elle  cil  ornée  d'une 
tache  blanche.  A  la  ân  de  Juillet  ello 
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fe  chantréa  enChryfalide  brune,  â*oh 
il  fortit  au  commencement  d'Août  un 
Papillon  noi)ume»qttI  avoir  les  aile$ 
d'en  haut  blanches  ,  8c  celles  d'en  bas 
grifes  :  Tes  yeux  (ont  noirs ,  de  même 

Î[ue  Tes  petites  cornes.  U  ne  vole  que 
e  foir. 

M"  Merian  dit  au  même  endroit 
(  HiJI.  gên.  itt  Inf.  à*  PEnnp» ,  PImh- 

cht  IX.  )  avoir  trouvé  dans  la  terre  des 
Vers  longs»  dont  la  réte  étoit  noire, 
qu'elle  a  gtrdés  julqu'i  1«  fin  de  Juin , 

au'ils  fe  transformèrent  en  Nymphes 
'un  jaune  obfcur.  Au  mois  de  Juillet 
fortirent  de  chacune  une  Mouche  bni-> 
ne ,  avec  des  aile*  tranfparentes ,  8c  Car 
le  dcrritTL'  du  corps  deux  ailes  pareilles 
droites  iSc  étendues;  elle  avoit  quatre 

^^C  H  E  N  I  L  L  E  t/f  roirier  :  C'cft 
une  Chenille  qui  (c  trouve  fouvent  fur 
des  Pruniers  I  Pommiers  &  Cerisiers, 
mais  principrîlcm-jnt  fur  le  Poirier  fleu- 
ri :  (on  corps  ctl  noirâtre  ,  garni  de 
petits  toupets  jaunitres  ;  elle  a  aU' 
devant  du  corps  trois  ongles  ,  au  mi- 
lieu huit  petites  pattes  de  couleur 
d'ocré  t  8e  ilerriere  encore  deux  autres 
patres  T/mbliibles.  Avant  (a  métamor- 
phofe  elle  change  de  peau  trcs-fou- 
vent  ;  après  quoi  elle  file  une  toile 
blanche  ,  Se  fc  transforme  en  une  Chry- 
iâlide  brune  «  d'où  fort  quatorze  jours 
•près  un  beau  Papillon  d'un  brun  clair« 
nyé  &  tacheté  de  diverfei  couleun» 
qui  vole  avec  rapidité. 

Sur  le  même  arbre  ,  on  trouve  une 
petite  OhhUU  blanche  i  tctc  noire  ; 
elle  fort  le  matin  de  fa  toile  pour 
tnangcr ,  jSc  après  s'être  rafTafiée  ,  elle 
tetoume  dans  Ibn  domicile  ,  qu'elle 
aggrandît  toujours  dL"  plus  m  plus, 
Juiqu'.ice  qu'il  loit  parvenu  à  une  gran- 
deur convenable;  puis  elle  file  une  toi- 
le blanche  ,  &  le  mîtamorphofe  m 
Chryfalide  ;  enfuite  elle  devient  un 
petit  Papillon  no^me»  que  les  Hol- 
lando's  nomment  Af¥tvUlgl,  Uâitdet 
ieufs  t  &  il  meurt. 

feuillca  dt  Poûjier  iloifi 
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riffent  line  Ch.-nille  blanche  ,  avec  des 
taches  rouges  le  long  du  dos.  Sa  tête 
ell  brune  ;  elle  a  aufli  le  long  du  corpt 
fix  petites  griffes  ,  au  milieu  huit  ,  9c 
derrière  deux  petites  pattes.  Vers  le 

I  ^  de  Juillet,  elle  le  change  en  Chryln* 
lîJe  ,  &  fur  la  fin  du  mois  ,  elle  devient 
un  petit  Papillon  nocturne  blanc ,  orn^ 
de  noir  ;  les  ailes  inférieures  ibnc  d'on 
brun  clair  ;  il  a  leCOlVS  couleur  de  chair, 
les  petites  cornes  blanches ,  couvertes 
de  petits  poils  bruns ,  8c  les  yeux  noirs. 

II  vole  le  jour  avec  rapidité. 
CHENILLES*  l'oivre  des  In^ 

dit  :  C'eft  une  belle  &  grande  (  ht-' 
mile  •  qui  Te  nourrit  des  feuilles  &  du 
fruit  du  Poivre  des  Indes  :  elle  a  de 
chaque  côté  en  long  une  raie  rouge , 
&  fur  le  dos  une  autre  blanche.  Ln 
dernière  jointure  ell  armée  d'une  cor- 
ne couleur  de  rofe  ;  fur  quelques-unes 
des  autres  jointures  •  il  y  a  une  tache 
jaune  bordée  de  couleur  dt-  rofc.  Cette 
ChenilU  devient  un  Papillon  nocturne, 
couleur  de  cendre ,  qui  a  de  part  8c 
d'autre  cinq  taches  d'im Jaune  d'or.  Il 
ne  vole  que  la  nuit ,  &  le  tient  en  re- 
pos le  jour. 

C  H  E  N  I  L  L  E  roTTtmUr  :  Le» 
feuilles  de  cet  arbre  no.urriflent  une  Cht- 
iirf/lelmine»qttrdev2ent  un  Papillon  bnm 
no:hirnc.  D'autres f,^«v/i7/f/ ,  nourries 
des  mêmes  feuilles,  fe  changent  en  Pa- 
pillons noAvmes  gris.  Une  ancre  Oke- 
nUle  verdâtre  fe  nourrit  autfi  des  feuil- 
les de  Pommier ,  8c  devient  un  Papil- 
lon no^me.  Il  eft  parlé  de  ces  Cibf* 
niUtsKhn  M*  Merian  ,  Hiftem  z/ni' 
Tjlt  aex  Infedti  de  l'Euroft,  Flsiehi* 
LXXU-ll.  CXLIX.  &  CL. 

Ces  efpecei  de  ChemUer  font  très- 
pemicieufes  i  tous  les  arbres  fruitiers, 
printipalemcnt  au  Pommier.  Elles  iè 
r^p^indent  le  jour  fur  tout  l'aibt«t  9e 
la  nuit  elles  fe  ramaffcnr  en  un  mon- 
ceau ,  rcflTemb'ant  .i  une  toile  d'Arai- 
gnée. La  Chemlte  de  Pommier  eft  de 
couleur  tirant  fur  le  brun  ;  elle  a 
fur  chaque  jointure  des  grains  rouget 
4(bkllSS  tUlit renferme  dana  «nc^ 
Bbbb 


5<f»  C  H  E 

con  mince  •  pour  fe  transformer  en 
Mm  Chryfalide  brune,  d*oik  fort  un 
Papillon  no-turne  blanc,  avec  des  raies 
brunes.  Lorfqu'il  a  fait  fes  oeufs  ,  il  les 
couvre  d'une  efpece  de  duvet  jaunà» 
trc  ,  qui  cm^  t'chc  qu'on  ne  les  voie  * 
ic  les  garantit  en  même  temps  du  froid 
vendant  Phiver. 

M'  Mer  ï  A  s  (itiJ.  Tlmche  LXXI) 
a  trouvé  fur  .des  feuilles  de  Pommier 
fleuri  une  CWi//e  jaune  »  velue  i  ornée 
de  raies  rondes  &  en  travers.  La  tête 
étoit  brune  ;  le  derrière  de  la  tête  avoit 
deux  taches  bleues  en  forme  de  Co- 
taii ,  &  fur  chaque  jointure  étoient  des 
taches  de  couleur  de  c^air.  Ses  peti- 
tes pattes  (ito.'cnt  de  la  même  couleur 
de  chaque  côté  ;  elle  avoit  de  petîtt 
♦  toupets  de  poils  bruns.  Au  commence- 
ment de  Juillet ,  elle  mua  &  tîla  une 
toile  jaune ,  trouée ,  reHemblante  à  un 
filet,  &  fe  métamorphofâ  en  Chryfa- 
lide »  d'où  fbrtit  un  Papillon  nodurne 
Uane  »  orné  de  noir ,  ayant  deux  peti- 
tes cornes  larges  Se  rouges  ,  relîem- 
biantes  i  des  plumes ,  &c  derrière  la  tête 
entre  les  petites  contes  elle  av<tfttiae 
taie  rouge. 

C  H  Ë  N  I L  L  £  remme  de  So- 
dome  :  C'eft  une  belle  Chenille ,  rayée 
de  rouge  ,  qui  ttiétamorphofè  en 
un  Papillon  noflumc  ,  tacheté  de  brun  , 
dit  M'  M  E  R  1  A  K ,  HiJ}.  dtt  Jnj:  de 
Surinam ,  Planche  XXV IL 

C  H  E  N  I  L  L  E  Pompelnutuf 
Ce  font  des  C'/j^»///*/ nourries  de  feuil- 
Im  ^un  arbre  ,  qui  porte  des  fruits 
nommés  Pempelmeux  .1  Surinam.  Elles 
font  vertes.  &  ont  la  tête  bleue  ,  &  le 
corps  couvert  de  longs  poils  auffî  durs 
que  du  fil  de  fer.  Ces  Lhemller  de- 
viennent de  beaux  Papillons  noirs  * 
Terd» ,  bleus  Se  blancs  >  brillatls  com- 
me l'or  8c  r^rfcnr.  Ils  font  fi  agiles  , 
&  volent  fi  haut ,  qu'on  ne  peut  en 
avoir  d'cntfefB  que  ceux  que  l'on  tire 
des  Chenilles  qu'on  a  nourries  ,  dit 
l'Auteur,  ibid.  Planche XXIV. 

CHENILLE  WriMer:  M*" 
MnuN  a  trouvé  au  coiwifiicirMm 
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du  mois  de  Mai  fur  cet  .irb'e'dcs  Chf 
niHef  vertes  ,  tachetées  de  noir  ,  8<  qui 
avoient  la  tête  noire.  Quand  on  les 
touche ,  elles  defcendent  en  terre  par 
le  moyen  d'un  fil  qu'elles  tirent  de 
Icnr  bouche  ,  Se  qui  leur  ferraufTi  pour 
remonter  :  elles  habitent  la  plupart  du 
temps  dans  les  feuilles  qu'elles  ont 
roulées,  d'où  elles  ne  fortent  que  pour 
manger;  après  quoi  elles  retournent 
aufilus  vite  dans  leurs  ftuOles,  où  eUet: 
filent  auflî  un  cocon ,  8c  fe  transfor- 
ment en  Chry  falides.  Ces  Chenilles  font 
de  celles  que  M.  de  R^aumur  non* 
me  Rtuleufej.  Il  en  fort  des  PapiUoar 
nofturnes,  dont  le  devant  du  corp<t  efl 
d'un  brun  clair;  le  derrière  &  le  delTus 
des  ailes  font  blancs. 

Il  y  a  des  Chenil  les  qui  fe  nourrîf- 
fcnt  de  feuilles  de  Prunier  de  Damas 

3ui  font  vertes ,  rayées  de  noir ,  avec 
es  grains  jaunes  ,  enfermées  dans  utr 
cocon  ovale  reluiiànt  comme  de  l'ar- 
gent ,  &  roide  comme  du  jparcbemin. 
Elles  fc  transforment  en  Chryfalides 
brunes,  qui  au  commencement  d'Août 
deviennent  des  PapiUoiu  Rodumes  ». 
dont  ks  ailes  de  deiTous  font  rayées  dst 
jaune  &  de  brun Se  bien  tacbetées. 

Sur  le  même  arbre ,  M*  MEaiâii 
(  fJifi.  ge'n.  des  Inf.  de  P  Europe  »  Pla»" 
che  XXXI.  )  a  repréfenté  un  petit  ani- 
mal ,  couvert  d'une  coquille  brune  te 
dure.  Il  va  fort  lentement,  ]^ortant& 
coquille  comme  les  Limaçons.  L'Au<» 
teur  dit  en  avoir  nourri  un  avec  deS' 
feuilles  de  cet  arbre  jufqu'au  20  Juin 
qu'il  rcrta  immobile.  Le  1 1  Juillet ,  iL 
en  fortit  un  petit  Papillon  nochirnc 
Uanc. 

Les  feuilles  de  Prunier  rourriiTciit 
encore  une  belle  Chenille  jaune ,  qui  a 
plufienn  toupets ,  en  forme  dfc  ver — 
jettes ,  fur  le  dos  ,  S<:  fur  la  queue  une 
pointe  rouge.  Quand  elle,  s^allonge 
00  apperçoit  quatre  raies  noires  ve— ■ 
loutées  au  travers  de  fbn  corps.  M* 
M  E  R I A  N  ( ièid.  p.  47.)  en  a  nourri 
jufqu'à  la  fin  d'Août  qu'elles  filereaC: 
m  coc<ia  hbuK  &  Mide  »  &  &  aéi»« 
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morphoferent  en  Nymphes. Quelques  - 
Haet  produlfirent  des  Papillons  noc> 
turnes  pris  au  mo's  de  Septembre  : 
d'autr.-s  rcfterent  dans  cet  état  juf- 
^n'au  mo'8  d'Avril  de  l'annîe  fuivan- 
«Ce ,  d'oii  forrirsnt  alors  des  Ppp'llons 
noitumcs  ,  comme  les  preitiicrs  :  les 
pu  Ile  les  autres  firent  de  |»etlt8  suft 
cris. 

L'AuttmOùid.  Planche  LXXXn^.) 
m  suffi  nourri  de  feuilles  de  Prunier 
fauvagc,  jufquM  la  fin  d'Août,  une 
Chenille  brune  ,  ornée  de  raies  blan- 
ches ,  qui  (ê  changea  en  Chryfâlide  » 
êc  qui  devint  quinze  jours  après  un 
petit  Papillon  noiWne ,  dont  le  corps 
étoit  d'un  jaune  terne  >  les  ailes  Se  les 

f aites  étoient  blanchesSc  les  yeux  noirs, 
l  avoit  de  petites  cornes  jaunes.  Il  cou- 
vroit  Tes  orufs  d'un  duvet  ,  pour  les 
garantir  de  la  ncîpe  ,  de  la  pluie»  5c 
du  froi  !.  Il  fort  d  •  quelques-unes  de 
ces  ChcnilL  j  dts  Mites ,  <jui ,  changées 
in  fèves,  deviennent  dans  dit  jours  de 
petites  Mouches. 

Le  même  Anteur  parle  d'une  au- 
tre CbeniiU ,  qui  vf  t  de  feuilles  de  Pru- 
nier fauvnrc  ;  clic  cfl;  noire  Se  ravie 
de  jaune.  Son  corps  reluit  beaucoup. 
Au  milieu  d'Août ,  elle  ft  change  en 
une  Chrylnlide  ,  q\n  devient  in  de  ces 
petits  Papillons  blancs  &  jaunes ,  dont 
les  ailet  £bnt  omfes  ie  petites  nies 
noires  t  &  qui  ont  le  corjpst  les  yeux . 
Se  leurs  petites  pattes  nou^.Ils-VQlen^ 
fort  vtte  le  jour.  *.  \ 
L'Auteur  a  encore  nourri  des  feuil- 
les du  même  arbre  une  gro^ç  LhenitU 
ornée  de  taches  brunes;  elle  fe  chan- 
gea au  milieu  du  mois  d'Août  en 
une  Chryfalide  d'un  jaune  pile  ,  Se  le 
mois  de  Mai  de  l'an  léc  luivKnte,  il 
en  fbrtit  un  beau  Papillon  jaune  :  fes 
ailes  étoient  rayées  de  roir,  les  infé- 
lieures  tachetées  de  couleur  d'orange 
4e  de  bleu ,  &  irmicn  de  deux  pointes 

longues  fur  le  derrière. 

On  trouve  fur  le  même  arbre  une 
cipece  de  petite  CbetAU  d'un  jaune 
dair  9t  fpt  •  udiecée  de  noir  |  U  tête 


C  H  E  y^rj 

8c  le»  pîeds  (ont  noirs.  Celle-ci  file 
une  grande  toile  refiemblante  à  celle 
d'une  Araipnée.  Elle  fe  change  i  la  fin 
de  Mai  en  une  Chryfalide  de  divertes 
couleurs ,  d'où  fortent  au  mois  de  Jnltl 
de  pcrirs  Pppillons  nocturnes,  dont  les 
ailes  fupéricures  font  blanches»  avec 
de  petits  points  noirs  ;  les  inférieures.^ 
le  corps  ,  les  petites  cornes  &  les  pe* 
titcs  pattes  font  de  couleur  grifè. 

Le  Prunier  cultivé ,  9c  le  Prnn?er 
iâuvage ,  font  des  arbres  dont  les  feuil* 
les  nourriflent  le  plus  de  Chcmlîtf. 
Outre  celles  que  .M'  M  e  r  i  a  n  a 
obièrvées ,  il  y  en  a  beaucoup  d'au» 
très  qui  n'ont  point  échappé  i  R  a  T  » 
LibTER,  GoEDARD,  ni  aux  autres. 

A  L  B  I  N  (  Planche  V.  )  parle  d'une 
Chenille  couleur  de  vcrd  de  mer ,  quî 
fe  nourrit  de  feuilles  de  Prunier  lau- 
vage  ,  it  qui  fe  métamorpho.'e  en  un 
Papillon  nomm  '■  l'.ipi.'io  finis  crinali- 
tuf  }  en  Angiois  The  //uir-Streakr 
Buiter-fly. 

11  a  repréfenté  ( ibid.  Planche  XIIÎ.) 
fur  une  feuille  du  même  arbre  une 
Chenilit  d'un  bleu  pâle ,  qui  fe  nourrit 
aufTi  de  feuilles  d'Epine  blanche  ,  de 
Ronce  vulcaire  Se  de  Pommier  fau- 
vage .  &  qui ,  changée  en  Chryfalide 
Il  m  t,i[;.orphofe  en  un  Papillon  nofr* 
turnc  brun  &  de  couleur  cendrée. 

Il  parie  (ièid.FUnchg  XIX.  )é*unp 
autre  Ctjenille  noire  ,  à  taches  bruneS 
tout  le  long  du  dos  8c  i  (h'ies  jaunes , 
qui  fe  nourrit  de  feuilles  de  jPrunier 
fauvage  ,  8c  qui ,  changée  en  Chry/âk- 
lide  devient  un  Papillon  nodurne,  dont 
le  dos  8c  les  ailes  fup.érieures  font 
bruns.  Ces  iortcs  de  CberMiej  vivent 
m  rcmmim  ju(qu'a|a  temps  de  leut 
nict.imorphofe. 

L'nc  belle  ChcrtiHe  noire  ( ihid.  PUt»» 
che  XX  )  ,  dont  les  poi!<:  font  jaunes, 
fe  nourrit  aulTi  de  feuilles  de  Prunier 

d'autres  arbres.  RAt  (Hifi  detkf» 

f.  152.  )  la  nomni('  F.ruci  dotlnj  ^i- 
lofa  ,  magna  »  filit  long^tjfimit ,  iftcatdf^ 
jMhnt^&mem variât  atm pêa^Uruit 

ii  b  b  b  ij 
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pîUon  noclurne  ,  dans  lequel  elle  fe 
ânétamorphofe  ,  FhalMa  majat ,  alu 
smplU  thlottgù  ,  MlucaMU ,  &  fif» 
'  gMrièuf  pulckfi  varitgatij  »  iaurkri' 

tuj  rutilif  ckm  macuUf  nigrir. 

Si  c'eft  la  même  ChemiU  de  GoE- 
DARD  ,  p.  99.  elle  Te  met  en  rond , 
dreffe  fes  poils  comme  les  HériJons , 
&  elle  relie  fi  tranquille  qu'on  peut 
les  lui  arracher  fans  qu'elle  remae. 
On  a  obfcrvé  que  les  Moineaux  ,  $c 
d'autres  oifeaux ,  en  font  leur  nour- 
fîture.  Il  tt'eft  donc  pas  vrai»  comme 
quelques-uns  le  prétendent,  i  ce  que 
dit  le  Doâeur  d'Herran  »  que  ces 
ilbites  de  ChaMer  firîeiir  ventmeidês. 

La  Planche  XXXVI.  d'A  l  B  l  H 
repréiênte  fur  une  branche  de  Prunier 
une  Cbtmlh  d'un  verd  clair  •  de  U- 
quelle  fort  un  Papillon  noAurnei  donC 
les  ailes  font  d'un  rouge  brun. 

La  Plandie  XLT.  repréfènie  une 
Chenille  de  couleur  d'olive  claire  «qui» 
changée  en  Chryfalide  ,  devient  un 
Papillon  noAurne  d'un  jaune  clair  : 
elle  (ê  nourrir  de  feuiUea  de  Prunier 
fâuvage  ,  ainfi  qu'une  autre  de  la 
Planche  XLVI.  de  couleur  de  branche 
d'Ofier,  qui  devient  un  Papillon  noc- 
turne couleur  de  fafran. 
;  Celle  de  U  Planche  LXIX.  qui  fe 
nourrit  auifi  de  feuilles  de  Prunier 
fàuvage  ,  a  une  bofTc  furie  dos,  8c(e 
métamorphofe  en  un  Papillon  nociurne 
à  fond  blanc  »  avec  des  raies  noires. 

Celle  de  la  Planche  LXX.  fc  nour- 
rit de  feuilles  de  Prunier  iauvage  > 
d'Épine  blanche  8c  de  Prunier  cultivé , 
Ile  devient  un  Papillon  no^ume. 

CeUe  de  la  Planche  XCVIII.  fe 
nourrît  de  feuilles  de  Prunier  iâuvage, 
&  eft  de  couleur  verte.  Le  Papillon 
no^hime  dans  lequel  elle  fe  métamor- 
phofe >  a  les  ailes  fupérieures  en  par- 
tie jaunes  &  en  partie  blanches  ,  8c 
les  mférieures  £>n(de  couleur  de  dii- 
taigne. 

Ënfin  celle  de  la  Planche  C.  qui  tk 
tlourrit  de  feuilles  de  Prunier  fauvage 
cft  d'un  gris  obfcur  avec  des  taches 
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jaunes.  11  en  fort  un  Papillon  noftuf^ 
ne  t  dont  ia  femelle  n'a  point  d'ailes; 
Il  y  a  des  ChetiUUf  de  Prunier  d'Amé* 
rique  ,  qui  font  vertes ,  toutes  hérif- 
fées  de  pointes.  Elles  font  pareCreulêa» 
mangent  toute  la  journée ,  8c  déjeu- 
nent ,  dit  M'  Mbkiam,  dcf  Papil-^ 
ions  bleus. 

G  G  E  D  A  R  D  (Part.  I.  Exp.  LlX.y 
parle  d'une  Chenille  d'une  forme  admi' 
rable  ,  qui  fe  nourrît  de  feuilles  de 
Prunier  :  elle  porte  fur  le  dos  quatre 
bouquets  jaunes  en  forme  de  vergettes: 
elle  a  au-devant  de  la  tête  deux  cor- 
nes ,  comme  un  Limaçon  ;  aux  deux 
eôlés  Ibnc  deux  avances  en  forme  do 
rames  1  dont  l'une  cû  jaune  &  l'autre 
noire  •  8c  taSn  elle  a  un  toupet  de  poila 
iUr  l'extrémité  du  eorps.CetteC%e)âUra 
beaucoup  de  peine  X  chanp^er  de  peao. 
L'Auteur  l'a  vu  fe  métamorphoièf 
le  20  Juin ,  8c  le  30  du  même  moîs» 
il  en  fortit ,  dit-il ,  une  pauvre  efpece 
d'infeâe,  qui  n'dkmCbemiU,  ni  Fa« 
pillon. 

Le  même  Auteur  (  Part.  H.  Exfi 
XX.  )  parle  d'une  Cheniile  qui  fe  nour- 
rit de  feuilles  de  Prunier.  11  l'appelle 
S^n  •  parcequ'elle  mange  peu  •  îc 
dort  prefque  toujouit.  Il  en  Ibrt  un 
Papillon  nodurne. 

Kedi  parle  d'une  Cbtmlh  de  Pru- 
nier de  couleur  d'orange  ,  &  d'une 
groffeur  (1  prodigleu/è ,  qu'elle  peioic 
trois  quarts  d'once.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  treize  anncau.v  ;  au  milieu 
de  chacun  de  ces  anneaux  s 'éle voient 
de  petites  émlnences  velues  de  cou- 
leur d'azur  :  elles  étoient  au  norabrô 
de  iix  dans  le  premier  anneau  qui  for- 
ment la  tête  ;  le  fécond ,  le  troifîeme 
&  le  quatrième  en  avoient  chacun 
hui;  ;  mais  dans  le  cinquième ,  il  ne 
s'en  trouvoit  que  fept  ,  &  fix  dans 
chacun  des  fui  vans  jufqu'â  l'ona;me» 
quatre  dans  le  douzième  ,  &  pas  une 
feule  dans  le  dernier.  Outre  es  émi- 
nences  veluet ,  on  voyoit  far  chaqon 
anneau  deux  taches  blanches  entou- 
rées d'une  ligne  noire.  Cette  ChemUfi 
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Ht  {à  coque  très-groflê  de  couleur  de 
mouffetâc  qulfembloit  plutôt  tilTue  d'un 
poil  très-rude  ,  que  de  la  matière  or- 
«Unafre  des  coques.  Elle  étoit  fi  for- 
tement attachée  à  la  boëte  ,  dans  la- 
quelle RtDi  la  mit,  qu'on  ne  put  l'en 
arracher  fans  une  très-grande  violen- 
ce ;  elle  étoit  ouverte  i  Ton  extré- 
mité la  plu5  aiguë ,  &  il  en  el^  forti  un 
^  très-grand  Papillon  vers  les  denien 
jours  d'Avril. 

CHENILLE  W<  Raifin  Blanc 
àêt  iHitf  :  M*  Meriak  {  Nip.  dtt  Inf 

éUSêtrmém,  Planche  XLVII.  )  parle  de 
étfox  CkmikUf,  qui  fe  nourrillent  de 
iniîlles  de  Raifin  blanc.  La  preuiiere 
eft  vorace  ,  8c  devient  un  beau  Papil- 
lon nocturne  verd  8c  rouge  *  avec  des 
nies  ticant  fur  la  couleur  de  diltai* 
gne  :  fes  cornes  &  fa  trompe  font  de 
couleur  d'or.  Les  miles  ibnt  plus  beaux 
que  les  femelles. 

L'autre  Chenille  qui  fe  nourrit  des 
mêmes  feuilles  ,  eft  aufli  lon^e  que 
la  première ,  quand  elle  s'étend  :  auûi- 
tôt  qu'on  la  touche ,  elle  fe  ramalTe  8e 

I'ette  de  l'écume:  elle  devient  un  beau 
'apiilon  nocturne ,  tacheté  de  brun  & 
jra^  de  blanc  :  fêt  pattes  font  blan- 
ches &  Ùl  trompe  eft  de  couleur  d'or. 

CHENILLE  Renoncule  :  Le 
même  Auteur  (  Hifiêirt  Générale  des 
Infedcr  de  l'Europe ,  Planche  VI.  )  en 
a  nourri  tout  le  mois  d'Avril  :  elles 
ibnt  au-defltis  du  dos  de  couleur  d*o- 
nnge»  &  au-defTous  du  ventre  ,  d'un 
jaune  pâle  :  du  refte  elles  font  noires 
&  un  peu  velues.  Quand  on  les  tou- 
che ,  elles  ie  retirent  &  fè  roulent  en 
un  monceau  ic  demeurent  longtemps 
dans  cet  état.  Dans  le  mois  de  IVbi  elles 
filent  un  cocon  Se  fê  transforment  cha- 
cune en  une  Chryfalide ,  qui  pend  â  une 
feuille.  Quatorze  jours  nprcs  il  en  fort 
vn  beau  Papillon  noclume  ,  dont  la 
tCrc  ,  le  corps  5c  les  ailes  fupéricures 
font  noirs ,  avec  des  taches  rougçs. 
Ces  Papillons  hab-tent  enfemblc  pen- 
dant le  jour:  Icfoirils  s'envolent:  le 
jnatin  lU  chercbeot  un  lieu  pour  l'c 
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rtpo^êr  :  peu  de  jours  «prit  Os  fintf 

des  oeufs  jaunes  &  ils  meurent. 

Il  y  a  une  efpece  de  Chenille  bigar* 
rée  {ibid.  Planche  XV.)  qui  fe  nourrît 
de  Renoncules  des  Prés  ,  qui  fe  change 
en  Chryfalide  noire ,  d'où  fort  un  beau 
Papillon,  dont  les  ailes  de  deffus  ibnc 
ornées  d'un  jaune  clair,  avec  de  pe- 
tites uches  noires,  &  celles  de  deiloua 
de  couleur  d'orange  »  avec  des  raie» 
noires. 

CHENILLE  dtRtmu/e:  C'eO: 
une  OmUU  bnroe*  grilê  iôus  le  ven- 
tre f  qui  a  au-devant  du  corps  fi x  pe- 
tites gritifes»  au  milieu  huit ,  derrière 
deux  petites  pattes  :  elle  change  i 
la  fin  de  Juillet  en  une  Chryfalide  d'un 
brun  clair ,  d'où  fort  au  milieu  d'Aoùc 
un  Papillon  noânme  gris  ,  rayé  de 
noir ,  qui  vole  le  (bir.  M'  M  e  k  i  a  n 
(  Hift.  Gén.  du  Injea.  de  l'Eitr.  p.  48. } 
au  même  endroit  parle  d'une  LhenUlc 
verte»  ornée  tout  le  long  du  corps  do 
trois  raies  jaunes  &  de  plafie-ir';  ta- 
ches noires  «  qu'elle  a  nourrie  de  cette 
plante  ,  ju/qu'i  la  fin  de  Juin  ,  qu'elle 
refta  immobile:  elle  parle  auffi  d'un© 
Chenille  jaune  ,  rayée  de  brun  ,  qui 
avcMt  au-devant  du  corps  fixpetiiea 
griffes  ,  derrière  deux  petites  pattes. 
L'Auteur  qui  l'a  nourrie  »  l'a  vue  ea 
JiûUet  en  feve  brune»  fie  en  Septem- 
bre en  périt  Papillon  noéturne  blanc  . 
orné  de  raies  rouges  &  brunes  >  qui 
voloit  avec  n^cuei 

CHENILLE  de  Rocu:  Cette 
Chenille  qui  iè  nourrit  de  feuilles  da 
Rocu,  eft  brune,  rayée  de  jaune,  fie 
couverte  de  poils  rou^^es.  Elle  devient 
un  Papillon  nodume  verd  »  drant  fur 
le  brun.  Une  atitre  Okmlh  brane  ù 
nourrit  Air  le  même  arbre*  fie  devient 
un  Papillon  noâurne. 

CHENILLE  de  R9»ee  :  C'eft 
une  LhenUlt  Rtiltufe  ,  d'où  fort  aa 
mois  de  Juin  un  périt  Papillon  couleur 
de  bois.  M*  M  F  r  i  a  N  (  thid.  Pla»- 
che  CXXl /.  )  a  aulTi  nourri  de  feuille» 
de  Ronce  une  Chenille  vcrdàtre  5c  bnt>» 
ne,  ^ui»  daos  le  courant  du  moi<  df 
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Jtlîllcr ,  devînt  un  beau  PaplUoil  qtlî 
avoltles  mcmes  couleurs. 

A  L  B  T  N  a  aufli  obforvé  fur  les  Ron- 
ces fau  vacrcs  autres  ,  pluficurs  diffé- 
rentes LhtniLUs.  La  première  (  PUn- 
rheUXX.)  <{ui  ië  nourrit  <}e  iVuilles 
de  Rcice  fauvage  ,  cft  une  Ch./iiîle 
-verte  à  tète  bleue ,  de  laquelle  fort  un 
«r^-beau  Pap'Uon  nochtme ,  varié  de 
diti'érentes  couleurs.  G  o  F.  D  A  &  D 
iFart.ll.  Exp.LVl.)  en  parle. 

La  féconde  dont  Albin  (  PU»' 
•tbe  L  )  parle  ,  cd:  une  CAein/Ze  verte  t 
■d'où  fort  un  Papillon  no«;:hirnc,  dont 
les  ailes  iupérieures  font  vertes  ,  &  les 
«ntres  de  coaleur  grife. 

La  troificmc  (  PLtnche  LXXXl.  ) 
«ftune  belle  CifwV/c  hériiTée  de  poils, 
J»  couleur  brune  &  rouge  ,  qui  chan- 
gée en  ChryfaliJe  ,  devint  un  Papil- 
lon noclurne ,  que  les  Payfans  >  dit 
A  r.  B I H  »  appellent  VAmuait  a*9t  du 
DLth!e  :  on  l'appelle  encore  Rgnard» 
en  Latin  Vulpes. 

La  quatrième  (  Flmnehe  XCf.  >  eft 
une  Chttti  le  verte  8c  jaune  ,  qui  chan- 
cée  en  Chry(alide  »  devient  un  Fapil- 
lon  nocturne ,  v-->né  de  blanc  6c  de  no!r. 
CeettChemlU  e(l  du  nombre  de  celles 
qu'on  appelle  Gétmtinr  »  Tdon  M.  ps 

KiAUMUK. 

La  cinquisme  (  Planche  XCIV.  )  eft 

tjnc  (Junii'e  C(.n-]réo,  qui  fc  nourrit 
aulU  de  fcuUlcs  de  Ronce  fauvage. 
Cette  Chiniiit  eft  nommée  par  Rat 

XHift.  Injeci.  p.  177.)  Ph  tL/ia  média 
Otbr«Uuf»x  ,  alu  ampiijjirais  t  exu- 
ifMhiu  duaintf  Imcit  trjnjvfrfîr  & 

fitlvo-virentib'ts ,  intcriurbiis  .c  .!  ùvi- 

Jh,  &ie  Papillon  nocturne  cil  nommé 
parPsTiVEET  Fàpith  Stramùtiuf , 

•/iriatuf. 

G  o  £  D  A  K  D  appelle  AigjuilltM 
•vneOiefiiUe,  qui  eft»  dit-il,  <^  natu- 
rel des  hypocrites»  ptrcequ'cllc  pa- 
rott  ce  qu'elle  «*eft  pas  ;  elle  clt  vive 
Se  parott  lente.  EHefc  nourrit  de  feuil- 
les de  Ronces  &  d'Épines.  Lorfqu'elle 
fe  di/pofe  i  fe  changer  m  Chryfalide,, 
•«lie  fe  tient  pendue  à  un  petit  ûiei  ; 
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c'cft  ce  qui  l'a  fait  nommer  yfi]gr«i//riii 
p^i  r  les  gens  de  la  campagne. 

L'Auteur  en  a  vu  une  Ce  transformer 
en  Chryialid-  le  5  Juin,  &:  le  zj  de- 
venir un  Ver,  qui  fe  plait  autour  des 
Ronces  8c  des  Épines  .  jufqu'i  ce 
qu'il  y  ait  m 's  fa  f^m.nce,  qui  y  dc- 
m.ure  attachée  lufqu'^  commence- 
ment de  l'éi<  fiifvant,  car  il  n'en  (btt 
aucun  infecte  que  l.s  feuilles  ne  fiMeat 
fur  les  arbres ,  pour  le  nourrir. 

Le  même  Auteur  (  Part,  il^  Exper. 
IX.)  donne  le  nom  de  Dure  Peiijjc  i 
un  Papillon  produit  d'une  Lhoiille ,  qùî 
fe  nourrit  de  feuilles  de  Ronces.  L'Au- 
teur a  vu  une  de  ces  Lh.nuief  commen- 
cer (a  mitamorphof  '  le  2  Ju.'n  ,  percer 
le  milieu  d'unereuille,  qui  s'tit  ^.liée 
prcfque  de  ibî-mème,  8c  B  fermer 
tris-aJroItcment  en  tilant  ,  pour  s'en 
faire  une  demeure,  y  achever  la  méta- 
morphofe,  8c  y  ajouter  quelques  au- 
tres feuilles ,  pour  ie  garantir  desoi- 
fcaux.  De  fa  Cnryfalide  il  iortit  le  2 1 
du  même  mois  un  Papillon  de  couleur . 
grife:  il  vole  d'une  grande  vîteffe, 
ic  il  réfute  au  froid ,  ce  qui  ùit  qu'on 
r^p^Mc  Dure  Peliffè. 

C  H  E  N  I L  LE  Roquette  :  On 
lit  dans  les  t ihémérides  des  Curieux 
de  la  Nature ,  année  i  687.  des  Obicr- 
vations  faites  par  M.  C  h  a  a  l  ES 
R  1  s  F  R  fur  une  Chemlle  ,  qu'il  trouva 
fur  du.s  kLhllts  de  Uoquv.tte.  Pour 
"êtTâ  à  j  ort  'e  de  l'oblerver  chaque 
jour,  il  la  m!t  dan-;  unbocil  de  verre. 
A'ous  les  anneaux  de  cet  inleete  étoienc 
de  difRhrentes  couleurs  fucceflivement  » 
&:  dans  cet  ordre,  de  couleur  d'or, 
bleuâtres,  noirs  ficde  couleur  de  pour- 
pre, de  lorte  que  cet  animal  (êmbloitre- 
vctu  d'une  b.lle  robe  de  foie:  toutes 
ces  couleurs  tormoient  des  ondes ,  lorP 
que  l'infecte  ramport  :  fa  tête  étoîe 
meins  large  que  ic  refte  du  corps:  il 
avoit  deux  dents  faites  en  tonno 
de  faulx,  &  dont  il  fe  iêrvoit,  pour 
manper  les  feoUtes  de  Roquette.  Il 
commenqoit  par  taire  une  incifion  en 
forme  de  croiiliuic  à  l'cxtrénité  de  là 
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ftnnie.  qui  cft  oppofie  au  pédidilet 

rontinuoit  de  nicme  ,  Tans  iamaîs 
;ittaqucr  la  t'cuiilc  par  un  autre  endroit. 
Les  anneaux  du  corps  de  cette  Ch<nUU 
étoient  foutcnus  de  chaque  côté  par 
des  pieds  larges  8c  non  crochus  :  cha- 
que aimeau  érok  chargé  de  poils  auili  de 
divcrfi.  s  couK'ur?;,  rrcs-courts,  Se  qui  lui 
donnoicnt  un  oeil  velouté;  feulement  le 
dernier  anneati  portoit  des  poils  plus 
longs  ,  en  forme  de  piquans  ;  les  ex- 
crémens  de  cette  ÇhtnUlt  étoient  d'un 
Terd  brHlant  au  fôrtîrdit  corps  i  8c  ils- 
devcnoient  noirârres  en  fc  durcilTânt. 
L'Obfcrvattur  l'a  nourrie  environ 
pendant  un  mois  de  feuilles  de  Ro- 
quette :  au  bout  de  ce  temps  elle  de- 
vint languilfante  ,  ^  ceiTa  abfolument 
de  prendre  de  la  nourriture:  alors  elle 
commcni^a  à  arcacîier  en  diffcrens  en- 
droits de  la  brandie  ,  des  fils  qu'elle 
tiroit  de  fa  bouche  ,  &  qu'elle  faifoit 
patTcr  fur  elle  en  manière  de  ceinture  : 
le  lendemain  matin  fa  d'pouille  étoit 
roulée  eA  forme  de  boullc  &  atuchée 
i  ees  fib.  Il  vfe  auifi  une  ChryiâUde 
de  la  profTeur  d'une  noix  Se  de  cou- 
leur verditre  >  pointue  par  les  deux 
extrémités  »  convexe  par  les  eôtés^  9c 
par  le  dos  >  qui  étoit  fufpcnduc  d  ces 
mêmes  6is  par  i'a  partie  fupérieure  : 
cette  Cbrynlide  n'étoit  plus  recouver- 
te d'une  peau  ,  mais  d'une  forte  de 
croûte  plus  dure  :  il  l'auroit  crue  (ans 
TÎe  »  s'il  ne  lui  avoit  vu  faire  de  petits 
mouvemens ,  dès  qu'il  la  toudioit.  Il 
l'obfêrva  dans  cet  état  environ  pendant 
un  mois  ,  fans  appcrccvoir  le  moindre 
changement;  mais  après  ce  temps-U 
il  découvrir  dans  la  crotite  qui  étoit 
tranfparente ,  des  taches  obfcures ,  qui 
devenoient  chaque  jour  de  plus  en  plus 
noires  ,  &  qui  s'étendirent  fur  to'itc 
l'enveloppe  :  il  augura  de-li  qu'il  y 
uuroit  une  féconde  transformation  » 
fxirtour  quand  il  vit  que  l'animal  s'agi- 
toit  &  lé  contoumoit  davantage ,  lors 

m  '  qu'il  le  touelioit  trés^fîmleméht. 
Il  expo/â  le  bocal  dans  Irquel  étoit 
«este  Njnpbe  î  lîardcur  duibkii;.4> 
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I*ob{êrva  pendant  quelque  temp?  :  il 
vît  l'cnvclcppe  fe  kiidre  furie  dos, 
en  tonne  de  croix,  &  il  appcrçut  un 
petit  animal  velu ,  qui  faifoit  des  ef- 
forts pour  fe  d  'barralTer  de  fon  en- 
veloppe ,  laquelle  étant  bientôt  ou- 
verte de  tous  les  c6tés  »■  il  en  fàtût 
le  plus  grand  &  le  plus  beau  des  P«» 
pillons.  Il  parut  d'abord  languiilanr 
car  il  ne  pouvoir  lé  fimtenir  fur  fês- 
jnmbcs  ,  ni  étendre  les  ailes;  étant 
mis  au  foleil  U  devint  plus  fort ,  fie 
en  peu  de  temps  il  eflaya  de  marcher 
&  de  voler.  CePap'llon  avoîti'cxtré- 
mité  des  ailes  pointue  ic  recourbée 
en  haut  comme  une  faulx  :  les  bords- 
étoient  frangés  &  de  différentes  cou- 
leurs, &  il  y  avoit  fur  les  ailes  des 
taches  rondes .  de  couleur  noire  «  rou- 
ge    bleue  ,  qui  reffembloient  i  des' 
yeux  ,  &  qui  ne  le  cédoitnt  en  rien  1 
ceux  que  l'on  voit  fur  les  plumes  du» 
Paon.  On  donna  îl  ce  Papillon  des* 
feuilles  de  Roquette  :  il  n'en  voi:!ur 
point  manger;  on  lui  préfenta  un  (QiiU 
let:  l'odeur  de  cette  ileur  lui  plut  ap- 
paremment, car  il  étendît  auflitot  une- 
trcs-longue  trompe  ,  qu'il  tenoit  ca- 
chée' U  routée  entre  les  orbkes  de* 
yeux  ,  &  il  rcnfonija  dans  la  deur» 
pour  la  fucer.  L'Obièrvateur  a  préfu- 
méde-U  »  qu'il  ne  &  nourrillbit  quo^ 
du  fttc  des  fteun  les  plusodoriféraa-r 

t£8. 

CHENILLE  deKof!er:?\}xfxcuTm 
Otmillet  ie  nourriileut  i! es  feuilles  de 
cet  .TrbrilTeau.  Selon  iVr  MeriaM 
(  Hiji.  (jfucr.  dtt  htjecl.  dt  l'Eurtpe.w 
riamhtr  CXLV.  CXLVI.  &  CiM.>^ 
les  unes  fe  métamorphofênt  en  pe- 
tits P.  j-illons  nadurncs  ;  d'autres  en; 
Mouches;  d'autres  en  de  petits  Pa- 
pillons no't>urncs,  clairs,  de  couleur 
d'ocrc;  d'autres  moitié  vertes  &  moi- 
tié de  couleur  dcroiêt  deviennent  de 
petits  Papillons  bruns  ;  d'autres  de- 
vietment  des  Mouches  noires  :  une  au- 
tre foflè  CÏMn//«fèniétamorpKofëeit 
un  rapillon  noclume  de  couK  -  .  *  >- 
ae  ^  une  autre  ».  ^  vie  iùr  k.mewir 
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^snte.  devient  nn  Papiiloiimâiiflie* 

de  couleur  d'orange. 

Le  même  Auteur  (  U>id.  flanche 
IVI.)  ditqae  la  fleur  de  Rofier  dou- 
ble fert  de  nourriture  1  une  chenille 
d'un  verd  clair ,  ornée  tout  le  long 
du  corps  de  raies  blandice:  elleeftfur 
chaque  jointure  marquée  d'une  raie 
blanche,  &  en  deflbus  d'une  raie  jau- 
ne. Il  en  a  vu  une^ui  a voh  au-devant 
du  corps  fix  petites  griffes  ,  au  m  ileu 
huit  petites  pattes  ,  fur  le  derrière 
deux.  Au  mois  de  juin  elle  s'enfenna 
dantdcs  feuiUcs  vertes  de  Rofier ,  & 
le  trans.'brma  en  Chrylâlide  brunj, 
d'où  fortit  au  mois  de  Juillet  un  peut 
Papillon  nocturne  d'un  brun  clair  :  les 
ailes  de  delTbus ,  regardie»  de  côté* 
reluifoicnt  comme  de  l'or. 

Albin  (  Flanche  AUX.  )  a  rcpri- 
ftaté  des  Chemllti  fur  des  leuiili.s  de 
Rofier  Tauvage:  les  unes  font  orunes, 
les  antres  vertes  :  elles  ont  la  tête 
rouge:  il  en  fort  des  Papillons  no:rur- 
nes  »  de  couleur  noire  obicure.  11  a 
trouvé  (iéid.  Flémcht  LXV.)  furune 
bruche  de  Rofe  de  Chien ,  une  Chenille 
couleur  de  chair,  bofTue  fur  le  dos, 
qui  changée  en  Chrylalide  ,  ell  deve- 
nue un  Papillon  no:iurne  couleur  de 
fafrnn  II  a  vu  {ibid.  Planche  LXVl  ) 
iûr  une  feuille  de  rofe,  une  Lhtnille 
verte,  avec  une  ligne  blanche  fur  le 
dos,  qui  changée  en  Chryfnlidc  ,  cil 
devenue  une  Mouche,  que  Lister 
SeGoEDARD  appdlent  fchaeuimm» 
Vefp.t  nrtjorif  pene  -if  ;  Se  le  Doreur 
d'H  E  R  R  A  K  la  nomme  MuJ'ca  afifrr^ 
wdr  ,  «Ltufo  capùe  ,  en  Anglois  tk§ 
JSlock  hc.ided  Bée  fiy. 

ïjs  même  Auteur  (  ihid.  flatich* 
LXXtV.  )  a  obrervé  furune  feuiUe  de 
Rofier  fauvagc  des  Clieniller  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  les  unes  brunes  <8c 
vertes  ,  les  autres  routes  8c  vertes , 
qui  changées  en  Chryfalîdes  ,  fe  mé^ 
tamorphoiênt  en  Papillons  nodurnes 
iruns,  &  (iM.  Hamlu  LXXVL  ) 
fur  une   branche  de  Rofier  (àuva^ 

^e  •  uQc  gbf^i^£  4'iui  vtfd  cUir  | 


CHE 

qu!  devînt  un  Papillon  Mâmae  de 

couleur  brune. 

Ar  Meriak  iHiJl.Gén.  tUt  bf, 
del'Eur.  PUmhtXXiV.)  parle  d'une 
efpece  de  <  hemlle  verte ,  qui  s'eft nour- 
rie des  feuilles  du  grand  Koûer  double. 
Elie  avoir  la  tête  ndre:  elle  rongeoit 
en-dedans  les  queues  8t  les  boutons 
du  Rofier.  Quand  on  la  touchoit,  elle 
iê  laîiîbît  aUer  â  terre  par  un  fil , 
remontoit  de  néme.  A  la  fin  de  Mai 
elle  fe  changea  en  Chryfalidc  brune  : 
quatorze  jours  après,  il  en  fortit  un 
pedt  J^pillon»  reluiiânt  comme  de 
l'or  ,  qui  voloit  avec  rapidité  ,  &  étant 
pourfuivi ,  il  fe  cachoit  adroitement 
iôus  les  finiilles. 

Une  petite  Chenille  verte  ,  qui  ne 
mange  pas  feulement  les  feuilles  ver- 
tes ,  mail  crenlê  encore  les  boutons  ett 
dedans  ,  Se  empêche  les  rofes  de  venir 
i  leur  perfection ,  furtout  celles  de 
couleur  incarnate ,  s*eftmftaniorplio- 
fée ,  dît  l'Auteur  (  ihid.  PtamheA/X), 
à  la  fin  de  Mai  en  Chryfalide  de  cou- 
leur d'ocre,  8c  en  JuUlet 11  en  (bftft 
un  petit  Papillon.  Lne  autre  themiU 
brune  ronge  les  boutons  comme  les 
ttttres.  Il  fort  en  Juillet  de  fa  Chryfali- 
de de  petits  Papillons  rcpréfentés  à 
la  même  Planche  ,  à  c  '  ti  du  Rofier. 
Les  ailes  fupérieures  font  de  couleur 
d'ocre ,  &  les  infirieuies  grifes  :  une 
autre  Chenille  verte  mange  ordinaire- 
ment les  feuilles  par-delTous.  M  E- 
K I A  .V  qui  en  a  nourri  nne  jniqn'nw 
iode  Juin,  qu'elle  fila  un  cocon  blanc 
de  mince  ,  die  qu'elle  fe  transforma 
enChryâlide  couleur  de  bois ,  8c  que 
le  2  5  du  même  mois  il  en  fortit  un 
Papillon  nochtrne ,  rcpréfcnté  fur  la 
roie  fleurie  de  la  même  Planche. 

Il  y  a  des  ChenilitJ  blanches ,  tache'» 
tées  de  brun  ,  qui  fe  nourrilTent  des 
feuilles  d'tme  dpece  de  Rofier .  ap« 
pellé  R0fieT  des  indcf.  Elles  devien- 
nent deux  fortes  de  Papillons  :  l'uneft  I 
noîr  8c  jaune ,  Pautreelt  vcrd ,  brun  par- 
deHbus:  le  derrière  des  ailes  en  dcubs 
c||  d'un  bnu  winsA  de  iawie  ,  do 

bleu 
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4»1en  8e  éé  rouge ,  éa  refte  ib  (but 

aflez  fcmblables. 

On  trouve  fur  le  Rofiçr  iàuvage 
ifimple  des  ChaûiUf  d^  ver d  clair  » 

qui  ont  au-devant  du  corps  fix  petites 
gnfk$  &  par  derrière  quatre  petites 

Îattes.  Elles  fe  changent  à  la  fin  de 
uia  en  Chrylidides  brunes  »  d'où  for» 
tent  quatorze  jours  après  de  petits  Pa- 
pillons notiurnes  d'un  brun  clair.  11  y 
«une autre Ohaw/Zr,  petite,  taclietée 
ide  verd  ,  ayant  la  tête  noire  ,  qui  au 
J&ilieu  du  mois  de  ivlai  Iç  ira:u>turmc 
en  une  ClvylâUde  d'un  brun  clair , 
d'où  fort  au  commencement  de  Juillet 
-un  petit  Papillon  nocturne  ,  dont  les 
<deuz  ailes  de  defliis  &  les  fix  pattes 
Ibnt  rayées  de  jaune  Se  de  brun  :  les 

3reQX  (ont  noirs ,  &  les  ailes  deUbus 
ÔBtgftTcSk 
G  O  E  D  A  R  D  (  Exp.  VIII.  )  dît 

-^u'ily  a  uncL'beMiit  qui  fe  plaît  ex- 
trêmement  parmi  les  fofts ,  fltqu'iln'a 
pu  nourrir  que  de  rofcs  doubles.  Elle 
a  commencé  à  iê  métaiaorphofer  le 
.14  Aofttf  8e  le  17  deJuindePannée 
fulvante  ,  elle  a  pris  la  forme  d'oau 
'Mouche  dranc  fur  le  jauae. 

Le  même  Auteur  C  Fart.  IL  Exp.  I.  ) 
donne  le  nom  à'Accortei  une  e/pece  de 
KhtmèU ,  qui  Sk  nourrit  . de  feuUles  de 
Jlofier  d'hiver.  Elle  eft  agile ,  in- 
•^iuAficnlê  8c  fenfîblc.  Pour  fubir  le 
-changement ,  elle  fe  fait  une  envelop- 
pe de  foie.  L'Auteur  l'a  vu  commen- 
cer fa  méramorphofe  le  i  Mai ,  &c  de- 
venir le  14  Juin  de  la  même  année  un 
Papillon  qui  a  vécu- juiqu'au.  premier 
•JnilleK»  uns  prendre  aucune  nounip 
•lare. 

CHENILLE  ftuilla  dt 
'fbu  :  R  E  D  I  dit  avoir  trouvé  une 
Ob<Ai7/r  fur  des  feuilles  de  Rue  :  elle 
étoit  verte  fie  marquetée  partout  de 
«■cfact  joages  ,  jaunes  8c  bleues:  le 
xnéme  jour  elle  devint  immobile .  s'é- 
•Cant  attachée  par  la  furface  inférieure 
de  Ion  corps  au  papier  qui  couvroît 
le  vailTcau  où  elle  fut  mifc.  Elle  parut 
farer  de  fcs  tl^ncs  deiu  ÂU«  deià 
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queue  une  tfytct  de  duvet  :  elledtoît 

étendue  fur  le  papier ,  8c  y  touchoit 
par  tous  les  points  de  (à  furface  infé- 
rieure ,  confervaat  A  couleur  3c  fa  fi- 

fjure  :  mais  le  jour  Aûvant  le  rouge  8e 
e  bleu  di/parurent  :  il  ne  relia  que  Iç 
yerd  le  le  jaune,  tous  deux  un  peu 
décolorés.  La  Chenillt  s'étant  durcie  , 
iâns  jetter  fa  dépouille  ,  avoit  détachée 
£1  tête  du  papier,  en  lafoulevant,  8c 
cettt  téte  avoit  pouffé  des  cornes.  On 
voyoit  fur  les  épaules  deux  petites 
éin.nenccs  ,  fcmblables  aux  omoplates 
d'un  homme  maigre  :  la  queue  s'étoit 
amincie  &  aiguifée,  &  tout  le  rcftc  dti 
corps  portoitfur  cette partie:  au  bout 
de  quatorze  jours  11  en  (ortit  un  Papil- 
lon jaune,  tout  rayé  Si  émaillé  de  noir 
tant  fur  le  corps  que  fur  Us  ailes  :  les 
deux  plus  petites  ailes  aveiiènt  i  leur 
extrémité  deux  taches  rondes  &  rou- 
ges *  &  quelques  autres  taches.bleues, 
terminées  psr  une  ligne  violette,  yc- 
loutée:  de  l'extrémité  du  borJ  il  for- 
toit  deux  petits  appendices*  qui  fai- 
iôienc  comme  deux  queues  i  ces  ailes  : 
iiir  la.  tête  s'élevoicnt  non  pas  deux 
petites  panaches ,  mais  deuj(  antennes 
noirâtres  > .  mooilés  »  très-longues  »  8c 
plus  ^(fes  à  leur  extrémité  qu'à  leur 
bafe.  Ce  Papillon  mo)Uiit  au  bout  do 
quatre  jours. 

C  H  £  N I L  L  E    W«  :  Les 
>n//ftr  de  Saule  (ont  grandes  Se  fe  tiennent 
dans  le  creux  des  Saules;  elles  fe  dévo- 
rent les  unes  les  autres .  quand  ellcu 
n'ontpointdc  nourriture.  Ellcsfcchai^ 
gentcn  i^apillons  no:turncs  gris, 
.  Les  lêniiles  de  Saule  noir  aquatique 
nourrifllênt  aufll  des  Ch:ml!<T ,  mar- 
quées de  petits  points ,  qui  fe  méta- 
morphofent  en  Papillons  nocturnes , 
gris  ,  qui  font  des  œufs  verds.  Une 
autre  Chenille,  fe  nourrit  de  feuilles  de 
Saule  »  8c  devient  un  petit  Papillon  gris 
&  rouge.  Une  autre  Chenillt  armée  do 
cornes»  quife  nourrit  de  feuilles  de  Sau- 
ie,(iitenvoyée  de  Leyde  i  M'  Mcriak» 
fe  changea  en  Chrylâlidc  au  mois  de 
juillet  Se  devint  un  Papillon  noclur^t 
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ne  le  lo  d'Avril  fuiyant.Unc  autre  Cht- 
MtlUf  qui  lé  nottrrit  de  feuflles  de  Sau- 
le, (e  changea  en  un  infcde  volant, 
dont  parle  aufli  M'  M  E  r  i  A  N  ,  Jr/ifi, 
4e j  lnf.  de  l*  Europe  ,  Planche  CXLT» 
Une  autre  ,  irtoîllé  jaune  &  moitié 
Verte ,  cd  devenue  une  Moudre  jaune* 
qu'on  voit  à  la  même  Wanche. 

Le  bois  de  Saule  qiiarré  nourrît  une 
Chenille  ,  qui  fe  tient  l'hiver  Se  l'été 
dans  la  moelle  de  l'arbre ,  &  commence 
i  {e  métamorphofcr  le  20  Juin ,  qu'elle 

{>roduit  un  Papillon  ,  rcpréfenté  dans 
'Hifloire  GénérJie  des  InjeHesde L'Ku- 
ftfe ,  Planche  CLXXII. 

Les  feuilles  de  Saule  vulgaire  nour- 
pflenc  une  très-belle  Chenille  d'un  beau 
vefd  t  avec  de  petits  points  blancs  :  elle 
eft  ornée  fur  chaque  jointure  d'une  raie 
blanche  en  travers  :  celle  de  l'Auteur 
St  traoéfonna  en  ChrylSilide ,  Ac  y  refta 

Îufqu'i  l'année  fui  v  a  n  rc  ,  q  xi  '  i  I  c  n  fo  rtît 
1  la  £n  dé  Mai  un  beau  Papillon  noc- 
turne t  dont  la  tête,  le  corps, 'ainfi  que 
les  ailes  fupérieurcs  étoient  bruns  5c 
lilancs ,  ornés  de  jaune  9t  de  noir  :  fur 
les  inférieures  'étoflent  dépeints  deux 
grands  yeux  noirs  dans  le  milieu ,  avec 
un  cercle  bleu  tout  autour:  ilsétoient 
versle  haut  d'un  brun  clair  ,  &  vers  le 
bas  de  couleur  de  roTe.  Ce  Papillon 
avoir  de  petits  yeux  noirs ,  de  petites 
cornes  Se  de  petites  taches  d'un  jaune 
term*.  M*^  M  e  a  i  a  n  dit  n'avoir  ftf 
inais  vu  de  femblablcs  Chenille f. 

Le  même  Auteur  (  iHd.  Planche 
yCLV.)  parle  d'une  petite  Chenille A'vM 
vcrd  clair  ,  ornée  de  raies  blanches ,  8c 
k'ile  ù  la  courfe ,  qui  fe  nourrit  de  Sau- 
le. Elle  fc  change  en  Jtdn  en  Cliryfi* 
lide  brune ,  d'où  fort  quatorze  jours 
après  un  petit  Papillon  noéhirne ,  d'un 

fris  de  cendre ,  orné  de  petites  raleé 
lanchcs  :  il  voloît  avec  rapidité. 
M'  M  E  R I A  N ,  a  nourri  avec  des 
tpaSBLt»  larges  de  Saule  tme  belle  Chh- 
mile,  qui  le  8  de  Juin  fe  transforma 
Chryfalide  noire,  tachetée  &  gar- 
nie de  blaac  :  quatorsejours  après , 
flenibrtlt  un-facnD  P^filba  voAuià^ 
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blanc  f  reluisant  comme  la  Nacre  da 
Perle  »  U  qui  fit  de  petits  œu6  d*m 

verd  clair. 

Le  même  Auteur  a  trouvé  Tor  un 
Saule  rouge ,  fleuri ,  une  CheiMU  vep> 
te ,  qui  ie  changea  en  une  Cbryfàlide 
d'un  brun  obfcur ,  d'où  fortit  au  conh 
mencenenr  d'Août  un  petit  Papillon 
noéhime  d'un  brun  clair ,  dont  lot 
ailes  étotenr rayées  de  brun:  il  voloir 
vers  le  foir.  Le  même  arbre  nourrie 
encore  une  autre  petite  CheniUg  »  qnl 
changée  en  ChryTalide  ,  bat  comme 
un  moulin.  11  en  lort  une  Mouche» 
dont  le  corps  ,  la  tête  8e  les  petitee 
cornes  font  noirs  ,  les  deux  ailes  tranf- 
parentes  Se  les  ûx  petites  pactes  jaur 
nés. 

Le  même  Auteur  a  nourri  avec  dtt 
TreiUe  une  Chenille  de  verd  de  pré  « 
qu'A  ii  trouvée  fur  une  fimille  de  Sau- 
le :  elle  s*eft  changée  en  une  Chryfâ- 
lide  violette.  11  en  cft  fosci  au  mois 
deMaîd^e  Patmée  iûivante  un  petit 
Papillon  nodurne  rayé  ,  d'un  brun 
clair  8c  foncé ,  qui  ne  volait  pas  Sott 
■haut,  mais  très-irlte.  ' 

Albin  parle  de  plufieurs  fiirtet 
de  Chtiiiile^ ,  trouvées  fur  diâérentes 
efpeces  de  Saules.  Les  voici  fuivaot 
l'ordre  qnfllettr  a  donné.  A  la- Plan- 
che II.  on  voit  fur  une  feuille  de 
Saole  une  C6fni//«  verte  &  jaune,  ap» 
pellée  par  RAY.fnans  Utâààfnta ,  r/e- 
gami/fima.  AldroVANDe  {  L.  U, 
Injed.  c.  4.  )  en  parle ,  &  GoedarD 
nomme  le  Papillon  no^me  dans  le- 
quel elle  fe  méumorphofe  Phalans 
major  fHleherrimat.aiu  ajmgUt  exU~ 
ritribMS  cinereif,  mae$Mr  <^  Immui** 
gris  elegamer  depiclir. 

A  laT Planche  XXXll.  on  voit  far 
^me  fîtelHe-de  Saule  â  larges  feniUen 
une  Chemlle  d'un  beau  vcrd  ,  dont  le 
Papillon  nodurne  qui  en  provient  eft 
appellé  par  RaH  (Nifi.  Injvtl.  p.  iSj. 

184.  )  rhuUna  medi.i  ,  doviejîica  , 
mlit  exteriorihiis  ,  ruhréi  unâ  margfmt 
UeimMâ.li  l'appelle  d^meflicM pfanm- 
^nedÉMikt  ami»  de  ioUtet  »  d'A«|c 
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Sc  \àe  Septembre  ,  il  entre  dans  les 
roaifons.  Sur -me  branche  de  Saule  i 
feuilles  larges  ,  on  y  voit!  la  Planche 
XXXIII.  une  (Jit/uUe  de  couleur  d'oli- 
ye ,  qui  eilk  devenue  an  PapiUon  de^ 
couleur  jaune  ,  avec  des  ailes  dcvtê'^ 
lies  de  noir,  ^ur  une  branche  du  mqne 
arbre  »  la  Planche  XLIV.  repréiunte 
une  ChcnilU  couleur  de  chair  ,  dont 
le  Pajfilioa  nocturne  eft  dHin  jaune 
dair,  avec  des  onbres  8e  des  caches 
de  la  même  couleur.  A  la  Planche 
LIX.  on  voit  fur  une  de  S«u4lej 

^Hollande  me  CbàniU,  verie-  fle  rou** 

{[e  t  par  les  deux  extrémités  de  laquel-> 
e  elU'ortie  une  Mouche.  Sur  içmiinç 
Saule  d*Hollande  ,  on  voit  i  la  Plan- 
che LXIII.  une  Chenille  jaune,  de 
laquelle  ell  fort!  un  Scarabée.  A  la 
Planche  LXVIII.  ell  fur  une  feuille^ 
de  Saule  1  feuilles  larges,  une-Ctfaî/» 
le  d'un  brun  obfcur.  Le  Papillon  noc- 
turne q^ui  en  ei\  forti  ,  a  Us  ailes  fu- 
^ériewes  jaunes ,  &  les  inférieures  d'un 
uune  tirant  fur  la  couleur  de  lait.  A  la 
Planche  LXXX^xui  voit  fur  une  feuille 
de  Saule  une  Cbemlle  roulTe ,  dont  le 
Papillon  nocturie  cft  appellé  par  qucl- 
q^ucs  iSaciirahltes  Phaitna  alu  u^fe- 
rionbut  rubrit.  La  Planche^iXXXlV* 
fait  voir  une  Chenille  couleur  dv  pour- 
pre t  avec  des  taches  rouges  &  jau- 
nes »  qui  eft  devenue  m  Papillon  noc- 
turne ;l  fond  blanc  ,  avec  des  raies 
lioires.  Sur  la  Planche  XCII.  on  voit 
Ar  me  feuille'  dé  Saule  à  feuilles  lar- 
ges ,  une  (  h^nille  vtrtc  ,  qui  a  fur  le 
dos  de  petites  lignes  rouges  *  de  ^ 
quelle  elft  (brti  un  petir  Paptlîra  aoo» 
turnc  à  fond  blanc  ,  avec  des  rai. s 
Iloires.  La  Planche  VIU.  de  la  même 
HiftMféts  Ihjulet    Angleterre  *  tc- 

£'  ràentelurunc  feuille  deSaule  d'Hol- 
tnde  •  me  Lhemile  verte  &  jaune  ave^ 
des  poteis  ronm.  Le  Dodeur  D^ta- 
dit  que  de  cette  cfpcce  de  ife.-- 
mlU  t  xi  fort  des  Papillons  de  lour  it, 
de  nuit ,  &  d'autres  tnfêâcS.  A  l  b  iif 
4oMe  au  même  endroit  la  defcrip^ 
iioa  d'une  autre  CkfiùU$»  c^ç^vif  m 
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Ll-STBR»  de  GoEDARU  ,  de  M'"Mi  - 
r'iah,  4eR'A  Y  &  de  Mo  tu  t  r .  C  es  Che' 
aiment  la  Laitu'-,  ^-  k- Docteur 
D'HtAKAti  croit  c^ue  de  ces  deus, 
tlwrillej ,  dont  parle  A  l  b  i  x  ,  il  y  «i( 
^  une  màle  &  l'autre  femelle,  &  que 
celle-ci  n'crt  pas  G  belle  q^juic  le  roàle.  . 

On  lit  aulii  dans  G  O  E  O  A  R*  D  »! 
^xp.  XIX.  qu'il  y  a  une  CheailU  qui 
ie  nourrit  de  teuillês  de  Saule ,  &qui,^ 
changée  en  Chfyiâfide' #  - devient  une^ 
Mouche  jaune  comme  une  Abeille. 

Le  même;  4;uteur  {K^f.  ?^.^^r,}, 
donne  le  n^om  ût  Ftrù^EciiimimA  ^t^ 
Papillon  qui  vient  d*une  Cbetdlli  <{}i*opk 
trouve  fur  les  feuilles  de  Saule  :  eUe 
eft  d'^ne  belle  couleur  jaune ,  méléo 
d'un  peu  de  noir ,  ce  qui  fait  une  agr^* 
ble  variété;  cUc  a,  dit- il,  fur  la  tèt« 
quelque  chofe  de  femblable  i  un'^ciiiV 
Ion  de  gueules  .i  chevrcn  e  'or  : 
commenta  à  fe  métamorpholor  cij» 
Chryiâlide  le  8  Août  ,  &  le  dumé^ 
me  mois  de  Pannée  Suivante  •  elle  dc<T 
vint  lut  fort  grand  Papillon  •  qui  pafift 
d'abord  fort  puiflânt  Se  fort  vigou^ 
reaz*  mais  qui  19e' yé^ut  qjn^  deus 
jours.  j  ^'  ,  î 

.  Le  même' J^vAévr  (  Exp.  XXïy:.  ^ 
parle  d'meCk^/r  1  armée  par  deyauf 
ce  par  derrière  :  elle  porte  îur  le  front 
la  figure  d'un  petit  écuâ'on:  elle  a  une 
pointe  élevée  8c  dure  â  la  partie  d* 
derrière  vcrà  la  queue  :  la  couleur  ci> 
ell:  verte  ,  mêlée  d'un  peu  de  bleu. 
G  o.E  D  A  R  D  croit  {on  aiguillon  ve« 
nimeux.  Elle  .s'en  fcrtpour  fe  défeti- 
dre  ^uandou  la  touch,e  avec  une  paille  , 
eu  quelque  autre  cho/e.  Il  en  a  vu 
une  ,  qui  changée  en  Chrvfalide  le 
premier  Avril ,  cft  devenue  ie^ij  Mai 
un  Papillon.  Elle  fc  nourrit  defeuillef 
de  Saule. 

.  Le  même  Auteur  (  Tme  I.  Flan-, 
fbe  XXXlV.^  m  éflRté  une  efpcce  d«| 
Chcnitle  fort  rare  ,  qu'il  .1  nourrie  dans 
un  verre  avec  dis  feuilles  de  Saule, 
EUé  a'eft  cachée  dans  ces  feuilles, 

tour  fe  mftunoiVhorereaCbryiâlid^ 

C  c  c  c  ij 
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Papillon.  Il  y  a  une  autre  Chenille  $ 
dont  parle  le  même  Auteur  {itid. 
Planche  XXXVIII.  ) ,  qui  fe  nourrit 
de  feuilles  de  Saule.  G  o  e  d  a  K  D 
l'appelle  Hypocrite.  Voyez  ce  mot. 

Le  même  Auteur  (  iiid.  Exp.  LXtV.) 
parle  d'une  Cbenille,  qui  eH  une  des  plus 
■dmiraUes  ^u'on  puilTe  voir*  dh-^iL 
n  a  remarqué  qu'elle  ne  mange  qu'u- 
ne fois  le  jour:  elle  prend  alors  tant 
fàk  pev  de  feuilles  de  Saute  •  aprèe 
quoi  elle  fe  repofe  ,  &  fe  couche  com- 
Âie  un  Lévrier  ,  -  juf^u'au  lendemain , 
Welle  reprend  un  peu  de  nourriture. 
G  o  E  D  A  R  D  dit  qu'elle  a  vécu  de 
cette  façon*  toujours  dans  uneéeaie 
fituanon .  Se  toujours  daiu  \é  même 
lieu  ,  jufqu'au  24  Odobre  155^. 
L'Auteur  aiTure  qu'elle  a  vécu  deux 
ans  vingt-quatre  jours*  fans  nourri- 
ture» uns  motaveraent  &  (ans  aucun 
autre  changement  que  celui  d'être  di- 
tnlnuée  de  la  moitié.  Il  ne  dit  point  ce 
qu'elle  eft  devenue. 

Il  parle  encore  (  Exp.  LXIII.  )  d'u- 
ne autre  ChcnilU  ,  qui  fe  nourrit  de 
feidlles  de  Saule»  -  qui  quitte  ùl  cou- 
leur verte ,  pour  prendre  une  couleur 
(ouge.  11  foujpçonne  que  celle-ci  fe 
retire  pendant  rhlver  dans  les  creux 
des  Saules. 

Il  nomme  (  Planche  XVL  )  Trompeu- 
fe ,  une  ChêiitU  ,  qu'il  voulut  pren- 
dre â  la  main  ,  mais  qui  lui  éch^ippa  en 
{e  coulaiit adroitement  entre  fcs  doigts. 
Cette  eftrecè  dé  {^èàSitt  mange  les 
feuilles  de  Saule ,  dans  lefquellcs  el- 
le s'entortille  te  s'en  velioppe,  avec  ibn 
ouvrage  ,  de  nianlere*  qu'elle  efl*  i 
couvert  de  l'ardeur  du  fbleil.  Elle 
marche  fort  vhe .  fi  elle  fent  Quelque 
do(ê  d'extraordinaire  *  &  deicend  de 
même  au  moyen  d'un  fil  *  pour  éviter 
ce  qui  lui  pourroit  nuire.  L'Auteur 
en  t  obfepvé  une  ,  qui  fe  changea  en 
Chryfalidele  13  Juin,  &  qui  au 
devint  un  PapUlon  d'un  naturel  vif. 
*  I^*"*"»  Autcty  (  ibid.  Exper. 
JCXXVHI.  )  nomme  HÏptaUf  une 
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très  espèces  »  fe  nourrît  de  feuille 
de  Saule.  Celle-ci  cil  timide  Scdidî' 
muléc ,  dît  l'Auteur.  Si  on  la  touche 
tant  foit  peu ,  elle  fe  roule  ,  demeure 
iàns  mouvement  pendant  quelque' 
temps  :  elle  fe  laifTe  manier ,  rouler , 
culbuter ,  fans  donner  aucun  figne  de 
vie:  fl  on  la  prelTe  un  peu  trop, eilo' 
remue ,  Se  ne  contrefait  plus  la  morte  : 
voilà  la  raifon  pour  laauelle  l'Auteur 
k  nomme  Hypocrite,  Il  en  a  nourri 
une  ,  qui  s'cu  changée  en  Chry(àlide 
le  10  Septembre»  &  le  10  Juin  de 
l'année /idvûrte»  il  eftlôrtituttPBpil-' 
Ion  blanc  ,  marqué  de  pethiM  tÊOÊÊi 
noires  aux  ailes. 

Le  mfme  Auteur  (Part. II.  Exper, 
XXXyiIl.  )  a  donné  le  nom  de  Terri" 
ble  à  une  Chenille  qu'on  a  trouvée  pro- 
che de  FlelFingue  .  (ùr  une  feuille  de 
Saule.  La  partie  de  derrière  ne  refTem- 
ble  pas  mal ,  dit-il  ,  \  la  rcte  d'une 
Chèvre  avec  fa  barbe  :  elle  retire  or^^ 
dBnairement  le  devant- vers  le  derrières 
quand  on  la  touche  i  la  partie  pofté- 
rieure  ,  elle  rue  des  jattes  ,  Se  fê  met 
,en  défeniê  avecft  tête  :  elle  a  furie 
dos  deux  crochets,  avec  lefqucis  elle  fe 
défend  :  c'eft  ce  qui  fait  la  terreur  dc^ 

Îterits  animaux  qui  la  voyent  te  ceqttf 
a  fait  nommer  TerriMe  par  l'Auteur. 
Elle  a  commencé  là  métamorphofe  le 
premier  Septembre  ,  Se  vingt -deux 

t'ours  après  ,  il  en  cft  fort!  un  Papillon  , 
ûgarré  de  diveriês  couleurs  3c  agréa- 
blement diverfifié.  ' 

GOEDARD  C  Part.  IL  Exp.  XXXHH.  > 
dit  encore  avoir  nourri  une  OwùU* 
Se  feuilles  de  Satde»  tantqti^  ara 
lui  en  fournir  :  elle  a  paflé  Pniver  lus 
manger,  &  n'a  recommencé  â pren- 
dre de  la  nourriture  que  le  3  d'Avril  • 
kà  retour  des  feuilles:  le  du  même 
mois ,  elle  a  changé  de  peau  r  le  14  de 
Mai*  elle  renouvella  (a  peau  pour  U 
ièconde  fois:  le  ttf  Juillet  elle  com- 
mença iâ  métamorphofe  8c  produifit 
en  peu  de  jours  un  Papillon  ,  qui  mou- 
rut ,  pareeqa'on  ignorait  k  oonrrimrs 
qui  loi  coovenqici  •  '  • 
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.  Le  même  Auteur  (  Fart.  III.  Exp^. 
XXXIll.)  veut  qu'une  Chenille  pro- 
vienne de  bois  de  Saule  carrié  &  pour- 
ri,  5f  n'a  pu  s'imaginer ,  dit-il ,  que 
le  PapilKan  qui  fort  de  cette  ChenilU, 
y  dépofe  fcs  a'ufs.  CesChenilUj  fe  re- 
tirent i'hivcr  dans  le  creux  de  ces  ar- 
bres» 8c  dans  l'été  on  en  trouve  iiir 
les  grands  chemins.  L'Auteur  appelle 
le  Papillon  de  cette  ChenilU  i'  Écrevife , 
à  caniê  de  Ùl  andeur  rouge.  U  dit 
qu'on  pourroit  encore  le  nommer  Bouc 
puant  t  car  en  quelqu'endroit  qu'il 
puifTe  être  »  il  rend  une  puanteur  iU' 
ûipportable ,  &  atmiKdéugriableqne 
c^e  du  Bouc. 

II  y  «  lêMn  le  même  Autenr  (?«rt. 
7//.  Exp.Il.)  d'autres  Chenilles,  qui 
fe  trouvent  en  erande  quantité  fur  îea 
lêuilict  de  Saule.  EUet  boivent  beau- 
coup Bc  fouvent  :  il  en  fort  des  Mou- 
cheÂJl  parle  au  même  endroit  iExpML 
Fart.  itl.  )  d'une  autre  efpece  de  Ckt- 
mlUt  qui  fe  nourrit  pareillement  de 
feuilles  de  Saule,  il  en  a  nourri  une 
dans  un  verre,  qui  lui  a  doanéimPa- 
pillon  de  couleur  ceodréet  eturanélé 
de  couleur  d'azur. 

Une  antre  Cbemlle  (  Md.  Exp.  XL  ) 
fe  nourrit  de  feuilles  de  Saule  les  plus 
blanches  &  les  plus  longues  ,  Se  ne 
mange  que  de  celles  qui  font  fraîche- 
ment cucilKet  ic  pleines  de  fut.  G  o  E- 
D  A  R  D  l'a  VU  (e  métamorphofer  le 

10  Odobre  ,  &  devenir  un  Papillon 
faifflile  le  picoûer  Mal  de  l'année  fui- 
vante. 

Une  autre  c/pece  de  Chenille t  dont 

11  parle  (  Éxp.  XIII.  )  ,  fe  nourrit  de 
feuilles  de  Saule.  Il  en  fbrtit  de  chaque 
côté-  un  Ver  de  couleur  verte.  Elle 
Ibulfie beaucoup  i  engendrer  ces  Vers. 
L'un  de  ces  Vers  a  dévoré  la  Chenille, 
ic  l'autre  qui  n'a  pu  trouver  de  quoi 
le  nourrir  »  t'eft  ietlé  fur  (on  frère 
jumeau.  Ce  même  Ver  raflafié  de  celui 
qui  àvoit  dévoré  la  ChtnUl»  a  pondu, 
m  PAucrnr  »  un  eeuf  noir  duquel  ibot 
ftnies  deux  Mouches.  OdI  Ce  qu'il 
ansve  de  remarquable* 
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Ott  apporta  i  R  e  d  i  des  branchea 
de  Saule,  dont  les  feuilles  a  voient  cer- 
taines éminences  ou  tubérofîtés ,  lon- 
gues &  linfes  comme  des  Fèves ,  Se 
dont  là  couleur,  qui  étoit  verte,  com- 
mençoit  à  tirer  fur  le  rouge.  Elles 
n'étoient  point  (Ituées  comme  celles  de 
y.Agnus  Cafiut  ;  car  celles-ci  fe  trou- 
vent fur  la  furface  de  la  feuille  quî 
recarde  la  terre  ,  &  s'en  détachent 
ailément  :  mais  les  Chenil  lu  du  Saule 
font  dans  la  fubdance  de  la  feuilla 
même  ,  &  font  faillie  fur  les  deux 
Aces  de  cette  feuille ,  qui  leur  forme 
un  rebord  tout  autour.  Elles  font  tou- 
jours ûtttées  auprès  de  la  principale 
nervure  qui  partage  la  feuille  par  le 
milieu  ,  &  il  s'en  trouve  une  ,  deux  Se 

Î quelquefois  trois  fur  une  même  feuil- 
e.  Redi  en  ouvrit  quelques-unes; 
il  y  trouva  une  cavité  qui  contenolç 
une  Chenille  blanche  femblable  d  cel- 
le de  ï'yfgnuf  Cafius}  il  obftrva  que 
parmi  les  tubéroHtés  •  il  y  en  avoic 
beaucoup  de  percéee»  o&il  ne  rcftoic 
que  les  cxcrémens  de  la  ChenilU ,  qui 
en  étoit  déji  fortie  ;  ce  qui  lui  donna 
l'eipérance  d'en  voir  la  métamorpho- 
ie  ;  mais .  quoiqu'il  ait  conièrvé  avec 
foin  un  grand  nombre  de  ces  feuîlleë 
dans  des  boëtes  ,  il  n'en  a  jamais  vu 
ibrtir  l'iolêâe  »  &  il  y  a  toujours  trou- 
vélcaClwn//r/ mortes  au  bout  de  quel» 
ques  jours ,  fans  doute  faute  de  nourri- 
ture ,  ou  d'un  terrein  convenable. 

CHENILLE  SennefM  S 
GoEDARD  donne  le  nom  de  Chouette 
à  une  Chenille  qui  le  retire  luus  terre  , 
&  n'i^  fort  que  la  nuit  pour  aller 
faire  fes  provifions.  Cette  cfpece  de 
Chenille ùime  fort  les  tendres  rei<.  tturs 
de  dîverlca  beriies  ,  &  particuiii  rc- 
mcnt  de  Scnncçon  Se  de  I,i  Bourfe  i 
Palpeur ,  qui  font  d'une  qualité  rafral> 
chiflânte.  L'Auteur  a  vu  une  de  ces 
Chenille/  en  Chryfalîde  ,  depuis  le  28 
Avril»  jufqu'au  9  Juin»  qu'il  en  vjC 
iôrtir  un  pedt  Papillon  nofr  noétome. 
Il  ne  fe  montre  que  la  nuit  dans  le» 
jjikrdîa»  >  où  il  ^  a  diveries  herbes  »  donc 
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il  fait  fi  nourriture  ,  comme  on  vient 
de  le  dire. 

CHENILLE  de  Serpolet  : 
C'ell  une  ChtnUe  >  qui  n'a  pas  beau- 
coup de  poils  t  dont  le  dos  eft  marqué 
de  bandes  longitudinales  de  cliîVércn- 
tes  couleurs.  11  y  en  a  de  bleues ,  de 
conleur  de  pourpre ,  de  jaunes  »  de 
fougcs  5c  de  noirâtres.  Outre  ces  ban- 
des (  elle  a  de  petits  points  fcmés  ç4 
&  U.  C'eft  ainfi  qu'elle  eft  décrite  dans 
les  Êphéme'rides  des  Curieux  de  t'a  Na- 
,  turc ,  Oljèrv.  lotf.  JOéeurù  2.  4».  tf. 
16H7. 

Cette  Chenille  de  Serpolet,  on  de  m- 

iit  Bajtlic  fauvage  ,  fut  mifê  par  M. 
Paul  Jalon  dans  un  bocal  de  verre. 
Peu  de  jours  après  elleiè  métamor- 
phofa  en  Chryfalidc  ,  comme  les  Vers 
à  foie.  Au-iicu  d'un  l-'apiUon  ,  qui  de- 
voir provenir  de  cette  Chrylàlide  » 
fortircnt  quatre  Mouches  édofes  , 
fans  doute  ,  des  oeufs  qu'une  Mouche 
Ichneumonavoit  dépofis  dans  le  corps 
de  la  Chenille.  Ces  Mouches  étoient 
plus  grolTes  que  les  Mouches  ordinai- 
res ,  «voient»  cête  Se  les  ailes  blenft* 
ti  cs ,  ?c  tout  le  rcfte  ducoipsdê  cou- 
leur de  pourpre. 

C  H  E  N  f  L  L  E  de  Jir/«wiR  :  Elle 
ronge  les  feuilles  de  cette  plante  ,  dit 
H  £  o  I.  Quand  elle  quitte  ik  dépouil- 
le ,  elle  te  change  en  une  Chryfàb'de 
rouge,  qui  s'obfcurcit  de  moment  en 
moment»  5e  qui  devient  enfin  noirâtre. 
De  celle  qu'ob&rva  R  e  d  i ,  il  for- 
tit  un  grand  Papillon,  qui ,  loifqu'on 
l'excitoit,  faifoit  avec  fts  ailes  le  mê- 
me bruit  qu'une  Chauve  -  Soutis.  Il 
^toit  lie  couleur  jaune  ,  avec  dtt  noir 
fur  les  ûiLs  le  dos  Se  le  ventre.  Sur 
la  tête  ,  qui  éçoit  toute  noire,  s'éle- 
yoient  deux  panaches  d'une  tehiteun 
peu  plus  claire.  Les  yeux  paroinbicnt 
châtains  ;  !a  trompe  étolt  noire  ,  car- 
tilagineufe  ,  roulée  devant  la  bou- 
che ,  &  formant  plu(^curs  fpîraîes  , 
comme  I  ont  ordinairement  tous  les 
Papil  ons.  Les  fix  jambes  étoient  vê- 
lâtes &  d  un  jaunt  obicurdaas  k  pre« 
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micre  phalange  qui  tenolt  à  l'eftomie; 
Les  autres  phalanges  étoient  violettes. 

Chaque  jambe  fe  tcrminoit.  par  une 
grirte  ou  crochet ,  &  il  y  avoit  auûî  de 
ces  fortes  de  crocheoi,  ûtr  toutes  les 

phalanges. 

CHENILLE  d«JWt:  Alkh 
(Planche  XXt^iif.  )  dit  que  c'eft  une 

Chenillf  de  couleur  opaque,  qui  a  de» 
lignes  noires  &  le  ventre  d'un  verd 
clair  «  avec  une  ligne  blanche  ,  qui 
partage  l'obfcur  d'avec  le  verd.  Cette 
ChemlU  fe  nourrit  de  Caiendule,  antre» 
ment  dit  S§Mei,  8c  quelquefois  de  Rû* 
fort  Htuvage.  EUt  fe  retire  en  terre  , 
pour  fe  changer  en  C'hryfalide  ,  Se  fe 
métamorphofer  en  un  Papillon  noélur- 
ne  de  couleur  obfcure  ,  marqué  d'une 
tache  blanche  fur  chaque  aile  £ipé- 
rieure, 

-  U  parle  (  Ptatickg  XLVUL  )  d'une 
antre  Chenille ,  qui  fe  nourrit  de  Souci. 
Elle  a  le  dos  noir ,  la  tête  &  le  ven- 
tre d'un  verd  fale ,  &  des  taches  rouf 
fes  qui  reflTemblent  .\  des  yeux.  Le  Pa- 

5>iiion  nodurne ,  qui  en  provient ,  a 
iir  chaque  aile  fiipériettre  deux  petite 
ronds  ,  marqués  par  un  cercle  blanc  » 
U  une  raie  blanche  fur  rextrémitd  de 
ces  deuk  ailes. 

CHENILLE  i/f  Sureau  :  EUe 
elk  d'un  jaune  cttûr ,  8c  elle  a  au  tra- 
Tersdttcorps  deux  raies  noires  ;  £ir  le 
derrière  »  tout  le  long  ,  trois  autres 
fcmblables.  Cet  inleéle  a  les  dents  noi- 
res,  au  -  devant  du  corps  fix  petites 
griffes ,  8c  au  milieu  huit  pattes.  Elle 
le  nourrit  des  feuilles  de  cet  arbre  ,  & 
fe  raétamorphofe  en  CHryf^ilide  d'uQ 
brun  clair:  elle  eft  fort  fenfible  au  tou- 
cher :  il  en  fort  un  PapUlolk  noâufnu 
blanc  ,  rayé  de  brun. 

Albin  C  page  37.}  parie  d'Une  Ckf 
mile  verte  ,  qui  fe  nourrit  aufli  de 
feuilles  de  Sureau ,  &  qui  devient  ua 
Papillon  noéhirne  d'un  Mun  clair. 

Les  feuilles  de  Sureau  nourritTent 
une  de  ces  Chenilles  FUeii/ts  »  dont 
paile  M.  DE  RtAUMUR.  Celle-câ 
U  nourrit  des  MIUi  d«  «et  mMCm 
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ièau  :  elle  en  choifit  une  partie  pour  nillt  Rat  ,  ÎHfe^l.  p.  144.    i.  Mouf- 

y  bâtir  Ton  logement ,  les  plier  ,  les  fet,  0.  pi.  ».  5.  p.  182. 

joindre  de  façon  qu'elle  puilfe  s'y  C  H  E  N  I  L  L  E      Tahrouha  : 

mettre  à  couvert  des  rayons  du  folciU  C'ed  une  Chenille  qui  fe  nourrit  d« 

•e  lie  la  p.uie  qu'elle  ne  peut  nulle-  feuilles  deTabiouM.  Elle  eft  jeune  » 

ment  fbutfrir.  Elle  ne  mange  que  pen-  noire  ,  couverte  de  crins  comme  une 

fiant  la  nuit,  dit  Goedard  (  Part.  I.  brode.  Elle  devient  une  efpece  d'A-* 

Etep.L2CVill,y9  de  peur  d'être  dé-  beille»  rayée  circu'airement  de  jannu 

couverte  par  quelque  bruit  qu'elle  Se  de  noir,  dit  M*^  Merian  ,  iilf' 

potirroit  ùài^  en  fe  remuant  »  &  de-  Surinam ,  Flanche  XLVUL 

venir U  proie  des  oiTeauz ,  qui  enfooC  C  H  E  N I L LE     TAtndjUnri  : 

leur  nourrityre.  L'Auteur  l'a  vu  com-  C'cft  une  très  -  grande  &:  une  trcs- 

snencer  fa  métamorphoie  le  z%  Mo«  belle  C'hetdlU  de  couleur  de  foie  , 

vembre  1(^57.  Sclesi  JwlletdePan-  teehecée  jiir  le  dos  de  blanc;  la  par- 

réc  fuivante  ,  devenir  un  petit  Papil-  tie  inférieure  du  corps  cft  d'un  jaune 

ion,  fort  ielke  Se.  fort  joiâiaent  mar-  foncé  :  elle  a  fur  la  jointure  po(ké« 

ipA,  fleure  une  petite  corne  bleue  •  Se  der- 

Le  même  Auteur  (  Part.  IL  Exp.  riere  la  corne  une  tache  jaune  :  elle 

X.  )  donne  le  nom  de  Guetteur  à  une  eft  tranquille  &  lente  ;  mais  foriqu'on 

CheiiiUt  »  ou  à  un  Ver ,  que  l'on  voit  la  touche ,  elle  agite  (à  tête  de  côté 

Cu  les  ibuilles  de  Sureau  ^  &  qui  ne  &  d'autre  ,  comme  fi  elle  paroiiToIt 

nourrît  que  d'autres  petits  intecles ,  fâchée  qu'on  vienne  la  troubler  ^ans 

^oi  iè  trouvent  fur  CCS  mêmes  feuilles,  fon  repos.  Elle  fs  transforme  en  une 

Se  qui  viennent  fe  promener  fur  fon  Chrylalide  noire  »  qui  relie  comme 

corps.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  morte  jufqu'au  mois  de  Mai  de  l'an- 

aom  de  Guetteur.  L'Auteur  a  vu  Ibrtir  née  fuivante  ,  qu'il  en  fort  un  granj 

iIb  cette  Cbenillt  une  Mouche .  qui ,  Papillon  noilume  d'un  jaune  pàle  9 

«n  quart  -  d'heure  aprts  être  éclofe  ,  marqueté  détaches  noires.  Il  vole  le 

devint  une  foiS  auUi  grande,  &  vécut  foir.  M'  Merian                 det  InC, 

quatre  Jours  fans  boire  ni  manger.  de  l'Europe,  Planche  LXXUI.}  parlv 

C  H  E  N  I  L  L  E      Syc^are  :  de  cette  aeniHe 

Albin  {Planche LXXXl IL  )  a  repré-  C  H  E  i\  1  L  L  E  TiihymaU: 

iênté  inriaeleuille  de  Sycomore  une  Cette  plante  nourrit  des  Chenilles  jau- 

Chrnille  en  rond  de  couleur  jaune  ,  nés  &  noires.  Les  unes  deviennent  defr 

^mie  de  poils  de  couleur  de  (àfran.  Mouches  ,  &  d'autres  de  beaux  Pa« 

Quand  on  Inquiète  cette  Onnille ,  elle  pillons  noâumcs. 

fe  met  en  rond  comme  un  HériiTon;  CHENILLE«^<  Toimiefol  ; 

Alorovande  (  lab.  1 1.  i  en  parle»  Goeuard  (  Planche  XXy.  )  donne  le 

§c  dit  qu'en  fe  metlsnt  en  rond ,  elle  •  nom  de  Dtrmufe .  â  une  Chenille ,  q  uf 

la  figure  d'une  étoile  ;  les  foies  ou  !cs  fe  nourrît  de  KuiUcs  deTourncfol  : 

poils  •  dont  elle  cl\  couverte ,  la  met-  elle  demeure  le  jour  en  terre  .  &  en 

tent  i  Pabridet  poorfiiicesdes  Vieeux  iôrt  vers  le  (bir ,  qu'elle  fe  difpolè  à 

Se  autres  ennemis.  Elle  fe  métamor-  manger  quelquefois.  C'cil  pour  cela 

fholè  en  Chrysalide  pour  devenir  uo  que  notre  Obfcrvateur  Ta  nommée 

'apillon  ooftnme  gris.  Dâmeafe»  parcequ'elleièmUe  dormir 

CHENILLE      Syringa:  Goe-  toute  la  loumée.  lli'a  vu  le  17  du  moi» 

DARD  (  Éxf.  VU.  )  rcpréfente  fur  une  d'Août  fe  méamorphofer  en  Chryiâ* 

branche  de  Syringa  une  belle  CktiâiU  lîde  »  8c  le  9  Jufo  de  l'année  fiUveme» 

veste  4e  ^wie  »  d'où  fort  un  beau  Pa-  devenir  on  rapiUoB  •  qui  a  im  O  iôr 
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Le  même  Auteur  (  fart.  II.  Exp. 
XXyi.  )  appelle  Guerrière  une  efpece 

de  Chniille  ,  qui  ne  fc  nourrit  que  des 
feuilles  d'Héliotrope ,  ou  de  1  ourne- 
Ibl.  Elle  eft  d'un  natarel  mfchanc  » 
in(!'me  contre  fcs  compagnes:  elles  fè 
battent  &  fe  mordent  les  unes  les  au- 
tres ,  &  s'arrachent  le  poil  avecbeaa- 
coup  de  violence.  C'cit  ce  qui  fait  que 
Go£OARD  les  appelle  Gutrriirets  ce-> 
pendant  tes  e^ces  de  ChenUltr  font 
fort  effrayées ,  quand  on  les  touche  : 
elles  fè  retirent.  Ce  ferrent  étroitement 
&  contrefont  les  mortes.  Ces  ChenilUf 
ièibnt  une  niche  avec  des  feuilles  de 
Tournefol  &  leur  bave ,  8c  fe  méta- 
jnorphofent  en  des  Papillons  noctur- 
nes. 

C  H£  N I  L  L  E  */f  Treffle  :  C'cà 
ime  Chenille  j^xxne  Se  rou^e  ,  qui  fè 
inétamorphofe  en  un  pette  Papillon 
nochirne  blanchâtre  ,  dont  parle  M* 
jVl  t  R  I  A  K  ,  Hijf.  générale  des  Inf.  de 
l* Europe  ,  Flanche  LXXXiy. 

CHENILLE  Tremble  : 
On  en  voit  une  fur  une  feuille  de  cet 
arbre  i  la  Planche  LXXXVHI.  de 
Yfiiâolrc  des  hij cd es  d'Angleterre  i  elle 
eft  d'un  jaune  doré.  Elle  le  fait  une 
toile  pour  1k  métamorphofêr  en  Chry- 
^lide,  &  devenir  un  Papillon  noftur- 
ne  de  couleur  cendrée:  l'extrémité 
des  ailes  fîipérieures  >  qui  font  de  cou- 
leur de  cafté  ,  eft  auffi  cendrée. 

CHENILLE  de  Tulipe  couleur 
de  p9urw«  :  M*  Me  ai  an  (  Hift.  Gén. 
M*  de  f  Europe ,  Planche  II.  )  en 
donne  la  figure  fans  la  defcription.  El- 
ie  fe  métamorphofe  en  un  Papillon 
jioftume»  dont  les  ailes  de  deflîu  ^t 
fougeirres  ,  &  celles  de  de{Ibus«avec 
le  refte  du  corps,  grisâtres. 

CHENILLE  Valériane  : 
Cette  plante  fert  de  nourriture  à  des 
ChenUUx,  dont  les  unes  deviennent  des 
^Papillons  nodurnes  gris,  &les autres 
de  petits  Papillons  bruns  ,  repréfentés 
à  la  Planche  CXXX.  de  VHi/hire  Gé- 
nérale des  Infkaer  de  /'  Europe. 
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gne/  :  M*  M  e  a  i  a  n  parle  de  deux 
grandes  ÛienilUf,  ^miloacde  la  même 
efpece.  La  dirtérence  confiile  dans  la 
couleurj  l'une  eft:  brune ,  l'autre  eft 
verte.  Elles  iônt  toutes  deux  oraéci 
de  raies,  &  de  taches  noires  Se  b  an- 
ches. Elles  fe  nourriifent  de  feuilles  de 
Vignes ,  8c  principalement  de  Vignes 
fleuries  :  lorfqu'eliesenraangent,  elles 
s'allongent  de  plus  d'un  tiers  de  leur 
longueur  ordinaire.  La  Owni/^  brune 
fc  mitamorphofa  en  Juillet  en  une 
Chryiidide  d'un  brun  clair  ,  &  refta 
«luifl  cet  itat  jufqu'aumois  deMaide  .  . 
l'année  fui  vante,  qu'il  enibrtit  un  beau 
Papillon  nocturne ,  ayant  la  tête  ,  le 
corps  &  les  ailes  fupéricures  d'une 
belle  couleur  de  rofe ,  ornée  de  nie* 
5c  de  taches  d'un  verd  de  Perroquet; 
les  ailes  inférieures  étoicnt  marque- 
ties  chacune  d'tue  tache  noire ,  &  iet 
yeux  d'un  verd  jaunâtre.  Il  avoit  au- 
devant  de  la  tête ,  entre  les  petites  cor* 
nés ,  une  trompe  ou  un  mufeau  tdqce  • 
long  8c  jtfune ,  dont  il  fe  fervoit  pour 
prendre  fa  nourriture,  8c  qu'il  pou- 
voit  entortiller  comme  il  lui  p\àïfak, 
&  même  cacher  fous  fa  tête.  M'  M  E- 
R I A  N  croit  que  la  transformation  de 
cette  efpece  de  Chemltf  eft  une  det 
plus  belles  8c  dcsplus  remarquables. 

A  L  s  I N  <  FloMhe  XXVIU.  >  parle 
Httffi  d'une  ChtmUe  couleur  d'olive  , 
qu'il  a  trouvée  fur  un  fèp  de  Vigne» 
qui  iê  métamorphofa  en  un  Papillon 
noéhime  d*un  gris  marbré.  Elle  avoit 
fur  les  ailes  fapériettfct  deux  tachet 
blanches.  Du  cofpt  de  cet  Cheniller , 
dit  Albik  ,  il  fortit  des  Mouches 
Ichneumons. 

CHENILLE  feuillcT  de  Vi. 
gnu  de  Surinam  :  W  Merian  (  U^. 
dttblf.de  Surinam ,  PUmebt  XXXIK} 
donne  une  Chenille  nourrie  de  feuilles 
de  Vignes  de  Surinam.  Elle  eil  brune 
8c  agréablement  tachetée  de  bbmc  ; 
elle  rampe  vîte  8c  flMttge  beaucoup. 
Cette  efpece  de  Ohnitf/s  avoit  ùl  der- 
flieie  ceiflXiire  m»ïmtt  d'uno  tache 
Mira«  m  fl^nde  JafwUe  étoit  une 
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péllTcnIe  blanche,  brillante 

cryftal  qui  s'élevoit,  &  Ce  rabai(Ibic> 
ielon  que  l'iniède  relpiroic.  Après  Gl 
nétamorphofê  ,  elle  eft  derenue  im 
beau  Papillon  noflumc  verd  ,  dont  le 
bout  des  ailes  étoic  peint  de  rouge 
&  de  bleu. 

GoEDARD  (  Part.  m.  Exp.  XXIir.  ) 
donne  le  nom  d'Éléphant  à  une  Che- 
nille ,  dont  le  devant  de  la  tête  ne  ref 
ièmble  pas  mal ,  dit-il ,  â  la  trompe 
d'un  Eléphant.  Elle  fe  nourrit  de  feuil- 
les de  Vigne ,  quand  elles  font  encore 
tendres  &  faciles  d  digérer  ;  dès  que 
ces  feuilles  commencent  i  durcir  , 
cette  eipece  de  ChemUle  ibage  à  dor- 
iwr«  fle  a  la  tête  courbée  8c  jointe 
étroitement  au  corps.  Cette  0)emlU  eft 
d'un  naturel  timide;  elle  ai'oiiiefub- 
tfle.  Une  de  CCS  uttmlltf  eft  reflée 
•depuis  le  4  Septembre .  jufqu'au  1 5 
Avril  de  l'année  fuivante  •  fans  man- 
ger. C'eft  tout  ce  ^ne  l'on  iàit  de 
cette  Chenille ,  dont  G  o  E  D  A  R  D  pré- 
Tenu  par  la  mort  n'a  pu  iuivre  les 
•«Merratiotts.  Le  Continuateur .  qui  a 
mis  en  ordre  Tes  (Euvret  Pofihunuf» 
-<Iît  que  cette  CbanlU  Éléphant ,  dans 
les  temps  qu'il  écrivoit  •  étoit  depuis 
«roii  ans  en  Chryfalîde .  Ùmm  qu'il  içùc 
<e  qu'il  en  proviendroit. 

GoEDARDC  Exp.  XXUL )  parle 
•^une  ClMwtf/s»  qui  vit  des  feuilles  de 
cette  plante ,  mais  principalement  de 
Vi^es  iâuvages ,  &  qui  s'en  nourrit 
juiqn'à  ce  que  les  baies  vieiuent  i  rou- 
gir.  &  qu'elles  tombent  de  maturité  : 
aJors  les  feuilles  ne  paroiiTent  plus 
rien  valoir  pour  ces  ibrtes  de  Cbîml- 
Itj.  C'eft  le  temps  où  l'Auteur  en  n  vu 
une  fe  changer  en  Chryiâlide  »  4e  ne 
dtevenir  un  Papillon  drantfur  le  jeune 

sue  le  13  Juin  de  l'annfc  fuivante. 

CHENILLE  d»  Vulùr  ;  Ni" 
Mbrian  (  Hifi.  Gém.  énirf.d*  f  £»• 
T»p€ )  dît  qu'on  trouve  fur  cette  fleur, 
principalenwnt  fur  celle  du  Vioiier 
double  de  coulenr  faune  »  couune  enfi 
ftr  les  GroiêiUers ,  &  ibr  les  pieds  du 
Çoquerel ,  uau  OnmiU  v«liw«  d'ua 
Jwn#i. 
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brun  ob{car ,  qui  a  une  raie  blanche 
de  chaque  côté  fur  le  coips  ;  iâ  téte 

eft  jaune ,  &  fes  fix  petites  griffes  font 
aullî  jaunes  ;  les  huit  pattes  du  milieu 
9t  les  deux  de  derrière  (ont  grifes.  Au 
mois  d'Août ,  elle  fe  métamorphofii 
en  Chryfalide  de  couleur  de  foie  ,  5c 
elle  refta  en  cet  état  fans  fc  remuer 
jusqu'au  mois  d'Avril  de  l'année  fui- 
vante ,  qu'il  en  fortit  un  Papillon  noc- 
turne ,  qui  avoit  la  tête ,  le  corps  9c 
les  ailes  ornées  d'un  jaune  clair ,  avec 
des  taches  noires  ,  les  yeux  noirs,  âc 
les  petites  cornes  avec  les  pattes' de 
même  couleur  11  voloit  vers  le  foir. 

Le  même  Auteur  parle  «  ibid.  d'une 
petite  OmUU  d'un  verd  pile  te  taebe* 
tée  de  jaune,  qu'il  a  nourrie  de  cette 
flenr  »  jufqn'au milieu  du  mois  de  Juin, 
<|u'elle  fila  un  cocon  blanc»  Aelétranl^ 
forma  en  une  Chrylâlide  verdâtre.  A 
la  fin  du  même  mois  il  en  fortit  un  petit 
Fkpillon  noâume,  blanc»  orné  do 
taches  grtiês  »  ayant  deux  petites  cor« 
nés  au£  gp£u  ,  8t  ^uaae  petites  pac- 
tes. 

Go  E  D A  R  D  (Exp.  XyiII.  )  donne 
le  nom  de  PUnrtante  à  une  CbemiU  » 
qui  fc  nourrit  de  feuilles  de  Violette. 
Elle  eft  fi  délicate  .  qu'elle  ne  peut 
foufltir  l'ardeur  du  foleil,  ce  qui  fait 
qu'elle  rampe  toujours  le  long  de  la 
terre.  Comme  elle  eft  verte  ,  on  ne 
la  dîftinguc  que  très-difficilement  d'a- 
vec la  verdure.  Quand  elle  entend  le 
■moindre  bruit ,  die  s  arrête  douce- 
ment &  fe  tient  atlez  longtemps  en 
cet  état,  fie  û  elle  apper^oit  cncor» 
quelque  péril,  elle  a  aflêz  de  vltciVe 
pour  échapper.  L'Auteur  en  a  nourri 
-une  dix -huit  jours  ,  qui  fe  changea  en 
Chryiàlide  le  4  Sejptembre ,  &  le  mots 
de  Mai  de  l'année  fuivante,  ileaibnit 
une  Mouche  ion  commune. 

Les  ftniUet  de  Vioiier  d'un  jaune 
clair,  nourrilTent  une  cfpecc  de  Chcnil- 
it  menue»  à  proportion  plus  longue 
que  les  entrée:  eue  n^  point  de  pledb. 
Quand  elle  veut  avancer ,  elle  porte 
kauaie  prêt  de  la  tète ,  &  ea.&iânt 
Dddd 
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Wie  boffe,  elle  avance.  M^'Meriak  CHENILLE      Zurfach  t 

(  Nifi.  Gén.  des  Irtf  de  l'Europe ,  F! an-  M.'  M  E  R  i  A  N  (  Infeii.  de  Surin.  PlatH 

fhe  XII.)  a  remarqué  que  dans  le  mois  che  XXXy^lU.  )  parle  d'une  grodê 

de  Juin  elle  s'enferma  fur  une  ièaille  ChenilU  verte  »  qui  £ê  nourrit  des  feuil» 

en  filant  ,   &  Te  transforma  en  uns  les  d'une  plante  commune  dans  les 

Chryfaiide  brune.  Dans  le  courant  du  campagnes  de  Surinam ,  &  d'une  ef» 

mois  de  Juillet ,  il  en  fortîe  un  beau  P»-  pece  de  Mé âiliider  i  feuille*  de  Sta- 

pillon  brun.  phifniprc.  Elle  devient  un  grand  Papil- 

CHENILLE  £Yeufi  :  Quel-  Ion  nochirne »  dont  le  coi^s  tCt  orné 

3ue8-unes  de  ces  Chemlteft  dît  lUDi  »  de  fis  taches  rondes  •  couleur  d'oraa- 

cfccndent  du  haut  des  arbres  à  terre ,  ge  :  il  a  quatre  ailes  8c  fis  pieds  :  il  eft 

le  long  de  certains  fils,  Se  remontent  noîr  8c  admirablement  tacheté  ;  (à 

avec  vlteiTe  par  le  moyen  de  ces  mê-  trompe  confilte  en  deux  tuyaux  >  que 


fils.  II  en  fit  prendre  un  grand  ces  Papillons  favent  (î  bien  joindre  en- 
nombre,  &  flics  étoicnt  revêtues  d'iui  femble  ,  qu'ils  n'en  forment  qu'un, 
poil  long  de  deux  travers  de  doigt  »  en  dont  ils  fe  fervent  pour  fucer  le  miel 
partie  noir;  8c  en  partie  couleur  de  des  fleurs:  après  s'en  être  fervi.  ils 
rouille:  elles  avoient  fur  la  croupe  roulent  cette  trompe,  &  la  cachent  fi 

Îluatorze  points ,  arrangés  comme  les  bien  fous  leur  tête  entre  leurs  yeux» 
euilles  d'une  Margueitce  rouée.  Il  les  qu'on  ne  la  découvre  qu'avec  pdne  : 
mit  dans  desboctes,  où  elles  le  nour-  îls  font  vigouretu:  on  a  de  la  peine  1 
rirent  pendant  pluiîeurs  jours  de  feuiU  les  tuer  :  ils  pondent  une  trcs-graode 
les  d'Yeufe  ,  &  enfuite  quittant  leur  quantité  d'oeuft  blancs, 
dépouille  velue  »  elles  pararent  vou-  La  plante  du  petit  Zurfach ,  on  t» 
loir  commencer  chacune  une  coque  de  Cachiman,  ou  le  Pommier  de  Cand* 
fcie;  elles  s'enveloppèrent  de  quel-  le  de  Surinam  ,  nourrit  auffi  une  Ci>r- 
quesfils;  mais  foît  que  la  matière  leur  MÎUt  verte  ,  qui  devient  un  Papillon 
manquât ,  ou  qu'elles  euffent  coutume  noftume  noir  &  blanc ,  qui  a  une  dou- 
d'agir  ainii  »  elles  n'achevèrent  point  bie  trompe  »  qu'il  difpofê  comme  le 
leur  coque  »  8e  reAant  au  miUeu  de  ce  précédent  d'une  telle  manière  pour  ft» 
rezeau  commencé,  elles  s'y  change-  ccr  le  miel  des  fleurs,  qu'elfe  ne  pa- 
rent en  Chryfâlides  rougeâtres  ,  qui  rolt  qu'un  tuyau  »  par  oik  elle  dreik 
devinrent  emnîce  nmrâtrcs  ,  Se  qui  pâture  ;  après  quoi  il  replie  cette  trOM» 
«voient  la  forme  d'un  cône»  fur  h  pe  ,&  la  cache  fous  les  poils  de /a  tête, 
baftduquel on voyoit-encore quelques  de  manière  qu'on  a  delà  peine  i  la 
ffvOa.  iTeBjfbrtitdesPapîlloiis  demé-  découvrir.  CesPapillonsM  volentque 
aie  figure  que  ceux  des  Vers  â  fom ,  la  nuit,  font  vigoureux  8t  vivent touf» 
excepté  que  ceux  des  Vers  à  foie  font  temps.  Lorfqu'on  ks  examine  avec 
blancs,  &  que  ceux-ci  étolent  d'un  w  microfcope  ,  dit  M'  Mebxam 
cliltain  bleuâtre  ,  marqueté  de  notrr  {îifA  âi  Smim,  FUmkê  lU.^  tafiae 
îls  avoient  fur  la  tête  deux  larges  pa-  poufTiere  qui  couvre  leurs  ailes  y  fbr- 
naches  noires ,  &  une  petite  houpe  de  me  des  plumes ,  comme  cch.es  d'ua« 
-  Ibie  flon«  i  Peztrémlté  du  ventre.  De  Poule  tigrée  :  le  corps  eft  vînt  oommer 

Î[uelques  autres  de  ces  ChryfalîJes  un  Ours:  il  a  du  poil  jufques  furies 

brtirent  des  Papillons ,  plus  petits  8c  yeux  :  la  trompe  refTemble  à  la  gorœ 

tout  blancs  »  deux  de^uels  s'aceott-  d\in  Canard»  on  d'une  Oie:  îespiÀ 


plerent ,  après  quoi  la  femelle  pondit    8c  fes  eofUflsiSmt  d^llle  O^-, 
une  quantité  d'ecufs  ir^s  -  petits  :  ces  beauté. 
CBuft  pf«diiail«itde«ès-pedtes  Or-      Les  mènes  lêttille*  vertes  de  cet 
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noéturne  blanc ,  dit  le  mêine  Aiûeiir» 
ttid.  Planthe  XIV, 

CHENILLE  d'une  Plante  ano- 
tiyme  :  M*'  M  E  r  i  A  N  (  ibid.  Plamkt 
XXX IX.)  parle  d'une  Ci»<«<//*  verte, 
tachetée  de  blanc ,  de  noir  &  de  rouge , 
qui  devient  un  petit  Papilloa  noctur- 
ne couleur  de  cendre  ,  tachcré  de  noîr. 
Elle  dit  que  la  plante  qui  nourrit  ces 
croflèa  OtmlUr,  à  crû  dans  ûui  tar- 
din,  &que  perfonnc  n'apului  endira 
le  nom,  niies  propriétés. 

EUe  parie  («^.  Plamh»  XXyi.y 
d'une  autre  Chenille  trou'vic  dans  les 
bois  fur  une  plante ,  donton  ne  connolt 
â  Surinam ,  ni  le  nom ,  ni  les  qualités. 
Cette  Chenille  étoit  brune ,  tachetée 
de  blanc  8c  de  noir  Se  devint  un  Papil- 
lon brun  &  blanc  ,  qui  avoit  quatre 
Caches  couleur  d'orange  iiir  les  dcttx 
•îles  de  derrière. 

M*"  M  E  H  I A  N  au  même  endroit 
parie  de  peëcet  bécet  blanches ,  qn! 
^îir  la  même  plante  traînoient  aprcs  el- 
les leur  peau  qu'elles avoient  quittée» 
4e  quifê  nonnlflôienc  de  certunsPoux 
Yeids ,  que  Goedard  (  Tome  /. 
9.  pi.  }  a  décrits  :  ces  petites  béty 
uncJiet  Ibot  devcnuet  des  Mouches 
Couleur  de  bois. 

Le  même  Auteiir  (  InfeSl.  de  Surim. 
flanche  LX.  )  fait  mention  d'une  gran- 
de CkêàUle  rouge  »  ^  a  fur  chaque 

S*  >înture  trois  grains  comme  du  Corail 
leu ,  &  de  chaque  grain  fort  une  plu- 
me noire  :  elle  eft  (Kvenne  un  Fapil- 
Ion  admirable  ;  le  derricrc  des  ailes 
en  dellbus  étoit  d'un  beau  bleu,  âcle 
devant  rayé  deUanc  8e  de  bleu,  mêlé 
de  brun  :  rexréricur  des  ailes  avolt 
trais  cercles  noirs ,  jaunes  &  bruns  : 
du  refte  il  écdr  admlrahlemenc  émaillé. 
Les  Holbndois  le  nommait  le <?fMrW 
jttlàf.  Voyez  ce  mot. 

On  voit  dans  le  même  Ouvrage  det 
ÈfftSUfdt  Surinam  ,  Planche  XXXylU, 
me  petite  Chenille,  qui  devient  un 
fedt  Papillon  couleur  d'or  bordé  do 
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La  Planche  LXVIII.  repréfentc  une 
belle  Chenille ,  qui  fut  apportée  de  la 
forêt  i  l'Auteur  par  fon  Ne pre.  Cette 
Chenille  eft  tachetée  de  couleur  d'or  8c 
de  cramoifi  :  elle  parole  toute  bril-^ 
lante.  Elle  efl  devenue  un  Papillon, 
qui  avoit  le  haut  des  quatre  ailes  bleu  » 
le  bat  brun ,  avec  des  taches  eouleuf 
d'or:  par-dcfTous  elles  étoient  mar- 
brées de  bleu  *  de  brun  btÀt  couleur 
d*or  :  il  avoit  (ur  chaque  aile  lix  peciia 
yeux  ronds ,  bordés  de  noir:  un  fécond 
cercle  couleur  d'or  environne  le  pre« 
nier,  SelacadieduidlieaeftUaiidie. 

La  même  Flanche  LXVIII.  repré<* 
fente  une  petite  Chenille  griit ,  qui  de-* 
vient  un  Papillon  noâurne  bruyant» 
marbré  de  jaune,  debnia de  blanc  ;  Se 
une  C/jfw///f  jaune  ,  avec  des  taches  noi« 
Tes,  qui  devient  un  Papillon  nocturne  » 
marbré  de  brun ,  de  jaune  de  blanc« 
On  le  nomme  Papillon  bruyant. 

CHEMLLEà  Plmn*  :  Nou« 
Uomtnons  ainfi  une  tCpectdeCktmlh» 
qui  a  fur  le  derrière  une  petite  plume 
de  couleur  brune  ,  .dont  elle  iè  fert 
pour  le  nettoyer  êc  pour  fè  déftndre  * 
quand  on  Patiaqne.  G  o  E  D  A  H  O 
(  JLxp,  y  IL  fmt*  111,  y  qui  en  parle* 
ne  nous  dit  pas  de  quoi  elle  lèaoufrib 
11  en  a  vu  tenir  «a  Papillon  blaac  fc 
vigoureux. 

Le  même  Auteur  (  Part.  I.  Exper. 
LXX/y.  )  dit  avoir  trouvé  dans  iestefti- 
culcs  d'un  ('anard  pourri  une  Chenille  » 
qui  y  relia  tant  qu'elle  y  trouva  de  la 
nourriture ,  Se  qui  commença  ùi  méM^ 
morpliofele  apMai  i(î  59. Pendant  tout 
le  temps  de  la  mitamorphofe  elle  s'en- 
veloppa de  plumet  de  Canard.  Le  7 
Juin  de  la  même  année ,  elle  devint 
un  petit  Papillon  ,  qui  ne  manquott 
pas  de  beauté.  C'étoit  un  Papillon  noe> 
tume.  qui,  dit-il,  <îtoit  fort  agréabl^ 
dans  Ton  vol.  Ceux  de  Ion  efpece  font 
d'aflfez  longue  vie  ,  pourvu  qu'ils  fo 
gardent  des  toiles  d'Araignées.  Ut 
plaifent  dans  l'obrcurit5  ,    8c  on  en 
trouve  d'attachés  aux   poutres  dc«. 
■aUbot»  OU  dans  les  lieux  peuétlih 
Ddddii 
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téa.  On  les  trouve  attïGfeatlMfenfflef 
éaa»  les  jardins.  Ils  aiment  la  rofée  & 
lettr  nourriture  eft  l'humidité  que  ren- 
dent les  feuilles.  Ces  Papillon»  6  «ta- 
rent l'hiver  dans  lestnaifoos»  fc<iaii» 
les  lieux  ruinés. 

Outre  ces  Chepillet  dont  je  viens  de 
ftiAer,  il  y  en  ft  d'antres  qui  font  re- 
jnaïquables  ,  foit  par  leur  attitude  , 
toit  par  leur  forme ,  loit  par  la  figure 
4e  quelques -une»  de  leurs  parties: 
telles  font  la  Chenille  de  Frêne  ;  une 
Chenille  de  Ponunier  â  feize  jambes,  de 
médiocre  grandeur,  des  demi-rafet  % 
vne  CheniHe  de  Chcnc,  ciont  le  corps 
eft  d'un  beau  jaune  j  une  autre  de  Chê- 
ne affez  petite  ;  une  OtenUte  de  fèuil- 
UêéPOCier  franc  ,  qui  varie  beaucoup 
fes  attitudes  ;  une  Chenille  de  verd 
céladon  à  quatorze  jambes  ,  de  la  qua- 
trième claflTc. 

Après M^Merian,  Goedard, 
Albin»  Liste  r  r  &c.  l'on  peut 
encore  cotufither  fur  les  Lhenillet  M. 
DE  Réaumur,  favoir  le  Mémoire 
VL  àis  Injettes,  Tome  IL  Mémoire 
Vin,  &lX.etumfmTMUf  VHi/hire 
def  ChfnilUf  Arpenteufei ,  qui  font  cel- 
les qui  firent  de  fî  grands  déâïrdres  en 
1735.  dans  les  Légumesdu  Royaume» 
Se  que  M.  DE  Réaumur  nonnne 
Chenilles  de  Légimes  ;  le  Mémoire  I. 
du  Terne  IJI.  fur  les  CbenUtcf  mneufes 
dêtfuMtff  dont  les  unes  font  de  la 
première  claffe  d  fcize  jambes  ,  d'au- 
tres des  Lhemllet  à  quatorze  jambes  , 
delatr^emedafTe.  Il  y  a  encore  bien 
d*autres  efpeces  de  Teignes  ,  &  au 
moins  celles  des  laines  &  des  peaux 
chargé  de  poil,  qui  ibat  au  rang  des 
Chenilles,  8c  qui  ont  le  caraftere  des 
ChtailUf.  U  en  eft  parlé  dans  le  Tome 
m.  8c  comme  eet  OUêrvatenr  leuv  a 
^nfervé  lenomdeXtf^  &  defaufe 
TtigM  »  à  caufe  de  leurs  fourreaux  » 
jereuToie  au  mot  TEIGNE,  pour 
€n  connottre  les  différentes  efpeces.  Il 
parle  dans  Con  Mémoire  Xll.  Terne  II J. 
a'unc  Chenille»  qui  occaiîoniie  la  pro- 
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tes  à  être  mangées  par  des  Vers  ,  qui 
deviennent  des  Mouches ,  ou  des  Sca-  * 
nMet.  Voyez  ce  Mémobe. 

Parmi  les  Cbenillef  dont  je  vient  da 
donner  la  lifte ,  il  y  en  a .  comme  oii 
l'a  vu  ,  qui  mènent  une  vie  cachée 
dans  des  troncs  »  dans  des  branches  » 
dans  des  racines  d'arbres  ,  dans  des 
fruits  ,  d'où  elles  ne  fortentpas  ,  tant 
qu'elle^  font  Chenilles.  Ces  CketùUes 
n'ont  dans  leur  prifon  d'autre  occupa- 
tion que  de  manger  ces  prifons  mê- 
mes »  en  leur  lai(l&nt  cependant  l'enve- 
loppe  extérieure  ,  qui  les  retient  tou- 
jours prifonnieres.  De  ces  Chenilles 
qui  vivent  unii  eivfennées ,  il  y  en  a 
quelques  elpeces  qui  fbrtcnt  de  leur 
prison pour  iè  transformer  en  Chry- 
ialides  :  d'autres  y  fitbîflênt  cette  tranf 
fiarmation ,  &  par  conféqucnt  auiC  cel- 
le de  Chryfalides  en  Papillons.  Ces 
Chenilles  ,  comme  les  autres  ,  ont  des 
Vers  pour  ennemi ».âc  lenrs  Papillons 
n'ont  rien  de  remarquable,  he  Mémoi' 
te  XIII.  Tome  II.  traite  de  ces  ChtmlliA 
cachées. 

Il  y  a  de  plus  des  Chemller  aqua- 
tuue/  p  qui  {ont  véritablement  des  Chf 
ime*  s  elles  prennent  l'air  par  lears 
ftigmates  ,  ainfi  que  font  les  autres,  & 
non  à  U  manière  des  f  oliloas-  M.  o  s 
RiAUMvmena  découvertde  deux 
efpeces  :  l'une  fur  le  Potamo|;eton,  Se 
l'autre  far  la  Lentille  aquatique.  La 
première  eft  plus  grande ,  &  ceHe  dont 
il  a  plus  aifément  obfcrvé  rinduftrie» 
fe  métamorphofe  en  Chryfalide  &  en 
Papillon ,  fuivant  le  cours  ordinaire. 
Le  Papillon  (brt  de  fa  Ckryiâlide ,  qui 
eft  fur  la  furface  de  l'eau  ,  s'y  fou- 
tient  aifément  par  fa  légèreté,  pendant 
tout  le  temps  néceffiilre  pour  s'aflè^ 
mir  &:  fe  drefTer  ;  après  quoi  il  s'en- 
vole ,  &  quitte  pour  jamais  le  iié).oar 
de  l'eau. 

Gesner  C  .^fMS.  ^  4|4.  )  parié 
de  Chenilles  de  mer  ^  qui  fonc  de  lit 
figure  de  celles  de  terre  :  elles  prea— 
mcleiiriiouRitiifeaiiimiidei  fbn^ 
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Us  unilMf  r  Se  les  Torniés  de'nef 

dévorent  cet  mfefte  marin.  On  peut , 
fur  ces  Chenillts  Aguatiqêut  t  conîûiter 
M.  Lf  NNJBUS. 

Dans  fâ  Faima  Suecica  ,  lï  dîvîfe 
les  Papillons  *  ei»  Papillons  diurnes  Se 
en  Papillons  noftmties.  Il  en  compolê 
une  famille  d'infèéles  »  qu'il  nomme 
Infsila  Lepidoptera.  Les  Papillons  diur- 
nes 1  beaucoup  moins  nombreux  que 
les  Papillons  noéhirnes  ,  ne  font  que 
trente  -  trois  cfpeccs  différentes.  Les 
Phalènes  ,  qui  font  des  Papillons  noc- 
turnes» font  au  nombre  de  cent  douze. 
L'Auteur  s'efl:  plus  attaché  â  décrire 
l'un  de  l'autre  eenre  de  Papillons ,  & 
à  QOos  ■pprendre  l'arbre ,  Parbufte  » 
l'arbrilTeau  ,  ou  la  plante  fur  laquelle 
Ut  ibnt  nés  »  au'i  nou»  faire  connoitre 
les  OumtUf  nont  ib  proviennent. 

Dirons  quelque  chofe  des  OiernUcr 
que  l'on  voit  en  Afrique  &  en  Am  ^- 
rique ,  Se  finîflbns  ce  grand  ardcle  par 
parler  d'autres  inlcéles  >  que  M.  D  E 
Ré  A  u  MU  I.  appelle  des Ck*- 
mlUi. 

Au  Cap  de  Bonne- Espérance ,  îl  y 
en  a  de  différentes  fortes.  Les  unes  font 
d'un  jaune  pâle  ;  d'autres  font  blan- 
dws  ;  d'amres  vcitts  ;  qoelquet-unet 
^restes ,  avec  des  taches  rouges  ;  d'au- 
treafônt  brunes»  avec  des  taches  rouées 
flt  blanches  \  elles-  varient  nmi^we» 
ment  en  couleur  ,  mais  aufTr  en  figure. 
Cependant  elles  ont  preique  toutea 
&r  le  dM  8e  aux  cdd»  «ne  e^ece  de 
poil  ou  de  duvet.  L'e(pece  la  plus 
grande  habite  les  champs  ,  les  haies  Se 
lés  bots.  Les  Chtmllet  de  cette  dernière 
forte  viennent  bientèt  d  Leur  maturité  , 
f»  l'on  peut  parler  ainfi  ;  elles  s'atta- 
chent d'abord  à  une  plante»  â  un  ar- 
bre ,  ou  nu  me  i  une  muraille  :  peu 
après  il  leur  croît  fur  le  corp«;  une  peau  » 
te  au  bout  de  quatorze  ou  quinze  jours», 
quelquefois  plus»  q^uelquefois  même 
moins ,  la  Chenille  cnange  de  nature  , 
&  devient  Papillon.  La  peau  qui  s'é- 
toit  («Minée  tont  aatonr  ifoavfe  :  le 
Pi^aiflBlbrt    ê'eAvtle  U  d^Iofe 


des  aîles  ématUées  d'or»  d'aznr,  8e 

des  plus  brillantes  couleurs.  On  voit 
des  Papillons  d'autant  d'efjpeces  qu'oa 
trouve  éeCheidUirt  8c  dans  leur  nié* 
tamorphofc  ils  confèrvent  beaucoup  de 
leur  première  couleur.  Voilà  ce  que 
dit  P  Auteur  dé  la  Defcript.  du  Cap  dt 
Bonnt-Efpérance ,  T.  lu.  c.  p.  p.  97, 

Les  Lhenillet  du  pav.s  de  Cacao  » 
Tur  la  Gambra  en  Afric^uc  ,  font  auHî 
larges  que  la  main  ,  &  d'une  figura 
extrêmement hideuiè»  dit Ba t. BOT» 

M.  B  A  R  R  E  R 1,  pendiant  le  <2joar 

qu'il  a  fait  à  Cayenne  ,  a  obfervé  plu- 
fieurs  efpcces  de  Chenillef.  Il  nomma 
la  première  »  Erttea  major  »  hirfuta  , 
varia,  hs.  (hconde  ,  Eruc* major  ,  Icit- 
ev^utaOuanatanta.  Il  furnomme  ainlî 
cewsOunUUt  parcequ'elle ne  (ê  nour- 
rit que  de  feuilles  de  CorofToIier  , 
appellé  GuMalania  par  le  P.  P  l  u- 
M I B  R.  La  troiHeme  »  Entea" major  » 
PlumtrimÊm  têrnuta  nignf,  amiiUs  lu» 
teif  fenttntata.  II  l'a  nomme  en  Fran- 
çois Chenille  de  Trangipemer.  La  qua- 
trième eft  appellée  Erueammjtr»  hir" 
Juta,  nigra.  La  cinquième,  nommée 
Lruca  maxima  biceps  »  eft  VEruca. 
meufima  cnvuta  #  Ea  CbmilU  i  deux 
tête»  de  S  L  o  A  N  E  ,  aînfî  appcllée 
par  les  Créols  »  parceque  ies  deux  ex- 
crânlcé»  iônt  trcs  -  reilen1»Eintes.  \m 

fixicme  ,  Eruva  major  ,  glabra  »  cera- 
pna.  On  trouve  cette  ChiniUe  fur  une 
efpece  de  Cerifier  du  pays  »  appelle 
Ma!f^^ld*.  La  fêptieme  »  Eruea  nukor» 
glabra  »  r»/ia  »  punSluléUa  ,  cvmu  dd- 
eaudam  in fpiram  efiv»lttt9.  La  huitiè- 
me »  Eruca  minor ,  murina  »  fiearia  » 
eUn/tiu  hirfuta  :  c'eil  peutétre  VAmbua 
du  Bréfîl»  dont  parle  Mabc  Grave» 
ACBarrere  auroic  déiué  avoir  pu 
demeurer  aHez  longtemps  en  Améri- 
q.ue  »  pour  obfi:rver  avec  exaditude 
les  différentes  métamorphoies  de  Bou- 
tes ces  Chenillef  en  Chryfalidcs  8c  eu 
Papillons.  Hift.  NaturtUe  di  la  Erancê. 
Equm.  p.  \o6, 

iêiéii^nmilAeE^i  Cete 
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d'antret  ioièftes  qvi  ont  beaucoup  de 

refTemblance  avec  les  Chcmllcr  ;  mais 
qui  ont  plus  de  jambes  ,  que  n'en  a 
aucune  efpece  de  vnricr  CbttiUUf.  C'eft 
ce  qui  fait  que  M.  de  Rsaumur 
les  appelle Chenilles  »  pour  les 
diftinguer  des  véritables. 

La  tête  de  toutes  ou  de  prefque 
toutes  les  faitfciChem'.leî,  dit  cet  Aca- 
démicien (  Mémoire  lil.  Tome  V.  ) ,  elt 
£ûce  fur  le  même  modèle  i  ou  fur  un 
modèle  fur  lequel  aucune  tête  de  Che- 
mlle  n'a  été  formée  ;  elle  ell  courte  & 
arrondie  ;  elle  a  une  ibrte  de  Iphéré- 
cité  ,  fi  elle  cft  un  peu  applatie  au- 
devant^  le  crâne  au  moins  eft  iphéri- 

Î[ue.  Lei  téces  des  fauffir  OumlUf,  êc 
urtout  les  têtes  qui  font  noires  ,  ou 
brunes ,  comme  elles  le  font  pour  la 
plupart,  reflcmblent  aux  têtes  de  Mau- 
res :  elles  «'ont  de  chaque  côté  qu'un 
œil  alTcz  gros  ,  pour  être  diftingué  à  la 
vue  llmpic  ^  âc  de  chaque  côté  cinq  i 
fis  yeux  arrangés  far  plus  d^nn  demi- 
cercle,  8c  on  ne  les  apperçoit  gueres , 
fi  on  ne  les  cherche  avec  la  loupe.  La 
ftruôure  de  leur  bovdie  reflêmUe  fort 
à  la  bouche  des  Chenilles  ;  elles  ont 
aufli  des  ftigmates  placés  comme  ceux 
des  ChmUtt,  mais  ibnvent  plus  diffi- 
ciles i  découvrir.  Le  nombre  des  jam- 
tes  ,  qui  varie  dans  les  fautes  Chenil - 
Ut  de  ditférentes  espèces  ,  a  fourni  i 
M.  DB  RiAVMUR  des  caraâeres 
commodes  pour  les  diftrîbuer  en  qua- 
tre datles ,  ou  au  moins  en  trois. 

Il  donne  une  clallê  compofile  de  cd- 
îcs  qui  n'ont  que  dix-huit  jambes  ; 
une  autre  compofée  de  celles  oui  en 
ont  vingt  ;  une  aatrr  compotte  de 
.celles  qui  en  ont  vingt- deux  ;  une 
^iiacfieme  de  celles  qui  en  ont  vingt- 
Quatre.  U  y  en  a  beaucoup  d'efpeces, 
<îont  le  corps  eft  d'une  feule  couleur; 
d'autres  entièrement  blanches  :  d'au- 
tres toutes  vertes  ;  les  vertes  même 
ibntles  plus  communes:  d'autresiÔM 
«rdoifées  :  d'autres  d'un  bleu  qui  appro- 
che de  celui  de  la  fayance  »  &  il  y  en 
a  fi)l  %  dci  fiadb  4«  dUfiSreBM  coBr 
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IleaffOfttdes  raies ,  9c  ée»tÊékt»iMtt» 
remmené  coloréet  As  dtvàr&ineiit  diftrl- 
buées. 

Dans  certaines  e/peces  ,  chaque 

fjujjè  Chenille  eft  fujette  i  une  variation 
dérouleur  très-remarquable ,  comme 
ItsCheniiUj.  Elles  changent  toutes  de 
peau  ,  8c  elles  quittent  des  dépouillef 
très-complettt  s,  &  plufieurs  fois  en  leur 
vie.  11  y  en  a  qui  aprc8  leur  dernière 
itiue  ,  deviennent  entièrement  mécon- 
noiiïables.  Telle  f^JuJfe  Chenille  ,  qui 
auparavant  avoii  une  peau ,  dont  les 
couleurs  étoient  agréaUement  mêlées , 
ie  trouve  enfuite  couverte  d'une  peau 
d'une  iêuie  âc  unique  couleur ,  &  dif- 
ftrente  des  couleurs  qui  paroifloîent 
fur  la  peau  précédente.  Dans  leurs  pre- 
miers âges ,  ces  faujèj  Lhtmlltf ,  dit 
M.  DE  Kbaumur  ,  ontdeshabillemens 
recherchés:  dans  lear  Ige  de  maturi- 
té, elles  en  ont  de  fimpîes  :  le  chan- 
gement de  couleur  n'elt  pas  le  feul  qui 
{oit  remarquable  :  après  la  mue ,  faf 
l'extérieur  de  ces  fjujjès  Chenille j ,  leur 
dernière  peau  eft  ridée  »  de  manière 
que  leur  corps  parole  compoft  d^im 
prodigieux  nombre  (Panoeaiuct  bu  do 
âbres  annulaires. 

he» fou/fer  O^néUet  dè  plufiem*  ef^ 
peces  ,  ne  ibnt  étendues  que  lorfqu'el- 
les  marchent ,  ou  qu'elles  mangent. 
Dans  leur  temps  de  repos,  elles  font 
roulées  :  leur  tête  eft  au  centre  du 
tour  Se  demi  de  fpirale  ,  que  forme 
leur  corps ,  &  ce  tour  Se  demi  eft  fur  le 
même  plan,  jywtxaféu^èf  Ojeniller  , 
8c  entr'autres  une  verte  de  Rofier ,  {e 
roulent  d'une  façon  plus  finguliere.  El- 
les fcmt  environ  deux  tours  de  ipirale  , 
qui  ne  font  pas  fur  un  même  plan:  lÂ 
tête  eft  à  la  circonférence  du  rouleau» 
8c  la  queue  eft  an  centre ,  mais  eetto 
queue  eft  la  partie  la  plus  haute  :  elle 
s'élève  comme  le  bout  d'un  barillet  d0 
bouçe  prêt  à  être  àllumé. 

D'autres  faiÊ0ir  ChoMu  ont  pen- 
dant qu'elles  manpent  des  attitudes 
variées  &  tout-à-fait  fingulieres.  U  y 

•difiBtfmiffèf  ChtaiUu  fiaguUaFWfW 
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leurs  attitudes ,  qui  fëmblcnt  TÎvre  en 
fociété  ,  puifqu'on  en  voit  quelque- 
fois plus  de  trente  arrangées  autour 
d'une  même  feuiUed'Ofier»  &  occu- 
pées A  la  ronger.  Quoique  les  faujer 
ChenilUi  ayent  comme  le  commun  des 
Chenilles  le  corps  d'une  figure  qui  ap- 
proche de  la  cylindrique  »  il  y  en  a 
qui  l'ont  applati. 

Certaines  ChtnUUt^vm  autre  genre 
ont  la  peau  fi  gluante  ,  qu'on  les  pren- 
droit  pour  des  Limaces»  il  on  ne  leur 
Yoyoit  des  patte»  :  leur  couleur  eft  un 
"Verd  brun.  M.  de  Réaumur leur 
donne  le  nom  de  f au/je/  ChenilUrTê' 
tmdf.  Le  plus  grand  nombre  éc^faHjTts 
ChtnilUs  fe  tient  fur  les  feuilles  des 
arbres  ,  mais  il  y  en  a  des  crpcces  qui 
vivent  cachées  ,  &  qui  pour  parvenir 
à  être  des  Mottches  â  quatre  ailes  ,  fc 
défont  de  la  peau  qui  lenr  donne  la 
-forme  de  Vers.  Voyez-en  l'extrait  au 
mot  MOUCHES  DE  FAUSSES 
CHENILLES.  Le  même  Obfcr- 
vateur  a  trouvé  dans  les  galles  des 
ftuîllet  de  Saule,  une  fauJftCbmlh» 
dont  il  donne  la  defcrfption  ,  Alémoi- 
ftXU.  JomUl.p.  41^.  Valisnieri, 

•RSDl,fcM.  DK  KÉAUMVR, 

ont  étudié  la  métamofpliofe  de  ces 
fau^et  Chenilleft  qui  viennent  de  pe- 
tites Mouches  d  quatre  ailes.  Les  gal- 
les de  l'Oficr  franc  renferment  AttSi 
ée  fjujfes  Chenilles.  M.  de  Réaumur 
a  vu  dans  quelques-unes  de  ces  galles 
•des  Nymphes,  defquelles  det  Mou- 
ches dévoient  fortir.  Valissifri  dit 
•voir  vu  forcir  des  mêmes  galles  un 
petit  Scaiabée  bleu.  Il  t  a  diveriêt  tÇ- 
peces  de  petites  Mouches,  qui  vien- 
nent des  Vers ,  qui  mangent  qnelqHei- 
•  vne*  des  fau^tt  OatmlUf  »  ou  leuft 
Nymphes. 

♦CHENNION,du  Grec 

Xi  iVMi  :  C'cft  un  oi(êau  r  donc  parle 
Va  11  MU  t.  6BtMB&(  df  ^(IMt. 

*  Fn  Hébres.  5Sh/;  h  Jament,  Sm/4  ;  en 
CitaEdrf  n  &  en  S>riaque ,  Sufuaika  ;  en  Àrx- 
Bùtt  i  en  Pcrian  ,  A/ktik*  i  en  Grec 
j  en  GN6  MkiM        ;  «n  iMÎn 


P  H  E  58, 

p.  2^4.  )  dît  que  c'eft  une  petite  Cor- 
neille qu'on  fale  en  Egypte.  Les  Grecs, 
ielon  cet  Auteur  ,  ont  donné  le  même 
nom  à.  un  poifToa. 

*  C  H  E  R  A  B  A  S  ,  du  Grec 
XvpaCàt  :  C'cft  une  efpece  d'Hultre  p 
donc  parle  Sophaons,  Aristo* 
L  o  c  H  s  8t  ATHâNKE  •  dit  Gesmbr  , 
ihid. 

^CHERAMUS»  oiiêau  incon-* 
nu  à  B  E  L  o  K.  Il  croit  que  Ci  pour 
Ctratmdtf  on  lit  dans  P  l  1  k  e  r  hemt- 
ntet  t  c'eft  un  oifcau  plus  petit  que 
l'Oie  fauvage. 

C  H  E  R  S  A  ,  Serpent  fort 
dangereux ,  dont  la  morfure  ell  mor- 
telle. Elle  caufe  des  fanglot»  ,  fait 
changer  de  couleur  ,  étourdit ,  glace 
les  membres ,  endort,  caufe  des  palpi- 
tations de  ccrar ,  &  enfin  de  grandes 
douleurs.  Lvcaik  a  décrit  les  efiètt 
de  la  morfure  de  ce  dangereux  Ser- 
pent ,  qui  eft  le  iv»ç»>  des  Grecs  , 
ainfi  nommé ,  parceque  la  plaie  qu'il 
fait  eft  brûlnnte  comme  du  feu  :  peut- 
être  eft- ce  le  même  que  le  Z><//4/, 
AcRicoLA  y  met  une  très-grande 
différence  ,  &  dit  que  celui  qui  eft  pi- 
qué par  le  Fr^fter  ,  pu  le  ChtrUa , 
rcfte  immobile,  comme  par  ime  Wftce 
d'enchantement,  perd  l'efprlt,  &  la 
connoiflance  :  fes  poils  tombent ,  fèv 
chairs  pourriflent  ;  il  eft  affligé  du  couiv 
de  ventre  ,  &  il  meurt.  Selon  le  mimer 
ACRiCOLA  ,  il  ne  provient  pas  do  pa- 
reils effets  de  la  morfure  du  Diijas  : 
mais  D I  o  s  C  o  R I D  E  dit  qu'entre  1» 
FrAjier  Se  le  Diffar^  que  Son N  met 
■parmi  les  efpeccs  d'Jjpicx ,  il  n'y  a 
de  diffl-rcnce  que  letnomi.  Voyez  au 
mot  1)1  PS  AS. 

c:  H  K  R  U  N  A ,  nom  que  le» 
Lappons  donnent  i  la  Perdrix  blan* 
che.  Voyez  PERDRIX. 

CHEVAL*.  Quadrupède  fob- 
fcde»nitpit  M.  LtHitmv %cSyJf. 

Efmu.  te  OievAl  crt  nomme  en  ADfmnnJ 
M<jf»  ;  en  Italien  ft  en  F'pagnol  f  j-.a'/o, 
OU  CmfJU  i  àuu  la  Bohcoie  ,  Mtm  ;  daaa 

.mm  nUif^i  MfUlâ,  OnJfiwfdle  «nS^ 
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Nat.  &  Faima  Suec.  )  dans  le  rang  des 
Jmnma ,  Bêtes  de  charge.  Il  donne 
le  nem  d'Equus,  à  plufieurs  animaux 
du  mémc  'genre  ,  c'eft-â-dire  au  Che- 
v/d',  â  l'Âne  ,  au  Zèbre  8c  au  Mulet. 
Il  appelle  le  Cheval  ,  Equus  caudâ 
fctorà  uadique  s  i'Àne  &  le  Mulet  , 
Equuf  eauM  ixtrtmâ  fifsH  /  8c  le  Zè- 
bre, Equu/lmâftranfver/îfver/îcolor. 

M.  Klein  (  Dijp.  Quadr.  p.  4O  met 
le  Qftval  dans  Vmén  des  Qaadni- 
pedes  onçulés  ,  &  de  la  famille  des 
Mont^chelons  »  on  Solipedes.  Le  Ûr«- 
val  qu'il  nomme  Gcuratus ,  8c  le  Ze- 
Imi  ,  Férus  ,  font  des  Solipedes  qui 
portent  les  oreilles  droites ,  auribui 
grtUis}  ôc  diftingués  de  l'Âne  domefti- 
^ue»  duÂfttlet,  dt  de  l'Âne  fauvagc , 
MUif^i  qui  portent  les  fkreilies  baues» 
aitnbui  J'ubmijfu. 

'Le  caraélere  du  genre  du  (^levéd^ 
félon  M  .  B  R  I  s  s  o  N  (  Re^ne  Animal , 
'p.  100.  )  ,  eft  d'avoir  fix  dents  inciû- 
ves  â  chaque  mâchoire  »  èt  la  corne  du 
pied  d'une  feule  pièce.  Il  nomme  le 
Cheval ,  Equus  aurieulis  brtvibm  ertc- 
îist  juih  Ivngh  }  le  Zèbre,  ou  l'Âne 
rayé ,  Equus  auriculis  hrevibus  treSis» 
jubâ  brex  i ,  lineis  tranfverfts  verftcalor } 
l'Âne ,  auriculis  Longis  ,  Jiacci- 

Mstjubâ  brevi  le  Mulet ,  Equus au- 
riculif  longis  treilis  ,  jubâ  brevi  ;  Se 
l'Âne  fauvage ,  Equus  auriculis  Ungist 
jubâ  brevi ,  pelle  tuberculis  parvisjca- 
érâ.  Voyez  aux  ncMl  ZEbKE,  ANE 
fie  MULET. 

Le  Cheval  eft  amplement  décrit 
dans  VHift0ire  naturelle ,  générale  & 
particulière  du  Cabinet  du  Rai  t  &e,  par 
Meilleurs  de  Buffon  &  d'Avban- 
TON ,  £<^u.în-4®-  iK.  p.  158.^ 
fuiv.  h Edi$,'m'i*,  T9mVil.p.  37a. 

fuiv. 

IM  Chevaux  t  dit  Pierre  Naald- 
VYGK  ,  Médecin  Hollandois  (  Lib.  l. 
Fhilipp.  fivè  dt  Equorum  nat.  eleU. 
gdmM.  d^cip.  &  airéU.  à  hejâe  , 
1(^3 1 .  chap.  i.p.  t.),  ontle tempéra- 

tonoU*  JCMf'cnSuMoitfKiiif  ;en  Flamand 
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ment  chaud  Schomide.  L'Hîflofre  rtp* 
porte  que  c'en  Bellerophon  qui 
a  le  premier  monté  à  cheval  Lapt- 
THA  Pelethronius  a  imaginé  de  lui 
donner  un  mord  &  une  bride.  Les 
ThefTaliens  ont  inventé  les  éperons,  8c 
ce  font  les  premiers  qui  s'en  font  fer- 
vi  à  la  guerre.  Castor  a  fait  tirer 
Tes  chariots  par  deux  Oievaux  ,  8c 
Ehicuthonius  par  quatre.  En- 
tre les  bonnes  qualités  qne  HoB  donno 
au  Cheval ,  on  compte  l'attachement 

{lour  fon  maître  ;  Tes  regrets  &  (es 
armes ,  quand  il  l'a  perdu.  Les  Hifto- 
riens  donnent  des  exemples  de  l'un  8e 
l'autre  fait.  De  plus  ,  le  Che^ial  eft  un 
animal  docile  &  courageux  :  fa  voix  eft 
le  henniflêment.  On  juge  de  fon  ca- 
raélcre  par  fa  couleur.  Selon  l'Auteur 
Hollandais  (  ibid.  c.  2.  p.  6.),  le  Che^ 
val  blanc  eft  fujet  à  la  pituite ,  lâche  » 
timide  &  mol  ;  le  noir  eft  mélanco- 
lique ,  pareiTeux ,  rétif  ;  le  brun  ne 
diflère  pas  beaucoup  du  précédent  t  à 
moins  que  la  bile  ne  prédomine ,  3c 
alors  il  eft  furieux ,  fort  &  difficile  i 
érdkt.  Celui  qui  eft  d'un  roux  lui- 
ùiTït  pafTe  pour  être  colérique  >  léger 
à  la  courfe  ,  plein  de  courage  ,  impa- 
tient dans  le  travail.  On  cftime  les 
Chevaux  dont  la  couleur  eft  mêlée  ;  8c 
ceux  dont  on  fait  le  plus  de  cas,  font 
de  couleur  de  pelure  de  châtaigne,  ou 
de  couleur  bai ,  dont  il  y  a  plufieurs 
nuances.  Un  Cheval  blanc  ,  marqué  de 
grandes  taches  brunes ,  pafTe  pour  un 
très-bon  Cheval.  Celui  qui  eft  marqué 
par  tout  le  corps  ,  &  qui  a  de  gra»* 
des  uches  ou  bandes  noirea  bien  di^ 
'  tfaêlea  aux  cuifliss  t  an  dos  »  au  col , 
paSé  ponr  le  meilleur  de  tous.  Il  y  en 
a  qui  ont  for  le  corps  des  taches  ou 
des  bandes  rouges  ou  rouffes,  Ue  pe- 
tites taches  blanches  for  tout  le  corps» 
furies  orerUcs  &  fur  la  queue ,  les  pieds 
noirs ,  la  crinière  blanche,  font  les  mar> 
ques  d'un  Cheval  courageux. 
On  juge  de  la  «pialité  d'un  Cheval 

la  femelle,  Merri  ,  Mon  Alorovanm^Lai 
Aagloit  coiBaaenc  k  Ciwnl»  Uir/e,  ' 
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firldi  Marques  blanches  quii  a  au 
feront  8c  aux  piedi.  Vn  bnm  Chtvéd,  dit 

l'Auteur  (iW.  c.  3.  ;>.  9  ),  Teconnott 
par  fa  tête ,  médiocrement  petite  »  belle 
te  droite,  par  Tes  yeux  vifs,  gnadi, 
étinceians  .  \  fleur  de  tête  ;  par  les 
•rôUes ,  courtes,  droites  &  pointues  ; 
par  ww  boudie  Je  de*  outnes  grandes 
8c  enflées  ;  (  les  petits  Chevaux  ont  les 
michoires  fine*  &  la  bouche  moyenne;; 
p«r  un  col  court ,  ample ,  ou  long  en 
commençant  &  diminuant  proche  la  tê- 
te; par  une  encolure  longue ,  élevée  6c 
covrble ,  fie  par  une  tête  qui  le  rabat 
fiir  la  poitrine  ;  par  la  partie  «Mécieare 
du  corps  un  peu  élevée  ;  par  celle 
de  derrière  ,  qui  doit  l'être  un  peu 

!>lu*  ,  mais  non  pas  beaucoup .  car  il 
croit  fujet  i  tomber.  On  aime  â  voir 
un  Qttval  à  peu  près  taillé  comme  un 

Cetf:  00  eonnolt  encore  ^b«M|CX»* 

val  par  une  poitrine llarf^e ,  nixrcufê, 
fii  pointue  i  par  un  dos  court V  fie |^»^ 
par  des  reins  rqnpli*  de  edtt*  groflbfile 
robuAeSJparcin  ventre  ramafTé, ni  large, 
tu  pendant  ;  par  des  cuifles  médioàe- 
iMBt  allongées  ;  par-  -étk  fÊmkn  Ofi 
dcoites ,  ou  un  peu  courbées  en  dehors  , 
comme  celle*  des  CcrA  ;:par  de  forte* 
joînwre»;  par  de*  piad*  larges ,  dont 
la  corne  ne  {bit  pas  de  dUKwnte*  cou- 
leurs ,  mais  blanche  ou  noire ,  ronde , 
épaiflè ,  large ,  Cèchc  fie  dure  ;  par  des 
fâadt  ét  «terriere .  garnit  de  aUn  H 
enfin  par  une  belle  6c  longue  queue , 
ime  large  fie  épaiflfe  crinière.  Voili  » 
ftlon  l'Auteur  Hollandois ,  Ict  auuw. 
que»  d'un  beau  Cheval.  Il  y  a  encore 
d'autres  marques  pour  en  connottre 
la  force  fie  la  véloêité. 

Perfonne  n'ignore  que  les  dents  d'un 
0Kvai  dénotent  ion  âge.  11  y  en  a  en 
Pologne  ,en  Baibarie»  fc  en  Calabre» 
dit  l'Auteur  (  ihid.  c.  4.  p.  •  )  ,  qui 
vivent  prefque  jufqu'â  cinquante  ans  ; 

•Ce Traité  efl  imprimé  en  Latin,  en  Alle- 
mand, en  Italien  fie  en  Francoii.  Il  efi  en 
ivoii  nciies.  La  neaiiefc  parle  dc%  ■vanta- 
an  qUÊTom  râe  Se»  Uam«.  La  feconJe  don- 
5e  la  tfooaôillaiice  «hm  bon  Etalon  8c  ^oqe 
Mb  Cavale  da  mm  UnaiCigwPÉnia  é$ 
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ceux  qu'on  élevé  en  Efpagne  ,  en 
France,  en  Angleterre.,  en  Allema- 
gne, 8c  en  Suéde ,  vivent  â  peine  vingt- 
cmqaos.  Des  Auteurs  marquent qu'04 
a  vft  det  OhntMwr  idvre  jufqu'i  foi' 
xante-dix  ans.  La  Jument  commence 
à  engendrer  â  cinq  ans ,  fie  peut  porter 
julqu*â  une  extvSme  vIdUâè ,  diftnt 
Aristote  fie  PtiNE.&pre/que 
tous  le*  Naturalifte*.  Le  printemp*  dk 
la  meiUeare  fijfbn  pour  faire  cou  vrir 
les  Jumens  ;  elles  portent  oazenMÛ*»  . 
fie  rarement  douze.  Les  Poulains ,  qui 
iMiflêntau  mois  d'Août ,  furpaflentîea  ■ 
autres  en  force  &  en  courage. 

Pline  appelle  le  Cheval  ,  le  plus 
(âge  de  tous  les  animaux  ;  c'ell  aulii  le 
plus  utile,  J(  celui  qui  rend  de  plut* 
grands  fervices.   Il  fert  d  la  chalfe  , 
i  la  guerre  ,  au.labourage  ,  à .  tirer ^ 
dea  «ateirct  •'ici.  Ntfus  n'a^oai  poim.. 
en  Europe;  dTanimal  plus  Jprt.  fie  pUÎl* 
cobttfte;  «tikliii  pnéfere  le  Mulet:  ce» 
i«i-ct ,  eoinar  en  Efpagne ,.  eft  d'itil* 
plus  grand  ufagc  ,  parccqii'il  en  coûte 
moins  pour  la  nourriture.  On  peitf; 
ea^  -Mtrs  langue  ^coiMuhBr  fe  PmM' 
Maréchal ,  le  Nêuvtau.  Parfait  Ma» 
rédml  »  la  CêmmigatKt  dtr  Chnmutc  ») 
Ift  Triki  ét  CenrmUrie  ,  pfer  M.  Dl 
LA  GuiaiNiEaE,  le  Traité  dê 
Georges-Simon  Winter*, 
fie  pluûeurs  autres  Ouvrages.  Ils  ïaC- 
twiifent  par^itemeot  de  tout  ce  qui. 
concerne  les  Chevaux  \  ils  en  font  con- 
noltre  la  beauté  ,  la  bonté  ,  les  ma- 
ladies fie  les  défauts  ;  ma'*  il  c(l  da 
mon  fujet  de  dire  quelque  chofe  de* 
Ottvaux  de*  diiHrens  pats  .  fi  Ion  ce 
qu'en  écrivetttktldiloriMitA  lesVoya* 
geurs.  Commençons  par  ceux  de  Fran- 
ce fie  des  autres  partie*  de  l'Europe.. 
Plufieurs  de  nos  Provincca  en  fear* 
niffent ,  dont  les  uns  font  dts  (  h.i'jux 
de  main  ,  les  autres  de  beaux  &  bons 

cet  Ouvrage  fait  mention  det  p<Tfonnrt  em- 
plo)cei  dani  le»  Harrtf  ,  de  $  malaciei  det 
OitvAu*  ,  Se  dei  drogue*  nécelTairrt  rour  Ici 
fiicr.r.  Cet  Ouvrage  a  été  imrrimc  i  Nu- 
rembcfi  enr*aaéa  t&fi-  petit  tm-/9lkt  âvtt 
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Ot4>vaa»  de  canrofTes  ,  dtf*  l'buiiLri  f 
<}^- labourage  ,  de  (ommc  ,  3cc.  On 
eillpl>oie  les  Chevaux  Frariftir  à.  touces 
fénc9  d'aiâfet  ;mats  il  y  en  a  de  plot 
eilufife  les  un»  qàe  lesaoafeft 

Les  Chêv.rnx  Bret»ni ,  font  mudm  ; 
ils  approchent  pour  la  fermeté  du 
cMps  A:  pour  la  taille  de*  Ouvaux  P«i- 
tfinrtT  ;  la  plûpart  ont  le  poil  noir  , 
bftî  bnia  :  il  y  en  a  peu  de  gris.  Us 
«M  ternie  jambe  H  bon  fned;  mais 
cca*  tjui  foiW  entiers  ,  font  mauvais, 
IJa-«>f  la  bouclK  ferme ,  &  tte  ie  ra- 
ntenettt  gi^Mb«  Ifr  i0(ii»Mt8  dbi«- 
nue ,  les  yeax  moyens  ;  ils  f  inr  courts , 
rtmafRs,  chargés  d'éfaule  ,  fons  du 
dfeilôus ,  bas^  de  terre  #  peu  fojets  aux 
iMii^  »«Keepté  leiarciK',  xpie  quel- 
()o?s-t}its  ^nt  r  â  cftbf^  dr  letar  pléni- 
tade  -;  il  y  en  a  qui 'om  la  galles  On 
AlK^lfit  pour  l^A&iUsrie  .y  p«ar  le- 
tiMIge  i  8c  pottT  ke  «aràoflè  ;^  ii  y  en  a 
même  que  l'oit  moiicei  «'nneis  iû  Ibnc 
^rt  p4it  propres  ^la  tmuA.  Qa  tirat 
d^  BrctaM«ie»Cbtvaieiftmuth  az-i 
'  "   •-  .'irf'..l  .'.f  i' 

m)  font  p.T»  éj^alemenr  boni  ^  leur  oou- 
IcORt'^  iboa-  poU  îMmUc  «-fourk^^i 
I^lWd^xwm  i  ^alesiir  V  anire'ftl 
Iplfe.  Il  y  eh  a  aufli  de  pic»  ,  de  r\- 
vii  »  ventfe  de  bklie  ^  pomofieUs, 
GMa^  MafWi  trapiis,  de- 

riN^crnnjf '  taiilb  «  fis  ibapîplai  propre^ 
à-Tlref  <H«'4  rtbrtter.^  . .  ^  ' 
-itst^^W^^jct-e^  Gnfbégm  ctidcrs  / 
ftîtt  Vtofet<  /  trattrts  ^  ertndDÎt  de 
l*îionime  ,  c'eft  ce  qui'  fait  qu'on  ne 
voit  f  U?r*s  d'Etalons  ;  ils  font  d'un 
alRCi  4»n  tempér»niene  ,  pru>  fajeq» 
xdes  hialadica  ,  ont  la  Mic  »c  là  bou-, 
dte  botiàos  ,  font  fadles  à  emboucher, 
Sc'pav  atfttth^mnt    ewivMnen,  Pour 
h  taille  ,  il»  fortt  afT^*?  f^mhl.iMcs  1 
eaux  d'Efpagne  ;  taah  ils  ne  ibatj>as 
IU»ea«s  t  étmM  pUli  lourds  :  fls  font 
propres  atfx  carroflfe*  ,  chariots ,  Se 
charrettes  ,.  5(  beâ^boup  eoavi«Btteiic 
à  I».C«Ml4n>.  téjw^  MbêdiiMt  me-  '. 
Met     ib  ae  ibntjas  tmde  dé11«MM|.^ 


CTBB 

liaoïit  les  ^lasiivss  KauRViAr  te  pfaUilv 

Mulet  ;  ils  imitent  auÛl  beaucoup  le 
Mulet  de  la  croupe  &  de  la  jambe. 

Les  CbtvMux  Lim^iu  font  vicieux  « 
&  ne  font  bonaqoe  ^taad  ila  oncat- 
teînr  l'àg^e  de  fix  atts  ;  leur  couleur  y 
pour  la  plupart  rCl^  fous  poil  bai  »baâ 
brun ,  bû  »  cendrin  »  tout-è^ 
fait  biche  ,  on  pommelé.  On  a  daa9 
le  pays  des  Étalons  de  Gafcogne  » 
d^EffsiDne ,  dflialie  9c  d^AUenapie. 
Ceux  qui  tienaent  des  Chtvaux  d*ElA 
paçiK  8c  d*kalie  ibnt  boaa,  8c  qaai 
«pu  liMBgm  dea  Ohaiwg  d'iMiia  i 
gne,  en  ont  les-défaars. 

Les  Qhvuux  l^fgrmambpêimcàrfcuf» 
ps^dr  b  laf  aw  taflle  qp»  let  CIsMat» 
Bretons.  On  gni^rles  harras  de  Nor'* 
iftàndîe  de  Jumens  de  Bretagne  ;  ellea 
â>nt  miewi  Êutesqoe  celles  d'AUemai^ 
goe  f  pèuafcfapMcr  Se  pb»  Tfgaureufê»r 
les  Étalons  .  pourla  plâpart»  ibnr  d'Ef^ 
pagof  ;  c'ell  ce  qui  fait  qutr  les  Cke-* 
«MflcrMraMKr  ne  fonr  pas  fi  forts  que 
les  Chevaux  Poitevint  ,  mais  il  s'en 
trouve  de  très -boni  8c  de  maovais, 
HbImMoï  à  iont  gtiév  le  mangent  à 
tout  l'atelietj-âs  font  vigotircu*  ,  fer- 
aeot  auib  ■mfofffJk.i.  la  Cavalerie  r 
da  éianCRd'Q»  nacoRl  Éieâl^ttr  qaeièf 
Ohvjux  ii' ^tevergm  8c  Làmfinrr  il* 
iônt  pn^tfea  à  tontes  isctea  d'<«Bsr« 
daer..;  ,•..■».•..,. 

Les  Chtvame  T^rumu  8c  Loaofimd 
font  de  la  méihe  taille.  Dans  le  Li-> 
reofin ,  un  lai/le  les  Jmnens  dans  les 
pâturages  «^dkèUerfmtagcardés  Kerbe» 
frnîrhcs  ^  de  mauvais  acabit.  Dans  I9 
Poitou  ,  on  les  nourrit  avec  de  boia 
loin  &  de  bonne  avofae  ;  on  les  feie 
marcher  doocemtnt  ,  fan»  les  faire 
tnxces.  Qaand  les  Poulains  iôat  a$ 
ft^  de  manp^fv  o»kcsîretire  de  bonne-' 
heure  cîi'  harras  ,  on  leur  fairmanjrcTi 
de  la  paille  Aalchc  ,  ce  qui  leur  rend 
OS  corps  fi  ferme ,  qu'ils  font  propres 
à  toutes  fortes  d'exercices.  On  les  ac- 
coâtufae ,  eous  ieunes  qu'ils  font ,  à- 
aVoîif      piçd?  fur  hi  duré.  En  ^^né- 
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.■4ecorp»&<Ie  jambes ;ils-onrbonpie(] ,  .main.  Ui* «finie on»,  bien  pFoportitvi- 

bon  œil,  &  bon  appétit  ;  maiy  ils  ne  font  n!:s  ;  il  y  en  a  de  toutes  les  couleui;s  ; 

beau«*iu  bienfait^  quoique  proro|)ts:  -pçii^cipalct^vntidesfm,  dcs^gcisjpgfi- 

.  M(l«t  gottvtmeaii^nt.  «nelés ,  (Je«  talezaarWliK,  .dç»  alezwis 

l*«s  Onnàmedi Picardie ,  AcChum-  brutes  Ils  font  peu  chargés  de  poil. 
-fagne,  Bonwtptt  *  'fit'uge  >  &  £r4f  t .       ;cakvaillenc  beaucoup  »  &  de  vieii- 

•  fie  font  pas  fi  boiwqueies  pféç^clei».  rnent.ii^atigables  dans  les  voyages ,  6c 
U  n'y  a  poînt  d'harras  dans  ces  Pro-  foufftcnt  la  faim  ,  le  froid  ,  fans  que 

.cdnces  ,  ni  de  perfoqncâ  alfe^  curieuiès  leur  vigueur  diminue.  Ils  ont  la  rûte 

pour  en  avoir  :  il  ne  s'y  rtrouve  pov^t  .  qpfstic  ^  grande  »  les  nafcapx  un  peu 

•  'ëe#aihei)S,ni4*EnloosdebeUe  taille,  étswts  ,  le£  im^çhoircs  un  peu  étqt- 
&  on  n'y  élevé  presque  point  de  Pou-  dues,,  le  col  gros  Se  robufte  ,  la  Cft- 
lains.  Il  n'y  a  en  Picardie  que  des  Ok-  nierc  grande  ,  les  cûtés  de  mê|ne  ,  4e 
«Mnr  pour  l'tifiige  clie  la  rrovincc  ,-5c  fil  de  l'échine  courbé  ,  la  queue  bien 
encore  vient-on  en  acheter  à  Paris  fournie  ,  le  pied  bon  ,  la  jambe  belle  , 

-  au  marché  aux  QE>4t'M«iv>Qeux  dciiour-  ia  corne  biei;v.4ten4ue  «jic^  t^çs^rewc* 

f^ogne  ne  fontpM  d'vop^gfande  taille  ;  &  tout  le  .^l^t  <ca  aag^k.  vLcwr-^àJ^A 

leur  couleur  la  plus  commune  eft  (bus  eft  plus  longue  que  haute  >  leur  ventre 

£oii  bai-clair,  le  ferviee  en  eil  bon»  plat  &  (eflerFé.i.leSiOs^ibnt^rauds.  U* 

it  hatuaa  Ibât  aflêz  fécondes  :  çn  n'a  unt  d'yae  «(féce  m  '  maigreur  »  q^û. 

m  Bourgogne  que  des  Étalons  du  leur  convient  aOez.  Enfin ,  les  Cibn'UMjr 

mya  ,  &  %neliiu«a-iiAs  ,4e  Franche»  J^êfigrnt  ibi|t  .adrpîts  ,  &  bons  iCçji- 

,  Conté.  Tcnrs  »,  8c;le«ir  laideur  les  fait  ùmycpK 

hci  Chevaux  de  la  H^a»  AUtma-  parottrc  beaux. 

gne ,  font  meilleurs  &  beauc^p  plus  hukpHvauK  ^afglm  >  iônt  des  0^ 

beaux  ,  que  ceux  de  la  Baflê-Alle-  «4Mr  dénuda,  &      coj^reut;s  ;  ils  ont 

tnagoe.  On  en  voit  des  attelages  à.  aflêz  de  gentillefle ,  nuis  ils  /ont  n^l 

Paris ,  mais  les  trois  quans  des  Chevau^c  tournés  j  leur  tête  eft  grofle  &  longue» 

ALLemandf  font  plus  propres  pour  la  le  nez  en  bec  de  Petroquet.  les  oreilles 

Cavalerie,  &  PArtUlerie,  que  pour  .ibatlottgues  dépendantes.  Hors  dateur 

le  Carroflè.  Ils  font  fort  chargés  de  pays  ,  ils  font  difficiles  pour  U  nour- 

poil  *  prindpalement  aux  jambes  ,  d  riture^  ils  ont  les  jambes  fines,  le  pied 

caulè'au  pays  >  qui  eft  fnkà, ,  8c  des  beau  U  bon ,  peu  chargé  de  poil ,  l'en- 

pâturages  ,  qui  ne  font  pas  des  meil-  colure  ,  &  la  queue  peu  garnie  de  crin; 

.leurs.  Ils  font  propres  au  travail,  boi-  ils  font  relevés  de  devant,  étroits, 

voat  8e>aiafigent  bien  partout  ;.  leur  le  mtia  tête  de  Vache;  pour  la  plà- 

taille  n'ed  pas  grande.  Ils  font  courts ,  part ,  ils  (ont  d'un  poil  bai  :  enfin ,  ils 

fanudRa  ,  trapus  >  fptts  de  deflôus  ,  •  font  vl6 ,  charnus ,  trcs-légers ,  por* 

Se  fla.  «Mt  la  corne  du  pied  cendre  :  •  tant  bien  leur  lêce ,  nais  Tuiett  à  la 

ils  ibncpovr  la  plîipart  alfez  mal  faits  ,  porter  au  vent.  Les  Chevaux  /t  f  lair 

,  bat  de  oevan^  leur  encolure  eft  droite,  ne  font  pas  généralement  boos^  tid^" 

.ganda  d«  oîa  »  la  tête  de  Vache,  la  ucatde race  de  Barbe. 

.  quwe  Moflue  8c  courte  ,  ce  qui  eft  .    Lei  Chevaux  Danois ,  ont  la  taille 


marque  de  bonté.  Ils  font  fujets  .  baflê  le  le  corps  court ,  ne  font  pas 
.  aux  maladies,  6c  trèsodiffidlei  4  ferrer;  beaucoup  rdevés  du  devant,  k>nt 
-le'cUaat  9t  la  junurrintre  de  Fiance  quarrés  ,  courts  d'encolure ,  ont  la  téie 
:  leur  convient  affez.  belle  .  le  voil  ras  :  ils  ne  (ont  boas 

Les  Chevaux  Hottgrûi/  font  excel-  que  dans  leur  pays.  On  en  voit  ce- 
•  leat»  laatpour  le  carroffe ,  l'Artillc'  .pendant  i  Paris.  Us  font  d'un  temp(^ 
.iii*.fM  fom&iit.det  Cknmife  à»  .ninntftoid*  le  un  climat  chaud  l«^ 

£  c  c  e  ij 
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cft  contraire  .  à  caufé  de*  Mouches  ;  même  pted  ;  mais  ils  n'ont  pas  f  enco» 

ils  boivent  &  iliangeitt'UeB^thr-'tout:  Irurefîfine.  Ils  fontordinatreiaenciôus 

îh  ont  le  pied  hùn  ,  la  come  extraor-  ^il  bai -clair. 8c  peture  d'ofgnon  ;fbo- 

dinairement  longue  ;  fi  l'on  étoit  dans  gueux  ,  obflnnés  ,  malicieux  ,  traîtres 

rafkee  de  les  ferrer  auffi-bîen  qae  5c  vigoureux  ;  ceux  qui  font  entiers 

l'on  rcrre  à  Paris  ,  les  Chevanx  Da-  foht  très-difficfles  à  dreffcr.  Les  Gbf- 

nris  auroienc  les  plus  beaux  pieds  Se  vaitx  PûImm  ,  fatigués  ou  non  ,  boi- 

lesmîetRoofiditioaiiéBdetoiiaeeaxde  Wit  ft  mngeiit  par<tout;.  m  tftm 

l'Europe.  fêrtftant  pour  le  carrofTe ,  ^pie pOQT 

Les  Chevaux  de  Flandre ,  de  Hol-  en  faire  des  Chevaux  de  fèlle. 

XnHfr»'fc  'ii  JFefifnfe  »  fervenrau'car-  ■  \MClMvtÊMx'9t^r,r9XCeaMaitfiin'^ 

rode;  ceux  de  Frlfe  font  plus  cftîmés  vent  à  ceux  d'Allemagne  ;^  ils  font 

que  ceux  de  Hollande  »  parce^ue  le  ibus  poil  noir  &  gris.  Les  SuilTes  font, 

pâturage  eft  m^eur  en  ces  cantons  ;  .  trafic  de  leurs  GIbfvtfaarrtorAllefBandr 

ils  ont  le  corpyplus  ferme,  fontmoins  en  achètent  beaucoup  ;  ils  font  meil- 

£yi)cVK  aux  maux  de  iambes  »  que  les  leurs  que  les  leurs  ,  ont  plut  de  vt- 

autres  ^  fomt  bèattcoui^  'filBa         Se  gueur,  fontphis  propre»  i  la  Cava- 

n'ont  jamais  le  poil  (t  toog  »  que  ceux  ferre  ,  Se  marchent  mieux  que  ceux 

de  Hollande-  ;  ils  font  plus  faciles  à  de  toutes  les  autres  Nations.  De  tous 

manier  ,  boivent  &  mrangcnt  mieux  ;  les  Chevaux  Suijj'es  ,  on  choifit  les  plus 

leur  caille  ii'eft  pas  fi  grande  ;  ils  s'ito*  fins  Se  les  plus  légers  ,  pour  «a  fiùver 

coutument  plus  facilement  A  la  nour-  des  Chevaux  de  main  :  ils  fçav-ent  na- 

riture  de  France  ,  que  ceux  de  Hol-  turellement  monter  les  montagnes  ». 

lande  •  ceux-ci  ibnt  hauts  far  leurs  '  parce^ue  la  Saiflê  eft  Vfl  {ayt^^Ok 

jbmbe^,  fou  vent  fla{ques,&  longtemps  eft  rempli. 

a  &  &ire  à  la  nourriture-  dé  Paris;       Les  Chevaux  PSRmmriir  ,  font  ar- 

le  pavé  âc  iea  boiiev  l^  Ibnr  «m-  dens ,  pt^t  dé  fhr  »  8e  de  moyenoe- 

traires  :  ils  s'accoutumeht  au  travail,  taille  :  il  y  en  a  de  toutes  fortes  de- 

11^  ne  font  bons  qu'à  fept  ans  .  5c  il  couleurs  y  comme  ils  ne  font  fu-^ 

ftttt  içoTC^ir  les  mértsger-  Se  les  gou-  iets.  <^  ittcttiie  maladie  ylbfbntpropres- 

verner  (lir  la  nourriture.  Comme  la  à  ce  que  l'on  veut.  Il  n'y  a  point  de 

Hollande  ell  un  pays  plat  &  maré-  Chevaux  qui  boivent  Se  mangenc. 

cageux  ,  les-  Chevaux  ûtOÊllkat  béatt-  '  mieux ,  Se  qui  réfiftent  davantage  au 

coup  du  naturel' dé  leur  pliya  »ft  (ont  travail  ils  ont  le  corps  beau,  lesiam*- 

fbrt  Aijets  â  là  Tueur  ;  mais  quand  ils  bes-  bonnes  &  belles ,  les  yeux  beaux, 

ibnt  bien  choifis  »  ils/ont  les  plus  beaux  la  tête-  bien  proportionnée ,  de  petites 

Chevaux  de  carraflè.  •  oreillëi  bJen^piquées  8c  bien  placées  , 

Il  y  a  deS  Chevaux  Rouans  ,  qui  une  bouche  un  peu  ferme  ;  leur  tête  eft 

■viennent  d'Allemagne  &  de  HoHande  ;  pefante ,  &  ils  ne  la  portent  pas  bien-  ce 

^uelquesomisiôntfrès-beaux  de  taille  ^ui  les  fait  broncher. 
&  vonr  â  toute  forte  d'air;  ils  plietit       hcs  Chez'ftux  Nap^litainf  Se  Italienr 

naturellement  les  bras  en  (autant  <  ce  font  ,  pour  la  plupart  ,  nul  bitis  » 

^oFn'èft  pas  naturel  aux  antrat  Che-  déchargés- d»  diair,  mais  bons  Ae  di» 

vaux.    On  trouve  peu  de  Rottffinf  ,  ligcns   Ils  ont  le  pîcd  beau  ,  la  jambe 

qui  foient  parfaits  au  mauégc:  on  en  belle  »&  l'ail;  ils  font  légers  «propres 

voit  plus ,  qui  s'aeeomflMMlettt  att  car-  à  la  courfê  ,  quand  eHe  n'eft-pat  loA- 

■rofle  ;  ils  vieilliflent  bien-tôt.  gue  :  ils  ont  de  la  vivacité  ;  mais  elle 

-  hti  Chevaux  Pvlmm* ,  font  de  mê-  dure  peu  ;  ils  ibnt  fougueux  >  fantaf- 

ilse  taille  ^ue  les^ObssiMar  DmêU».  ques  ,  oplnaircr»onrlaboadienatt> 

«i£inc  tempéraoNit:  »  fc.  «WC  Ift  i»Uê,,]ct.Mllci  Joagm  fc^ièHa. 
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'^kclet  «  de  beaux  yeux  â  fleur  de 
tête  y  le  corpt  fcc  ,  difficile  i  at- 
teler atf  carroflè.  Ils  font  plus  propres 
â  tirer  qu'à  monter  ;  ils  ne  s'accomo 
modent  pas  d'un  climat  plus  froid  que 
le  leur.  La  couleur  la  plus  commune 
de  ces  fortes  de  Chn>aux  ,  e(l  fou^^poil 
noir  ,  alezan  ,  brun  ,  brûlé  &  bai  , 
pelaie  dfcâgnonfc  Habelle.  Hors  leur 
pays  ,  ces  Chevaux  font  difficiles  à 
nourrir  »  car  les  foins  y  font  fort  fins  » 
te  d'une  edevr  admirable  ».  i  caufè  det 
berbes  aromatiques ,  qui  y  croiflcnt  en 
abondance  :  les  eaux  y  ibnt  aulb  meil- 
lenres  que  partout  aiUevn  plus 
claires. 

-  Les  ÛwvMur  à'S^fmtùox  très-fins» 
beaux  ét  bien  ftitt  »  3e  belle  tulle  fc 

légers.  Us  ont  la  jambe  belle  bonne , 
les  yeux  excelle  ns  ,  la  tête  belle  »  un 
peu  longue  ,  la  bouche  bonne  ;  ils  (ont 

•  «droits ,  aifés  â  manier*,  fine  «.isntaf- 

tiques ,  8c  diiïicilcs  ;i  monter  ;  ils  font 

■  bons  pour  la  courfe,  faciles  à  nourrir  , 
pourvtJ  que  la  nourriture  foir  bonne. 
Depuis  î'Efpagne  jufqu'au  milieu  de 

-  la  France  i  ils  vivent  alTez  bien  ;  mais 

•  d^  qu'ils  approchent  du  Nord ,  ou 
qu'ils  font  en  pays  froid  ,  ils  fontmé- 
connoillàbles.  Comme  la  France  eft 
Bn  pay%  tempéré  ».  toutes  iônet  de 
Chci'aux  s'y  accommodent.  L'Efpagne 
ne  fournit  pas  beaucoup  de  Chevaux  : 
le  peu  qu'eUe  en.  donne  >  Ibnt  lieanx 
4c  bons  ;  leur  couleur  eft  fous  poil 
nofr  de  TauDe  ,  alezan  ,  brun ,  ifa- 
beUe ,  8c  pelure  d'oignon  ;  ils  ont  les 
épaules  &.  le  poitrail  trop  dégagés  de 
chair  ;ils  ne  font  pas  francs  du  collier , 

■  ils  iont  peu  propres  au  carrofTe.  La  Bif- 
«  «aye  ».  la  Galice  ,  donnent  de  trts- 
.  beaux  Chevaux.  Les  Genctr  d'Ffp.t- 

ine  ont  la  marche  grave  &  hardie  , 
»  trat  raleré'  >  le  galop  admirable  , 
0e  la  carrière  rrcs-v!te  :  ils  font  ordi- 
nairement blancs  »  alezans .  ou  fauves  > 
feonc  fet  crina  pendans  jufqu'â  terre. 
On  en  trouve  parmi  eux  ,  qui  font 
fi  fiers  ».  qu'on  a  de  la  peine  à  les 

•  éBÊKgttt^  L!Aiidala«0e  m  Ik  cootrér 
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^ui  fournit  les  meilleurs  Chevaux-; 
ceux  de  Cordouë  (ont  plus  grands  , 
Se  l'on  s'en  iêrt  pour  la  guerre. 

Les  Ottvanx  Turcs  ,  font  d'une 
taille  inégale ,  beaux  ,  de  bonne  ha* 
lene  ,  Se  vont  vîte.pour  l'ordinaire »^ 
ils  n'ont  point  de  bouche  ,  &  n'élèvent 
que  très-peu  les  jambes  j  ils  vivent 
longtemps ,  font  fort  vigoomor  *  iâina 
Se  nets  de  tous  leurs  membres  ,  qui 
ibnt  des  qualités  très-bonnes  pour  un 
Cheval.  Parmi  les  Chevau»  Tarer ,  9. 
y  en  a  de  blancs,  c'efl:  le  poil  le  plus 
ordinaire  :  on  en  yoïT  d'alezans ,  de 
bait ,  ibrt  peu  de  ncmanx.  Les  meil^ 
leurs  viennent  de  Médie  ,  Province 
de  Perfe.  Ces  Chevaux  font  grands  > 
hardis ,  larges  de  croupi,  très^vigott' 
reux  ,  vont  fort  vltt  f  9c  travaillent: 
beaucoup. 

Les  Chevaux  Barbes,  ou  de  Bar- 
tariêt  dit  D-Êf99M9L  ^D^èripdêii  de, 
l'Afrique  ,  p.  14.  )  ,  ont  la  corne  deff 
pieds  très^forte  ,  &:  paffent  tous  lea 
autras  à  lacouriê.  On  dit  que  les  Bar^ 
ief  meurent  5:  ne  vieillifTent  jamais 
parcequ'ils  confervent  leur  vigueur 
}ufqu'i  la  fin.  On  en  fait  des  Étalons  ». 
qui  Ibnt  les  meilleurs  du  monde.  Ces 
Chevaux  »  quand  ils  font  bien  choifis  ^ 
vont  merveilleuièment  â  toutes  (ôrtes 
d'airs  ,  pourvu  qu'ils  foient  courts  & 
bien  jointés.  Les  Chevaux  Barbu  que 
nournilènt  les  Grands,  de  Barbarie» 
ne  font  pas  fi  vîtes  ,  Se  ne  durent  pas 
tant  i  la  courfê  ,  que  les  Chtvau» 
Arabes  i  mais  M  A  a  M  o  l  (  Defcrip. 
de  l* Afrique  ,  L^t,  f.  51.  )  marque 
qu'ils  font  plus  beaux ,  parcequ'on  les 
traite  mieux  ,  Se  qu'on  leur  donne  de 
rOrg».  Cet  Chtvaux  fc  trouvent  dana» 
plufieurs  contrées  de  l'Afrique. 

Ma  r  m  o  l  ,  diilingue  cetChevaux: 
Barbes  des  Chevaux  Arabes.  Dappeju 
dit ,  que  c'eft  la  même  e/pecc  ,  8c  que- 
dans  toute  l'Afriaue ,  l'Egypte  Se  l'A- 
fie  ,  on  nomme  let  plna  vite»  8c  \w 
plus  fouples  Chevaux  d'Arabie  ,.parcc- 
que  les  Arabes  les  ont  domptés-  lu> 
(fcnieii  lAki  wMn«iéi«B>lfiivi«.. 
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Selon  lesHiftoricns ,  cette  belle  efpece 
dcCht¥MUe',  élott  autrefois  fauvage  ; 
ils  couroient  &  U  dans  les  délerts 
d'Arabie.  Les  Arabes»  au  temps  de 
Chèque  Ifmael  >  cooiineneerent  â  Ict 
dompter  ,  8c  en  faire  des  barras  ,  qui 
{é  multiplièrent  enfuite  »  6c  fe  répan- 
dirent  dans  toute  l'Afrique. 

L'épfettYC  de  ces  Chevaux  fc  fait 
i  la  courfe,  contre  les  Lamptes  &  les 
Autruches  ;  lorfqu'ilsles.peuvent  pren- 
dre »  Ils  valent  mille  dueaU  »  ou  cent 
Chameaux.   On  trouve  peu  de  ces 
X^eVMix  en  Barbarie  même  ;  mais  les 
4iaUtni8  de  l'Arabie  dëferte  ,  8c  les 
peuples  de  la  Lybie  en  élèvent  en 
quantité ,  non  pour  voyager  ou  pour 
•combsttre ,  «sis  feulement  pour  la 
:dia(lè.  Ils  ne  les  nourrilTcnt  que  de 
lait  de  Chameaux,  (Marmol  ajoute 
de  Dancs) ,  qttlls  leur  donaent  deux 
'§oi$  par  jour  ,  foir  &  matin  ,  afin  de 
les  rendre  plus  agiles  ,  vifs  ,  &  peu 
chargés  de  chair;  ils  les  euvment  s» 
^toiie  loifqu'il  y  a  de  Fhefbe  ,  nais 
alors  mC-mc  ils  ne  les  montent  point. 
Ces  Chevaux  ont  le  corps  de  figure 
•ovale,  les  côtes  &  les  côtés  épais ,  la 
rpoitrine  large  furie  devant,  &  avancée. 
•Les  Jumens  y  font  le  plus  eitimées. 
'EuKfi  aditd'elles^tt'eUcs  conçoivent 
&  s'échauffent  par  le  fifflement.  Elles 
courent  au  grand  galop  ,  jour  ic  nuit, 
•Âns  s'arrêter,  l'eipace  de  plus  de  cent 
:  lieues. 

Il  y  a  encore  f  au  rapport  de  L  é  o  M 
l'Africain)  des  Chevaux fauvages  dans 
les  déferts  d'Arabie  &  de  Lybie  ;  mais 
ils  y  font  fort  rares.  Lorfque  les  Arabes 
en  prennent  quelqu'un  ,  c'eft  un  fcllin 

•  pour  eux.  La  chair ,  furtout  celle  des 
jeunes  Poulains,  eft  fort  délicate.  On 
prend  ces  Chevaux  au  moyen  de  piéjges 
qu'on  leur  tend ,  te  qu'on  cache  ions 
les  (âbles  :  quand  ils  palTt nt  par  defTus , 
ils  s'embarratfent  8c  on  les  tue.  11  n'ell 
pas  poflible  de  chafreri.OE»«tMtl,  «vee 
des  Chiens  courants  ces  animaux  , 
car  leur  agilité  furprenante  les  dérobe 

•pref^ue  t9ujoiin>^  trompent  Itt^uf* 
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feursjces  Chevaux fauvares  font  flin 
-pedts  que  les  autres ,  dit  M  air  m  o  t. 

(  Dejcriptiot!  de  r/4j  riquc  ,  L.  /.  p,  5  i .  ) 
licur  couleur  eft  cendrée  j  mais  il  y 
en  a  de  blancs ,  puifque  L  t  o  n  1*A- 
fricain  dit  avoir  vu  dans  les  déferts  de 
laNumidie  ,  un  Poulain  fauvagetout 
blanc ,  avec  un  crin  long  &  frifî.  Selon 
M  A  K  M  o  L ,  le  crin  &  le  fnil  de  In 
queue  de  ces  Chevaux  fauva^er  des 
déferts  de  l'Arabie  &  de  la  Lyfeie ,  ell 
fort  court  &  hériiFé. 

Les  Chevaux  de  la  Cote  d*oT  ea 
Afrique  ,  font  â-peu-près  de  la  gran- 
deur de  cens  dn-Notd,  fins  toeaaHi 
bien  Jaîts  :  on  en  voit  fur  la  côte  ,  maïs 
ils  font  en  grand  nombre  dans  l'inté- 
rieur des  terres;  ils  portent  la  tflteBc 
le  col  fort  bas.  Leur  marche  "eftlfi 
chancelante  qu'on  les  croit  pm%ns 
toujours  prêts  à  tomber;  ils  ne  (ê  re- 
muer o  lent  pai^^  n'étoient  continnel- 
lement  battus  ,  &  la  plûpart  font  fi 
•  biM,que  les  pieds  de  ceuxqui  les  mon- 
tent touchent  prefque  à  terre. 

La  race  des  Chevaux  du  Cap  de 
Bonne- bjpéranee,  y  eft  venuedePeriê. 
Ils  y  font  généralement  petits  &  châ- 
tains :  le  nombre  en  eft  fi  grand ,  qu'il 
^  trouve  tel  particulier  ,  qui  en  a 
denx  d  trais  cens;  leur tMtvntare  eft 
de  l'Orge  8c  de  l'herbe ,  parceque  le 
pays  ne  produit  point  d'avoine  :  ils 
font  â  fi  vil  prix ,  que  Kolbx  dît 
avoir  vû  donner  en  171  »•  trois  Pou- 
lains IKNir-  dix-Jioic  elcaiias  de  iloi- 
lande. 

he»Omomixi$UChintt  font  boni; 

on  y  en  amené  continuellement  du 
pays  de  l'Oiieft  ,  mats  ils  font  tous 
-  coupés.  Cemc  qui  viennent  de  lapw 
vince  A*Ynn-Nam  ,  font  exceUtH» 
vigoureux  ,  mais  un  peu  bas. 

Les  dwMNjr  ekr  Èlmheft  penpies 
de  Tartarie  ,  font  bons  Se  pleins  de 
<  feu  i  leur  taille  eft  à-peu -près  celle 
•étt'ChwoMx'Pfimioits  rlnvcpidkéde 
ces  Chevaux  Tartarcf»  eft  fiirprenantc 
à  la  rencontre  des  bêtes  féroces  ,  tlelles 
que  les  Tigres  ^  ils  n'acquièrent  niia- 
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ûigc ,  car  ils  font  d'abord  aufTi  timides 
^ne  les  autres  Chevaux.  Les.  Moflols 
«ic  iicMicoup  d'agiliaé  â  kt  drafier: 
M»  «a  noonmac  ua  grand  aombre  de 
toutes  (bites  de  poils  .  &  Jew  ulage 
eft  de  les  diib'nguer  par  diffi£rens  noms. 
Foor  la  guérifon  de  leur»  maladies  » 
^^connoilTent  parfaitement,  ils  em- 
ploycflC  des  cemedes  »  dont  nos  ûbr» 
Miur  ne  &  tronvarmaoi  pas  nûeux  que 
de  la  nourriture  Tartare.  lis  préfèrent 
dans  un  Chnmi  la  force  â.  La  beauté. 

Cknuutx  Tmnaru  êntt  ortet» 
sèment  d'ims  taille  médiocre  ;  mais 
4an>  ten<MnbTe  ii  &'cn  trouve  toujours 
dVrfS  grands  tt  d'aufi  Waut  ^en 
Europe  ;  tels  font  ceux  de  l'Empereur 
de  la  Chine  Se  des  Grands.  On  (è  fait 
àonneur  à  Peking  »  difent  kt  Voya<« 
gmn  t  d'être  bien  monté  ;  &  le  prix 
commun  d'un  CheiKzl  ,  At  même  d'un 
Mulet ,  ei\  de  tix  ou  fcpt  cents  livres, 
•o  qoei^nefois  plus. 

Les  Chei'jux  Suinniç^^tr  de  T.nt^rie  , 
ne  iônt  pas  dillérens  ^cccux  qui  font 
frfvéSt  1»  Ibac  fi  légers  ,  qu'ils  fe  déi 
robent  aux  flèches  des  plus  habiles 
chaireurs.lls  macckent  en  troupes  noii»< 
-  hmilra.ar  lorTqv'ilsmtcMCrefitde» 

Chn'uux  privés  ,  ils  les  cnvIronneBC  Ic 
ks  obiigeoc  à  prendre  la  fuite. 

Les  Cktnmm  éê  PjimJrifit ,  iôat 
des  Omumx  delà,  race  de  ceux  qu'on 
y  a  fait  pafler  des  diflfifrenites  parties, 
de  l'Europe.  Il  s'en  trouve  de  fau- 
vages  dans  i'IQe  de  S.  Dominique  , 
qu'on  croît  avoir  dégénéré  ,  n'étant 
pas  (Ibeaux  que  ceux  d'Ëfpagne ,  quoi- 
^'9a  vienaeM  ife  leur  race  :  ils  ont  ta 
rfte  fort  groflè  ,  au(H-bicn  qne  les 
jambes ,  qui  font  même  raboteuiiès  ;  ils 
ottt  lesoraUlesSc  lëcel  longs.  On  en 
Yoit  quelquefois  des  troupes  de  cinq 
coTeable ,  lyui  courent  >  &  qui  ^  lorf- 
fi^ils  voycac  «i  koaime  »  ont  cov- 
tatae  de  s'arrêter  tous.  L'un  d'eux 
fi  détache  pour  en  approcher  ,  8c 
^mmd  il  eo  ell  i  nne  portée  de  piA 
jalott  ili»  M  à  fioiicr  in  mAmoi» 
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9c  à  eotufr ,     Ii  eft  lutvi  fa  mênè 

temps  de  tous  les  autres. 

Les  iiahitans  &  dbaâèurs  s'en  fer- 
vent pour  portdV  levr  cuir»  8c  ils  les 
prennent  en  tendant  des  laqs  de  cord^ 
alTcz  forts  fur  les  routes  par  où  Us  fra- 
yent qu'ils  doivent  pafl'cr.  Il  y  en  a 
qui  s'y  étranglent ,  en  fe  prenant  par 
le  col  :  lorfqu'on  les  a  pris  ,  on  les  at- 
tache à  un  arbre ,  où  on  les  laille  deuJi 
yovun  fins  manger ,  ni  botfe  ;  Ua  de- 
viennent eniuite  aufll  doux  que  fi  ja-< 
mais  ils  n'avoicat  été  fauvages.  U  y  a 
en  des  BoncanierB  «qni  s'en  étant  fervf 
quclc]Uc  temps ,  Its  ont  laifTé  aller  dans 
les  bois  ,  faute  d'avoir  fuâîiâromeat 
dequoilesnourtir .  8c  deux  ou  trois 
mois  après  ,  ces  Cbtvaux  les  rencon* 
trant .  les  venoient  flatter ,  &  fe  loif- 
iôient  prendre  ;  on  en  tue  fouvctu 
afin  d'en  avoir  la  graille  :  on  la  lev« 
de  la  crinière  ,  Se  on  la  fait  fondre 
pour  s'en  fervir  au  lieu  d'huile  à  brù» 
1er.  Le  Père  La  s  a  t  (  Tsmr  177.)» 
les  nomme  Oorvaux  MarrtnT. 

Les  Lbcvuux  dt  la  Louifitinc ,  font 
nllëz  beaux.  La  race  en  ell  vei^pe  d'ElP* 
pagne;  mais  la  plus  grande  partie  naît 
dans  le  pays  pût.  Ceux  du  pays  de* 
NacicheziMtMilHaboalu,  fasse-» 
qu'ils  fortiMnffit  &ircc  uac  hobe  plw 
&ie« 

YoiU  ce  que  je  puis  dire  en  abrégé 
des  Chevaux  Fratifnr  &  Ëtrangtrs^ 
Malgré  cette  différence  de  Çhwatixm 
il  fe  trouve  encore  tant  de  variété 
parmi  ceux  du  même  pays  ,  foit  pour 
la  qualité,  foit  pour  la  figure,  qu'il 
n'eU  pas  potTible  d'en  donner  une  no-> 
tton  bien  exaéèt  »  car  fl  y  en  a  de 
bons  ,  de  Qi'-uiocres  ,  de  mauvais  ,  de 
bciux  ,  5c  de  laids  de  tous  les  ditfé-r 
rens  l'a  y  s. 

CHEVAL  DE  RIVIERE, 
ou  HIPPOJ^QTAME,  Qua- 
drupède amphibie  •  tfp»-llroce .  qui  s 

le  hennilTcment  du  Cheval  ,  la  tête 
d'un  Bosuf ,  ou  d'un  Veau,  qui  pour  1« 
rpfte  d«  Gorp^  ap proche  fort  du  Porc», 

4  dpm  •»  tramimi«.dg  d«4cv* 
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tions  «fflftrwtM .  qu'il  y  «  ett 
tufalifta»  d'Hîftoriens  ,  8c  de  Voya- 
geurs ,  qui  en  ont  écrit.  Cet  animai 
eft  connu  dans  l' Afrique  8c  en  Egypte, 
Voyez  HIPPOPOTAME. 

CHEVAL  MARIN,  ou 
HIPPOCAMPE  ,  poiiron  de 
mer.  Voyez  HIPPOCAMPE. 

CHEVAL  TIGRE.  U  eft 
^arlé  de  cet  animal  dans  la  vie  d'A  N~ 
TONIM  CARACALLA.parDiON. 
C*eft  tout  ce  que  nous  en  i'çavons. 

*CHE  VAL-CHAMEAU  : 
Nous  ne  iômnies  pu  mieux  intlniits 
de  cet  animal ,  dont  on  trouve  le  nom 
dans  AusoNE»  dit  Ge&ker. 

CH£VAUX  MONSTRUEUX. 
On  penc  aettrc  au  rang  des  Ottvmiut 
moriprutnv  ,  le  Bucéphale  d*ALE- 
•  X  A  N  u  K  £  ,  qui ,  félon  les  Hiftoriens, 
avoit  la  tête  d'un  jBciif  ;  an  Cheval 
de  Jules  César  ,  qui  avoit  les 
deux  pieds  -de  devant  ,  laits  comme 
ceux  de  l'hoanné  ,  &  qu'il  fit  élever 
avec  foin  ,  parcequc  les  Augures  aflTu- 
rerent  que  cet  animal  annongoit  ^u'ii 
deyiem^pit  maître  de  l'Empire  du 
Monde;  un  Chevet  tké  en  l'an  iaj4. 
dans  le  paya  de  Vérone  «  ^ui  avoit 
h  tête  ^na  lionae»  8c  tont  le  rttte 
du  corpe«  fait  comme  celui  -d'un  Ou' 
val }  un  autre  ,  né  à  CoUmberg  ,  ea 
Allemagne ,  <{m  avoit  près  des  pltu- 
COOi  de  devaac  deux  ongles  de  Cerf; 
un  autre  ,  qui  avoit  des  pieds  bâtards  ; 
on  autre ,  né  en  Bohême ,  qui  avoit 
nne  longue  queue  noire ,  &  femblable 
à  celle  d'un  Chien.  Voyez  dans  W  i  k  - 
T  E  R  les  figures  de  ces  Chevaux  mMf- 
trtuitx  >  fc  de  «^uelquet  autrea  »  dépyla 
le  n.       ItffféUi  m.  Jp.  â  im  fé^t 

100. 

CHEVALIER»  en  Grec  «e  ea 

Latin  Callydriiicn  Suédois  (r/lirt,  (êlon 
M.  LiNNtfus.  C'ett  un  oifcau  aqua- 
tique ,  mie  ibrte  de  Pluvier  de  la  grof- 
feur  d'un  Pigeon,  dont  deux  efpeces, 
le  rouge  &  le  noir ,  dit  B  E  L  o  n  ( 
Umm.Jêf  Oif.  pag.  %oy,  »o8.), 
Je#o«^  a  U  bec  In^  ,  twtgf ,  «s 
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M&itre  Yen  le  haiit  ;  ft  lêle  ,  feu 
col ,  iès  ailes ,  8c  fa  queue  •  ùmt  de 
coHleur  cendrée  ;  il  a  le  ventre  blanc , 
8c  les  jambes  fort  longues.  Comme  il 
eft  haut  monté,  qu'il  marche  vtte.oa 
l'a  nommi  Cavalier,  comme  ,  qui  di- 
roit ,  monté  fur  un  Cheval.  11  habite 
les  prés,  les  rivières,  &  les  étangs; 
fa  chair  eft  délicate ,  &  de  bonne  odeiir. 
Albin  (  Tme  //.  ».  d8.  ; ,  donne  U 
dcfcription  de  cet  v&Senu  R  a  t  (^y- 
nop.  Meth.  Av.  p.  1 05.  )  ,  marque  qua 
Le  Tttamu  de  Gesner  Se  d'A l- 
DHOVANOB*  a  quelque  rapport 
avec  le  Callydrii  ruéra  deBsLON, 
c'eft-i-dire  »  le  Chnalier  ruyc;  maia 
le  TftiUHu,  dit-il ,  a  le  beepras  court 

3 ne  le  Pluvier  de  la  grande  efpece 
'A  L  D  a  o  V  A  N  D  E  .  qul  eft  le  Off 
vatitr  mit  deBELON,&il  penfe 
que  ce  peut  être  la  femelle  »  paroe^M 
le  Chevulier  rouge  de  iî  E  i.  o  M  en  dif- 
fère ,  par  ic  coi ,  les  plumes  des  ailes  » 
&  le  croupion ,  qui  Ibnt  cendrés.  Se^ 
LonM.  LiNNAus  {Fawta  Succica, 
fag.  S^.  n.  I49.>«  ^  Tetamu  iiabitt 
les  marais  ;  la  partie  Ibpéiieiire  deiba 
bec  eft  noire  ,  &  Pinfrrieure  rouge  ; 
il  a  les  pieds  de  couleur  de  fafran.  Ce 
ppofTott  bien  être  le  OnvétUtr  rmgê 
de  B  E  L  o  N  ,  Callydrit  rubra, 

La  différence  du  ChevalUr  mir ,  ne 
confifteque  dans  fou  bec ,  &  les  lainbes 
qui  font  noires  ;  mais  le  deflfus  du 
bec  ,  qui  touche  à.  la  tête ,  eft  rou- 
geâtre.  Son  plumage,  félon  Belon» 
eft  aufli  plus  noir  que  celui  du  pré- 
cédent. Ce  Naturalifte  dit ,  q^u' excepté 
la  tête  ,  les  jambes  8c  les  ailes  ,  oïl 
preadroit  le  CktvaUer  mit  ,  pour  le 
Pigeon  Ramier.  Quand  ces  oifcaux 
iÂnt  en  mue  »  ils  ont  l'air  de  Pluvicff 
noirs  :  on  n'en  v(Nt  que  l'hiver. 

M.  L I N  N  «  u  s  nomme  le  Onevaliet 
rpi^e  »  Frûiga  rtfito  nigro ,  hafi  ruhrâ  » 
ptdiiiu  fcànài.  11  appelle  le  Oat" 
valut  mk  i  iMd,  p.  $2.  ».  14».  IV 

NumenÎHS  pedièus  virejcentibur,  '(Topyp0 
oUm)  ,  remigibut  limû  aLbu  Mctjfu 
méêdmU.  Cdl  le  rimnàUt  rnsfÊr 

d'ALDtOVAMDB* 
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d'ALDROVANDE  ,  de  WlLLVCIIBT  • 
&  de  R  A  V  ;  la  Limopt  des  Vénitiens , 
dit  G  F.  s  N  £  H  »8c  dont  ce  Naturalille , 
parle  Tous  le  nom  de  GUttit.  Sloanb 
(  fam.  2 .  p.  3  1 7.  )  ,  parmi  fes  oifeaux 
de  la  Jamaïque  ,  en  parle.  M.  Klein 
nomme  le  Qjcvalier  aux  piedx  rtttgeft 
GlartoLt.  Il  cil  du  douzième  qenre  de 
la  quatrième  tamiiie  des  oiièaux.  il 
y  a  un  autre  oifeau ,  lêmblable  i  celui- 
ci  ,  dont  les  pieds  font  d'un  jaune  rouge. 
M.Klein  dit  que  c'eft  la  Gamhgtta 

d'AlDROTANDB  ,  de  VlLLUGHBT  , 

&  le  Tôt  an  d'A  L  b  i  N.  Le  Chevalier 
r»Mgt  eft  la  première  eipece  de  GU- 
tma  de  M.  K  L  e  I  K. 

Voyez  fur  ces  difîlrcntcs  crpcce*  de  Cfcf- 
vtimt ,  ii  c  H  vv  r  k  n  l  d  ,  T  u  r  n  i  r  u  s , 
G 1 1  N  E  R  ,  le  Comte  i>e  Maksilly, 
WiLH'c.HBY,  Ray,  Dale,  Albin, 

les  autres. 

CHEVÊCHE,  oifeaudenuit, 
à  qui  B  £  L  o  N  (  nat.  dts  Oykaux , 
ié.  iL  3  ).  p.  140.  )  donne  le  nom  de 
Nodua  en  Latin  ,  &  celui  de  FAii^ 
en  Grec,  pour  le  difiinguer  du  grand 
Due  »  qui  eft  le  Eté»  >*  du  moyen 
Duc  ,  qui  cft  VA/îo  ;  du  Hibou  ou 
Chat- Huant .  qui  ell  VAluco  ;  de  la 
Hulote  >  qui  eft  VUlula  s  de  la  Fra- 
fiye«  ou  Effraye  ,  qi.i  eft  le  Capri- 
mulgus i  du  Corbeau  de  nuir ,  qui  cik 
le  Nyiiicorax  i  du  Faucon  de  nuit  , 
qui  eft  le  CbaUù, 

Tous  les  autres  Naturali-lcs  don- 
nent aux  ditférentes  eQ>eces  d'oifeaux 
de  nuit ,  le  nom  générique  de  Ntffua. 
Ray,  les  dillinptie  en  oiicaux,  dont  les 
uns  ont  des  oreiiies,âc  les  autres  n'en  ont 
pas ,  ffûBiui  Miriu,  ScN^SuammMiritéi, 
La  Chevêche  cft  de  la  dernière  cfpece. 
Voici  comme  B  E  L  o  n  en  parle.  U  y  a 
deux  eTpecee  de  Chtvêebef,  totites  deux 

•  En  Hîbrcu  Ez  ,  dont  Ifs  Grecs  ont  tiré 
leur  nom  X'i  ,  ainH  nommi-o  ,  .1  c.iulc  de  U 
nuieîre  de  ton  poil  ;  en  Chalilc«n,  £x  ;  en 
Synaqoe,  £zo;  en  Arabe  «Sr/bjJb;  enFemn, 
Siifc  ;  en  Latin  &  en  Italien .  C^«;  en  Es- 
pagnol, Gi^r4  ;  en  AUeoiand  Sir^r,  ou  Grl- 
fji  en  l  lamand,  Gtjtti  cnlUyrien,  Jro/«; 
CD  Angloii,  Af.M.  &enSnédott,  Ger.  Les 
IjKÎjitlui  ont  donné  I0 nom dtGvra^^lGn^ 
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dIflKrentes  du  Hibou  quî  porte  des 
cornes,  de  celui  qui  n'en  n  p.ns,  fv:  de  la 
Hulote.  Une  de  ces  Lhevèches  cil  peti- 
te, l'autre  eft  plus  grande,  moins  rare, 
&  connue  de  tout  le  monde  ;  celle-ci, 
ell  plus  petite  que  le  Hibou  ,  &plu« 
grande  que  la  Hulote;  la  petite n'eft 
pas  fi  grande  que  la  Hulote.  Ce 
qui  dillingue  ces  Chivêchu  des  autres 
oifeaux  de  nuit ,  c*eft  que  leurs  jam- 
bes font  pattucs  ,  leurs  pieds  garnit 
de  poils  ,  deux  doigts  devant ,  &  deux 
derrière;  leur  queue  n'eft pas  longue: 
leur  plumage  eft  blanc  &  gris.  Cet 
oifeauxont  la  tête  grofTe  &  les  yeux 
grands ,  noirs  au  milieu ,  &c  jaunes  tout 
autour  t  &  l'arrangement  des  plumet 
de  la  tête  fait  qu'itoparoUTent  en  avoir 
le  deilus  creux. 
Cet  oilêau  no£htme  eft  nommé  par 

F  E  u  I  L  L  É  E  ,  UluLi  cttriiciiLiria  , 
parcequ'il  fait  des  trous  en  terre  auflî 
profonds,  que  ceux  que  font  Us  La- 
pins, &  M.  Klein  l'.ippelle  Ulula 
cumcularu.  Ce  Naturaiifte  ibus  le 
genre  des  oîlêaux  noâumet  •  dont  il 
donne  la  notion  aprcs  let  oiftaux  de 
proie  de  jour ,  range  le  grand  Duc , 
le  moyen  Duc  ,  ou  le  Hibou  cornu  , 
la  Hulote ,  le  petit  Hibou  ,  la  Hulote 
blanche  à  tâches  couleur  de  terre  ,  un 
autre  petit  Hibou ,  le  Duc  ou  petit 
Hibou  i  oreillet  •  la  0)a.>êihc  ,  la 
H ulotc- Vautour  ,  Se  la  Hulote-Fau- 
con.  1  ous  ces  oifeaux  compofem  U 
quatrième  tribu  du  premier  genre  de 
la  quatrième  famille  det  oiftauc  de 
ce  r^aturalille. 

CHEVIN.ouCHUB  y  nom  que 
les  Anploi';  donnent  mAietinier  ,  poif- 

ibnde  rivière.  VoyezMEU  N  lE  H. 
C  H  E  VR£«:M.  LiNNiCVt 

ptndti  -L  vniltu  ,  parceque  ce  genre  d'animal 
broute  les  l'out.'  icj  l)rjn>.lu»  d'arbres.  C'cff 
le  Icntiment  de  V^rkon,  ie  CicIkun  &de 
N  o  M  N  I  u  s.  la  Uxxre  fauvaft  fe  nomme 
en  Hébreu  ,  DiJwn  ,  en  Chaldien  ,  Dùf*  { 
en  Syriaque,  Daiijc  ;  en  Allemand,  IVild' 
gthfl  ;  en  Anfloii ,  ViU-Gott  ;  en  Eipagnol, 
Uhra  muuùi  «■  iMlicn    Ctt  Latin ,  U^rt 
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C  Syfi.mtt.  &  Faiina  Suec.p.  1 5.  ».  4a.) 
met  cet  animal  ,  S:  Ton  mâle ,  qui  ell 
le  Bouc  ,  dans  l'ordre  des  Quadru- 
pèdes >  qu'il  nomme  Pecora ,  &  il  ap- 
pelle le  mâle  ,  comme  la  femelle  ,  Ca- 
pra  cornihux  carinatu  anuatit.  Les 
autres  Natnralittes ,  placent  la  Chevrt 
Se  le  Bouc  dans  le  rang  des  Quadru- 
pèdes à  pieds  fourchus  »  ruminans  & 
fortaiu  de»  cornes.  C'èA  la  famille 
des  Dichelons  de  M.  Klein.  Au 
mot  BOUC,  j'ai  donné  la  notice  de 
tout  ce  genre  d'animaux  «  dont  11  parle 
finis  le  nom  de  Tragitr.  M.  Brissok 
marque  (p.62.)  ,  que  le  caraftere  de 
ce  genre  d'animal  elt  de  n'avoir  point 
de  dents  tndfives  à  la  mâchoire  Âipé» 
lieure  ,  d'en  avoir  huit  à  l'inférieure . 
d'avoir  le  pied  fourchu  ,  les  cornes 
€mples  »  tournées  en  haut»  les  cuiiTes 
de  devant  égalesenloogtiettr  âccllet 
de  derrière. 

La  Chèvre ,  animal  domediqne  aflèz 
connu,  broute.  Se  fe  nourrit  d'herbes  Se 
de  feuilles }  ùs  cornes  font  longues  & 
algues ,  iÔQmiifiaii  eft  plat.  Se  fa  queue 
courte.  Pli  ME  (  Hi/L  nat.  L.  V.  c. 
14  L.  VI.  c.  19.  L.  VIII.  c.  19.), 
die  qu'elle  eft  fi  lafcive  ,  qu'à  fept 
Sioït  elle  s'accouple  avec  fon  mâle  ; 
elle  porte  cinq  mois ,  &  ne  fait  qu'un 
petit  à  la  fois  ;  mais  quelquefois  ,  die 
Aristotb  (  Hifi,  tuiim.  L.  V.  e.  14. 
L.  VI.      1 9.  )  ,  il  y  en  a  qui  en  font 
deux  ,  d'autres  trois ,  d'autres  quatre. 
Si  elles  ibnt  ibus  un  climat  doux ,  & 
dans  de  bons  pâturages  ,  elles  peuvent 
porter  deux  fois  l'an  ^  elles  ibnt  fé- 
condes pendant  huit  ans.  Qoand  elles 
lont  trop  grafTes  ,  elles  deviennent  fté- 
riles.  Le  temps  de  leur  accouplement 
eft  l'hiver.  Elles  conçoivent  en  No- 
vembre ,  &  mettent  bas  leon  petits 
en  Mars  ,  quand  la  verdure  comm  nce 
à  paroltrc  ,  fclon  qut  lqucs-urjs.  Il  ne 
faut  qu'un  Bouc  pour  dix  Chèvres  ;  fé- 
lon d'autres  ,  un  feul  Bouc  fuffit  i 
vingt:  elles  fe  plaifcnt  avec  les  Bre- 
bis. Le  Tigre  ne  leur  fait  aucun  mal 
dans  les  pfiys  à*Aisl<if»'^  elle*  aiment 
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'a  Muge ,  efpece  de  poifTon ,  le  Pou- 
liot  ,  (.Tpc ce  <V  plante  ,  Se  le  Cfarf^on. 
Les  ennemis  du  Bouc  &  de  la  Cht- 
vrc  font ,  le  Loup  ,  l'Éléphant ,  dans 
l'Afie  ,  Se  en  Afrique;  un  petit  oifeau 
nommé  Tête  de  Chèvre  ,  en  Latin 
Cafrimuhiu  »  Se  la  Pantfaéfe.  La  ik- 
live  de  l'nomme  &  le  miel ,  font  con- 
traires à  la  Chèvre  %  dit  £  L  i  e  N ,  de. 
la  feuille  de  Fafain  lui  eft  mortelle, 
ainfi  que  fon  fruit. 

On  voit  ,  dit  G  ES  N  E  R  Qttad. 
L.  L  p.  190.  &Juiv.  ) ,  en  Champagne  • 
des  Chevrtf  Jauvages ,  qui  viennent  la 
nuit  dans  un  certain  temps  de  l'année 
de  la  forêt  des  Ardcnncs.  Elles  font 
d'un  poil  n^r,  leurs  cornes  fom  (im- 
pies :  on  en  trouve  beaucoup  en  S  uirtc  , 
&  dans  le  pays  des  Griiuns.  Il  parolt 
que  ces  Chevret fauvages  ne  peuvent 
être  que  l'Élan ,  l'Yiàrd .  o«  le  Cha- 
mois. 

Outre  le  lait  &  le  petit  lait  qu'on 
tire  de  la  Chèvre ,  8c  qui  font  d'un  grand 
ufage  en  Médecine ,  Dioscorioe 
marque ,  que  fi  fiente»  bue  avec  du 
vin  ,  guérit  la  jauniffe  ,  qoebucavCC 
des  chofès  aromatiques  1  elle  provO' 
que  les  mois,  &  fait  fortir les enfam 
du  ventre  de  leurs  mercs. 

On  peut,  fur  la  Chevrt  &  le  &«r,  con- 
fulier  G  fciH  s  a ,  itQtMi.  ALoaov«»ot, 

A|f.  619.  JORSTOM,  Ç»Mi/.f.  î7.  Ch*r- 
IITOM,  Oiwm.  7.  Ray,  Quai.  p.  77.  &  tes 
autres. 

CHEVRE  d'Angora ,  en  Latin 
Capra  Angorenfis  :  elle  eft  nommée  par 
M.  B  R  I  s  s  0  M  Hircus  pâlit  longiffl- 
ndf  erifpis  ut»  cerpore  veftitus.  Cet 
animal  dUi^redela  Oievre  domeftlque 
par  la  beans£  de  fi»  poil ,  qui  a  huit 
ou  neuf  pouces  de  long  ,  qui  crt  d'une 
blancheur  éblouiOante  i  fin ,  doux  com- 
me de  b  {oie  ,  &  naturellenenc  fri/2. 
On  le  trouve  à  Angora. 

Peme^  CHEVRE  d'Amérique  , 
en  Latin  Capra  parvm  Amtrieenia  » 
nommée  par  M.  LiNN^us  (  Sylt. 
nat.  Edit.  6.  g.  31. /p.  4.}  Capra  c*r» 
ttttiu  âtprejfis  ,  iictaw  $  i^mmir,  crS' 
wk  mnmmoÊiikiUi  At^arALBaissoN 
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(p.6$.)  Hircus  corniéus  âtprttfts .  «»- 
CKfvis,  minimis  ,  crankirKumDentibiu, 
Cet  animal  eft  de  la  grandeur  d'un 
Chevreau.  Ses  poils  font  longs  comme 
ceux  delà  Chèvre  :  fes  cornes  ,  qui  font 
à  peine  de  la  longueur  du  doigt ,  font 
eroiTes ,  courbées  en  croiflànt  >  &:  fi 
bien  appliquée»  A  b  téte  ,  qu'ellet 
percent  prcHiuc  la  peau   On  CfOttVC 
cette  Chevrt  en  Améri<|ue. 
.    CHEVRE  ëtt  Levant,  en  Latni 
Capra  Orientaîis.  Elle  eft  nommée 
•|»r  M.  BRlSSON(p.  71.)  Hircus 
f9mibus  rotundatis ,  infrà  pîanij  ,J'(mi- 
ctrcuium  referentibus.  C'eft  le  I  r^ge- 
laphus  de  Ray  (  Syn.  Quad.  p.  81. 
n.  II.  )  8c  de  BtLou  (  Obf.  fig.  o. 
^>  >.  Cet  animal  eft  â-peu-prcs  ae 
k  grandeur  du  Bélier  ;  fon  poil  eft 
long  8c  &ttve;  (es  jambes  font  blan- 
•cfaJÎciret:  ibn  nraiêau  eft  blanc»  ainfi 
que  toute  la  partie  inférieure  du  ven- 
tre »  &  les  cuilTes  vers  la  queue.  Les 
aafiaet  8c  la  queue  font  noires.  Il  a 
le  col  couvert  delTus  8c  deflbus,  ainfi 
que  la  poitrine  ,  de  poils  fi  Ion»  , 
qn^fl  parott  avoir  une  batbe.  Let 
poils  qui  couvrent  les  épaules ,  iônt 
aufli  longs  8c  noirs.  Cette  Ouvre  a  de 
chaque  côté  ,  vers  les  flancs ,  une  ta- 
die  grilè.  Son  muièau  ,  fon  front  •  8c 
fès  oreilles  ,  font  femblables  i  ceux 
d'un  Bélier.  Ses  cornes  ^ont  arrondies 
cn-deffus ,  applatiet  en-deflôui  t  ^ 
repréfcntcnt ,  en  quelque  fikçon  #  un 
«lemi-cercle. 

CHEVRE  de  Syrfe  •  en  Utbi 
Capra  5yriafrf, appcllée  par  M.  B  R  IS- 
SON  ip.'^i.)  Htrcus  c9tmbHt  mai- 
parutnper  rttfêftiutt  incwvttt 
auriculis  longijftmir  ,  penduli/.  Elle  eft 
sommée  par  M.  Linnaus  ( Syfi. 
IMT.  edit.  6.  9.  31.  Sp.  II.)  Capféi 
MfièuJ  f  enduits  IvttgiJJîrms  ;  par  G  E  S- 
VTfLiQuad.  271);  par  R  A  Y  (  Q;<«</. 
p.  81.  ».  8.  )  Capra  Âi.tmhina Jeu  Sy- 
fjurrfjparJoNSToKCOM/K^.p.  57.), 
Capra  auribus  demijfti.  Cet  animal  eft 
un  peu  plus  grand  que  la  Chèvre  do- 

«cmque  j  fa  coalnycftmfiuivecUr  : 
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les  cornes  font  noires  »  longues  de 
deux  doigts  fcdemi ,  élevées  8c  un  peu 
recourbées  en  arrière  :  mais  on  la  c:if- 
tingue  très-aifément  de  toutes  les  au- 
tres elpeces  de  Coa  genre  par  les  lon- 
gues oreilles,  qui  pendent  jurqu'.i  terre. 
On  la  trouve  fur  la  monugne  de  Mank* 
breen  Syrie. 

CHEVRE  de  la  Nouvelle 
Eipagne ,  en  X^tin  Capra  N»vd  Hif~ 
pMHu  t  lunnmée  par  M.  Çrisson, 
Hircus  cemibus  terttibits ,  tretlir ,  ab 
imo  ad  funrnum  fpir aliter  intortii  :  c'eft 
le  Traguiuf  »  Jeu  Cervus  cornutus  de 
M.  KliiK  (Quad.  p.  ai.  )  nommé 
Maxime  ^ZT  St^h  (TheJ'.  i.p.  6^.),  Se 
par  HERNANDEZ(/yi/?.  Mex.p.  324.), 
Cet  anima!  a  tout  le  corps  couvertd'ua 
poil  rougeâtre  ;  celuiqui  couvre  la  tête 
&  le  ventre  »  eft  d'un  roux  moins  fon- 
cé. Il  a  la  tête  8c  le  col  gros  8e  courts* 
les  oreîUcs  erandcs  &  pendantes  ,  la 

Î^ueue  grolle  &  obtufe  ;  fcs  cornes 
ont  rondes .  élevées  »  on  peu  recour- 
bicscn  arc  ,  cannelées  en  fpiralc  du 
haut  en  bas.  On  le  trouve  dans  laNou,- 
velle  Efpagne. 

CHEVRE  de  Crête,  en  Latîn 
Cétpra  Cutenfis  :  Elle  eft  nommée  par 
M.  LiNNiEu&(  S^Jf.  nat.  tdit.  6.  9. 
3  3.  Sp.  a.  )  ,  Ovis  tiriôtMt  n^Uf  /fi^ 
ralibus  :  par  M  B  r  1  s  s  o  n  (p.  7 1 .  ) , 
Hircus  lanigcT  ,  cormbus-  lerttibut  » 
tnSHs  *  ab  tmo  ad  Jiimmum  fpiraUM 
kttortis.  C'eft  l' Aries  Crtt<  nfi'f ,  8c  Streo^ 
&«ni  de  B  E  L  0  N  (  Obf.  p.  zo.  ) .  do 
RAT  i  Syn.  Quad  p.  7^.  m.  }  )»  ^« 
G  E  s  N  F  u  C Qu  id.  p.-^7  ),  '"'Al  '  no- 

VANDF.  (  p.  ^06.),  &deJoNSTOH 

(  Fie.  T.  45.  ).  Cet  animal  eft  de  1« 

fjrofleur  d'une  Brebis  domtft:q->e  ,  8c 
îii  retTemble  en  tout ,  exc'  ptS  en  fçt 
cornes ,  qui  au  lieu  d'être contouméest 
comme  dans  les  Brebis  .  font  rondes  » 
droites,  &  cannelées  enfpirale  du  haut 
en  bas.  On  le  trouve  en  Crète ,  8c  fur 
le  Mont  It'a 

CHEVRES  des  In 'es  :  Ell-s 
ont  les  oreilles  flu.<!  grandes  &  les 
Mfnet  plantées  i-f  eu  f  ns  de  mêoM 
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que  iônt  celles  des  Béilen»  auxqnelf 

elles  font  fcmblables. 

CHEVRES  des  plaines  de 
Tartarle  :  Ce  font  des  Oievret  fvv^ 
Jift^iuc  les  Chinois  nomment 
Yang.  Elles  font  prefque  de  la  gran- 
deur ou  de  la  forme  des  nôtres  ;  mais 
elles  ont  le  poil  roux ,  &  plus  rude  que 
celles  d'Europe  ;  leur  fùrcti  confifte 
dans  la  vîtelTe  extraordinaire  de  leur 
'eourfê.  • 

Les  ChcL>rti  fauvjget  dtt  monta- 

tnti  I  qui  réparent  la  Sibérie  de  la 
înnde  Taitarie  *  y  font  en  grand  non» 
bre  ,  &;  l'cfpece  en  eft  extrêmement 
femblable  à  celles  des  montagnes  de 
Suéde  Se  des  Alpes. 

C  H  E  V  R  ES  i!'.  s  Contrées  Orien- 
tales de  la  haute  Abvllinie  :  Aux  deux 
c6tés  du  Nil ,  dh  Dapper  (Defc.  dt 
P  Afrique  ,  p.  i  )  »  les  Chcvres  font 
très-fortes ,  8c  les  miles  de  la  grandeur 
d'un  grand  Veau  ;  leur  poil  ell  gros  & 
épais*. 8e  fi  long  qu'il  traîne  à  terre  :  de 
leur  peau  on  fait  des  cuirs  rrcs  eftî- 
més  ,  qu'on  nomme  Charequiés  ,  & 
que  l'on  corroie  en  poil ,  avec  la  ra» 
cine  de  l'aiikre  appelUe  dans  le  payt 

CHEVRES  d'Alexandrie  en 

Egypte  :  Elles  ont,  félon  le  mcme 
Auteur  (  Defcrip.  d  Egypt* ,  p.  %6.)t 
des  oreilles  qui  leur  pendent  jufqu'i 
terre  ,  Se  qui  font  rctroufRes  au  bout 
'  de  la  largeur  de  quatre  ou  cinq 

Les  Ouvris  pmoa^tî  de  VÊ^ypte 
courent  par  troupes  ^ans  les  forêts  , 
&leshabttansen  tuent  un  grand  nom- 
bre i  coups  de  moufquet.  Leur  poil  5c 
leur  queue  relTcmblcntau  poil  &  à  la 
queue  des  Chameaux.  Leurs  pieds  de 
devant  qui  font  plus  courts  queceuxde 
di  rriere  ,  font  faits  ,  comme  ceux  des 
Lièvres:  elles  font  fans  barbe,  ont  le 
col  lonp  Se  noir ,  montent  avec  bien 
plus  de  vîtcfTc ,  qu'elles  nept  u  vent  dcf- 
cendre.  Rien  n'approche  en  rafe  cam- 
Mgne  de  la  rapidité  de  leurcourlê: 
Jcvt  conKsiônt  droites,  un  peu  re- 
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courbées  parle  bout.  Celles  defl'intiet 
font  plus  grandes  que  celles  des  fe- 
melles. •  ' 
CHEVRE  Srtle  la  Cdte  d'or 

en  Afrique  :  Le  nombre  en  eft  prodi- 
gieux; elles  différent  de  celles  d'Eu- 
rope par  la  grandeur.  Il  y  .  en  a  de 
petites;  mais  elles  (ont  beaucoup  plus 
grades  &  plus  chamnes  que  les  Mou- 
tons. 

C  H  E  V  R  E  S  des  Contrées  da 

Cap  de  Bonne -Efpérance.  11  y  en  a 
un  grand  nombre  &  de  différentes  el^ 
peces.  On  appelle  la  première ,  Chtvr* 
privée  ,  ou  domeffiqite  ;  la  féconde ,  Chè- 
vre hleue  i  la  troilîeme.  Chêne  tachetée  s 
la  quatrième  it)lbrvrrpri/«;  la  cinquiè- 
me ,  eft  nommée  par  X  o  l  b  E  ,  Chivrt 
fauvagei  la  fixieme ,  eft  la  Otcvre  pion- 
geamti  laiêptieme  ,  eft  le  Êupicapra 
des  Naturaliftes  ,  en  Franc^ois  le  Cha- 
mois i  âc  la  huitième ,  la  Chèvre  dt 
Congo.  Rat  parle  du  Rupicapra ,  qui 
eft  la  feptienoelpece ,  au  mot  CHA- 
MOIS. Rapportons  ici  ce  que  KoLSB 
dit  des  autres  cfpcces  de  Chèvres. 

Les  Chevnj  privées  OU  dêm^tqmt 
du  Cap,  font  femblablcs  aux  nôtres, 
excepté  qu'elles  ne  font  pasTigrolfes; 
elles  portent  deux  fins  par  an. 

Les  Chcvres  hleues  font  femblables 
pour  la  forme  aux  domeftiques:  elles 
'  font  auflî  grofit  s  qu'un'de  nos  Cerft  ; 
leur  poil  eft  fort  court,  &  d'un  bleu 
charmant  ;  m.  is  cette  couleur  perd  & 
beauté,  dis  que  l'anîmal- eft  mort»  le 
devientd'unbleufade&frris&tre.  Elles 
ont  la  barbe  extrêmement  lonpue  ,  oe 
qui  ne  fert  pas  peu  à  augmenter  leur 
bonne  mine.  Leurs  comcs  ne  font  pas(î 
longues  à  proportion  ,  que  celles  des 
autres  Chivres  :  elles  les  ont  fort  pro- 
pres ;  il  règne  tout  à  l*entour,  preiqoe 
ju/qu'au  haut,  comme  une  cfpécede 
vis  trcs-réguiiere ,  &  elles  finilfejit  en 
pointe.  Elles  ont  les  ïambes  longues , 
mais  bien  prof  ortionnées  ;  leur  chair 
eft  d'aflêz  bon  goût  *  mais  Ci  maigre , 
qu'on  k  donne  pour  l'ordinaire  aux 
Cbieas  j  lofiqn'mi  Ict  WiW  i^ca  vev 
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*qa?l  îa  peau ,  laquelle  cft  âufTi  bonne 
que  celle  d'aucune  autre  bêtefauvage. 
.  On  ne  trouve  prefque  de  cette  efpece 
■de  Ckevns  *  que  oien  «Tant  dana  le 

.pays. 

.  Les  Chfvret  tachetéts  ,  ont  eu  ce 
•nom ,  parceqn'elles  font  oméee  de  ta- 
ches rouges  ,  blanches  &  brunes  ;  elles 
.ont  à-peu-prcs  la  taille  âc  iagroifeur 
én  Chtvrtf  èhugr  i  lenrt  cornes  ont 
environ  un  pied  de  long,  font  un  peu 
courbées  en-dehors  »  raboteufes  jui^ 
•^'■iiaiiliea»lerefte  eft  fort  uni,  8c 
let  extrénùtés  en  font  très -pointues; 
elles  ont  une  fort  longue  barbç  d'an 
rouge  foncé  ,  leuis jambes  ÙMt  hâm 
proportionnées  au  refte  de  leur  fon$. 
■  Quoi']  d'elles  ayent  la  chair  un  peu  du- 
.re  I  elle  ne  lailfc  pas  que  d'avoir  très- 
bon  goût  «quand  elle  cil  lardée  Se  rôtie 
à  propos  ,  elle  a  véritablement  le  goût 
.de  venaifon  ;il  el\  trts-facile  d'cnprcn- 
.ért  déjeunes  8c  même  de  les  apprivot- 
.fer  :  on  les  laiiTi  courir  avec  les  trou- 
peaux de  Brebis  ;  mais  alors  elles  per- 
dent le  f^ftt  de  vénaiibn.  qu'ont  les 
Chevrer  fauvagcs.  Ces  animaux  font 
fort  communs  dans  les  pays  occupés 
par  Ips  Hottentots  ,  oik  l'on  en  voit 
quelquefois  plus  de  mille  en{emblc. 

L«s  Chtvrfs  grifes ,  font  à-peu-près 
de  la  taille  des  domeAiques  ,âe  ont  le 
corp<;  parfaitement  bien  proportlonn.v* , 
■le  miifeau  noir,  K-  poil  court  comme  les 
tachetées.  Leur  couleureftd'un  rouge 
•  obi  car  avec  beaucoup  de  gris  ;  c'eft  ce 
qui  leur  a  fait  donner  te  nom  qu'elles 
portent.  Leur  queue  eft  fort  courte  & 
couverte  d'un'poil  mélangé  comme  (e 
refte  du  corps  ;  elles  ont  c?cs  cornes  d'on 
brun  foncé  •  qui  ne  paftcnt  jamais  demi- 
pied.  Tout  autour  il  règne  une  efpece 
de  vis ,  5»:  les  C  vtrt^mités  en  (ont  fort 

j)oiJUuçs.  La  chair  de  cet  animal  cft 
bit  excellentes  très-faîne  :  auclquc- 
foL"!  elle  eft  aftez  prafTè  ;  aufTi  l'eftime- 
.t-on  beaucoup  nu  Cap.  Les  femelles 
.de  ces  animaux  font  un  peu  pluspe- 
•titcs  que  les  fflUes  •  Se  n'ont  p<^  de 


Les  Chèvres ,  que  K  o  l  b  b  nomme 
Chevret  fauvages  ,  &  qui  n'ont  point 
encore  reçu  de  nom  ,  quoiqu'elles 
ibîent  »  dit-il ,  à  plullc  urs  égards  très- 
rcmarquables  ,  font  de  la  taille  d'un 
grand  Cerf  ;  elles  ont  la  tête  fort  belle» 
ornée  de  deux  cornes  unies ,  recour- 
bées &  pointues, de  trois  pieds  delong, 
.dont  les  extrémités  font  diftantes  de 
deux  pieds.  Depuis  le  front  »  tout  lo 
long  du  dos  ,  on  voit  une  raie  blanche , 
qui  £nic  au-deifus  de  la  queue  ;  une 
autre  raie demêmecotileur  coupe  cette 
première  au  bas  du  col ,  dont  elle  fait 
.tout  le  tour.  11  y  en  a  deux  autres  de 
même  nature  »  l'une  derrière  les  jam* 
bts  de  4cvant  ;l*autre  ,  devant  lis  jam- 
bes de  derrière  ;  elles  font  toutes  deux 
le  tour  du  corps.  Le  poil ,  dont  le  refte 
de  la  queue  eft  couvert  >  tire  lùr  lo 
gris  ,  avec  quelques  petites  taches  rou- 
ges ,  excepté  celui  qu'elle  a  fous  le 
ventre ,  qui  eft  plus  blanc  ;  (à  barbe  eft 
grifè  Se  fort  longue  ;  fes  jambes  ,  quoi- 
que longues ,  (ont  bien  proportionnées 
ut  chair  eft  fort  bonne  i  mander  ;  9c  (tir> 
pafTe  en  délicntefTc  la  venaifon  qu'on  a 
en  Europe.  La  femelle  cft  fans  cornes 
&  plus  petite ,  mais  U  chair  n'en  eft 
pas  moins  excellente. 

Selon  K  o  L  B  E  (  D^criptioft  du  Cap 
*  J«  BMmt'Efp/rance  »  Tomt  III.  c.  4.  p. 
39.)  »  il  y  a  peu  d'animaux  auflî  nom- 
bre ux  que  cette eipece dans  le  pays  des 
Hottentots. 

Les  Chcvrtf  fingeama  du  Cap ,  /bot 
plus  gr.indes  que  les  Domtfîiquer ,  donc 
elles  approchent  beaucoup  ^pur  b 
couleur  :  aoflt-tôt  qu'elles  ^er<;of- 
vcnr  quelqu'un»  OU  qu'elles  craignent 
quelque  danger  »  elles  s'étendent ,  s'ac- 
cronplflênt  9c  ft  taplflênt  au  milieu  de 
rhcjDC  ;  comme  alors  elles  ne  voyenc 
rien  que  les  plantes  qui  les  environ- 
nent »  fffes  k'ima^inent  suffi  que  per- 
fonnc  ne  peut  les  vot;  de  temps  en 
temps  elles  lèvent  la  tête  St  l'abbailftnt 
sum-tAt,  jufqti'i  ce  qu'elles  croyent 
le  dangyr  psife»  qu'elles  fiicnrptifti 
on  tnéeti 
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lA9(%mf  d*  Ottigo*  qu'on  trouve 
auIG  à  Vig.i ,  fur  la  cote  de  Guinée  ,  & 
dans  d'autres  endroits  près  du  Cap, 
ne  (ont  pas  plus  grandes  qu'un  lièvre» 
mais  elles  font  d'une  beauté  &  d*unc 
lymétrie  agréables  ;  leurs  cornes  fi»t 
femblables  à  celles  du  Cerf.  8c  ont 

'  auffi  des  branches  à  proportion  de  leur 
âge.  Elles  ont  les  jambes  fort  jo- 
lies, 5c  fi  petites  qu'on  fe  fert  fouvent 
de  leur  partie  inférieure,  pour  prelTer 
le  Tabac  dans  la  pipe, fans  même  qu'on 
ait  bcfoin  d'oter  le  ^ied ,  dont  les  di- 
vifions  (ont  fort  ferrées  $  on  les  monte» 
pour  l'ordinaire  en  argent  ,  &  trcs- 
iôuvent  en  or  »  lorfqu'on  les  veut  faire 

Servir  â  cetu(âge.  Tôutes  ces  espèces 
de  Oievres  du  Cap  ,  dont  je  viens  de 
parler  d'après  K  o  l  b  e  ,  à  la  réferve 
de  la  première  elpece,  font  des  Che- 
vret  fauvagti.  ta  Chèvre  de  Confia  eft 
leCinevrotin  des  Indes  de  M.  Bris- 
soK  Voyez  CHEVROTIN  DES 
IKDES. 

CHEVRE  à  mufc  ,  ou  mufquée. 
Elle  fe  trouve  ,  dit  D  a  p  p  E  R  (  ûef- 
crip.  de  l'Afrique  ,p.  i  ^  •  ) ,  non-feu- 
lement dans  la  Per{e&  dans  la  Chine, 
mais  aulli  en  Afri<iue  &  en  Egypte , 
folon  nème  le  témoignage  des  meil> 
leurs  Naturaliftes  j  mais  ces  Écrivains , 
dit-il ,  ne  s'accordent  pas  dans.les  def- 
criptions  qu'ils  en  font,  Ib  convien- 
nent pourtant  tous  à  la  ranger  au  aom- 
bre  des  Chèvres.  Selon  D  A  p  P  E  R  ,  on 
lit  dans  V  Atlas  Chinois  de  Marti  nus 
MARXun*  que  dans  la  Province  de 
Xenfi^e  mufc  croît  au  nombril  d'un 
«ertain  animal ,  qui  reHemble  aflèz  bien 
.A  un  Cerf,  qui  n'a  point  de  cornes ,  ' 
te  doatles  Chinois  mangent  la  chair: 
lorfque  cette  bête  fe  met  en  colère*  le 
.  nombrils'enfle,conunc  une  vefldc  {Aelne 
deiâng«8ea  lafigure  d'un  nombril,  fait 
d'unebourfomince  8c  velue ,  d'où  l'on 
tîre  ee  précieux  aromate.C'eft  leAf  des 

Chinois.  VoyezCHEVREX^ILMUS- 
QVÈ  &  XE. 

C  H  E  VRE  SAUVAGE 

d'Afti^tte;  Cet uiinal eft dMa cendré 
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'  oblSrar.  Il  porte  au  milieu  de  la  tète 
un  bouquet  «Je  poils  droits  ;  8c  du  côté 
du  nez  ,  entre  les  yeux  ,  il  a  deux  ca- 
vités *  qui  contiennent  une  liqueur 
graffe  ,  huileufè ,  tirant  fur  le  jaune. 
Cette  liqueur  fe  coagule ,  6c  devient 
tine  matfere  npJre  »  qui  tient  le  milieu 
pour  l'odeur  entre  le  ca/foreum  Se  le 
mi4jc.  Quand  on  ôte  cette  matière  coa- 
gulée ,  n  fk  fomfe  nne  autre  liqueur , 
qui  s'endurât  de  même  à  l'air.  Ces 
cavités  ,  où  iè  forme  la  liqueur  ,  n'ont 
aucune  oommunicadon  avec  les  yeux  ; 

•  de  forte  que  cette  liqueur  ne  fort  pas 

•  des  yeur ,  comme  les  larmes  du  CerC 
Cet  animal ,  dit  R  A  y  ,  fuivant  la  figure 
qu'il  èna  vue,  n'eft  pas  repréfenté  avec 
des  cornes.  M.  Lins  tus  l'appelle  Qt- 
prea  capite  fa^'cicul»  pilofo ,  cavitatti»-' 
Jrà  tamt.  M.  Bmssok  met  cet  animal 
dans  le  genre  des  Chevrotins  ,  Se  le 
nomme  Traj^ulus  in  rmdio  capite Jafâ'- 

' cultm pilofim ert&ian geretif.  Rat  en 
parle  (  Syn.  Quad.  p.  8o.  ».  7.  ) ,  &  M. 
K I,  E 1 N  (  Quad.  p.  19.)  fous  le  nom 
de  Trapus ,  Capra  fylvefiris  Ajrkatui 
Grimmi. 

Ce  que  les  Naturaliftes  >  comme 
Aldrovanoe  ,  Charleton  ,  WiL- 
LUGHBY  p  Rat  ,  8c  tes  autres  •  com* 
prennent  dans  le  genm  Caprinum  ,  Se 
entendent  par  Ouvres  fauvages  »  font 
le  Chanuit  »  en  Latin  Kupempra ,  fm 
Daim ,  le  Bouc  fAuvage  ,  qu'on  croit 
être  l'/hex  des  Latins  ^  la  Gauell*  ou 
V Antilope  de  pl<lfi«««e^ec«t,  qui  eft 
la  Chtvn  de  »  ^  Chèvre  de  Syrie  , 
&  qui  peut  bien  être  la  même  que  la 
Chèvre  d'Alexandrie  deDAPPERj 
le  Bitfelaphur  de  C aïu  s  ,  qui  tient 
de  la  Biche  &  de  la  GenifTc ,  &  que 
R  A I  (  SyttQp.  Anim.  Quad.  p.  8 1 .  >  croit 
être  nne  eTpeee  de  GaxMU  ;  le  Tr*- 
ffelaphur  de  Caïus  ;  un  autre  Tragela- 
phus  de  B  E  L  O  M ,  qui  eft  notre  Bow 

Îuetin  }  la  Chèvre  Strepfieeft  ,  que 
ÎHARLETON  dit  être  la  Gazelle ,  parce 
que  Gaz^l  en  Arabe ,  veut  dire  Ct- 
prea  ;  la  Chevrt  mufauSt  m  le  XfixM 
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de  Grimmius  t  dont  il  e(l  parlé  dans 
les  Éphéméride»  d'Allemagne  (Ephém. 
Qtrm.  an.  14.  Gif.  57.  ). 

On  compte  encore  dans  le  eenre 
des  Cfrrvrt^le  Bfiir  k  Bajtard  i  le 
Subackdcr  Scythts  t  qui,  félon  Char- 
LETON  ,  a  plus  la  figure  d'une  Brebis, 

3ue  d'une  Cibfvr^.parcequ'il  eft  couvert 
e  laine;  Alorovande  en  parle,  & 
BOUS  en  traiterons  en  fon  lieu  ;  le  Fliris 
ou /'OriA-, lequel  au  commencement  des 
nouvelles  Lunes  ,  creufe  la  terre  avec 
Tes  pieds  de  devant ,  (jui  a  le  poil  tour- 
né vers  la  tête  ,  ce  qui  eft  au  contraire 
des  autres  aniinaitx.  Voyez  ORIX  ; 
IcBtuc  de  l'yémérique  ,  qui  a  le  poil 
long,  comme  le  Bouc  ordinaire ,  des 
cofoea  &îies  en  croUlànt .  i  peine  de  la, 

longueur  du  dci^  »  épailTcs ,  rabattues 
iurla  tête ,  8c  pomtucs  par  le  bout  :  M. 
LiNK^us  le  nomme  Capta  etnéhiu 
depreffif,  ûmÊnâf^mmsûftcraim  iicimi^ 

hentihits;  une  autre  elpcce  deCfc«/rf  que 
le  même  Auteur  nomme  C-tpra  cornibtu 
creclii ,  apke  recurvts  :  cette  bête  eft 
de  la  grandeur  d'un  Bouc  d'un  an;  Ces 
poîls  font  courts ,  comme  ceux  du 
Cerf,  8c  Ces  cornes  à  peine  de  la  lon- 
gueur du  doigt:  elle  s'accouple  avec 
le  précédent  ,  mais  les  petits  ne  vi-^ 
vent  pas ,  &  (ont  deux  e(peee«  diflRS- 
rentes.  Il  y  a  une  autre  cfpcce  de 
Oievre ,  qui  a  les  pieds  plus  étroits  que 
le  petit  doigt  de  l'homme.  M.  LiN- 
KSUS  la  nomme  Capra  pedibus  digitê 
humam  angtiftioribut  :  c'eft  le  Ctnmi 
perpiifillus  ,jitvencus  ,  Gu'meen'h  de  Se- 
BACThef-I.  £■  70  43/ 

CHEVREAU  i  le  petit  de  la 
Chèvre. 

C  H  E  V  R  E  TT  E ,  en  Uttn(;tM« 

Sq'iilU  I  en  Languedoc  Caramot ,  en 
Asiiatonge  de  la  Santé»  8c  à  Rouen 
JW/«r«fM»  •  «fit  RoHDELBT.  C'eft  ini 

Eedt  poîflbn  cruftacéc ,  plus  menu  que 
l  Souille  »  principalement  vers  la 

*  On  nomme  cet  aniaal  en  Hébrea ,  ZM  ; 
en  Çhaldéen  ,  Tft**^«  ;  en  langue  Arabe  , 

Thabiu  ;  en  Grct  //m  ,  m  ''crfan  ,  Ahiu 
Û  eft  appelk  co  jUipa^ool,  Sortit»,  ca  it«- 
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queue.  Il  a  une  corne  au  front,  grande 
I  proportion  de  ibn  corps,  des  yeux , 
des  pieds  ,  des   cornes  ;  fa  bouche 
8c  les  parties  du  dedans  comme  la 
Squille  ;  une  partie  de  (a  queue  s'élève* 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Gibbu  parles  Naturnliftes  ;  le  rt'ftecit 
fort  menu  ,  Se  finit  par  quatre  eipcces 
d'ailes  bien  moins  larges  qu'i  laSquille» 
c'eft  ce  qui  diftingue  la  Chevrette  :  ot\ 
en  prend  quantité  fur  les  côtes  de 
Saintonge ,  principalement  en  hiver; 
elles  ont  la  chair  tendre  Se  douce  ;  vi- 
vantes ,  elles  (ont  plus  noires  que  les 
Squilles ,  &  cuites  elles  ibnt  rouges. 
Elles  deviennent  la  nourriture  des 
autres  poiilonsimais  en  recroquevillant 
lenr  corne  en  haat  dans  le  pahnt  de 
ceux  qui  les  dévorent,  elles  les  tuent  ; 
ainfi  le  Loup  marin  en  devient  la  vic- 
time ,  dit  O  p  p  E  I  N  ;  on  les  mange 
bouilliet«VQC  le  vinaigre;  la  chair  eq 
eft  bonne  pour  lesEtiques  ;  cecruftacée 
ne  Te  mange  bon  que  dans  le  voillnar^e 
de  la  mer.  On  l'appelle  encore  en  N  or- 
mandie Crevette  franche ,  pour  le  diftin- 

fuer  d'un  autre  plus  petit  que  les  ha» 
itans  des  côtes  appellent  Bouquet. 
La  Chevrette  eft  mife  dans  le  genre  des 
Cancres ,  par  M.LiNN^us.  Il  y  a  une 
cfpece  de  Cbunctr  dans  l'Ifle  d«  . 
Cayenne  ,  que  M.  Barrer  e  (  Hijf, 
Nat.  dt  la  FrofKi  Equin.  p.  iSBOa 
nomme  SquUla  parva  purpurea ,  nrrir 
plurituj  longijfmis.  C'eft  le  Gamma" 
rujfVuffràCamaraoHdeMARC  Grave» 
&pcutêtrc  la  Squilla  Gibba  de  RoM- 

DEI.ET. 

CHEVREUIL*,  en  Lntfn  r 

£eolus  :  animal  Quadrupède  ,  que  M. 
INKffUS  met  dan>:  Tordre  de  fcsi*»- 
cora,5<.  du  genre  des  Cerfs  :  il  le  nomme 
Ctrvuj  cormbuf  ram^s ,  teretibustcrec" 
itf  ;  le  Chevreuil  eft  nommé  par  M, 
Klein,  Cenmi  mwimus  ,  Capreolus 
parvulus ,  Capreas  par  M.  B  R  1  s  s  o  N 

lien ,  Cofrtolo  ;  en  AllemanJ ,  Reeck  ;  dans 
toute  riUyrie  Sma  ,  ou  Sanu  ;  en  Polonoii 
San ,  ou  Sarni  ;  en  Daaois*  JUmIAt  f  ca 
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(  f.  8p.  )  I  Cervuf  ctrnièuf  terttibtij 
tnclit.  Cet  animai  perd  (on  bois  tous 
les  ans.  On  croit  que  le  Ojnrcuil  eft 
le  Dorcat  des  Anciens  ,  ainfi  nommé 
du  Grec  ^i^n»,  video ,  parccque  cet 
animai  a  la  vue  excellente.  C'eft  le 
Caprca  de  Pline,  &  le  Capreoluf 
vui^uru  de  G  E  s  N  E  R  (  Quad.  <Î4-  )» 
d'A  LDROVANDE  (  Quad.  73  8.) , 
de  JoNSTON  (Qiiad.  ?  3.  )  ,  de  Char- 
LETON  (  Onom.  9.  )  ,  de  Ray  (  Quad. 
85).  )  ,  àc  des  autres. 

Le  Chevreuil  eft  une  bête  fauve  ,  qui 
-vit  dam  les  bois.  La  femelle  s'appelle 
Chtvrttte  ou  Ouvrtttt.  'li  n'y  a  point 
d'animal  quifoit  d'une  meilleure  fuite, 
&  qui  exerce  plus  les  chaneurs  ;  il  ref- 
^ble  au  Cerf,  nwîsil  eft  plus  petit: 
il  s'ipprlvoife  plus  aifémcnt  ,  5c  ne  fait 
point  de  mal  avec  fon  bois.Les  femelles 
portent  deux  ou  trois  petits  ,  8c  let. 
CbtvrtHflf  ne  vont  point  au  change  »att- 
contraire  ils  les  Iccourcnt  &:  le?;  par- 
dent  quand  elles  font  pleines  ,  après 
qu'elles  ont  mis  bas  ,  ils  leur  aident 
à  élever  leurs  Faons  ,  jufqu'  i  ce  qu'ils 
foient  aflez  forts  pour  pouvoir  les 
iîiivre. 

Cet  animal  eft  très  -  commun  en 
£coÛe  ,  dans  les  Forêts  du  Nord  , 
.  dans  les  Alpes .  en  Soiflè  >  dans  plu- 
fieurs  forêts  de  la  France  :  on  en  voit 
en  abondance  à  la  Chine.  Ceux  d'A- 
frique font  très -peu  difftrens  des  nô- 
tres. 

La  prerTure  du  Chevreuil  eft  bonne 
pour  la  diarrhée  5c  la  dylcnteriej  Ibn 
joie  bon  pour  éclaircir  la  vûe  ,  pour  ar- 
fêter  les  hémorrhagies  ,  furtout  le  fai- 
«lement  de  nez  ;  le  fiel ,  pour  difliper 
fcs  taches  de  vil'age  ,  les  tayes ,  9c  let 
autres  maladies  des  yeux  ;  pour  faire 
ceflèr  le  bourdonnement  des  oreilles. 
La  chair  du  Chevreuil  eft  la  meilleure 
entre  tous  les  animaux  fauves  ,  8c  la 
.  plusdéUdeure  au  goût.  Les  Médecins 
ne  lui  trouvent,  aucune  mauvaife  qua- 
lité :  ils  difent  qu'elle  eft  fort  propre 
aux  tempéramens  flegmatiques  ,  & 
à  ceux  ^ui  font  fujets  à  la  colique  , 


au  mal  caduc ,  5c  à  d'autres  elpcccsde 
maladies. 

Les  Chevreuilf  de  la  Loidjîane  font  da 
même  poil  8c  de  la  mèms  couleur  que 
les  ChevretdLr  de  France.  SlHon  les  chaP 
feurs  du  pays ,  cet  animai  dent  du  Cerf  * 
8c  du  Daim.  Il  eft  haut  de  quatre  pieds, 
fen  bois  grand  &  recouroé  pardevant  » 
chargé  de  pludeurs  andouillettes  ;  fâ 
chair  eftféche5<  a  le  goût  du  Mouton 
quand  il  elt  bien  gras  ;  on  en  prépare 
la  peau  en  blanc ,  8c  elle  eft  très-douce. 
Celles  qu'on  envoyé  en  France,  8c 
qu'on  prépare  à  Niort  «prennent  le 
nom  de  fmt  4*  Daim.  Le  ChmrnA 
eft  commun  dans  tout  le  pays;  on  en 
voit  cependant  bien  moins  dans  lepayt 
plat ,  rempli  de  bols ,  que  /îir  les  co- 
teaux ,  qui  font  plus  dégarnis  d'arbres, 
8c dans  le  pays  haut,  malgré  la  grande 
quantité  qu'on  en  tue  :  il  n'y  eft  pas  fa- 
rouche. Les  Chevreuils  vont  en  troupes 
dans  les  lieux  habités,comme  dans  ceux 
qui  ne  le  font  pas. On  en  tue  par  adreHè; 
pour  cela  ,  les  Naturels  ont  une  tête 
defl'échée  de  cet  animal',  à  laquelle  tient 
la  peau  du  col ,  garnie  de  cercles  en- 
dedans  ,  8c  reniplie.4âns  doute  de  paille 
ou  de  foin  ;  lorsqu'ils  apperçoivcntun 
Chevreuil  t  ils  en  approchent ,  en  ram- 
pant à  la  faveur  des  bots  ,  &  quand 
ils  ne  peuvent  plus  avancer  ,  fans  s'cx- 
pofer  à  être  découverts ,  ils  fe  cachent 
derrière  une  touffe  de  bois ,  contrefont 
le  Chevreuil ,  montrent  la  tête  ,  8c  la 
placent  de  façon  qu'on  croiroir  que 
c'eft  un  Chevreuil  qui  brouteroit  véri- 
tablement. A  cet  afped ,  les  ChevreMlt 
approchent ,     les  Chafleurs  let  ti* 
rent. 

Let  OfevreuHr  de  ^Amhiqutt  die 

S  F  B  A  c  Tome  VI.  F.dxt.  »■«-  I  2 .  p.  49 3 .  ) , 
ont  deux  cornes  dont  les  bouts  font 
pointus.  M.  Klsin  penfè  que  Seba 
ne  fait  mendoci  que  d'un  jeune  Cftr- 
vreuil. 

heCuf^Kacu-Ete  8c  Cuguscu-^para 
de  Marc  Grave  ,  ei^ece  de  Chèvre 
du  Bréfii  y  appartient  au  gaat  deChr* 

vreuil. 

JOHSTON 
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J  o  N  s  T  o  N  parle  d'un  Chevreuil 
marm.  On  peut  voir  dans  les  Ephi'mé- 
tUUf  du  Oirieux  dt  la  Nature ,  DécurU 
II.  an.  VI.  p.  357.  la  defcription  &  la 
figure  d'un  Chevreuil,  nommé  Cafra 
Hfnuta. 

C  H  E  V  R  E  U I  L  /rf  ŒuK  ,  ou 
CH  E V  K  E  L I L  oeUri/éraitt .  Cet  a  nimal 
a  depuis  le  i<Knroet<Ie  la  tête  jufqu'i  la 
queue  ,  trois  pieds  de  long.  La  tête  a 
plus  d'un  demi-pied ,  le  front  trois  pou- 
Cet  delarge  :  lesoreiUctfttvî  reflènUett 
à  celles  de  nos  Lapins,  (ont  longuet dfl 
quatre  pouces  ,  la  queue  Pell  de  deux 
pouces  au  plus.  Le  mufeau  eft  pointu. 
Tonte  la  partie  fupérieure  du  corps  ett 
«ouverte  de  poils  variés ,  depuis  leur 
origine  ,  jufqu'à  leur  extrémité ,  de 
jaune ,  de  marron  8c  deUane.  La  tête 
ëc  les  jambes  font  brunes  ;  le  ventre 

le  delTous  de  la  queue  »  blancs  :  il  a 
tn  tout  vingts  lu  demt  ;  Avoir  »  i  la 
mâchoire  inférieure  huit  dents  incifives 
fe  kuit  molaires  ,  quatre  de  chaque 
c6té  ;  i  la  tnlchoire  fbpérieitre ,  tnéno 
■ombre  de  molaires  ,  &  en  outre  dcUx 
canines»  une  de  chaque  côté.  Auprèt 
éa  ftonlirii  eft  une  efpeee  de  p«dte 
bourfê  «  qui  contient  le  mufc ,  qui  a 
trois  pouces  de  long ,  Se  deux  poucet 
de  large ,  &  s'élève  au-deiïous  du  ven- 
tre d'environ  un  pooce.  Elle  eft  garnie 
de  poils  extérieurement ,  6c  intérieu- 
rement d'une  pellicule ,  qui  renferme 
femufc  ,  &  €pà  eftgariie  de  clandes» 
«ui  ,  félon  les  appafeMet*  ftmflt  i' 
nire  la  fécrétîon.      •  .  ' 

Selon  Vmhm  GMrdiMtVtyeh- 
gtr,  cet  animal  trouve  non -feule- 
ment dans  les  Provinces  méridionales» 
■lait  ju(qttes  dant  la  chaîne  det  monta- 
gnes ,  à  quatre  ou  cinq  licufs  de  Pe- 
kiog  du  c6té  de  l'Oiieft.  C'eft  une 
Afiede  Dakn.fint  eomcs.  Les  ha- 
liitaat  de  ces  montagnes  l'appellent 
JMm  tdtriféram,  La  chair  en  eft  fort 
tome ,  ic  ie  mange  aux  meilleures  ta- 
bles. Le  mufc  s'engendre  dans  1%K^ 
rieur  du  fac,  &  s'attache  alentour, 
comité  une  e^ece  de  ici,  Oa  ca  di^- 
JmÊêL 


tîngUe  de  deux  fortes,  dont  le  plus  pré- 
cieux eft  celui  qui  eft  en  grains  :  l'au- 
tre eft  moins  eftimé  ,  parcequ'il  eft 
trop  petit  Se  trop  fin.  La  femelle  ne 
produit  point  de  mufc  »  ou  du  moins  la 
nibftance  .  qui  fe  trouve  dans  fon  fac  , 
n'a  pas  l'odeur  du  muic  »  qttoiqu'cUo 
en  ait  l'apparence. 

La  nourriture  ordinaire  de  cet  CKir- 
vreuilf  crt  la  chair  de  Serpens  ,  de 

Î[uelque  groflëur  qu'ils  puiHent  être. 
Islet  tuent  fàdlement,  parcequ'â  cep» 
taine  diftance  ils  font  tellement  fâlfit 
de  l'odeur  du  muic,  que  s'affoibliiïànt 
tout  d'un  coup  ,  ils  ne  peuvent  plus 
k  remuer.  Les  Payfans  en  allant  au 
bois ,  ou  en  failant  du  charbon  dans 
les  montagnes  ,  n'ont  pas  de  moyen 
plot  &s  pour  fe  prêferver  de  ces  Ser- 
pens ,  dont  la  morfure  eft  extraordi- 
aairement  dangereufe  »  que  de  porter 
Ibrenx  quelques  grains  oe  mufc:  avec' 
cet  antidote  ,  ils  dorment  tranquillcr 
ment  fur  l'herbe  après  leur  dîner. 

NataRBTTB  nous  apprend  qu'il 
ft  trouve  un  grand  nombre  de  ces 
animaux  mui^ués  dans  les  Provincet 
de  Chen-Chea-fi  9c  de  Chan ,  o&  Ha 
portent  le  nom  de  Cké.  Suivant  la  dcf^ 
cripdon  des  Auteurs  Chinois  »  ils  ont 
le  corps  d'un  petit  Daim ,  &  le  poil 
d^in  Tigre  »  ou  d'un  Ours.  Lorfqu'ila 
font  preflfe  par  les  Chaffeurs,  ils  grinu- 
pent  fur  les  rochers ,  &  mordent  le 
petit  iâc  muiqué ,  qui  contient  le  mu(c, 
pour  éviter  le  péril  en  détruifant  leur 
thréfor;  mais  cette  morfure  leur  cau(b 
la  moft.  Ce  récit ,  ajoute  l'Auteur  0 
s'accorde  avec  l'opinion  publique. 

Le  même  Voyageur  raconte  qu'on 
trouve  dant  let  mfmet  Ph»v{ncct  un 
autre  animal  ,  auquel  il  ne  manque 
que  le  {âc  A  mufc  «  pour  redcmbler  au 
précèdent  tt  fert  iVCMnè  de  nour- 
riture commune.  Sa  chair  rôtie  jette 
une  odeur  forte  de  mufc  ,  &  au  goût 
on  la  prendroit  pour  une  préparation 
de  mufc.  Cet  animal  eft  la  Chevra 
mufquéc  ,  le  ie     ou  CW  det  Cli^  • 


fot  G  H  B 

M.  Brisson  (  Règne  j^ttim.  p.  97.} 
nomme  cet  animal  ,  TTagului  id  MW- 
inlicum  feUicHlian  moj'chiferum  ge- 
rens.  C*ert  le  Mofchut  de  M.  L  i  n- 
N  vç.  u  s ,  Syft.  rut.  Edit.  6.  p.  30. /p.  i. 
le  Tragus  mofchiferus  ,feu  Mofchus  de 
M.  Klein.  Çlufdr.  p.  1 8.  V Animal 
wufchiferum  de  Kat>  Qiuulr.  p.  127. 

te  de  NiEREMBERG»  C.  184. 

C  H  E  V  ROTIN  :  C'eft  un  nom 

Slnérique  que  M.  Brissom  (p.  95. ) 
onne  à  des  animaux  Quadrupèdes  > 
dont  le  caraâere  e(l  de  n'avoir  point 
de  dents  incinves  à  la  mâchoire  Aipé- 
rieure  ,  d'en  avoir  huit  .1  l'iaférit ure ,. 
d'avoir  le  pied  fourchu,  &  point  de 
cornes.  Ce  font  i**.  le  Chevrotin  des 
Inder  s  le  Quvntiit  d$  Guinée  ;  3**. 
le  Chevrotin  de  Surinam  }  4*".  le  Che- 
vrotin d' Afrique i  5®.  ie  Jfij^,  npm- 
né  par  quelquet-unt  Cbtt&e  nutfquét 
par  d'autres  Chevreuil  mufqué ,  Se  par 
les  Chinois  CW>  ou  A/.  J'en,  ai  parlé 
pins  haut  an  mot  de  CHEVREUIL 

odoriférant. 

CHEVROTIN  DE  GUINÉE  ^ 
«n  Latin  Tragulus  Guineenfîi  »  pilii  Un- 
giffirùs^  «bfcmè  fulvit.  C'eft  le  Cervut 
Jlfricamts ,  piU  rubra  de  Seb  a  ,  Thef.  L 
f,  7j.  fig,  1.  tcYt  Tragulus  Guinée^,, 
pilo  rutro  longiore  de  M.  K  L  s  1  H 
Quad.  p.  il.  Cet  animal  eft  de  la  gran- 
«êur  du  Cinvrotin  des  Indes  >  ci-après 
■Éendèané.  Il  en  diffère  pariiès  jam- 
bes, qui  font  plus  longues ,  &  parfon 

Kil ,  ^jui  eft  plus  long ,  U  d'un.e  cou-  ' 
irftttve  betacbup  plusfiad^  Qa-i 
2e  trouive  ven  Jm'  coofiM  dfe  k  Giiir  ' 
siée. 

CHEVROTIN  DES  INDES^. 

«n  Latin  Tragulus  Indicus  »  piiis  ère^^ 
whus  fuprà  Julvif ,  infrA  albicantibus.. 
C*efl:  la  Chèvre  de  Congo  de  Kolbs  , 
TfituIII.  p.  iç.  nommée  M. LiN- 
KJIUS  (  Syji.  nat.  Edit.  (?.  ij.  3  z. />.  4.  ) 
Capra  pedihus  digito  hirmano  aagujiio^ 
ribur  ;  par  M.  Kiei  m  (  quadn  ft^^aL  V 
Grvuta  parvula  Africana  ex  Guinen  ,. 
f^mif..yQytZ  ik  figure  dajj^      »a  ^.i 
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Cet  aàimat  «  depuis  la  partie  fu- 
périeiire  du  dos ,  iuTqu'â  terre  r  fopc 

pouces  de  haut;  depuis  le  foramet  de 
la  tête  *  jufqu'à  la  q^eue  ,  un  pied  ^  fa 
tête  a  trab  ponces  de  long  ;  fesot^ 
les  ont  environ  un  pouce  ;  fa  queue 
ell  courte ,  8c  garnie  de  poils  longs  6c 
clair-iêmét  »  variés  de  roux  te  d» 
blanc  ;  fes  jambes  ,  dans  l'endroit  le 
plus  menu  ,  n'ont  oue  deiu  lignes  de. 
diamètre;  iÎMi  poileft  court  Se  ftnve» 
mêlé  d'un  peu  de  brun  dans  la  partie 
fupérieure  de  la  tête,  du  col  âc  dit 
dos  :  la  gorge  ,  le  ventre ,  8c  l'inté* 
rieur  des  cuifîès ,  font  blancs.  Il  a  es 
tout  vingt-fix  dents  ;  favoir ,  à  la  mâ- 
choire inférieure  huit  dents  incifives» 
dont  les  deux  du  milieu  font  en  for* 
me  de  fpatule ,  8c  les  autres  font  étroi- 
tes dans  toute  leur  longueur  ;  8c  huit 
notaires  »  quatre  de  chaque  c6té  ^fe  à 
la  mâchoire  fupérieure  pareil  nombre 
de  dents  mojjures  *  8c  en  outre  deux 
canines ,  une  de  chaque  côté.  On  le 
trouve  en  Guinée  8c  dans  l'Inde. 

CHEVROTIN  DE  SURINAM,, 
en  Latin  Tragulus  Surinamon/îs  ex  ru-t 
ff  Imeus  ,  maculis  albir  variegatus  ». 
tiommé  parM.  Klein  (Q«/f</r.p,  za.)^ 

par  Seba  (The/'.i.  p.ji.),  CervMUt 
^mbeMmen/ts  /uimif»  «  aliis  ssiawtffi 
mtata.  Il  eft  à-peu-près  de  la  gran- 
deur des  précédens  j  içs  oreiller  font 

rudes  ;  fâ  queue  dl  eonrtie  Ae-obin« 
•y  fon  poil  tft  d'un  roux  jaunâtre  ». 
tacheté  de  blanc  Xiir.ie  dos  »  &  iUr  1» 
partie  fupérieure  du  c«L  On  le  ttonrat 

C  H  E-YU  ,  nom  que  les  Chitw^ 
donnent  LVAlofe.  Voyez  ce  mot^ 

*    '     -     C  H  f 

CHIAM  E  I  LA,  Serpettd'A' 
ménque.  Il  tire  fon  nom  du  oonC 
Chiametla ,  fitué  près  de  la  nouvelle 
Galictt  âe  de  la  Province  de  Caliacan». 
d.'«&  il  a  été  tranfporsé.  Le»  hahitim 
du  CfiiU  8c  de  GuaJalajara  ,  l'appel— 
IçiU  Cthra  ».  ou-  VUû  de  Chiaroetla 
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nymes  •  8c  fignifienc  tous  deux  un  iVr- 
fm  t  iêlon  ÂENOLDUS  Monta  NUS 
\ péige^6o.  ) ,  qui  ajoute  dans  le  même 
«ndroitt  que  tout  le  pays  de  Zapata 
«ondent  nn  «ombre  immenfe  de  Scr- 
-pens,  parmi  l.'Hiucls  il  y  en  a  des  mil- 
liers qui  guettent  leur  p roie .  pouilànt 
de  graads  fifflemens  »  ayant  la  gueule 
fcéarte  ,  la  téte  avancée  ,  &  le  corps 
«amain  en  rond.  Ceux-ci  ont  la  tête 
fort  ftoiïe ,  couverte  de  gran<le* 
les  de  ouieur  bleue  célelle ,  ombrées 
de  bl_u  tunjuin.J^a  peau  furie  detTiis 
du  co-^s  eft  bleue  ,  garnie  d^écaiilcs 
Cachet  'es  de  blanc  ;  mais  vers  la  queue 
toutes  les  écailles  Te  changent  unique- 
ment en  un  bleu  toncé.  Les  deux  cô- 
tét  d«  ventre  font  ombrés  de  tachet 
brunes  circulaires.  Chacun  de  ces  Sor- 
pens  eiï  au  moins  de  la  longueur  de 
•deux  oo«idée9.  Ibft  ttourriflèittde  Vers» 
%Je  Chenilles  &  de  Fourmis.  S  E  b  A 
donne  la  figure  d'un  de  ces  Serpens  » 
Thef.  il.  Tmh.  6i.  n,  i. 

CHIANTOTOLT.  oifeau 
du  Mexique  ,  dont  parlent  Marc 
Grave  &  H£RKANOEZ,dela 
grandeur  (PunEtoamean  »  dont  le  bec 
eft  médiocre,  un  peu  courbé  ,  &  de 
couleur  de  cendre.  Il  a  la  poitrine  & 
le  ventre  blancs ,  avec  quelques  plu- 
mes roulfes  ;  fon  dos  ert  brun  âc  de 
couleur  d'azur  j  fes  ailes  i'ont  blanches 
9c  noïres  ;  téce  eft  cendrée  8c  mafw 
quée  d'une  ligne  blanche  proche  des 
deux  yeux.  Voyez  Rai  *  AfftHd.  Av» 
p.  i6f. 

CHICHAROU.  nom  qu'on 
donne  en  Saintcmee  an  battit  on 
M^uertau  Mrtfnl.G'eft'le  même  potf 
fi)n  que  le  Gafcanet.  Voyez  ce  mot. 

G  H 1 C  H 1 LT  O  T  O  LT.  oifeau 
du  Mexique  I  de  la  grandeur  du  Char- 
donneret ,  ou  un  peu  plut  grand  •  dont 
les  parties  inférieures  font  rouges  ;  les 
iûpérieures  font  de  couleur  de  cendre 
âcneina»  miditifBatfiirvM  conleur 

•EnHaccn,jrcM;cnClid«ifoi,  Mtlh*; 

en  AraU*"',  Kdbt  ;  rn  GrecXt-»  ;  chr?  Irj  Sar- 
laiijii  Htttt  ou  KM  i  en  Peifao  i  &tf  >  cbe»  les 
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de  pourpre  ;  le  bec  eft  aigu  &  long  » 
dit  Kay  ,  j4ppet$d.^v.  p.  174.  SliAt 
(  Thcf.  I.  Tab.  60.  n.  7.  )  dit  que  cet 
oilcau  cil  d'un  grand  noir,  parX'emédiO 
couleur  de  pourpre.  Il  a  la  tête  >  tet 
jambes ,  les  pieds  5c  les  doigts  d'un 
jaune  doré.  S  £  a  a  au  même  endroit 
(  ».  8.  )  donne  le  même  nom  â  un 
autre  petit  oiiëau  du  Mexique  de  la 
même  couleurque  le  précédent.  Il  n'en 
diffère  que  parcequ'il  eft  peint  fur  le 
{bmmct  de  ia  tête  1  au-iieu  de  janao 
doré ,  d'un  rouge  foncé  éclatant. 

CHICUATLI.ouCHI- 
Q  U  AT  L I ,  félon  R  A  Y  :  C'eft  va 
oifeau  étranger  de  la  grofleur  de  not 
BécalTes.  U  a  le  bec  long  &  menu  $ 
le  ventre  blanc ,  wotàA  de  plnmes  noi- 
res ;  fes  yeux  font  noirs  ;  l'iris  eft  de 
couleur  jaune  ^  le  refte  du  corps  eft 
mêlé  de  brun»  de  raux  8c  de  eendrê* 
Il  a  proche  de  chaque  oe^  une  bande 
courbe  de  couleur  jaune.  Cet  oiièait 
iê  retire  dans  les  monugncs.  On  es 
prend  dans  les  pays  chauds ,  &  dans 
les  pays  froids  des  Indes.  On  le  nour- 
rit de  pain  &  de  petits  VermiiTeaux. 
Quand  il  eft  encafe»  ildnate»  8e là 
chair  n'eil  pas  un  mauvais  manger. 
Cet  oifeau  ,  dit  R  a  T  (  Symp.  Mcth, 
j#«.p.  100.),  eft  la  JVUhM  d'Hsa» 
NANDïz  ;  c'eft-i-dire,  «n  oifeau  de 
nuit.  11  le  met  dans  le  rang  i^t  ot- 
ftanx  qiM  volent  autour  dea  eaut»  H 
dont  le  bec  eft  d'une  moyenne  lon- 
gueur 3  Se  i  l'article  det  oi/caux  de 
inûtdo  Akxique(y#flMsd.w#t/.p.  1 5o.)» 
Il  dit  que  c'eft  nn  odèau  de  nuit,  fol 
chante. 

C  H  I  E  N  «  :  Nooa  nvone  lo 

Traité  de  C  a  î  u  S ,  Tur  Ica  CMent  de 
la  Grande  -  Bretagne  ;  la  Kymgr^Mê 
de  Paulin»  fur  les  Chienr  en  gêné* 
ml  »  Ouvrages  affez  étendus  ;  une 
nouvelle  Kynographit ,  ou  Thcfe  fur  les 
Clbi>»/«foutenue  à  Stockolm  en  1713. 
à  laqadle  «  préiidé  M.LiiiMAua# 

Médoif ,  Spêcs  ;  en  Efpagnol ,  Prrr»  ;  en  Toh- 

lien  ,  dne  ;  en  Illyrien  fa  ,  ou  Pat  ;  en  Al- 
lemand &  en  Soidétt»  Hjmd  ;  en  Aii«1oM| 
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&  beaucoup  d'Ouvrages  que  le  Lec- 
teur peut  confulter  ,  s'il  veut  être  inf- 
truît  d'un  grand  nombre  de  cholêt  fur 
cette  matière. 
M.  Ltwmvs(SyJ^.ffét.]Sétit.6. 

p.  54.  )  le  nomme  Canii  caudâ  recttr^ 
va ,  pour  le  dittinguer  du  Loup  >  ^u'il 
appelle  Càm  tmtàà  inctavà  »  te  du 
Keiiard ,  défigne  par  Oaàt  tmÊ/^ 
àk  ntiik. 

M.  Brisson  ifigt  234- ) > 
geme d'animaux  ci-deiTiis  nommé»  dé* 
ngne  1**.  le  Lowf  iori  »  i°.  le  Lowp  àn 
Mexique  i  3".  le  Renard  crêifé  i  4°.  le 
tUnard  tris  ;  k'^.  le  Renard  blanc. 

Le  Chitn  cft  un  Quadrupède  ,  mis 
dans  l'ordre  des  Fer*  par  M.  L 1  N- 
NAUS.  U  a  de  diaque  côté  fix  dents 
molaires ,  â  la  mâchoire  fupén'eure  , 
&  fept  à  l'inférieure.  Les  dents  de 
dterant  »  de  la  mftehoire  Apéneore  • 
font  encore  au  nombre  de  fix  ,  8c  les  la- 
térales font  plus  longues  que  les  au- 
tvBf;  Cdiee  de  devaiii »  iu mtchoire 
iaftfieure,fbflt  au(C  au  nombre  de  (tx , 
9c  les  plus  reculées  font  garnies  d'une 
autre  petite  dent ,  qui  (brt  au  côté  le 
plus  reculé.  Il  n'y  a  qu'une  dent  ca^ 
nine  de  chaque  coté  des  mâchoires  z 
celles  d^en  haut  s'éloignent  des  dents 
de  devant  •  &  .celles  d'en  bas  font 
écartées  des  molaires.  Toutes  les  diffé- 
rences de  Qn*ns  ne  font  que  des  va» 
liélés  de  h  même  efpeee»  Ht  point  du 
fout  des  efpeccs  différentes. 

Ce  ^  diiliz^ue  particulièrement  le 
Chien p  dcè  autrae  e^ecet  de  Ton  gen- 
re »  eft  {à  queue  recourbée  du  côté 

Suche ,  marque  tellement  diûinâive 
M  le  Chien ,  que  parmi  les  antre» 
Quadrupèdes*  â  peine  en  trouvera<-tKi.n 
an  iêul  qui  porte  dnH  fa  queue.  Mais 
comme  le  Chien  marche  ^Sc  court  obli- 
quement y  &  qu'n  porte  en  avant  le 
c6té  droit  »  il  eft  aécelTaîrc  que  {a 
«leue  €9  recourbe  du  côté  oppofé  «. 
(ans  ouoi  elle  oppoferolr  une  réfîftaa- 
ce  â  Taîr.  Si  cependant  il  arrive  que 
de  cent  Qùene  un  feol  porte  &  queue 
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ne  met  pas  plus  de  différence  âam 
l'efpece  canine  y  qu'un  honmae»  qui  a 
fix  doigts  àlaniam«ii^esinetdattire{^ 
pece  humaine. 

Les  variétés,  ^uiiê  remaniuentdaiit 
les  Chiens  font  fans  nombre  ,  Se  infini- 
ment plus  multipliées  que  dans  les  au^ 
fret  ainnanx.  Void  celles  qui  ftnt  ob- 
fervées  communément  chez  les  Au- 
teun  9  8c  telles  qu'elles  ibnc  "A"wnfft 


DtvtstoN  SES  Chiiki^ 

I**.  Le  Chien  demefiique  t  noounéefl 
Latin  Domtflicus  Canis ,  eft  gros  com- 
me un  Renard.  Il  a  les  oreilles  droi- 
tei  »  8le  a  le  deflbus  de  la  queue  garai 
d'un  poil  aflcz  icmhlahb  â  de  la 
laine. 

a*.  Le  CMet  deChaffe  >  en  Ladil 

Canif  fagax  ,  vnlgà  vefligater  »  eft  un 
animai  qui  a  de  la  iâgacité  &  de  l'a- 
drefié  à  fidvre  le  gibier  â  la  pifte.  Il  a 
la  queue  peu  recourbée  »  un  faux  doigt 
armé  d'un  ongle  aux  jambes  de  der- 
rière ,  fie  le  derrière  de  la  tête  un  peu. 
élevé. 

3**.  Le  Lévrier ,  qui  eft  appcllé  en 
Latin  Canis  Graius  ,  eft  de  la  grandeur 
du  Lonp.  Ilalenin(èaul(Hig8ceflSlé» 

le  dos  convexe ,  le  ventre  étranglé ,  la 
queue  litfe  ,  8c  les  pattes  petite»  IT 
n'abboye  pas  beaucoup  ;  mais  comme  II 
eft  fort  léger  i  la  courH; ,  on  s'en  fcrt 
dans  les  challês  qui  ^fontprécifitaji^ 


4**.  Le  Mâtin ,  en  Latin  Canir  MajffS' 
vue»  «u  Mvloifui  *  eft  gros  comme  u» 
Loup.  U  eft  gras-  8c  charnu  »  fie  a  les 
lèvres  inférieures  Uches  fie  pendante* 
de  cpté.  Tels  font  les  Chiens  que  l'on 
voit  dans  les  marchés  fie  dans  les  bou- 
cheries. Ut  IbntibrtjpFopres  à  défen- 
dre les  tBOttfeaiia  de  la  fuaenr  de» 
Loups« 

y.  Le  Bmhet  •  nonnii^  e»  Laifi» 

Ca  iis  aquaticiis ,  eft  remarquable  par 
ion  poil  long  fie  frifé  ,  comme  la  toi^ 

Ibad'uaeBKbk  Ccàle  plus  docito: 
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9c  le  pitu  fidèle  de  tous ,  Se  CtlxiqîS 
£t  jette  le  plus  volontiers  dans  l*eaifc 

6*.  Le  ChitH  de  Malte,  ou  Otitn  dt 
DemoUelU  ,  cft  ,  pour  ainil  dire  »  le 
raîn  des  Chien f.  Il  n'eft  pas  plus  grot 
qu'un  Ecureuil.  Il  pialt  beaucoup  aux 
DemoUêlle* ,  qui  le  portent  avec  elles 
à  la  promenade  »  le  mettent  fur  leurs 

£enoux  »  8c  [c  c;oachent  avec  elles. 
«  moyen  de  Aiî  conlcrver  (k  peti- 
tefTc  ,  quand  il  eft  tout  jeune  ,  eft  de 
lui  frotter  l'épine  du  dos  d'eiprit  de 
1^  »  ou  de  quelques  hdlee  âcres ,  8c 
de  l'exténuer  par  la  faim. 

7*.  Le  D^gum,  en  Latin  Canif  Fri^ 
tMrix  »  eft  ttn  amntl  ^oi  a  un  petit 
nez  noir  8c  fort  auut  :  le  cofpe  pe- 
tit 8c  quarré  ;  les  oreîfies  pendantes. 
11  eft  ordinairement  plus  doux  que  les 
autres.  C'eft  un  Chien  fort  commun. 

8".  Le  Baffit  eft  nommé  en  Latin 
Canix  Vertagui.  Il  a  le  corps  long  « 
8c  les  Jambes  fort  courtes  9c  tom- 
bées.  n  gliiïe  avec  beaucoup  de 
facilité  dans  les  tanières  des  Blai- 
feaux ,  des  Renaid»  ie  derLapins. 

9°.  \JÈ pagne i(! ,  en  Latin  Canif  ex- 
trariuf  »  Jeu  JiU^anUuf  »  eft  une  ef- 
pece  fort  eftlmée  de*  Grands.  Il  a  le 
corps  pérît,  uni,  doux  au  toucher; 
les  oreilles  longues  ,  pendantes  »  8c 
Ktn&t»  d'un  poil  qui  reflëtnble  à  de 
M  laine.. 

lo**.  Le  Chien  cottchant,  eftappellé 
ca  Latin  Canif  aviculariuf.  11  a  le  corps 
•ffdiaaireineat  ttcbeté  ^  &  la  queue 
fort  courte ,  parcequ'cUe  lui  tombe  en 
pourriture»  quand  il  devient  grand  « 
de  forte  qu'il  ne  lui  en  refte  plas  qo^iin 
bout  >  qui  a  i  peine  la  loofiieiis  de 
quatre  doigts. 

1 1°.  Le  Chien  d'Êgj^  nnd  te  fias 
poQ  eft  tout  pelé  pour  l'ordinaire  , 
nudtu  &  depilatUf  Jaùkf  akj'que  tm/ti 
gU*»  Il  a  la  peau  amre  »  coauBe  dit 
Jayet. 

.   AuxaS.  DiTMim  DU.  ClfllKS. 

I«r  fBO»f  fjii  ik  jBâani  d'ékvcr 
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des  Chien/  pour  en  faire  tommerce 
en  font  trois  claflês.  Ils  mettent  dans 
la  première  les  Chienr  à  peil  rafj  dans 
la  féconde ,  les  Chie»f  à  poil  long  ;  8e, 
dans  la  troiHeme  Se  dernière  clafl!e»lev 
Qtienj  qui  litnt  point  dt  peil, 

t*.  Le  Dogue  ePAwteterre  t  on  le 

Boule- Dogue ,  qui  eft  de  la  plus  gra»^ 
de  efpece  ,  8c  qui  a  la  tête  extrême- 
ment groflè  »  le  OHiique  noir ,  joufflu  , 
8c  ridé  fur  les  lèvres.  Il  porte  bien  & 

Îueue  fur  le  dos ,  Ces  os  font  gros  » 
!S  mtifiles  apparens ,  &  il  eft  le  plus 

lundi,  4e le  plus  vigottieiiz  de  tous  les 

Chienf. 

Le  Deztdn  d^Allemagnt ,  qui  c(k 
nae  ftrte  de  Boule  -  Dogue  de  la 
moyenne  efpece.  11  n'eft  pas  de  moi- 
tié fi  haut  que  le  Dogue ,  ni  fi  forv 
ai  fi  dangereux.  U  aie  ma^e  plu» 
noir  ,  le  nez  encore  plus  camus ,  Se  \er 

Èoil  blanc ,  ou  de  couleur  de  ventre  de* 
Sche.  On  coupe  les  oreilles-  i  tou- 
tes les  e/peces  de  Dogue  f  ,  ou  Do^ 
guins ,  pour  leur  rendre  la  tête  plus 
ronde.  Leur  couleur  vsrie  :  il  y  en  a  de 
ventre  de  Biche  ,  de  couleiu-  de  nof- 
iètte  »  de  fiiape  de  lait ,  %c.  Qu::lques- 
uns  ont  une  nie  noire  ou  noirâtre  le 
long  du  dos. 

3**.  Le  Doguin  de  la  pcifte  efpece  « 
la  même  figure  que  le  Doguin  moyen.^ 
11  a'eft  pas  plus  gros  que  le  pom^.^ 
8c  il  porte  la  tête  tout-à-fait  recro- 
quevillée fur  le  dos.  On  recherche  ces 
G(ilMtrpourl*amuiement, quand  ils  lônc 
petits ,  camus ,  joufflus  «âaf^ésd'ttia 
beau  noir  »  8c  velouté.- 

4*.  Le  Daneif  de  Carroffe  •  ou  de  fis 
plus  grande  efpece  ,  eft  de  la  Hauteur 
du  Jitgue  d'Angleterre  >.  âc  lui  reilenv- 
Ue  en  quelque  cbolê  mais  fli  s  Ir 
mufcau  plus  long  &  un  peu  plus  effilé.. 
11  a  le  poil  ordinairement  couleur  de* 
aoifette  >  ou  ventre  de  Biche.  On-  tm 
TOfe  suffi  de  pommelés  ,  8c  de  tour 

BO&i  »  nw^o^t  de  fin;-  £«r  ^liirirop 
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Uê^}flm  tftfairft.  On  leur  coupe , 
■comme  aux  Doguins,  les  oreilles ,  pour 
faire  paroître  leur  tête  plus  belle.  Il 
porte  la  queue  à  demi  recroquevillée. 
Son  front  cft  large  Se  élevé.  Les  plus 
^os  ChUiu  Danois  font  les  plus  eili- 

5°.  Le  Danoir  de  la  petite  efpece. 
Cette  variété  ell  amuiantc  •  facile  à 
'^bvflèrfci  élever.  Elle  porte  bien  fa 
queae.  Le  corps  de  cette  efpece  de 
Chien  ell  court  Se  bien  pris  ;  fes  pattes 
font  fine*  U&àiKB\  Tes  yeux  gros;  fa 
tête  ellroiule;lbnaez  un  peu  pointai 
ciHIé. 

d°.  VArUqnm.  C'eft  une  variété  de« 
fttUs  Danw,  dont  ïu  uns  ibat  blancs 
3c  noirs  ;  les  autres  blancs  8c  canncléi, 

les  autres  d'une  autre  couleur. 

7*.  Le  Rpûutt  eft  une  variété  de 
VArleqMH.  Il  a  le  US  coure  8e  fe> 
troufli. 

8^  Vjtrtdf,  ou  le  ZMtthf  eft  de 
toutes  iôrtet  de  couleurs.  Il  a  le  nez 
camard ,  refiogné ,  de  gros  yeux,  des 
oreilles  longues  dépendantes,  conune 
le  Bn^ue.  Son  poil  eft  de  différentes 
cooleurt  •  mais  plus  (bavent  bnia  8c 
blanc 

9**.  Le  gratfd  Lévrier.  Ce  Chien  eft 
prefque  auffi  grand  que  le  Damir  de 
Carroffi.  U  a  le  poil  ras ,  les  os  me- 
nus «le  dos  voûté ,  le  ventre  creufl  » 
les  pattes  feches  ,  le  mufeau  très- 
allongé  »  les  oreilles  longues  Se  étroi- 
US  eondiées  (ùr  le  col ,  mais  au  moin- 
dre bruit  il  les  relevé.  Il  a  l'ail  bon. 
On  le  drelfe  pour  la  chaiTe  j  mais  il 
n'a  point  de  fbntiment. 

lo*.  Le  Lévrier  de  moyenne  taille. 
Cet  animal  eft  de  la  même  figure  ,  8c 
a  les  jaêmes  qualités  que  le  précé- 
dent. 

1 1**.  Le  Lévrier  de  la  petite  efpece. 
C'eft  un  CbtVn  extrêmement  rare»  ^ui 
"■e lêrt  que  pour  Pamofement. 

I  a**.  Le  Braque ,  ou  le  Chien  cou- 
tbant  t  a  le  mufeau  un  peu  long  ,  Se 
va  peu  gros  ;  les  oreules  plattes  » 
Uiogam»  lar|^  fc  ptndhmts  ;  l'ail 
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de  Perdrix  ;  la  téte  marquée  avec  ^ 
métrie  :  iâ  couleur  ell  un  fond  blanc* 
tacheté  de  brun  ou  de  noir. 

Le  Limier  a  fes  oreilles  Ion* 

gucs  ,  plattes  5c  pendantes.  Sa  tête  eft 
plus  groUe  que  celle  du  Lhten  Brague, 
il  eft  plus  gruid. 

Chiens  à  ^il  hng, 

I**.  L' Êjiagneul  de  la  [grande  efpece 
a  le  mufeau  &  le  milieu  du  front 
blancs  ;  le  refte  de  la  tête  eft  d'une 
autre  couleur.  Il  a  les  «railles  lon- 
gues ,  garnies  de  belle  foie ,  ainfî  que 
&  culotte,  âc  le  derrière  des  pattes. 
Toutibn  poil  eftlillê  Se  de  moyenne 
longueur. 

a*.  Le  Bajfet  e(l  un  Chien  courant , 
dont  les  oreilles  font  longues  »  plattes 
Se  pendantes.  Ueftlo^gt  bas  iîar  les 
pattes. 

-  VÊparneul  de  la  petite  efpece 
eft  de  tous  les  Chienr  celui  qui  a  la 
plus  belle  tête.  U  a  les  yeux  gros  ,  à 
flenr  de  téte;  la  cravate  garnie  de  foie 
blanche  ;  le  nez  plus  court  que  grand , 
à  proportion  de  fon  corps.  Plus  il  a  les 
foies  des  oreilles  &  de  la  queue  lon- 
gues 8c  douces ,  pius  il  eft  effiné.  C'eft 
un  Chien  fidèle  8c  carefTant. 

4°.  L'Épagneul  noir,  ou  Gredin  fut 
mit,  C'eft  un  animal  toae  noir,  â-peiK 
près  du  même  fèrvîce  que  le  précé'- 
dent»  mais  beaucoup  moins  docile. 

5^.  Les  Piramer.  On  nonune  ainfi 
dc^t  Gredinf,  dont  les  fburcils  font  ma|t- 
qués  de  feu  :  ces  fortes  de  Grains  w 
valent  pas  les  autres. 

Le  Bkhm  »  on  le  Chien  -  l^uf. 
Cet  animal ,  qui  tient  du  Barbet  8c  de 
ï'Épagneul,  a  le  nez  court»  de  gros 
yeux,  de  grandes  Ibies  liflês  ;  le  poi- 
trail garni  de  foie  comme  le  derrière 
des  pattes  »  U  les  oreilles  petites.  Se 
^eae  ferme  un  beau  panaene. 

Le  Chien  detSiherie  cû:  de  tous 
les  Chiens  celui  dont  la  figure  eft  In 
plu8finguliere.Lcs  C&MN/de  cette  eP> 
ibtt  ordtoidfnHM  tout  blaact  # 
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•o  tout  ûCXn,  ou  tout  gris.  Leur  groA 
ièva  eft  médiocre.  Ils  ont  les  yeux 
aflèz  petits  ;  la  tête  longue  ;  le  mu- 
ieau pointu  ;  les  oreilles  courtes*  poinr 
tues  ,  drefffes  en  cornet;  le  poil  court 
fur  les  oreilles,  i la  tête  &  aux  qua- 
tre pattes  :  le  refte  du  corps  cil  garni 
d'un  poil  mk ,  doux  8e  foyeux  ,  long 
d'environ  un  demi-pied.  Ces  fortes  de 
Chteas  font  extrêmemeat  doux  âc  ca- 
reflbns. 

8**.  Le  Bsritt  de  la  grande  efpece 
eft  un  ChUnqne  Von  tond  avec  fymé- 
trie  pour  le  rendre  plus  beau  Se  plufl 
propre.  11  demande  beaucoup  de.fiMn. 
On  lui  coupe  le  bout  de  la  queue.  Il 
va  â  l'eau.  Il  a  la  tête  ronde  »  Se  les 
yeux  beaux;  le  muiêatt  court;  le  corps 
trapu  ;  les  oreilles  charnues  ,  &  cou- 
vertes d'un  poil  moins  frilé  &  plus 
Ioo£  qm  celûî  du  refte  du  corpt ,  qui 
tftUMIC»  cotonneux  Se  fnCé. 

9*.  Le  Baritt  de  la  petite  efpece 
ae  va  iatnab  i  l'eau.  Il  refleinble  ait 
grand  Barhtt.  L'un  &  l'aafirelÔlittBèl^ 
«tachés  à  ieuf  maître» 

Ctê  i^»  fimfÊfL 

Le  Chien  Jure  eft  le  feul  que  l'on 
•OHnoifTe  qui  n'ait  point  de  poil.  Il  a  la 
peau  huileufe  ,  &  il  reflèoible  beau- 
coup au  fttit  Déumu* 

•  • 

RAtBS  D>Kt  .C  81  lits.. 

»  » 

Oir  trouve  dani  le  ^iquleineTone 
Ja  \*Hi0tire  NatureUe  dn  Cabinet  du 
f  une  Table  de  l'ordre  des  Chunr. 
Le  Qnmde  Btrger ,  dit  iVi.  d  e  B  u  F- 
v.o N  ifMt  MC),  eft  k  fikiKhe  de 
Parbie.  . 

Leatseeeprinclpales  font  les  Chiertf 
Màtktf,  lee  grmdf  Déouis  ,  les  Lé- 
vrier i  ,  les  Chien T  de  Bergen,  les  Chien 
Ltuas  »  les  Oiiens  de  Sttérit ,  les  Oùeru 

mÊt/i  »  tes  BafetT  ».  Sarbeu  ,  les 
Mpagneulf  »  ll'S  Gredwr ,  le  petie  Vu" 
mii  >.  iea  Chiiot  Jmcj  »>  ks  Dogjiiu»- 
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Les  faeêe  Métives  font  petits  Bar- 
èetf,  les  BicboHf,  les  Chiem-lAutif  t 

les  Doguins  ,  les  Doguer  de  forte  race. 

11  y  a  des  races  qui  proviennent  de 
ces  races  Métives  ;  ce  font  les  Roquettp 
les  Artois  ,  les  Chiens  d'Alicante  8c  Itt 
Burgos.  Voilà  les  races  de  Chient^ 

dont  il  eft  parlé  dam  l'ouvrageci-delTuf 
cité  »  j'y  renvoie  le  Leâenr, 

Defcription  générale  du  Chiett 

PluHeurs  Savans  prétendent  qu'il  y 
a  eu  difltîrentes  efpeces»primitives  de 
ces  animaux  ;  d'autres  veulent  que 
cette  variété  Toit  une  fuite  de  l'accou- 
plement  des  vrais  CbtensavQc  d'autrey 
bétea  ;  mais  (i  Ton  y  fait  attention,  on 
trouvera  que  c'cft  toujours  dans  tou* 
lamêfneefpece. 

Latéte  du  OWnr  eft  ooflle  korilôn- 
talcment  ,  couverte  d'un  poil  plu» 
#ourt  que  n'eft  celui  du  refte  du  corps  r 
8e  retréde  i  la  partie  qui  eft  devant 
les  yeuzt  le  cr&ne  eft  élevé  ,  8c  a  La 
forme  d'un  vaiiTêau  renverfé  ;  les  dcntg 
de  devant  de  la  mâchoire  fupérieure  , 
qui  fout  au  nombre  de  fîx ,  footdroi<' 
tes ,  parallèles ,  &  les  latérales  un  peir 
éloignées;  à  la  mâchoire  inférieure» 
elles  font  auffi  parallèles  »  8c  les  exté-> 
rieures  font  garnies  d'une  petue  pointe 
oifeufe  (  qui  fort  â  côté  :  les  canine» 
ftot  toujours  iêules  dans  leur  place  « 
plus  longues  que  les  autres ,  Se  tailljejtf 
en  forme  d'aleine  :  celles  de  la  m^choi-» 
re  fupérieure  font  ifolées  »  8c  otUeé 
de  l'Inftrieure  touchent  aux  dents  de: 
devant ,  mais  elles  font  un  peu  {^pa— 
rées  des  autres  :  les  dents  molaires: 
inpérieures  font  au  nombre  de  fix.  der 
chaque  côté ,  &  les  inférieure;  au  nom- 
bre de  fcpt  :  les  unes  Se  les  autres  font: 
taillées  en  pointe  obtufe  ,  &  ganietf 
d'une  petite-  émincnce  offeufe. 

La  lèvre  d'en  haut  eft  obtufe  8c  ceui" 
trée ,  pendante  des  deux  côtés  forceUer 
d'en  bas,  Se  coupée  parunc  cfpccc  de: 
fînuofité:,-  ou  de  gouttière  celle  d'en» 
bas  a  iêabordt  la«érai»  nvm^msfte 
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■Ulevre^enliauttetieeft molle, 
f  odit  8c  earnie  oe  petites  pointes  ob- 
tu(è8,  en  Tonne  de  crête;  lesbabinea 
de  la  lèvre  fupérieure  font  hérifRea  de 
cinq  ou  fis  grands  poils  •  ou  foies  , 
courbés  contre  la  tête  &  plantés  hori- 
fonwlemcnt  ,  avec  de  petites  éminen- 
cetefl  forme  de  verrues  :  les  poik  d'en 
liaut  font  plus  clairs  que  ceux  d'en 
bas;  la  ievre  inférieure  ell  garnie  de 
femblablet  Àies  i  fa  partie  antérieure , 
ItTquelles  fortent  de  pedtei  papilles» 
ôu  verrues. 

Le  nez  eft^n  peu  plus  avancé  que 
la  lèvre ,  camus ,  fans  poils  •  ridé  & 
toujours  un  peu  mouillé  :  lestrottsdes 
narines  font  ronds,  8c  ont  en  dehors 
imcfinuofité  en  forme  decroiflànt. 

L'iris  cft  de  couleur  grife,  la  pru- 
nelle noire  :  il  y  a  dans  le  grand  angle 

ri^  une  petite  membrane»  qu'on 
y<Ût  clignoter.  On  ne  remarque  pref- 
«lie  point  de  fourcils  aux  Chien/ ,  nuis 
leolement  qu  elqu  ce  Ibles  à  la  pavpiere 
^péileure,  prî  s  du  petit  angle; 

Xes  oreilles  font  velues  de  ovales  : 
le  bord  fupérienr  de  b  btfè  eft  recour- 
bé, le  portérieur  eft  redoublé  vers  la 
hift ,  8<  l'intérieur  a  deux  lobes. 
•  On  remarque  fept  verrues ,  ou  por- 
feaux  fnr  le  devant  de  la  tête  »  une  iur 
chaque  grand  angle  de  l'ocii,  une  au 
milieu  de  chaque  mâchoire ,  une  autre 
de  chaque  c6té»  plus  loin  que  les  dents 
molaires ,  8ç  une  autre  Impaire  ibus 
laeorjge. 

La  langue  eft  uakt  douée»  obtttlê» 
plate ,  8c  àuaô'  fiinure  dans  û  lon- 
gueur. 

Le  palaîs  a  plufieurs  filions  profonds 
ic  fendus  tranfveriklefflilent. 

Le  col  cft  un  peu  arrondi  »  StàrfCnr 
prcs  de  la  longueur  de  la  tête. 

Le  tronc-  eft  prefque  rond  d^ns  ik 
longueur,  mais  plus  mînce.âlapacde 
poftérieure  de  l'abdomen. 

Les  futurel  do  U  peau  ûmt  tvèt- 
^inétes. 

La  première  ferpente  des  deux  cô- 
^4»tA,  depuisl'onOlc»  Jn^ufAU 
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du  jftnmm,  8c  s'attache  â  la  fu- 
ture oppofée  ,  oh  elle  forme  les  mê- 
mes circonvolutions ,  qu'au  milieu  de 
l'efpace  qu'elle  parcourt  de  chaque 
côté  du  col. 

La  (êconde  va  de  la  bafe  du  Jler' 
tutm ,  jufqu'à  la  pointe ,  &  s'attache  i 
la  première. 

La  troideme  defcend  depuis  le  pli 
du  coude  jufqu'à  l'anus. 

La  quatrième ,  qui  fe  trouve  à  l'a-: 
nus  ,  eft  tranfverfale  &  petite. 

La  cinquième  commence  d  l'ombl- 
lie.  environne  IVibdomen  de  chaque 
côté ,  8c  finit  aux  aines. 

La  fizieme  s'étend  depuis  i'anus  jo£> 
qu'aux  jarrets. 

La  fepticme  fe  trouve  au  pedt  an* 
gle  de  l'œil  ;  elle  eft  Ja  plus  courte 
de  toutes. 

Le^gattel  de  devant  ont  cinq  doig^ 
de  la  longueur  d'une  demi-pa^me.Let 
deux  doigts  du  milieu  font  égaux ,  3e 
plus  longs  que  les  autres  qui  font  suffi 
égaux  ;  le  gros  doigt  eft  placé  aU 
côté  intérieur  du  tarie  »  &  eft  très-* 
court. 

Le  talon ,  qui  eft  placé  Coxts  la  baiô 
dti  carpe ,  a  la  forme  d'un  doigt»  ikns 
poil .  8c  eft  obtus. 

Les  pattes  de  derrière  ûmt  femhh" 
bles  à  celles  de  devant,  excepté^u'd* 
les  n'ont  point  de  gros  doigt. 

Les  ongles  font  convexes  »  un  peu 
courbés  ,  obtus  ,  &  plantés  à  cha<}ue 
doigt.  Le  Chien  ne  les  reure  januûsj  ce 
qui  Àtit  qu'ils  iônt  émottlRs. 

La  queue  eft  cylindrique,  plus  cour» 
te  que  les  jambes,  recourbée  du  côté 
gauche,  garnie  de  poU.  Quand  l'animai 
eft  gai  il  lafetronflè;&  quand  il  a  peur 
il  la  ferre  entre  fes  cuiflès. 

Le  fcrotum  eft  velu  en  partie. 

Le  prépuce  eft  un  peu  avancé  •  8b 
couvert  de  poil. 

Les  mammellest  dans  la  femelle  t 
lônt  au  nombre  de  dix.  Il  y  a  fis 
fur  l'abdomen»  0c quatre  inr  la  pot*, 
trine. 

I  -t  iffitlit  f  ^îwFffw*  ^  mu— cllcn 
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Ar  Fabdomen  *  6e  n'en  a  point  êa  lâ 

poitrine. 

f  II  elà  aifé  de  voir  par  cette  def- 
criptioa ,  qui  convieiic  au  0nm  m 'vé- 
nérai, que  les  différences  ne  confti- 
tuent  pas  dea  eipecea  diftinéles ,  6c  l'on 
en  doit  auffi  ooadtnre  ,  que  les  ytX" 
raci  nacurelles  &  les  futures ,  qui  ie 
remarquent  fur  la  peau  des  animaux, 
ne  doivent  pas  être  omifes  dans  leur 
defcription  »  conune  elles  l'ont  été 
iufqu'ici  par  tout  Ici  ÉcrivaiM  de 
Zoologie. 

Nourriture  du  Chien. 

La  (Impure  des  dents  du  Chim  taonr 
<re  aflêz  que  c'eft  un  anfanal  Carnivore  • 
mais  il  n'aime  pas  toute  forte  de  chair  in- 
difieremmcnt.  L'expérience  nous prour 
Ye  chaque  jour  qu^  a  en  horreur  lea 
oifeaux  qui  fentent  la  venaifon  ,  ou 

Îiui  ont  une  certaine  odeur  forte  & 
auvage.  I<e  Barbet,  par  exemple,  ne 
rapporte  point  de  l'eau  le  Plongeon. 
Il  eil  vrai  qu'il  le  pille  d'abord  avec 
Jieaucoup  d'avidité  >  mais  il  le  quitte 
«u(C-tôt  à  catife  de  fim  fumet  déû- 

S'éabie.  11  ne  mange  point  les  os  des 
ies,  je  encore  moins  de  l'Épervier , 
<du  Corbeattt  de  la  Ck}meille ,  8c  de 
plusieurs  autres  oifeaux  femblables. 

Au  grand  Caire ,  dit  un  Auteur  Al- 
lemand, il  y  a  un  certain  tribut  annuel 
pour  les  Chiens,  qui  employé  i  leur 
acheter  chaque  jour  une  certaine  quan- 
tités de  viande ,  que  l'on  jette  bon  de 
la  ville ,  pour  les  nourrir ,  8c  avec  eux 
les  Vautours.  On  a  ibin  de  pourvoir 
•inIS  i  la  nourriture  des  uns  8c  des  au- 
tres ,  parcequ'ils  fervent  enfemble  à 
purifier  l'air  t  en  confommantles  cada- 
vres. Ces  Chwu  9c  les  Vautours  vi- 
vent, fijToibiiBfi  pariera  en  fi  bonne 
intelligence  ,  que^non  -iêulement  ils 
Rêvent  leurs  petits  dans  la  même  loge  • 
antii  encore  dévorent  ealèmble  Umê» 
me  charogne  dans  une  parfaite  concor- 
de. Les  plus  puantes  charognes  font 
Ica  mets  les  plus  délicieux  pour  lea 
Gm»t.  Il  e9  dk  d0 
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ceux  qoIiNit  été  élevés  dam  fetmafftnt 
les  plus  opulentes»  qui  fe  régalent 
avidement  de  ftmbÛiles  chofes,  quand 
ils  en  tronvent  L'occafion. 

Le  Chien  déchire  fa  proie ,  non  en 
s'y  tenant  attaché,  mais  en  la  traînant , 
8c  quand  il  t  &im ,  il  peut  avaler  des 
oa  tout  entiers ,  qui  fe  digèrent  néan- 
moins dans  (bn  eltomac ,  de  forte  qu'il 
n'y  a  point  peutêtre  d'animal ,  en  qui 
ies  organes  de  la  digedion  foicnt  plut 
forts.  Au  défaut  de  viande  ,  il  mange 
du  poiiTon ,  des  fruits,  des  herbes  fuc- 
culentes ,  préparées  avècde  la  farine» 
8cc.  mais  il  ell  très- rare  de  lui  voir 
manger  des  légumes  cruds  8c  pure* 
«MM  du  genre  des  végétaux. 

Quand  il  eft  malade  ,  ce  qui  arrive 
fouvent  i  l'approche  d'une  tempête  » 
iBc  ce  qué  l'on  reconnott  «ik  nauAct 
qu'il  éprouve ,  8c  â  la  puanteur  de  foa 
haleine ,  il  broute  les  feuilles  de  cer> 
!tains  Gcamens,  tels  que l'Y vraie»  !• 
Chien -dent  ,  ou  le  Dodylns  glttuta^ 
tus  î  c'eft  ce  qui  le  fait  vomir  •  &  la 
guérit 

Loriqu'il  eft  raffidtl*  a«  d^Aié» 

le  moyen  de  le  faire  manger  eft  d*ap- 
peller  un  autre  Chien ,  pour  exciter  iii 
ialoufie  :  car  akns  il  t'approche  pour 
le  chafler  j  fes  yeux  étincelent  ,  let 
poils  lui  herilTent  fur  le  dos ,  8c  il  le 
menace  en  grondant  8e  en  Itd  nontnnt 
les  dents. 

Quand  il  a  dérobé  quelque  picce  da 
viande  »  il  a*ettfnit  en  lêrrant  la  qnenn 
entre  les  jambes ,  comme  s'il  connoi£> 
ibit  qu'il  a  fait  une  mauvaife  actioa. 
Sa  jMiflbtt  eft  de  l'eau  ,  (k  en 
quantité;  en  buvant  il  ne  fait  que  lappcr 
avecla langue,  parceque.  comme  U  a 
le  nez  avancé  •  il  ne  ponirait  boire  k 
longs  traits ,  6m»ftjikttgei  leanaiinat 
dans  l'eau. 

Exerérmns  du  Ctrirn. 

Ses  excrémetu  (ont  ordinaîrement 
des  crottes  dures ,  leiquelUs  font  blaa> 
1 1l  mange  des  os.  Eliwinnc 

I  Apothicaires , 

Hkkk 
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Smewm  .  '  ««  Magné/se  ammaU.  La 

Nature  lui  a  donné  l'inftinâ  de  ne 
|»oint  rendre  Tes  excrémens  en  toutes 
fortes d'endfotoiiMiifRrenimeiit»  eoift- 
sne  le  font  les  autres  animaux  ,  maïs 
feulement  fur  des  pierres  »  fur  des 
fottches ,  ou  autres  lieux  flériles»  8c 
ce  n'eft  paeisiis  eaufe  qu'elle  «  em  cette 
prévoyance  :  car  bien  loin  que  cette 
fiente  fcrve  d  nourrir  les  plantes ,  elle 
les  détruit  entièrement  ,  comme  o» 
le  voit  furtoul  dans  les  endroits  où  l'on 
tient  des  Cï?i«»/â  l'attache.  Toutes  les 
flaawe  y  périflèm  «  excepté  la  Re* 
TOuée ,  le  Polygomm ,  &  U  Sophia  des 
Chirurgiens.  Les  tnfetles  même  ne 
touchent  pointi  cette  madère ,  paroei> 
que  comme  l'a  oUêrvé  Lister,  elle 
cft  tfès-canftiqae.  Slqa^lqu'uaaiardae 
deflus ,  lorfqtf^e  »  étt  léwiuiie* 
rendue,  fon  boulier,  quand  même  H 
feroittout  neuf  &  du  metUeur  cuir  »  fe 
trouve  ufé  en  huit  jours  i  l'eadpoit  qiâ 
'#n  a  été  fouillé. 

Le  Chien  rend  au flS  fon  urine  contre 
les  murs,  fur  des  pierres,  oudesptCr 
ém  de' bois  ,  ftirtoot  quand  un  antre 
Chitnj  â  pi  (H  aitparàvàOK»  fciilrâic 
«n  levant  la  cuifle^tA  ....  ^ 
'  LoWqve  plviéai*  giands  Cbiemt  fc 
Taiïemblcnt  en  troupe  ,  on  obfervc  que 
ie  poii  leur  dretlè  à  la  tête ,  qu'ils  fe 
4laliciw  att  denriere  les  «ns  les  a«tres« 

comme  s'ils  vouloisnt  reconnottre  leur 
iamille,  flc  fe  li'arroiém  d'urine  fou- 
rvent  jufqo'A  cent  fois ,  de  ibrte  ^'on 
«ft  furpris  de  rokr  qu'Us  puiâTent  four- 
.Bir  une  iî  prodigieufe  quantité  de  ce 
liquide  ;  mais  les  petits  Chiens  n'en 
ipeuveat      <£dre  autant..  Les  perfon- 

rcs  qui  portent  des  bottines  faite*;  ^^u 

cuir  de  ces  animaux  ,  attirent  ceux 
imâ  ie  tnanvemfctrleurfMdbfe  «  Se  ne 

{auroient  éviter  d'avoir  lesjsmbt»  tMÙ 

«rrofées  iré^^uemtQçnL 

s   LcidîM  eovit  M«cibMWffoupd'a^ 

.«yW  .  «Ç  «lit  biHl4i«»  ««JMltflM. 
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Quand  fon  Maître  voyage,  U  le  ûài 

(ans  peine ,  &  prefqùe  pendant  toute 
la  journée ,  Se  qtioique  fa  peau  devien* 
ne  moite,  ii  ne  liie  eependnic  pet 
lorfqu'il  s'eft  échauifé  à  force  de  cou- 
rir »  ou  de  marcher.  U  tire  la  langue  • 
It  en  la'dnnc  ainfilbvvent,  ilrnptre 
une  affez  grande  quantité  d'air  froid  » 
pour  rairakhir  l'ardeiir  de  Cm  ùng» 

Quand  il  veut  fe  repofer ,.  il  iàit  oq» 
dinairement  un  COUT  ou  deux ,  pour 
choilir  un  lieu  commode.  Il  fe  couche 
le  plus  ibuvent  Ou  la  poitrine ,  ayant 
la téee repliée  £irle  côttvOvMUpoft 
fur  fes  jambce  4e  devftOK  comme  ùt 
-un  couiltn.  -  - 

•  Son  femmal  eft  eoort  &peti  trtn» 

3uîlle  ,  quoique  fouvcnt  accompagné 
e  ranflemeas  4  car  ^mqu'ii  dorme* 
ll:ea  attentif  i  to«t  >  foreout  yente 
la  nuit,  &  prcfqtiepltisatteatitqaesll 

TeiUoit  :  c'eft  pourquoi  ceux  qui  veu- 
lent ie  tenir  fur  leurs  gardes-,  mepeuvent 
choiÀi'  de  meilleuce  fenitacUe. 

Ceftiine  wnfh  quèronpeut  lea* 
drcpar  ces  deux  vers  François  ; 

Fidrie  Se  ctrconrpc^l ,  le  Chien  pendant  la  miic 
Akibninieïl  léger,  &  vdUéNnuMndrebnttfe. 

Il  a  cela  de  partîcuL'cr,  qu'il  bâilla 
quand  ilfe  révdUe  oa  reann|He  mê- 
me qu'il  rêve  en  dennaat  »  fiirtouc 
quand  il  eA  jeune  :  car  11  remoe  Im 
jambes  «  8c  ii  abboie  ibardemeot. 

.  Quand  la  femelle  eft  en  chal«ur  » 
•6  vttlvee'enBe  auffi-t6r ,  8c  elle  diftl» 
le;  çe  qui  lui  fait  d^fîrer  l'accotiple- 
ment.  Les  OM€nj  du  voifinage  f%  nC' 
lêiÉUmc  MtrÏPonf  e  Je  la  lâivcar  p«r-. 
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delà  maison  >  8e  lé  doiraefit  det 

de  dents  les  uns  'aux  autres.  Les  petits 
Otieiif  font  forcés  de  céder  aux  plus 
gros ,  &  quand  quelqu*»!  d'evt  fne* 
cotnbe ,  tous  les  autres  fe  jettent  fur 
lui  &  le  mordent  bien  fort.  Celui  oui 
&  voit  ainfi  attaquer,  fe  renTerfelnr 
le  dos*  en  criant  de  toute  ftioffceg  0c 
ies  rivaux,  loin  de  le  fecourîr,  com- 
me font  les  autres  animaux  par  rapport 
A  ceux  de  leur  eipece  qui  fc  trouvent 
en  péril ,  viennent  aufli  i  la  charge  , 
Se  s'efibrcent  de  le  déchirer  à  belles 
dents. 

La  ChUme  qui  eft  en  chaleur ,  eft 
fi  vivement  tourmentée  par  l'aigjuU- 
lon  de  la  Tohipcé  »  quf  elle  coure  de  c6té 
&  d'autre  Se  mord  au  commencement 
les  Oiiens  qui  l'approchent ,  fans  que 
ceox-ci ,  quoique  cniellemenc  maltrai- 
tés ,  lui  rendent  la  pareille ,  â  moins 
qu'ils  ne  ibient  coupés.  Pendant  cet 
«^ace  de  temps,  qui  dure  onUnaîre» 
ment  neuf  jours  »  eue  (è  laiiTe  couvrir 

{»ar  diflërens  Chiens ,  qui  reftcnt  tel- 
ement  attachés  pendant  quelaues.heu- 
Nt  •  qttli  eft  bini  dUEdle  de  let  iZ- 
parer. 

Les  mâles  les  plus  lafcifs  deviennent 
aveugletd«nilearvteille(re ,  ainfique 
les  hommes  qui  ont  trop  fait  l'amour: 
au  refte  les  Ontns  n'ont  aucun  foin  de 
leur  progéniture .  parceque  U  femelle 
Te  livre  i  plufieurs.  Elle  porte  pendant 
ibixante  à  ibixance  -  trois  jours  ,  8c 
lor^u'elle  e  été  couverte  par  on  MIr 
tin  ,  car  elle  lui  donne  fbuvent  la  pré- 
férence» comme  û  elle  vouloit  con- 
ÙTwtr  à  Im  eipece  la  grandeur  aatn- 
relle  •  elle  fait  des  jpctits  plut  gras  qu'i 
l'ordinaire ,  mais  louffre  beaucoup  en 
jnettant  bat.  EUe  coupe  avec  Tes  denta 
le  Taiflêav  ombilical ,  fans  crainte  d'Iié- 
jBOffriuigie,  8c  mange  l'arrierc-friix. 

Les  petits  nailTcnt  aveugles  âc  ne 
COmmencentâ  voir  qu'au  bout  deooxt 
jours.  Durant  cet  clpacc  de  temps  ,  8c 
tandis  quelamerc  les  alaite,  elle  ava- 
le lewr  ttrioe  9c  leurs  excrément ,  pour 
liA     altaocm  ocdnre  daof  mlii. 
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Elle  fee  garde  avec  beaucoup  de  Ibbi  ; 

8c  ne  cefle  de  les  lécher. 

A  chaqueportée  elle  fait  ordinaire- 
neac  Kuk  Otie»/  ,  queiqueiblt  dln 
Quand  on  les  lui  ôte ,  elle  va  les  cher* 
cneTt  les  prend  dans  fa  gueule  avec 
beaucoup  de  précaution ,  pour  ne  lea 
pas  blefler  »  Aeles  rapporte  dans  iôn  lit; 
Ce  qui  mérite  attention,  c'eft  qu'elle 
commence  toujours  par  le  meilleur» 
Se  elle  détermine  ainfi  le  choix  dea 
ChafTcurs ,  qui  le  gardcutpcélénbl» 
ment  aux  autres. 

Let  yariétéa  que  l'on  vok  daaa  les 
petits  d'une  même  portée  ,  font  aiïcX 
connoltre  que  la  mere  dans  un  même 
nft  'l'eft  aeremie  par  faccouplement 
de  plufieurs  Chiens  difFérens. 

On  dit  que  lorfque  la  femelle  d'un 
Barbet  a  été  couverte  par  un  Chim  do 
poil  court,  il  n'y  a  que  les  femelles  d'eor 
tre  fea  petits ,  qui  avent  le  pml  (riA  » 
te  le  contraire  arrive  lorsqu'une  Chitnmê 
de  poil  ras  a  été  couverte  par  un  Bar* 
bet.  On  obférve  auffi  la  mémechoA 
dans  les  Poufllns  des  Poules  i  plumet 
Infées  ,  qui  ont  été  imprégnées  ptf 
des  Coqs  ,  dont  le  plumage  eft  uni. 

Loflquc  les  petits  des  Chtt/tj  com- 
mencent â  marcher,  île  fongMt  les 
fouliers  ,  8e-  emportent  en  traînant  tout 
ce  qu'ils  rencontrent,  ce  qui  el^  un  fi* 
gne  que  let  deats  leur  pottuent.  Ils  ont 
au  bout  d'un  an  la  grolfeur  qu'ils  doi- 
vent avoir,  &  pour  lors  ils  ont  beau- 
coup de  vivacke  Sedegenrilleflèe.  Lqe 
femelles  reçoivent quclqtiefiik  le  fliâlq 
au  boi»t,d'uae  amiéç. 

•  *  • 

La  voix  do  CUmt  eft  cr?fl-l<HH>K  té 

Ueu  différente  de  celle  des  autres  ani- 
maux *  fùrtout  quand  il  cft  irrité  :  elle 
(è  nomme  abboycmcnt  ,  8c  retentit 
beaucoup  plus  8c  plus  pramptoBeal 

que  le  cri  des  autres  bétes  ;  car  on  l'en- 
tend de  fort  loin.  C'eft  avec  ce  jappe* 
meot  que  les  0iUm  accucOlent  ft pou^ 
ùànÊÊhêêtmg^ri  8c  leurs  rnneaifc 
Uhhhii 
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Ceux  de  l*Ule  de  Juan  -  Fernandez 

n'abboycnt  point.  Les  Chiertr  de  la 
ViUe  de  Cacao  font  également  ta- 
châmes. Les  Lapons  8c  les  Peuples 
de  Dalecarlie  ont  le  fëcret  de  chalTer 
les  Q/ieni  les  plus  furieux  »  qui  ceireni 
d'abboyer.  pour  s'enfuir  vite  en  fer> 
Tant  la  queue  entre  les  jambes.  Le 
Chu»  fidèle  pouflê  de  grands  hurie- 
meos ,  quand  il  entend  crier  oa  pleu- 
rer ibn  Maître.  Il  hurle  au(fi  au  fou 
4a  cloches ,  ou  de  la  fluce  »  ce  qui 
mrottvc  que  la  Mufique  les  afièâe  dé- 
figrbUement.  L'âge  du  CUmae^al^ 
fe  pas  ordinaircmeoc  dôme  on  ^masA 
ans.  . 

•  De  tous  les  animaux  >  le  Ot'un  ell 
Celui  donc  l'in(tinâ  reflemble  le  plus  i 
une  forte  d'efprit:  autT>  cft-il  le  plus 
dodle  &  le  plus  difcipiinable  de  tous. 
On  loi  apprend  aifément  â  (bftir  de  la 
maison  ,  pour  fatisfaire  .\  fes  bcfoins , 
à  fiûre  bonne  garde ,  à  a  vertir ,  loriqu'il 
4ê  prâênte  des  voleurs  ou  «t  incon- 
nus. Les  gens  de  la  campagne  en  ont 
d'attachés  à  leur  porte  »  pour  être 
avertis  quand  quelqu'un  arrive.  Il  fuit 
les  voitures  >  garde  fidèlement  en  l'ab- 
iènce  de  fon  Maître  les  marchandifes 
auprcs  dcfijuelles  on  l'a  lailTc  dans 
lue  me  ,  ou  palTage  public.  Il  rend 
fervîce  dans  les  cuifines  ,  en  faifmt 
Totir  les  viandes.  On  dreiTc  un  Ojten 
imascherfur  iês  pieds  de  derrière  »  à 
(ç  tenir  afGs,  à  daaicr  »  à  porter  dct 
lettres,  &c. 

Cet  animal  eft  d'une  fidélité*  I  toute 
épreuve  envers  fon  Maîtro.  11  le  fuit 
toutes  &  quantes  fois  qu'il  voyage  , 
OU  qu'il  ibrt  pour  aller  en  VîUe.'  Il 
s'arrête  fouvent  en  chemin ,  pour  voir 
s'il  vient  :  il  le  dévance  avec  joie  fie 
légèreté  ,  &  quand  D  eftias ,  0  marche 
orrcs  lui.  Quand  il  prend  les  devants  » 
ar'i\  rencontre  deux  rues^  U  l'attend  , 
pour  favoir  quelle  route  il  doit  pren- 
dre. Si  fon  Maitre  eft  attaqué ,  il  s'ef- 
|gCCC  de  le  défendre  cooiie  ^ttélfiiW 


ncmi  que  ce  (bit.  Il  donne  des  marquef 
de  la  plus  vive  douleur  à  la  mort  de 
fon  Maître.  Les  Chiens  de  Bergers  gar- 
dent leurs  troupeaux  pendant  toute  la 
journée  ,  chalTent  l'ennemi  cnabboyant 
&  ils  fe  contentent  de  deux  légers  re- 
pas ,  qu'on  leur  donne  matin  9t  (Snr. 
Ils  pardcnt  le  bitail  ,  qui  paît  auprès 
des  terres  enfemencécs  t  &  ils  l'empê- 
ekent  de  gâter  la  mdflbn.  Les  Cmhv 
en  Laponie  contiennent  les  Rennes  \ 
car  fans  cela  ces  animaux  tt  diipecfe* 
roient  de  côté  d'autre. 

OdêrMdMÛûtm, . 

Son  odorat  eft  exquis  :  il  cherche 
fon  Maître  en  flairant  fur  fes  pas  &  le 
dilHngue  parmi  la  foule.  Le  Chien  de 
par  l'odorat  les  velUges  des 
animaux  :  il  les  fent  même  de  la  veille. 
Plus  il  approche  du  gibier ,  plus  il  ab- 
boye ,  pour  lut  ôter  en  le  retenant  par 
la  peur  tout  moyen  de  fc  cacher.  La 
.chalfe  ne  feroit  pas  un  grand  plaifir» 
fi  on  tt'avoitdesO^iexr/,  qui  parleur 
fagacité  en  rendent  l'exercice  beau- 
coup plus  agréable  &  moins  pénible. 
Dans  la  Nooilande  8c  la  Laponie ,  un 
Chien  de  Chaffi  ci\  attaché  .i  la  ceinture 
du  ChafTeur,  &  a  le  mufeau  lié  ,  de 
peur  qu'il  n'abboye.  Dans  cet  état  il 

ftorte  le  nez  au  vent  ,  Se  quand  l'air 
ui  fait  fentir  l'odeur  du  gibier  ,  il 
conduit  fon  Maître  dans  le  repaire. 

En  un  mot  cet  animal  a  l'organe  de 
l'odorat  fi  fin  &  fi  fûr  ,  que  le  Chita 
eoucharu  peut  indiquer  en  abboysmt 
fur  quel  arbre  préctfihnent  un  olièau 
cil  perché:  il  fait  connoître  de  même 
en  s 'arrêtant  ,  en  quel  endroit  d'un 
champ  il  y  a  des  Perdrix.  H  les  chaflè 
lentement  devant  lui,  (èlon  que  leChal^ 
feur  le  lui  ordonne ,  &  les  fait  lever 
ila  fin.  Quand  il  attrape  un  Ours  ,  3 
le  ialfit  5c  fait  u/âge  de  toutes  Tes  for- 
ces pour  l'arrêter.  Il  faîtfortir  le  Blai- 
reau de  là  tanniere.  Il  attire  les  Ca- 
nards qui  Ibot  iïir  Tcau.  En  certaine 
pap,  pour  cro« ver ics  TniAce»  oa^ 
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detCbUm*  qui  en  abboyant  uo  peu ,  drophobîe  ,  c*eft-i-dîrc  de  l'horreur  de 
Î5c  grattant  la  terre ,  indiquent  Ten-    l'eau  :  elle  eft  particulière  à  l'efpece 


grattant 
4roit  où  l'on  doit  fouiller. 


Stnfic0  du  Chiau 

En  SIberfe  ».  m  ft  iêrt  de  ChitHf, 

comme  nous  nous  fervons  de  Chevaux. 
On  en  met  |>lufieurs  à  une  calèche  , 
wmr  crtnTporteF  les  Voyageur  d'une 
Hôtellerie  1  une  autre.  Ceux  qui  ont 
.iti  dans  ce  pays*  racontent  que  quand 
ils  abboyent  tout  le  four ,  les  Habitons 
en  augurent  infailliblement  qu'on  ver- 
bientôt  arriver  quelqu'un.  Dans  la 
Ville  de  Lima  on  tire  des  préfages  par 
Je  moyen  des  CbUm.  Quand  il  doit  ar- 
jîver  un  tremblement  de  terre  ,  les 
Chiens,  dit- on,  ne  ceflent  d'abboyer 
Se  de  Karler.  En  Suéde  •  quand  les 
femmes  les  entendent  japper  .  elles 
difcnt  qu'il  doit  arriver  quelqu'Étran— 
ger.  Les  GouYemeurs  du  Chili  ont 
formé  comme  un  établiiïement  d'un 
certain  nombre  de  ces  animaux  dans 
I^ede  Joan-Femandez  »  pour  exter- 
miner les  Chèvres  ,  parcequ'cllcs  fu- 
rent caufe  que  les  ennemis  y  entrcrcnc 
jpour  la  première  fois. 


Canine.  Quand  ils  en  (ont  attaqués» 

ils  deviennent  furieux  ,  mordent  Ica 
hommes  8c  les  animaux ,  même  ceuf 
qu'ils  connoîfTent  le  plus ,  lefquels  de- 
viennent auffi  enragés  par  cette  morfu- 
re.  Dans  l'Amérique  Méridionale,  les 
Chiens  font  attaqués  d'une  efpece  de 
maladie  vénérienne  ,  qui  refTemble  i 
la  petite  vérole.  LesUabitansdupayt 

l'appellent 
5«.  Les  Cims  ae  les  Puces  :  ces  In- 

fcâes  incommodent  fort  les  Ûùmr  • 
furtout  en  été.  . 

Void  une  expérience  qui  mente 
quclqu'attention  Si  on  leur  fait  cou- 
ler fur  le  bout  de  la  queue  quelque» 
gouttes  d'Iiune  dîftUlée  deTliéréhen  - 
tine  •  de  Genièvre  ,  ou  d'autre  li- 
queur femblable ,  ils  font  fi  vivement 
tourmentés,  qu'ils  ne  ceflôttdc  crier, 
de  s'agiter  >  de  courir  8c  de  fe  mordre 
la  queue  ,  ce  qui  dure  pendant  ^lu- 
ftcurs  minutes. 


LesOttntrgîens  emploient  VJlènm 

Grteum  comme  un  excellent  cauftique  $ 
dans  les  cas  où  ii.ell  abfolument  néce(-i 
làire  d'ouvrir  une  tumeur.  La  gniilô 
du  Chien  eft  reconnue  propre  pour 
un  bon  émoliient  dans  les  maladies  do 

 ,  _  .   MMtrme.  Dans  la  eolique ,  il  y  a  dei 

mil  Se  la  galle.  ÔeCM  dernière  ma-    Médecins  qui  ordonnent  qu'on  mette 
adie  leur  vient ,  pour  avoir  trop  man-    un  Chitn  vivant  fur  l'eftomac  dumala- 
cé  de  viande  ,  &  leur  arrive  auffi  ,  fi    de,  ce  qui  lui  procure  du  foulagemeo». 
ron  en  croit  certains  Auteurs,  pour   Certains  goûteux  ont  de  jeunes  Cfe/r^»/» 

pour  fe  faire  lécher  continuellement 
les  pieds  :  l'humeur  eft  emportée  par 
ce  moyen  ,  8c  pluneum  «n  ont  été 
guéris.  Les  goûteux  fc  trouvent  enco-  \ 
Le  Ver  folitaire  :  il  s'engendre  re  fort  foulagés  en  ponant  des  bas  de 
'Ibnvent  dans  les  intei^iius  des  OUmt  poilde  Barbet.  On  croit  communément 
oui  boivent  de  l'eau  trouble.  que  le  plus  fur  moyen  de  guérir  de  ta 

Î*.  L'aveuglement  8c  la  furdité  :  morfure  du  Chien  eft  d'appliquer  de 
ont  les  mUes  principalement ,  qui  ibn  poil  fur  le  mal ,  mais  fl  làut  que 


Maladus  du  Chitn. 

Les  Oûau  Ibnt  fujets  à  plufleurs 
fortes  de  maladies,  dont  les  principa- 
les font ,  i**.  l'alopécie ,  la  ch&te  du 

é  de  viande  ,  &  leur  arrive  auffi  ,  fi 
on  en  croit  certains  Auteurs ,  pour 
avoir  bu  du  fang  humain.  Ils  font 
plus  fujets  X  la  galle  dans  les  pays 
.chauds  .  qu'ailleurs  ,  ou  lorsqu'on 
a*a  pas  foin  de  les  faire  baigner. 


deviennent  fourds  Scavcugli-s. 


ce  foir  du  poil  du  même  Chien.  Les 


jl*.  Lafage»  accompagnée  de  i'hjr.  oiccxcs  buio^  ^i^ic  dcflikheot  &  ie 
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dcattifent ,  qnand  on  les  fait  lécher 
par  cet  animal.  Les  Payfans  Suédois 
ie  fervent  iôuvenc  de  la  peau  du  Chien , 
pour  en  bovdcr leurs  bonnets  d'hiver. 
Les  Corroyeurs  emploient  V Album 
Gr*cum  aux  préparations  de  leur  cuir. 
Quand  on  creulè  des  felKs»  pour  pren- 
dre des  Loup*;  ,  on  attache  au  deHus 

Î quelque  Chien ,  afin  ^u'il  les  attire  par 
es  hnrleroefls. 

L'Anatomie  a  tiré  de  grands  avan- 
tages du  Ûiisa.  C'eQi  par  lui  i^u'A- 
^  L  L I  a  découvert  les  vaiflèsuz  lac- 
tées» quePBCQUET  a  découvert  le 
canal  thorachique ,  ScHarvée  la  cir- 
culation du  (àng.  Les  Chitnt  ont  en- 
core fourni  à  Lover  &  â  d'autres 
l'occafion  d'imaginer  l'infufion  Se  la 
transfufion.  En  coupant  le  nerf  récur- 
rent ,  le  Chien  ne  peut  plus  abboyer. 

En  Europe  la  chair  As  Chien  n'en- 
tre point  dans  les  alimens  de  l'honune  » 
mais  elle  eo  1ère  aux  Habitaiis  de  la 
Ch^e ,  Se  elle  pafTe  même  pour  un 
fluéts  délicat  chez  plufieurs  Peuples 
del'Aiic»  de  l'AfHque  8e  del'Amé- 
fi^e.  Les  Grecs  en  faifoient  ufagc , 
ditHiPPQCRATE.  Pline  nous 
apprend  que  les  Romahis  uibient  de 
la  chair  de  petits  Chien/,  comme  de 
tout  autre  aliment  ,  8c  qu'ils  l'em- 
ployoient  dans  leurs  facrifices.  L'a- 
mour de  la  vie  feul ,  naturel  à  tous  les 
hommes ,  nous  obligeroit  en  Fraooe 
d'en  faire  ufage. 

ChIBHS  ÉTRAMGBftt. 

LesCXiflvdela  CMed'oreB  Afri- 
que n'abboycnt  pas  Se  ne  mordent  pas 
comme  les  nôtres,  lls'en  trouve  de  tou- 
tes fortes  de  eouieurs»  de  blancs  »  de 
rouges  ,  Je  noirs «debruns  &  dejaunes. 
Les  Nègres  en maneent  la  chair,  juf- 

Î[u*att«  iateflins ,  de  forte  que  dans  plu- 
leurs  cantons ,  on  les  conduit  en  truupc 
a»  marché,  comme  les  Moutons  &  les 
Porcs.  On  leor  donne  dans  le  pays  le 
nom  d'Ekia,  8c  d'a.vès  les  Portugais 
fciui  de  GtbradtéMft  ^uifignifie 
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Chèvre  fâuvage  ,  parcequ'îls  en  sî- 

ment  la  chair ,  3c  qu'ils  la  préfercnc 
i  celle  du  Mouton.  On  en  fait  tant  de 
cas  dans  le  pays  ,  qu'un  Habitant  qui 
afpire  à  la  Noblefre  ,  eft  obligé  de 
faire  au  Roi  un  préfent  de  quelques 
ChienT  ;  8c  le  premier  préfent  qu'un 
Genrilhomme  fait  à  fa  femme  ,  dît 
D  A  p  p  E  R  (  Defeription  du  ojjj  dù 
Negrei^t  page  291.)  ,  eft  cdoi  d^ià 
Ojit-n. 

Ceux  d'Europe  y  font  encore  plut 
'efttmés,  à  cauie  de  leur  abboyemenc 

Les  Ncgrcs  s'imaginent  qu'ils  parlent. 
Ils  donnent  volontiers  un  Mouton  pour 
un  Chien  8c  préfèrent  fa  chair  â  celle 
des  meilleurs  bediaux.  Les  ObscRr 
d'Europe  y  dégénèrent  beaucoup  : 
leurs  oreilles  deviennent  roides  8c 
pointues ,  comme  celles  du  Renard  : 
Lur  couleur  change  par  degrés  ,  dans 
'l'efpace  de  trois  ou  quatre  ans  8c  on 
eft  furpris  de  les  croover'fort  laids 

de  s'apperccvoir  qu'au  lieu  d'abboyer 
ils  ne  font  plus  qu'hurler  trillement« 
c^eft  ce  que  nous  en  apprennent  lev 
Voyageurs.  Ce  hurlement  eft  le  cri 
des  Chien f  du  pays,  qui  iêlon  Bar- 
B  0  T ,  font  fort  laids ,  ont  les  oreillei 
loties  8c  raides,  comme  le  Renard» 
leur  queue  longue  8c  pointue  ,  {ans 
aucuns  poils ,  la  peau  du  corps  nue  , 
ordinairement  tachetée  8c  quelquefojg 
d'une  feule  couleur.  Ils  font  défàgréa- 
bles  i  la  vue ,  &  plus  encore  au  tou- 
cher. 

Les  Chienf  du  Royaume  d'Ifligny 
ibnt  élevés  comme  une  nourriture  fore 
recherchée.  Les  HabilaM ,  dit  Lotcr  » 
les  nomment  A guertomev).  Ils  les  ex- 
pofeot  en  vente.  Les  François  témoi- 
gnent du  dégoût  pour  la  diaîr  de  cet 
animaux. 

NiSREMBER 

Liv.  IX.  c.  35.)  dit  que  lesOUcw/  det 
Indes  •  pour  le  naturel  &  la  manieSB 
de  vivre  ,  ne  diflferent  pas  de  ceux 
d'Europe,  ni  même  pour  la  figure. 
Les  Indiens  en  ont  une  espèce  ,  qui  t 
ibuvenc  trali  coudées  de  hauteur.  Cet 
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ChUfu  n'ont  point  de  poil  :  leur  qneue  toti  mangent  le«  Chwu  iâuVacei  qu'ils 

<ft  noUe     le  corps  couvert  de  difK^  prennent  «  9c  let  Eurapéen*  ice  uilent 

TCDCes  tacKcs  :  ils  les  appellent  pour  leurs  Efclavcs.  Il  y  n  aufli  des 

t/mmli.  Ils  en  ont  une  autre  espèce ,  CbUns  fauvages  à  l'Amérique  nominét 

4|tt'ils  noanent  ÙKmnmeponjttli.  Cet  Cafquer.  Voyez  et  mot. 

Chiens  font  jaunes  >  noirs  8c  blancs ,  &  Le  Cbitn  msrron  »  dont  parle  le  Pero 

ont  une  boiTe ,  depuis  le  fommet  de  LECoMTEteftun  animal  des  Indes» 

la  tête,  jufqu'aux  épaules ,  ce  qui  let  qui  tient  égaletnent  du  Chit» ,  du  Loup 

fait  parokre  n'avoir  point  de  col  :  cet  Ae^  Rentrd  :  il  efl  de  grandeur  médio- 

Chitnx  font  fort  laids.  Les  Indiens  ont  cre  ;  /ôn  poil  eftgris  &  roux,  fcs  oreîlice 

une  troifieme  eipece  de  Chieur  :  ils  les  font  courtes  Se  pointues  :  il  a  le  mu-' 

nomment  TtûM.  Uê  iônt  à-peu-près  feaueffilé,  les  jambes  hautes,  laqueno 

femblables  aux  nôtres,  mais  ils  font  longue  ,  le  corps  grêle  8e  décharné: 

«ncorc  iort  laids,  lis  en  font  leur  nour-  U  n'abboie  point  comme  le  Chien  :  il 

fsmre,  nuffi-bien  que        antre  crie  à  la  manière  det  enAn».  Ceft wi 

çece  ,  qu'ils  appellent  Cozjmella  ;  animal  vorace.  Quand  la  faim  le  prelTe , 

mais  ils  ont  encore  une  autre  petite  il  entre  la  nuit  dans  les  nm^oag  :  il  fe 

eipece  deCWmf.  qn'fls  aiment  beau-  jette (ôûventibr  le*  peribnne*. 

«Oop  ,  &  qu'ils  nomnf^ent  ,4lco.  Quand  l\  y  atln  Chkt$  du  Mexique  ,  qui  eftr 

ibvont  en  voyage*  ils  les  portent  avec  nooArueux  par  le  corps  :  il  a  la  téte 

^  fur  leuTÉ épaulet  8e  dans  leur  ièin  ;  «edie  5c  le  col  très-court  &  gros ,  vne 

jUs  en  ont  enfin  de  muets ,  qui  n'ab-  ooAciiiritt  aiaftaii  fcftr  lecloef  une 

4>oyent^amais,&  qui  oat  la  figure  d'un  i|ueue  courte  ,  un  ventre  gras,  d« 

Henara  :  quoiqu'on  les  frappe ,  ils  ongles  très-aigus.  Joseph  d'Acosta 

ne  crient  »  ni  ne  gémiffent.  O  v  i  e  d  o  (  jjv.  r.  )}. }  parle  des  Chimt  d'il^ 

rapporte  qu'il  y  en  a  de  paieiis  dans  mérique. 

i«  Nouvaic  Efyigac.  Les  Omnt  de  Guinée  diliferent  d«6 

Les  Chiens  fauvagei  des  pays  6»  ^tAutê  »  en  ce  qu'ils  n'abboltnc  Mb 

■Congo  •  d'AngoJa  &  de  Bcngueb,  mordent  point.  Le  Peuple  s'en  nourrit 

iunout  ceux  de  Congo  ,  marchent  on  en  vend  la  diair  dMis  les  marchés» 

toujours  en  grande  troupe .  pour  ùin  Xeg  Hottcmote  9$  let  'Eêropéenf  «u 

!a  guerre  aux  LiorfS ,  aux  Tigres  ,  aux  Cap  de  Bonne  Efpérance,  fe  ferye«t 

Éléphans «eaux autres bétesiarouchea.  da  C%m/t  pour  garder  leurs  trou- 

f  fti  lat  «ttnqnent  avec  vne  Inrit  »  qui  peamt.  lit  ont  la  titc  petite  »  le  m  ufeau 

leur  fait  rarement  manquer  b  viâoire,  pointu:  le  poil  de  la  plûpart  eft  cen- 

«quoiqu'il  leur  en  coiîtc  toujours  beau«-  dré;  les  «veilles  font  petites  ;  ils  font 

«oup  de  fang  ;  mais  cet  belliqaeaz  d'une  fidélité  extrême  ,  &  du  reifo 

animaux  ne  fe  font  point  redouter  dos  femblables  aux  Cbimf  d'Europe, 

liommet:  ils  paflènt  près  des  Villes  Se  Antoine  Zucheli.  e,  dent 

4ktCabannes,iàns  y  caufer  le  moindre  fon  Vtyage  d'fthtopit,  p.  19  j.  parle 

délbidre..  Leur  poil  eft  roux,  leur  iPune  efpcce  de  C/7rf^//«Mti7j;« ,  qai  ne 

corps  maigre  &  allongé.  Ils  recrou fient  fait  point  de  mal  .i  l'hommi?  :  fon  inl^ 

ieur  queue  fur  le  dos  »  comneles  Lé>  tinft  ne  te  porte  qu'à  cKalfer  lesbéte#: 


•vriers  :  ils  s'aflièmblenten  troupe nen»  il  diffère  beaucoup  du  Loup.  Dtnt  let 

•breufe,  &  ne  quittent  un  canton  ,  qu'a-  forêts  où  il  y  a  de  ces  animaux»  ofi 

Srès  l'avoir  nettoyé  de  bêtes  féroces  Se  peut  vovager  en  £dmt6.  Ils  marchent 

Viutres  animaux  :  ils  portent  leur  non-ftulement  ftvle  ,*  maie  encore  en 

^pniie  dans  un  lieu  qui  leur  fert  de  troupe ,  au  nombre  de  tremecm  qna- 

eendei-vous.  Au  Cap  de  Bonne-£f-  rante^k  font  U  chaflè  «B'iiont  fc 
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S  E  B  A  (  Th«f.  L  p.  47-  Tah.  30.  ) 
parle  d'un  CUm fimvage  de  PAméri- 

Îiue  ,  qui  a  la  queue  très-longue  ,  8c 
e  trouve  fur  le  Promontoire  de  Ty  bu- 
ron  ,  fitué  dam  l'ifle  de  MardiUko. 
Cet  animal  a  la  tête  d'un  Chien  ,  mais 
plus  oblongue ,  à  la  manière  du  Re- 
nard ,  les  oreilles  courtes  élevées , 
les  yeux  grands  ,  la  barbe  lonj^ue  , 
la  gueule  large  »  les  dents  grandes 
&  .pointues  »  les  pieds  un  peu  plus 
longs  que  ceux  du  Chat  (âuvage ,  par- 
tagés en  cinq  doigts  ,  longs  8c  armés 
de  griffes  épaiffes  &  courbées  :  le  poil 
eft  d'un  roux  clair  9c  d'une  couleur 
très-lavée  à  la  tête,  aux  pieds  &  à  la 
queue  ;  il  vit  de  rapines  dans  les  fo- 
têts» 

Il  y  a  un  autre  Chien  ,  dont  la  tête 
eft  ramafTée.  11  reilemble  au  Chien  du 
•Nord ,  il  a  la  queue  iêinblable  à 
celle  du  Chien  ordinaire.  S  E  a  A  (  /.  66. 
p,  40.  ».  a.  )  die  que  c'eft  le  Tamandua 
du  Mexique  •  aonuné  kjquiepatl .  ou 
Renard.  M.  K  L  E  I  N  (  Quadr.  Dijh. 
p.  6ç.)  marque  que  ce  n'eft  •  ni  le 
Tamandua ,  ni  une  efjpece  deRenard  » 
ni  Vlz^Hiepatl ,  félon  qu'HEKHANDEZ 
en  fait  la  defcription. 

P  £  R  E  R  I  u  S  obfèrve  que  dans  la 
Laponie  •  il  y  a  un  animal  terreftre» 
quî ,  pour  la  figure  Se  la  grandeur  , 
reflemble  i  un  Chun.  D^ns  unceruin 
temps ,  il  va  avec  ardeur  chercher  la 
mer  :  il  y  nage ,  ic  s'y  plongeant  peu- 
â-peu»  il  devient  un  pointa.  Ce  fait 
•n'eftpas  croyable. 

Dans  la  Province  de  Tebeth  ,  ou 
Tibet ,  dans  la  grande  Tartarie ,  il  y 
a  des  Cbieiir  d'une  énorme  grandeur. 

On  ne  connoît  en  Groenlande  d'a- 
nimaux domeftii^ues  que  les  Chitiu  , 
mais  quine  leiZmc»  dit  M.  Anpbrson 
(  ////?.  IVat.  dt  GfHàL  f.  47.)  qu'au- 
tant qu'on  les  rend  tels  8c  qu'on  les  gar- 
de dans  les  maifôns ,  (ans  quoi  ils  (ont 
fiuvagcs  Se  fort  mordans.  Les  Ifles  des 
Chwu»  dont  chacune  n'a  environ  qu'u- 
ne liene  de  tour ,  8c  qui  font  toutes 
«OU  vcrtei  d'hobct  •  en  poitett  1«  aom« 


C  H  r 

parcequeles  Groenlandois y  entretien* 
nent  pendant  l'hiver  lus  de  quatre  mil- 
le Cb/>«/,qu'ils  nourri  Ti  nt  de Tang,  quî 
eft  une  e^ece  de  mouife  de  mer ,  de 
Moules ,  8e  ibûvent  avec  un  peu  de 
gralffe  de  Chienr  de  mer ,  quand  ils  peu- 
vent s'en  palfer  eux-mêmes.  Ils  les  lucnc 
enittite  en  lesdwflànt  comme  le  Gibier, 
les  laîfltntfécher  au  venr,  ou  en  c^chenC 
la  viande  (bus  la  neiget  ou  i ous  la  glace» 
ibitenhiverouenné»  Se  les  mangent 
avec  beaucoup  d'appétit.  Cette  efpecn 
de  Chiens  a  la  tète  &  le  nez  allongés  •  9c 
les  oreilles  fort  élevées  &  pointues.  Ik 
ne  peuvent  pas  abboycr  &  ne  fimtqnn 
gronder  8c  hurler.  Ils  font  outre  cela 
poltrons  ,  8c  ne  valent  rien  pour  la 
chaOe. 

Emr'awres  Anteon  qû  ont  écrit  Cet  ie 
Cmm,  on  pfVt  confolisr  Ray  ,  Sjrnep.QimL 
p»  t7f .  M.  K  L  E  1 1. ,  QiMiir.  f.  6%.  Gisjita  » 
Qii*àr-  f'  i7}.ALi>aov«  muf,  Quadr.dt[. 
%/ivif.  ^.481.  J  o  N  s  T  o  N  ,  Qaji-.  p. 
CKAïkLtrOM,  txercit.  p.  r6.  ^LO&Mt» 
Vol.  IL  p.  }i9-  Kacxshsgsv,  U^fUm» 
Pohn.  p.  144.  &C. 

CUIl^N  VOLANT:M. 
L I M  N  «  V  s  net  cet  anînni  dans  l'oc* 

dre  des  Fa*»  &  du  genre  des  Chauves- 
Souris-:  maisM.  D«issoK  »  p.ai^* 
en  fait  un  genre  Hfparé  »  fous  le  nom 
de  Ratâmes ,  dont  le  caraâere  eft  d'a- 
voir quatre  dents  incifives  à  chaque 
mâchoire ,  les  doigts  onguiculés ,  joints 
enièmble  par  une  membrane  étendue 
en  aile  dans  les  pieds  de  devant ,  8c 
féparés  les  uns  des  autres  dans  ceux  de 
derrière.  Au  premier  coup  d'ceil  >  dit 
cet  Auteur,  la  Rouffette  femble  être 
du  genre  de  la  Chauve-Souxis  :  com- 
me elle  »  elle  a  les  pieds  de  devant 
étendus  en  ailes  ;  mais  elle  en  diffère 
par  le  nombre  8c  la  figure  defes  denta 
mdfives,  8c  par  la  formedefen  wnftii» 
qui  eft  beaucoup  plus  «UoMé  qne  fee« 
lui  de  la  Chauve-Souris.  Toutes  les 
efpeces  de  ce  genre  ont  les  jambes  de 
devant  très-longues  >  dont  le  pied  eft 
divifé  en  cinq  doigts  longs,  8c  tous  , 
excepté  le  pouce  ,  qui  eft  iéparc  des 

•oCKt  •  êc  anad  d'an  iwt 

cradnif 
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«fochu ,  joints  enl'embie  par  une  mem- 
brane ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une 
continuation  de  la  peau  du  dos ,  qui 
s'étend  de  chaque  cuté ,  depuis  le  col 
ju^u'à  l'anus ,  tout  le  long  des  jambes  * 
8c  jufîju'au  bout  des  doigts  d:s  pieds 
de  devant  :  c'el^  parle  moyen  de  cette 
membrane  qu'elles  peuvent  voler  ;  les 
pieds  de  derrière  font  divifés  en  cinq 
doigts ,  armis  d'ongles  crochus  Se  très- 
po.'ntus.  11  y  a  tro's  efpeces  de  ce  gen- 
re :  la  première  cl\  la  iloulTette ,  qui 
eft  le  Chien  volant  de  Ternate ,  màic 
&  femelle ,  de  S  £  s  a  :  la  féconde  la 
Rouflètte  I  ou  le  Qiien  volant  à  col 
rouge:  la  troifiemc  la  Koullettc,  ou 
0tien  volant  de  la  Nouvelle  Lipagne. 

Le  Oriem  vlam  de  Ternate  »  en  La- 
tàn  Canif  volans  Ternatanux  ,  eft  nom- 
mi  par  M.  Linn^us(  Sjifi.  Nat. 
ÈéUt.  6.  p-  7.  »•  14  )  VefpertUU  eaitdâ 
nnllâ  ,  &  par  M.  U  R  I  s  i  o  N  Pteropiu 
ntfuf  autniger»  aumêtlif  brcvibiu  acu- 
ttujculi/. 

"La  femelle  ,  dît  S  e  b  a  (  Th:f.  I. 

Î>.  91.  Tijt.  57  /  i.  &2.}  n'a  point 
a  tète  d'un  Rat,  mais  bien  celle  d'un 
QttgM,  Ctt  animal  caule  de  la  peine 
aux  hommes  ,  dans  les  endroits  les  plus 
éloignés  des  deux  Indes ,  quoiqu'il  foie 
aflèz  obéiflânt.  Ses  pieds iôat  fort  longs» 
furtout  ceux  de  devant ,  qui  ont  cinq 
doigts  t  fervans  à  étendre  les  ailes  ; 
le  cinquième  doigt  ,  lèmblable  i  un 
pouce,  libre  Se  f6pari  des  autres,  cft 
muni  d'un  ongle  aigu  &  crochu,  avec 
lequel  il  fe  crampone  où  il  veut  ;  les 
pieds  de  derrière  font  fendus  en  cinq 
doigts  ,  armés  d'ongles  recourbés  8c 
très-pointus.  Cette  efpece  n'a  point 
de  queue  ,  fie  la  femelle  ne  met  bas  â 
la  fois  que  deux  petits.  Ces  fortes 
d'animaux  fc  portent  au  coït ,  ainfî 
que  les  Lapins  ,  avec  beaucoup  d'a^ 
vidité  ,  au  moins  A  ce  que  marque 
la  defcription  faite  en  ce  pays-li  ,  &c 
envoyée  â  S  e  b  a.  La  tête  eft  grande 

1^  ronde:  la  femelle  a  des  mammelons 
a0ez  approchans  de  ceujt  des  Nou- 

Tm9l 
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Le  mï\c  eft  reprélcnté  dans  S  e  s  a  . 
fur  le  dos,  pour  faire  voir  fon  poil, 

qui  c[\  d'un  roux  jaune  :  lu  defTus  du 
corps  eiï  pour  l'ordinaire  d'un  roux 
plus  foncé  que  le  de(fi>uf  ;  (es  ailes  ibnt 
comme  une  continuation  de  la  peau  du 
dos  ;  elles  font  .1  peine  garnies  de  quel- 
ques poils ,  excepté  i  l'endroit  ou  el- 
les s'uniHent  aux  pieds. 

M.  K  L  E 1  K  ({Juadr.  p.  61.)  nomme 
cet  animal  Vejpertilio  L'yitocephalus  , 
Ternatunus  :  O  r.  s  N  e  r  (  ^v.p.77».) 
Vejpertilio  Bor/ipp*  ,  &ClusiU8 
(  Exot.  p.  9^.)  Vejpertilio  ingent, 

La  féconde  efpece  ,  qui  eftlaRouA' 
fette  ,  ou  Chien  volant  i  col  rouge ,  eft 
nommée  par  M.  B  R  i  ss  o  n  l'teroptu 
fujcuT  t  auricidir  brevilnn  acntiufemit  » 
ti/llo  Jtipcriore  rul  ro.  La  longiunir  de 
fon  corps ,  depuis  le  fommet  de  la  tê- 
te ,  jufqu'â  l'anus,  eft  de  cinq  pouces , 
&  de  tni  ;  celle  de  la  tête  ,  depuis  fon 
fommet ,  jufqu'au  bout  du  nez ,  d'un 
pouce  fie  demi  :  fes  oreilles  fimt  cour- 
tes 8c  un  peu  pointues  :  çUe  n'a  point 
de  queue  ;  lorsque  la  membrane  qui 
lui  fert  i  voler  eft  étendue  ,  elle  a 
environ  deux  pîedt  de  long  d'tuboQt 
à.  l'autre;  tout  fon  corps  eft  couvert 
de  poils  bruns  ,  excepté  la  partie  fu- 
périetire  du  col  qui  eft  couverte  de 
poils  rouges.  On  la  trouve  dans  Tlfle 
de  Bourboiu  M.  de  Rsaumur  en 
a  une  danslôn  cabinet 

La  troif:cme  cfpecc  de  Rouïïette» 
nommée  par  M.  b  r  1  s  so  n  tttrome 
mÊficidif  longii ,  patuiift  Mafimmfr/t- 
nâ  antrorxitm  infiexa  auîlo  »  &  en  Fran- 

Î:ois ,  Rouflfette  à  longues  oreilles ,  "eft 
e  Obir»  volant  de  la  Nouvelle  £/pa- 

§ne  de  M.Klein,  Quadr,  p.  tfa.  te 
e  S  E  B  A  ,  Ihef.  I.  p.  4z.  Le  premier 
le  défigne  fous  le  nom  de  VeJperitUq 
Cynocephalui ,  4p  le  lëcottd  fottS  Ctltti 
de  Canis  ^mlani  m.'j.ximut  ,  auritur  , 
ex  Nova  JJiJpamâ.  La  femelle  fut  en- 
voyée i  S  E  B  A  de  Terre-Neuve , 
cette  efpece  d'animaux  habite  les  lieuiç 
déicrts  Se  en  particulier  les  vieux  ar- 
bm  rongés  par  )e  temM  :  ilt  ont  la 
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téte  oblongue  ,  les  oreilles  longue* , 
larges  ,  dreflëé» ,  le  mnièau  ample  . 
'  Mrni  de  grandes  dent?,  le  nez  iitué 
au-defTus ,  8c  recourbé  en  avant,  lem- 
blable  à  une  corne:  leurs  aflea  CoM 
faites  comme  celles  du  Chie»  votant , 
décrit  ci -devant  ,  mais  plus  grandes 
&  plus  larges  :  les  tendons  qui  fervent* 
â  les  étendre  panuflênt  mieux  :  ils  rcf- 
fomblcnt  aux  fibres  cotonneufes  d'un 
arbrilTeau,  ou  aux  petits  vai(reau»qiii 
fym  dHWbués  fous  la  peau  de  l*honri- 
me  :  car  c*eft  de  la  même  manière  qu'ils 
font  répandus  par  toute  la  Superficie 
interne  du  tiffii  dés  ailes  :  Us  portent 
aufli  des  tettes  gartûes  de  mammelons , 
8c  n'ont  point  de  ^ueue  *  mais  à  l'en- 
droit de  fon  origine  »  fl  fort  de  l'ex- 
trémité du  derrière  du  corps  ,  entre 
les  cuifles ,  trois  tendons,  def<iueb  les 
deux  latéraux  s>fnferent  de  chaque 
c6té  dans  le  pied  de  derrière  »  Se  le 
tendon  du  milieu  partage  le  tilTu  mem- 
braneux ,  qui  joint  enfemblc  les  pieds  ^ 
de  derrière,  &  par-H  aide  au  vol  de 
l'animal  :  au  refte  cette  forte  de  bête 
eft  extrêmement  rare ,  &  S  e  s  a  ne  l*a 
pt  trouver  dans  aucun  Cabinet  de»- 

Amatciir?  en  ce  çcnre. 

CHIEN  DE  MER,  enLa- 
dn  Cmar'vtarimrf  pdflbn  de  plufieurs 
efpeccs  ,  dont  les  plus  grnnds  font  mis 
au  nombre  des  Céucées  les  plus  forts: 
d'antres  vivent  dans  la  (ange  8e  ne  paf- 
ftiitpas  une  coudée  de  long  :  d'autres 
fontappcUésGa/ei,  du  Grec  r«Xi«(^à' 
caufe  de  la  variété  de  leurs  couleurs  : 
les  jtutres  font  nommés  Centrines ,  ou 
Centrites  :  ils  font  petits  &  ont  la  peau 
dure  &  la  tête  pointue  :  on  les  met  au 
rang  des  poiflRN»  que  les  Latins  nom- 
ment Mu/feli  s  en  général  ,  le  Chien 
àt  nur  etl  une  méchante  bête  &  l'en- 
nemi de  tous  les  autres  poîflTons ,  quî 
cèdent  1  Tes  coups.  Il  leur  fait  lachaf- 
fe  ,  comme  le  Lbitn  la  fait  fur  terre  au 
Gibier  i  s'il  n'abboye  pas  *  9  iôufle 
bcrrîblcmcnt ,  8c  attend  le  poiflbitpro»- 
che  des  lieux  étroits  ,  encre  des  re- 
•bcR»  <à il k  dévore.  Void  1er  dff- 
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férentes  efpeces  de  Ûuau  iê  mtr ,  'fi&» 
vant  les  N  acuraUfteS  »  &  ^'ArtiDI 
met  dans  l'ordre  de  ceux  qu'il  nomme 
Fijces  Cbtndropurigii  ,  poiflTons  à  na- 
geoirea  épîneufes.  Ce  qu'il  appelle 
Squaluf  pirinâ  ara  mtllâ,  corpore/hb" 
r0fund9,  eft  Le  ra/tèc  «MiSifoc  d'A  k  i 
TOTB  ,  d'ATB^NAB  8c  dX^VVISM.. 
le  Muftelus  J'pinax  de  G  A  z  A  »  de 
Belon,  deSALViEN&de 
G  E  s  M  E  R  ,  le  (r«f#wr  Aemidnat  de 
Rondelet,  d'A ldrovande» 

deJONSTON,  deCHARLBTON» 
de  SCHONNEVELD,  deWlI.LUCHiT 

&  de  R  A  T  ,  le  Hai  des  Suédois  » 
W4Û0  des  Vénitiens  ,   le  Dornhundt 
des  Allemands  ,  félon  G  e  s  N  E  R  ,  le 
FM  i»g  ,  ou  Hound  fifik  des  An» 
gloîs  ,  VAguillat  des  Provençaux  & 
des  Languedociens  ,  &  celui  que  nous 
appelions  Chim'de  mer.  Les  Génoi» 
k'  nomment  Jîguj'co.  Il  cft  du  i^enre 
des  poiffons  longs  &  cartilagineux  p, 
que  les  Grecs  nomaseftt  r«>»«i ,  que 
G  A  z  A  a  traduit  par  MuJicU  ,  de 
Afujîcla  ,  qui  fignifie  Belette  ,  parce- 
quc  ces  poifibns  ont  le  corps  fait  com- 
me une  Belette.  Pline  les  nomme 
Squali  ,  de  fqit^tUidi ,  laids  à  voir  flc 
rudes,  parcequ'iLs  ont ,  dit  Runde— 
EET  »  une  peau  très  -  rude  :  ceLui-cî 
qu'on  nomme  Agiiillat  fur  les  côtes 
de  Provence  &  du  Languedoc  ,  eft 
ftns  éodlles ,  a  le  corps  long ,  deuc 
aiguillons  au  dos  ,  découverts  ,  poin- 
tus de  forts  :  oà  tiennent  fix  nageoi- 
res,  fc  il  eft  de  ceulenr  eendrtée  :  Ibtt 
bec  eft  large  &  vient  en  pointe  ;  il  & 
les  yeux  grands ,  à  côté  deux  trous  ». 
au-deffous  une  gueuleannée  de  dents  , 
placées  vers  m  c6iés ,  devant  deux 
trous  au  lieu  de  narines  ,  des  ouic* 
découvertes  aux  côtés  ,  comme  aux 
poiflbns  longs  &  cartilagineux  :  à  cdt^ 
des  ouies  ,  on  lui  voit  deux  nageoires  r 
&  deux  autres  vers  la  queue ,  proche 
de  Pendroît  par  oii  fortent  fes  excré— 
mens  :  elles  font  plus  qrandes  au  maie  , 
&plus  petites  à  la  femelle:  le  mile  a 
•«iî  ea  cet  endroit  deux  (etiiet  esc 
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^roI/Tànces,  que  n'apa^  la  femelle;  le 
«orps  de  ce  poifTon  »  qui  va  toujours 

en  diminuant»  finir  par  une  queue  fcur- 
chue ,  dont  le  hattCeftplu«  long  que  le 
bas  ;  Il  a  Peflomac  grand  ic  large ,  les 

boyaux  larges ,  le  foie  double ,  comme 
.toi»  les  (^U/ts  de  mer  »  jaunâtre ,  Se 
dans  lequel  eft  caché  la  bourfe  du  fiel  : 
ia  ratte  eft  rouge  9c.  divifée  en  deux  ,  8c 
le  cœur  ertfait  en  angles  ;  dans  la  fe- 
melle ,  la  matrice  cil  prcs  du  diaphrag- 
me, dans  laquelle  on  trouve  deaauis 
■déji  formés  Se  parfaits  ,  5c  d'autres  qui 
£c  forment  :  ces  ceufs  font  plus  gros 
que  les  aen€s  des  Poules  :  ils  Ce  tien- 
nent à  la  veine  ombilicale  8c  ne  font 
point  attachés  à  la  matrice:  ils  forment 
ce  petits  QtUnrdiwtr,  qui  ibrtent  du 
\cncrc  de  la  mereavec  des  iriguillons 
.moux ,  mais  qui  dans  la  fuite  devien- 
nent dttrs  &  piquans  :  ce  ^bnt1ies  aî- 
guillons  que  ce  poîilbn  a  fur  le  dos, 
qui  font  que  les  Frovençaiuc  &  les 
Languedoâens  la!  ont  donné  le  nom 
d*Af^iiillat  t  ou  à*j4iguillat.  Sa  façon 
de nire /es  petits  fait  dire  à  Rondelet 
.^ne  c^eft  le  Galeus  Acautbtoj  d'Aais- 
TOTE»  parceque ,  comme  le  remar- 
que cet  Ancien  ,  il  a  prîs  du  diaphrag- 
me fes  Œufs  ,  au-dellas  des  mamrael- 
les,  qui  étant  parfaits ,  dcfccndent  au 
bas  de  la  matrice  ,  où  les  petits  naif- 
ient.  La  chair  de  ce  pollFon  ell  dure  : 
on  ne  l'efôme  pas.  Il  eft  inférieur  en 
groffeur  au  Renard  marin.  Il  n'y  en 
a  point  qui  pefe  juiqu'i  vingt  livres. 
On  le  piche  dans  la  mer  Méditerra- 
née. 

La  féconde  eipece  de  Chien  marin , 
eft  »  dit  R  o  M  D  E  I.  E  T ,  ce  qu'on 

appelle  en  Languedoc  Emifole ,  Se  A 
Home  Fijce  C«tumSo.  Ce  poitToa  n'a 
point  d'aiguillons  iUrledos;  ibnmn- 
icau  eft  plus  court  &  plus  large  que 
celui  du  précédent  :  il  a  l'ouverture 
delà  gueule  moins  large;  (esmâchoi- 
"res  ne  font  point  garnies  de  dents ,  mais 
elles  font  âpres  &  rudes  :  il  a  des  trous 
devant  la  bouche  i  au  lieu  de  narines, 
'te  d'autres  plus  petits  prêt  detyetu; 
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pour  les  ouïes ,  la  figure  &lcs  nageoi- 
res t  il  reflemble  en  tout  au  précédent. 
A  K  T  E  D  I  le  nomme  Squaluï  dcntibtit 
obmjis ,  Jeu  granuUfit.  C'çil  le  ïmXmt 
Xi7f(d'ARisTOTB,  d'ATifAiaii» 
8c  d'O  p  p  I  E  N  ,  &  le  Galeur  Itvix  dù 
Bel  o  n  ,  de  R  o  n  d  e  Lc  e  .t  ,  de 
Gesnsr  ae  de  c  r  Ax.i,ETO.K. 
Voyez  E  M  ISO  LE. 

La  trpiiteme  eipece  c(l  un  Ûfietidi 
f»«r  étoilé/  cn  Grec  a^p'  >  &  ^  La- 
tin Galeut.  RoKDELET  dit  qu'on 
l'appelle  Ltntillac  en  LangUf  doc ,  â 
cauie  des  taci>cs  blanches  qu'il  a  fur 
le  corps  enferme  de  Lentilles  ;  fon  cuir 
eft  lilll-  comme  le  précédent  :  il  lui  eft 
entoucfemblabie.  11  n'y  a  de  diiféren- 
ce  que  ces  marques  »  dont  les  unes  (bot 
des  efpeces  d'étoiles ,  Se  les  autres  font 
rondes  Se  blanches.  Artedi  l'appelle 
comme  le  précédent.  Il  y  a  cependant 
quelque  différence.  C'eft  le  r<i>f«C 

A'^^tfC  d'O  P  P  I  e  K  ,  d'A  T  H  Ê  K  K  B« 

le  Gateus  fteUaimàc  Gaza,  de  Be- 
LoK.  deGssKER,  de  Rondelet» 

d'ALDROVANDE  ,   de  W  1  L  L  U  O  H  B  T 

^  de  C  H  A  RLE  T  u  N.  VovezLEN- 
TILLAC. 

La -quatrième  cTpecc  s'appelle  en 
Grec  r«AM(  k()mv  ,  &  en  Latin  GaLeuf 
Canif.  On  l'appelle  y  dit  RoNDBLET» 
Fal  fur  la  côte  de  Gênes ,  &  X  Marfcil- 
le  Milandre»  ou  Melandre ,  dcCagmt 
en  Languedoc  11  a  la  gueule  armés 
de  dents  aiguës  8c  courbes  vers  les 
cdté^:  du  bas  des  yeux  fort  une  raie» 
faite  comme  la  paupière  des  oiiêaux  > 
qui  lui  couvre  les  yeux.  Se  lui  nuit 
fort»  quand  il  iê  bat  avec  quelques 
autres  poiflbns  ;  mats  il  n'en  veut  or- 
dinairement qu'aux  Pêcheurs.  Ce  poif- 
ibn  eft  fort  i  craindre  :  il  cherche  â 
mordre  les  hommes  par  les  cuillês  » 
les  jarrets»  lestalons.  Se  quelquefois» 
quand  il  en  voit  fur  le  bord  du  rivage  , 
qui  ont  les  jambes  nues ,  il  ofe  s'en 
approcher.  Ce  a'eft  pas  la  foule  efpeCe 
de  0}ien  de  mer  qui  foit  (i  méchante: 
le  Derbio ,  dont  nous  parlerons  en  fon 
Article  «  ta  vtot  «uoi  aux  bommct. 
 lili^- 
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Artedi  nomme  cette  erpéee  de  Otien 
àener, SpiàlurnarihufoTivicinij ,  fo- 
Tomimbus  exiguis  iid  oculox.  C'cit  le 

r«;^lÀc  Kuwy  d'ARlSTOTE&d'OpPIEN} 

,lt  CàmeUm     Fl  i  m  e  ,  le  GaUkt 

■  Canir  de  G  e  s  n  e  r  ,  de  S  a  l  v  i  f-  N , 
de  W  I L  LU  G  H  B  ï  &  de  K  A  T ,  &  le 

•  Caleuf  Can'iT  vulgarti  d'ALDROVAMDB 
&  de  J  t)  N  s  T  o  N  ,  en  Anglois  a 
Jow.  Voyez  MELANDRE. 

-  La  cinquième  efjpece  de  Ctnen  de 
mer ,  nommée  Chien  de  vur  bUu  >  en 
Latin  Gideut  GlauçHS ,  en  Languedo- 
CMnCagaotbltu»  eft  un  poiflbn  cartila- 

rneux  ,  long  4velquefois  de  quatre 
cinq  coudées  ,  dit  Rondelet. 
11  a  le  dos  d'un  bleu  obfcur,  ce  qui  lui 
'  *  fait  donner  le  (iimom  de 
&  le  ventre  blanc  ;  Ton  bec  eft  pointu  , 
fes  yeux  font  ailèz  grands  >  du  bas  deA 

-  quel* ion ulietaieUanche,  qui, 

me  au  précédent  lui  couvre  8c  obfcur- 

■  cit  ta  vue  ;   il  a  dans  la  gueule  à  la 

-  partie  d'en  bas ,  deux  rangs  de  dents 
pointues ,  larges  vers  le  côté  :  au  pa- 
lais une  fubftance  mo!!c  &  (pongieu- 
fe,  qui  remplit  le  dedans  &  le  haut  de 
la  gueule  :  une  langue épaiflê,lat'|ée& 

'  âpre  ;  fes  ouïes  font  découvertes  :  u  y  a 
à  côté  deux  grandes  nageoires  Se  deux 

•  iltrledos.'cnlequî  eft  proche  la  queue 

-  eft  petite  ,  l'autre  eft  grande;  &  deux 
autres  fous  le  ventre  »  proche  de  l'en- 

'  droit  par  oh  ibrtent  îês  excrémens  :  ik 
peau  eft  litTe  8c  unie.  La  chair  de  ce 

•  poiiron  eft  de  diflîcilc  dicellion  »  mais 
.eUe  nourrit  beaucoup.  Il  y  en  a  qui 

«ffiment  Ton  foie  ,  qui  le  gardent  ikié , 
:  Ae  qui  le  mangent  cuit  dans  le  vin ,  ou 
'  bouilli  avec  des  herbes  aromatiques , 

de  la  Canelle,  de  la  Noix  Mufcade 
'6c  du  Clou  de  Gérofle.  On  en  fait  de 

l'huile ,  dit  Rondelet,  contre  la 
-dureté  du  foie.  La  cendre  de  ce  Onen 
'demtr  8c  celle  d  u  précédent  font  bonnes 
< contre  le  mal  de  dents  des  enfans. 

Ar TE  D I  nomme  ce  poiflôn  Sfualus 
foffulâ  triangulari  in  exnrno  derjo ,  fo- 

ramifiibus  nullU  ad  ochIos.  C'eft  le 

^«wlc  d'ÊLiBK  •  le  Gyipa  ClaKcw  ét 
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HoKDELET»  deOESNER.  d'AlT^ 
DROVANDB»  de  JoNSTON,  de 
W  I  L  L  u  G  H  B  Y  ,  de  R  A  Y  8c  do 

Chakleton.Sc  celui  que  le». 
Anglois  appellent  the  Blew  Shark» 

La  Rouircrte ,  dont  deux  efpeces, 
eft  encore  du  genre  des  Chiens  de  mer, 
Voyea ROU&ETTE.  A  r  i  s t  ot « 
y  met  aulTi  le  Porc  marin.  Voyez  ce 
mot.  Enfin  La  deraiere  efpece  de  Chien 
demtr»  8c  qui  eft  la  plu»  méchante  » 
eft  nommée  par  A  r  t  e  d  i  Squaluj 
dorfo  piano  ,  deniibuT  plurimis  ad  latent 
ferratit.  C'eft  la  AaV'a  d' A  R  i  S  T  o  T  «» 

le  Aaui'ii  d'OP  PI  EN,d'ATHÉM<« 

&  d'É  L  I  E  N  ,  la  Lamia  de  P  L  i  N  E  , 
de  Gaza,  deGESNER8cde 
Rondelet,  le  Ceaâf  Carcbariaf  • 

ou  la  Ljrni.j  de  W  i  L  LU  c  h  B  y  ,  c^e 

RAY,deCHARLETON,  d'ALURO- 

▼ANDE  ,  le  Tuhurot  ou  Tîhun  de 

JoNSTON  ,  de  Marc  Grave 
8cdeNiEREMBERC,  le Tiburmu 
des  Modernes ,  le  Hai  des  Suédoii  » 
ou  le  Poijjon  de  Jonas  ,  le  th*  Whiu 
Shark  des  Anglois  ,  le  Sn,^k  des  Por- 
tugais, le  ilM«iif  des  François  ,  8c  en- 
'£n  le  CUm  d^A  r  i  s  t  o  t  e  . 

NierembergC  Hi/Î.  N.jt-  L  U. 
c.  20.)  qui  dit  qu'on  l'appelle  aujour- 
d'hui Tuben  8t  vulgairement  CVïrcfcrf- 
n.ix*marquc,  fulvant  l'cxaéle  def- 
cription  qu'en  a  donnée  François 
■Hernandes,  que  c'eft  un  poiflbn 
Cétacée  ,  oblong  ,  qu'on  trouve  dans 
l'Océan.  Il  eft  très-vorace  ,  d'une 
grande  agiL'té  pour  nager ,  fin  8e  ru(?, 
8c  deux  fois  gros  comme  le  corps  d'un 
homme.  Il  a  trois  rangs  de  dents  fort 
aiguës ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de 
Carcharias  ;  une  nageoire  de  chaque 
côté  des  ouics ,  deux  proche  des  par- 
ties naturelles,  une  proche  de  la  queue  : 
la  plusgratiâe  de  toutes  eft  fur  le  dos» 
8c  il  en  a  encore  une  plus  petite  proche 
de  la  queue  ;  cette  queue  eft  longue  » 
groflè  8e  fourchue  :  elle  eft  dans  ion 
commencement  marquée  de  quelques 
petites  cavités  :  Tes  yeux  font  petits  » 
«flcz  di^uu  Jet  liât  des  «utret  :  U  « 
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U  prunelle  grande  8c  l'iris  bleue  ;  fi 
^eau ,  comme  tous  les  autres  poiffons 
cartilagineux  ,  lorfqu'il  la  tend  ,  eft 
impénétrable  aux  coups  :  fes  côtés 
ûmt  bleus  8c  fon  ventre  eft  blanc  :  les 
parties  du  mâle  font  offeufes  ,  crcufes  , 
blanches»  longues  & très-nuiftblcs par 
des  aiguillons  pointus  t  auffi  tranchans 
qu'un  rafoir,  dont  il  fc  fert  pour  dé- 
chirer cout^  ce  qu'il  rencontre.  Ce 
soiflôn  eftmalfidunt,  cruA  Sedfvore 
les  hommes.  Il  a  la  vie  fi  dure,  que 
coupé  en  pludeurs  morceaux  ,  il  ref- 
aire encore.  Sa  chair,  telle  que  celle 
de  ceux  de  fon  genre»  n*eft  pas  efti- 
jncc.  Quand  il  elt  jeune  ,  on  en  mange  : 
quand  il  eA  vieux  ,  il  eli  dur  ,  d'un 
mauvais  goût»  malfiin,  &  capable  de 
donner  le  cours  de  ventre.  Il  n'a  qu'un 
inteltin  aflez  grand  ;  c'ell  d'où  lui 
vient  là  grande  voracité.  Il  a  le  c<rur 
petit  ,  mais  fi  vivant  que  quand  il  eft 
tiré  du  corps  de  cet  animai ,  &  coupé 
en  plufieurs  morceaux ,  il  palpite  en- 
core. 

11  y  a  de  petits  poiiTons  >  dit  le 
même  Auteur  Cl"  Xt.  19.),  nom- 
més par  les  Latins  Rémora  ,  qui  fui- 
vent  ce  grand  poidbn ,  ou  plutût  qui 
nagent  autour  de  lui  Je  dirai  plus 
mnplement  sa  mot  REQUIN,  ce 
que  les  Voyageurs  rapportent  de  ce 
poilTon  formidable ,  qui  eft  le  grand 
(3UmeUmer,  poifTonqui  a  deux  cents 
dents  ,  &  qui  Ce  trouve  dans  la  Mer 
Océane  ,  la  Méditerranée  8c  ailleurs. 
On  en  voit  à  Cayenne.  M.  Barre re 
le  nomme  Canis  omnium  maximiif.  11 
parle  d'une  autre  eipece  de  Chien  de 
mer  »  qu'il  nomme  Géititt  leuctcepha- 
iur  pHtiflatuf ,  &  qu'il  appelle  en  Fran- 
çois Vache  de  mer  i  &  d'un  troificme 
nommé  en  Latin  GaienfOnrift 
icGnucula  P  l  i  n  1 1.  Hijf.  Nat.âÊ  U 
France  Eqiiinoxiale  t  p.  171. 

On  voit  fur  la  Côte  d'or  en  Afirî- 
que  des  0nem  marim ,  dont  la  tête  eft 
fort  profTe  ,  5f  de  la  forme  d'une  baïTi- 
noire.  Us  ont  le  corps  marqué  d'une 
croix.  Us  ne  loacheat  pointai»  «moc- 


ces  de  chair  pourrie.  Les  Nègres  en 
font  fécher  la  chair,  &  la  transportent 
dans  tous  les  cantons  du  pays.  Il  s'en 
trouve  de  fx  gros ,  qu'on  eft  obligé  de 
les  mettre  en  pièces  pour  en  fidre  U 
chargu  de  deux  ou  trois  canaux. 

Suivant  ic  rappon  d'un  Voyageur 
de  Hambourg ,  dit  Gesner  (  àt  Aqmu, 
p.  204.},  il  y  a  dans  la  Mer  Noire» 

J>roche  de  l'Arabie ,  des  poilTons  rcC- 
èmblans  aux  animaux  terreibes ,  qui 
ont  des  jambes  courtes  ,  des  nageoi- 
res •  des  poils  courts  fur  le  corps  ,  8e 

3ui  reflemblent  à  des  Anes ,  des  Chats  , 
es  Chiens  8c  des  Boeufs. 
Le  même  Gesvfr  parle  d'un  Cr- 
«i/  pm^uts ,  nommé  à  Rhodes  Galeut 
VÊÛptf ,  qu'un  Ancien  »  nommé  A  k  - 
CHESTRATE,  3  pris  pour  V Aci- 
penjer ,  Eturgeon ,  qui  eft  le  meilleur 
de  tous  les  i^iHbns  de  la  mer.  Enfin 
le  Fhocas  >  ou  Veau  marin  ,  eft  mis  par 
M.  Anderson  dans  le  rang  des 
CUmr  it  mer.  VoyesPHOCAS. 

CHIETOTOLT,  oifcau  du 
Mexique,  iemblable  i  l'Etourncau  , 
pour  M  figure  8c  pour  la  gran.^cur; 
mais  il  eft  entièrement  do  couleur  cen- 
drée ,  excepté  l'extrémité  du  ventre  fie 
le  menton  qu'il  a  blancs. 

CHILCOQUIPALTO- 
T  O  L  T ,  autre  oifeau  étranger  de  la 
grandeur  d'un  Merle.  Son  bec  eft  de 
couleur  d'azur,  tirant  fur  le  noir;  (êt 
jambes  font  vertes  -,  fa  tête  el\  noire  ; 
ion  ventre  8c  fa  poitrine  font  d'une 
couleur  pille  :  il  a  le  refte  du  corps 
d'une  couleur  jaune  &  verte  ,  Se  varié 
d'une  couleur  blanche  Se  noire.  Rak  » 
jippend.  Av.  p.  \6i. 

C  H  ILLEHUOQUE,  nom 
qu'on  donne  au  Chili  au  Glama  ,  ou 
iuama ,  eipcce  de  Chameau  du  Pérou. 
Voyez  ces  dcu  .  n'-o'^s. 

CHILI  O  I  O  LT:  C'cft  un 
o!(èau  étranger  de  la  grandeur  fie  de  U 
forme  d'un  Moineau.  Il  en  diffère  par 
fon  bec  noir ,  courbé ,  délié  8c  long  , 
par  fon  ventre  Se  par  fa  téte  couleur  de 
lieot.ficparlà  queue  qui  eft  noire*  d& 
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Ray  ,  p.  169.  Séba  (  Thf.  L  Tah.  îJ* 
jv.  4.)  en  donne 'la  figure.  11  dit  que 
c'ert  une  cfpcce  de  Moineau ,  dont  le 
bec  ert  petit  ,  mais  jaune  ;  la  tête  * 
le  dos  ,  la  queue  lont  d'un  rouge 
obfcur.  Il  a  la  plus  grande  partie  du 
col,  de  la  poitrine  ,  du  ventre  &  des 
«îles  jaunes  ,  8c  de  diverfes  autres 
couleurs  ;  les  petites  plumes  des  ailes 
jettent  principalement  un  beau  verd. 

»  C  H I  M  E  R  E .  en  Utin  CW- 
mira  :  C*eft  un  monftrc  fabuleux  que 
les  Poètes  ont  teint  avoir  la  tête  d'un 
Lion,  le  ventre  d*«ne  Cherre,  6c  la 
iqoeue  d'un  Serpent;  &  qu'ils  ont  dit 
avoir  été  délait  par  Belleeq- 

P  H  O  N. 

CHINCILLA,  petit  animal 
du  Pérou  ,  de  la  grandeur  d'un  Ecu- 
reuil ,  fort  ellimé  pour  la  beauté  de 
ibnpoil ,  qui  eft  de  couleur  brune.  Sa 
peau  eft  polie  Se  unie.  Il  eft  fort  léger. 

CHINÉES  BILAN  G,  ou 
CO  NG RE  COURONNÉ» 

en  Latin  Conger  coron.itur ,  nom  que 
leiHollandois  donnent  à  une  eipece 
de  Cnign  derindtr,  dont  les  Chinois 
font  grand  cas. 

CHIQUES,  petites  bêtes  des 
Ifles  Antilles  ;  elles  ne  font  gueres 
plus  grolTes  que  les  Cirons ,  &  reHcm- 
blent  à  de  petites  Puces ,  dont  elle» 
font  une  efpece  ;  car  elles  fautent  com- 
me elles.  Les  Chiquef  s'introduifent 
dans  la  chair,  Se  caufent  des  déman- 
geaifons  douloureulcs  ,  qui  font  lou- 
pent perdre  padence.  D'ordinaire  el- 
les s'attachent  au-deflus  des  ongles 
des  pieds  ;  elles  Ce  cachent  entière- 
ment dans  la  chair,  où  elles  groffiflènt 
en  deux  ou  trois  jours  ,  comme  de 
petits  pois  de  iôrte  que  pour  les  ti- 
rer ,  il  faat  décerner  la  chair  tout  au- 
tour ,  avec  des  épingles ,  des  aiguilles, 
ou  un  canif  ;  ce  qu'on  ne  peut  faire 
iâns  douleur.  Lorfquc^la  Chiqtte  eft 
tirée  ,  il  demeure  un. trou  ,  qui  quel- 
quefois s'apofthume ,  8c  il  s'y  forme  un 
lalcere  maBn  ,  très-difficile  à  guérir  , 
Ipar^cnllc'CiiiW.^  i*on  ron^  ou  ^ne 


CHI 

l'on  déchire  h  Chiqtte ,  fle  qn'unefif^ 

de  de  la  peau  demeure  dans  le  trou. 
Quand  on  ne  Ce  hâte  point  de  les  ti« 
rer ,  ces  Chiques  rempliflêntle  trou  dn 
Lentes,  deiquelles  viennent antant de 

Chiquer  ,  qui  toutes  prennent  place  , 
auprès  du  lieu  où  elles  font  nées  ;  ce 
qui  fait  qu'il  s'en  amaffe  par  centaines» 
qui  endommagent  tellement  les  pieds, 
qu'elles  font  garder  le  lit ,  ou  tout  au 
moins  marchn-  avee  im  Uton.  Ces 
petites  bêtes  n'attaquent  pas  feule- 
ment les  hommes  :  mais  les  Singes  » 
les  Chiens  8c  les  Chats,  ce  qui  n'eft 
cependant  pas  ordflUÛre.  Pour  s'en  ga- 
randr,  on  fe  frotœ  les  pieds  avec  des 
feuilles  de  Tabac  broyées ,  8e  d'au» 
très  herbes  ameres  ;  le  Rouquou  fiir- 
tout  eft  la  perte  des  Chiques.  Ces  pe- 
tits Cirons ,  ou  espèces  de  Puces ,  font 
les  mêmes  que  ceuxduBréfil,  appel- 
lés  ToM/,  &  par  quelques  autres  In- 
diens, Ningas.  M.  BAKitLRE  nomme 
tet  iniêcle.  Xique^  8c  Marc  Grave 
l'appelle  Tiotga  en  Latin.  Cet  infecle 
examiné  avec  un  microfcope  a  P«iru 
â  PAntenr  être  une  efpece  de  Pnee. 
On  en  trouve  fur  terre  Ceux  qui  vont 
nuds  pieds  font  plus  fujets  à  avoir  des 
Chiques ,  que  ceux  qui  font  chaoflRb. 

CHIKQUINEUS.nomqu'on 
donne  dans  la  Nouvelle  -  Eipagne  » 
dit  R  u  Y  s  c  H  ,  au  Tauau.  Voyeteo 
mot. 

CHIRURGIEN,  poiiTon  de 
l'Amérique.  Il  eft  ordinairement  d'un 
pied  ou  d'un  pied  5c  demi  de  long  ,  fie 
il  rcfTembk-  allez  A  la  Tanche,  quant 
à  la  forme  ,  à  la  couleur  de  la  chair, 
au  goût  ,  &  aux  écailles.  Ce  qu'il  a 
de  particulier  font  deux  arêtes  fort 
tranchantes ,  &  plates  comme  des  lan- 
cettes ,  qull  a  à  côté  des  ouies  :  c'eft 
apparemment  pOttf  cela  qu'on  l'sfpelk 
Chirurgien.  _ 

CïflURCA.onCHIUCA: 
Cardan  dit  que  c'eû  unQuadru- 

{>ede  de  la  Nouvelle -E^agne .  qui  a 
e  col  long  ,  les  pieds  courts  ,  la  Céte 
dBRoiBid,    eft  de  couleur  «eadiéai 
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Jm  femelle  a ,  proche  de  fes  mammel- 
les  >  une  bourfe ,  où  cette  bête  porte 
Ù»  petits  ;  ce  qui  ne  i'empêdie  pas 
de  courir  fort  vîte.  Il  ajoute  qu'elle 
tient  le  milieu  entre  le  Lièvre  8c  le 
Renard.  6  B  S  N  E  ft  Pappelle  Simia- 
Vulpa ,  parceque  cet  animal  a  le  de- 
vant fait  comme  le  Renard  »  &  le  der- 
rière contne  le  Singe.  On  le  nomme 
en  Amérique  ,  Strvoy.  R  u  Y  s  c  il  (  ^tf 
Quadr.  p.  io<$. }  croîc  ^ue  c'eft  une 
npece  de  BeUttt. 

C  H  I  U  V  I  N  O  ,  nom  que  les 
Italiens  donnent  à  une  efpecc  de  Scûfr, 
ciièau  noâume.  Voyez  SCOPS» 

C  HO 

CHQCHO  PITLI»  oifeau 

aquatique  Fiflipede  du  Mexique,  très- 
Icmiblable  au  Coriieu  »  dont  le  com- 
■aencement  du  bec  eft  verd  ,  le  bout 
noir ,  &  les  ailes  blanches.  II  a  quel- 
ques plumes  aux  environs  des  ailes , 
yii  iiir  b  tête  8e  au  col  ibnt  mélan- 
ines de  plumes  blanches  &  noireSk 

CHOFTI  »  nom  qu'on  donne  en 
Lorraine ,  dît  Bnoif  >.  i  un  oifêau  que 

nous  nommons  Ch.xntre  y  OU ChMUUF' 

Voyez  CHANTEUR. 

CHO-KIA-YU,  ou  pois- 
se N  A  RM  É  :  Il  ell  aind  nommé 
À  la  Chine  ,  parceque  fon  dos  ,  Ton 
▼entre  8c  fes  côtés  ,  font  couverts 
d'écaillés  pointues  »  qui  font  placées 
Vune  fur  l'autre  en  lignes  droites,  com- 
me les  tuiles  du  toit  d'une  roaifon.  11 
pefe  environ  quarante  livres .  lor{qa'il 
eft  parvenu  à  fz  grandeur  ordinaire. 
Ce  poifTon  eA  admirable  »  difent  les 
Voyageurs ,  Se  d'me  Uanclmir  entré- 
me.  Son  goAt  reflêmble  aflèz  à  celui 
du  Veau. 

C  H  O  M  ET  t  On  tPOQre  ce  non 
dans  le  Di^§munr$  deTrévtûx,  pour 
iignifier  un  petit  oifeau  fort  gras  & 
fort  délicat ,  qui  ie  perche  ordinaire- 
aient  fur  la  po&ne  dn  chauflie  dans  let' 
champs. 

CUOTIN»nomqueM.ADAM- 


C  H  O 

SON  donne  à  une  efpece  de  Coquil- 
lage operculé  du  genre  du  Rguleau  , 
qui  peut  être  le  Tarifa  levif  quartui , 
i/itra  fpongiuT  vivenr  d'ALDRoVAKDE» 
Exjang.  p.  lS9-Jig.  4.  Sa  coquille ,  dit 
l'Auteur^  eft  i-peu-prîs  de  mémo 
longueur  qu'une  autre  ,  qu'il  nomme 
Coupet  t  mais  beaucoup  plus  étroite. 
Elle  repréfente  un  ovoïde  pointu  aux 
deux  extrémités,  &  dont  la  longueur 
iurpalTe  une  fois  &  demie  k  largeur. 
On  y  compte  (îx  (pires  ,  dont  la  pre- 
mière ell  un  peu  renflée  »  lifTe,  unie,. 
&  une  fois  &  demie  plus  longue  que 
se  le  font  les  neuf  autres ,  qui  forment 
le  fommet  :  celles-ci  font  applaties  «  9c 
légèrement  fillonnécs.  Le  fommet  a* 
moitié  moins  de  longueur  que  de  lar- 
geur :  le  fond  de  là  couieur  ell  quel- 
quefois bbnc  ,  &  recouvert  d'un  ré- 
feau  fin  à  fils  jaunes.  Quelquefois  il  edr 
lauve  »  &  traverfé  par  une  ligne  blan- 
che ,  qui  tourne  fur  le  milieu  de  la' 
première  ipire  ;  mais  il  lui  eft  p lus^ 
ordinaire  d'être  verd  »  ou  de  couleur 
olive,  avec  quelques  marbrures  blan- 
ches. Le  pied  de  l'animal  eil  fcmbla- 
ble  à  celui  du  Jammr»  (première  eipe* 
ce  de  ce  genre  de  Coquillage  de  M. 
AoAN&ON  )  ^  mais  une  fois  plus  court 
que  (à  coquille.  Son  opercule  refn.nft> 
ble  à  un  autre  Coquillage  du  même 
genre,  nommé  le  Ti///>;  par  l'Aurciir.- 
Le  delTus  de  (on  pied  ,  &  le  tu>au  dir 
manteau ,  font  noirs.  Sa  tête  ,  fcs  cor- 
nes ,  &:  le  deffus  du  pied  ,  font  d'une 
couleur  de  chair  pàle ,  pointillée  de 
blaoe.  Cette  eipece  de  Coquillage^ 
ajoute  M.  Adansov  ,  cil  fort  com- 
mune fur  tous  les  rochers  de  la  côte 
du  Sénégal. 

CHOU,  cfpece  de  Coquillage  r 
que  M.  D'A  rgenville  met  dan» 
la  claflè  des  Bivalves  •  8e  de  la  familier 
des  Cœurs.  Il  dit  que  c'eft  une  petite 
Faitiere  qui  (êroit  tronquée  par  U9 
bout.  Voyez  CŒUR. 

CHOUCAS.  ouCHUCAy^ 
c/pece  de  Corneille  grifc  ,  nomméer 
£ar  iVl,  LiK3i£t'S  iFauna  Suee. 
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r.  7 1 .  )  .  Corvuf  capite ,  gu!â  ,  alis  can- 
dà^ue  mgrtj  ,  trunco  cincrajcente.  Ceft 
la  Camix  cincreafrugitega  d' Aldro- 
VANDE  (Orftilh.  L  II.  c.  4  ),  de  WiL- 
LUGHBY  (  Ormth.  84.  t.  jy.),  Se  de 
Ray  (Symp.  Mtth.  Av.  p.  39.  n.  4.  ). 
Le  Dhiionnjire  de  Trh  ou.x  lui  donne 
en  Latin  le  nom  de  Gracculus. 

Le  Graceulw  chez  les  NaQiraliftea 
eft  le  Corvus  aquatictts  minor ,  petite 
eipece  de  Cormoran  ,  excepté  chez 
Belon»  qui  donne  ce  nom  au  Frutx ,  ou 
GroUe ,  qu'on  nomme  en  Latin  Cormx 
Frugilcga ,  ou  Frugivora, 

Pour  ce  Choucas ,  ou  Corneillegrife , 
c*el\  un  oifeau  ,  qui  a  à-peu -prts  les 
mêmes  fa^;ons  de  vivre  que  IçGrolle, 
ou  trcii.x  ,  autrement  appellé  Corneille 
de  Bois.  Il  vit  de  graines ,  de  Saute- 
relles ,  de  Vers ,  &:  de  Glands.  Cetoi- 
j&au  fait  Tes  petits  au  printemps  ,  vole 
en  troupe ,  &  s'apprivoiiè  facilement. 
Lorfqu'il  eft  nourri  niais,  il  ne  quitte 
iamaij  fa  cage  ;  mais  il  ell  fin  &  rufé« 
te  très-difficile  à  prendre ,  quand  il  eft 

frand.  11  ne  vit  point  de  charognes, 
don  M.  LiNNi&us,ii  aunbeç  & 
des  pieds  noirs. 

Il  y  a  deux  autres  efpeces  de  Chou- 
e.-is  ,  dont  parle  Belon  C  de  la  Nat. 
àei  Oijcaax  ,  Ltv.  Vl.  chap.  5.  &  6.). 
Le  premier  eft  le  Lupiu ,  ou  le  Afone- 
dtda.  11  nomme  le  fécond  ,  Colii  pri- 
tnum  genus.  Rapportons  ce  qu'en  ont 
écrit  les  Naturaltftes. 

CHOUCAS,  CHOUCA, 
ou  CHOUCHETTE, ou  autre- 
litent  CHOUETTE:  M.  Lin- 
N  A  u  s  (  Fauna  Suec.  p  25  r..  71.) 
homme  cet  oiTeau  Corvus  fruttte  ttigrâ» 
eccipite  incam  ,  corpore  p*Jco  >  aiis , 
Cétudâque  nigrit.  C'cft  la  Montdula  > 
ou  le  Lupus  de  "WilluOHBY  (  Orniih. 
85.  t.  ^9  ),  3c  de  Raï  (.Av,  p.  40.  ). 
iVRiSTOTE  le  nomme  Muatit ,  &  G  a  z  a 
a  rendu  ce  mot  Grec  par  celui  de 
Monedula.  Erasme  l'a  pris  pour  le 
Gracculus  ;  mais  il  s'eft  trompé  ,  car 
\e  Gracculus  çÇi  roifeau  dont  j'ai  parlé 
p-dcfliis.  hhhou  ide  U  Nat,  des 
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Oifeaux,  Liv.  VI.  chap.  5.)  dît  que 
cette  petite  Chouchette  eu  nommée 
Quucu  de  (on  cri.  Aristotb  en  parle 

après  le  Chouc-t  ronge  ,VLQmmivit::Uy 
dont  je  parlerai  enfuite.  Les  Latins 
ont  donné  â  celtii-d  le  nom  de  MwÊt- 

dula  ,  du  nom  de  Monetttl.t  ,  parcc- 
qu'il  nimj  à  cacher  Ics  mon'ioies  d'or 
&  d' .1^,  ;it.  Aufli  dit-on  en  François, 
Fripon  comme  une  Chouette  ;  ce  qui  eft 
confirmé  par  ces  vers  d'O  v  i  o  E  » 
Liv.  VU.  de  Tes  Métamorphofes  : 

9Uw  efi  ÎHAvemt  fMMwc  fKofflf  ^^W» 
éuemm  , 

Kkfaftdes,  tdffrù  vtUttâMmâiiMU  tmtiu 

Pline  (  Hijl.  Nat.  L.  XVIL  c.  14.) 
dit  qu'il  nous  a  montré  la  manière  de 
femer  le  grain  ,  parceque  quand  il  en 
trouve ,  &  qu'il  en  elt  ralfalié  »  il  a 
l'adrefTe  de  cacher  en  terre  ee  qui  Id 
en  rcftc.  Ceft  la  plus  petite  de  tou- 
tes les  efpeces  de  Corneille.  Ellie  ne 
iê  nourrit  pas  de  charogne  :  elle  Uk. 
fon  nid  dans  le  creux  des  arbres  Scies 
trous  des  murailles.  Les  gens  de  la 
campagne  en  mangent  les  petits,  quand 
ils  peuvent  en  dâicher.  Cet  oifeau  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  Corneille 
vulgaire  ;  il  n'y  a  que  la  façon  de 
vivre  &  la  voix,  qui  met  de  la  dif- 
tinclîon  entre  ces  deux  otTcaiix.  Celui- 
ci  approche  rarement  des  rivières  ;  il 
va  toujours  en  troupe.  Il  a  les  pîeds , 
tout  le  corps  &  le  bec  noirs;  fon  bec 
a  quelques  points  blanchâtres  à  l'en- 
droit des  natines.  Sa  noirceur  ii*eft  pas  ^ 
fi  foncée  que  celle  du  Corbeau  &  de 
la  Corneille  j  elle  tire  un  peu  fur  le 
gris.  Voici  comme  M.  Linnsus 
(Féims  Snec.  n.  jx.  )  le  décrit  en 
peu  de  mots  :  Nisra  ,  rofirum  ,  front , 
gula  t  aU  ,  cauda  ,  pedes  :  cinerea , 
capÊit  f»nè  ,  collum  :  mvia  »  srsr  «m- 
lorum  :  olfcwré  cùumm  »•  pê8$$r ,  ^ 
domen, 

Aldrovandb  parle  encore 

d'une  cfpcce  de  Choucas  ,  tout  ùm~ 
blable  à  ceiui-ci«  fi  ce  n'eil  ^u'il  a  un 

coUet 
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tolletbhflc.  A L  B I k (Tm» T.  n.  14.  ) 

lui  donne  le  nom  de  Corneille  apprï- 
voiiîfe  :  fuivant  i'Hilloire  ^u'U  en  don- 
«e  »  ce»  oMénut  ibattnfit  èi  inventifs  : 
ils  fréquentent  en  grand  nombre  les 
vieux  Ch&ceaux  ,  ainfi  que  les  Églifes 
&  Ips  bàtimcns  ruinés,  lû  y  font  leurs 
sida  »  &  quelquefois  même  dans  des 
trous  d'arbres.  Ils  pondent  cinq  ou  fix 
oeufs  >  plus  petits  ,  plus  pales  ,  & 
«noins  maniuetét  4|ue  ceux  ne  U  Cof • 
nellle. 

CHOUCAS  ROUGE: 
•Bv  L  o  N  (  Wt    Nm.  dtr  Oif.  L.  Vl.  ) 

Homme  cet  oifcau  Colii  primum  goms. 
Il  n'cft  différent  du  précédent  que  par 
le  bec ,  les  pieds  ,  &c  les  jambes .  qui 
£onx  orangés  &  rouges  ,  tirant  fur  le 

i'aune.  Son  bec  eft  un  peu  crochu  par 
e  bout.  On  le  nonune  en  Grec 
Ksp««/e-f ,  &  Pline  {Hifi.Nat.  c.  8.) 
ide  la  diction  (jrccque  l'a  nommé  y^r- 
rbocoTJX  i  c'ell-à-dire,Corbeau  rouge. 
Cet  oiiêau  ne  parolt  point  en  rafe 
campagne.  On  ne  le  voit  que  fur  le 
haut  des  montagnes,  b  e  l  o  n  dit  en 
•voir  vA  fur  cellet  de  Crète  »  aujour- 
d'hui Candie,  &  de  (>ornoi"aiIlc  en 
Angleterre,  en  SuilTc  iur  le  mont  j ura , 
«n  Auvergne  fur  le  mont  d'Or ,  &  en 
bien  d'autres  lieux.  On  en  voit,  ajoute- 
t-il ,  dans  les  lUes  Cyclades  ,  qui  font 
Une  partie  des  Ifles  de  l'Archipel ,  & 
fur  les  côtes  de  la  Bretagne.  Selon 
Ar  I  sto  tf  ,  il  y  a  trois  cfpcccs  de 
Colios  i  le  premier  cli  nommé  en  Grec 
K«f  Wac  *  que  Gazas  traduit  par 
le  mot  de  GnxffM//^;^  ;  mais  le  Gruccu- 
/m/  de  Gaza  eil ,  comme  je  l'ai  dit , 
le  GniU  de  Selon  ,  que  nous  nom- 
mons autn  Choiica  <■. 

P  L I N  E  en  paiiant  du  GarruUu  dit 
qu'il  Cft  différent  du  Pyrrhoctrax  ^  ou 
CanhurUf  d'ARiiToTE.  Il  r.ipporte 
<  L.  VIU.  c.  27.)  que  les  Ramtert ,  Se 
ceux  qui  (ont  nommés  Gracculi,  les 
Merlei  les  Vtrdrix  fe  purgent  avec 
des  feuilles  de  Laurier.  iJans  un  autre 
endroit  (  L.  Vlll.  cap.  ult.)  ,  il  dit  que 

^uand  les  Gratcldi  feviennott  bîea 
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fard  de  chercher  1  cur  nourrnturc ,  ils 
annoncent  le  froid  ;  &  ailleurs,  i.s 
habitans  de  Lcmnos  (  une  des  llles  de 
l'Archipel  )  a  lurcnt  les  oifeaux  no^n- 
més  Gracculi ,  parcequ'ils  mangent  let 
Sauterelles,  qui  leur  nuiftni  beaucoup. 
De  ces  pafikges ,  B  £  l  o  n  conclut  » 
que  comme  ks  Onueaf  r9$tgefnefré~ 
qtientcnt  que  les  montagnes,  &  qu'il 
n'y  en  a  point  dans  l'ille  de  Lcumus  , 
les  Ch»iteaf  rcugef  ne  (6m  ^  cine  les 
Garruli,  dont  parle  Pline.  Cetoi- 
feau  elt  un  peu  plus  erand  que  le 
précédent ,  un  peu  criara ,  &  il  fe  fait 
entendre  de  fort  loin.  S'il  en  faut 
croire  Pline  ,  c'eft  un  excellent  man- 
ger. Alpium  pecuUarif  t  dit- il  ,  lutet 
roftro  ,  niger  ,  &  prtàpuo  faporc. 

CH  (J  U  E  T  I  K,  ou  C  H  E- 
V  £  (v  H  E  ,  fclon  B  i.  L  o  N  ,  cileau 
de  nuit,  efpece  de  Chat  -  Huant  t  OU 
de  Hibou  ,  dont  deux  efpcccs  ;  la  pe- 
tite 8c  la  grande.  Au  mot  CHEVE- 
CHE ,  j'ai  défigné  d'après  M.  L  i  n- 
N  ;Ç  u  s  ,  &  les  autres  Naturalirtts  ,  les 
diriPérentes  e(pcces  d'oifeaux  noctur- 
nes. Celui-ci  eft  Ty^/S»  de  Pline  ,  ic 
VOtus,  ou  la  NoLItta  jiui  ica  des  au- 
tres NaturaiiLles  f  &  le  &ra  wn-owl  des 
Anglois. 

La  grande  Chouette ,  félon  Bclom  » 
eft  de  la  grandeur  d'un  Pigeon  ra- 
mier ;  (on  plumage  eft  tanné  5c  blan- 
châtre. Cet  oifcau  fait  foit  nid  dans  le 
creux  des  arbres  ,  Se  dans  les  trous  de 
murailles.  On  ne  le  voit  quw'  quand  la 
nuit  parolt  ,  &  à  la  pointe  du  jour. 
C'eft  l'ennemi  de  tous  les  petits  oî- 
iêaux.  Il  fe  nourrit  de  Lé/ards  ,  de 
Grenouilles  &  de  Souris.  Il  a  la  téce 
groffe  &:  panchée  en  arrière  ;  l'  s  yeux 
grands;  la  prunelle  noire,  méi;e  de 
iaime  ;  le  bec  un  peu  courbé ,  un  peu 
longuet,  &  de  couleur  jaune  pàlc  ;  le 
champ  de  fon  plumage  eft  en  partie 
blanc  8e  en  parde  tanné  ;  il  eft  bunc  i 
l'extrémité  des  ailes ,  dont  les  côtét 
ibnt  ornés  de  taches  larges  de  cou- 
leur de  diàtairac  ;  les  taches  de  iba 
veatre  1  «ni  um  en  long ,  Cm  de% 
Kkkk 
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In'êmes  couleurs  ;  le  refte  eft  blanc  ; 
l'extrémité  du  vol  s'étend  jufqa'au 
bout  de  la  queue.  Il  a  les  cuiflTes  cou- 
vertes de  plumes  cendrées  8c  brunes  » 
juiques  fur  les  pieds  ;  les  doigts  Coat 
dépareille  couleur, féparés  comme  aux 
oifeaux  de  nuit  :  il  a  les  ongles  cro- 
chus »  aigus  8e  noirs.  La  GlpMW«r«,  «hafi 
que  le  Chat ,  prend  les  Souris  dans 
les  maifons  8c  dans  les  granges.  Quand 
elle  a  pris  fi  nourriture  »  elle  refte 
trois  jours  (ans  manger  :  quelquefois 
neuf,  difent  quelques  Auteurs.  Elle 
lêrt  aux  Chafleurs  pour  prendre  tou- 
tes ibites  d'oifeaux.  Us  lui  font  tous 
la  guerre.  Quand  elle  eft  environnée 
&  prenne  de  tous  côtés ,  elle  fe  cou- 
che fur  le  dos ,  &  ne  ftit  parottre  que 
fon  bec  Se  fes  griffes  pour  fc  défendre. 
Il  y  a  entre  le  Faucon  &  elle  de  la 
îympathîe  :  car  loriqu^l  voit  les  au- 
tres oifeaux  lui  faire  la  guerre  ,  il  vole 
i  fon  fecours.  La  Chtiutte»  8e  les  au- 
tres oiiêauz  de  nuit  qui  tirent  €w  In 
Chouette ,  font  un  grand  dégât  de  La- 
pins 8c  de  Lapreaux. 

M.  L I N  N  A  u  s  (Famta  Suec.  p. \6. 
!>.  47.  )  appelle  cet  oifeau  ,  Strix  ca~ 
pitc  aurito  pennh  fex.  B  f  i  o  n  (  L.  IL 
3  1.  )  en  parle.WaLUGiiBy  (  Ornith. 
€^f-  II.  J  8c  Raï(^v.  ij.  )  en  ont 
auflj  parlé.  A  L  B  I  N  (  Tome  I.  9.  ) 
donne  la  defcription  de  cet  oileau ,  & 
ceUes  (  T«m«  III.  n.  d'une  gran- 

de Chouette  hrtmt  >  8e  d'une  grande 
ChtuetK  noir*. 

Il  donne  suffi  le  nom  de  petite 
0>otutte  (  Tome  II.  n.  22.  )  .i  un  oifeau 
étranger ,  apporté  en  Angleterre  par 
fin  Capitaine  de  Vaiflêau ,  qui  étolt  de 
la  grandeur  d'un  Merle.  Il  avoît  le 
bec  fait  comme  celui  des  autres  Chouet- 
ter i  la  langue  un  peu  partagée,  com- 
me celle  des  autres  oifeaux  de  la 
même  efpece  ;  le  palais  noir  au  fond 
avec  une  fente  large  ,  &  au-deffous  un 
trou  rond.  Cet  oifeau  avoît  les  nari- 
nes oblongues  ,  les  oreilles  grandes  , 
les  yeux  plus  petits  qu'on  ne  les  voit 
dans  d'ancres  Cbwutt  s  le  cercle  d<i 


plumes  d'autour  de  fà  face  ,  au-delà 
des  oreilles,  de  moins  en  moins  appa* 
rcnt  ;  le  defTus  du  corps  d'un  brun 
foncé  ,  mélangé  de  rouge  1  avec  dta 
taches  blanches  qui  traverlbieiit*  entit- 
mêlées  de  cordeaux  &  de  petites  mar- 
ques noires  j  la  queue  de  deux  pou- 
ces de  longueur ,  compoff  e  de  douan 

plumes  exaétcment  égales  en  loa- 
eueur ,  8c  fix  barres  blanchâtres  qui 
les  traverfment  ;  les  plumes  ,  autour 
des  oreilles ,  plus  diverfifiées  de  noir  le 
de  blanc  ;  le  menton  &  le  ventre  d'un 
blanc  tirant  fur  le  jaune  ;  la  poitrine 
marquetée  de  taches  jaunes  ,  loognct 
&  fombres  ,  8c  ces  taches  étoient  en- 
tourées de  blanc.  Cet  oifeau  étoit  garni 
de  plumes  jusqu'aux  griffes;  fes  pieds 
étoient  d'un  jaune  /ombre  ;  fes  griffes 
noirâtres.  Il  avoit  deux  doigts  devait 
8e  deux  derrière  ;  les  ferres  étoient 
noires  ,  Scie  côté  intérieur  de  la  ferrj 
fi  mince  >  qu'il  forinoit  un  tranchant. 

Le  même  Auteur  (r«Mr//.  m.  it.) 
parle  d'une  Qtouitte  blancbê  t  nommée 
JUkcImoH.  Voyez  ce  mot. 

On  dît  qu'il  n'y  a  point  de  Ch0Uttttf 
dans  l'Ifle  de  Candie  »  8e  que  quand 
on  y  en  porte  elles  y  meurent. 

Les  ChouettcT  du  Cap  de  Bonna- 
Eipérance  ne  difTcrctu  des  nôtres  qua 
par  la  couleur.  Elles  font,  ditKoLSB 
(  Defc.  du  Cap  de  Bonne  -  Efpértwce  » 
Tmm  ///.  r.  18.  p.  198.}  ,  de  même 
taille  que  celles  d'Europe.  Leurs  plu- 
mes Ibnt  en  partie  rouges  &  en  partie 
noires  »  avec  un  mélange  de  taches 
grifes,  qui  les  rend  trts- belles.  Il  y 
a  des  Européens  au  Cap ,  qui  en  gar- 
dent d'apprivoifées  ;  elles  leur  ièrveat 
à  nettoyer  leurs  appaitemens  de  Soiir 
ris, 

CHOUETTE:  C'eft  une  Che- 
nille, dit  GoEDARU  ,  qui  aime  beai^ 

coup  les  rcjcttons  de  Senneçon.  Voyez 
au  mot  CHENILLE  DE  SEîSiNE- 
ÇON. 

C  H  R  O  M  I  S  ,  poiffon  du  nom- 
bre de  ceux  qui  s'attachent  aux  ro- 
che» »  8c  qui  dl  bon  àmanger.  Il  n'» 
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poiftf  <Ie  nom  François.  Les  Grecs  l'ont 

nommé  Xp3>w<-  Art  E  D  i  le  metdans 
la  famille  des  Spares  ,  &  le  nomme 
Sparuj^  ojftculo  JecHndo  pirtnarum  ven- 
ir alùtm  m  Itngam  fttam  quafi  pro- 
elutlo.  Aristote  parle  de  cepoiflbn, 
ainfi  qu'ÉLiEN  &  Athknse.  Ovide  > 
PltNE  >  Gaza  ,  Romobut,Gesnbr  , 
Aldrovande.Jon  s  ton, 
'WiLLuCHBX&RAYen  font  men- 
tion ,  tôm  le  nom  ét  Cknmh.  Rvyscr 

C  de  Pifcib.  p.  45 .  )  dit  que  Chromis  8c 
Cretmi  font  le  même  poifTon  »  qu'il  a 
lté  nommé  Cknms  »  parcequ^  a  le 
cii  d'un  Cochon  ,  8c  qu'il  ell  {êmbla- 
ble  â  celui  qu'i  s  i  O  O  R  E  nomme  Ctf 
h«au  marin. 
RondeletCL.  K.  c.  ti.)  doate 

que  Chroviif  Se  Crcmis  fo'ient  un  même 
goillon.  Il  dit  que  le  premier  fc  pêche 
mr  les  côtes  de  Gênes  5c  d'Antibc  » 
proche  de  l'Ille  Saint  Honorât.  On  le 
nomme  à  Gênes  CaJlagnolU  »  à  caufe 
de  fa  couleur  de  châtaigne  ;  en  Sicile 
Monachille.  C'eft  un  poiiTbn  ,  pour  la 
figure ,  les  nageoires  &  les  aiguillons  * 
lèmblable  â  nn  antre  »  <{a^  nomme 
Nigroil.  Ses  yeux  font  plus  petits  ;  Ton 
corps  eil  de  couleur  noirâtre  :  il  a  des 
Cnitt  dr^  depuis  la  tête  jusqu'à  la 
queue ,  &  des  écailles  petites  ;  le  de- 
dans du  corps  eft  comme  celui  de  la 
Dorade.  On  lui  trouve  des  pierres  dans 
le  cerveau.  Il  fiaye  une  fbîs  l'u. 

R  u  Y  s  c  H  ne  croit  pas  que  ce  poif- 
fbn ,  ainfi  décrit  par  Rondelet» 
ioit  le  mime  •  dont  parle  B  e  l  o  n. 
Aldrovande  penfe  que  c'eft  le 
même.  Belon  lui  donne  deux  nageoi- 
tm  noires  fur  le  dot:  la  première  eft 
plus  petite  que  l'autre.  Selon  Ov  ide  , 
tt  Te  retire  dans  les  Plantes  marines  , 
où  il  vit  des  petites  heriies  ^  l'en- 
tourcnt.  Selon  Ar  I  s  t  o  t  r  ,  il  entend 
Je  raoiti.dre  bruit  qu'on  fait.  Enfin  , 
Rondelet  Ait  du  Cbmms ,  un  poif- 
Ton  qui  n'cft  pas  excellent,  &  Belon 
un  puinbn  exquis.  Le  premier  rap- 
porte qu'ARCHESTATC  l  eftime  quand 
Ucfkgaaad,  de  fêthé  dam  le  tcofi 
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de  lamoiflbn ,  qui  eft  la  Taifon  où  il  eft 
gras. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  poifTon» 
avec  un  autre  d'un  genre  différent  » 
qu'A  R  T  E  D  t  nomme  Scitna  maxitik 
fiiperiore  longiore  ,  cirrofu  in  inferiortp 

3ui ,  fclon  ce  Naturaiiite ,  eft  la  2«ia|« 
'AriSTOTB  ,  d'ÉLIEN  ,  d'ATHiNtt 

&  d'Op  VIFS,  que  B  c  I  o  S'  nomme 
Chrtwtu  »  que  Varron,  Cuba  , 
WoTTON,  Rondelet,  Gbsnbk» 
WiLLUGHBY,  Ray  ,  &c.  appellent  ' 
UtaUfra ,  &  qui  eft  le  Corv»  des  Véai* 
liBU.  Voyez  OMBRE. 

C  H  R 

CHRYSAËTOS.  efpece  d'AiV 
gle  »  qui  a  le  plumage  roux.  Voyez 

AIGLE. 

CHRYS  AL  IDES:  On  entend 
par  ce  nom  des  Chenilles  méramor- 
phofées  en  elpeces  de  Fcves,  lorfqu'el- 
Ics  font  fans  pieds  ,  Tans  ailes  *  (âna 
mouvement ,  &  qu'elles  ne  prennent 
plus  de  nourriture.  On  donne  le  même 
nom  aux  Vers  à  foie.  Voyez  CH£- 
NILLE. 

CHRYSOMELE.  du  Latin 
Chr^mela,  inièéU  Coleoptcre ,  donc 
M* XiNNAUSCFiCMIMjrMr.  p.  I47.> 
nous  fait  connottre  bien  des  efpeccs. 

La  première  eft  nommée,  n  413. 
Otryfinula  atra  ,  ptmtUt  txcavatir 
congrms:  c'eft  une  des  plus  grandes 
de  ce  genre  :  elle  eft  toute  noire  ;  (a. 
poitrine  &  fesélytrcs,  c'eft-i-dire  les 
étuis  des  Ûles»  font  marqués  de  petits 
points  creux,  fort  proches  i  s  i?ns  des 
autres  :  cet  infede  les  a  atlo/  tk-xibies, 
moux  te  obtus  :  les  bords  font  élevés  le 
les  antennes  compofics  de  douze  ar- 
ticles :  il  marche  allez  lentement  &  fe 
trouve  dans  desearrierea. 

La  féconde  nommée,  n.  414.  Chry» 
ftmela  nigra  ,  gtabra  ,  amennarum 
tafifufJUvâ,  aétéob(ênréeenRolU- 
gie  par  M  0  E  G  i  E  R  .  &  en  Scanle 
par  M.  Lèche,  autre  Nsturalifte 
Suédois  :  elle  eft  de  moyenne  gran* 
deor»  Ict  mIhis  de  f  s  élytreioefint 
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ni  creux  •  ni  ftriés  :  fa  couleur  notre 
tire  un  peu  furie  bleu. 

La  trotfieme  nommée  ,  m.  41  5.  Chry- 
Jomeiu  nigro-furmrtii  >  punuis  exca- 
vadf  firiatif  i  8c  dans  les  Mies  d*Upfal» 
p.  19.  w.  3.  Attelalvis  cxrultiiT  , 
nitidus,  oblongiuf  htlut ,  jilhtus  nigcr , 
fe  trouve  fur  le  Bouleau  &  Ce  nourrit 
de  Tes  feuilles ,  mais  tle  la  fiipcrficie 
inférieure  &  non  de  l'épiderme  ,  ou  de 
kiùpérieure.  Cet  Iniêâe  eft  d'un  noir 
bleu  tirant  fur  le  pourpre  ,  ou  à  pro- 
prement parler ,  (à  couleur  imite  entiè- 
rement la  fleur  de  violette  :  il  a  le 
vcncrc  .  les  pieds  5c  les  antennes  noirs  , 
la  tête  ôt  la  poitrine  marquées  de 
points  creux  *  très  •  menus ,  placés 
&ns  ordre  Se  prefque  contigus  ;•  les 
élytre?  garnis  de  ftries,  que  les  yeux 
ont  peine  a  appcrçevoir ,  le  font  encore 
d'une  rangée  de  points  creuJCt  qui  par 
leur  petiteHe  dillinguent  cet  inlèâe 
du  précédent. 

La  quatrième  nommée  ,11.416.  Otry» 
fvmela  nigro-purpttrea ,  puttHis  c.vcjvj- 
rtfafperj'a,  &parM.FRiSCH((7fn7f.  7. 
p.  1 3 .  /.  8.  )  ChryfomelM  Attécdnéta  »  le 
trouve  au  printemps  fur  l'Aulne,  dont 
il  mange  les  feuilles.  Cet  infède  eft  fi 
fenbuMileau  précédent,  qu'on  ne  peut 
pas  diftinguer  tes  œufs  de  l'un  d'avec 
ceux  de  l'autre  :  il  eft  cependant  un 
peu  plus  grand  ;  fes  élytres  ibiit  mar- 
quas de  points  creux ,  mais  diiperlés  » 
&  les  ftrics  ne  (ont  pas  en  long,  com- 
me celles  de  la  CbrjJinuU  de  Bouleau: 
il  cA  de  la  couleur  de  la  Violette  de 
Alars. 

La  cinquième  nommée  ,  ».  417. 
Cbryfimla  nigro  -  purpuna  ,  thwract 

utrinque  lutco  ,  puncio  nïgro  ,  Se  dans 
les  yliie/  d'Upfal  ,  ijyS.  p.  ij.  n.  5. 
Onyfimelm  vUiacea  -  nigra  ,  eollari 
margine  rubro  ,  fe  trouve  fur  le  Saule  : 
elle  eft  de  la  grandeur  &  de  la  tigure 
de  la  précédente  :  fz  couleur  eft  en- 
tiercm  nt  la  même  ;  elle  a  les  élytres 
marqués  de  très-petits  points  creux  ;  ces 
points  ibnt  vagues  ;  il  n'y  a  point  de 
Sries  anx  étuis  des  ailes;  la  poitrine 
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eft  unie,  ou  ftns  poils,  les  cètésfonf 
rouges.le  milieu  eft  en  rond,  de  conleor 

violette,  mais  un  peu  plus  noir  au  cen- 
tre j  la  tête ,  les  pieds ,  le  bas  -  ventre 
ibnt  de  couleur  noire  ,  &  il  y  a  Ufi 
point  noir  au  milieu  de  la  couleur  rou-i 
ge ,  qui  el^  aux  cotés  de  la  poitrine. 

La  fixieme  nommée»  m.  é^i%.(%ry-' 
fomelu  viridis ,  nitida  ,  thorace  tqtialit 
elytrix  puntlis  excavatu  ,  ctauguir  » 
pMi  Mbtfimièuf  f  8c  dans  les  jiSer 

d'Upfal ,  1 7 3  6.  p.  1 7.  ».  a.  Chryfomcla 
viridis  »  nitida,  fe  trouve  aulîi  fur  le 
Saule  ;  iâ  couleur  eft  d'un  verd  clair 
tirant  fur  la  couleur  de  foie.  En  exa- 
minant cet  infede  avec  attention ,  on 
le  voit  marqué  de  points  creux  ,  qui 
fe  touchent  les  uns  les  autres:  il  eft 
obtus  vers  l'anus  ;  &  il  ouvre  lés  ély- 
tres avec  peine  :  il  a  la  poitrine  égale 
8c  peu  marquée  de  points ,  les  anten- 
nes 8c  les  pieds .  noirs.  Il  eft  de  la  moitié 
plus  petit  que  l'infecte  fuivant. 

La  feptieme  nommée  ,  n.  419. 
Chnfomela  viridi-ctrulca ,  Se  dans  Ls 
Actes d'Upfttl,  p.ij.n.  i.Chrj- 

fimelawridi-eémteat  tûtuUt  iêtrou- 
ve  en  abondance  t!:»n^  les  prairies ,  Se 
fur  les  bords  des  citamps:  c'eft  une  des 
plus  grandes  elpeces  dei  tn&âes  de 
ce  genre  ;  Ùl  couleur  eft  d'un  verd 
bleu  couleur  de  foie,  ou  couleur  d''}r^ 
ù$  élytres  s'élèvent  un  peu  par  le* 
bords  :  ils  font  marqués  de  peritspoints 
creux  ,  mais  ils  ne  font  pas  contigus  : 
les  antennes  ,  les  pieds  &  le  ventre 
font  de  couleur  verte  :  cet  infecte  « 
les  étuis  des  ailcs  COnvCXes»  &  plus 
creux  en  delTous. 

La  htdtîeme  nommée ,  ff .  410.  Chy^ 
fimela  viridis  ,  nitida ,  thnucc  anticè 
txcavato  par  M.  o  e  G  £  £  k  ,  fe  trou- 
ve, ditM.  Ltnnaus,  enRoflagie. 
Cet  infecte  eft  d'une  couleur  verte 
&  luiiântc  :  il  n'a  pas  la  poitrine  éga- 
lement échancrée  :  elle  eft  creuiiè  par 
en  haut. 

La  neuvième  nommée ,  ».  41 1 .  Chry- 
fimtla  viridis  ,  nitida  ,  thoraçe  anùcè 
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ve  en  Roflagie,  dît  M.  LiKMxok. 
Elle  cit  jUus  petite  que  la  .précédente» 
8c  plus  ronde. 

La  dixième  ttommie  dans  les  ^cler 
d'Upfal  ,«.422.  Chryfumcla  objatTe  (cl- 
tacea ,  fe  prouve  au  commcncmncnt  du 
priotempsdans  le  boîs  poum»ae  eft  nUê 
au  nombre  des  grandes  de  ce  genre 
d'infecles.La  couleur  de  tout  Ton  corps, 
de  f&t  âytres ,  de  fz  poitrine,  du  ventre 
&  des  pieds  ,  crt  châtain  ;  Ton  corps  cft: 
ovaie>  Tes  veux  font  noirs  :  Tes  antennes 
4e  ùi  fieds  tirent  fur  le  rouge  :  le  def- 
i^Ut  jde  la  plante  des  pjeds  efl  blanc  : 
les  élytrcs  oatde«pojnts  creux»  pU^ 
çés  fans  ordre. 

L'onzième  nommée»  ».  413. G&r^- 
fomela,  pjiliJo-griJ'ea  ,  Ce  trouve  uir 
les  Saules.  Sa  couleur  eiï  d'un  gris 
pile  :  elle  reflèmble  à  k  précédente  » 
mais  elle  cil  un  peu  plus  petite  :  ce 
qui  la  diilingue  ,  c'ciï  l'a  couleur  paie, 
éc  neuf  rangs  de  points  fur  chaque  ély-, 
tre,  placés  en  lûn;^  ;  Tes  yeux  font  noirs, 
&  elle  a  la  pointe  des  pieds  blanche. 

La  douzième  nommée  ,  ir.  424. 
Chryfomd.i  nigra  ,  thorace  <lytrij'qite 
grijeix  ,  &  dans  ks  Acier  A'Ug^aL  , 
i  7  ;  5.  p.  1 9.  n..6.jitidabHfJitf>miitidiir* 
^rijtus.t  fe  trouve  ùxt  le  Lys.  Cet 
miec^e  a  la  poitrine  grife ,  les  élytres. 
de  la  nicme  couleur ,  mcux ,  flexiblf s , 
couverts  de  points  trcs-menos ,  creux 
5c  prothcs  les  uns  des  autres;  la  tête, 
les  antepnes  ,  le  corps  Se  les  pieds  font 
de  couleur  noire.^Ûle  cède  pour  la 
grnndeur  .1  la  plus  gl'snde  partie  Ue« 
infectes  de  ce  genre- 
La  treizième  nommée , 
fomclu  ruira ,  ihorace  cylifrJr.îcrj  utr'w- 
qiuimprtjjot  le  trouve  auiJi  iurlcLys. 
M.  DE  RiAUMURenparle.Tmre///'. 
&  .%r  M  L  R  1  A  v  ,  dar.s  fon  Hilh-ire 
dub^tUtf»  f.  71.  Cet  inllac  t.i  un 
de  c««x  aui  font  de  moyenne  gran- 
deur; il  a  m  poitrine,  lesélytrc;;  le 
de(RM  de  la  tête  ronges  :  les  antennes , 
les  yeux ,  les  genoux ,  le  ventre ,  le 
corlelet,  le  dcflbus  de  la  tête  5c  de  la 
poitrine  font  noirs  ;  la  poitrine  beau- 


C  H  R  4^9, 

coup  plus  étroite  que  les  élytres ,  Se  ; 
creuf*  des  deux  cotés:  les  élytres  font 
n  arqués  de  points  creux  &  menus. 
Cette  e.'pece  varie  dans  la  couleur  do 
la  tête      dts  pieds. 

La  «quatorzième  nommée ,  n.  42  tf.  . 
CbryfomU  étmi  c»lmr  »  lé  trouve  aflêz  . 
fréquemment  fur  le  Saule.  Elle  eft  de 
médiocre  grandeur  ,  de  couleur  do  ' 
rouge  de  cuivre ,  ou  d'un  cuivf^  poli. 

La  quinzième  nommée  ,  n.  417. 
Chrjfomela  viridi-tnea  »  tlytm  rubi" 
cundist  fe  trouve  dans  les  bois.  Elle 
cil  de  moyenne  grandeur ,  a  la  tête  5c 
la  poitrine  d'un  beau  verd  luifant,  les 
élytres -d'un  rouge  couleur  de  terre 
cujte,  ou  de  châtaigne,  &na  taches  à» 
leur  extrémiti. 

La  feizieme  nommée ,  n.  428.  Otry 
fimtla  nigro-cdritlea  ,  etytrir  xubris  » 
apice  nigrii  ,  &  dans  le  Voyage  a'(E!.in- 
dt ,  p.  3  8.  Chrj/onula ,  tborace  viridi' 
C4^itlft  ttytntmbrht  éi^tm^w,  le 
trouve  au  commencement  du  printemps 
fur  le  Peuplier ,  dont  elle  mange  les 
feuille*.  Eue  ell  un  des  grands  îi%éle« 
de  ce  genre  ,  a  les  élytres  rouges ,  mar- 
qué de  petits  points  très-menus  :  elle 
a  à  l'extrémité  des  élytres  une  petite 
t.Tche  noire  ,  la  poitrine  unie  ,  d'un  verd, 
noir  &c  bleu,  ainlî  que  le  corfclet ,  lo 
ventre,  la  tête  &  Us  pieds  :  Lg  anten- 
nes lônt  noires.  Les  élytres  de  cette 
efpece  de  Lhryfomcle  Wi  font  point  à 
l»mes  ,  ou  i  feuilles  :  Ils  font  comme 
des  fil^,  compofés  de  or.ze  articles, 
dor.t  le  dernier  eft  le  plus  grand.  Cet 
iniécie  jette  une  liqueur  huileufe  quand 
on  le  touche ,  qui  cft  fi  puante  *  qu'on 
n'e  n  peut  abfolument  pas  fopportcr 
l'odeur. 

La  dix-fcptieme  nommée,  429. 

O^ryjur.elii  ihor.rcf  efyirifque  rulriy  ,  ib 
trouve  fur  les  l'euillcs  velues  du  Saule. 
Elle  a  le  corps,  latî^te,  les  antennes, 
le  ventre  ,  L-  dcflbus  <le  la  poitrine  8c 
les  t'inis  noirs ,  mais  elle  a  les  élytres 
8c  la  poitrine  rouges ,  avec  deux  pointa 
bruns  proche  dis  élytres  :  furies  ély- 
tres il  y  a  neuf  rangs  de  points  (rù* 


■  épafs  r^  de  couleur  grisâtre.  Sa  peau 
îe-vend  auffi  fort  bieh  à  la  Cour  de 

Mofcovic,  quoique  le  O}iiion  loit  fort 
commun  en  lluiiic,  &  dans  l.s  i)ays 

'    '  OHU  NGAR  ,  en  langue  lur- 

•  que .  &  K  K  A  1  L  ^HO  1  ,  en 
langue  Ruffienne ,  clt  le  nom  d*un  de 

•  CCS  oifLûux  rares,  que  produifcnt  l.s 
plaines  de  la  granie  l  artarie.  On  eu 
trouve  la  dcfcriptîon  chez  A  B  u  L- 
Ghuzi-Khan,  dans  fon  Hilloire 

•  d€sTurc«;&dcsMogols,  l''ol.H.p.  b6. 

•  ^87.  C'ert  apparemment  une  efpecc 
"de  Héron ,  qui  fréquente  cette  partie 

du  pays  des  Mogols ,  qui  touche  aux 
.frontières  de  la  Chine.  On  lit  dans 
VHifloire  générait  des  Voyager  {Tomt 
VI  Edit.  in- 12.  p.  (^04.  ;  ,  qu'il  ell 

•  tout-i-fait  blanc ,  excepté  par  le  bec, 
les  ailes  8c  la  queue,  li  elt  d'un  très- 

'  beau  rouge  :  ia  chair  eft  délicate,  Se 
tire  pour  le  pont  fur  celui  de  la  Géli- 
note.  Cependant  comme  le  Pere  D  U 
H  A  L  D  E  le  repréfente  fort  rare ,  on 
peut  s'imaginer  que  c'e(t  le  Uuror,  cjui 

'  ell  en  effet  très  -  rare  dans  la  lludic  , 
dans  la  Sibérie ,  &  dafl»  la  grande  1  ar- 
taric  ;  mais  qui  Te  trouve  quelquefois 
dans  le  pays  des  Mogols  vers  la  Chi- 
ne ,  &  qui  eft  prefque  toujours  blane. 
Abu  l-G  h  u  z  i-K  h  a  n  ,  p.  87.  lui 
donne  des  pieds»  des  yeux  âc  un  bec 
rouges  ;  Se  ailleurs  »  p.  %6i  une  tête  de 

'  la  nu  inc  couleur.  11  dit  quecetoifeau 
s'appt  llc  Chiingar  en.  langueTurque, 
Se  que  les  Kuffiens  le  nomment 
Kratz.îbot  s  ce  qui  fait  conjecturer  que 

'c'cft  le  même  oifjau  ,  qui  porte  le 

'nom  de  Chon-Kui  dans  l'Hiitoire  de 
Ti  mvr-Beck,  p.  3$o.  8e  qa(  fbc 

préfcnté  .1  J  E  N  G  H  1  z-K  H  A  K  par 
les  Ambaffaclcurs  de  Kapjak.  Peti  s 
'DEI.A  Croix  remarque  au  même 

endroit  que  le  Chon-Kui  crt  un  oifeau 
de  proie ,  qu'on  préfente  aux  Kois  du 
pays ,  orne  de  plufîeurs  pierres  pré- 
cieufes  ,  comme  une  marque  d'hom- 
tnagc ,  &  que  les  Ruffieos ,  auHTi-bien 
*Sue  les  Tartftres  de  k  Crimée  «  ibnt 
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obligés  ,  par  leur  dernier  Traité  airéC 
'  les  Onomans,  d'en- envoyer  t^n  chaque 

ann'c  i  la  Porto  ,  omé  d'un  ceitttn 
nombre  de  diamans. 

C  H  Y  *  ' 

C  H  Y-W  A-L  Y-Y  U ,  efpece  de 
Carpe  dè  la  Chine-,  dont  la  cliair  eft 
fort  dilicate  &  fort  grafle.klle  fe  pê- 
che dans  l'étendue  de  quinze  ou  vingt 
lieues  au-dellus  &  au-dcil'ous  du  tut- 
Ic-ChiU.  Les  habitans  du  pays  attri~ 
bucnt  la  déiicatellc  de  ce  poiîfon  â  une 
efpece  d'herbe  ou  de  moude  qui  cntt 
dans  les  rochers ,  dont  le  Wang-ho  eft 
bordé,  8c  de  laquelle  lesCarp  es  f"e  nour- 
riirent.  On  en  tran'portc  un  grand 
nombre  à  Péking  pendant  l'Hiver,  pour 
l'Empvrcur  5c  ks  Grands  de  la  Cour, 
auxquei»les  iVlandarins  de  la  Provin- 
ce ea  fbac  prélent.  Hi/L  génétAlt  dêt, 
•  'y«yajg/u ,  Tmi  VIU.         p.  7. 

.   '  crc 

CI  c  I N  DELES:.Cc  font  des 
infectes  Col.optcrcs  ,  auz^els  M. 
L I  N  N  ^  u  s  (  t  ama  Sutc,  f.  178.  >  « 
donné  le  nom  de  GebuMa,  Il  y  en  li 

de  plullcurs  cfpcccs. 

il  nomme  la  première  »  n.  548.  G- 
thndelajitprà  viridir  >  CftetpterU  pwwr- 
tif  ùeccm  aibis.  Mouffet,  p.  14J. 
8cJonston(  Inf.  \6.}  en  parlent 
fous  le  nom  de  Cuttharir  quarts  »  9c 
■  L  1  s  T  E  R  (/».  jStf.  ».  i7.>»  la  nomme 
Scar.tl'xnf  viridir,  etd  decem  macidé 
albx  Jiipr.i  al  arum  thtcai  funt.  Cet  in- 
fecte le  trouve  au  printemps  dant  les 
prairies  rtériles.  11  y  court  d'une  gran- 
de vUeffe ,  &  vole  de  même.  M.  LiN- 
Kjsus  dit  qu'entre  tous  les  Coléoptè- 
res ,  c'cft  le  plus  beau. Tout  fon  corps 
cl\  d'une  couleur  d'or  ,  ou  de  foie 
Ittiiânte.  Il  a  le  deflus  des  étuis  dce 
ailes  de  couleur  verte  ,  marqu^  de 
quelques  points  blancs  ^  la  poitrine 
étroite  8c  ronde ,  8e  d*an  verd  lidiant; 
la  tête  verte  *  ou  plutôt  tirant  fur  le 
verd  ;  les  aibs  brimes  ;  les  yeux  noirs  ^ 
le  ventre  d' un  verd  doré  ^  les  pieds  trè^ 

long!» 
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longs  8c  memu;  les ancenoes mctraea 
comme  nn  fil  »  &  le  com  court. 

Là  iècoiule  e^ece  c(t  nommée  »  ». 
549.  Cicindtla  atra,  colecpteris  viacH~ 
lis  fex  fafciàque  alhis,  11  en  eft  parlé 
Ami  le  nom  de  Cicindtla  atra  piirttlÊ^ 
quJUiûT  fajcicique  albis ,  dans  les  j^Hes 
t^Upfal ,  X73<î.  p.  19.  ».  i.  &  c'cft  la 
même ,  quant  â  la  figure  »  que  cdle 
que  Petivert  (  Gaz.oph.  p.  7J.  t.  50. 
f.y)  nomme  Cantharû  Chu/an  viridis 
étfi^amijfmè varitgaJt*,  Cet  «nimil  fe 
trouve  dans  les  bois.  M.  Li  k  n.«us 
(lit  qu'il  y  en  a  en  Weftroeothie ,  où 
il  y  a  des  Ibret»  j^antéei  Phn  >  8e 
dans  les  autres  Provineei  de  Sucde. 
Cet  ioTeâe  vole  3c  couft  d'une  gran- 
de vttefle.  Il  eft  tout  noir ,  à  la  ré^êr* 
ve  des  ailes,  qui  font  marquées  de  fix 
petits  points  blancs ,  &  d'une  bande  de 
la  même  couleur.  Il  a  les  cuitTcs  &  les 
fieds  longs ,  menus  »  eduveits  de  quel- 
ques poiî?!. 

La  trohieme  efpece  nommée.  ».  550. 
CtctniéM  viridi  -  tma ,  elytrir  puncHt 
latif  excav'atif ,  eft  nomméepar  Li  S- 
t  E  R ,  p.  3^5.  ».  1 2.  SearaèéUtfparvw 
huntrahut  «  dans  les  ABer  d^UffM  , 
1735.  p.  19.  ».  3.  Qcindela  tnea  pitnc- 
Hr  fxcavatir.  CecinTedc  iè  trouve  fur 
fe  bord  des  emz»  dans  les  fible»  hu- 
mides, où  il  court  avec  une  grande 
vttefTe.  Il  eft  très-petit  ^  l'étui  de  Tes 
ailes  eft  d'un  Verd  couleur  de  cuivre, 
narqué  de  points  larges  8c  creux. 

La  quatrième  efpece ,  qui  fe  trouve 
dans  les  bois  ,  c(k  nommée  ,  ».  551. 
€5n»âda  atra,  thoract  rufo  ,  elytrU  ai- 
gro-c^trulMs.  Cet  infecte  a  les  anten- 
nes noires ,  &  de  la  longueur  du 
corps  ;  la  tête  8c  les  pieds  de  la 
iréme  couleur  ;  la  poitrine  d'un  bnin 
roux  j  les  étuis  des  ailes  d'un  noir 
^rant  fw  le  bleu  >  marqués  de  points 
trcs-menus;  le  ventre  jaune  par  der- 
rière^ le  cprps  oblong  3c  étroit. 

La  cinquième  cTpece  nommée  ,  m. 
5J2.  CuinJela  elytrir  ctriiUfcen'ituf  , 
éihdomine  fitlvo  ,  fréquente  le  bas  des 
montages  8c  les  lieux  couverts.  Cet 
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infêâe^  de  iafieure  du  précédent,  a 
la  tlca«  la  poitifee,  les  pieds ,  8c  les 
antennes  noirs  :  il  a  le  ventre ,  prodw 
des  pieds ,  fàave  ;  les  étais  des  ailes, 
qui  font  d'un  verd  bleu  luifant  ,  font 
manquél  de  points  creux  ;  fès  antemtea 
font  composes  de  dix  articles  ,  &  M. 
L  !  N  N  iC  u  s  doute  fi  ce  a'ell  pas  une 
efpece  de  Lepmrm.  * 

La  fixicme  nommée,  ».  Cicin- 
delu  thoracc  viridi ,  tlytrirjerrugineir  , 
pcnè  nigro'Cmmltift  a  b  fif^ors  d'nll 
Carabut  }  çWt  ^  les  antennes  noire?; ,  le 
corps  &  la  poitrine  d'un  bleu  luifant , 
9t  lee  émis  dee  aile»  de  eooleiir  lui- 
nime. 

Le  caraâere  de  oe  genre  d'infêâet 
eft  d'avoir  les  antennes  menues  com- 
me un  fU  Se  (étacées  ;  les  mâchoires 
élevées  &  dentées  ;  le  corfclct  d'un 
rond  angulaire  :  AnttnnÂ  filiformes  ft* 
tmtë  9  maxUU  ftmiiimêi  »  émmm  9 
timéue  numdéUo-angulatitf, 

C  1  E 

CI  E  C  I  E  -  E  T  E  :  C'eft  utt 
Cruftacée  du  tiréfil  1  ou  une  efpece  de 
Cancre  fort  connu  des  Portugais  ;  Ton 

corps  eft  de  figure  quarrée.  Il  n'eftpas 
plus  gros ,  à  ce  que  nous  dit  Kutscic 
(de Exfang.p.  itf.), qu'une grofle Ave- 
line. Il  a  les  yeux  avancés  ,  qu'il  peut 
cacher ,  huit  jambes  ,  le  bras  gaucho 
plus  long  que  le  drdr.  Ses  Cer- 
tes font  menues  8c  longues.  Il  n'a  point 
de  dents  :  fa  coquille  eft  de  couleur 
brune  ;  le  refte  de  Con  corps  tire  Air 
nn  jaune  pile.  Ce  Cruftacéc  fe  mange 
au  Bréfil ,  &  on  l'emploie  en  Médecine 
pour  guérir  d'une  maladie  qu'on  y 
Bomiae  .Mûr. 

CIO 

CIGALE,  genre  d'Infêâe,  mil 

par  M.  L  I  N  N  ^  u  s  (  Fruna  Suec. 
f  199-)  dans  l'ordre  des  H.'mipteres» 
mer  Nemiptera  Ces  infèéècs  ont  U 
bo'i  îi  •  pliéc  fous  la  poitrine  ,  es  Jni 
thoruie  inJUxum ,  dit  le  méms  Auteur* 
Sjji.  Né0.  Sdit.  ^.  p.  60.  Ce  Nacufi's 
'  LUI 
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lifte  eaffadérUê  abfi  U  Cigale  ,  Jt^ 
trum.ûifitxHm  «  aU  qtuttutf  eruciau  » 
dorjitm  cvnvexum  >  antctiM  breviffinu  » 

ëdes  faltaiorii ,  thorax  teretii^eulni  : 
qui  a  la  bouche  en-de(1bus  , 
quatre  ailes  chargées  do  croîx  ,  des 
pieds  propres  à  iauter,  des  antennes 
très-counefl ,  fc  un  corfelet  un  peu 
rond. 

Les  Anciens  n'ont  pas  connu  beau- 
coup d'cfpeccs  de  Ctgalei,  M.  L  i  N- 
N  -t  u  s  donne  le  nom  de  Cicada  ,  à 
&ize  efpeces  d'iofedes  qu'il  marque 
être  de  ce  genre.  Je  vais  d'abord  les 
faire  connoltre  ;  enfuite  je  parlerai  des 
GgaUt  &  des  Pro-C^akf  ,  fuivanc 
cequ'enaëcfkM.  di  Réavmvr. 

Lapreimere  e/pece  nommée,  ».  53  o. 
Cicada  elytrif  viridibus  capUe  fiavo  , 
pHrtHis  mgrisi  dans  les  Acles  d'Uval , 
1735. p.  34.».  II.  Grilluralu  fuperio- 
TibuivirtdibustinferionbHs  fiifcis,  capite 
jlavoi  Se  par  Ra  y (  M.  p.  <î 8.  w.  3 .  )  ,Lo- 
eufia  pu/ex  tertia ,  ft  trouve  fur  la  fin 
du  mois  d'Août  dans  les  prés  humi- 
des. L'Auteur  dit  que  c'eil  la  plus 
grande  efpece  de  Qgale ,  qu!  iê  trou- 
ve en  Suéde  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas 
]>lus  longue  qu'une  Mouche  domelli- 
^ue  >  8c  qu'elle  fmt  beaucoup  moins 
large  :  elle  a  les  étuis  des  ailes  d'un 
brun  foncé;  les  ailes  couleur  de  plomb^ 
le  corfelet  8c  l'écufTon  verds  ;  la  téte 
^  jaune; deux  points  noirs  .1  l'occiput  ; 
y  .  deux  autres  aux  côtés  de  k  tête  »  & 
les  pieds  jaunes. 

La  féconde  efjpece  nommée ,  ».  ($3 1. 
Cicada  elyiris fiavit  »  lincà  abruptà  du- 
flici  longitudindi  nigrâ ,  &  qui  eft  la 
même  que  PsTiVERTappelle» 
6 1 .  fo!.  1  o.  Ranatra  bicoîor  ex  fufco  Cr 
■pallido  ftriata ,  fe  trouve  dans  les  prés 
au  temps  de  la  moiflbn  des  feins.  Cet 
infetle  eft  prefcjue  de  la  mL'me  gran- 
deur que  le  précédent ,  Se  elt  une  des 
grandes  efpcces  de  Cigales  qui  fit  trou- 
vent en  Suéde.  Elle  a  le  corps  Se  l'étui 
des  ailes  jaanes^vec  deux  lignes  noires 
le  long  det  toits  des  ailes ,  mais  l'une 
oft  i4w  MWtt  ^  VkutK  ^  le  vestce 
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janne  ptr  deoicfe  eft  noir  de  cbaqpf 

côté.  .  . 

La  troideme  e(pece  >  nommée  ,  n, 
61  ».  Cicada fufca  ,  aUs  aguets  ,  Jufc» 
macula tis  ,  nervis  punQmtu  »  fe  trouve 
éms  les  prés  ,  &  cl\  mife  «1  lai^  det, 
plus  grandes  clpcces. 

La  quatrième ,  nommée , n.  6^"^.  G" 
cada  nigra  ,  fajciis  tribus  albis  tranf- 
verJistAqualibus,  &  dans  les  Atles  d'Up' 
/df/ ,  1 73  tf.  p.  3  5.  «.  14.  GryUnf  alùtn^ 
gTis, fajciis  tribus  tranfver fis, albis»  a  lea 
étuis  des  ailes  d'un  noir  brun ,  avee 
deux  bandes  blanches  qui  trevetlène» 
8c  du  noir  au  nûlien.  On  en  trouve 
peu  dans  les  prairies^ 

La  cinquième ,  flOimBée ,  ».  d'34.  par 
ce  Naturalise  ,  Gcddm  fimm  >  fajHâ 
duplici  longitudinali,repandâtdematâ  » 
eft  très-petite  ,  &  n'eft  pas  plus  erofle 

Jju'un  Pou  ;  elle  a  le  corps  oblong  » 
erré  ,  de  couleur  de  foufre  ;  fur  les 
étuis  des  ailes  deux  bandes  noires ,  qui 
ont  la  figure  de»corae»  du  Taureau» 
ou  décrivent  une  figure  ovale. 

La  fixieme  ,  nommée ,  ».  53  5.  CicO' 
dë  ftav*  I  elytrisfulvo  piOir  >  maculh 
quatuor  nigris ,  ponè  aurutis ,  eft  oblon- 

tue  I  fembiable  à  la  précédente  «  du 
ottbie  on  du  triple  plus  grande  »  8e 
de  couleur  jaune;  elle  a  les  yeux  noirs  , 
une  tache  noire  â  la  poitrine  de  chaque 
côté ,  les  étuis  des  ailes  fauves ,  mar* 
qués  de  deux  points  noirs  proche  1& 
future,  un  d  chaque  étui  ;  il  y  en  a  deux 
autres  vers  le  derrière  &  aux  bords 
des  ailes.  Cet  infecte  «proche  les  étuis. 
des  ailes  ,  eft  brillant  comme  de  l'or, 
&  il  a  le  corps  noir  Se  les  pieds  fau- 
ves. 

La  feptieme ,  nommée ,  ».  S-^S.  G- 
cada  fufca  »  elytris  maculis  binu  albisp. 
Uteraiiùuf ,  fafcià  duplici  tMtmtnSt^ 
tr.ifijvcrfÀ  allia,} ,  eft  connue  de  Rat 
ila/i  p.  )  ,  qui  en  parle  d'aprc& 
SVARMMERDAM  (Quart,  p.  83.  Grili. 
p.  S6.  Btb.  p.  315.)  ,  fous  le  nom  de 
JLocufia  Pulex.  P  E  T  l  V  f  R  liGaiA^ 
t*  61.  fol.  9.  >  »  U  noaune  RMotr^t 
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(  Germ.  8.  p.  x6.f.  12.).  Vermîffpu- 
manr  i  M.  de  G  É  E  R  ,  1741.  p.  221. 
T.  Vil.  dans  les  Ac'.a  de  Sfockolm  , 
Cictdjfufca,  aiù Juperioribus  maculU 
alhis ,  in Jpimiâ  ^imdJtm  vivtrtj.  Cet  in- 
fecie  fe  trouve  parmi  Ivs  herbes  ;  il 
cft  toujours  couvert  d'une  écume  ,  dit 
M.  D  E  G  f  E  R  ,  qui  fort  de  l'anus  » 
&  non  d'.-  la  bouche  ,  en  forme  de 
bulles.  Cette  cipece  varie  pour  la  cou- 
leur ;  il  y  en  a  qui  ibnt  «Pan  brun 
foncé  ou  noir ,  8c  d'autres  d'nn  brun 
dair ,  ou  cendré. 

La  huitième ,  tommée ,  a.  6-^  7.  G- 
cada  txalhida  ,  utrùiqmt  lineâ  longi- 
tudinali  rtigrtt ,  fe  trouve  dans  les  pâ- 
turages. Sa  couleur  ellpàle ou  blanche. 
Elle  a  depuis  le  front ,  vers  la  pointe 
des  étuis  des  ailes,  de  chaque  côté  une 
ligne  blanche^  elle  ell plus  loiigue par- 
devant  que  par  derrière ,  8c  &k  corps 
eft  plus  court  que  Tes  ailes. 

La  neuvième,  nommée»  h.  ^38.  G- 
eada  nigra «cuUtMirtk  trouve  auflî 
dans  les  pâturages  ,  comme  la  précé- 
dente âc  les  deux  fuivantes  ;  elle  eft 
toute  noâre  »  ou  d'un  brun  nmir >  &  non 
d'un  brun  foncé  ,  tfc  fts  yeux  fiutt 
blancs  âc  élevés. 

La  dixietne»  nommée  »  n.  539.  O- 
cada  nigra  ,  eljtrorum  lateribuT  albiti 
dans  les  AQts  d'Upfal,  173^.  p.  35. 
n.  13.  GryllHsfufciu  alarum  marfftn 
mlb0;8c  par  K  a  y  (  Inf.p.  tfB.ir.  a.)> 
Lociiffa  FuUx  fufca  ,  cû  de  la  même 
couleur  que  la  précédente  ;  mais  elle 
a  une  ligne  large  &  blanche  fur  les 
bords  extérieurs  des  étuis  des  ailes. 
Ses  yeux  &  fa  bouche  font  blancs. 

L'onzième ,  nommée  ,  n.  6^0.  Cica- 
da  nlgTii .  capite  aîbo ,  c(l  route  notre , 
excepté  une  petite  tache  obfcure  au 
bord  extérieur  proche  de  la  pointe  des 
étuis  des  ailes  ;  elle  a  la  tête  &  la  moi- 
tié de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine, 
bUncbea.  Les  elpecea  »  ».  3  .  &  ^40. 
lui  rencmblcnt  fi  fort,  dit  M.  Lis'- 
MAUSt  ^u'il  n'y  aprei^ue  de  difiërence 
^ue  la  conknr. 

Lndoniieflie*  «.£41.  aoflUBfea- 
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Cxda  tharaee  hicorni  po>iè  produclo  ,  alit 
nudis ,  fè  trouve  dans  les  Chardons  ; 
c'eft  un  monllrucux  infecte  ,  qui  fut 
envoyé  de  Londres  tout  mutilé  i  l'Au* 
teur  ;  il  dit  qu'il  eft  au  rang  des  plut 
grandes  efpcces  qu'il  ait  vues  en  Suéde* 
qu'il  a  la  tête  obtufe ,  une  bolTe  à  la 
poitrine ,  deux  comes ,  commeles  espè- 
ces de  Punaifes  marquées  aux  numé- 
ros tfyi.  &  552.  de  la  Eomm  Suecua. 
Il  eftprefque  allongé  en  forme  de  ca- 
rène ,  tels  que  font  les  GrUlmM,  dont 
parle  M.  L  i  N  N  «  u  s  ,  aux  numéros 
6z^.8c6t4,  ikU,  Ses  ailes  font  livi- 
des Se  veineufês. 

La  treizième,  tt.  641.  nommée  Ct- 
cada  elytrts  albido  nigroque  ftnatis  ad 
Mtgulum  acutum  futurm  dorfalir  ,  80  par 
Ray  (Inf.p.  68.  n.  i.)  Lccirii  Vu- 
Icx  frima ,  le  trouve  dans  les  pâturages 
humides. 

La  quatorzième  ,  n.  ^43.  nommée 
Gcada  jiava  coaur^a ,  (e  trouve  dans 
les  prairies.  Cet  mfeae  eft  de  couleur 
fauve,  plus  petit  que  les  précédons. 
11  a  deux  points  bruns  à  la  bafe  de  la 
tête  par  derrière.  M.  Linmaus  dit 
que  le  Porte- L.tntcrne  de  PAmériquet 
dont  parlent  M*^  Merian  ,  Grbv  ,  âe 
M.  De  R^AUMUR ,  eft  un  inîèAe  da 
même  genre.  J'en  parierai  plus  has. 

La  quinzième  nonunée,  n.  544.  Gca" 
iMaHfwriài4$atii,4ifkibui  nigricanù~ 
buf  deMuniti*  »  fe  trouve  fur  les  feuillet 
d'Orme  ,  court  vîtc  &  vole  de  mrmr . 
L'Auteur  dit  que  cette  efpece  diiferc 
des  autres  Ggules ,  en  ce  qu'elle  a  le 
corps  plus  ramaffé  ,  qu'elle  COUrt 
plus  qu'elle  ne  iaute. 

La  fèizieme.  n.ô^K.  nommée  Gcéuta 
flji'ij.alit  albif,apicipuf  mtmê-riW.tceh , 
Se  par  M.  F  R  I  s  c  H  ,  Paltx  folionan  , 
{ê  trouve  fur  les  feuilles  de  Roiê.  Sa 
figure  eft  denù-cyUndrique  ;  elle  eft 
blanche  ^  elle  a  le  ventre  fauve ,  les 
•ilet  Uanchet ,  le Icepointea  membm- 
ncufcs.  Voili  let  différentes  espèces 
d'infeâes  »  auxquels  M.  L 1  n  n  a  u  s 
donne  lo  oom  de  Geada  ;  raab  toutes 
M  iôntpat  des  Cigales,  8e  ili^upet 
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un  fl  grand  nombre  de  GgaUr,  cooiffltt 
nous  rapprend  M.  db  KéAUMua. 

LaC/^j/«*eft  un  infecte  fort  con- 
nu *  renommé  par  fon  chant.  Les  pays 
dMudte  lônt  ceux  oik  les  GgaUi  fe 
p*aiiènt. M.  deRéaumurC Mhn. 
IV.  Ttm  .y.)  ne  croit  pas  qu'on  les 
eonnoilTe  ailleurs  dans  le  Royaume  • 
l^ne  dans  la  Provence  Se  dans  le  Lan- 
^edoc  ;  mais  dans  plufieurs  Provinces» 
où  l'on  ne  trouve  point  dcGgalef,otk  en 
a  donné  le  nom  à  certaines  efpeces  de 
S^utercllti .  foit  ailées»  foit  non  ailées  » 
<jui  font  de  grandes  chanteulês.  Ce- 
pendant, M.  DU  HamCL»  del'A* 
Cad iinie  des  Sciences.en  a  trouvé  quel- 
ques-unes à  fa  Terre  de  NainvillieTT  , 
près  de  Perïvlers  en  Beauce  ,  qui  font , 
i  ce  que  nous  apprend  M.  de  Réau- 
MUR  ,  de  l'efpece  des  plus  grandes  Q~ 
galeràe  la  Provence  &  du  Languedoc 

La  Cit^  lie  diffère  d  j  la  Sauterelle  en 
ce  qu'elle  ne  faute  pas  pour  fe  porter 
en  avant  ;  (es  deux  pattes  de  derrière 
ne  font  pas  affez  longues  ,  pour  qu'elle 
puiife  s'en  fervir  pour  fauter  â  fa  ma- 
nière des  Sauterelles  :  les  fix  pattes  ibnt 
courtes  &  d'égale  longueur.  Elle  s'é- 
lève ,  foit  en  volant ,  foit  en  rampantfur 
des  arbres ,  qui  ont  beaucoup  de  hau- 
teur ,  &  y  chante  pendantlcsplus  gran- 
des chaleurs  de  l'été  :  on  ne  trouve  au 
contraire  les  Sauterelles  que  fur  des 
plantes  herbacées ,  ou  très-rarementiiir 
des  arbrifTcaux. 

On  trouve  dans  les  Efhémeridts 
âif  Cmiatx  de  la  Nattm  (  Ohftro, 
JCL  VI II.),  des  obfervations  curieu- 
fes  fur  la  Cigale ,  par  M.  Chrétien 
MeNTZBLius.  11  a  luivi  cet  infecte  dans 
fes  diWrens  états.  Avant  que  de  par- 
venir à  l'état  de  Cigale  ,  il  commence  » 
dît-il .  par  être  un  petit  Ver ,  qui  (e  mé- 
tamorpho(è enfiiite  en  Nymphe  vers  le 
£>lrtliee  d'été.  Cette  Nymphe  rompt 
l*envcloppc  qiii  Penvironnc  ,  &  quitte 

{on  état  de  Nymphe  pour  peflèrâ  celui 

de  (.iç[ule. 
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Le  petîtVer  eft  une  forte  de  petite 
Chenille  ,  écloiè  d'un  «uf  de  Cigale, 
Elle  (ê  nourrit  fous  terre  ,  Se  fe  tranf^ 
forme  enfuite  en  Nymphe.  La  Nym* 
phe  pafTe  l'hiver  entier  dans  la  terre  e 
elle  a  un  pouce  de  longueur  ;  fa  tête 
eft  large  »  triangulaire  »  âc  armée  en 
defltMisd'nn  aigiiilkm  prés  de  la  p<rf- 
trine.  Le  dos  ,  quoique  large  ,  leparolt 
encoi-e  moins  que  le  ventre»  qui  eft 
Ibrt  épais  t  &  qui  reflemblei  une  Écre- 
viflTe  d'eau  douce.  Cette  Nymphe  a  fix 

Eattes  ,  dont  rlle  %fert  pour  marcher  : 
'A  deux  premières  font  plus  larges  fie 
Ibnt  plus  rudes  au  toucher  que  U  s  au» 
très.  Elles  ont  afTcz  de  retlèmblance 
avec  celles  ,  dont  le  Grillon-Taupe  ie 
fert ,  comme  les  Tattpes  »  pOttrsVïiivffr 
des  chemins  fous  terre  :  feulemerït 
celles  de  la  Cigale  font  plus  minces. 
Les  Nymphes  de  Cigale  ne  rongent 
pas  ,  comme  celles  du  Grillon-Taupe, 
les  racines  qu'elles  rencontrent  dians 
leur  paiTàge.  En  s'enfonçant  dans  ta 
terre  elles  en  tirent  le  fuc  parle  moyen 
de  leur  aiguillon.  Elles  vivent  ainû 
pendant  tout  l'hiver ,  jufqu'au  (blftice 
d'été ,  qui  eft  le  temps  où  elles  cefTent 
d'être  Nymphes,  &  où  elles  fe  trans- 
forment en  Cigale/.  Alors  elles  s'en- 
volent en  l'air ,  au  lieu  de  reftcr  en  terres 
Des  que  la  Nymphe  f^nt  qu'il  com- 
mence à  faire  chaud  ,  elle  quitte  les 
lieux  /buterrains  &  vient  fe  rendre  à 
la  furface  de  la  terre  ;  elltr  fort  même 
la  moitié  de  fon  corps ,  Se  dans  cette 
'fitiMtion  elle  romptibn  enveloppe»s^ei» 
débarraffe  en  entier  ,  8eièmecidHUlt«r 
en  prenant  fon  eflbr. 

L'enveloppe  commeiice  i  fe  fendre 
par  la  partie  fupérieure  du  corps  ,  qui 
eft  hors  de  la  terre  ,  &  cene  fente  s'é- 
tend fur  les  côtés  du  col  8c  fur  le  dos. 
La  Ggale  fon  de  cette  enveloppe  la 
tête  la  première  ;  elle  tife  enfuite  les 
deux  pattes  de  devant ,  &  fucceilivc- 
ment  tontes  les  antres  pertiee  de  fim 
corps. 

Cicata  :  en  Ffpagnol  Cicmâ»  OVCiûiwV  j 
CnAn^loii»  Qrtuhoftr, 
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La  Ogak ,  au  fordr  de  l'etireloppe 

de  la  Nymphe  ,  eft  un  infefte  ailé  ,  qui 
• ,  ainfi  que  Ta  Nymphe  >  la  tête  large 
êc  triangulaire.  Onlaf  voîtlbustatêie 
«ne  tron^  •  qai  s'étend  jurqu'au  mi- 
lieu de  ia  poitrine  ,  8c  qui  lui  tient  lieu 
de  bouche.  Les  deux  ,yeux  d  réfeau  y 
fi>nt  l'un  à  droite  8c  l'autre  à  gandie  ; 
ils  ont  par  leur  fipurc  oblongue  quel- 
que reflembiance  avec  ceux  des  Ecrc- 
irîflèe»  inÛB  lâns  être  mobiles ,  comme 
ces  derniers  ,  dans  leurs  orbites.  Entre 
ces  yeux  à  réfeau  »  il  y  en  a  trois  qu'on 
nomme  yeux  IKIêe  »  diipofés  trian^ 
laircment  fur  In  tête,  Le  dos  eftnoir  , 
■luifant  >  arrondi ,  &  un  peu  convexe. 
Les  fix  pattes  fe  trouvent  (huées  dan» 
la  poitrine  ,  &  elles  ne  différent  en- 
tr'elles  t  qu'en  ce  que  les  premières 
font  larges  &  pins  rudes  au  touclier 
que  les  quatre  autres.  Il  yaau«deflôus 
des  dernières  de  chaque  côté  ,  deux 
ibrtes  de  boucliers,  qui  font  {àillans  , 
de  terminés  chacun  par  une  pointe  ob- 
tufe.  Ces  fortes  de  boucliers  font  les 
organes  i!e  la  voix  des  Cigales  ;  ils  pro- 
duÙênt  le  même  effet  que  les  inlln»- 
inens  à  cordes  ,  Bc  occafionncnt  léchant 
ou  le  bruit  de  ces  iniecbs.  Les  tcmcUes 
diffèrent  des  mâles ,  en  ce  que  ces  or- 
ganes leur  manquent.  11  y  a  dans  l'ab- 
domen deux  I rangs  de  canclures  ctr- 
'CuJaires ,  qui  Ibnt  terminées  par  deux 
corps  larges  &  durs  ,  qui  ccnftituent 
les  parties  de  la  génération.  Les  jeunes 
GgaUf  ne  confertent  pas  long-temps 
le  degré  de  moUefle  >  qu'elles  ont  en 
Ibrtant  de  leur  enveloppe  de  Nym- 
phe ,  car  la  chaleur  du  ibleil  les  def- 
iéche  Se  leur  donne  de  la  confiftance» 
8e  même  des  forces.  Elles  j'nencntles 
hauteurs  en  rampant  ,  Se  i'envoient 
enfuitefur  les  arbres. 

Les  Qg.iler .  ''it  M-  HE  Rêaumvr  , 
ibnt  des  Mouches  â  corps  court  ou  el- 
lipforde  :  elles  reflèmblent  aux  Mm- 
chef  i  fcie  ,  par  leur  induftric  avec 
laquelle  elles  mettent  leurs  oeufs  à 
couvert  Se  en  flreté  ;  elles  lontd'aU- 
ieuit  UeaplM  ^andet  ^lesMoa- 


ehes  i  €ât.  Il  n'y  a  point  de  Mouches 

A  corps  court ,  qui  ayent  le  corps  aulG 
gros  que  celui  des  Cigalu  des  grandes 
e^ces.  Le  corps  des  Cigales  des  pe- 
tites efpeces  eA  encore  plus  gros  que 
celui  des  Frelons. 

Les  quatre  ailes  de  la  Cigale  font 
traniparentes  ,  les  fupérieures  beau- 
coup plus  grandes  que  les  inférieures. 
Lespreroiercs  font  attachées  au  fecoiui 
corfelet  {tout,près  de  fa  '^onfifion  avec 
le  premier.  Les  inférieures  ont  leur 
attache  aflez  proche  de  lajonàionde 
ce  corfelet  avec  le  pretnkr  des  an- 
neaux du  corps;  elles /ont  toutes  qua- 
tre pofées  en  toit.  On  voit  fur  lapas- 
tie  lupérieure  de  la  Cigale  huit  an- 
neaux »  fi  l'on  compte  une  partie 
oblongue  8c  conique  ,  par  laquelle  le 
corps  eft  terminé  ;  le  premier  anneau 
eft  le  plus  large  de  tous  ,  le  fécond 
plus  étroit ,  l'cft  moins  que  le  f  roifieme, 
le  quatrième  ,  le  cinquième  ,  &  le  H- 
xieme  :  mais  le  feptieae  égale  pour 
le  moins  le  fécond  en  largeur.  Lecorps 
du  màle  ,  Se  celui  de  la  femelle  fe  ter- 
nunent  en  pointe  ;  mais  la  pointe  du* 
corps  de  la  femelle  cit  plus  allongée 
tous  CCS  animaux  Ibnt  écaiileux. 

Aristote»  ae  les  Anciens  après 
lui ,  ont  réduit  les  Ci^.ilef  A  deux  ef- 

Eeces  •  qui  diiièrentprincipalement  par 
i  gfandeûr.  Il  a  nommé  celles  de  la 
plus  grande  efpecc  Acheta  ,  8c  celles 
de  la  petite  efpecc  TettigonU.  M,  Pov- 
TiDERA  ,  dans  une  Lettre  écrite  .t  M. 
Shekard  au  mois  d'O^lobre  «7 17. 
8c  imprimée  à  Padoue  ,  dit  aurti  qu'il 
neconnokque  deux  fortes  de  O^ale/i 
des  grandes  fie  des  petites  ;  mais  qu'il 
oonnoit  deux  cfpect  s  des  unes  &  des 
autres  ;  le  màle  8c  la  femelle  ,  font 
pour  lui  deux   efpeces  diffëscntcs. 
Quoi  qu'il  tnfo'r,  M.  Fo  Ktedc«A 
convient ,  qu'il  ne  connolt  réellement 
que  les  grandes  Clgmiet ,  qu'AniSToYs 
a  nommées  Achetés  ,  8c  l:s  petites 
qu'il  a  nommées  TtttigMiUs,  A  ces  ' 
deux  cTpeces  ,  M.  Di  lliAUMUR 
ca  iofatt  ttuetraifiene  »  ^  «Il  d^uae 
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'srandeur  moyenne  entre  les  gran- 
deurs des  deux  autres»  &  qui  en  «ùlfere 
encore  par  d 'nu très  endroits. 

Outre  ces  différences  de  grandeur , 
^tti  peuvent  faire  aifémer.;  diAingucr 
trois  cfpeces  de  Cigales  les  unes  des 
autres  ,  elles  ont  encore  entr'elks  des 
■variétés  de  couleurs  ,  très  -  propres  à 
les  faire  connoitre.  La  grande  eipecc 
eft  en-delTus  la  plus  brune  des  trois  ; 
les  GgaUt  de  la  ntrifiemeou  plus  pe- 
tite elpccc  ,  font  nommées  Cigatonr, 
près  d'Avignon  i  elles  ont  moins  de 
jaune  que  celles  de  la  féconde ,  &  plus 
que  ceUes  de  la  première  efpece.  Quel- 
ques-unes ont  une  teinte  rougcàtre. 
Les  plus  bnmes(  celles  delà  plus  gran- 
de efpece  )  ont  le  ventre  d'une  couleur 
plus  claire  ,  que  celle  du  deflus  du 
corps.  Il  cil  d  un  jaunâtre  fâle  &pâle, 
excepté  près  des  bords  »oil l'on  trouve 
encore  deux  bandes  brunes. 

La  Cigale  a  deux  antennes  &  une 
trompe  ;  chaque  antenne  eft  pofSe 
affez  près  d'un  des  yeux  .i  rélcau  : 
cet  animai  ell  en  état  d'aller  pren- 
dre pour  nourriture  autre  ehoie  oue 
la  rofée  ,  dont  les  Anciens  l'ont  tait 
vivre  ;  elle  s'en  fert  pour  aller  puifêr 
dans  les  vaiflêaux  des  feuillet  tt  des 
branches  des  arbres  ,  le  fue  qui  y  eft 
contenu.  Dans  chacfue  efpece  de  G- 
gaUf ,  le  mâle  feul  fait  chanterj  ce- 
pendant dans  le  pays  oà  ces  ittu£tes 
font  le  plus  communs  ,  on  croît  que 
c'cft  la  femelle  qui  chante;  du  moins 
le  croit-on  en  Provence  &  en  Lan- 
guedoc :  on  y  prend  le  mâle  pour  la 
femelle.  C'eft  une  méprife ,  dit  iM.  o  e 
RAa  VMUR,  qui  ne  doit  être  repro- 
chée ni  au  peuple  ,  ni  même  à  des 
hommes  d'ailleurs  éclairés  ,  puiique 
M.  M  A  tri  G  RI  avoue  y  tom- 
bé lui-même. 

Ceux  qui  ont  attribué  le  bruit  que 
les  Ggaiw  font  entendre  à  une  ugita- 
tîon  prompte  des  ailes  ,  accompagnée 
des  frottemens  des  fupérieures  contre 
les  iniérieuies ,  ont  donné  dans  une  ei^ 
mur  ^us  (roffieie.  Les  Grillons  * 
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quelques  Smterelles,  les  ont  conduits 
à  le  penfer ,  &  ils  l'ont  dit  fans  con* 
fidérer  un  mâle  de  Cigale  i  car  l'exa- 
men le  plus  léger ,  celui  dont  les  gens 
de  la  campagne  font  capables  ,  c'cft- 
à-dire  ,  une  fimple  infpection  ,  a  fufH 
à  ceux-ci,  pour  leur  apprendre  àdif- 
tinguerles  Cigales  ,  qui  doivent  étr« 
muertjs  ,  de  celles  qui  peuvent fe  faire 
entendre.  Les  Paylans  ,  dit  M.  db 
R  i  A  u  M  u  R ,  leftvoient  des  le  tempe 
d'A  I-  n  R  o  V  A  N  D  E  ,  Se  l'ont  fçû  ap- 
paremment plutôt.  LçsCigalcf  appel- 
lées  Tttiigvmr  #  on  celles  de  la  petite 
efpece  ,  n'ont  pas  été  données  par  les 
Anciens  pour  d'auûï  bonnes  chanteufes 
que  les  AehtUf  ou  grandes  CigaUf, 
Quelques-uns  même  les  font  paflêr 
pour  prefque  muettes.  M.  Ponte- 
u  E  R  A  prétend  qu'elles  chantent  auflt 
^rt  que  les  autres ,  proportionnelle- 
ment àla  grandeur  de  leur  corps  :  elles 
font  pourvues  de  très  -  grandes  tim- 
bales ,  mais  dont  le  bruit  ne  fêfflbie 
pas  devoir  être  aufll  bien  modifié  ,  que 
chez  les  autres.  M.  DE  Keaumur  dit 
avoir  trouvé  la  même  difpdîtion  des  or> 
ganesdu  chant  aux  Cigales  de  moyenne 
grandeur,  fur  lefqueues  le  jaune  domi- 
ne , auzpitts erandes OguUt s  mais 
une  difpoMion  diffiSrenfie  de  ceUe  det 
G^tlfs  de  la  plus  grande  efpece. 

ai  parmi  les  Cigales,  toutes  les  fe- 
melles font  muettes  ,  H  elles  n'ont 
point  les  organes  du  chant  fembla- 
bles  à  ceux  qu'on  admire  dans  les 
miles ,  elles  ont  un  indrument  de  corne 
ou  d'écaillé  des  plus  folides  dont 
infecie  foit  armé  «  &c  d'une  grandeur 
plus  confidérable  que  ne  le  font  la 
plupart  des  inftrumens  des  infectes  • 
il  coupe  *  il  fcie  i  il  entaille  «  il  perce  : 
8c  elles  s'en  fervent  pour  percer  dô 
longs  trous ,  dans  lefquels  elles  arraa- 
fient  leurs  œufs  avec  un  grand  art. 
M.  DB  RiAUMIfR  donne  à  cet  in- 
ftrument  le  nom  de  tarriere*  parcequ'il 
eft  deftiné  à  ouvrir  des  trous  dans  le 
bois ,  ou  la  Ggale  veut  loger  fes  œufs. 
Ce &mà  desbnndie»  de  b«ia  ftc'd» 
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'HÊhente  efpece  ,  où  elles  font  des 
trous  :  il  y  a  huit  à  dix  crufs  dans 
chaque  trou ,  Se  quatre  ou  cinq  dans 
ceux  où  ilyen  a  le  moins.  Ces  oeuA 
fom  blancs,  oblongs  ,  pointus  par  les 
deux  bouts.  Chaque  Ot£<ai/« peut  faire 
un  grand  nombre  de  puetlsoeuls.  Ceux 

3u'ellc  a  dans  le  corps  font  contenus 
ans  deux  ovaires  :  &  M.  Ponte- 
D  E  R  A  afliire  qu'il  y  en  a  qui  font 
ju/qu'i  cinq  cens  ,  d'autres  fix  cens, 
^  d'autres  juiqu'à  fept  cens  œufs.  Au- 
tant le  coipi  M  la  femelle  eft  plein 
d'oeufs ,  autant  celui  des  mâles  efl: 
rempli  de  vaifl*eaux  où  fe  prépare  la 
fiqueur  qui  les  doit  vivifier.  LesOb- 
fcrvateurs  ont  trouvé  dans  les  nids  des 
Ggalet  des  Vers  (ans  jambes  »  qui  dé- 
vorent les  œufs  &  les  petits  des  Ci- 
gal«f.  Ces  Vers  deviennent  au  prin- 
temps de  petites  Mouches  noires  8c 
luiiântes  de  la  ciatTcdes  Ichneumons; 
les  lèmelles  portent  au  derrière  deux 
longs  filets  ,  tantôt  fépciréî  l'un  de 
l'autre  ,  Se  tantôt  réunis  ,  parccque 
I*un  eft  une  efpece  de  rarriere  ,  dont 
l'autre  eft  l'étui.  Cet  inftrument  lui 
iêrt  à  porter  fes  œufs  dans  les  nids  où 
les  Cigalet  ont  logé  les  leurs.  Aldro* 
VANOE,  qui  rapporte  comme  la  CV- 
gale  fe  tire  de  fon  enveloppe  de  Nym- 
phe, dit  que  celle  qui  ne  vient  que  de 
paroître  au  jour  ,  eft  prcfquc  verte  par- 
tout ;  qu'omuite  .le  deftus  de  Ton  corps 
prend  certaines  nuances  de  couleur  de 
marron  «  le  qu'enfin  au  bout  d'un  jour 
elle  eft  d'un  orun  noirâtre.  Les  Grecs 
làinMent  iêrvir  fur  leurs  tables  des 
Nymphes  de  Cigaier ScUtC^sUr  mê- 
mes y  &  on  aimoit  dans  ce  temps -là 
leurs  œufs  p  conune  nous  aimons  ceux 
4'Ecrc  vides. 

Les  Grecs  nomment  en  général  la 
Ggah  Tt^Til ,  &  les  Latins  ùcada.On 
ne  voit  pomt  de  ces  inlêâes  daitt  les 
lieux  où  il  fdit  froid  ,  comme  dans  les 
pays  feptcncrionaux.  L'Italie ,  la  par- 
tie Méridionale  de  France  »l'È^'ptc  » 
en fourrulTcnt beaucoup.  Les  Anciens» 
comme  Aili&xox£  «  Tu&ociiite»  U 
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ViR  GiLE ,  ont  dit  que  hCMtfe  IKW 

rit  de  la  rofée.  Selon  des  Naruraliftes  , 
il  v  a  de  la  fympathie  entre  la  Ggalg 
8e  le  Coucou.  Cetui^d  ceflê  de  chanter 
quand  il  entend  h  Cigalt  ;  elle  fe  fait 
entendre  vers  le  conunencement  de  la 
canicule  ,  ion  chant  eft  aigu ,  Se  elle 
chante  le  matin ,  quelques  heures  après 
le  lever  de  l'aurore ,  &  dans  la  chaleur 
du  jour;  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  ViR- 
GtLZ,  SgLIi. 

Dans  l'automne  on   ne  l'entend! 
plus  ;  elle  aime  fi  fort  la  compagnie 
des  hommes  ,  que  quand  elle  n'entend 
pins  de  moinbnneura  dans  les  campa» 
gucs  ,   elle   chante  rarement.  Les 
CtgaUs  annoncent  la  chaleur  j  quand 
on  les  entend ,  c'eft  une  preuve  qu'il 
ne  fera  plus  froid.  On  fait  féchcr  cet 
infede ,  Se  l'on  s'en  fêrt  pour  la  co- 
Uque  ;  on  le  fait  griller  ,  &  on  le 
donne  à  manger  dans  les  maladies  de 
la  vedte  , difent  DioscomoE  8c 
G  A  L I  EN.  Ce  dernier  ajoûte  que  fês 
cendres  font  bonnes  pour  âîre  HrÎBfrfe 
rompre  la  pierre. 

Les  Ogalgr  dm  Copie  BomcEfpé" 
T.ince  t  lont  de  deux  efpeces  ;  toutes 
deux  fort  petites  :  l'une  a  le  dos  brun, 
les  ailes  vertes  ,  le  ventre  argenté  » 
&  les  jambes  de  couleur  de  cendre  ; 
l'autre  a  la  tête  rouge  ,  les  ailes  d'un 
brun  rouge  ,  le  dos  cendré  ,  le  ventre 
argenté ,  &  les  jambes  rouges  ;  elles* 
caufent  beaucoup  de  défordre  dans  les 
jardins;  mais  en  arrofant  leur  retraite 
d'eau  de  Tabac ,  dit  KoLsc  »  on  les 
chalTc  facilement. 

il  y  a  une  grande  efpece  de  Cigale 
dans  rifle  de  Cayenne  ,  dont  la  tête 
eft  verte  ,  nommée  GttarucucH  ,  Erc- 
ntmbit  Se  Liottlau  ,  dit  M.  Bakrekc 
(Efaifwr  l'Hifi.  Nat.  i*  la  France 
Kqiùn.  p.  15^3.).  • 

11  eft  parlé ,  dans  les  EfAn-mî rides  des 
Oirinue  de  la  Nature  >  des  CigjU s  des 
Indts.  L'Obfêrvateur  (  M.  Cda^Tieii 
M£MX2£I,IUS>  dû»  qiu'elks  dîfew'tt 
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jïeu  par  la"«»ttfelB'd»dfjfiîfi'/  éêBôtt-   Mouches  font  arméea  d'ane  fcîe  po«p 

tocne.  Elka  ont  le  dos  ,  la  queue  Se    entailler  des  branches  de  Rofier  ,  oi 
les  ïambes  plus  noires.  Les  filets  8c  les    elles  dépofent  leurs  ccufs.  Ces  ccuft , 
nervures  des  ailet  ée  ceikf  de  Bovf  «jae  U  femelle  dépdtf ,  ftntfi  tendiet 
lopnc  font  rouges.  Parmi  ces  Cigales    Se  fi  petits  ,  qu'on  ne  pcut'pas  les  tou- 
àer  Ir-àcs ,  il  y  en  a  «jui  font  beaucoup    cher  fans  les  crever.  Le  Ver  qui  en 
plus  noires  que  les  autres.  Les  aUet   fort  eft  auffi  tendre  ,     plus  tendref 
n'ont  aucune  tranfparence.  On  voit    que  IVuf.  Ccpcnrîant  ce  Ver  fe  mé- 
b-aucoui)  de  taches  d'un  rouge  foncé    umorphofefur  l'écorcedu  Rofier, en 
tntre  les  nervures  des  ailes ,  Scies  ta-    «ne  Nymphe  de  h  daCe  decellies  qiii 
ches  de  l'exti^ité  de  l'aile  font  blan-    marchent ,  &  qui  ne  diffère  de  la  Mou- 
ches. Celle  que  l'Auteur  a  obfervée ,    chc  dans  laquelle  cUe  doit  'fe  transfor- 
avoit  en  entierfes  ailes  inférieures  d'u-    mer,  qu'en  ce  que  les  ailes  font  conte- 
ae  belle  eouîeurfiMige.  Les  ailes  fupé-    nues  dans  de  très-courts  fourreaux,  qui 
ifenresrenembloîent  aflez  à  celles  de    laifll-ni  le  deOus  du  corps  .i  découvert. 
CCS  infeôcs  de  nuit ,  qui  ne  paroilTent    Les  Nymphesmarchcnt  fur  les  Rofiers, 
qu'après  le  eonchw  du  foleil ,  «c  qui    &  s'y  changent  en  ces  Moucher  leur 
?e  nourriflent  la  nuit  da  fnc  derfleurt    petite  fcie  cft  finguliere  .  &  les  Natu- 
odoriférafltes.  raliltes  obfcrvent  que  les  mâles  n'ea 

M.  D  E  RiAuWWH»  datu  le   (ont  point poanmt. 
Mémoire  ci-defTus  cité ,  nous  parle  i       11  y  a  une  autre  Mouche  ,  qa«  ee 
la  f  itc  des  Cigales  d'un  autre  infcftc,    fàvant  Obfervateur  met  dans  le  rang 
qui,  par  la  pofition  8c  la  ftruanredte    des  Pft^gahf.  M*  McRi  AN l'ap- 
?a  tromoe.  Se  par  celle  du  fourreau  dans    pelle  Ftm-Lanterne.  Voyez  ce  mot. 
lequel  a  eft  logé  .  relTemble  aux  Ci-      CIGALE  DE  RIVIÈRE  .  en  La- 
aalet.  lUcurreffemble encore  parl'in-    limCicada  fiuvuailis:  ces  GgaUrûmt 
dnftfie  atec  laqueUe  il  introduit  fes    de  petites  Mouches ,  femblables  aux 
ttufs  dans  une  branche  d'arbulte  ;    Cï^tf/tj- qu'on  voit  fur  l'eau.  Elles  ont 
lliaiailn'apasle  ulent  du  chant  com-    flx  pieds  ,  trois  de  chaque  côté;  le» 
the  les  Ggaler»  8c  il  fe  nomme  Pr^    deux  derniers  font  lespluslongs.  Ces 
Cigale.    Cet  Académicien   met  du    CiP^^z/r/ d'eau  douce  font  différentes  do 
genre  des  Prt'Cigaltt  un  autre  petit    ceUes  de  terre ,  en  ce  qu'elles  ont  la 
Silêâe  ,  qo!  a  denz  ailes  fort  trani^   tête  plus  avancée.  Qssnbr  »  Char- 
parentes;.*  il  fe  tient  fur  les  Rofiers    leton  ,  Schvenckfeld» parlent  de 
depms  la  faifon  de»  rofes ,  jufqu'à    ces  efpeces  de  Cigales. 
la  TouflTaînt.  11  les  nomme  MMcbu .      CIGALEDE  MER.  poilToir 
analeré  l'incertitude  où  il  eft ,  fi  elles    cruftacée  ,  ainfi  nopmé  par  Ron delet 
ont  quatre  ailes ,  ou  fimplementdeux .    (Lfv.  XyiU.  ch.  tf,  ) ,  à  caufe  de  (k 
&  deux  fourreaux.  La  couleur  de  leurs    rclfemblanee  avec  la  C%4ff#  4ê  ttm, 
ailes  fupérieureseftcelle  d'un  citron  pâ-    Il  croit  que  c'cft  le  même  poiflbn  , 
le,  le  rel>e  du  corps  eft  plus  blanchâtre;    qu'ELlEN  a  nommé  Cicada  marina  , 
non-feulement  elles  volent,  elles  fa-    &  félon  ce  Naturalifte ,  on  oeut  l'ap- 
Ventattffi  Ànter.  Lear  trompe  eft  alfez    oeller  Squilla  cœlata  ,  Squille  cifelée. 
femblable  à  celle  de»Ggai€f,9cfO&»    Les  premiers  bras  de  ce  Cruftacée  ne 
fcmbUblement.  font  point  fendus  au  bout ,  comme  aux 

Tant  de  mUliers  de  petites  Mou-  Squilles  ,  aux  Cancres  ,  &  aux  Lan- 
ches  ,  qui  fe  tiennent  fur  le  même  gouftcs.  La  Cigjie  de  mer  a  defTus  le 
Rofier,  n'y  font  pas  feulement  pour  corps  des  entaillures  qui  rclfembL-nt  4 
y  prendre  leor  nourrhnre  ,  mais  eiw  quelque  chofe  dedfelé;eUeaaafronr 
flore  pour  y  nuiltlpUer.  Cce  petittt   deincoc*  d<coup<»àrctnoar,oàdeur 
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^etftnrittachées ,  de  plus  deux  eoffw 

Ties  ,  qriatrc  pieds  de  chaque  côté,  deux 
bras .  qui  lui  iervent  pour  prendre  ùl 
nourriture  ;  du  refte  eue  eft  iëniblable 
à  la  Langoufte,  mais  elle  n\-{\  jamais  fi 
grande.  Sa  chair  a  le  même  goût  que 
rÉcrevlflê  île  mer.  Rond  blet 
penfc  que  c*eft  le  Cammarus  ,  ou  le 
IS^ammarus  des  Anciens.  'Gammarus, 
dit-il  >  eft  une  espèce  de  Squille  dont 

farle  Atheméb,  rouge  comme  le 
urmulct.  Ceci  convient  i  notre  Cij^aU 
4le  mer  ,  qui  cuite  ou  crue  ,  ajoute 
HoNDELET,  ell  toujours  rouge. 

C  1  G  N  E  :  C\[\  le  plus  beau  de 
tous  les  oifcaux  aquatiques.  Voyez 
CYGNE. 

C I G  N  O  S  ;  c'eft  ur\  oifcau  aqua- 
tique du  pays  des  Nègres  en  Afrique, 
dit  D  A  P  P  B  R  (  Dejcripthn  du  fayf 
des  Nc'^res  )  ,  qui  refTtmble  aiîez  au 
^ygne ,  ce  qui  fait  que  les  Portugais 
l'appellent  Ùgnof. 

CIGOGNE*:  M.  LiNK  TUS 
iFMmaSÊUC.p.  49.  h.  lià.)» 
met  cet  cnfeau  à  longues  jambes  8c 
rouge  »  dans  le  rang  de  ceux  qu'il  ap- 
pelle ScolopaetrtScévi  genre  des  Hé- 
Tons:  il  en  donne  deux  ei'pcccs ,  l'une 
blanche  ,  &  l'autre  noire  j  il  nomme 
la  dernière,  Arde.i  nigra  ,  feèi0r€,ab- 
domineque  albis.  C'clk  la  Cigogne  noire , 
GconU  égrM  •  d'Al.  D  R  o  V  A  N  D  B» 
■Willughby.Ray,  Gesner, 
^  A  L  s  I N  :  il  nomme  la  Cigogne  hlan- 
dl»f ,  ArdiM  alha  remigibus  nigris.  C'eft 
la  Ctcofiia  alba  de  B  e  l  o  n  ,  &  des 
mêmes  ■  Naturalilks  ci  -  delTus  cit^. 
M.  Kl  B I N ,  qui  ftit  une  efpece  par- 
■ticulierede  la  Cigogne,  dillinguée  de 
celle  des  Hérons  ,  parle  de  la  Cigagttf 
ilanebe ,  Ac  de  k  Ctgogne  noir* ,  8c  d'une 
de  l'Amérique  ,  qui"  eft  le  M^rguari 
deMARC  Grave.  Plufieurs  Écri- 
vains .  dit  M.  Pe^ault  ,  ont 
confondu  VIbis  ^/'WH^ec  la  Cigogjie 
ilMeht,  Par  le  parallèle  qu'en  fuit 

*  En  Hcbieu  Oisffiéf  de  Otafedy  qui  veut 
dire Tieux, parceque  cet eifesa .  dit  Péinoht^ 
afoinde  (e%  pttt  lEsacredsmienrTisiUcflèi 
Imt  L 
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-cet  Académicien ,  on  en  voit  la  diffit, 

rcnce. 

La  C/>0^« ,  dit-il ,  eft  plus  grande 
^ne  l'Ibw.  Elle  a  le  col  &  les  jambes 
à  proportion  de  même  ;  fes  ailes  fimt 
fort  grandes»  ion  plumage  cfl  A -peu- 
près  çommê  celui  de  l'Ibis  blanc  ,  il 
ce  n'eft  qu'il  n'y  a  point  de  ronge  en- 
tremêlé au-delTous  des  ailes  ,  comme 
à  ribis ,  &  qu'au  coi ,  le  tiers  d'en- 
bas  eft  garni  de  plumes  longues  de 
fix  pouces  ,  &  larges  de  dix  lignes  , 
allant  en  pointe.  Ces  longues  plumes 
font  mêlées  vers  leurs  ractnes»  avecda 
duvet    d'une  blanciicur  éii/oul/Tàntc. 
La  ftruciure  en  eft  fort  particulière* 
car  diaque  petite  plume  de  ce  duvet 
a  un  tuyau  de  la  grolTeur  d'une  petit© 
épingle  ,  qui  fe  divife  en  cinquante, 
oaiôixante  autres  plus  petites ,  &  plus 
fines  que  des  cheveux.   Ces  petit* 
tuyaux  font  encore  garnis  des  deux 
côtés  de  petites  fibres  preiquc  imper- 
ceptibles. A  l'égnrd  desplaoïea  noires» 
la  Ctf«rffr  en  a  beaucoup  plus  que 
l'Ibis  blanc  ;  car  outre  les  grandes  plu- 
mes des  ailes ,  qui  font  nolres  e<min#à 
ribis,  elle  en  a  encore  d'autres  noiref, 
longues  &  larges  fur  les  deux  cotés  du 
dos  ,  d  la  racine  des  aUcs ,  vers  l'en- 
droit où  les  aigrettes  ont  loin  plumet 

efiilées. 

La  Cigogne  a  le  tour  des  yeux  garni 
de  plumes  ,  &  la  peau  fort  noire  en 
cet  endroit.  Le  been'a  rien  de  commun 
avec  celui  dePIbis,  quels  longueur;  il 
eft  d'un  rouge-pâlc  ,  tirant  fur  la  cou- 
leur de  chair  ,  droit .  &  non  courbé  « 
à  angles ,  8c  non  rond  ,  pointu ,  &  non 
émoulîc.rommi'  i  ribis;ellc  (e  (ert  plu- 
tôt de  cette  pointe  pour  tuer  les  oer» 
pens ,  que  dît  tranchant  de  fon  bec. 
La  partie  du  piçd  ,  depuis  le  tal^n  ,  cil 
de  couleur  grifejie  refte  du  pied  eft. 
rouge.  Les  extrémités  des  doigts  ont 
des  écailles  en  table.  Les  trois  doigts 
de  devant  font  joino  cnfemble  par  des 

en  Chaldéen,  Chhctrttha;  en  Italien,  OVa- 
fna  ;  en  Allemand  ,  Sto^k  ;  en  Êrpunol  . 
0llMM,|C«BA0Sloit,  Sr«rfc.  *■ 

Mmnia 
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-  peaux»  ièttlement  en  leur  eommenee- 

ment  ;  Se  ces  peaux  font  courtes  8c 
épaiiTes.  Le  quatrième  doigt ,  qui  eft 
derrière  ,  a  de  même  que  le  grand 
doigt  du  milieu ,  de  petites  peaux  de 
chaque  côté  :  ce  doigt  eft  gros  Se  court  i 
fes  ongles  Cont  buoct  ,  large*  te 
courts ,  allëz  Ihnblablea  à  ceux  de 
l'homme. 

Quand  Pétrone  ,  continue  M. 
Perrault,  partedelaCt^ff?»^  «que 
la  plupart  des  Auteurs  confondent  avec 
ribis  blanc,.&  qu'il  appelle  Oracilipes, 
H  rencontre  mieux  que  B  e  l  o  n  & 
G  E  s  M  E  R  ,  qui  la  dépeignent  dans 
leurs  figures  avec  des  jambes  fort 
froflè*» 

La  langue  de  la  Ogropne  eftà-peu- 
prèf  comme  celle  de  Plbis  ;  cependant 
S  o  L I N  (  f .  3 .  P9ly-Nifi.  h  dit  qu'elle 
n'a  ni  langue,  ni  voix  ;  que  le  bruit 

att'elle  fait  ne  vient  que  de  fon  bec  » 
ont  les  deux  parties  fc  frappent  l'une 
contre  l'autre  arec  beaucoup  de  vio» 
lence. 

LesGrccs  appellent  cet  oifeau  UtXaf 
70; ,  les  Latins  Gconia ,  les  Anglois  ic 
les  Suédois  ,  Stork-  H  fait  fon  aire  au 
haut  des  tours.  11  pafle  l'hiver  dans  l'E- 
gypte &  dins  l'Aih'que.  Bel  on  (L. 
4.  ch.  10,  )  ,  dit  en  avoir  vu  dans  les 
mois  de  Septembre  &  d'Odobre»  en 
F.gypte  ,  pays  que  la  Ggogne  quitteett 
été  ,  à  caufe  des  trop  grandes  chaleurs. 
Quand  les  Cigog «r/^ffentd'une  région 
en  une  autre ,  âlee  volent  en  troupes  j 
le  bruit  qi^cdttealbnt ,  ne  provient  pas 
de  leur"?  poumons  ,  mais  de  leurs  becs , 
dont  en  volant  elles  frottent  les  deux 
parties  l'une  contre  l'autre.  C'eft  ce  qui 
a  fait  dire  i  Pline  ,  qu'elles  n'ont 
point  de  langue.  Elles  ont  la  réputa- 
tion d'avoir  foin  de  leurs  pères  &  mères 
qii-nc1  ils  font  vieux  :  dc-li  elt  venu 
le  Proverbe  Latin ,  Antipelargia ,  pour 
figniiier  des  ingrats,  c'dft-à>dire.  des 
gens^ui  n'ont  pas  le  bon  naturel  de  la 
^S^f'  anciennement  défendu 

91  Theflalie  ,  de  tuer  des  Ggognts, 
perce^u'elles  dâivrokat  Je  pays  des 


CIG 

Serpens  c'eft  pour  la  même  nSoB 
que  les  EgyptieBS  l'avoieat  en  véné- 
ration. 

Al  D  R  o  V  A  K  D  E  (  Ormrè.Zr.XXl 
ch.  1.)  dit  qu'il  y  en  avoit  autrefois 
beaucoup  en  Italie ,  &  qu'auiourd'huî 
il  n'y  en  a  plus  j  elles  ne  volent  point 
quand  le  vent  du  Midi  ibaffle  ;  en  vo- 
lant elles  allongent  leurs  pieds  ic 
fendent  l'air.  Quand  elles  dorment» 
elles  ne  lônt  portées  que  fur  un 
pied.  Leurs  ennemis  foot  la  Cor- 
neille ,  l'Aigle  •  le  Plongeon ,  la  Chau- 
Te-Sourb.  Celle-d  par  fi>n  iêul  et- 
touchcmcnt  ,  dit-on  ,  rend  ftérilcs  les 
œufs  de  la  Cigognt.  Pour  éviter  ce  dan- 
ger ,  la  Cigognt  met  dans  ibn  nîd  let 
feuilles  d'un  arbre  ,  nommé  Plane, 
auxquelles  on  donne  la  vertu  de  ren- 
dre foibles  &  impotentes  les  Chauves- 
Souris  ,  quand  elles  les  touchent.  Les 
Cigognes  fe  nourrifTent  de  Grenouilles  , 
de  derpens ,  &  de  poiHbns.SCMVENK- 
FELO  a  trouvé  des  os  d'oi&aux  dans 
le  ventre  de  deux  Cigognes  ,  qu'il  a 
diflféqaées.  On  rapporte  que  le  gefier 
de  cet  oHêau  eft  bon  contre  les  pot 
fbns. 

A  L  B I N  (  T»mtII.n.  54.  ) ,  qui  parle 
de  la  (^9gm  ordinsile ,  00  Manche , 

dît  auflî  que  c'cft  un  Héron  plus  grand 
que  le  Héron  ordinaire  ,  &  qu'il  le 
nourrit  de  Grenouilles  •  de  Limaçons  » 
&c.  Selon  ce  Peintre  Anglois ,  on  voit 
de  ces  oiTeaux  en  Hollande  »  où  ils 
font  leurs  nids  iîtr  les  torts  des  mai- 
Tons.  Ils  y  viennent  dans  le  printemps, 
ic  s'en  vont  à  la  Saint  Michel  *  8c  l'on 
ne  fait  pas  où  ,  parce  qu'on  n'en  voit 
point  ailleurs  qu'en  Hollande  ,  pas 
môme  en  Angleterre  l'été  ,  à  moins 
qu'ils  n'y  foient  amenés  ,  ou  par  la 
tempête  ,  ou  par  des  curieux. 

CIGOGNE  N  01  RK  :  on  Hr 
dans  le  Diciion^jj-e  dt  Irévokx,  que 
e«t\  l'Ibrs  d^Pgyptfens.  J'ai  dît, 
d'après  M.  P  e  R  u  a  u  L  T  ,  qu'il  y  a 
l'Ibis  blanc  Se  l'Ibis  noir.  Comme  cet 
Académicien  fafo  voir  la  dîfKrenc  c  q  u  '  1 1 
y  a  entre  la  (^tgn  Umebt  &  l'ibia 
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t)Ianc.  11  efl;  probable  que  l'Ibîs  HfiSr 
crt  ::u  'Xi  u  n  ol  lèau  difl'érent  de  la  Cigogne 
noire.  Ceci  elt  cependant  contraire  à  ce 
que  difentBcLOK  (L.  IV.  r.  9.)  »  8c 
quelques  au*res  Katuralirtcs,  mais  je 
fuis  en  cela  M.  P  e  r  a  a  u  l  t  ,  Se  Kaï 
(Syaop.  meth.  Av.  p.  07.  )  qui  don- 
nant la  dcfcr'ption  de  la  Ciç^ogiU  noire 
la  diilingucni  de  l'Ibis  noir  àe  Belon  : 
vold  comme  Albin  C  Temelli,  n.(^6.X 
parle  de  la  Cigogne  noir:  ;  elle  cil  de 
la  grandeur  13.  Cigogne  blanehe  : 
tête ,  le  col .  le  dos ,  les  tait»  *  Jont 
tidritrcs  ;  cette  couleur  cft  mélangée 
d'un  certain  ludre  verd ,  qui  refl'emble 
à  celui  du  Cormoran  :  la  poitrine  te  les 
cuiflês  Ibnt  Uancs  »  le  bec  e(l  vcrd ,  8c 
rouge  dans  quelques  oileaux  de  mê- 
me efpece ,  que  l'Auteur  Anglois  prend 
pour  les  mâles  ;  les  jambes  ibnt  lon- 
gues Se  chauves  au-delllis  An  j^cnou  ; 
la  membrane  ,  qui  lie  les  lioigts  ,  no 
s'étend  pas  plus  loin  que  la  prcnii  .Tc 
jointure  fur  le  dehors  du  pied.  Les 

J>etits ,  lorfqu'iis  ontfaim ,  font  des  cris 
èmUables  a  ceux  des  Hérons.  On  a 
trouvé  dans  l'eltomac  d'une  de  ces 
CSf  «gm/ipluûeurs  eroHès  Grenouilles» 
n'étotent  pas  digérées.  Elles  fré- 
quentent les  marais  ,  les  lacs  ,  &  les 
côtes  de  la  mer.  Elles  fe  plongent 
4ans  les  eaux ,  lorfqu'elles  ont  deflèiii 
de  faire  quelque  proie ,  &  fe  nour- 
riflent  de  leur  pêche  :  la  chair  de  cet 
oifeau  a  un  goût  marécageux.  Cette 
efpece  deCïgtfgWf  iCommeia  première, 
fait  du  bruit,  en  claquant  du  bec  ,  Se 
en  frappant  avec  vltcllc  les  deux  mâ- 
choires Tune  contre  l'autre.  On  a  dit 
que  les  Cigognes  ne  fréquentent  que 
des  Républiques  ,  &  des  États  indé- 
peudans  :  ce  rapport  eft  faux  ;  car  on 
en  trouve  dans  les  territoires  de  plu- 
(ieurs  Princes  d'Allemagne^  &  le  fait 
eftvrai  .puifqueRAT  dîtenavoir  v&â 
Francfort. 

CIGOGNE  DE  L'AMERIQUE. 
R  A  T  (  Synofi,  meth.  Av.  f.97.),  donne 
ce  nom  à  un  oifeau  ,  que  Marc 
Ca  AVB  nomme  Aftff;^i«tfri :  il e(k de 
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la  grandeur  8e  de  la  figure  de  la  C?- 

gogfte  t  Se  en  partie  de  fa  couleur; 
les  picJ'i  font  rouges  comme  ceu.v  de 
la  C^g/!c  ,  il  a  également  la  queue 
courte  &  lilanche  :  Ta  tête  ,  fon  col ,  Se 
tout  fon  corps ,  font  couverts  de  plumes 
blanches.  Les  premières  plun^es  de  fe» 
ai'.cs  font  blanches  ;  celles   proche  • 
du  dos  t  font  noires  ^  parmi  ce  noir  » 
brille  une  couleur  vef|e  :  lebec.depuîs 
le  commencement  jufqu'à  la  moitié  » 
ell  d'un  vcrd  tirant  fur  le  jaune  ;  le 
refte  eft  bleu  drant  fur  le  cendré. 
Cet  animal  fait  du  bruit  avec  fo.i  bec 
comme  la  Cigogne  av^c  le  ûen ,  &  c'eft 
un  oifeau  du  SréHl. 

Les  parties  de  la  Ggegne ,  dont  on 
fê  fort  en  .Médecine  font ,  outre  l'oi- 
fcau  entier  ,  la  véficule  du  fiel  ,  la 
grailfe ,  la  fiente ,  &  le  jabot.  Cet  oi- 
feau efl  un  grand  alcxipharmaque  ,8c 
pâlie  pour  un  excellent  remède  contré 
toutes  fones  de  poifons,  furtcut  contre 
la  perte.  On  en  ufe  aufli  dans  les  af- 
fections des  nerfs  8c  des  jointures  ;  fon 
fiel  eft  reeommandé  dans  les  maladies 
des  yeux  ,  Se  fà  graiffo  en  Uniment  dans 
les  aifecUons  goutcufes  ,  &  le  trem- 
blement des  ardculations.  Sa  fiente , 
prifê  dans  de  l'eau  ,  efl  bonne  dans 
l'épilepfie ,  &  daos  les  maladies  de  la 
tête.  Son  ventricule  »  ou  fon  jabot  def^ 
féché  Si  pulvérifé  palTe  pour  un  fp  Jcifi- 
q\i«  admirable  contre  plufteurs  poifons. 

Lei  Auteun  qui  ont  écrit  for  la  diopu  » 
font  AinRovANDi.  Ornitk,  L.  XX.  e,  2. 
Wi  L  L  UG  H  B  Y,  Oruw^.  ^.  ZI  t.  Ray,  SyiHf* 
Mcih.  Av.  p.  97'  i.  t^^^^rR.,  f.  17J« 
A  L  ft  I M ,  Orniih.  Tom  lU.  f.  77>  i»^» 
BiaoMy  autres, 

C  I  L 

CI  LLAC-VONDOH, Qua- 
drupède du  pays  df^  Nègres ,  en  Afri- 
que ,  clpcce  de  Janaca  ,  m^is  plus  pe- 
dC  .  dit  DappE  K  <  Dcfcription  dn 
payf  des  Ncgrer  ,  p.  Ces  ani- 

maux font  delà groifeur  de  nos  Cerfs; 
leurs  cornes  nV>nt  qu'un  empan  de 
lon^  ,  letir  couleur  ell  rouffatri-  ;  ils 
ont  comme  le  Janaca  des  veliies  ^ui 
Manm^ 


• 
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leur  fervent  à  refpîrer  &  qui  les  em- 
pêchent de  fc  laflcr  en  courant,  8c  ta 
datant.  Voyjez  J  A  N  A  C  A. 

C  1  N  • 

»  Cl  N  N  A  M  O  M  U  S;fïrand 
oifeaa  dont  parle  Hérodote,  8c 
qui  nouseft  inconna  Les  Anciens  le 
placent  en  Arabie  ;  Dfnis  Periéoete 
ignore  avec  HtacDOTE  le  pays 
qui! habite.  Albert  le  Grand 
iL.  m.  jimrn.),  dit  que  c'cft  l'Ethio- 
pie. Selon  cet  Auteur ,  il  fait  fon  nid 
fut.  les  bfanches  des  plus  grands  ar- 
bres» ou  fur  la  «cime  des  montagnes. 
II  le  compofe  de  petites  branches  de 
Cinnamome  ,  d'où  apparemment  les 
Anciens  lui  ont  donné  le  nom  de  Ci»- 
ttamome.  Selon  le  nu  me  AlberT  ,  les 
Arabes  coupent  des  morceaux  de  Bœuf 
■  acd'Ane,  les  mettent  proche  de  l'arbre 
oà  cetoifeau  fait  fon  nid  ,  Se  il  les  em- 
porte. Quand  il  en  eft  ralTafié ,  il  tombe 
de  (bn  Md  ;  8c  les  Arabes  le  ramaflènt. 
Cet  olfeau  ne  peut  être  que  le  Cima- 
mulgus ,  ou  le  Cimamus»  oiicau  d'A- 
rabie ,  qui  &!t  fon  illd  au  haut  des 
arbres ,  fur  des  branches  déliées,  avec 
des  rameaux  de  cai\eile.LesArabesibnt 
curieux  de  ces  fortes  de  nîds  »  8e  abbat- 
tent  les  arbres  pour  les  avoir.  B  e  l  o  n 
parle  de  ce  volatil  (  L.  Le.  13.)  ,  Se  le 
met  au  rang  des  oifeauv  inconnus. 
.  CIN  IM,  ou  K  1  \  I  M  ,  mot  Hé- 
breu ,  traduit  dans  la  plupart  des  ver- 
iîons  >  par  le  mot  Fou ,  &c  ûgmiie 
ftloale  (avant  F  a  c  i  u  s ,  une  dlpece 
de  petite  bête  fort  incommodé  ,  en 
ce  qu'ellè  pénètre  non-feulement  la 
peau  ,  mais  eneofe  parcequ'elle  fe 
UHirre  dans  les  narines  ,  &  qu'elle 
entre  dans  les  oreilles.  Origenb 
SDarque  que  ce  iônt  des  idêâes  vo- 
lany  »  fi  pètîts  9 ails  iont  inpercep> 

*  Dtt  Grec  ««<^  *  qui  fîgnifie  cottfcr^  & 
&  A  privatif,  comme  qui  diroit  animal  qu'on 
ne  peut  couper,  àcaufê  de  fa  petiteirtr;  en 
Lsn»</f<'MllA.THO  M  A  «  o  F  V  J  I  r,  A  croit 
attec«|  inTeât  étok  inconnu  au^  Ancirnc 
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tîbles  à  la  vue  ;  ils  s'attaelieftt  s« 
corps  humain  ,  percent  la  peau  •  fc  font 
plus  fentir  par  la  douleur  qu'ils  eau» 
îcnt ,  qu'ils  ne  fe  font  appercevoir. 
Rivet  marque  que  c'étoient  des  Pour 
qui  furent  une  des  ft  pt  plaies  d'É- 
gyptc  ,  &  dont  les  Magiciens  de  Pha- 
raon ne  furent  pas  exempts  ;  mais  non 
des  Poux  communs  &  onlinaires  :  c'é- 
toient  quelques  efpéces  particulières  » 
qui  mordoient  »  pîqu  oient ,  pénétroient 
dans  les  chairs  ,  y  d- mcuroicnt  atta- 
chées 1  Se  tourmentoient  les  hoimnea 
9c  les  animaux.. 

CIR 

*CÎRCOS.  Albert ic Grand 

(L,  /V.  de  Atiim.  in  yflphaù.  ^nhUm 
C.itM.  ) ,  dit  G  E  S  N  E  R  (  jiquat.  p» 
8S<^.  )  ,  donne  ce  nom  à  un  aiûmai 
aquatique. 

CI  R I  -  A  P  O  A  .  cfpccc  de  Can- 
cre du  Brcill ,  d'un  fort  bon  gout  :  OA 
le  prend  au  fond  des  eaux  fâlées  » 
quelquefois  il  vient  au  bord  du  rrvagc  ^ 
dans  le  reâux  de  la  mer  ^  mats  rarement 
on  le  pêche  »  lorique  la  mer  (êretire  ^ 
dit  RuYSCH  {Je  F..x.iKg.  p.  kT.  )  :  on 
le  nomme  â  Cayenne  Xirik,^  *  dit  M» 
Barrere.  Voycx  X I R IK  A. 

C  1  R  O  N     ,  en  L.ntin  Acarur  à 
genre  d'infe6le    ordînaiiremcnt  très- 
petit  ,  qui  a  un  corps  rond  ,  d'eux 
yeux  »  huit  pieds ,  &  une  tête  pointue^ 
Acarut ,  fëdts  c£l9t.tUi^  aruculi  o£fo  , 
oculi  du»  ,  dtl  M.  Li  K  K-  ^.  us  (  Jj^. 
Nat.  EéU.  6.  p.  6%  ).  François* 
R  E  D  I  ,  a  confondu  quelques  -  uns 
de  ces  infectes  avec  les  Poux  fie  le» 
Puces  I  pour  la  feule  raifon  qu'il  ei» 
avott  trouvé  entre    les  plumes  de 

Î[uelqufs  oifcaux.  JVl.  LiNNiEus  mec 
es  Gwtti  Famaftanea ,  p,  347. 
&ip4.>  »  dans  le  rang  des  in£êaes» 

di<  çu«  c'eflrce  qa'Afti  «TOTB  a  nommé 

/x<f!t  n.  1  es  Latins  t'ont  encore  nomni£ 
Ptdûelliu  ;  li-s  Piémontiois  \e  nomment  Sjrt»  ; 

]es  Italien;  appellent  cet  infetu-  (  /#o  ;  le% 
Suédois,  Klanuuki.  &  co  (jàicoj^  ij)J»-> 
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ipi'fl  flooime  li^f^a  apuré  »  InféAn 

{ans  ailes.  Acams  cil  un  nom  géné- 
tique ,  qu'il  donne  non-feulement  à 
celui  que  nous  nommons  Gron  »  peut- 
être  de  l'Italien  Gro  t  mais  encore  .1 
une  infinité  d'autres  efpeces.  Parlons 
d'abord  de  celui-c>  nommé  Acttrut 
hmmmmtjubcutanetut  pareequ'ii  s'in- 
fînue  entre  l'épîderme  ,  &  la  peau  de 
l'homme.  Le  lavant  Suédois  ne  fixe 
point  le  nombre  de  Tes  pieds»  les  un» 
lui  en  donnent  huit ,  les  autres  fix. 
Selon  ce  Naturalise  ,  il  eft  à  peine 
de  la  groflèor  d'une  Lende  ,  efpece 
de  vermine  ,  qui  croît  dans  les  che- 
veux ^  la  figure  ell  ronde»  à  peine 
peut-on  diAmguer  &  tCte  *  tant  elle 
ert  petite.  Sa  bouche  &  Tes  pieds  font 
de  couleur  roufTe  \  deux  lignes  brunes 
iottt  le  tour  de  ion  dos  ;  fa  pedtefi» 
cft  telle  ,  qu'on  ne  peut  l'appcrcevoir 

Sue  très-difficilement  fans  kr  fccours 
a  imcroicope  ;  fon  corps  cft  partagé 
en  douze  fections,  ou  anneaux  ,  dont 
le  premier  contient  fa  tête  \  il  s'en  fert 
pour  ronger  les  fubftances  animales  > 
non  les  végétales  >  comme  le  marque 
le  Diilionnaire  de  Trévoux.  Les  Ciront 

3ui  vivent  de  fubftances  végétales  font 
ifférens  de -notre  Gron^  &  même  de 
plufieurs  autres  cfpecc;?  ,  dont  les  unes 
s'attachent  X  des  infectes  ,  d'autres  i 
des  oifeaux  ,  &  d'autres  à  des  qtta- 
drupedcs.  Je  les  ferai  connoître  quand 
j'aurai  &ni  l'hilloire  naturelle  de  ce- 
hrf-cî. 

On  trouve  cet  inf^-iT-c  ,  quî  ne  pa- 
roit  s'attacher  qu'i  Thonune  »  quel- 
quefois è$m  les  pufttties  de  la  galle» 
dans  celles  qui  (ont  occafionnées  par  la 

Ïrctite  vérole»  Se  dans  les  dents  cariées. 
1  cauÂ  des  démangeailôns  très  -  in- 
commodes :  par  le  moyen  de  fcs  pieds 
de  devant .  comme  les  Taupes  dans 
la.  terre  ,  il  fait  des  fiUom  fous  la 
peau.  M.  Gassendi  ,  en  Tobfer- 
vant ,'  l'a  vu  émeutir.  Selon  S  v  A  M- 
M  rji  n.A  M  ,  il  fart  tout  parfait  de  ion 
ttut  ,  &  il  croie  peu-i-peu  ^  a»  rap- 

fvtt  de  AOHA.ULT;.jieiiCOtBCOII^ 
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vtrt  d^éeailles.  Les  Auteiiffs  du  7««r-« 

ttal  de  Leip/tp  n'en  conviennent  pas  : 
ils  difent  qu  apparemment  Rohault 
avoit  uii  meilleur  nicro/èopc  qi4'cux. 
Le  Cirofj  n -.it  non-fêulementaux pieds» 
mais  encore  aux  mains  ;  il  fait  naître 
des  veflies  »  ûnt  les  rides  de  la  peau  . 
fc  repofe  quelquefois  ,  continue  en- 
fuite  fon  travail ,  &  caulc  des  déman  - 
geaifons  ;  on  le  tire  aifément  avec  la 
pointe  d'une  aiguille.  Si  Von  met  (tiB. 
la  pellicule  enflée  ronj^lc  ,  à  peine  re- 
muc-t-ii  j  fi  l'on  échaufte  de  ibn  ha- 
leine la  •partie  qui  démange  »  il  iê  re- 
tirc  promptement  fous  l'ongle  :  c'eft 
ainfi  qu'en  parlent  M.  Linnjsus: 
MooFPiT  (T<v/  Iiifecl.  L.  II.  r. 

L'huile  »  le  foufre»  toutes  les  odeur» 
imcs  Se  pénétrantes  »  fimt  mourir  ^ 

dit-on  ,  ces  incommodes  infcélcs.  LeU-* 
VENHOEK  a  obièrvé  que  la  vapeur 
de  la  noix  muicade  brûlée  ,  les  dé- 

truifôit  trcs-promptement.  On  peut 
fur  cet  iniede  confulter  les  Atltt  de 
Ltip/igt  x(S8z«  p.  315».  ceux  à.*UpfuL 
1735.  «.5. 

Il  y  a  une  eipccede  Gron  en  Amé- 
rique ,  auquel  les  Naturels  du  pays 
donnent  le  nom  de  NUÊgms,  &qui  eib 
bien  plus  incommorio  qiir  ccl.ii-ci  ; 
on  l'appelle  kout  au  iirélU  ;  c  elk  la^ 
Chiqug  des  Antilles  ,  5c  la  Xiqut  de 
Cayennc.    Voyez  CHIQUE. 

La  premiers  efpece  de  Liront àotit 
parle  M.  LiMNiius(lMd.p.  345. 
n.  i\%6.  )  ,  $c,  qu'il  nommâ  Accrut 
pedUfHs  êTotiibuf  UnziJJimu  »  dont  tou& 
les  pieds  (ont  très  u>ngs  ».  eft  la  qua- 
torzième efpece  d'AraS;née,  nommée 
Aru^nit   taiuhtur  d'ALUHO-VANUS. 

€  Agf<K/.  60J.  f,  6oB.f.  4. } ,  VAroMatsr 

Ungiptf  de  Moi  11  ET  (  234/.  4  )  K 
d'H  U  F  F  M  A  G  E  L  (  //i/  -2.  )  ,  de  GoC- 

SAUDf  Part.  Il  p.  197).  VArantur 

Cinert.ii  crift.itus ,  de  L  1  s  t  r  w.  ,  fur 
GotDARD  (74&.  ),  de  R  Aï  (  39h>»i 
&  de  Bradelet  (  iVtft.  24.  )  Se 
enfin  le  Lackfi  dcsSaédois.  H&troine 
dans  les  gUotts» 
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Il  nomme  la  ièconde  efpecc  Acarus 
pedihtu  frimiparis  cheltJormiiHs ,  dont 
les  pieds  de  devanc  font  faits  comme 
"  ceux  du  Scorpion.  Des  Naturaiiftes 
lui  aônncnt  le  nom  de  Scorpio  Ara- 
n^KT  i  d'autres ,  ç.{à\xi  à' Acurus  J'cor- 
pM  Ar^mm  ditinf.  Cet  in(bde  ,  dit 
M.  L  I  N  N  u  s ,  fe  trouve  dans  les 
mailbns  <iui  ont  été  longtemps  Icr- 
mées ,  dans  les  lieux  où  l'air  n'entre 
pas  ,  dans  les  paniers  faits  d'ozicr, 
dans  des  boulas  de  colombiers»  &c. 
Cet  animal  &  nourrit  d'une  elpece  de 
Tuiix  ,  ou  de  vermine,  qui  s'engen- 
dre daiis  le  vieux  bois  ;  on  le  dilkia- 
gue  facilement  des  autres ,  par  (à  ma- 
nière de  marcher  à  reculons,  &  parfes 
pieds  de  devant»  £ût8  comme  ceux  du 
îlcorpion. 

.  La  troifieme  efpece  iê  tronv 

les  Champignons ,  &  court  très-promp- 
tement^  elle  eil  de  la  grolfcur  d'une 
-  Lende  ,  de  couleur  de  cire  ,  tirant 
fur  le  bbnc  ,  ou  le  roux  :  les  pieds  de 
devant  font  tres-iongs  j  ce  <iui  fait  que 
l'Auteur  le  nomme  Jvant  ftdibia 
ftmi  paris  longijjimis  ;  il  élevé  quel- 
quefois les  picas  en  courant  »  &Uies 
remue ,  comme  un  Papillon  fàitwSai^ 
tennes.  Cet  infecte  a  le  corps  long  » 
&  les  pieds  de  couleur  pâle. 

La  quatrième  efpece  le  trouve  en 
terre  >  va  partout ,  f buvent  en  troupe  ; 
on  en  découvre  plufieurs  dans  un  même 
endroit ,  furtout  dans  les  Jardins  :  il 
a  les  pieds  du  iêcond  rang  très-gros  » 
d'où  il  el^  appellé  Acarus pedibus J'e- 
cutuU  paris  cra/JijUimts.  11  elk  moins 
grand  qu'un  Pou ,  de  couleur  de  châ- 
inignt; ,  armé  de  quatre  petites  dents, 
qui  font  autant  de  pointes.  L'Auteur 
a  remarqué  à  l'anus  de  cet  iniêâe  >  un 
«utre  petit  Ciron,  de  couleur  de  châ- 
taigne, dont  les  pieds  étoicnr courts» 
d'une  égale  longueur  ,  &  peut  être 
d'une  efpece  différente ,  à  moins ,  dit-il , 
qu'il  n'ait  été  fur  le  point  defuUr  une 
nouvelle  métamorphofe. 

La  cinquième  é^ce  fe  trouve  iiir 
|ç«  oi&auz  »  ce  ^tti  Âit  qu'il  eft  ap- 
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pellé  par  R  E  D  I  (  bifeEi.  T.  Il  f.^-U 
FuUx  Jiurm  »  Se  par  d'autres  Acaruf 
éMum  s  comme  il  a  les  pieds  du  troi- 
(îeme  rang  très-grands ,  M.  LiNMAUt. 
le  nomme  Acarus  pedibus  tertii  pa- 
ris maximif  :  c'cll  V Acarus  Aviutn 
pedibus  tend  paris  mole  moujhuojis  do 
M.  DE  G  É  E  R  ,  décrit  dans  ks  Acies 
de  Stockholm  >  &  dont  on  trouve  la 
defcription  dus  le  Jwrrud  Etranger  : 
Août  1754.  p,  185.  &fmo*  d-oprèt 
rapportée. 

La  fizieme  elpece  eft  petite  8e  ron- 
ge; elle  tire  fa  nourriture  des  troncs  du 
Pin  ,  a  les  ia^nbes  de  devant  plus  lon- 
gues que  les  autres»  d'oh  u  eft  ap- 
pellé  Ataru*  Tuhtr ,  pediius  prmoribus 
lortgioribus ,  abdomirte  ponè  bicnm,  11  a 
deux  efpeccs  de  petites  cornes  pro- 
che du  Ms- ventre. 

La  feptieme  fe  trouve  fur  les  Mou- 
tons ,  &:  ell  appellée  Acarus  Ovinus  i 
elle  varie  pour  la  couleur  :  c'eft  la 
Redivius  deCHARLETON(  Onom. 
40.) ,  le  Ptdiculus  winur  de  Mouffet 
&  de  KMlltf.  9. ).  Cet infede gl» 
la  laine  des  Moutons. 

La  huitième  efpece  tourmente  beau- 
coup les  Boeufsae  lesChiens ,  c'eft le  • 
Kfimu  Camrnu  de  R  a  y  C  ibid.  i  o.  ); 
le  Pediculuj  Cavinus  des  autres.  Lea 
Suédois  lui  ont  donné  le  nonide  FUtt  g 
fon  corps  eft  de  figure  ovale  ,  globu- 
leux ,  de  couleur  d'un  blanc  fale.  U 
a  une  tache  noire,  &  ronde  à  iabaie 
du  bas  ventre  ;  fâ  poitrine  n'eftpre^ 
que  pas  vifible  ;  fa  téte  eft  très-petîte  ; 
il  a  la  bouche  comme  fourchue .  Se  fa 
téte& Tes  pieds,  noirs. Cet ittièâe  eft 
nommé  par  M.  L  i  N  N  .€  U  S ,  Ac/tritr 
aSdomine  Uvidotonàeè  ovat0$fi4fc0,  aU" 
wmir  elàvaHr. 

1«  neuvième  efpece  eft  VAcan/i  hu- 
moHUJ  fubcutatuus.  C'eft  le  Ciron  dont 
j'ai  parlé  d'abord. 

La  dixième  efpece  fe  trouve  dans  la 
vieille  farine ,  8c  le  vieux  fromage.  Cet 
tnièclc  ^ft  prefque  fcmblable  i  l'y^rtf- 
nu  fubcutaneus  humanuf»  mais  plus 
giand.fiuficui»NamraUftescnpaiîont 


Digitized  by  Google 


c  I  R 

fous  le  nom  à* Acarus  ex  arido  cafeo. 
M.  LiMNAus  le  nommeAcaruffarinét. 

L'onzîeme  fe  trouve  fur  l'Alcée  , 
eipece  de  Mauve ,  d'où  lui  e&  venu 
le  nom  d'Acanu  Alcté.  On  a  peine 
d  voir  cet  înfecle  fans  le  fecours  du 
snicrefcofe.  il  eft  de  couleur  d'eau» 

a  les  côtée  aoln.  . 

La  doiowne  eipece  fe  retire  dans 
la  terre.  On  en  voit  beaucoup  dans 
le  commencement  du  printemps  :  c'eft 
imixès-pecitînrede  que  M.  LiNNfUS 
w^iamsAcariu  àtgr^uftàatr^»  Uui'- 

La  treizième  e/pecc  Te  trouve  daflt 
les  Scarabées ,  les  Vers  à  foie ,  8c  au- 
tres femblables  >  ibus  la  poitrine  »  ou 
entre  les  cuUTes  :  il  a  l'aans  blanc,  8e  eft 
de  couleur  roufTe  ;  &  l'Auteur  l'ap- 
pelle  ,  Aearus  infiéUrum  ri^us  ,  onQ 
^McMine.  Il  eft  nommé  par  L  i  s  t  b  r  » 

ft.  381.  Pediculuj  fubjîavus  Scar.i- 
bais  infeftiu  i  par  d'autres  *  PidUuLus 
irffB9nm  vtîa^hmh  FediadÊtr  ScarS' 
àdi  currcnx  s  fie  dans  les  AiUf  d'Up- 
fal  (  i73<î.  p-37.)»  Acofus  v^edç', 
rum  coleopteratorum.  M.  DE  RiAUMVR 
en  parle  cTome  y/,  p.  37.)-  On  a  peine 
à  diftinguer  la  tête  &  fe  col  de  cet 
infeftc.  Il  eft  blanc  vers  l'anus  ,  il  mar- 
che très -vite  ;  ceux  de  devant  font 
plus  longs  ;  il  e(l  défigure  roade  *  &  de 
couleur  roulTe. 

La  quatorzième  efpccc  ,  eft  un  in- 
fecte qui  fe  trouve  dans  les  lacs  ,  & 
^ui  vit  dans  l'eau  *  où  il  court  fort 
vtee  ;  il  eft  nommé  Acenuf  atpiatiew 
fl^tr,  abdomiiic  dtpreffo  ;  par  Char- 
UTOM  (  Uium.  470  >  Buprejhs  ara» 
futU ,  &  par  un  Auteur  AUemand , 
(frifeh.  Gsrm.  8.  p.  5.  /.  3.  ),Ara'' 
mut  aquatiçHS  ruber  parvur. 

La  quinzième  efpece  •  eft  un  InfèAe 
i|W  vit  dans  terre  >  qui  ne  fe  remue 
pas  dans  Teau  ,  &  qui  y  périt  :  c'cft 
VAcaruf  terrtjhit  riiher  »  abdomine 
étpr^o  de  M.  LtMNJtus,  le  Tant 
des  Anglois  ,  nommé  par  Lister 
{Araa.  1 00.)  Araneuf  txt^uur  coceineus, 
4e de  nêncpar  Rat  (^41.)*  P'* 
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TIVERT  (  Miifl  6y) ,  le  nomme  Ara- 
ntut  AngUcuT  eocàtitttfmmmiir. 

La  fcizicme  efpcce  ,  fe  trouve  dans 
les  arbres  •  elle  y  court  très-vite  j  c'eft 
vn  inlèfte  très-commun ,  nommé  AciH 
rus  arboretij  rubtr  d^tvtStu  ,  Uttfiktt 
«bfcuTioribus. 

La  (fix-(èpôeme  eipece  ,  fe  trouva 
dans  les  pierres  «  &  dans  les  cli.imps: 
M.  LiNN/F.us  la  nomme  Acarus  lapi" 
dariusfujcus ,  lineâ  dorjali  kictltri. 

La  dix-huidcme  efpece,  fe  trouve 
fur  le  Saule.où  elle  court  foK  vite  :  elle 
eft  nommée  Acarus  Salicinus  rubertdw 
fç  ftfj'co. 

La  dix-neuvieme  erpece  ,  fe  trouve 
fur  fïs  Saules  de  la  petite  e^ece^  elle 
eftnommée  Acarus  Salicius  r^a.  On 
ne  peut  gueres  voir  cet  infefte  que  par 
le  iecours  du  microfcope.  il  cft  d'un 
brun  dair ,  ou  couleur  de  iafran ,  8e  il 
a  la  poitrine  marquée  d'un  point  roux. 

La  vingtième  efpece  habite  dans  les 
pierres  :  on  la  nomme  Acamr  petra^ 
rum  ruber,  antennis  rojîro  longioribtis. 

La  vingt  -  unième  fe  trouve  auflî 
dans  les  pierres  ,  ftir  les  bords  de  la 
mer  en  (Êlande  ,  dit  M.  Linn^^vs, 
qui  la  nomme  Acarus  j>ctrar:m  0bfcih 
rè  rufuT ,  pcdibiis  fa^guincis. 

Le  même  Auteur  nomme  la  vingt- 
dcuxicmc,  Acirus  fufco-rufefcenr ,  ah' 
domine  Jubglobuje.  On  la  trouve  en 
jtroupe  aux  pieds  des  fticines  des  Cham- 
pignons. 

La  vingt-troiûeme  espèce  »  habite 
dans  les  Coulîns  8e  autres  espèces  <PIn- 

feéles  :  cIIl-  c\\  nommée  Acarus  Gsrrt' 
ntptcroruvi  ruber» punUorum  coceinterum 
mrinque  pari.       ^  ^  _ 

La  vingt-quatricmc  ,  vît  dans  les 
Mouches  de  la  plus  petite  eipece. 
C'eft  tin  fnfèAe  de  couleur  roullê; 
fcs  pieJ'ï  (!e  ticrriere  font  longs  & 
menus  ,  comme  des  fils  ytticarus  rufus 
MuJ'cartm ,  pedibus  longis  filiformibuf. 

La  vingt-cinquîeme  ,  fe  trouve  dans 
'les  br:mc  hcf  ri'arbres  mortes  :  elle  cft 
nommée  Acurus  niger  t  gtnicuiis  jimi" 
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La  vingt  -  fixtéme  ,  <c  retire  fous 
'  les  pierres.  Cet  infecte  ert  fi  petit  , 
«tt'à  peine  égale-t-il  la  groH'eur  d'un 

•  grain  de  Pavot.  M.  Limm  «us  le  nomme 
Acarux  ater,lateribus  coleoptero-acHtis. 

La  vingt -feptieme  &  dernière  efpe- 
ce ,  eft  nommée  AearusiMdi-al^Mr 
folùmmTilU.  Selon  M.  i)t  Géth  ,  on 
en  trou  ve  beaucoup  fou»  les  feuilles  de 
.T^eul  en  automne. 

Ce  genre  d'infecte  eft  de  l'ordre  de 
ceux  qui  n'ont  point  d'ailes  >  inttrin" 
fetia  aptcta.  Leur  caradere ,  (èlon  M. 
X I M  N  JE  us  ,  eft  d'avoir  huit  pieda , 
Se  les  jambes  compofccs  de  hui»  arti- 
cles«&  deux  yeux.  Acarut  pedibu^cht 
^bU  artie$iUt  •£lo ,  tcidù  tUtthsuMt  ce 
Naturalifte  ,  Sy/ï.  Nki.  p.  6 S. 

•  Voici  à  préfent  la  deicription  du 
drtn  du  Pinçon ,  tellequ'elle  fe  trouve 
dans  le  Journal  Etranger. 

Les  Cirons  <iue  l'on  apperçoit  fur  ip 
Pinçon ,  Fringilla ,  font  très-fingulicrs* 
&  trc  s -remarquables  :  ils  font  11  petits 

Îiu'on  a  de  la  peine  i  les  voir  lans  le 
ecours  des  verres.  Leur  figure  me 
ftrprit  extrêmement  ,  lorfque  je  les 
examinai ,  à  l'aide  du  microfcope ,  dit 
l'Obferyateur  ,  car  je  n'en  avois  ja- 
mais obfêrvé  de  fi  finguliers  dans  aucun 
animal ,  &  je  tins  le  premier  de  ces 
Cirom ,  mis  fous  le  microfcope ,  pour 
unilÀâemonflroeux ,  mais  je  fus  Uen- 
tôt  convaincu  qtie  fa  figure  étoit  com- 
mune à  toute  une  eipece.  (  Cette  dei- 

•  crtptioii  eft  de  M.  Linnavs  >  tirée  des 
^j|«r  éU  Stockholm.) 

La  tête  de  ce  Qron  reflemble  afiez 
ji  un  cone  »  auquel  on  auroit  coupé  la 
jiolute  ;  la  partie  poftéricure  A  un  pain 
de  iuftc  :  il  a  â  fon  extrémité  un  pe- 
tit fegment  féparé  ,  auquel  tiennent 
deux  petites  parties  crochues.  On  voit 
fur  la  partie  poftérieure  une  tache  bru- 
ne un  peu  allongée ,  dont  je  ne  fats 
point  l'ufage. 

Cet  infeâe  a ,  comme  tous  les  G- 
ftns  ,  huit  pieds  compofés  de  difFérens 
iegmens  ;  aux  extrémités  des  pieds  de 
flevam  »  il  y  a  de  petites  véûçidesdai- 
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tts-t  qui  s'applatiffent  quand  l'înfe^é 
les  appuyé  fur  quelque  cliofe  ;  ces  vé- 
ficulcs  tiennent  i  une  partie  mince  Se 
longue  ,  qui  tient  elle-même  au  pied« 
à  l'endroit  ou  il  en  fort  deux  pointes 
fortes ,  qui  fervent  fans  doute  à  l'a- 
nimal à  fc  tenir  à  tout  ce  qu'il  ren- 
contre ;  les  deux  pieds  de  derrière  font 
fcmblabies  à  ceux  de  devant,  excepté 
qu'ils  n'ont  pas  les  deux  pointes ,  doitt 
je  viens  de  parler. 

Les  deux  pieds  ,  qui  Ce  trouvent 
-  entre  laiisooncte  9c  la  quatriemepairet» 
ibttt  fianscet  infecte  les  pM^iefîcs  plus 
fingulieres.  J'entends  parler  de  deux 
membres  gros  8c  informes ,  qui  tien- 
nent aux  deux  côtés  du  corps  *  8c%vâ 
font  de  véritables  pieds  ;  mais  qui  a 
jamais  vù  une  plus  grande  dispropor- 
tion que  celle  qui  &  trouve  entre  ces 
pieds  &  les  fix  autres  ,  Se  qui  fc  feroît 
jamais  imaginé ,  qu'il  y  eut  un  animal 
dan»  le  Monde  qui  eftt  des  pieds  fi 
monrtrueux  A  proportion  du  rerte  de 
fon  corps  l  Voilà  bien  la  preuve  qufc 
les  ouvrages  de  Dtku  font  merveil-* 
leux ,  &  variés  prefque  jufqu'A  l'infinî. 

Ces  grands  pieds  ont  â  leurs  extré- 
mités au  lieb  de  véficules  deux  ferres  • 
dont  l'une  dl  très -courte ,  &  plufîeuts 
incifions  qui  les  divifent:  l'infeéte  peut 
les  mouvoir ,  mais  non  pas  avec  au- 
tant d'agilité  que  les  autres  ;  «nlfi  tm 
s'en  fert-il  pref]ue  jamais  pour  mar- 
cher ,  car  ils  retardcroient  fon  pas  ,  qui 
ne  lailTe  pas  que  d'être  prompt  ;  le  plus 
ordinairement  il  les  traîne  après  lui 
comme  deux  queues.  Je  crois  qu'il 
s'en  ièrt  pour  fe  tenir  aux  plumes  des 
oifeaux. 

Cet  iniêâe  a  en  diiFérens  endroits  » 
inrtout  i  la  partie  poftérfeure ,  &  â  Ice 
grands  pieds  ,  nombre  de  poils  ,  longs 
Se  roides;  fa  couleur  eft  d'un  blanc 
tirant  iur  le  1>nis. 

Dans  les  Mmnrcs  de  r  Académit 
Royale  det  Sciences  de  Paris,  pour  l'an^- 
née  1^93.  on  a  inftré  la  defcription  Se 
la  repréientation  d'un  Cirow,  qui  s'at- 
tache au^  Mouches  •  Se  c^ui  n'eft  pas 
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Mat  rcnarçiaafale  par  ùtûgatt  fae 
celoi-cL 

CIT 

CITLÏ,  efpece  de  Lièvre  de  la 
Nouvelle  Eipagne ,  de  la  même  gran- 
deur que  les  nôtres  ,  mais  dont  les 
oreilles  font  très-longues,  très-noires 
Se  très-larges  ;  on  (c  fert  de  fon  poil 
pour  faire  des  vétemens ,  die  Nie- 
REMBERG,  ////?.  Ex9t.  L.  IX.  c.  8. 

CiTRINELLE,  en  Latîn  G- 
trinclla  ,  oifeau  qu'on  connolt  aullî 
fous  le  nom  de  Thraupù  :  on  l'appelle 
â  Rome  Verijclltno  •  à  Vienne  en  Au- 
triche ,  ChtU.  il  eft  du  genre  de  ces 
petits  oilêaux»  qui  ont  le  bec  gros  & 
petit:  on  le  nomme  en  François  T^s- 
rin.  Voyez  ce  mot. 

CITRON  :  poiflbfl  Orm*.  Les 
HoUandois  ,  dît  Ru  y  se  h  (  Collecl. 
F^c.  Amh.  p.  II.)  »  ont  donné  ce  nom 
i  deux  poiiîônsdes  Indes  Orientales» 
tous  deux  de  couleur  de  Citron  ,à'o\ï. 
leur  eil  venu  le  nom.  Le  premier  a 
^fflfrentes  lignes  ,  qui  vont  depuis  la 
tête  juiqu*à  la  queue  ;  entre  chaque 
lû;ne  il  eft  armé  d'aiguillons.  Les  In- 
<»ent  ne  le  mangent  que  rôti  :  il  a  i- 
peu-prcs  le  goût  des  Aloft*»  cepen- 
dant il  n'eft  pas  fi  commun  ,  que  le 
font  les  Alofcs  parmi  nous.  Le  fécond 
feflèmble  au  précédent ,  mais  il  n'a 
aucun  aiguillon  ,  fur  les  côtés  :  il  n'en 
a  que  fur  le  dos  ,  au  ventre ,  &  aux 
nageoires  qui(bnt  proche  delà  queue. 

C  I  T  S  ,  poifTon  des  Indes  Orien- 
tales t  dont  la  peau  ell:  peinte .  &  rayée 
comme  lès  habits  que  |ês  lodient  tiom* 
ment  Ou, 

CIV 

C I  V  A  D  E,  Coquillage  ;  en  Latîn 
Farva  SquiUa  ,  dit  R  o  N  D  E  L  E  T  (  L. 
XVI/I.  f.  9.  ).  A  R  iSTOTE  ne  lui 
donne  point  de  nom  ,  â  caufe  de  fa 
petiteflè.  Il  e[\  de  la  grandeur  du  petit 
doigt.  Sa  tête  cil  groiïe  8c  large  ,  eu 
égard  à  la  pedteflb  de  (on  corps  ;  U 
A'a  point  de  comei  ê»  ùw,  en  oeU 
ImiL 
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Il  diffère  des  autres  SquHles  :  quand  il 

eft  cuit  il  cil  rouge.  Sa  chair  eft  (î 
douce  qu'elle  en  eft  fade.  Elle  eft  fort 
bonne  pour  ksÉtiques ,  âeblen  meil- 
leure au  goût  que  les  Écrevi^  d'eaa 
douce. 

CIVETTE  ,  animal  étranger  . 

qui  a  des  facs  où  s'arralTe  la  matière 
odorante  ,  que  les  Arabes  appellent 
tièet  t  qui  fignifie  écumt  ,  8c  d'où  eft 
venu  le  nom  de  Cwette.  M.Lisn^'us 
mer  la  Ctvette  dans  l'ordre  des  Fcrt  » 
Se  du  genre  des  Mêles.  Il  la  nomme 
Mêles  wtguihuj  unifomiihus.  Syfi.  JV^f. 
Edtt.  6.  p.  6.  ».  10.  M.  K  L  E  X  N  place 
cet  animal  dans  le  fécond  ordre  de  Ces 
Quadrupèdes»  Famille  IV.  qui  con- 
tient ceux  qui  ont  cinq  doigts  aux 
pieds  »  Pcntadatlyla.  La  Qvettt ,  die 
ce  Naturalifte  *  n'appartient  point  au 
genre  des  Chats. ,  mais  à  celui  des 
Chiens ^  car ,  ajoûte-t-U  »  elle  con v  ienc 
aflèz  avec  le  Chien  te  le  Loup  par 
la  tête,  la  figure  du  mufeail»laionilS 
fie  le  nombre  des  dents. 

M.  Brisson  »  dans  fôn  Règne  Ani^ 
mmltf.  250.  met  la  Civette  dans  le  genre 
du  Blaireau  »  dont  le  caractère  eft  d'a- 
voir fîx  dents  incifi  ves  à  chaque  m^/choi- 
re ,  .1  chaque  pied  cinq  doigts  OBgU^ 
culés  ,  tous  féparés  les  uns  des  autres  ; 
le  pouce  proche  des  autres  doigts.  Les 
animaux  de  ce  genre  ,  avec  la  Ctvette  % 
font  le  Blaireau  ou  TaiObn  ,  le  Blai- 
reau blanc  »  &  le  Blaireau  de  Suri-*  * 
nam. 

B  E  L  o  N  C  Lit^re  II.  de/  Offerv.  ) , 
a  prétendu  que  la  Civette  8c  l'Hycne 
des  Anciens ,  nelbnt  point  des  animaux 
ditfircns.  B  F.  L  o  N  eft  en  cela  contre- 
dit par  tous  les  Auteurs  modernes ,  8c 
il  eft  le  lêul  de  cet  avis.  Cependant» 
dit  M.  Pt  luiAULT  ,  il  a  de  fortes  raî- 
fons  pour  appuyer  fon  fentlment.  Les 
deux  principales  marques  que  les  An«> 
ciens  di&nt  convenir  i  leur  Hyène  » 
fe  trouvent  audi  dans  la  Gvette.  Elle 
a  comme  l'Hyène  ,  du  poil  hériflé  lo 
long  du  dos  ;  elle  a  suffi  *  de  même 
^uei'HyesCf  aae  ouverture  pardctt-: 
N  0  n  a 


Digitized  by  Google 


^5©  C  I  V 

lierc  fous  la  queue ,  outre  les  deux 
qu'ont  les  fenidles  de  tous  les  autres 
animaux.  Cette  ouverture  eft  fi  par- 
timliere  à  la  Ovettt  »  &  â  PHyene  » 
«l'on  peut  dire  qu'on  ne  connottptmit 
J'animai  ,  où  il  s'en  trouve  de  fem- 
blnble  ;  car  l'ouverture  que  les  Ga- 
zelles, &  que!-,ucs  autres  animaux  ont 
aux  aines  »  n^a  rien  qui  approche  de 
la  fituation  &  de  la  figure  extraordinaire 
de  celle  qui  fe  voit  a  la  Civette. 

Mais  au  contraire ,  ajoute  1^.  Per- 
RAULT  ,  il  y  a  dans  la  defcrîption  que 
les  Anciens  ont  faite  de  leur  Hyène, 
quantité  de  chofls  ,  qui  ne  convien- 
nent point  à  1.1  Ctw  tte.  La  couleur  de 
Ion  poil  elt  fort  différente  ,  &  les  poils 
de  ta  crinière  lont  beaucoup  plus  longs» 
â  ce  que  dit  A  ristotk  ,  qui  aiTure 
u'ils  font  mi'me  plus  longs  que  ceux 
e  la  crinière  du  Cheval.  De  plus  Léon 
d'Afrique  C  DcfcTiD,  de  l'Af.  Part.  IX.) , 
dit  que  les  pieds  de  rHyeae  ibnt 
faits  comme  ceux  de  l'homme  ;  & 
l'am'mal  que  Busbeck  a  vu  ,  âc  qu'il 
pri^tend  être  l'Hyène  des  Anciens» 
n'avoit  çoint  de  vertèbres  au  col,  ce 
qui  ne  convient  point  i  la  Qvttte  : 
enfin ,  dans  la  defcriptlon  que  les  An- 
ciens ont  faite  de  leur  Hyène  >ib  ne 
difcnt  point  qu'elle  eût  aucune  odeur. 
Cependant  fi  leur  Hyène  eût  été  la 
Ctvêttfp  il  femble  qu'ils  n'auroientpas 
n.anqué  de  par' cr  de  cette  odeur  forte , 

3ui  çli  ce  que  to  it  le  monde  remarque 
'abord  dans  la  Ovittê^  ce  qui  la 
dîfiingue  plus  iênfibleiiieot  des  antres 
animaux. 

SCALICER  ,    RUEL  ,  Al-EXANDER 

Benidictus,  Matitiolb»  LioN 

d'Afrique, Aldrovakde /BusBFCK  , 
8c  prelque  tous  les  autres  Auteurs 
nodemes,  qui  croyent  que  la  Ovtttw 
a  été  inconnue  aux  Anciens,  préten- 
dent qu'elle  eft  une  efpcce  de  Chat. 
DAPnit ,  dans  fa  Defcriothn  d'Afri- 
que .  nppelle  la  Civitet^  Chat  Civette, 
comme  je  l'ai  dît  au  mot  C  H  A  T. 

point  de  ce  fen- 


C  I  V 

Cvette  t  la  petite  fie  de  fes  pattes,  la 
rndefie  de  fon  poil  ,  la  douceur  des 
pointes  de  fa  langue  ,  la  couleur  8c  la 
forme  de  fes  ongles  ,  &  la  ténacité  de 
fi  Toîx»  iônt  des  caraâeres  tout-Â-fik 
diifércns  de  ceux  qui  Ce  voSeilt  dast 
toutes  les  cfpeces  de  Chats. 

Castellus  ,  qui  a  fait  une  Diflier- 
tation  particulière  ,  où  il  examine  i 
quelle  efpece  d'animal  on  doit  rap- 
porter la  Civette ,  dit  qu'il  y  a  plufieurs 
e^ces  d'Hyènes  ;  que  les  unes  n'ont 
point  d'odeur  ,  8c  que  les  autres  oftC 
une  odeur  trcs-forte ,  &  que  l'Hyène 
des  Anciens  appartient  à  la  première 
elpece ,  &  la  Civette  à  la  (êcoode  ;  9c 
que  ces  diverfes  efpeces  conviennent 
en  certaines  marques  edentielles  ,  qui 
les  diftinguent  des  autres  genres  d'a- 
nimaux.  Si  cette  opinion  étoit  (blide- 
mcnt  établie  ,  elle  ferviroit  à  conci- 
lier Selon  avec  les  autres  Natura- 
liftes  modernes.  Voilà  les  Obferva- 
tions  que  M.  Pfrrault  a  faites  fur 
la  Civette  •  à  la  fuite  de  la  description 
anatoniîque  qu'il  a  donnée  de  dnq  de 
ces  animaux. 

La  longueur  de  la  Civette  depuis  le 
èovr  du  mulêau ,  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue,  e(l de  deux  pieds  cinq  pou» 
ces  ;  elle  a  la  tête  étroite ,  le  mu/èas 
long;  les  yeux  petits  ,  noirs  8c  longs  f 
les  oreilles  à-peu-près  fêmblables  à 
celles  des  Chats ,  maff  mo:n5  pointues  , 
&  plus  petites^  les  jambes  très-cour- 
tes ,  fyxr  tout  celles  de  devant  ,  qui 
n'ont  que  fix  pouces  depuis  le  ventre 
jusqu'au  bout  des  ongles  ,  lefquelsfbnt 
nmrs  ,  droits ,  8c  obtus  ;  fa  tète  &  Ce» 
îiinbes  font  couvertes  de  pollrcoints; 
tour  le  rcfte  de  fon  corps  eft  cou- 
vert de  deux  iôrtes  de  poils  :  l'un  » 
court ,  dotnr  >  àr  fniî  comme  de  la  lai- 
ne ,  8c  d'un   c^ris  brun  ^  de  Nantie 
beaucoup  plus  long  8c  varié  de  blanc» 
de  noir  8c  de  rouffiktre  :  de-là  vient  que 
le  dc(Tus  du  corps  de  l'animal  pproft 
varié  de  bandes  &  de  taches  de  diïfé— 
rentes  grandeurs;  les  unes  foat  bian- 
chcvy  le*  Mitm  noint  »  Ac  les  autieft. 
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fOufnrres.  Le  bout^u  nez  eft  noir,  8c 
le  mufeau  blanc.  Il  y  a  deux  grandes 
tadbet  nomt ,  une  de  chaque  eÔté  de 
la  tc  te  ,  dans  IcfqueUes  {ontles^eux. 
Le  defliis  de  la  tête  parole  gris ,  par 
le  mélange  du  blanc  &:  du  noir ,  dont 
chaque  poil  eft  varié.  Les  oreilles  font 
noires  en  dehors  Se  bordées  de  blanc  , 
fie  garnies  en  dedans  d'un  long  poil 
Uanc.  La  gorge ,  le  mettre  8c  let  qua- 
tre pic(!s  font  noirs.  La  queue  eft 
noire  par-dellus,  âc  mêlée  d'un  peu  de 
blanc  par-dclTous.  L'ouverture ,  qui 
conduit  aux  réceptacles  ,  oi'i  s'amalTe 
la  matière  odorante  ,  &  immédiate - 
jnenc  au  -  deflbus  de  l'anus  »  a  trois . 
poucea  de  long ,  &  lorsqu'on  la  dilate  ' 
elle  a  plus  d'un  pouce  &  demi  de 
lai^e.  Les  Tacs ,  qui  fervent  à  la  fé- 
créeoii  de  cette  madère  adorante,  font 
décrits  dans  les  Mémoires  de  l*Acadé- 
iM»  R»yaU  d9s  Sewicêf.  J'j  renvoie  le 
Lecteur. 

Parlent  k  préftnt  de  cet  animal  » 

fuîvant  ce  qu'en  ont  écrit  les  Voya- 
geurs. La  Qvuu  eft  commune  dans 
cette  partie  de  l'Afrique ,  qui  eft  en- 
tre le  Niger  &  les  montagnes  d^ At- 
las. Elle  i'eft  encore  davantage  dans 
le  Royaume  de  Nathia,  dit  Theve- 
HOT ,  c.  60.  dans  la  Relation  de  Ton 
premier -Voyage  ,  8c  dans  celui  de 
Quoya,  à  cinq  degrés  quarante-trois 
lûnutes  de  Ljràtiule  Septentrionale. 
D  A  P  P  H  R  C  Dej'cT  'tption  de  l*  Afrique , 
page  x^6.)  marque  qu'on  en  trou- 
ve encore  i  la  Chine ,  Se  dans  d'autres 
lieux  des  Indes  Orientales. 

T  H  E  V  F.  N  o  T  en  a  vu  pludetirs  au 
Caire ,  qui  venoient  du  Royaume  de 
Kathia  :  elles  étoient  entre  les  mains 
des  Juifs  ,  qui  font  un  commerce  con- 
iîdérable  de  cette  drogue,  il  afure 
que  c'eft  un  anhnal  gm  8c  grand , 
comme  un  aTez  gros  Chien.  Sa  mor- 
iiire  eft  dangereufe.  Les  Afriquains  le 

{prennent  5ans  des  pièges  *  ou  avec  des 
acets,  &  ceux  qui  l'achètent  d'eux 
le  parJeni  dans  des  cages  de  bois  , 
OU  de  IP  «  OÙ  il  e&  retenu  f  3c  le 
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nourrliTcnt  de  chair  crue  Coupée  en 
petits  morceaux. 

Dappir  ,  qu!  décrit  cet  animal  â- 
peu-près  comme  Thevemoi  ,  ditque 
la  Gvette  a  plus  l'air  d'un  Mâtin ,  que 
de  tout  autre  animal.  Ce  qu'on  re- 
cherche de  la  Civette  eft  tt  liqueur 
onclucufe  &  épaille  ,  comme  une  îlieur 
condcnfée ,  qui  s'amalTe  dans  une  po- 
che ,  placée  dans  les  miles  entre  leurs 
tefliicules  &  leur  membre,  3c  dans  les 
femelles  entre  la  nature  Se  l'anus  ; 
c'eft  ainfi  que  s'explique  Thevlnot. 
Mais  le  Père  Labat  doute  qu'il  dife 
vrai  ;  car  il  y  a  une  infinité  de  rai- 
lons ,  dit-il ,  qui  portent  à  dire  que 
cette  poche  ou  bourie  eft  placée  iout 
le  venti^  au-defTous  &  joignant  l'anus. 
£lle  a  environ  trois  pouces  de  pro- 
fondeur, fiir  deux  8c  demi  de  large , 
&  renfenne  un  nombre  de  petites  glan* 
des,  remplies  de  la  matière  odorifé- 
rante ,  desquelles  on  la  fait  fortir  en 
les  comprimant. 

Dapper  8c  Thevenot  marquent 
que  quand  on  veut  tirer  cette  matière» 
on  pouflè  l'animal  avec  un  bâton  ,  8c 

![ue ,  pendant  qu'il  Ce  retire  en  recu- 
ant ,  d  un  bout  de  Ùl  cage ,  on  lui  fal- 
(it  la  queue ,  que  l'on  Uit  pafTer  entre 
les  barreaux.  On  lui  prend  de  la  même 
forte  les  pieds  de  dcrricre  ,  que  l'on 
attache  fortement  aux  barreaux  ,  Se 
l'on  paflè  devant  lui  quelques  bfttons  » 
ou  petites  planches  étroites,  qui  le  ref^ 
ferrent ,  de  manière  qu'il  ne  peut  pref^ 
que  pas  Ce  remuer. 

Lorfq  ril  cil  lans  cette  fîtuatlon  » 
on  introduit  dans  l'ouverture  de  la 
bourfe .  une  petite  cuillicr  de  fer,  avec 
laquelle  on  ratiife  légèrement  les  pa- 
rois de  la  bourfe  ,  &  ce  mouvement 
comprimant  les  glandulcs ,  les  oblige 
de  le  vuider  de  la  matière  qu'el  es 
renfermaient,  que  l'on  retire  avec  la 
cuillier.  Cette  opération  n'.*  fe  fait  pas 
tous  les  jours  ;  l'animal  n?  produit 
pas  aflèz  de  maticre  pour  cela  :  pcut- 
trre  que  s'il  élo\t  en  'ibc-rré  ,  il  en 
produiroû  davanta(;e ,  &  que  les  cho-. 
Naanli 
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fcs  dont  ilYe  nourrît  ,  y  iontrîbue- 
roient  auûi ,  au- lieu  que  quand  il  eft 
enlenné  on  ne  peut  en  redferque  de 
trois  en  trois  jours ,  ou  dans  de  cer- 
taines faifons ,  de  deux  jours  l'un ,  Se 
lènlement  une  dragme  Ae  demie»  ou 
tout  tn  plut  deux  drugmet  à  chaque 

'fois. 

Lorfqu'on  tiie  eette  matière ,  elle 
eft  blanche  »  tirant  un  peu  fur  le  gris  ; 
elle  change  peu-à-f  eu  de  couleur ,  Se 
devient  fort  brune  :  l'odeur  qu'elle 
répand  eft  douce  k  agréable  de  pràa  » 
te  entête  très-fort.  C'cft  en  l'apprê- 
tant ,  &  en  y  mêlant  d'autres  drogues 
^iie  les  Parfumeurs  interrompent  le 
mouvement  trop  violent  de  fes  par- 
tics  ,  8c  les  lient ,  de  manier<*  qu'ils 
les  déterminent  à  ne  s'exhaler  qlie  foi- 
Uement  »  8c  peu-à;Deu  ils  let  obligent 
A  ne  toucher  le  neiff  olfafloire  que  lé- 
gèrement »  8c  pour  ainfi  dire  à  le 
chatouiller  délicatement  ;  ce  qui  pro- 
duit le  fentîmcnt  d'une  odeur  douce 
&  agréable  ;  au-lieu  que  fi  on  lailToit 
agir  cette  matière  dans  la  rapidité  de 
wn  mouvement  •  elle  blefleroit  cet 
parties  délicates  ,  qui  la  reçoivent ,  8c 
y  exciteroit  un  feniiment  dur  8t.  tout- 
â.falt  défagréable. 

On  nourrit  beaucoup  de  Ctvettes  en 
Hollande  >  Se  c'cft  de  ce  pays-là  qu'on 
envoie  à  Paris  prefque  toute  la  liqueur 
qtû  t'y  emploie.  On  n'y  donne  i  cet 
animaux  que  des  jaunes  d'œufs  avec 
du  lait  >  &  on  prétend  qui  c'eft  cette 
nourriture  qui  rend  la  Gvettt  de  ce 
pays-là  plus  blanche  que  celle  qui 
vient  d'Afrique  8c  des  Indes  Orien- 
tales ,  parceque  cet  animaux  étant 
nourris  de  chak»comme  il  arrivCiquand 
ils  font  libres  ,  ou  qu'on  les  tient  en- 
fermés dans  des  cages  »  cette  nourri- 
ture contribue  infiniment  à  donner  à 
leur  fucur ,  une  couleur  grife  qui  ie 
change  bientôt  en  brune.  Au  reike,  i 
la  couleur  prêt ,  e'eft  la  même  choie . 
8f.  la  même  odeur.  Il  eft  vrai  que  les 
^rfumeurs  François  accoutumés  à  la 
Gvttu  blanche ,  font  beaucoup  moins 
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de  cas  de  la  Qvttu  brune  que  de  It 

première. 

Ce  font  let  Juift  établb  au  Caire  « 

qui  font  ce  commerce  ;  8c ,  lelon  let 

Sparences ,  ce  font  auîli  les  Juifs  en 
oUande  qui  y  élèvent  let  Gvtttit, 
CelaVufrit,  dit  le  Pere  Labat,  pour 
que  le  Public  (oit  averti  que  la  Civett* 
qui  a  paflfé  par  ces  fortes  de  maint 
n'eft  )amait  pure.  Voici  ce  qu'en  dit 

T  H  E  V  E  N  O  T. 

Il  ne  faut  pas  fe  perfuader  de  pou- 
voir jamait  avoir  de  pure  Gvette  i  car 

les  Juifs  la  falfificnt ,  &  (i  on  la  croît 
pure  l'ayant  vu  tirer  de  l'animal ,  on 
iê  trompe  ;  car  devant  qu'on  vienne 
duez  eux  ,  ils  frottent  le  dedans  de' 
cette  maffè  de  chair  d'un  peu  de  quel- 
que huile  f  ou  autre  chofu  icmblable» 
afin  que  cela  fc  mêlant  avec  la  fiieur 
qui  y  eft  ,  fafTc  plus  de  poids  ,  & 
quand  il  n'y  doit  venir  peribnoe»  ils  l» 
tirent  gure  fie  la  mélangent. 

Pour  voir  fi  cela  étolcvfaft  f allai 
un  jour  ,  dît  le  l'cr:  Labat,  cher  un 
Juif  qui  en  avoit ,  fans  l'avertir  aupa- 
ravant ;  car  â  cauft  que  fe  lui  Ai  avoit 
achctiî  un  peu  ,  Se  promis  d'y  retour- 
ner une  autre  fois ,  il  me  demandoit 
toutet  let  foîa  qu'U  me  voyoii ,  Ci  je 
viendrois  un  tel  jour,  fie  voulant  lui 
faire  tirer  de  la  Civette  ,  il  me  dit  que 
ce  n'étoit  pas  le  jour  qu'il  avoit  cou- 
tume d'en  tirer,  mais  y  étant  retourné 
une  autre  fois  à  un  des  jours  auxquels 
ilm'avoitdit  qu'il  en  tiroit  ordinaire- 
ment ,  fànt  l'avoir  averti  auparavant  » 
il  ne  voulut  pas  encore  m'en  tirer  » 
difant  qu'il  en  étoit  empêché  ;  ce  qui 
me  confirma  dans  tout  ce  qu'on  m'en 
avoit  dit. 

On  vient  de  voir  qne  les  facs  ,  quî 
fervent  à  la  fécrétion  de  la  matière 
odorante»  que  produit  la  Clpcr/et  Ibnt 
au-deffbus  3e  l'anus  :  mais  fuivant  les 
Auteurs  de  la  ColletltoH  jicadémique , 
imprimée  à  Dijon  ,  Tome  /K.  Thomas 
Baktholin  s'exprime  bien  autrement 
fur  le  mufc  de  la  Civette  dans Aétet 
de  Coppeniia^ue  »  tumét  1 6^i0^tr-: 
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mmIèmIX.  neftvraiqne  eet  Éerfvala 

eft  antérieur  A  pluficurs  des  Auteurs 
ci-defTus  cités  :  mais  le  penfe  néan- 
moins qu'il  convient  de  rapporter  ce 
qu'A  en  dit ,  quand  cela  ne  ferviroit 
qu'^  faire  connoltre  &n  jêntimeni.  Le 
voici  ; 

"  Au  Royaume  de  Pégu  ,  dit  cet 

»  Auteur ,  on  trouve  un  animal  blanc , 
a>  femblable  à  la  Gazelle.  11  a ,  aux 
»  deux  côtés  de  la  michoire  infKrieu- 
•  re  ,  des  dents  falllantes ,  ou  des  efpe- 
»  CCS  de  défenfes  :  il  fc  forme  fous 
M  fon  ventre  une  tumeur ,  où  le  (àng 

s'amaflè.  Quand  on  a  pris  l'anima^, 
»  on  coupe  cette  tumeur  qu*on  em- 
a>  porte  avec  la  peau.  On  reçoit  »  ou 
M  bien  on  ràmaiTe  avec  loin  les  gouttes 
w  defang  qui  tombent  dans  l'opération, 
»  &  on  les  conferve  précieuiëment  : 
9»  c'eft  le  mufc  le  plus  excellent  &  le 
a»  plus  parfait ,  pour  donner  de  Podeur 
M  au  rcfte  du  fang.  La  tumeur  étant 
31  coupée  «  on  applique  les  fang-fucs  .i 
a»  l'animal  ,  iufqu'â  ce  qu'elks  aient 
a»  tiré  tout  fon  fang  ,  &  que  l'animal 

meure  ;  enfuite  on  faitfécher  ce  fang, 
SB  on  le  met  en  poudre  »  &  on  y  mêle 
a»  une  trcs-petitc  quantité  du  fang  qui 
a»  eft  forti  le  premier  :  on  prétend  qu'il 
a»  n'en  tiut  qu'une  centième  partie  de 
a»  celui-ci.  On  le  ferre  enfuite  dans  de 
3>  petites  bouffes  ,  telles  qu'on  nous 
a»  les  apporte.  Ce  détail ,  s'il  eU  con- 
»  fenne  i.  la  vérîcé  »  nous  apprend  » 
a»  1°.  Que  ce  n'cft  pas  feulement  (bus 
a»  le  ventre  que  le  fang  s'amalTc  ,  mais 
aa  endifFérens  endroits  fbas  la  peau  de 
açl'animal.  a*.  Que  tout  le  mufc  qu'on 
9>nottS  apporte  n'eft  pas  le  véritable 
a»&  le  plus  excellent  ,  mais  qu'il  ell 
a» formé  de  tout  le  fmg  de  l'animal , 
3»Sf  pour  ainfi  dire  falfifié.  n,^'.  Que  le 
a»  iàng  de  la  Gazelle  ,  aufli-bien  wque 
»  <â  peau»a  naturellement  cette  odeur 
ai  {uave  ,  &  la  vertu  de  la  communi- 
33  quer.  4°,  Puisque  les  fentimens  &  les 
3B  récits  font  (i  différens  furie  mufc  de 
aa  la  Civette ,  pouvons-mms  nous  fier 
vdbqi  la  Médcdnc  au  muic  yi'oa 


c  I  y 

•  flous  apporte  des  pays  étrangers  \ 

5"*.  S'il  efl  vrai  »  comme  le  préten- 
»  dent  les  Arabes  ,  que  le  muic  foit 
la  d^ai  i^ge  indifpeniâble  dans  la  eu- 
■a  ration  des  nudadies  «  ne  pourrions* 

»  nous  pas  trouver  chez  nous  cette 
»  fubl^nce  précieufe  ,  Se  en  tirer  de» 
aa  animaux  de  nos  pays?  6^.  Il  parott 
3»  enfin  que  le  fang  ramaffé  dans  les 
»  tuberc[:l|*  jr  n'cil  pis  converti  furls 
a»  champ  eaafefc  ,  m  j's  qu'il  faut  pour 
"  le  moins  I 'jfpr  cc  d'un  mois»  u  l'on 
w  en  doit  croire  un  témoin  oculaire  , 
»  qui  rapporte  ainfi  la  manière  de  tirer 
»  le  mufc.  Le  mufc  nous  vient  de'  la 
3» Ville  d'Alep  en  Orient:  on  le  tire 
wd'un  petit  animal  de  couleur  rou- 
a>  geâtre  t  en  le  frappant  de  plufieunr 
3»  coups  de  biton  fur  le  même  endroit 
»  du  corps ,  jafqu'i  ce  qu'il  fe  forme 
ta  des  boHês  0e  des  contufions  où  le 
«fang  le  ramaflê.  On  lie  enfuite  la 
«  peau  dans  les  endroits  où  le  fang 
"  cxtravafé  l'a  fait  élever ,  &  on  ferre 
»  tellement  le  nœud  »  que  le  iâng  qui 
3'  cil  enfermé  dans  ces  efi^eces  de  po- 
3>  ches,  n'en  puitfe  plus  fortir.  On  laille 
»  fécher  ces  poches  fiit  l'anima! ,  iuif^ 
»qti'à  ce  qu'elles  tombent  d'elles- 
-mêmes ,  5c  fans  qu'on  (bit  obligé 
«d'employer  aucun  inflrumcnt,  ni  au- 
»cune  force.  C'cil-U  que  l'v)n  trouve 
»ce  (âng  parfumé  ,  qui  sVll  converti 
»  en  muic  au  bout  d'un  mois.  7**.  Si 
»  nous  ne  pouvons  pas  tirer  le  mufc 
»  dc<  animaux  de  nos  pays  ,  ne  pou- 
*>  voni-nous  pas  du  moins  nous  en  pa(^ 
<•  (èr  ?  Les  Anciens  ne  le  connoiilbteut 
»pas ,  &  ils  n'en  faifôient  pas  moins 
»  hcureufemcnt  la  Médecine.  Aucun 
»  des  Médecins  Grecs  n'en  a  fait  men- 
»  tion  avant  A  e  T  i  u  S  »  qui  vivoit  dia 
3» temps  de  Cokstastîk  r.E  Ghanet, 
»PakaC£LSL  le  tiroit  des  matière» 
*> fécales  I  9c.  c'eft  ce  qu'il  appelloie 
»  Carhn  ScGvetttOccidentiile.  On  pré- 
w  tend  que  le  mufc ,  qui  a  perdu  fon 
3>  odeur  ,  la  reprend  ,  étant  expofé 
y  dans  des  prhréa.  m  Ce  que  rapporte 
ici  BiftTHOLiMaeftbicAcooaaim 
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à  ce  que  lea  Voyageurs  nous  lacontent  v  1 1. 1  e  C  Wfi.  Onchyl.  p.  176.)  def 
de  la  Civette.  â  un  Coquillage  univalve  de  lafa- 

La  Qvette  Tert  dans  la  Médecine  ;  mille  des  Vis.  Ce  Conchyliologue  dit 
on  l'emploie  pour  la  colique  des  en-  que  le  vrai  G0€berChiimf  forme  plu- 
luis»  en  l'appliquant  fur  le  nombril ,  iieurs  étages ,  que  i«  couleur  qui  eft 
8c  pour  des  maladîés  de  femmes.  Elle  d'un  brun  fuie  règne  par-tout ,  &  que 
cft  anodine  &  réfblutive  ,  8c  contient  bouche  recourbée  ci\  i  remarquer, 
beaucoup  d'huile  &  de  fcl  voiatil.  M.  Adanson  ,  fon  H^tir*  Af 
Faber  décrit  aullî  la  manière  dont  Coquillages  du  Sénégal ,  mcxve  Clochtr 
on  recueille  la  liqueujyMI&arérante ,  Chimis  au  nombre  des  operculés  ,  8c 
que  produit  cet  anîmaî  ^Hlff  on  trou-  du  genre  du  Cérite.  Voyez  CÉRITE 
ve  la  figure  &  la  Uercription  ilans  les    Se  VIS. 

Mémirei  de  L*Aeadhm  Rfijalg  du  CLOFYS.  ou  CLOFIIF. 
Scièncer.  félon  Dapper  ;  C'eft  un  oifeau  d'A- 

Outre  les  Auteun  ct-deflus  cités ,  qal  ont  frjque  noir  ,  &  de  la  groflèur  d'un 
teritCttrUCÏiMMe.  onpeueeBcoieconTulier  Étoumeau.  Il  fe  trouve  au  pays  des 
^,Tù^U^^^  /4fr.|«*.  ^«f.         Nègres.  Les  Nègres  croyenî  que  cet 

/  ix/c'T'Tir   r-»n.    tr  \   oifeau  prédit  les  bons  9c  les  nativail 

C 1 V  E  T  T  E  :  C'eft  auffi  le  nom  ^^^^^^^^^  &  ^ette  fuperftitton  leur 
d'un  oifeau  .qu'on  nomme  plus  com^  impreffions  f.  fortes .  que  lorf- 

ivnnémeiit  Qmtm»,  Voyez  ce  noc  ^^,^,5  ^^^^^  .haflTe ,  ou  qu'ils  font 
Ç  L  A  quelque  voyage ,  s'il  arrive  qu'ils  l'en» 

tendent  chanter  d'une  certaine  ma- 

GLAÇAS)  cipece  de  poiflbn  à  niere  >  qu'ils  expliquent  en  mauvaife 
coauîUes  ,  fort  rare  te  excellent ,  de  part  •  ils  abandonnent  leur  entreprifè  » 
rifle  de  Ténériffê ,  aux  Indes  Orien-  ou  remettent  à  l'exécuter  une  autre 
taies,  dit  Dapper,  Dcfcript.d'Afri-  fols.  Si  la  manière  >  dont  cet  oifeau 
que ,  p.  J08.  Il  croît  dans  les  rochers  *  chante  leur  iemble  de  bonne  augure , 
&  on  en  trouve  ordinairement  dnq  ou  ils  pourfuivent  leur  deffein ,  fe  croyant 
fix  dans  une  feule  5c  grande  coquille ,  ^urs  du  fucccs.  La  fatalité  qu'ils  croyent 
aux  coins  de  laquelle  ils  montrent  attachée  à  cet  oifeau ,  el\  caufe  que 
quelquefois  leur  tête  »  Bc  c'eft  par-Û  loriqu'ils  veulent  prédire  i  quelqu'kia 
qu'on  les  tire  ,  après  avoir  élargi  un  une  mort  funefte ,  ils  di/êntque  l'oi- 
jpeu  davantage  la  coquille ,  8c  rompu  fcau  Clofys  a  parlé  fur  eux.  Il  fe  nour- 
javec  une  pierre  (es  ouvertures.  rit  de  Fourmis.  C'eft  ainfi  qu'en  parle 

Dapper  ,  Defcr^»  du  FéPft  étt  iVir- 
*^  L  1  grts,  p.  258. 

>^CLI  VINA.  CLAM  ATO-   j  ^  \^^J'u 
RIA  &  PROHIBITORIA.  ^  Maifedle .  dît  Rondblw.  ^ 

¥^iSE(Nifi.Nai.L.X.)6otUIB^    T V;         de  Came  a  coqu.Ue  ndée. 

trois  noms  Latins  àunoifcttt.  oS  ^yS^'ttîtZ     V   T  « 

avfiu»  nm  B..  é^nn^Ur^  ^^^'^  »^u«  M.  Adanson,  dans  fon  Htfioirt 

aveuene|»as  connoltrc.  dis  Coquillages  du  Sénégal ,  enfaltuae 

^  L  Q  ample  dcfcription.  11  cft  fort  com- 
mun ,  dit-il ,  fur  la  côte  du  Cap  Verd. 

CLOCHER  CHINOIS:  Voip  la  defaiption  qu'a  en  donne: 

C  eft  «n  nom  que  M.  D'A  a  o  b  N-  La  coquille  de  U  QM^tSi  éptdOê» 

".F"  p'^ft;        ^f«K.r,a<,  s,  n«A«fir;  en    à  Gên«,  Arf€lle  ;  â  Rimini ,  ï  Ravenne  ,  à 
o^**  °°  nomme  ce  Coquillage  à    Anc^ne,  SétverêscUi  9a£Stagai%4niÊÎiU^, 
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prelque  ronde ,  large  d'environ  deux 
pouces  »  8c  va  peu  moins  longue  ; 
cUe  eft  convexe ,  fort  renflée»  d'une 

profondeur  prefqu'une  fois  moindre 
que  Ùl  longueur.  Sa  llirrace  elt  rele- 
vée d'une  quarantaine  de  canelurcs 
tranfvcrfalcs  ,  dcmî-cîrculaircs  &  ri- 
dées, qui  s'eftacent  &  dilî>aroiirent ,  à 
mefiire  qu'elles  approchent  du  fom- 
met  ;  U  »  elles  femblent  quelquefois 
Crav«r(2e8  par  d'autres  canciures  lon- 
gitudinales pre/qu'iafenfibles. 

Les  deux  battans  (ont  exaâemenr 
fcmblablcs ,  alTez  tranchans ,  mais  épais 
fur  leurs  bords  »  qui  l'ont  marqués  în- 
lérieurement  d'une  centaine  de  dents 
infînimeRC  petites. 

Ils  portait  chacun  un  peu  au-def- 
fous  du  milfett  de  leur  largeur  un 
.  ibmmet  peu  élevé ,  tourné  en  bas  en 
•volute»  &  qui  touche  prc(quc  fon  voî- 
<în  par  les  côtes.  Au  -  delT'ous  de  ce 
ifimunet  >  on  voit  une  petite  cavité 
applatie  ,  en  forme  de  crrur  ,  rondè 
dans  les  coquilles  plus  renflées  •  une 
Soh  plus  longue  que  large  dans  celtes 
qui  l'ont  plus  applaties  »  9c  toujoim 
couvertes  de  rides. 

Le  ligament,  qui  joint  les  battans, 
lorc  entièrement  au-dchors ,  où  il  pa- 
roîr  convexe.  11  eft  deux  fois  plus 
court  que  la  largeur  de  fa  coquille* 
8c  placé  au-deflùs  du  iômmet .  auquel 
îl  vient  fe  tenniivjr.  Il  fembic  qu'il 
quitte  jjtlus  facilement  le  battant  droit 
que  le  gauche.  Ces  deux  battans  font 
appi  itis ,  3c  creufis  obliquement  au- 
tour de  lui. 

Deux  groflcs  dents  à-pcu-prcs  trian- 

Î;ulaires  ,  obtufes  ,  &  fort  proches 
'une  de  l'autre  ,  forment  la  charnière 
du  battant  droit.  £lics  ont  deux  cavi- 
tés fur  leurs  côtés ,  8e  une  troilieme 
entre  elles  ,  qui  reçoivent  les  trois 
dents  du  battant  gduche. 

Sur  la  furface  interne  de  chaque 
battant ,  on  voit  vers  les  extrémités  les 
attaches  lie  ileux  gros  mufclcs  ronds, 
dont  le  Supérieur  eit  un  feu  flus  ^rand 
fue  i'ûiftrieiir;. 
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Le  périofte ,  s'il  y  en  a  un  fur  la 
furfàee  externe  »  n'eft  poîftt  du  tout 

fenfible. 

Cette  coquille  eftoitelqucfois  blan-^ 
che  au-dehors,  comme  au-dedans  j 
mats  pour  l'ordinaire  fa  furface  exté- 
rieure cft  de  couleur  de  chair  ou  jau- 
nâtre ,  quelquefois  coupée  dans  fà  lon- 
gueur par  trois  bandes  fauves  ,  otr 
couverte  de  petit  s  marbrures  trcs- 
iîncs  en  zig-zags^  bruns  ou  fauves» 
ou  gris  de  lin. 

.  Les  vû  iétis  que  l'on  obfervc  dans 
cette  coqufle  font  très-confidérablcs: 
elLs  ccnliltcnt  non-feulement  dans  la 
forme  ,  mais  encore  dans  le  nombre 
de  fes  canelures.  Les  unes  approchent 
de  la  figure  ronde  ,  d'autres  de  la 
forme  triangulaire.  Dans  les  premiè- 
res ,  le  fommet  s'applatît  ,  8c  il  de**  • 
vient  pointu  dans  les  dernières.  Il  y  eit 
a  de  plus  renflées  &  de  moins  ren- 
flées. Leur  profondeur  furpaffe  quel- 
quefois, mais  elle  n'eft  jamais  moin- 
dre que  la  moitié  de  leur  longueur. 
Le  fommet  eft  toujours  placé  mt-éeC»- 
fous  du  milieu  de  leur  largeur. 

A  l'égard  des  canelures  ,  les  jeu- 
nes coquilles  les  ont  ordinairement 
lilTes ,  8c  beaucoup  moins  nombreniêa 
qUe  les  vieilles.  Il  s'en  trouve  mfme 
dans  lerqueiles  on  n'en  compte  que 
iêpf  ou  huit,  anJiea  de  quarante.  Danr 
quelqucs-unes  CCS  canelures  fe  termi- 
nent par  une  petite  pointe  autour  de 
la  cavité  ,  qui  parott  auprès  du  liga- 
jnent ,  comme  dans  la  Came,  que  M, 
D'A  RGEKviLLBa  figurée  tf.  de  la 
Planche  XXIV. 

L'animal,  qui  habite  cette  coqaiOew 
l'ouvre  &:  la  ferme  .1  fon  cré  ,  comme 

font  tous  les  autres  Bivalves ,  donc 
les  battans  ferment  exademenc.  Lorf* 

qu'elle  eft  entr'ouverte  ,  on  apperçott 
fon  manteau  ,  comme  une  membrane 
fort  mince  ,  divifée  dans  toute  fa  lon- 
gueur en  deux  lobes  égaux  ,  qui  re- 
couvrent chacun  les  parois  intérieures 
de  chaque  battant.  Leurs  bords  fonc 
l^emwnc  ondés  »  ou  cfcndés  »  êt, 
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s'étendent  fur  ceux  de  la  coquille  fâns 
ibrtir  au-dehors. 

De  l'extrémité  Tupérieure  du  man- 
teau ibnent  deux  trachées  en  forme 
ée  tuyaux  chffnus  8c  cylindriques  , 
donrla  longueur  égale  la  ilxieme  par- 
tic  de  celle  de  ia  coquille.  Ces  tuyaux 
ibac  auili  éloignés  du  fommet  de  fat 
coquille  «  que  du  milieu  de  iâ  circon- 
férence ,  5f  joinrs  cnfemble  ,  prefque 
jufqu'au  milieu  de  leur  longueur ,  par 
vne  membrane  firiflfe  en  forme  de 
crête.  Ils  font  quelquefois  inégaux  , 
&  quelquefois  d'égale  erandeur,  félon 
qu'il  plaît  à  l'animal  Rallonger  8c  de 

Î[rofl"ir  davantage  l'un  ou  l'autre.  Dans 
es  adultes  le  tuyau  poftirieur  eft  le 
plus  grand  ^  fa  longueur  furpafTc  de 
moiûtÙL  largeur  d'un  tiers  l'autre 
tuyau.  Il  c!^:  couronné  à  Ton  extrémité 
d'une  membrane  fort  mince  &  tranf- 
parente  »  de  l'origine  de  laquelle  ibr> 
tenc  environ  quarante  petits  filets  cy- 
lindriques ,  tronqués  à  leur  extrémité. 
Ces  filets  font  une  fois  plus  longs  que 
la  membrane  »  5e  di^ofife  fiir  un  (eul 
rang ,  qui  regoe  tovt  vasow  d'elle  en 
dehors. 

Le  tuyau  antérieur  n'a  pas  plus  de 
longuejir^^ue  de  largeur.  Son  extré- 
mité ne  porte  point  de  membrane  J 
elle  ed  feuicmcuc  couronnée  de  iôi- 
scante  fileta  iêmbJablce,  dont  trente  iqnt 
Siltemativemcnt  plus  courts.  Tous  ces 
£lets ,  tant  dans  l'un  que  dans  l'autre 
tuyau ,  ibnt  mobiles  »  8c  jouent».lêlon 
la  volonté  de  l'animal,  {ans  doute  pour 
déterminer  certains  corps  à  enfiler  leur 
canal ,  avec  l'eau  qu'ilâ  y  font  entrer. 
Le  tuyau  poftérieur  rend  les  excré- 
xnens  avec  l'eau,  que  l'autre  tuyau  an- 
térieur a  pompée. 

Le  pied  prend  autant  de  fermes  dl^ 
férentes.  qu'il  platt  à' l'animal  ;  mais 
lorfqu'îl  fe  tient  tranquille ,  il  parott 
prdinaîrement  (bus  la  forme  d'un  croi^ 

•En  Latin  Afel'tu ,  non  pas  parcequ'il  ref- 
fèmble  à  l'Arnt  ,mai>  parcfqu'ilcn  a  la  cou- 
leur. Quelqucs-OM  l'ont  nommé  C«»o>  d'aur 

imftrtdûv»  A  &  E  S  T  o  Ta  l*appcUe  oiif  ; 
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fane .  dont  la  largeur  eft  prefqne  égalé 
â  celle  de  la  coquille.  L'animal  s'en 

fert ,  non  pour  marcher  en  rempant , 
mais  pour  pouflër  en  avant  fon  corpa 
avec  n  coquille. 

La  couleur  du  corps  de  la  Cloftiffi 
eft  blanchâtre  ;  la  frange  de  fes  tuyaux  • 
&  l'efpece  de  crête  qui  les  unît  en- 
{èmble ,  font  rougeâtrcs.  Ce  Coquil- 
lage fe  tient  enfoncé  dans  les  fables  » 
fes  deux  tuyaux  rcllans  toujouv  au- 
deffus  pour  communiquer  avec  l'eau. 
LesNcgrcs  au  Sénégal  en  mangent  la 
chair  cuite  fous  les  cendres  ;  elle  eft 
fert  bonne ,  fâlne  8c  très-délicate. 

Les  Auteurs  qui  ont  et  rit  fur  ce  Coquillage 
font  B  ï  t  o  N  ,  Aiuai.  p.  406.  Ihtd.  p.  407» 
R  o  N  D  t  L  f  T  ,  Tf/?.  Eàii.  Lat.  Lil>.  l.  c.  16. 
f.  16.  le  mcms ,  Edit.  Franç.  Ttfl.  I.  Liv.  I, 
chap.  it.  f.  19'  Bo  «  «  0  £T,  Aquat.  Parsulu 
p.  10.  GitMia;  Atiutt.  p.  316.  AtDao-* 
T  A  M  D  t ,  f.  4f  9-  le  même  ,  497* 

JoNSTOM,  Exfans.  Tàb.  14.  BoMuaMl» 
Recréât,  p.  108.  clâ/T.  t.  n.  7%.  tbti.  n.  t€» 
L  I  s  T  ï  R  ,  Hifl.  Conckyl.  Tab.  17S.  fig.  itu 
le  même  ,  Tah.  184.  Z^."!  ii-  le  même,  T<*, 
18^.//.  115.  R  L-  N'  H  H  I  I  Miifxum  ,  p.  160. 
Tab.  48.  Af.  î.  Muf-rtim  de  Kirker  ,  p.  44Î, 
11.7».  V>td.  n.  73.  ibid.  p.  447*  ».  10». 
Vaavt  Gaztfh.  Vol.  11.  Ou.  O.  Tab.  9h  ft» 
17.  La  aCH  I  0  s  ,  Meih.f.  69.  &id.  f.  70, 

Sut.  p.  &  TA,  7f .  U».  H.  JMI.  Tsk  O*  f» 

8^.  Lut.  A.  M.  KtBiN ,  Tm.  p.  14«'  fPf'  *• 
Ibid.  p.  147.  fpfC'  8.  ii>*d.  p.  IJÎ.  fptc,  ï. 

C  LO  PORTE*,  genre d'fn- 

fecle ,  mis  dans  l'ordre  des  Afterts  : 
Cet  infecie  eft  fans  ailes,tl  a  quatorze  ou 
feize  pieds ,  &  le  corps  ovale ,  Onif- 
tttSt  ftdes  quatuordectm  ,Jtuftxdet  tm  , 
co'fus  ovale,  ait  M.  LinN^us  ,  Syfi. 
Nat.  Edit.  6.  p.  69.  ».  ao/.CeNatu- 
ralifte  cFaMiiaS$iec.  1».  1*55. 
tafS.)  en  donne  trois  cfpeccs  II  nom> 
me  la  première,  Entomon  Pyramidales 
la  féconde  ,  Miileptt  i  &  la  troifieme  , 
Ajellitf.  Ce  genre  d'nifede  a  plu- 
ficurs  pieds  ,  &  fe  met  en  ron  ^  cul  8c 
tête  enfemble ,  fi-tôt  qu'on  le  touche. 
Il  y  a  de  quatre  e(pecca  de  CiftfUf. 

DioscoRiDt  K*/lafi'<  ,-G|iLim  aJ«^,  parce- 
qu'il a  la  figure  d'une  I  cve ,  lorlqu'il  e(l  tout 
renverfé.On  lui  donne  auflî  le  nom  <ltr  A}m/«|- 
icaufedslaflMlttnidBdeiês  pieds. 
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ta  première  contient  ceux  qu'on  tNNi- 

ve  dans  les  maiibns  ,  &  qu'on  nomme 
■Cisipartes  domtJituHej  i  la  ieconde  »  les 
ifmuvages  i  la  croiiioaie  •  ceux  de  mer; 
&.  laquatricme*  eeiix  qui  éctromveiit 
ilana  les  tollés  pleins  d'eaa. 

M.  Linn£us{  FawKi  Suee.  )  ap- 
pelle la  première  e(jpece ,  Onifcus  cau- 
4ià  uétufà  ,  btfurcà.  C'ell  la  MilLeptda 
de  M  A  T  H  I  o  L  E  ;  le  MUlepes  de 
C  H  A  R<,ET  o  N  ;  VAjelltu  AJhimu^ 
five  vulgarif  de  Ray.  Cet  infecte  s'en- 
geadre  ions  les  pierres  •  Se  dans  les 
matai  Jes.  U  aime  à  tk  fedrer  dans  Ut 
vafe  ,  où  il  y  a  de  Teav^On  en  trouve 
fur  les  toits ,  dans  icrs  caves ,  &  dans 
les  lieux  humides  Se  falpêtreux.  L  i- 
^      M  B  a  T«  contre  l'opiidon  de  quelqnet 
autres  Aateurs,  croit  que  knUtjfurtu 
totiK  vivipares. 
La  féconde  e^ee  eft  uomraée  par 

M.  L  I  N  N  i€  u  s  ,  O  liù  iu  caudk  ob- 
4iuâ  ,  inugtrrimâ,  C'eit  VAJ'êUmtlitn- 
dut  de  Kat  :  elle  lé  trouve  dans  les 
jpris ,  èc  encore  dans  les  bleds ,  &  les 
fcnt.-s  des  vieux  arbres.  Ccrre  efpece 
«ftplus  petite  que  les  précédentes. 

Le  même  Auteur  nomme  la  troi- 
ficme  efpeco  ,  (jnijcuf  caudàJubtiLiiâ  , 
mtrtft^uc  uùpenàtculatâ.  C'eCk  V  AJcUtu 
mumniit  de  R  a  t  ;  VOnijcut  mmrimtr 
àcs  AMf  (CUffati  1735.  ^.39.».  ai. 
&  lé  Cofwrte  4t  nt*r  de  Rondelet; 
H  fe  trouve  dans  les  eaux  falées ,  &  les 
Pécheurs  difent  qu'il  fait  mourir  les 
Perches  en  s'ioiînaaAt  dans  leniv  mà- 
«iioires. 

Enfin  la  quatrième  eipece  eft  nom- 

tn-'e  i-ir  M.  L  I  N  N  .r  u  s  ,  Oni/cuf 
cauéLi  btjidà  ,  fljlis  éjfunù.  C'eft  VA- 
fiUur  a^aticMf  de  Ct$  me  r.  Rat 
en  parle ,  Jn/eci.  43.  Elle  fe  trouve  , 
comme  je  l'ai  dit ,  dans  les  fo(T*s  pleins 
d'eau  ,  &  dans  les  pui^s.  M.  Klein 
fiÛC  mention  dans  Tes  i  Joute/  du  Ciopartt 
mer  de  la  Mer  Baltique.  Voyez 
57'  ^'^       Traduction!  qui 
trouve  chez  B  a  v  c  h  «  *  ce  que  ce 
Naturalillé  en  dit  ,  Se  la  Planche  oh 
£WIK  repréfentici  CCS  CkfWtU  dt  WW» 
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«.  V.  s.  ).  4.  &K.  La  Tradu^ott'dw 
Dêuter ,  u  vend  diez  le  flaéiao 
Libraire. 

On  lit  dans  les  Voyageurs  que  1« 
CloDoruf  font  fort  ineommodet  daav 
riUe  de  Madagascar. 

On  emploie  en  Médecine  les  deux 
premières  eipeces  de  Cloporuf,  mait 
ies  Clêportef  dovieftiques  (ont  préférés, 
parcequ'ils  paroilVent  plus  empreints 
d'un  lel  falpêtreux  >  dont  ils  (ont  nour- 
ris j  c'elt  ce  qui  fait  route  leur  .vertu. 
Gai.i£N  les  regarde  comme  un  grand 
remède  pour  les  douleurs  de  fête  faH 
vétérées  ,  loriqu'ils  Amt  cuits  dut 
l'huile.  Selon  DioscoRlDE,  fioa 
les  prend  en  breuvage  dans  du  vin  , 
ils  guérifTentla  jaunilfe  ,  &c  font  pafTer 
la  diiTiculté  d'ariner.  Leur  cendre  diA 
fout  la  pierre. 

CLOPORTES,  Ckmlhfa*' 
porter  :  C'eft  un  genre  particulier  de 
Chenille  à  poil  ras  »  ^ue  M.  d  g 
R  B  A  u  M  V  R  nomme  amfi  ,  parce* 
qu'elles  approchent  de  la  figure  det 
emportes.  Voyez  CH£NiLL£S  VE- 
LUES. 

CLOPORTE,  nom  qtie  M. 

D'A  RGENVILLE,  dans  fa  Conchy- 

lUbgitt  «tonne  à  une  petite  Force- 
hine ,  dont  U  coquille  eft  extrême- 
mcnr  petite  ,  Se  chargée  de  po  nts  gra- 
veleu  \-  de  couleur  brune.  VoyezPOR<- 
CELAINE. 

*  CLOS  SUS.  du  Grec  kxJmwc^ 
efpccc  de  poi(Ton  d'Yonie,  dont  par- 
lent Hesychius  ScVarisus, 
dit  GtSNe  a  V  àt  Aqnat.  p.  \6^. 

C  L  O  U  V  A  ,  nom  J'un  oifcau  de 
la  Chine  ,  &  de  plulîeurs  autr.s  en- 
droits de  l'Inde ,  dit  le  Pere  le  Com< 
TE.  C'eft  un  oifeau  aquatique  ,  qu'on 
drcffe  à  prendre  du  poifT^n.  Il  nape  , 
&  fe  plonge  autour  d'un  bateau  ,  où 
eft  le  Pêcheur.  Il  engorge  le  poiflbn 
dans  une  poche  qu'il  a  ,  comme  le 
Pélican ,  au-de(Tus  du  bec.  On  lui  (erre 
le  col  avec  un  anneau  »  pourquoi  n'a- 
vale  pas  Ta  proie  :  qtmnd  il  eft  rentré 
dut  la  barque»  on  lui  preffe  le  col» 
Oooo 
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«M  Bii  'ftir  rtndrv  le  poiffon  ;  ett^ 
éuitc ,  i  coups  de  bâton ,  on  le  fait  ren- 
trer dans  l'eau  ,  pour  continuer  fa  pê- 
che. C'eil  uae  espèce  de  OrmerMi. 

COA 

;  COÂCK,  aaimal  des  Indet ,  4k 

^lEREWBERC  ( IX.  C.  82.),  COU- 

wcrt  de  poils  ooirs ,  mcUs  de  blaAÇ  » 
âc  roux  au  ventre.  U  «  près  de  yingt^ 

ûpi  pouces  de  long.  Il  crie  la  nuit , 
&  il  imite  la  voix  d'un  homme.  U 
mange  du  bled  de  Turquie ,  quaqd  il 
cft  ml.  &  que  le  {bleii  n'en  t  pM 

encore  mûri  les  épis. 

.  C  O  A  E  R  l  C  O  ,  nom  que  ki 

habtnns  de  l'Ifle  de  Tabago  ckMmeiit 

«ux  FaiTans.  Ils  font  plus  pro.s  que  ceux 
d'Europe ,  Se  l'on  prétend  au^  q^'ii? 
«ne  mdUetir  go&t. 

C  O  AT  I ,  animal  du  Bréfil ,  dont , 
iclon  M.  Perrault  ,  il  y  a  des  ef- 
peces  fi  différentes ,  qu'il  e(l  difficile 
ile  dire  ce  qu'elles  ont  de  commun  ». 
pour  IfS  faire  mettre  fous  un  même 
genre.  Ceux  qui  ont  écrit  V /iijhirt 
du  Bréftl  ^  difent  que  c'eil  une  espèce 
de  Renard.  Ils  l'ont  décrit  divcrfe- 
■wnt.  T  H  E  V  E  T  1  eo  parlant  du^  Sau-, 
YSges  de  l'Amérique  ,  qui  ne  man^ 
gent  jaoMia  de  chak*  de  bétes  qui 
vivent  de  rapines  ,  ou  de  chofes  im- 
pures ,  met  du  nombre  de  ces  bêtes  le 
(ÏMii.  ammal  du  pays,  grand  com- 
aae  un  Renard.  Il  dit  qu'il  a  le  mo- 
i^au  d'i^n  pied  de  long  >  noir  comme 
ttne  Taupe»  menu  comme  eduid'uii' 
Rat.  Son  poil  eft  rude  ;  fâ  queue  grê- 
le ,  comme  celle  d'un  Chat  fauvage  , 
mouchetée  de  blanc  3c  de  noir  ;  fes 
oreilles  font  comme  celles  du  Renard, 
li  refte  proche  des  ruifTcaux  ,  où  il  at- 
ttruA  fa  proie,  ^^hv  >  d^nsibn  Ko^tfg^ 
du  Bréft  t.  lui'  donne  auÀS  un  muftau* 
long  d'un  pied  ,  rond  comme  un  bâ- 
a^ ,  &  auÛl  menu  vers  le  commence- 
ment que  vers  la  fin ,  .1- peu -près  com- 
me la  trompe  d'un  Éléphant,  d  la- 
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t.  VT.  t.  4.  >-eoinpare  anffi  eémufiatf^ 

mais  dans  la  figure  ,  il  le  fait  pareil 
AU  Coati»,  dont  M.  PcrravltC Airm. 
4f  Pjtcadémie  âtf  Scitwe/ ,  Tome  III.  > 
ji  donné  Ja  ^gure.  U  n'«  rien  de  la 
trompe  d'un  Éléphant ,  que  la  mobi* 
lité  ;  fon  extrémité  çSÏ  fort  fcmblable 
d  celle  du  gnmjh  du  Fourceau. 

M.  F  E  R  R  A  V  t  T  dit  qu'il  y  t 
deuxcipecc8.de  CiN^i  l'un  a  tout  le 
corps  de  couleur  rouflê  te  eft  appelU 
fimplement  Ot/;/ ;  l'autre  n'a  que  le 
ventre  &  la  gorge  de  cette  couleur , 
]e  relie  ^cant  d'un  brun  prefime  noir. 
|1  appelle  ce  fécond  enimai  ».,C»inà 
mondi ,  dans  la  df  fcn'ption  pnatcmique 
qu'il  en  a  faite.  On  lit  que  les  qua-r 
tre  pattes  d'up  de  ceux  qu'il  diiTé- 
qua ,  avoient  chacune  cinq  doigts.  Let" 
ongles  étoient  noirs  ,  lon^s  cro* 
cbus te  ertuK  comAe  «eux  dû  CvC" 
tor.  Les  doigts  des  pactes  dp  devant 
étoient  un  peu  plus  longs  ,  que  ceux 
des  pattes  de  derrière,  lefqucHes  étoien( 
Semblables  à  ceux  de  l'Ours,  àlar^'»- 
ièrve  que  toute  U  plante  étoit  dégar- 
nie de  poil  f  doQt  ie  d^^tTgus  ^»  tal{M| 
de  l'Ours  eft  couvert,  éfSam  de 
ces  quatre  pattes  étoit  revêtu  d'uuQ 

£eau  douce  ;  Se  à  l'extrémité  du  ta-^ 
m  t.  il  y  avoit  pLufieurs  callofués 
longées r-larges  d'une  ligne.  Ellep 
toicnr  par  derrière  d,e  la  longueur  de 
ci.iq  ou  lix  lignes,  &  elles  étoient  ra- 
mallécs  cnfcmble  ,  comme  la  fleur  dvi 
SiJuci ,  lorfqu'elle  fe  ferme  la  nuit. 

Le  poil  étoit  court  »  rude  &  bou« 
chonaé».  nplftoe  d^  quel- 
ques endroits  de  k  tête ,  8c  aux  extré^ 
mités  des  pattes  &  du  mufeau  ;  le 
refte  du  corps  étoit  m^lé  d'un  peu; 
de  ::oir  ,  Se  de  beauC|>iip  de  rplUt  ^ 
plus  doré  fie  plus  haut  en  couleur  em 
quelques  endroits  d^  dcllous  di»  vyn~ 
tre  Se  dé  la  goFge.  ^ 

La  queue  étoit  revêtue  d'un  poil  dtt: 
ces  deux  mêmes  cotUeurs  p.  qui  fbr-^ 
moiénc  comme  plufif  oitmueaux ,  le» 
uns  noinàtree».  0ç  Içs  mm*  mËlé»  <kc 

B^^iAm**-  
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•  Xa  laiigue  étoh  marqule  àe  j^ki^' 
^urs  filions ,  dlfpofés  .\-peu-près  cohh 
me  ceux  qui  fe  voycnt  fur  unefeuH* 
le  d'arbre  ;  au  refte  prefqne  lêm- 
Uable  à  celle  des  Chiens.  Les  yeux 
4toienc  fort  fctm  t  comnle  ce>x  d'un 
Cocboa  ;  lés  o^eiUes  rondes  oonme 
•elles  des  Rats  ,  Se  c«U  vertes  d'un 
p<ril  fort  court  par  le  defTus ,  &  gar- 
nies en  dedans  d'un  poil  plus  long  8c 
flus  Uxndiiti'e. 

11  y  avoît  fix  dents  incifives  à 
«haque  mâchoire  ^  les  canines  étoient 
fort  grandes,  prindpaleiiient  celles  de 
la  mâchoire  inférieure ,  3c  elles  avotertt 
trois  peaux  <iui  ibrmoient  â  l'extré' 
mité  une  pointe  fén  aiguë*  oOmme 
Vtie  alêne.  Cette  figure  etl  fort  diffé- 
rente de  celle  des  canines  des  autres 
animaux  ;  elles  avoient  encore  cela  de 
ynrliciilief  »  qu^eUes  étoient  grifes  8c 
un  peu  tranfparcntcs.  On  dit  que  c'eft 
«Vëc  CCS  dents  que  les  Capitaines  des 
Sauvages  iê  totH  des  taillades  fur  le 
«Orps ,  pour  s'accoutumer  à  foufFrir  la 
«lottleur  des  bleifures»  &  pour  faire 
«àSner  leur  valenr  •  8c  ft  rendre  plus 
terriblet  i  leurs  ennemis  par  les  cica- 
trices que  ces'  fortes  de  plaies  laiilènt 
plus  vilibles  que  les  autres  ne  le  font 
ordinairement. 

La  gueule  étoit  grande  Sf  fendue 
eomroe  i  un  Pourceau  ,  6c  la  màchoi- 
ftedPen  bés  étoh  suffi  de  même  qu'an 
Pourceau  ,  beaucoup  plus  courte  que 
celle  d'en  haut.  Toutes  ces  particula- 
rités ,  décrites  par  M.  P  e  n  r  A  u  L  T  » 

trouvent  dans  la  defcripdon  que 
MarcGravf.  Laft  ont  faite 
du  Coati ,  excepté  la  figure  particu- 
lière dee  dents  canines  ,  te  les  callo- 
(ités  que  cet  Académicien  a  trouvées 
^BOEt  talons  du  Loati  mondi  »  dont  ils 
li'oni  point  parlé ,  9c  la  queue  qu'Ut 
font  1  leur  C^ati  ell  beaucoup  plus 
longue  que  le  refte  du  corps  :  mais 
La  ET  die  que  ces  animaux  ont  cou- 
MMe  de  ronger  leur  queue  »  ic  qu'il 
en  n  nourri  un  quelque  temps  ,  qui  fe 
U  mMff:^  eolia  (oMe  entier»  k  ^m'À 
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Coatis  oflt  l6s  tkaiûs  fàlfe»  COtOat 
celles  des  Guenons. 

Il  y  a  vmOéti UaHtt  qué  M.  KleiM^ 
nomme  Totftandiut  alha.  C'efl.uné  eP> 
pece  de  Myrmécophage  ,  ou  Man-' 
fienr  de  FotfrMttf  t  qu?  A'a  poinf  de 
dents  ,  au-Uou  que  ceux-cî ,  dont  parW 
M.  Perraui-T  ,  en  etit.  Voyez  TA*^ 
M  AN  DU  A. 

Cet  Auteur ,  qui  met  le  Otffi  danf 
la  famille  des  Pentadaéiyles  ,  en  don- 
ne de  plufieurs  efpeces  :  favoir  ,  le 
€*M  do  Srém  ^  le  Coati  fàottdi  t  (  c^eft 
celui  dont  parlo  M.  Pfrkauit);  le 
Ce^ri  >  nommé  Ginttta  s  le  Coati  Ci'* 
veut,  9û  Otat  dmtt  $  hr  Gp4ii  à 
qneué  courte  f  qni  ell  le  Tdxus ,  en 
François  Tuifjott  ;  le  C'>Jti  de  l'Amé- 
rique ,  qui  reticmble  .i  un  petit  Ours  » 
&c  un  Coati  à  poUs'CotrCs  Bit  hruns. 

M.  L I  N  ?r  T  u  s  ne  parle  que  d'une 
efpece  de  Coati  t  qu'il  met  dans  l'or- 
dre des  Fera.  Il  le  nomme  (Sjfi.  ffat. 
Edit.  6.  g.  ^  fp-  2.)  UtJ'us  c.iudîr  elon^ 
gatà.  A(l  B  R  I  S  s  o  N  met  le  Coati 
dans  le  genre  de  l'Onw»  dont  le  ca- 
faôere  eu  d'avoir  flx  dents  înctfîves  à 
chaque  mâchoire  ,  les  doigts  onguicu- 
lés ,  tous  féparés  les  uns  des  autres  , 
&  de  s'appuyer  fur  le  talon  en  mar*' 
chant.  Ce  NaturaliAe  donne  trois  eipe^ 
CCS  de  Coati. 

11  nomme  la  première  *  qui  eft  le 
Coati ,  Urfus  caïuiît  annuliitim  v.nic» 
gatâ.  Cet  animal  eil  ;l-peu-prcs  de  la 
grandeur  d'un  Chat ,  mais  il  a  le  corp^ 
beaucoup  plus  gros.  11  a  la  tête  large; 
le  mufe.'iu  pointu  ;  la  ir.âchoire  infé- 
rieure plus  courte  que  la  fupérieure  ; 
les  yeux  petits;  les  oreilles  courtes  8e 
arrondies  ;  les  jambes  courtes  ,  à  cha- 
que pied  cinq  doigts  affez  longs  ,  ar- 
més d'ongles  aigus  :  les  pieds  de  der- 
rière (ont  plus  grands  que  ceux  de  de- 
vant; la  plante  des  pieds  tout-i-fait 
dénuée  de  poils.  Tout  le  corps ,  ex- 
cepté les  quatre  piedt»  qui  font  cou- 
verts de  poils  affez  courts  ,  l'cft  de 
poils  ion^s    épais .  gris ,  8c  terminée' 
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de^  noir      le  dos»  &.(le  poils  roux 
terminé  de  gàs  fiir  le  ventre.  Son 

mufeau  ell  d'un  blanc  fale  ,  excepté 
une  bande  tranfverrale  noire,  qui  pâlie 
par  les  yeux.  Sa  queue  ell  anneleie  al^ 
CemativeiBeot  de  noir  &  de  blanc  jau^ 
nàtre.  11  y  en  a  dont  k  poil  elt  d'un 
roux  brun ,  qui  ont  aulli  la  queue  an- 
adée.  Cet  anintal  a  les  piedt  de  de- 
vant qui  lui  fervent  de  mains  ,  foit 
qu'il  s'en  ferve  ,  contme  les  Chiens  , 
pour  tenir  ce  qu'il  mange ,  foît  pour  le" 
porter  â  fâ  bouche  comme  TOurs.  On 
ic  trouve  en  Amérique.  Les  Indien*  le 
nomment  Magatki  U.  les  Ciuianois  » 
Qiuuy, 

Les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  font  Rat, 
S)Kcf.  {luadr.p.  179.  Sto^Nk  ,  Vol.  IL  p.  Jij. 
M.  Klein,  (^undr,  p.  71.  Marc  GR..\vt , 
Hifl.  Draftl.  p.  118.  Joî.ston  ,  Quadr.  p.  9^, 
Muf.  li'orm.  p.  ^19.  LAtT,  p. 

Lt  T  O  N  ,  ExacU.  p.  If.  Ni  E  K»M  B  BK,C« 

>.i75.Kernamdez>  Hijlt'iùnu  H(ff,f,u 
CATtSBT,  Append.p.zç,  ' 

La  (èconde  efjpcce  eft  le  Coati  mon- 
di,  nommé  par  M.  Brissom».  Urjus. 
tt.ifo  prodiUlo ,  &  mobili  caudâ  MMM> 
litre.  Cet  animal  que  l'Auteur  a  vû 
chez  M.  L I  Ë  V  R  E ,  Dillillatcur ,  eft 
iong  d'environ  quinze  pouces  depuis, 
l'occiput  jufqu'i  l'origine  de  la  queue;' 
^  la  longueur  de  (a  tête ,  depuis  le 
bout  du  muiêau  jufqu'à  Pocciput  t  eft 
d'environ  fix  pouces.  Il  a  le  nez  fort 
long  ,  8c  mobile  comme  celui  d'un 
Cochon  j  la  mâchoire  inférieure  beau- 
coup plus  courte  qjtie  la  fupérieure  ; 
les  oreilles  courtes- fc  rondes  ;  à  cha- 
que pied  cinq  doigts»  aiimés  d'ongles 
aoirs-,  longs  8c  crochus  ;  les  doigts  des- 
pietis  de  devant  font  un  peu  plus 
longs  que  ceux  de  derrière  ;  la  pûnte 
«les  pieds-  eft  tout-i-fak  déniiée  de- 
puis. Tout  {on  corps  eft  couvert  de 
poils  courts  ,  qui  font  d'un  gris  brun  ; 
ceux  de  Ùl  queue  font  de  la  mûmc 
couleur. 

La  troifieme  efpece  eft  le  Coati 
WfOttdi  à  queue  annelée  ,  nommé  pac 
M.  BkisSor  »  UtXms.  nafo.  produB*  & 


longueur  de  fon  corps ,  depuis  roccT- 
put  jufqu'i  l'origine  de  la  queue ,  eft 
de  feize  pouces  ;  celle  de  la  tête ,  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'i  i'oc» 
ciput,  eft  de  fix  ponces  8e  demL  La 
^neue  eft  plus  longue  que  tout  fon 
corps.  Il  a  le  nez  fort  long  ,  &  mobile: 
comme  celui  d'un  Cochon  j  la  mâ- 
choire inférieure  beaucoup  ^US  cour- 
te que  la  fupérieure  ;  les  yeux  très- 
petits  'y  les  oreilles  rondes  âc  garnies 
en  dehofis  de  pods  fort  couitr,  8k  Cft 
dedans  de  poils  plus  longs  Se  blanchâ- 
tres ;  cinq  doigts  à  chaque  pied ,  armés: 
d'ongles  noirs  ,  longs  &  crochus;  Le» 
doigts  des  pieds  de  devant  font  ui* 
peu  plus  longs  que  ceux  de  derrière. 
La  plante  des  pieds  eft  tout-à-faitr 
dénuée  de  poils.  Tons  ton  corps  eft: 
couvert  de  poils  courts ,  variés  de  rou» 
&L  de  noir  dans  la  parde  fupérieure  dof 
corps»  8e  touM-nt  ronx  dans  Impar- 
tie infërièofe.  La  queue  cil  annelée 
alternativement  de  noir  3c  de  roux.  On- 
le  trouve  en  Amérique.  C'eit  cette- 
e(pecc  qui  eft  décrite  dans  les  A4ém$h- 
Tes  de    Académie  Royale  deï  Sfiencety 
Tome  HL  Part.  IL  p.  17.  dont  parle 
M.  B  A  R  R  B  R  B ,  Hi/t.  dê  U  Ihmnt 
Éqmn,  p.  l6f. 

Les  Anteun  qui  ont  écrit  fiir  cet  animal-,, 
font  f.Sjmp.  Quadr.  p.  180.  M.  Kliim». 
Qwdir.  p.7u  Marc  G  a.  a  v  t^MiJi.  BraJîL 
i>.  2x8.  A  L  i)  R.  o  V  A  M  o  E ,  Q^uadr,  dtg,  vivigm. 
r<,  xé7i  6s»M  sa».  Jo  MSToii»  Sec 

C  O  A  T I  A  S  ,  nom  que  les  ha— 
bitans  du  Bréfil  donnent  à  des  ani- 
maux  qui  font  de  la  grandeur  8c  de 
la  forme  de  nos  Lièvres^  ilaett-ontle 
goût.  Ils  ont  le  poil  roux  ,  de  petites 
oreilks  ,  Se  point  de  queue.  Us  nom- 
ment les  plus  grands ,  qui  Ibnt  de  U: 
même  c(pece ,  Pacas.  Ils  ont  la  figursi 
d'un  ("!hat  ;  le  poil  roux ,  Se  des  ta- 
ches blanches  çà  &  U.  Tout  en  eft  tea- 
dre  jufqu'i  la  peau.  C'eftuftmet»  oat» 
quis  pour  les  habitans  du  pays. 

A.M  A  T  ^  Portugais parlé  d'i^n  «i— 
tre animd  de»  Vum^  de  U  figure:  8c 


iiiijiii  iiiiiij  r?i 


c  o  B  C  O  B  ê€t 

Iiabîtam  pouriûîveiK  avec  des  bâtons  »  Cohitit etrtdefcem ,  lineis  utrlrique ptm^ 

Se  qu'ils  frappent  jurqu'A  ce  qu'il  foit  que  nigrif  longitudihalititf.  Ileneitpar- 

mort.  Ils  fe  fervent  de  fa  peau  ,  pour  lé  dans  les  Ailes  d'Upfal  ,  ».  342. 

iê  vêtir  r      ils  battent  fa  chair  avec  p.  77.  ou  M.  G  r  o  n  o  V  i  u  s,  qui  en 

des  bâtons,  pour  la  rendre  en  hachi  donne  la  dcfcription  ,  le  nomme  Co^/V// 

hc  s'en  nourrir.  Nierem»e&G«  Hifi.  aculeo  éifttrcojupra  utrumque  oeulum* 

£Mf.         r.a.  ViLtuOHBT  (  Mifi.  Pijc.  p.  ti9.y 
C*  Cl  H       '  parle  fous  le  nom  de  Mi/'^iten  t  ou 

•  de  Fijguen  ,  ainfi  que  R  A  ï  ,  Syaop^ 

COBËLLA»  Serpent  de  TA-  Fifc.  p.  70.  Il  a  la  figure  d'une  Lam-* 

mérique  »  ainH  nommé  par  S  e  b  a  ,  proie  :  on  en  pêche  â  Nuremberg  8c  i 

Ttmt  IL  p.  4.  Tah.  a,  tit.  6.  Il  en  eft  Ratifbonne.  Le  Comte  DEMAUSiLLr 

parlé  dans  les  Amœmtatet  de  M.  LiN-  (  Hifi.  Danub.  TomelV.  Traité  3.  §.  i.. 
K«us  (  Ar^nb.  Gyllenb»rg.  p.  1 17.  >      59.  T<«ft.  13.  )  quîle  nomme  MufieUt 

où  il  efl:  nommé  Coluber  fcutis  ahdomi-  fojjilis  ,  Hit  que  les  Allemands  voillns' 

nalibui  centum  quinquéginta  ,  cnudaU-  du  Danube  «  l'appellent  fi/gitrn.  Le 

hui  quiitquagïHta-quatmr.  Sa  queue  eft'  même  Auteur  marque  qac  vers  Ue 

pointue,  ainfi  que  les  écailles  qui  la  Bohême,  les  uns  le  nomment  Afi/M/^ 

couvrent  :  les  anneaux  du  bas-ventre  d'autres  Pcitskjer,  ou  Beifckjer  8c  Pieif- 

Ibnt  vifibles  :  il  a  ledos  cend#<  &mar-  i^cr.  F  a  br  i  c  i  u  s  dans  GESNER(</r 

4tté  de  lignes  Manches  qui  traverienty  Aqttat.  p.  ^73  -  )  le  nomme  en  Latin 

parmi  lerqacllf^il  y  a  de»  taches  bru-  Pijcir  fofjilir ,  & /'«/Jbrr  en  Allemanil. 

nés.  Le  Naturaliile  Suédois  ne  marque  Le  même  G  e  s  n  e  r  lui  donne  le  nom; 

point  fi  c'etl  un  Serpent  dangereux,  de  Meerputteut  ou  plutôt  de  Meerf-* 

C  O  B  I  r  E  ,  du  Latin  Col-iiir,  triifchen  ;  8c  ailleurs  (  tf  id  ParaHp, 

nom  génériqua  qu'A  r  T  E  D  i  donne  à  p.iS.&L.  lll.  nov.  de  Pifc.  &  Aqttat^ 

trois*  poiflbns  de  rivière  â  nagec^er  p.  tôt.  tS6.  &  ijo.)  il  en  parle ibti9 

molles.  Il  nomme  le  premier  ( /iSfl».  ceux  de  Melins  Erdtputten ,  ou  Frd- 

Fart.  V.  p.  2.  ».  I .  )  Cobitir  ma  gUièrat  rrufchen  ;  enfin  Aldrovande(<^c 

maculoja  ,  corpore  fubtereti  :  cfeftce  /'/(c.  p.  579.)  le  nomme  PUcii  foffilis^ 

«}uenous  nommons  en  François Lari^  &  ScHOUmyihXi-t,  iâiifiMf«j0i*  &: 

Franche.  Les  Allemands  le  nomment  Pœcilia.  ' 
Grundel ,  Grundling ,  Smerle  k  Smer»       Ce  poiiïbn  gltfTe  dans  les  mains  8c 

/n^  ;  les  Angloi^rJ^  Locke ,  otrgwasarf-  iè  repUe  comme  l' AnguiHe  ^  ion  corpr 

ling.   C'eft  le  Cobitis  harbatula  da  «ift  couvert  partout  d'une  baw  d'uw 

&0NOELST,  de  Gesner  «.  d'A  I-  foure  jaunâtre  &  claire  :  il  n'a  aucurter 

oaovAKDs r  de  JoKSTOH  8c de  écaille;  P^cis efi aUtidttus i  foncorpr 

Charleton»  8c  le  Cotiùr  ftu-  eft  oUoAgr  8i  iâ  urgeur  eft  un  peu; 

viadlis  de  W  t  l  L  u  a  h.  a.  i  8&de  plus  perpendiculaire  que  tranfvcrfale  „ 
Rat.                                    .ce  que  fipnifie  le  mot  p<n'nOTc.7//;<w- 

II  nomme  le  fécond  (.'ibid.p.'^.m.X.y-  plateur  ;  depuis  la  ti'  tc  jufqu'i  l'anus  ^ 

Cobitis  aculeo  bifurco  ififr.i  utnmuque  il  cil  d'une  égale  épailTcur ,  cnfuite  ii 

a(M/jim».&  AoNOELET,  Cobitisjecunda  va  en  diminuant  vers  U  queue  ,  tou- 

4rai/Mt«i.ainfiquf  les  aucrct  Natnra-^  fours  en  confervant  la  largeur*  per-*^ 

lÉkea ci-delTus cités.  Schonnevei.d  le  pcndrculaîrc.  Il  a  la  ntc  d'une  largeur 

somme  Témia.  comuta  ,  les  Suédois-  plus  perpendiculaire  %ue  tranfvcrfale  r 

Ta»glake,  &  les  Allemands  JiroM^^trr,  un  peu  plus  étroite  que  le  milieu- dur 

SchmeeTplitt€  ,  OU  StÔKpidffr.  VOftx^  CDTpt  r  prel<|ue  rondt  ven  les  bran- 

LOCHE  pour  ces  deuxpoifTons.  c^iîes,  ou  ouies,  en  devenant  rri  <;  'étru! 

IL  nomme  k  troiûcme  {jbuLn^  ^-  X  te  »  &  ûniilanc  jjav  de»  m^ciioùw»  <ur- 
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:snttet  :  U  fupérieure  déborde  l'infi- 
rieiire«  dans  laquelle  celle-ci  cil  com- 
me emboctée  ;  il  a  labouche  ronde  8c 
l'ouverture  très  -  étroite ,  fans  dents, 
garnie  de  ûx  fikts»  gros  d'abord  •  âc 

2ui  vont  un  peu  en  dîminuaar:  ib  dif- 
srent  peu'par  leur  longueur;  le  plus 
grand  a  deux  lignes  de  long;  outre  ces 
filets  ,  il  y  a  i  la  màciioire  inférieure 
de  petites  excroinàncec  pendantes:  il 
fcrt  de  fcs  barbillons  pour  nager  5c 
diriger  iâ  route  :  il  les  a  dans  l'eau 
&  toujours  allongés ,  Bc  hors  de  l'eau 
Il  les  retire  de  façon  qu'à  peine  font- 
es vîfibles  ;  Tes  narines  font  placées 
entre  fes  yeux  &  le  bout  de  les  mâ* 
«hoires  ;  fcs  yeux  font  petits,  enfon- 
cés 8c  placés  aux  côtés  de  la  tête  ,  ré- 
jpondans  à  la  ligne  latérale  :  ils  font 
«ouverts  de  la  même  peau  qui  couvre 
Sa  tête:  c^eft  une  efpece  de  voile  :  il  a 
le  fond  de  l'iris  blanc ,  le  delfus  de 
couleur  obscure  $  &  fes  paupières  ti-' 
rent  fur  le  noir. 

Ce  poifTona  au-deffus  des  yeux  un 
aiguillon  fourchu  &c  pointu  ,  dont  la 
ipointe  extérieure ,  c*eft-à-dire  »  celle 
4|ui  cfl:  la  plus  éloignée  des  yeux  ell 

S lus  courte  :  les  branches  ibnt  doubles- 
e  clit^ne  eôté  :  leur  couvercle  eft 
«blong»  ouvert  par  les  côtés  feule- 
jncnt ,  proche  des  nageoires  de  la 
poitrine  :  la  membrane  de  ces  branches 
contient  crois  offeleis»  ouarêtes,  très- 
dillinifles  les  unes  des  autres  :  le  premier 
eft  plus  large  que  les  autres.  On  n'ap- 
jperçoit  dans  la  bouche  de  ce  pmflôn- 
aucunes  dents  :  les  ^^cncivcs  cependant 
^nt  â-peu-prcs  rudes  comme  une  lime 
douce  la  peau  du  dos  entre  la  nageoi- 
^qni  y  ell  fituée  &  la  queue»  eft  bour- 
fbutflée  :  il  y  a  beaucoup  de  graifle  , 
qu'on  n'apperçoit  qu'en  dilTéquant  ce 
poilTon. 

La  couleur  du  dos  Se  de  la  tête  eft 
d'un  verd  bleu ,  marquée  de  beaucoup 
de  points  rouges  tirant  fur  le  verd  ;  le 
haut  des  côtés  eft  couvert  d'une  ligne 
rouge,  jaunâtre  &  marquée  de  petits 
fQiatt  noirs  ;  une  autre  ligne  de  ia 
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même  couleur  que  «elle  du  dos,  cv>vt^ 
vre  le  milieu  du  corps  de  ce  poiifon 
la  ligne  des  côtés  eft  plus  vlfihle  U  v» 
de  la  rOrc  .i  la  queue  :  fuit  une  ligne 
iaune  de  ia  même  couleur  ^ue  ia  pre« 
miere  «  Je  eafin  nuo  autre  très-étnolie  ». 
d'un  vend  bleu  «  «arquée  de  petitt 
points  jaunes  :  le  ventre  ell  d'un  ron- 
ge tirant  fur  le  jaune. 

Ce  poifibn  a  fèpt  nageoires  ,  itie 
au  dos,  deux  n  la  poitrine,  deux  ïu 
ventre ,  une  à  l'anus  Se  une  autre  à  lak 
queue:  toiltes  Ibnt  d'un  rouge  brun» 
marquées  de  petites  taAes  noires  • 
garnies  d'arêtes  &  offelets  flexibles  8c 
foibles.  On  y  peut  appercevoir  avec 
le  &oours  d'une  lâiliile  beaucoup 
d'enrrenœuds  tranfparens ,  8c  qui  tra- 
verfent^  la  nageoire  du  dos«  comme 
celle  du  «ventre  »  eft  à  In  même  liiftan* 

ce  du  bout  des  mâchotfCS»  plus  proche 
de  la  queue  que  de  la  léte ,  prefque 
ronde ,  8c  compofèe  de  ièpt  arêtes  : 
la  premiero  8c  la  féconde  font  fimples; 
les  autres  au-delà  du  milieu  font  ra- 
meufes  ,  ou  ont  des  branches  ^  le» 
nageoires  de  la  poitrine  ontneufardces: 
la  premicre  qui  cil  double  ,  a  fèpt  li- 
gnes de  long:  la  dernière  qui  elt  piuo 
petite ,  a-  à  peine  cinq  lignes  :  ceUet 
du  milieu  par-delà  la  moitié  ibnt  m- 
meufes  ;  les  nageoires  du  ventre  pref^ 
que  rondes  •  ont  fîx  arêtes ,  dont  la 
f9tmutt> -8c  k  feconde  ibnt  fîmples  8e 
les  autres  rameufes:  celles  du  milieu 
ont  fîx  lignes  de  long;  la  nageoire  de 
l'anus  en  eft-diAsiiie  ^une-  l^ne  : 
eft  ronde,  compoiëe  de  fspt  aciiet  ». 
qui,  excepté  la  première,  comment 
cent  comme  les  autres  à  être  ranaeuiès 
à'ia  moitié  de  leur  longueur  ;  la  4|««iie 
ronde  à  fbn  extrémité  a  feizc  arêtes  , 
un  peu  rameufes  :  celles  du  milieu  » 
qui  font  les  pins  loii^lKS ,  ont  à  peine 
un  pouce  de  longueur  :  cette  ^IMM  eft 
variée  de  plufleurs  taches. 

Le  coeur ,  le  foie ,  la  vefGc  du  fiai' 
&  les  intcilins  de  ce  poiflfon  font  coaa-> 
me  ceux  duCff^if*  de  la  feconde  efpece  , 
qui  a  un  aiguillon  fourchu  cotre  ice 
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d'eux  yeux.  Il  a  deux  ovaires  bianet , 
de  U  loagnettr  dn  bas<» ventre ,  rem» 
f  lis  4e  i^etits  au&  bruiu  &  durs  ;  (à 
chair  eil  brunitre ,  dure  8c  défâgréa- 
Ue  au  go  ut  ;  il  a  beaucoup  de  graiile  » 
iUrtoiit  an  dot  yen  U  queue.  M. 
G  R  o  N  o  V  I  u  s  lui  a  compré  qwaranto- 
fix  vertèbres  Se  vingt -huit  côtes. 
Quand  en.  le  touche  »  il  fe  met  en 
rond  &  fbnne  un  ion  aigu  ,  comme 
un  fitHement  ;  ce  qui  fait  que  les  Al> 
Jemands  le  nomment  Pfâftr  t  Siffleur  »  * 
•n  iMitt  JSMUtir»  dit  le  Comte  de 

M  A  R  s  I  I  L  Y. 

:  M.  G  a  o  N  o  V  I  u  s  dit  en  avoir 
confervé  un  dans  l'eau  >  iàns  l'avoir 
changée.  Suivant  l'avis  qu'en  donne 
G  E  S  N  E  K  ,  ce  peiflbn  annonce  le 
Wan  f  emjps  »  en  ié  tenant  tnmquiUe* 
aient  au  fond  de  la  vafe  ,  &  un  très- 
Siauvais  ,  lorfqu'il  fe  remue ,  s'élève 
•n-deflîi$  de  la  vafe  8c  (àute  beau- 
eoup.  Le  Comte  d  e  M  a  r  s  i  lki  dit 
^aal-à-propos  que  fes  filets  font  pen- 
dans  :  il  a  entièrement  négligé  les 
aageolres  dn  ventre ,  &  il  ne  fait  point 
Ventlon  des  aiguillons  fourchu<!  qu'il 
au-deflus  des  yeux.  Ce  poiilbn  fe 
trouve  dan»  les  étaem ,  les  marais  te« 
Ils  mares,  quand  les  viviers,  les 
é|;tngs  te  les  mares  (ont  delTéchées  ; 
ce  qui  arrive  lorfque  le  foleil  eft  dans 
iefignede  la  Vierge.  M.  Gxollo- 
v  i  u  s  rapporté  que  M.  B  i  b  o  m  , 
Docteur  en  Médecine  •  Sénateur  Se 
premlerJttged'Up&l»  l'a  aflùré  qu'on 
Krauvoic  de  ces  poifTons  dans  la  vafe  , 
mu  dans  la  terre  ,  en  fouillant  avec 
des  ikixloln  ,  des  bêches  ,  ou  des 
Boyaux  :  c'cll  ce  qui  fait  ^  comme  on 
Ta  vu  au  coipmencement  de  cet  arti- 
cle •  que  des  NaturalilUs  ,  tels  que 
Oesnir  »  d'après  Fasricius  8c 
A  L  D  n  o  T  A  N  D  E  *.i'om  nommé  F^Hr 

TeOis  eft  la  ddciip^oo  que  donne 
de  ce  poiflb»  le  eâêbae  M.  Gro- 

H  o  V  I  u  s. 

CQB-aA  DECAPELLOr 
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Comte  »  dit  que  c'eft  un  Serpent 
des  Indes  ,  dont  le  poUôn  eft  noès* 
préfênt  »  &  même  fans  remède.  U  ei| 

nonîmé  Serpcnr  coronatuj  ,  parcequ'il 
a  une  efpece  de  couronne  fur  la  tête.. 
M.  LlNNJBUS<  Amanit.  Tmu  IL 
p.  105.)  en  donne  la  dcfcription  fous 
le  nom  de  Naïa.  Les  Voyageur» 
rapportent  que  dans  fat  tête  de  e» 
Serpent,  qui  eft  très- venimeux  ,  il  y 
a  des  pierres  qui  iônt  tr;. s  -  bonnes 
contre  tous  les  venins.  Cette  opinioo 
s'eft  fortifiée  par  l'autorité  de  plufieut» 
Savans,  qui  l'ont  adoptée  ,  mais  Redi 
a  détruit  cette  opinion  par  pluHeure 
expériences.  Voyez  le  Tsass  /T.  (dtr 
CotUEliont  Acaàhiàftu  »  p«^r  J4i« 

-  Ses  A  parle  4^  plufieufs  S^tftm  è 
luntttt  8c  autres»  qui  ont  le  nom  d» 

Coéra. 

Le  premier  eft  un  Serpent  de  l'A- 
mérique ,  qui  tient  de  la  Vipère.  U  se 
le  delfus  du  corps  d'un  roupe  obfcur 
traverfé  de  bandelettes  blanches  :  foo' 
ventre  divitir  le  rouge  pile  :  le  deflûff 
de  la  queue  eft  d'un  rouge  écarlate  ^ 

2tii  règne  en  fcroentant  :  Ic^haut  de* 
tête  eft  Uanchitre  :  le  front  eflr 
marqué  <Pune  tache  de  la  figure  d'une 
lunette  :  fes  yeux  font  petits.  Cette 
efpece  de  Serpent  vit  d'Araignées  8c 
d'autres  infectes  pareils.  11  (Wfcpré* 
iènté  ,  Thef.  II.  Taè.  1 1 .  ff.  3 . 

Le  fécond  nommé  C'*hra  dt  Neuftria  r 
eft  une  Vipère  liniielle  de  Ceylan  ^ 
couronnée  fur  la  tète.  Son  front  eft 
large  ,  court  «  peint  d'une  nuniere- 
dbarmante  le  fevecu  de  grandes  écail-' 
les  »  dont  celle  du  milieu  porte  Tem- 
preinte  d'un  triangle ,  furmonté  au  {ovn- 
met  d'une  couronne  noire ,  bien  mar- 
quée :  les  autres  écailles  du  front  fimc 
gris  de  lin  ;  f:s  yeux  font  brillans  ,  fes: 
mâchoires  larges  «  fes  narines  fort  ofi— 
vertes;  les  écailles  dw dos  Ibnr  d'um 
cendré  clair,  plaquées  de  grandes  &: 
belles  taches  roullàcres  »■  w'acconip-' 
pagnent  fur  le  bas  diesr  c6fâ-  d'autVHi 
DCri&eM.tacliMifiKaxDBms£  Kbk  âjcaflHM 


r 
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tranfverlales  du  ventre  Tont  iaunes- 
Tcwflb.  11  eft  fepréienté .  Thef.  IL 

Le  traiûeme  eft  une  eijpece  de  Ser- 
pent à  ltmm$  du  Pérou.  Son  col  »  dont 
la  couleur  tSt  d'un  brun  fombre .  n'eil 
point  plus  gros  que  dans  les  Serpens 
ordinaires:  fa  iunerte  rciremble  beau- 
coup par  la  figure  i  ces  petits  ci ochett* 
avec  lesquels  les  femm.'s  attachent 
leurs  habits  j  cepemiant  on  range  ce 
Serpent  panm  les  Serpent  à  iwutUt  Bc 
en  effet,  comme  il  en  approche  de  fort 
près  8c  qu'on  ne  le  rencontre  pas  com- 
munément ,  S  E  B  A  a  cru  pouvoir  le 
mettre  dans  cette  clafTe.  Sa  tête  eil 
jolie ,  munie  de  grandes  écailles  8c  en- 
tourée d'un  collier  gris  &  clair  ;  ics 
épaules  ibnt  cdntes  «une  bande  tan- 
née-obfcure  :  tout  le  dcdus  de  fbn 
corps  clï  uni  brmf ment  couvert  d'ë- 
caillet  ronflès ,  variée*  de  Manc  fcde 
cendré  :  iwS  écailles  tranfverfales  du 
ventre  font  d'un  gris  Ciair  argenté.  Il 
eft  repréfenté,  Thef.  II.  Tab.  aj.  «.  i. 

Le  quatrième  eft  un  Serpmt  â  bmttt9 
de  Siam  ,  nommé  Nn.t  ,  autrement 
Cobra  dt  Capeilo ,  ou  Cubeltt.  Ce  Ser- 
penc  de  Sian  diffère  entièrement  de 
celui  de  Ceylan  ,  par  fa  peau  ,  par  fa 
lunette  &  par  Tes  écailles  rijombojdes^ 
{%  couleur  qui  eft  depuis  la  tête  iuf- 
^'au  bout  de  la  queue  cendrée-gnfe» 
parott  approcher  davanrnge  du  roux 
fc^-unTur  le  dos;  (on  ventre  &  Tes  écail- 
les tranfvedàlesfonclarges  &  d'un  roux 
pile  tirant  fur  le  cendré  ;  Tes  épaul.s 
ne  font  point  fi  larges  que  celles  du 
Serpent  de  Cey  lan  »  &  la lùhette  dont  il  ■ 
porte  l'empreinte,  n*eft  pas  non  plus  C\ 
granJe  ;  les  f'ortts  écailles  trcilliflées 
n'o it  aucun  ornement:  Tes  yeux  font 
jiands,  étincclans;  ut  dents  de  de- 
vant font  fi  petites  ,  qu'on  les  voit 
k  peine,  étant  revêtues  d'une  peau 
ttche;  mais  Çf»  deijits  de  derrière  (omit 
aigucs  ,  lecourbées  en  bas  ,  &  lailUnt 
oalfer  diQcjlement  ce  qui  tombe  fous 
leurs  croclieis.£NGELStET  Kampls, 
du»     Amttmh  £x9ti^ ,  p. 
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donne  une  defcription  fort  étendue  da 
ces  Serpens,  &  de  leurs  figures»  qui  . 
font  biw-n  éloignées  du  naturel  ;  ainft 
ceux  qui  voudront  les  comparer  avec 
celles  de  Seia  ,  toutes  ^vées  d'après 
iw*  originaux  ,  pourront  aUîment  s'en 
convainare.  C'eft  de  cette  fource  fé- 
conde de  fàuiles  repréf^'ntations  d'ob- 
jets ou  d'animaux  rares  ,  halardéet 
d'abord  par  quelques  Naturaliftes ,  re- 
çues eni'uite  par  d'autres  pour  des 
raits  certains,  que  ùmt  venues  tant 
d'erreurs  ,  qui  continuent  â  fc  perpé- 
tuer ,  coiiime  le  remarque  judiJeuiê- 
meneSKSA.  Il  repréfcnte  ce  Serpent 

Le  cinquième  eft  un  petit  Serpent  à 
lunette  de  l'iiïe  de  Ternate  ,  qui  ne 
différé  gueres  du  précédent  que  par  <k 
couleur  qui  elt  plus  roufTe  -  d'ailleurs 
U  paroit  être  de  la  même  efpece.  11 
eft  repféiênté  TheT-  IL  Tab.  89.  ». . 

Le  (îxieme  eft  un  Serpent  à  lumUê 
des  Indes ,  ceint  de  bandes  circulaires  ; 
ion  corps  cendrél-  jaunâtre  eft  cerclé 
d'un  bout  â  l'autre  de  bandelettes 
pourpres,  I.s  unes  étroites,  les  autres 
larges,  difpofées  avec  une  fymétrie 
panScnlîere  ,  &  qui  mérite  d'être  re- 
marquée  :  elle  confiite  en  ce  qu'il  s 
toujours  trois  bandelettes  étroites  • 
placées  entre  deux  bandes  larges.  Il 
ell  repr^fenté  Thef.  II.  Tab.  89.  ».  j. 

Le  feptieme  c^nnSe-feit  à  lunette 
du  BréHl,  découpé  en  figure  de  coeur 
&  moucheté  de  quatre  taches  refTem- 
blantes;!  des  ycuv.Ce  fingulierSerpent 
porte  fur  les  écailles  blanchâtres  3e 
rhomboïdes  de  ion  col ,  au  lieu  à*xam 
lunette  faite,  comme  celle  des  autres» 
une  empreinte,  qui,  vue  par  devant» 
reffemble  X  un  cœur ,  dont  la  décou- 
pure eft  toute  noire  ,  tandis  que  U 
bafe  Se  la  pointe  font  marquées  cha- 
cune de  deu.5  taches  noires  ,  en  forme 
d'yeux  :  cette  figure  de  coeur,  vue 
par  derrière,  imite  un  vifagequi  feroît 
défiguré  par  les  deux  petites  tache» 
idSrieurest  au  refls  ce  Semênt  peint 
d^iiAronxchiriuifiMnit»  dkcmveiÎRk 

fur 
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ftr  le  dot  de  quelques  bandes  brunes 

èc  rouges ,  qui  vont  depuis  les  épau- 
les, jul'qu'aatour  d'une  troiiîeme  par- 
lie,  delà  loneuenr  de  (à  taille»  Scéif- 
paroifTent  enluite  ;  ion  ventre  eft  d'u- 
ne couleur  plus  blême  que  le  deflus 
corps.  11  eft  représenté  Thef.  II, 
Tab.  8j>.  n.  4. 

Le  huîtit  me  eft  un  Serpent  à  hmette , 
des  Indes  ,  nommé  par  les  Portugais 
Cohra  de  CaptlU»  Il  a  le  coi  plus  gros 
&  plus  long  que  le  Serpent  qui  pré- 
cède: de-U  vient  qu'il  palTe  pour  un 
vrai  Serpent  couronné;  ta  tête  munie 
d'amples  écailles  cendrées-jaunitrcs , 
eft  au/H  plus  groflè  &  plus  ronde  ;  fa 
gueule  eu  armée  de  longues  dcnis 
pointues  ;  lès  écailles  fur  le  deflus  du 
corps  font  comme  des  feuilles -mortes , 
grandes,  obiongues,  couchées  &  fer- 
rées les  unes  fm  les  autres ,  k  la  ma- 
nière de  celles  des  poifTons  ;  /es  écail- 
les tranfverfales  font  grandes  »  larges, 
id'un  cendré-clair  :  la  partie  poflérieure 
de  (on  corps  eft  fort  longue  :  (a  queue 
finit  par  un  petit  os  pointu  ,  afiez 
iêmblable  k  une  petite  corne.  Engel- 
BERT  KttMPLB  , 'dans  iês  Amanitét 
.Exotiques  t  p.  ^66.  met  les  Coùra  de 
CaftlU  fous  le  nom  de  Tripudia  Ser- 
fmmmintiiMh  Orientalif  au  rang  des 
oerpens  -  Sauteurs.  Celui  -  ci  eft  re- 
préîenté  chez  Seba  ,  Thef,  IL  lab.  ^o, 
m.  I. 

La  neuvième  eft  un  Ohra dê Cofittê 
femelle  ,  fans  lunette.  Quoique  cette 
£emeUe  ait  le  col  de  la  largeur  de 
^tiatre  doigts  Ac  couvert  en  même 
temps  de  longues  écailles  blanches , 
elle  ne  porte  néanmoins  par  deflus  au- 
cune empreinte  de  lunette  ;  iês  écailles 
ens'avançant  fur  le  derrière  du  corps  , 
s*accourciflent  infenfiblcmcnt  ,  mais 
iâns  aucune  régularité  ;  les  écailles 
.  qui  traverfênt  firas  le  ventre  ,  font  ex- 
traordinairemcnt  grandes  &  larges  .  de 
couleur  cendrée-jaunâtre  ;  fa  peau  eft 
d'un  jaune  roux  ,  mélangé  de  blanc , 
qui  parott  i  travers  les  écailles  fupé- 
lieures  j  fa  tête  eft  ombrée  de  bruA  ; 
JmêL 


fes  dents  iêrablent  être  un  peu  plus 

petites  que  celles  du  mâle  ;  fa  queue 
iè  termine  par  un  oiïelec pointu,  qui 
eft  auffi  moins  long  que  dans  le  mâle , 
rcffemblant  au  refte  de  figure  d  une 
petite  corne.  Il  eft  repréfcnté  Tb^.U, 
Taè.  90.  n.  %. 

Le  dixième  eft  un  Serpent  à  lunettt 
de  Malabar ,  furnommé  Cohra  de  Ca- 
pello.  La  tache  faite  en  forme  de  lu- 
nette, 8c  qui  a  donné  â  ce  Serpent  le 
nom  qu'il  porte,  eft  empreinte  fur  la 
paitie^  la  plus  large  du  derrière  de  foa 
col ,  à  peu  de  d^nce  de  la  tête  :  le 
nez  &  le  chafTis  de  cette  lunette,  font 
blancs  ,  à  double  bordure  roufîatre  , 
qui  règne  tout  autour.  On  voit  la 
même  nuance  de  couleur,  dans  \*fn» 
droit  où  le  col  commence  i  fe  retirer. 
La  tête  de  ce  Serpent  eft  mince  ,  cour- 
te ,  défendue  par  de  vaftes  écailles 
cendrées-jaunâtres  ;  fcs  yeux  fonttrès- 

Setits  :  le  dellus  de  ibn  corps  eft  cen-^ 
ré -jaune  ,  couvert  d'écaillés  d'une 
médiocre  grandeur;  mais  celles  qui 
traverfent  fous  le  ventre  ,  font  am- 

Sles ,  longues ,  cendrées  &  blanches, 
l  eft  repié&até  Tktf,  IL  Tmb,  94. 

n.  7. 

L'onzième  nommé  Naia  ,  eft  uo 
Serpent  des  lades  Orientales,  appellé 

par  les  Portugais  Cohra  de  Capello.  Il 
eft  trcs-gran(l;  c'eft  un  Serpent  mâle 
â  lunette.  Ssa  a  ,  dans  la  figure  qu'il 
en  donne ,  le  dépeint  dans  fa  grandeur 
naturelle.  Il  y  en  a  de  diveries  espè- 
ces :  les  mâles ,  du  nombre  defquels  eft 
celui-ci ,  ont  fur  la  largeur  monftrueu- 
fe  de  leur  col  ,  une  empreinte  d'un 
brun  fombre  .  qui ,  vue  par  devant  9 
représente  la  figure  d'une  lunette,  9c 
vue  par  derrière  ,  imite  la  tête  d'un 
Chat  domeftique;  fes  yeux  font  vifs, 
pleins  dé  fen  :  &  petite  tête  8e  fon  nez 
épaté  /bat  revêtus  de  vaftcs  écailles 
cendrées  -  jaunes ,  qui,  fur  le  col  di- 
minuent beaucoup  &  deviennent  d'un 
jaune  plusoUêur;  (à peau  eft  blanches 
f  i  large  tumeur  du  col  eft  platte,  écra- 

féei  jaunie  d'écaillés  oblongueSf 


666  C  O  B 

te*  t  difpoiSes  avec  ordre  :  la  marque 


cur  :  le  devant  de  fa  tête  n'eft  ni  lone# 
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de  iâ  lunette  »  ou  de  fa  tête  de  ChaV  ni  rond  ,  ni  pointa  ,  matt  inégal  î 

eft  d'un  brun  fombre  ,  de  même  que  plufieurs  angles  &  couvert  de  grandes 
Ion  gros  collier^  les  écailles  qui  cou-  écailles:  les  écailles  tranrveri'ales  du 
vrént  le  tiasdttMl»  iontmincea ,  ob-  ventre  font  de  la  même  couleur 
longues  ,  iinrréet  les  unes  contre  les  celles  du  dcfïïis  du  corps.  Il  eft  rcf  ré- 
autres  ,  fur  une  même  li|»ne  :  enfuîte  fcnré  ,  Thef.  II.  TjL  97.  w.  3. 
en  s'avançant  vers  le  tronc  du  corps  *  Le  quatorzième  elî  un  i"*rp<at  à  lu- 
èUes  s'ëlargtflent  &  font  rtingées  corn-  tua*  de  la  Nouvelle  E^agne:  quoi- 
me  celles  des  poifTons,  Sctirent  furie  que  tel,  il  n'a  pas  cependant  le  col 
roux  j  les  écailUes  tranfyeriâles  du  plus  gros  qu'aucun  Serpent  ordinaire» 


larges  »  longues ,  principalement  fous  le  de  Ceylan  :  car  dans  celui-ci ,  elle 

la  partie  la  plus  large  du  col  ;  fa  queue  reflèmble  à  un  bouclier  ;  fon  front  eft 

finit  en  pointe  :  fes  dents  font  petites ,  couvert  de  grandes  écailles  bhmches , 

&  cachées  fi  profondément  dans  leurs  dont  les  bords  intérieurs  font  ombrés 

alvéoles  t  que  l'oeil  peut  à  peine  les  d'un  brun  fombre  3  les  petites  écailles 

découvrir.  Il  eft  repréiènié  Thef.  IL  «{uadrarigulaires  ,  qui  régnent  fiir  b 

Tif^.  97.      i  nuque  de  fon  col  ,  depuis  la  rcro ,  juf- 

Le  douzième,  qui  eft  un  Noja  ,  ou  qu'à  la  lunette,  font  entièrement  blan- 

'C^fc'it  </fdpf//0»-en  fans  lunette  :  c'eft'  ches:  il  porte  immédiatement  aprè» 

^ne  femelle  ,   qui  ne  porte  aucune  ia  Itinette  deux  colliers,  dont  pre- 

emprcinte  fur  la  grande  lart^cur  de  fon  mict  eft  noir  5>:  1.:  fcconJ  blanc;  fes 

C0I3  les  écailles  qui  tapillcni  fa  peau  yeux  (ont  d'un  beau  bleu  :  fon  corps 

rouflitre  (hr  cette  partie  dé  fon  corps ,  eft  jaunâtre,  cerclé  de  bandelettei 

ne  font  point  jaunes  ,  mais  blanches,  brunes.    Il  eft  repvéiêncé   Tk^.  IL 

de  figure  obiongue  ,  fcmblabies  à  des  Tab.ç/'T.  n.^      '  ' 
mii^  de  Riz,  &  rangées  avec  (Vmé-      Les  Bo)obte.ftfttraaiB'fleftèlpecetd» 

tne  'par  toute  l'étendUe  de  cette  tu-  'Cêhrà,  Voyez'BWQBÎ. 
mcur  ;  énfuitie  Its  écailles  deviennent  '     .  •       r\       \  '  < 

bai-brunes,  &s'éla^gî(rcnt  infenfible-  *  '        ^  w.  ^»   •  - 

incrit  comme  dans  le  mâle  :  fi  tête  eft       COCCHOU.du  tnot 

munie  de  vaftes  écailles  jaunâtres.  11  Cucculur  ,  nom  qu'en  donne  ;l  Rohie, 

eftrcpré{èntéT/><^//.  Taù.  97.  «.  a.  dit  R  o  n  d  e  l  e  t,  à  la  Aiorrud€. 

tetrelaîetnedAr^^/^Grpf//»  eftun  Vovcz  MORRUDE.  '  •  * 
Serpint  à  Imiette  de  Ccylan.   Son  col       COCCO,  rtom  qu'oh  donne  au 

eft  i  la  vérité  gros  &  large ,  mais  on  même  endroit  au  MHandepter ,  poiiibtt 
ne  péut  èn  fèfre  aucdne  côhf pafàifon  '  »de  hier,  (fit  le  ifiêtoie  Atoteur.  Voye^ 

•avec  celui  des  Serpens  qiu  précédent  :  M I L  A  N  D  E  M  E  R. 
aiiir.  ce  Serpent  eft-il  d'une  diF<rente       C  O  C  C  O  T  H  R  A  U  S  T  E 

efpecc  ;  fa  lunette  repréfente  diilintVc-  VULGAIRE,  en  Latin  Coccm- 

ment  ITmage  de  deux  yeux  rond^,  thraufits  vulgarit  :  c'cft  le  Gro«  Bée 

ou  deux  lentilles  de  verre  :  il  eft  revè-  des  Anglois  ,  nommé  Grojje  Beak  ,  ou 

tu  fur  l'enflure,  de  fon  col  d'écalllcs  Haiv  ïincb.  Ueft  ainfi  appellé  âcatrffe 

~blanc1iltres de  figûre  oblongue ,  éga-  de  fbn  bec  qui  eft  trop  gros ,  vn  la 

.  tement  prclTées   &  ferrées  jufqu'aU  proporuon  de  fon  corps.  On  n'en  volt 

'bout  delà  queàe  ;  celles  qui  fcrncnt  que  l'hyver,  &  rarement  en  Anglc- 

/iîtr  le  defflisdu  corps,  font  d'un  brun  terre,  dit  Rat,  ^nop.  Meth.  yiif. 

tânlôt  plus  clair,  Se'fal&iOt'Jplùs'iibr-  p.  85.  Voyez  OR  0  S  'B  £  C.  -ii» 


ventre  ,  peintet  >  approchant  de  la 
^  néme  couleur ,  mais  plus  claires  ,  font 


coc 

feême  Auteur  parlé  d'aa  CS»rMfi^4W^ 

des  Indes  ,  qui  peut  bien  être  le  Ni^h- 
tingaU  de  la  Virginie ,  &  qu'ALDRo- 
TANDB  nomme  Cœcp^aufitt  Indicé 
iaifiëUM.  Cet  oifeau  eft  à -peu -près 
de  la  grandeur  d'un  Merle  :  une  ligne 
noire  fait  le  tour  de  ils  yeux  &  de  ion 
bec ,  qui  cfl  un  peu  plus  court  que  le 
bec  du  Coccuihr.jufte  vulgaire.  Il  a  une 
hupe  iur  la  tête,  (ju'il  abaiffe»  tant 
du  cAté  du  bec ,  que  vert  la  queue  : 
tout  fon  plumage  eft  d'une  belle  cou- 
leur d'écarlate  ;  maïs  celui  de  la  tête 
8e  de  la  queue  eft  d'une  couleur  plus 
claire. 

COCCYX:  Belon  donne  ce 
tiom  à  un  poifTon  de  mer ,  oui  ell  la 
i^tfd'ALDKOVANDe  ,  deViL- 
T.  u  G  H  B  y  8f  de  R  A  Y .  On  le  nomme  à 
Rome  Ptfc€  Captac.  C'eft  le  Malais 
JiMr de RoNDctBT.  Voyez MA- 
I- ARMAT. 

COCHENILLE:  C'eft  une 
drogue  oui  nous  vient  du  Mexique  t 
dont  on  it  lèrt  pour  faire  les  plus  belles 
teintures  rouges  ,  de  toutes  les  nuan- 
ces d'écarlate  &  de  pourpre,  &  qu'on 
«  employée  pendant  longtemps ,  fans 

Îu'on  fâche  que  ce  fût  un  infecte.  Le 
ère  P  l  u  M  i  e  k  en  1 60  a.  coromuni- 

Îiua  i  PoMMCT  un  Mémotret  dans 
equel  il  alTuroit  non  -  feulement  que 
la  Cochenille  eft  un  infecte,  qui  croît 
dans  le  Mexique  fur  une  efpccc  d'O- 
^0Htij  :  mais  ilprétcndoit  de  plus  avoir 
trouvé  le  même  infecte  à  Saint  Do- 
mingue  fur  des  Àcaàsisbc.  fur  certains 
«rbres  qu'on  appelle  des  Ctr^ert  dans 
rc<;  Ifles  de  l'Amérique.  Pc  MM  ET, 
dont  le  talent  n'étoit  pas  d'obferver , 
dit  M.  DE  RiAUMUR,  crut ,  fur  le 
rapport  d'un  Correfpondant  ignorant , 
qu'il  avoit  \  l'Amérique  ,  que  la  Co~ 
thetttlle  n'étoit  pas  un  animal  ;  mais  des 
Savans  d'un  autre  ordre  ,  M.  H  a  r» 
«OEKER,  en  1(^94.  M.  delaHike 
«ni704.&MG]&0FFR0Ten  17 14. 
cmt  décidé»  iîir  d'excellentes  preuves  t 

a ne  UCtehenilh  eftun  infeéle  deflQkhé. 
is  en  ont  mis  treiziperpiuûeurs  grains 
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ftfeéM»  k  vinaigre  ,  (bit  dans  Petti. 

Ils  s'y  font  ramollis  &  renflés  :  ils  y  ont 
repris  en  partie  leur  première  forme  ; 
ce  qui  a  ûàt  connoture  à  ces  Savaas  les 
anneaux  du  corps ,  auquel  ils  Otttmu» 
vé  quelquefois  des  jambes  ,  ou  des 
reftes  de  jambes  attacnés^  de  plus ,  M. 
DE  RuussCHBE  a  6it  imprimer 
â  Amfterdam  en  1729.  un  Ouvrage 
propre  d  démontrer  aux  eijprtts  les  plus 
prévenus  de  l'opinkm  contraire ,  que 
la  Cochenille  eft  un  înfèéte.  C'eft  fur 
cet  Ouvrage  qui  font  des  Mémoires 
en  forme  de  difpofîtions  ,  que  M.  D  B 
R  é  A  u  M  u  R  nous  donne  une  cfpeco 
d'Hirtbire  fuivie  de  la  Cochenille.  Je 
vais  rapporter  en  abrégé  ce  qu'il  en 
dit ,  ù  parler  enfuite  d'après  le  Pere 
L  A  n  A  T  de  celle  jde  nos  Mes  de 
l'Amérique. 

On  «fiftingae  deof  fimèsdeCsdw- 
m'//;/.  LaCÀr^Mstfr  parèxccUcnce,  on 
la  Cochenille  fine ,  nommée  CochenilU 
Mefteqtie,  parcequ'on  en  fait  des  ré- 
coltes A  Mefteque  ,  dans  la  Province 
de  Honduras  »  -flc  k  (MmUê  Jàmr 
vaga, 

La  première  eft»  pour  ainfi  dire» 

la  Cochenille  demeflique  ^  &  la  fécon- 
de ,  la  CochottlUJattvage.  On  n'a  l'une 
qu'au  moyen  des  iôms  qu'on  prend 
pour  l'élever  fur  les  plantes  qu'on 
cultive  pour  la  nourrir.  On  ramafle 
l'autre  Iur  des  plantes  qui  croiHcnt  na- 
turellement ,  comme  on  ramaffe  le 
Kermès  fur  des  arbuftes  qui  (e  mul- 
«dpiient  aufiî  naturellement»  iâns  no- 
tre ^ott'rs. 

On  ne  (ait  pas  encore  fi  la  Coehenillê 
Mefitque ,  ou  fine ,  8c  la  CtchtmlUpivep' 
tre ,  ou  j'auvave  ,  iôot  dCBZ  mMânES 
d'e/peces  différences  »  à  quoi  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  ,  dit  M.  D  E 
R  E  A  u  M  u  R.  On  fait  feulement  que 
la  CbckmiU  /Ovffhe  eft  moins  chère 
que  l'autre ,  parccqu'elle  fournit  moins 
de  teinture.  Peutétre  »  dit  ce  favant 
Aèadémiàeii  »  le  nooirit-elle  d'une 
plante ,  d'où  elle  ne  peut  pas  tirer 
un  iiic  aiifii  bien  préparé ,  que  ccluf 


Ces  Pbo  e,  donnent  un  fruit .  qu.  a 

Jos  figue.  On  ««.''gV  S^qui 
n'en  ait  pas  le  goût  relevé.  C<?ux  qui 
;n^ntm^.  rendent -ne  ur.ne^^^^^^^ 

ce  comme  du  fane.  '/«/.irc  fa 

fuinfamment  d'où  la  CochcnilU  tire  la 

belle  couleur.  rultîvenl 
Les  Indiens  plantent  &  «l»^"^^" 

autour  de  leur,  ^^^^''/^iXels  iU  fc 
vaU,  ou  Opuntias .  furlefquels  is  ic 
Jropofent  5'élever  des  O^h^rnUcs^ 
Sont  ils  cfpcrent  de  faire  plulicurs 
Jécoltc  da-  l'année.  La  dern  cre  ré- 
colte fc  fait  .   lorfquc  la  fadon  d« 
oluies  approche.   Les  p  «i"  &  les 
£p  froids  font  à  craindre  pour  ce 
peTiL  infectes  :  c'çft  pourquo.  avant 
Le  la  ftcheufe  faifon  arnve  .  les  n 
dïïns  coupent  des  feuilles  de  N.p^ls  . 
fur  lefquelles  font  de  peutes  Loche. 
I  L"  qui  n'ont  pas  encore  pns  tout 
Jeu  accroi.rcmen»:  lUlcs  portent  dans 
U^rs  habitations  ,  &  elles  y  fonta  l'abr. 
ïe  la  pluie.  Ces  feuilles  de  l^ovah  . 
VomJc  celles  de  quantité  de  plantes 
ira^Tes  des  pays  chauds,  peuvent  reler 


reu  o  n7e  faire  ScdeVéparer  U- 

révolte  .  qu'on  n'ell  pas  longtems  » 

^"L"  s  Ock.r.ilUr  ne  font  pas  plu«*| 
trois  Quatre  ,oun  dans  1.^^^^^^^^^^^ 
y  faire  leurs  petits.  V^^acune  « 
fait  des  milliers  de  petits .  qu.  ne 
p.s  plus  grecque  des  t^csd'épi^e^^ 

ou  comme  de  petites  °" 

Ln,P  les  jeunes  G.i/M«"^  '  ,,  . 
f/  V!LÎ     âc  de  même  .  cllei 

IP.neronecnt  aucunement  la  P 
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8c  aufli  i  ceux  qui  font  le  plus  â  l'abr! 

clu  vent.  Dans  les  pays  les  plus  froids, 
où  on  élevé  la  Cochenille  ,  on  couvre 
avec  des  nattes  les  nids ,  8c  les  feuilles 
fur  lesquelles  les  jeunes  infeéies  doivent 
grimper.  Ces  nattes  les  défendent  con- 
tre le  froid  &  contre  la  pluie ,  qui  en 
pourroient  faire  périr  beaucoup. 

M.  DE  RiAUMUR,  qui  dans  les 
Mémoires  ci-deHus  cités  >  n'a  pas 
trouvé  des  defcrtpdoiv  bien  exades 
de  ces  petits  animaux  >  nous  apprend 
feulement  que  la  figure  de  leur  corps 
eft  ovale  »  &  qu'il  parvient  a  avoir  la 
grolTeur  d'un  petit  pois.  On  leur  don- 
ne des  pattes»  des  jambes,  des  griffes  » 
des  yeux ,  &  une  efpece  de  bec.  M. 
Geoffroi  compare  la  Cochenille  à 
lin  petit  infede  qui  s'attache  aux  oreil- 
les des  Chiens  ,  des  Bceufs  8c  autres 
animaux  ,  &  qu'on  appelle  en  Latin 
Eicinuf  >  en  François  Ricin  ,  ou  Ti- 
que ,  8f  que  M.  LiNKitus  met  dans 
le  genre  des  Cirons.  Le  Pere  Plu- 
M  I  E  R  la  compare  aux  Punailès  do- 
mediqucs. 

Les  Fourmis  aiment  la  Cochenille  , 
comme  elles  aiment  les  Pucerons  8c  les 
GaliinfetleT  ,  Se  M.  de  R  é  a  u  m  u  r 
croit  qu'elles  ne  leur  font  aucun  mal  , 
mais  quantité  d'autres  c/peces  d'in- 
iedes  les  cherchent  pour  les  dévorer. 
Les  Indiens  apportent  tous  leurs  foins, 
pour  défendre  les  Cochenilles  contre  ces 
infeéles  redoutables.  Ils  ncttoyent  les 
Nopals  de  certains  fils  ,  ou  certaines 
toiles  ,  fembiables  à  celles  des  Arai' 
fpées  %  filées  par  des  infeâcs,  qui  (ê 
nourrifTent  apparemment  de  Coche- 
pHles. 

On  fait  plufieurs  récoltes  de  la  Co- 
(henille  dans  une  année.  Le  première 
eft  celle  de  ces  mêmes  mcrcs,  que  h  s 
Indiens  portent  dans  les  petits  nids  fur 
les  Nopals.  Elles  ne  quittent  pas  ces 
nids ,  aprt  s  s'être  délivrées  de  tous  leurs 
petits  pelles  y  pt^rifllnt,  8c  on  ôte  les 
nids  de  dcflus  les  Nopals ,  pour  en 
retirer  les  mercs  qu'on  y  avoit  mifes. 
Au  bout  de  trois  ou  quatre  nz,9'S  > 
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tantôt  plutôt ,  tantôt  plus  tard  ,  félon 
que  la  faifon  a  été  plus  ou  moins  favo- 
rable ,  on  fait  la  féconde  récolte  : 
alors  les  Cochenilles  qui  avoient  été 
femées  fur  les  Nopals  ,  pour  ainfi  di- 
re ,  ont  pris  tout  leur  accroiHement  : 
quelques-unes  même  ont  déjà  com- 
mencé i  faire  des  petits.  Les  Indiens 
ramaffent  ces  Cochenilles  de  dciTus  les 
Nopals  :  cependant  on  y  en  laiffe  ,  & 
pcutêtre  quelques  -  unes  des  grofles ,. 
à  delTein  de  les  y  faire  multiplier  ,  mais 
toujours  beaucoup  de  celles  nouvel- 
lement nées  ,  de  celles  qui  étoient 
déjA  forties  du  corps  des  roeres ,  qu'on 
a  détachées.  Les  jeunes  Cochenilles , 
qu'on  a  lailTées  ,  donnent  une  troific- 
me  récolte  ,  au  bout  de  trois  d  quatre 
mois.   Quand  on  fait  cette  troifieme 
récolte  ,  le  temps  des  pluies  approche  ». 
&  ce  font  les  jeunes  Cochenilles  ,  ve- 
nues de  celles  qui  ont  été  l'objet  de 
la  troifieme  récolte  ,  que  les  Indiens 
confervent  pendant  la  faifon- des  pluies 
dans  leurs  habitations,  fur  des  feuilles 
de  Nopal ,  8c  qui  doivent  fournir  dans 
l'année  fui  van  te  d  dés  récoltes  fcmbla- 
bles  à.  celles  qui  ont  été^  faites  dans  l'an-- 
née  qui  a  précédé. 

La  Cochenille  de  cette  dernière  ré- 
colte n'cfl  pas  aufli  nette  que  celle  de 
la  récolte  précédente.  Il  y  a  alors  fur 
les  Nopals  quantité  de  petites  Coche~ 
nilles ,  plus  qu'on  en  veut  conferver 
i  couvert  pendant  la  faifon  des  pluies. 
Pour  ne  rien  perdre,  les  Indiens  ra- 
rilTcnt  ces  feuilles  ,  afin  d'en  détacher 
ces  petites  Cochenilles.  Il  leur  faudroit 
trop  de  temps,  pour  les  faire  tomber 
avec  le  pinceau.  Les  raclures  de  la* 
plante  fe  mêlent  avec  la  Cochenille  t  & 
font  caiife  que  la  droc,ue  clV  moinS 
nette  :  d'ailleurs  les  Cochenilles  mercs  » 
ou  prêtes  A  être  mcrrs  ,  fo  trouvent 
mêlées  avec  br  .ip  de  jeunes  5c 
petites  Cof^fwt//  ique  le  tout  cil 
deflîfché,  on  a  ange  de  gros  8c 

de  petits  graf  cette  forte  de 

Cochenille  efl  iranilla  par  le» 

Espagnols.  .  les  Indiens-onc 
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Îour  taire  pcnr  ce»  .  t.-  
ndicns  ks  mettent 

ils  les  plongent  enfu.te  dans  '  tau 
les  expofem  au  ^leil ,  pour  les  taire 
fiZ^:  d'autres  ont  de  peu»^";; 
coallruits  exprcs  ,  1"  °"  ^>eî 
dcpré  de  chaleur  convenable  ,  c  en 

«tui         faire  n^-"^l"/'«^"£ 
-^.n  met  fur  une  natte.  Us  oppcUi-nt 

Sr,"  de  toe  mourir  le. 

niercs  ac  i*  _-:-cipalcmcnt  les  dit- 
que  dipendçnt  prmc.p  ^^^^ 

fércntcs  ^«"l^î'ltl/"/ vivantes ,  com- 
'''^f r^hoan  des  Snfed^  .  font 

if:  SîîïJ^'  =sSs"'SH? 


foin  de  cultiver  .  6c  aoni 

font  chargées  de  plus  de  Piquans .  ^« 

ne  le  font  les  feuilles  {e  l'Op««M . 

îur  lequel  on  élevé  la  beUc  Ce. W^- 
Voilà  la  manière  d'élever  au  Mexi- 
que, dcfoigncr,  de  multiplier,  » 
3ë  faire  périï  la  CW/,rm//c  .  cette  im- 

portante  W^.'l-^'^f^i  2 
un  peu  différemment  coloré  ,  lelon  « 

façon  dont  on  s'y  eft  pris .  pour  f«rt 
mourir  ce  petit  mfeae.  ç 

dumicrofcope  ^'°'ïi^l''^^'','{,,\^{t 
vu  la  Cochenille.  ^'^^^'^V^X^r 
pour  le  fruit  d'un  arbre.  "•'fP""^ 
L  partie  poftéricurc  de  'l-^^^^^X 
animal.  la  ^^V^  '  .^^^Z.ô^, 
coque  Se  la  part.e  antérieure  d^^  'J. 
avoient  été  emportées.  ^J^^"'^^,^ 
teurs  .  comme  H  e  R  s  a  n  d  e  z  . 

ce  de  .Scarabée .  *        n  ^  a  u  M  c  R . 
dcrn  ers  ;  mais  M.  de 
fur  les  àchcmlUr  renflée  dans  cauj^ 
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taft^EKkl»  âeoui  doit  être  la  trompe  de 
UC«rè«jMtt«.  L'endroit  où  eft  l'un»  eft 

facile  i  reconnoltre.  M.  de  Réaumur 
«net  la  C9chemHe  dans  le  genre  des  Pr»' 

f aUitifiaef,  icaufe  des  anneaux  qu'el* 
e  a  depuis  la  «ite ,  jufqu'au  derrière. 
■Dans  les  pièces  que  M.Kuusscher 
apubliées  fur  cet  infede,  on  lit  qu'un 
petit  Papillon ,  qui  naît  fur  les  N»palf  • 
marche  fur  elle ,  &  qu'elle  en  eft  fécon- 
dée. Comme  les  GalUnCetlef  ont  des 
Moudies  pour  milet  I  u  fe  peut  -blea 
frire,  dit  M.  de  Réaumur,  que 
les  mîles  des  Cochenilles ,  que  les  îi»- 
dieiu  prennent  pour  des  Papillons  »  ne 
ibientque  desMouckesâaileacolorées, 
&  moins  tranrparentes  que  celles  des 
Mouches  ordinaires.   On  cultive  la 
'Ctchemlle  dans  plufieirr»  Provinces  du 
«Mexique  »    comme  dans   celles  de 
lîi&allo,  deGuaxaca,  deGuatinia> 
ia  &  de  Honduras  >  Sec.  Sc,des<adi^ 
"Vies  de  ces  petits  idêâea  tMi  fâk  un 
trèa-grand  comVnerce.  • 
-    On  lit  dans  le  Tome  II:  der  CtlttSNûnr 
'jtcadhniqttes ,  p^ge  158.  des  Obfer- 
vations  tirées  des  Tr.inJ'^cUonx  Phi- 
■  loJ'ophiMtes  ,  ^Article  V.  année  1(568. 
jf.  40.  fur  la  CtehertilU  »  avec  desiavla 
'fur  la  manière  de  tirtr  une  fubrtancc 
Semblable  des  autres  arbres ,  &  de  ia 
préparer.  On  trouve  ,  dit  rA«e«r 
■Aneloîs,  dans  ks  BerMMidei  de  dans 
la  Nouvelle  Angleterre  ,  un  fruit, 
'appollé  Sèenumer-  IJland  ,  euHi  rouge 
•que*  le  irult'de  lAiHvre  qUi^pi^dultla 
'Cochenille  ,  qui  donne  une  teinture  fem- 
'blable.  11  ^'engendre  dans  ce  fruit  un 
Ver,  qui  fe  change  eii(tiite  bn  une 
Mouclie ,  plus  groffe^qiie  la  Cochenilit , 
qui  fe  nourrit  de  ce  fruit.  Ces  Mou- 
ches font  d'une  coiil.nir  qui  ne  le  cède 
-pas  îà  celle  de  la  CocheiriiU:  elles  l'em- 
portent fur  elle  par  ieun  "vertus  médi- 
cinales. 

Il  y  a  i  Saint  Donittgne  «ne  efpc- 

cc  de  Cochenille ,  que  M.  DU  HaMel  , 
Doftcur  en  Médecine  ,  &  Corref- 
pondant  de  l'Académie,  croît  étse  la 
même  que  da*P«re'Pi>vM»e«. 
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Elle  a  tout  l'extérieur  de  la  véritable 
CêchemUe,  nais  il  eft  à  eraiude,  dit 

M  DE  Réaumur,  qu'elle  ne  ibît 
par  rapport  d  ia CfchemlU du  Meidwt  » 
ce  que  iont  les  GallkifeSler  des  JPé- 
<hers  ,  des  Tilleuls  &  de  la  Vigue» 

&c.  par  rapport  au  Kermès.  Voici  »  om- 
me  le  Pere  Labat  en  parle ,  TomelV, 
p.  39.  &  fuivatiter  dtfet  Voyager  Mme 
JJles  Françoifes  de  l* Amériq^. 

On  trouve  la  CecheaiUe  à  l'Améri- 
-qoe«  dit-il»  dans nniruii qu'on  nom- 
me Femme  de  Raquette ,  folt  qu'elle  y 
naifle  ou  non  ,  car  les  (entimens  font 
partagés  là-deffus.  Cet  infecte  eft  à- 
peu-près  de  la  taille  d'une  groflc  Pu- 
naife.  Sa  tête  n'eft  diftinguëe  du  refte 
du  corps ,  que  par  deux  petits  yeux 
qu-on  y  remarque,  9c  une  très-petite 
■bouche:  le  deflbus  du  ventre  eft  gainî 
•de  fix  pieds  ,  trois  de  chaque  côté  :  ils 
^nt  chacun  trois  articles  :  ils  ne  font 
pas  plus  gros  à  une-extrémité  qu'.i  l'au- 
tre, 3c  ne  partent  pas  la  grolTcur  d'un 
•cheveu  fort  délié  ;  le  dos  de  l'animal 
eft  couvert  de  deux  ailes ,  qui  ne  font 
pas  étendues  comme  celles  des  Mou- 
ches ,  mais  qui  fans  excéder  ia  lon- 
•gueur  du  tOrps  «  en-embraflênt  8e  COQ- 
vr?nt  e.vack-ment  toute  la  rondeur; 
eUcs  iont  d'une  fincire  &  d'une  dé- 
licatellê  fi  grande  ,  qu'elles  font  prel^ 

•  que  inutiles  à  l'anim^)*  qui  ne  peut 
s'en  fcrvirpour  s'élever,  mais  feule- 
ment pour  fe  ibutenir  quelques  mo- 
mens  en  l'air ,  ««tarder  là  chute  8c  la 
rendre  moins  précipitée ,  quand  il  eft 
obligé  par  la  violence  qu'on  lui  fait, 
dé  quitter  les  rrttlfS.oi^  il  ft  nourriflbie  , 
&  où  il  prcnoit  la  couleur  qui  le  fait 
rechercher  &  tftimer  ;  les  ailes,  les 
pieds  &  l'extrémité  de  la  tétc  font  iî 
délicats,  qu'ils  ne  peuvent  être  ea- 
pofés  à  l'nrJcur  du  fokil  ,  fans  être 
bientôt  confomnKs  6c  réduits  en  pouf- 
fiere,  ce  qui  fait  quellnlêéle'deflèché 
n'a  plus  la  figure  «d'un  animal ,  mais 
plutôt  d'une  gr-  '  d'une  médiocre 
grolièur  ,  bmr        ireiquc  noire  » 

•  chagrinée»  liiif         ceaune  argc»- 


0 


,„jfi  8t  Tidiiit  en  poudre  .  »<  ! 


le  fruit  qui  nourrit  la  C»mm.u.  H- 
lui  coinmuni<iuc  en  mcmc  tem^  1» 
couleur,  de  mnicrc  «lue  la  couleur  de 
î'^^feac' change  «c  cil  plus  ou^mo^ 
rouge.  iproporUon  YeUjn.J 

plus  ou  moins  coloré .  de  io«c  •  . 
L'en  ayant  lai(K  exprès  fur  des  frum 

L  co^menqoient  à  «^^f  «"^^ ''^Vrcï- 
Uur    &  à  devenir  jaunâtres,  par" 
SU^oicnt  au-deii  de  leur  m^^^^^^^^^^ 

fe  pourr.fTant.     ,  „      „c;„t  un  ccf- 
Lorfquc  cet  «nfeac  »  q  , 

a  apparence  qu  f  «q»^  defig«K' 
de  voler,      <l" '^^'^^iS^^^f  F^' 

lors  qu'a  )^«'^Jdc mourir.  car<- 
reproduit  avant  que  de  m 

l^^'^'Vrre'iVdemeuroitdansU 
fcur .  au  beu  que  ^  |°  ^„     e  ce»« 
figure  .  u  eit  cciw"  ,„:--f 
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èridité  en  eonfemment  beaucoup.  Ce^ 

pendant  il  eft  à  propos  d'obfcrvcr  que 
iiCoehcmiUt  dont  parle  M.  DEKi&AU' 
Mtfft»  n'eftpdnt  mangée  par  les  Four- 
nis *  ni  par  les  Vers. 

La  meilleure  manière  défaire  mourir 
ces  infe^les  quand  ils  font  fur  le  drap  , 
oà  on  les  fait  tomber ,  eft  de  les  arrofer 
d*eau  froide  ,  après  quoi  on  les  fait 
fécher ,  8c  c'eft  en  fe  féchant  qu'ils 
perdent  leurs  pieds  «  leurs  ailes  8c 
l'extrémité  de  Icurtctc,  &:  qu'ils  de- 
viennent comme  des  grains  •  ^ans  aucu- 
«le  figure  d'anîmaL 
-  L'avantage  ^n'oa  peut  tirer  des  Ra- 
quettes ,  pour  la  nourriture  des  Co- 
chenilles ,  qui  feront  le  fond  d'un  très- 
riche  commerce  »  donneroic  encore 
lieu  d'employer  quantité  de  terres  inu- 
tiles »parcequ' elles  font  trop  maigres  8c 
Cropufiea  »i  la  produâion  des  Cannes  » 
du  Tabac»  de  lindigo,  du  Roucou  , 
du  Manioc  &  d'autres  marchandifes  «  8c 
Il  eft  certain  que  les  habicans  qui  cm 
peu  de  force  »  i^y  pourroient  anacher 
8c  devenir  en  peu  de  temps  fort  à  leur 
aiie,  Se  en  état  de  poufler  plus  vive- 
ment cette  manufacture ,  ou  en  entre- 
prendre d'autres  :  telle  eft  la  réflexion 
çu  Pere  L  a  b  a  t  ,  qui  dit  qu'il  y  a 
^es  Raquettes  de  pmfieurs  efpeces  ; 
la  meilleure  ,  pour  la  CochettilU  ,  eft 
celle  qui  produit  les  plus  gros  fruits. 
On  peut  laiffer  croître  la  plante»  ou 
tige,  jufqu'à  la  hauteur  de  fêpt  à 
huit  pieds ,  Se  pratiquerun  intervalle  de 
cinq  à  fix  pieds  entre  chaque  tige  * 
afin  qu'elles  puiflènt  s'étendre  »  fclaîA 
fer  entre  elles  l'cfpace  nécelTairc  pour 
recueillir  ces  infedcs.  11  faut  avoir  foin 
de  tenir  le  terrmr  luen  net  >  8c  n'y 
pas  &nS6ir  dlmbe  pour  ^ufieurs  lai- 
fbfls. 

Premièrement  pour  -la  commodité 

de  recueillir  l'iniede  quand  il  eft  temps 

.de  le  faire  :  car  quoiqu'on  mette  des 
draps  autour  des  plantes  ,  pour  le  re- 
cevoir ,  il  vole  quelquefois  aftêz  loin , 
pour  tomber  hors  le  drap  &  fe  perdre. 
4>n  ne  court  point  de  riique  quand  le 
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terr«a  eft  bien  net ,  pareeque  l'on 

peut  ramafTer  la  Cochenille  par-tout 
où  elle  eft  tombée  :  en  fécond  lieu 
afin  que  le  ibleii  agifiê  également  liir 
toutes  les  plantes ,  qui  ne  croiflènt  pas 
toutes  également  :  les  plus  grandes 
feroient  ombre  aux  petites  8c  cmpè» 
cheroient  leurs  fruits  de  croître  8c  de 
mûrir;  enfin  pour  éloif;ner  autant 
qu'il  eftpollible  les  Fourmis ,  les  Vers 
8c  les  autres  inièdes ,  qui  mangeroienc 
les  Cochenilles  ,  que  l'on  trouve  en 
bien  plus  grande  quantité  dans  les  lieux 
pleins  de  maiivulès  herbes ,  que  dans 
ceux  qui  (ont  propres  8c  bien  iardés. 
Si  tout  ce  que  le  Pcre  La  B  A  T  dit  fur 
la  manière  de  cultiver  la  Cochenille  , 
étoit  bien  certain ,  il  ne  tiendrc^t  qu'l 
nous  d'en  avoir ,  8c  comme  le  penfè 
M.  DE  Reaumur,  nous  aurions 
de  grands  reproches  i  fitire  aux  habi- 
tans  de  nos  Ifles  de  l'Amérique,  fiiT 
leur  négligence  à  nous  la  procurer. 

COCHENILLE  DE  PO- 
LO G  N'  E.  Voici  un  extrait  de  rOt^ 
fervation  Cil",  des  Êphcmérides  det  Cu- 
rieux de  la  Nature  fur  le  Kermès ,  ou 
Cochenille  de  F4tgm  •  par  le  Doàeur 
Martin  Bernhardi  de  Bernits  , 
tel  qu'on  le  lit  dans  les  ColUcHo/isAca- 
éhttfmr,  Tnuiy.  p.  104. 

Le  Polyjonum  qui  a  déjà  fourni  au 
Dodeur  Segerus  la  matière  d'une 
obdrvation,  produit  en  Pologne  des 
grains  adhérens  â  (a  racine  ,  ■&  ne  pro- 
duit rien  ailleurs.  Ces  grains  qui  font 
pleins  d'un  fuc  purpurin  &  de  Ver- 
miffeaux  de  la  même  couleur ,  nepa- 
roiiTent  que  vers  la  fin  de  Juin  ;  peu 
de  temps  après  on  n'en  voit  plus  :  iia 
fe  transferment  en  Vers  f  8e  il  ne  refle 
qu'une  enveloppe  blanche  d'une  odeur 
trcs-agréable.  Le  Ptlygonumnc  rappor- 
te pas  tous  les  ans  :  la  récolte  manque , 
furtoutloriquele  tcim>s  eft  froid,  h»* 
midc,  ou  pluvieux.  Cette  plante  croit 
en  grande  abondance  dans  l'LJkraine» 
principalement  dans  les  lieux  les  plut 
déferts.  M.  i:n:KoNiTZPoi  sKY, 
Grand  Maréchal  de  k  Couronne  * 


ceiujut  ^  j  FUc,  s'en  lervcnt 

ment  avec  du  Vin.  t-Ues  s  ci  , 

c.>  qui  pa(T"c  parmi  elles  pour  ctrt  a  u 

crr.ndc  beauté.  .  ,,,,ri'fois 

^  Les  Hollandoîs  achcto.ent  autr  to.» 

les  coques  du  Pohgl""^^!Z  TZ- 
turiers  les  ernpbyo.cnt  P 
égale  de  Cochenille  .  ce  qui  ûo 
;S  couleur  trcs-brillantc    car  la  C^^ 

rhcrulU  des  Indos  cft  "^P  J^^f^,  YJ, 
ledePologneaquelquç  ^hofc^^P 

fin.  On  préparct  ^-^ft' ^J^^ 
P--^4«"f.f,"^!.?'^  lS  moins  de 


X'r;e;^'irsro1cntniorts:apr.. 
mslesfontfécherdansuneét^^^^^^ 

ou  aufoleil.  mais  l»^""»"^";  '  X. 
on  les  dcnechoit  trop  .  ou  uop  vl.o 

fait  tout  leur  prix,  i 
Ouvriers  tirent  des  "qu'^^ J^^J,^ 

n^ilTeaux  .  'if'^?^:f;Z^J::.^' 
font  une  malTc.  Cette  , 
ce  encore  beaucoup  de  pricnu 

far  fi  on  pr«Hroh  J^^\VVa«*e 
exprimerort  L-  fuc.  qu.  e^^^^^ 
la  plus  précieufe.  Us  »  """y^^çn- 


vertu  que  ceuc         •  -  ;,  »  • 
venu  H"      .    ^     j    KctTtes,  rc- 


concave  _«„„^ 
dontlef<m.metefttyj-*-^^ 
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MpU  t  Cfcrur  Seleranthi  :  la  {êcondc 
Je  Coccus  de  la  Pilofelle ,  Coccut  Ptlo- 
felU  :  la  troifieme  le  Cocciu  du  Phala- 
n's ,  Coccus  thulartau  :  la  quatrième 
le  Coccuf  du  Citroo  »  Gieciu  Gui  »  nom- 
jné  aufli  Pediculut  clypeatitr  ;  la  cin- 
i|uieme  le  Cocciu  du  Bouleau ,  Cêceiif 
Sm»U:  la  fijdeme  le  Ckcu/  des  In- 
iêâet,  Occuf  Itfiâvntm  :  la  Ceptkmfi 
;le^  Ocrirj-  du  Chtee  verd«  Ciar^icr  f atir- 

Le  même  Atttenr  (Fmma  Skeâca) 

parle  d'un  Coccus  aquatique  ,  qui  fe 
.trouve  dans  les  foû'cs ,  &  dans^ê&ma- 
jnais  liir  les  planies  aquatiques.  Ces  dif- 
férentes elpecet  de  Coccuj  font  des 
<}allinreâes ,  ou  des  ProgaUinfeàes. 
Voyez  GALLINSECTES. 

COCHEVIS,  oifeau  qui  a  une 
-crête  fur  la  tête,  h  la  manière  des  Paons. 
On  l'appelle  Alouette  crêtéc,  en  La- 
tin Ala$tàa  etiflatu  major ,  comme  je 
l'ai  dit  au  mot  A  L  O  D  E  T  T  E. 
Selon  iL.V.c.  xz.  dg  la  Nat.  dtx 
Oif.}  dit  que  les  Grecs  lui  onc  éwaà 
le  nom  de  Krfutiç,  ou  de  KopuStixit, 
JLes  Latins  Pont  rendu  par  Galerita  , 
<&  Cajfita ,  &  G  A  z  A  ,  Traducteur 
•«PAristote,  par  Aiaudacrifiata^ 
ou  terrena.  Le  Cochevir  cft  un  oiroau  , 
^ui  chante  mieux  &  plus  agréable- 
ment que  l'Alouette  commune.  U  « 
ie  bec  long  ,  pointu  &  un  peu  voitté  ; 
les  racines  de  (à  crête  font  placées  en- 
4re  les  deux  yeux  :  les  plumes  en  font 
<im  peu  noires  ;  il  a  le  dos  d'un  cendré 
5>âle  fie  moucheté  de  blanc;  le  delTus 
.du  ventre  ed  blanchâtre  ^  les  plumes 
•de  k  queue  ,  excepté  la  dernière  de 
chaque  côté ,  font  noires  ;  fa  langue 
cft  fourchue  &  fes  ongles  font  longs  : 
«^eft  ce  qui  .'ait  qu'il  fe  perche  rarement. 
.B  F.  L  o  N  dit  qu'on  nomme  le  Cochevis 
JCaffiia  à  taffîdt  ,  qui  veut  dire  un 
Jwauroe»  &  GaUrita  à  ç^cdero ,  qu'il 
rend  par  chapeau.  Le  nom  de  Gjlenta 
a  été  le  premier  nom  Latin  du  Cochtvts. 
Pline  nous  apprend  qu'on  lui  a 
cliangé  ce  nom  en  celui  c'AUmàm  , 
Iparconforaiité  i  cdai  91W  C^94Ji» 
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au  rapport  de  Suétone,  donna  à 
une  Légion  Gauloife ,  qui  iêrvoit  dans 
fes  Armées ,  &  qu'il  nomma  Alauda^ 
parceque  Les  Soldats  de  cette  Légion . 
«Tt^ent  comoie  des  capudbons  de  Mo»> 
nés  ,  qui ,  dît  B  E  L  o  K ,  s'élevoient 
iiir  leur  tête  «  à  la  manière  de  la  crête 
du  Cochtvis.  La  chair  de  cetoi(èau  n'a 
pas  été  recherchée  des  Anciens  pour 
lacuinne.  Dioscoride  &GALIE^^ 
en  font  cas  en  Médecine  :  elle  guérit  de 
la  colique.  Si  cet  oifeau ,  fort  com- 
mun en  France  ,  voit  du  monde,  U 
redouble  fon  chant.  Quand  ie  Ctcbevit 
vieillit  t  fi  couleur  change  ;  les  jeu- 
nes ,  qui  n'ont  qu'un  an  ,  font  plus 
blanchâtres  «  &  ont  les  couleurs  plus 
lavées.  Ce  n'eft  point  un  oifeau  de  paT- 
fage  :  il  fait  demeure  ordinaire  le 
lon::^  des  grands  chemins ,  principale- 
ment en  hiver,  il  ne  vole  jamais  en 
troupe  :  on  ti'en  voit  que  deux  enièm" 
ble  pour  le  plus  :  ce  font  le  mâle  &  la 
fiemelle.  Quand  on  pre.nd  cet  oifeau 
dans  le  nid  »  9t  qu^  eft  bien  élevé ,  a 
chante  beaucoup  mieux  »  &  a  la  voix 
plus  douce  que  PAlouctte  commune, 
il  eft  bon  en  cage  6c  en  volière.  On 
ie  nourrit  comme  les  autres  Alouenet 
de  cœurs  d'animaux  dans  lescommeiv> 
cemens  »  &  pour  faire  moins  de  déjpeA- 
ft,  de  mie  de  pain,  avec  du  Perhl  9c 
du  Chenevis.  Outre  cela,  il  faut  au 
Cochevis  du  iàble  dans  (à  cage  *  &  av 
haut  on  lui  met  une  petite  pièce  d'é« 
«oflfiMOUge  •  ou  l'on  gamitle  haut  de  la 
cage  de  quelques  morceaux  de  toile, 
ou  d'étofte.  Le  Cochevis  cù  fujet  aux 
goûtes ,  &  à  la  conée.  11  fait  ron  nid 
comme  l'Alouette  commune  ,  a  autant 
de  petits  5c  vit  autant  de  temps.  Le 
mile  eft  plus  brun,  plus  grot  &  plu* 
grand  que  la  femelle.  Voyei  auvot 
ALOUETTE. 

COCHITEN  \LT,  on 
XOCHITBNA  LT.nom 

qu*H  ERNANDEzd  lun  offcau , 
.qu'on  nomme  AracA  Bréfii ,  dif 
Marc  G&â?B.  bARA* 

•  Q  » 
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efpeces  de  Offco.  perroquet  du 
Il  a  le  derrière  de  ^^^''^,'J°^y  écar- 

'"%/r  &cc  lcs'^dcs  ailes  d'un  vcrd 
rouges  ,  «£     ,  '  des  plumes 

de  Porreau  ;  »  "^^'".''^J  eVpe"  de 
eft  ornée  tout  au  tour  d  «ne  ^'P;'f^^„^ 
bord  evtrC-mcmcm  b  anc^^^^^^^ 

porte  une  petite  P  ^ot . 

de  n^ême  que  l«=  petites  plu- 

fontd'un  beau  ,aunc .  6c  les  pe  v 


i.dî^kr'  queioViifi-'- 
que  cette  vanéti  n  elt  P°'"^ 
varie  -  l'Auletir  a  d'abord  cm  •!« 

r;™-,;  a.. 

Lis  il  T"to  «.fc- 

°Vs''l"^a^~.tî"«rc,ae» 
jTieUcS ,  8c  u  a  II"  ,  ^i- 

^^^^''^tXïcUln^^rsd^ 

&  que  celles  de  la  micho.r^  .n^e  ^^^^ 
au  moins  les  i"«rmid«.re^  ..j;o^^^  ^ 
chées  obliquement  .  jx 

de  ce  genre  ont  le  i;  danslc* 

ternùné  par  un  plan  arrond, . 
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ituriculit  ohlongis  ,  caudâ  pilofâ ,  eft 
un  animal  Ci  commun,  qu'il  n'a  pas 
befoin  d'une  longue  defcription.  Il  a  le 
corps  couvert  de  poils  roides  ,  que 
nous  nommons Joies  s  fes  yeux  font  pe- 
tits ,  fes  oreilles  oblongues  &  poin- 
tues ;  la  couleur  eft  ordinairement 
blanchâtre ,  quelquefois  variée  de  noir: 
ceux  du  Dauphlaé,  dit-on,  font  tout 
noirs. 

Les  parties  de  cet  animal ,  que  l'on 
employé  en  Médecine ,  font  la  graiffc , 
fes  excrfmcns ,  fes  poumons  ,  l'allra- 
gale  Se  la  vcflîe.  On-  fait  de  la  graiffe 
des  onguens  rafralchillans ,  Se  Ton  s'en 
fcrt  pour  appalfèr  les  douleurs  invé- 
térées des  reins  Se  des  articulations. 
Le  ûel  du  Cochon ,  félon  DioscoR IDE  , 
eft  bon  pour  les  douleurs  des  oreilles 
&  des  autres  parties,  8c  pour  empê- 
cher le  poil  de  croître.  Les  excrcmens 
poiTedent  une  qualité  émolliente  Se 
réfolutive,  qui  Ls  rend  propres  pour 
la  galle,  les  cors,  Sec.  ils  guirilfant 
les  morfurcs  des  bêtes  venimeufes  & 
arrêtent  les  fcignemens  de  nez.  Les 
poumons  font  excellens  pour  les  écor- 
chures  des  pieds  ,  &  l'aftragale  pour  les 
fractures  des  os ,  Se  pour  les  douleurs 
du  col  Se  de  la  tête.  La  veflie  ell  bonne 
pour  ceux  qui  ont  un  écoulement  in- 
volontaire d'urine.  Le  Cochon  ni  trop 
vieu.x ,  ni  trop  jeune ,  eft  le  plus  con- 
venable 1  la  fanté  :  fa  chair  nourrit 
beaucoup.  Les  Arabes  ,  les  Juifs  •  les 
Maures,  les  Tartarcs  Se  les  Turcs, 
ne  mangent  jamais  de  Porc.  Le  fcorbut 
auquel  tous  les  Peuples  du  Nord  font 
Hfujets,  ne  vient  peuiétreque  du  fré- 
quent ufage  qu'ils  font  de  la  chair  de 
cet  animal  »  de  celle  furtout  qui  eft 
falée  Se  fumée.  Il  eft  parlé  dans  les 
Êphémérides  des  Curieux  de  la  Nature , 
1 083.  d'un  Coch»n  ,  dans  le  cœur  du- 
quel on  trouva  un  nid  de  Vers  ,  qui 
avoicnt  prcfque  rongé  toute  la  fubftan- 
ce  de  cette  partie,  &  d'un  Cot/w/i  monf- 
trueux  ,  né  fans  poils,  dont  la  chair 
ipongieufe  8c  molle  ,  placée  fur  le 
«levant  de  la  tête  étoitalTezfcmblablc 
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à  la  trompe  d'un  Éléph  ant.  Cette  chair 
étoit  mobile  en  tout  fens  ,  parfcméç 
de  quelques  poils  longs,  en  très-petit 
nombre;  la  mâchoire  fupérieure  for- 
moit  le  mufeau  de  l'animal,  Se  avoit 
quelque  rapport  avec  la  trompe  d'un 
Eléphant,  en  forte  qu'il  paroifîbit  avoir 
deux  trompes  :  l'œil  étoit  très-gros  Se 
trcs-faillant  :  il  avoit  la  langue  poin- 
tue 8c  hors  de  la  gueule  ;  la  mâchoire 
inférieure  étoit  remarquable  par  (à 
courbure  j  les  pieds  étoient  fourchu^ 
Se  recourbés  ,  de  manière  que  la  poin- 
te étoit  tournée  en  haut.  Voyez  le 
Tomeiy.  des  Colle^lions  Académiques  » 
figure  4.  Planche  VUL 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  animal* 
font  Ray  ,  Symp.  Quadr.  f,  91.  n.  1.  Sloanf, 
Vo\.  II.  p.  iiS.  M.  Klein,  Qu^dr,  p.  15. 
G  E  s  N  k  K  ,  Qujdr,  ^.  93i.ALDaovANOE^ 
Qujdr.  Bijut.  p.        J  o  n  s  t  o  n  ,  Qu«ir.  p; 

70.  CHAKLklON,  Exnrit.p.  13.  RlACKlMiUV^ 

;>.  Z43.  &  AtUlueriiim ,  p.  3}j. 

COCi+ON  DE  LA  CHINE, 
en  Latin  Sus  Stnenfis  ,  nommé  par  M, 
L  I N  N  A  u  S  ( Syfi.  Nm.  Edit.  6.  g.  28. 
Jp.  2.)  Sus  dorfo  anticé  Jttojo  ,  candh 
pilosâ ,  Se  par  M.  B  11 1  s  s  o  n  ,  p.  1 08. 
Sus  caudatus ,  xtntre  ad  terrant  ufqut 
properidente ,  caudà  pilosâ  ,  eft  plus  petit 
que  le  précédent.  Il  en  diHTerc  auûi  par 
fes  jambes  courtes.  Se  parceque  ion 
ventre  pend  prelque  jufqu'i  terre.  Il 
varie  en  couleur  :  il  y  en  a  qui  font 
divcrfifiés  de  noir  Se  de  blanc  ;  d'autres 
font  de  la  couleur  du  Sanglier ,  c'eft-i- 
dire  noirs,  tachetés  d'un  peu  de  blan- 
châtre. 

COCHON  DE  GUINÉE, 
en  Latin  Sus  Guineenfis.  Il  eft  nommé 
par  M.  LiNN^tts  iSjft.  Nat.  Edit.  6, 
g.  18.  /p.  1.  )  SuJ  dorf»  ponè  j'etefo  f 
'caudit  riuJâ  ,  Se  par  M.  B  K  1  s  s  o  X. 
Sus  eaudatus  »  '•"^nulis  longis  Cr 
actdeatis  ,  caudâ  >  .  R  A  y  (  Syn»^, 
Quadr.  p.  ç6.  n.-;  i  parle  d'aprcs 
M  A  a  c  G  R  A  .  ainfi  que  M. 
Klein,  Quadr  ScJokston  , 

Quadr.  p,  fy.  C*  lal  a  la  figure 
de  nos  Cochons  do'  v  ;  Il  en  diffère 
par  fes  oreilles  *  ■         crcs-longues  « 
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8e  terminées  par  une  pointe  longue  & 
aiguë ,  8c  par  la  queue  qui  lui  deùtnâ 
juiqu'aux  talons»  &  qui  eft  tout-â-fàk 
dénuée  de  p<Mls  ;  il  n'a  point  da  toôt 
4ie  foies,  mais  tout  fon  corps  eil  cou- 
vert de  poils  courts ,  d'un  roux  bril- 
lant :  il  a  aufi  quelques  poils  plus  longs 
fur  le  dos  ,  vers  la  queue  Se  vers  le  col. 
On  le  trouve  en  Guinée  Se  au  Bréûl. 

COCHON  D'INDE. Voya 
aux  mots  CA  VIA  «tFORiCELET 
DES  INDES. 

COCHON  NOIR  du  Mexi- 

Sue.  Voyez  SANGLIER  d« 
lexique  &  TAJ  ACU. 
COCHON  SAUVAGE. 
Vovez  SANOLIER. 

COCHON  SAUVAGE, 
ou  SANGLIER  des  Indes  Orien- 
tale*. Voyez  BABYROUSSA.- 

COCHON  D'EAU.  Voyct 
C  ABIAI. 

COCHONDE  MER,  ou 
MARSOUIN  ,  en  Latin  Ptrw 
rnarinui  ,  efpece  de  Dauphin,  gros 

riiffon  obiong  ,  dont  le  nez  reflTemble 
eeitti  éa  CMm  ttm0ni  il  fdnîe  de 
même  dans  la  terre.  Il  monte  fou  vent 
dans  les  rivières  avec  les  marées.  Sa 
couleur  eft  jaunâtre  :  il  eft  fort  gras  : 
An  en  mange  la  chair  :  elle  n'en  pas 
fort  délicieufe,  &  elle  etl  un  peu  in- 
digefte.  On  fait  fondre  fa  gralffe ,  dit 
LtMERT.  8e  on  l'aromatife  avee 
quelques  pkntcs  odorantes  :  c'eft  ce 
qu'on  appelle  Huile  d*  Marsouin.  Elle 
eft  émoUiente ,  résolutive»  anodyne, 

Êropre  pour  les  humeurs  froides. Voyei 
l  A  L  E  I  N  E ,  treiueme  efvece. 
COCKATOO  ou  PE  R- 
RO  Q  U  E  T  à  tête  blanche»  oî- 
{cTiW  de  la  grofTeur  ,  ou  -peu -près 
d'un  Pigeon  domeftique;  il  a  le  bec 
noir ,  l'irb  ronge  ftt  la  prunelle  noire; 
la  peau  d'autour  des  yeux  eft  couleur 
de  Frêne:  les  plumes  du  corps,  des 
•ilea  &  de  la  queue  font  blanches  :  cet- 
te couleur  eft  nuancée  de  jaune  ;  fl  a 
one  hupe  fur  le  fommct  de  la  tête  , 
qu'il  peut  héiifler  flcdreiFer ,  quand  on 
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le  fiche  ;  Tes  jambes  Se  fèa  pîeds  fo« 
de  couleur  de  Frêne  verdâtre»  &  feg 
lènres  noires.  Ceft  on  oiiêau  qui  s'ap- 
privoife  atiément.  Il  (è  tient  fur  la  maia 

&  permet  qu'on  le  flatte ,  en  répétant 
plufieurs  fois  le  mot  de  Cockatoo ,  qui 
eft  tout  ce  qu'il  peut  articuler.  Ceft 
ainfi  qu'en  parle  l'Auteur  de  la  Nou^ 
v€Ue  Htfiwi  du  OiJiéUix ,  Jmu  ///. 
n.  xa.  gravéeparALSiK. 

COCKROACH»  infeae  do 
la  côte  d'Or ,  d'un  brun  foncé  Se  de  - 
la  forme  d'un  Efcarbot.  Les  plus  grands 
oatdewe  pouces  de  longueur:  ils  font 
ennemis  mortels  des  Punaifes  :  c^eft 
ce  que  rapporte  Smith.  Son  vaif- 
lêau  ,  dit-il,  qui  éloit  rempli  de 
Cûckfoachx ,  n'avoit  point  de  Punaifes. 

C  O  C  K  H  O  K  E  ,  nom  que  les 
Anglois  donnent  â  la  Mitte  qui  w  trQ»> 
ve  dans  les  moulins ,  en  Ladll  Bmitm. 
moUndinaria  &  priftinaria. 

COCO  BLANC,  nom  qu*oa 
doimeiCayenne,ditM.BA«itBft  s, 
â  un  poifTon  qu'il  nomme  Mullus  ar- 
gtntew,  piitnâ  darjali  ligulâ  loitgi/ffàmÀ 
Jiéfultâ. 

COCO  JAUNE,  autre  poiT- 
fbnde  l'Ille  de  Cayenne ,  que  le  mê- 
me Auteur  nomme  Mullus  dilutè  Jia" 
vus  j  cirris  lonz^iffimis. 

COCOCHATL,  oifeau  da 
Mexique ,  un  peu  plus  grand  que  le 
Chardonneret  »  dont  le  plumage  eft 
varié  par  des  couleurs  jaunes ,  blanchet 
Se  rouifes  ;  il  a  une  uche  proche  de 
chaque  œU»  allez  remarquable  :  ello 
ell  plus  grande  dans  le  mâle.  Ray 
(  Sym^.  Av.  p.  17a.)  le  repréfente  avec 
fon  nid,  qui  eft  fait  d'une  âne  moufle 
douce  au  toucher;  4t9  oeufrlbiit  ob^ 
lonçs  &  d'un  bleu  clair. 

C  O  C  O  I  ,  efpece  de  Héroti  dta 
Bréfil»  prefque  de  la  grandeur  d'une 
Ggogne.  Cet  oifeau  a  le  bec  droit  » 
pointu,  long  de  fi  X  doigts:  il  cfl:  à  foiî 
commencement  verd  Se  jaune  *  Ces 
yeux  ibnt  ciiâBUins,  autour  defquela 
il  y  a  une  peau  couleur  de  cendre  * 
longueur  de  fon  col  eft  de  ^u^%^ 
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doîî»tS ,  &  fon  corps  de  ;  (é<t  ailes 
finiflent  avec  fa  Queuc  :  le  haut  de  les 
oriflêseft  ginû  ae  plumes  ;  il  a  quatre 
doigts  aux  pieds  :  celui  du  milieu  ell 
lofgf  les  autres  £ou  courts:  ils  ibnt 
toot  gMidi  d'ongles  en  crwAac 
bmas  ;  foo  gofter  &  tout  Ton  col  font 
blancs  :  le  haut  de  Ta  tête  Se  les  côtés 
de  fon  corps  font  noirs  Se  cendrés  ;  il 
pone  me  fort  belle  aigrette  de  la  mê- 
me couleur»  de  laquelle  pendent  par 
derrière  deux  fort  belles  plumes  :  cha- 
que pbime  a  dnq  doigts  &  demi  de 
longueur  ;  au  haut  &  au  bas  du  col  il 
a  des  plumes  loogues  »  bUnçheâ  U 
frifées;  fi)ti  do«»  wt  ailet  ftiaquem 
fo:u  d'un  clair  cmdré .  mêlé  de  blanc  : 
fa  chair  pafTc  pour  un  bon  mets  au  Bré- 
fil.  Ray  ,  Synop.  Met  h.  Av.  p.  loo. 
te  R  u  Y  s  c  H  ,  ih  Âvibur  ,  p.  143. 

C  ()  C  O  r  Z  I  N  ;  C'cft  une  cf- 
pece  de  Tourterelle  des  iodes  >  dont 
parlent  HEaMANDBZacNlBREMBERO. 
Cet  oifcau  eft  un  peu  plus  grand  que 
ie  PaiTsreau;  tout  û  deilus  de  fon  corps 
«ft  de  conlenr  bnme  :  il  a  quelques 
fittmes  ,  dont  le  tour  eft  noir;  le  de- 
vant de  fcs  ailes  ell  en  partie  noir  » 
mais  la  plus  gr.iadc  partie  tire  fur  le 
roux  ;  le  bout  de  fà  queue  eft  Uane  • 
mêlé  de  brun  ;  les  plumes  qui  couvrent 
le  bas  de  fon  corps  font  blûches  8c  fi- 
vSBent  par  une  ligne  noire  ;  il  a  la  tête 
petite  Se  le  bec  noir.  Rat  (Synop. 
Aleib.  Av.  p.  (?3.)  dit  que  le  Cocotli 
«I'Her MANDEZ  eft  lemblable  à  cet 
«iièau. 

C  O  C  O  T  Z  O  i\  :  c'eft  un  petit 
«nfêau  du  Mexique  ,  de  «la  grandeur 
da  Cliardonneret ,  dont  lei  ailes  ibnC 
mélangées  de  couleur  jaune  8c  d'un 
bleu  célcfte.  S  £  b  a  ,  Ihtf.  I.  Tab.  6^. 
IV.  10. 

COCOZTLl,  autre  petit oifeau 
c!u  Mexique ,  qui  a  le  chant  du  Char* 
«ionn^rct:  il  eft  de  &  grandeur»  êefoa 
plumage  de  couleur  jmaetiwinr  le 
brun.  Ibid. 

COC-SlGRU£,  efpece  de 
SiBureUe  des  Awîllw  »  doot  jpwkk 
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Pere  DuTERTRE.i  -  peu  -  prêt 
femblable  au  Fuîpo.  Voyez  ce  mot. 

CDD 

COP  fcCODFISCH.flon 

que  les  Anglois  donocst  «tt  Cabdian» 

Voyez  MORUE  »  prettture  tfpcce. 

CODDELCAUKA,  oifeau 
de  Madras  aux ladM Orientales*  d6> 
crît  par  P  E  T I V  E  R  T ,  nommé  encore 
Sumtnoodra  Qtuky  dans  le  pays  »  âc  que 
les  Anglois  appdlent  Sêa-Or§vt.  Il  a  » 
dit  Ray  ,  ibid.  p.  ii;^.  le  deflîis  de  U 
tête  &  les  ailes  de  couleur  noire;  les 
extrémités  des  ailes  fimt  très-longues  • 
menues,  recourbées;  fon  ventre»  & 
poitrine  &  fon  col  font  llriés  de  lignes 
brunes;  fes  jambes  font  courtes  8c 
roufTes:  les  doigts  jniqu'att  milieu  Ce 
tiennent  par  une  membrane;  la  mâ- 
choire fupérieure  eft  beaucoup  plus 
courte  que  l'infiMeore»  ie  s'y  troure 
enfermée,  comme  une  lame  de  rafbîr 
dans  fon  manche.  Ha  y  dit  avoir  reçu 
de  la  Caroline  le  bec  d'un  oifeau  de 
cette  espèce  »  qni  avoit  la  mène  fi* 
gure. 

CODDIAS,  efpece  de  Fourmi 
^litle  de  Ccvlan.  Voyez  FOURMI. 

CODDY-MODDY  .  nom 
^u'ondooneà  Cambridge»  enAnele- 
cerre  »  an  Léntr  JUrtmu  »  vmvi 
aquatique  ,  efpece  de  Monetie.  VoYCK 
MOUET  T  E. 

C  O  D  O  K ,  nom  que  M.  AoAK- 
SON  ,  p.  2x3.  donne  à.  un  Coquillage 
biviiKc,  efpece  de  ('amr  ,  qu'il  a  ob-- 
icrvc  au  iicnîgal  ,  entre  le  Cap  ma- 
nuel 8c  le  Cap  vcrd.  Sa  coquille  eft 
plus  mince  &  plus  applatie  que  celle 
de  TAïax  &  de  la  C:inn;nre ,  deux  es- 
pèces dtt  mlaie  gr  Ue  eft  larg» 
de  plus  de  deuxp  n  peu  moins 

longue  »  âc  une  f  s  moins  pro* 

fonde.  Un  réf  »  formé  par 

environ  cen*  igitudinalM 
&  autant  d  lus  petites» 

qui  les  cr  'oits  »  cou- 

ytt  Ml  leore.  Les 
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mailles  de  ce  réfeau  font  d'autant  plus 
grandes  Se  mieux  marquées,  qu'elles 
approchent  davantage  des  bords  de  la 
coquille  ,  qui  font  unis  ,  fans  dents  & 
fans  crenelures  au  dedans.  Les  fom- 
■  IU6U  qtii  &  touchent  fimt  placés  preA 
4}u'au  milieu  delaUi^ur  delà  coquil- 
le 8c  accompagnét  au  de(Tbus  d'une 
cavité  en  forme  de  cœur ,  très-profon- 
de ,  mais  fort  petite.  La  charnière  a 
trois  dents  dans  le  battant  droit ,  & 
deux  dans  le  gauche.  Cette  coquille 
eft  d'un  beau  blanc  an  dehors ,  jaune  8e 
ibufrée  au  dedans,  avec  un  bord  cou- 
leur de  chair  auprès  de  la  charnière. 
Ce  Coquillage  n'ell  pas  particulier  au 
inégal;  on  en  voit  aux  Ifles  des  Bar- 
bades, à  la  Jamaïque  &  ailleurs. 

Ceux  qoi  ont  écrit  fur  ce  Coquillage  , 
ibnt  BoKNANi ,  Recréât,  p.  io8«  eliff.x.  n.  69. 
le  l'.  K  I  RK  E  dans  Ion  MufteutityP.  44^. 
«.yo.LiSTfR.,  Hi/?.  Conchyl.Tab.  in.ps.  i74« 
R  u  M  P H  m  s  ,  Muf.  p.  \^%.  art.  1,  Tah.  41. 

H.  fous  le  nom  de  U/j  f^odick  ;  M.  d  A»- 
t.fhVïLLi  en  parle,  fous  lo  nom  de  Came  à 
ré/tan  y  dans  Ion  Hiff.  Conckyl,  p.lio.  Plan- 
che XIV, A. S. ikiL  /.jt4.  GoAtTiiai» 
hd*  T«&.  &  pé  77-  A.  M.  KuiM  ,  Tm» 
P'  153*  i^*  1.     2.  &  le  nàsDA,  t,  16^ 

C(SUR,  en  Latin  Cwr/^^anA/y 
genre  de  Coquillage ,  de  forme  ronde , 
élevé  »  canelé  «  fans  oreilles  >  garni 
dépotâtes»  (burent  en  forme  de  tuilee 

<reufes ,  dit  M.  d'A rgfnville, 
qui  en  fait  une  famille  particulière  par- 
mi les  Bivalves.  Le  Oeur  de  Bœufed 
placé  par  d'autres  Naturaliftes  avec 
les  Peignes  Se  avec  les  Ourfms  ,  Se  on 
peut  l'appeller ,  dit-il ,  Concha  echi- 
fuita  »  féStmfornttT.  Les  Cmirf  fc  les 
Peignes  font  également  couverts  de 
ftries  &  de  canclures»  maïs  les  oreilles 
'^ul  accompagnent  les  Peignes  ,  font 
leur  vrai  caractère  :  celui  des  Car«r/eft 
leur  figure  ronde  8c  relevée,  qui  re- 
présente ,  quand  les  deux  coquilles  font 
jointes  ,  la  vraie  forme  d'un  caur, 
foit  de  face ,  foit  de  côté,  foit  en  dclTus, 
foit  endeffous  ;  c'eA  de-là  que  ce  Co- 
^ûUage  a  pcw  fon  aom.  Cet  Anteu»* 
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eompofe  la  famille  des  CaHts  de  foc 
efpeces  Jidércntcs. 

De  la  première  font  le  Coeur  de  Bœi^ 
de  forme  ronde  ;  celui  qui  eft  jaunâtre 
&  canelé  ;  celui  qui  eil  gris  de  cendre 
Se  chargé  de  pointes  ;  celui  qtd  eft  blanc 
&  canelé  5  celui  qui  eft  en  forme  de 
tuile  ,  nommé  ainfi  par  RuMPUiuSj 
celui  oui  eft  épais  ,  le  bout  de  la  char- 
nière léparé  ;  celui  dont  les  coquilles 
font  jointes  ;  celui  qui  eft  allongé  en 
forme  d'Arche  de  Noé  :  il  eft  appellé 
la  arbeUle. 

De  la  féconde  efpece  font  le  Caur 
triangulairt  »  le  Cœur  à  réfeau  8c  téulH" 
téi  celtii  qui  eft  appellé  la  Frmfi  » 
marqué  de  points  rouges  ;  le  blanc  à 
ftries  8c  dentelé  dans  fon  circuit  ;  le 
bariolé  8c  à.  ftries  ;  celui  qui  eft  foit 
en  gondole  8c  à  ftries. 

De  la  troifieme  efpece  font  le  Cœur 
de  l'botnme  ,  autrement  de  Venus  i  ce» 
lui  qui  eft  marqué  de  pmnts  couleur 
de  rofe  Se  dentelé  dans  fon  pourtour; 
le  Qturtn  bateau  ,  ou  à  bourrelet  tout 
blanc  ;  le  Corwr  petit  8e  couleur  de  rofo. 

De  la  quatrième  efpece  font  le  Camr 
fait  en  tuile  creufe  ;  celui  qui  eft  char- 
gé de  groifes  côtes  ,  ou  lames  jatines 
irès-faillantes  ;  celui  qui  a  des  cotes 
moins  élevées  ;  celui  à  fond  couleur 
de  chair»  chargé  de  lames  blanches  8c 
très-décachées  du  corps  ;  celui  ^u*oil 
nomme  U  FntUh dt  (Ânt  »  tacheté  de 
rouée. 

De  la  cinquième  efpece  font  V Ar- 
che de  Noé  i  celle  qui  eft  blanche  9c 
fauve,  &  celle  qui  eft  bariolée. 

L'Auteur  donne  pour  la  fixieme  ef» 
pece  la  Ct^piiUe  itremgm  •  dont  les 
bords  font  élevés  en  pointes ,  qui  for- 
ment en  dedans  des  canaux.  Ellleetl 
blanche  9c  sJnce»  au  rapport  de  Fa- 
bius CO  L  u  MN  A. 

Il  y  a  pluficurs  cfpeces  dans  cette 
famille ,  qui  font  remarquables  :  telle» 
font  la  Faitierg,  le  ObvM  ,  V^rche  d» 
Noé ,  Se  le  Cœur  canelé  extérîeuremen'^ 
avec  des  tuyaux  creux»  ^ui  ne  com 
aiuniquent  point  en  dedans  ;  celui 
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eft  une  efpece  de  Cotur  trcs-finfulier. 
Void  la  dcrcription  qu'en  hh  Vhn^ti 
CoLUMNA  (dePurpur.  c.  ij.  p.i6.): 
Stris  ipféc  itcrîtm  ah  angufio  ,  fed  elato 
Umbo  ,  intiu  fifiidcjo  ,  Jupra  iliarum 
émfum  decurrcatt  >  M  édias  tenues  Mvt» 
tuu ftrias  efformamur ,  &  loco  ftrigaritm 
^  videMur  >  &  concb^  margo  extrema 
ro/héaa  «j^isur  fingidu  ntvtHis  finu  » 
qui.  interna  parte  cav€  apparent. 

Pline  (  L.  IX.  c.  33.)  parle  de  ce 
Coquillage ,  ScLister  (  Hifi.feu 
Sjfittf.  Meth.  Conchyl.  )  en  donne  la  fi- 
gure en  plufieurs  endroits  de  fon  livre. 
Voyez  FAITIERE,  CHOU, 
ARCHE  DE  N  O  É,  qui  font 
deux  efpeces  de  Cœurs  fmguliers.  La 
Planche  XXVI.  de  1%  Concbjliologit 
deM.D'AROBifViLI.B,  reprélènte 
quatorze  Cceurs  de  figiaretdifiëientei» 
avec  leur  explication. 

Le  petit  Cœur  de  Bauf  cft  fort  abon- 
dant au  Sénégal.  On  en  pêche  en  quan- 
tité dans  les  fables  vafeux  de  l'em- 
bouchure du  Niger.  Les  Nègres  ai- 
ment beaucoup  ce  Coquillage.  M. 
AdAMSON  ,  dans  fon  HiJIoire  des 
Ct^iUgt*  du  Sénégal,  P^gt  24(^.  le 
décrit  iout  le  nom  de  rmum*  Voyez 
FAGAN. 

Fem  CŒUR,  nommé  en  Latin 
Ctrculum:  R  u  t  se  h  (  inf.  p.  140.  ) 
dit  que  c'ell  un  iniêâe  aquatique ,  qui 
a  la  figure  d'un  coeur  ,  quand  il  a  la 
téte  Se  les  pieds  coupés.  11  a  des  yeux 
très-peiîtt  fcoofat,  le  fis  efyeeeaje 
fiedtiBiiiiit  dedettz  doîgti  cbacna. 

G  O  F 

C  O  F  A  R,  nom  que  M.  Adanson 
donne  i  une  e/pece  de  Pourpre ,  Co- 
quillage operculé ,  qui  eft  le  Butcinum 
fj^AMMide  LiSTift,  Hip.OuÊglr^. 
àah.  944-  &  le  Murex  cofiofus  quin- 
mtangularis  de  R  u  M  F  H  i  u  s ,  dit  M. 
iCLEiMtTnff.  p.  xox.fp.  a.M.AoANSoM 
^cqne  c'eft  une  des  plus  grandes  ef- 
peces qu'il  ait  obfervées  au  Sénégal , 
&  qui  fe  trouve  communément  aux 
Iflca  de  Sainte  Mi^|ddciiie.  Sa  co- 


quille  eft  extrêmement  épaiilè  »  de  fi- 
gure ovoïde ,  terminée  en  pointe  atuc 
denzesctrémitét ,  longued'enviriMihtiic 

pouces ,  8f  moins  large  d'un  tiers. 

Elle  ellcompofée  de  nei^a  dix  ip7- 
lee  convexes ,  arrondies ,  wn  diîHn- 
guées ,  8c  relevées  de  fept  à  neuf  grof 
Tes  côtes ,  oui  s'étendent  fur  toute  ià 
longueur.  Dans  Ica  deux  premierea 
/pires  ,  ces  côtes  font  garnies  de  poin- 
tes médiocres ,  à -peu -près  égales  ,  ic 
qui  paroiflent  formées  par  un  repli. 
On  compte  fix  ou  huit  de  ces  pointes 
dans  la  première  (pire ,  &  deux  feule- 
ment dans  la  féconde  :  dans  les  au- 
tret,  elles  le  mftamorphoiènt  en  nn 
bouton  affez  gros.  Les  côtes  font  en- 
core toutes  traverfées  par  un  grand 
nombre  de  petits  filets  ,  d^catement 
chagrinés ,  &  qui  couvrent  auflt  toute 
la  furface  de  la  coquille  t  en  tournant 
avec  les  ipires. 

Le  fonunet  eft  un  peu  plus  long  que 
l'ouverture  ,  fans  fon  canal.  L'ouver- 
ture eft  médiocrement  grande  âcprel^ 
que  rende ,  un  peu  aiguë  »  le  reflerrée 
aux  extrémités.  A  celle  d'en  haut ,  elle 
forme  un  canal  prefque  droit  »  un  peu 
recourbé  en  arrière  »  une  fbb  plua 
court  qu'elle  ,  &  dont  les  bords  min- 
ces &  tranchans  font  fi  rapprochés, 
qu'ils  ne  laiflent  qu'une  fente  fort 
étr^ce. Son  extrémité  tnftrienre  aanfli 

un  petit  canal  ,  fans  échancrure  ,  Ic 
formé  en  partie  par  une  petite  côte  » 
qui  s'élève  fur  l'origine  de  b  lèvre 
gaudie. 

Cette  lèvre  porte  â  fon  extrémité 
fupérieure  un  bourrelet  plein,  qui  Uifle 
à  u>n  origine  un  grand  ombilic  rond 
&  très-profond.  La  lèvre  droite  cft 
épaiflè ,  iàns  bourrelet ,  tranchante  âc 
légerementoodée  Çm  les  bords ,  le  mar- 
quée au-dedans  d'un  nombre  de  fil- 
ions égal  i  celui  des  pointes ,  que  por- 
tent les  côtes  de  la  première  ipire.  & 
couleur  eft  fauve  ,  ou  d'un  brun  tria* 
foncé  8c  tirant  fur  le  noir.  M.  Adan- 
son donne  la  figure  de  ce  Coquillage 
^pcfcnUi  du  genre  des  Pourpreti 
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COFFRE,  poifiSm  de  l'Améiî- 

^ue  ,  ainfi  nommé  ,  parcequ'îl  eft  cou- 
vert d'une  écaille  allez  mince ,  feche 
ét  trèt-dure  >  depuis  U  queue  jufqu'à 
la  tête,  jointe  au  corps,  iâns  qu'il  y 
paroifTe  ailune  dittinâtioii.  11  el^  trian- 
gulaire ,dc&  tint  u  U  même  figure , 
dit  le  Pere  LâiâT»  Tme  II.  p.  157. 
des  Nouveanx  Vov.içrer  det  Ijlei  de 
V  jimérique.  C'ell  une  clpece  de  Toriu<. 
Voyn  TORTUE. 

CO  6 

COGADO  D'AGOA.non 

«juc  les  Portugais  donnent  à  une  eC- 
sece  de  Tortue  du  Bréfil ,  que  Marc 
Grave  nomme  Jurifra.  Voyez  JU- 
RURA. 

C  O  G  O  I  L  ,  poiflbn  de  mer  ,  que 
Rondelet  croit  être  le  KoM'ffc  des 
Grecs  ;  il  eft  toutiêmblable  an  Maque- 
reau» mais  plus  grand  3c  plus  épais  : 
iês  écailles  font  petites  &c  tendres  :  les 
traits  du  dos  (ont  courts ,  &  marqués 
de  taches  noires.  11  a  la  partie  de  Ift 
«êle  fi  claire  ,  qu'on  apperçoit  au  tra- 
vers de  fâ  peau  »  comme  au  trav-ers 
d'un  Verre ,  le  nerf  optique ,  qui  dei^ 
cend  du  cerveau  aux  yeux.  Dans  le 
Yfiivtemps ,  dit  K  o  n  iî  t  L  e  T ,  U  Jette 
«du  iàng de  couleur  de  pourpre.  U  eft. 
tare  fur  les  côtes  de  Provence  »  com- 
mun cnE(paenc  ,  Jv-  en  pluficurs  autres 
lieux.  ATHÊNEtparic.cn  dcuxendroits 
du  Scember  8c  du  K»l$ast  8c  U  eft  fi  iêm- 
blnblc  au  Maquereau,  qu'il  n'y  a  entre 
eux  que  la  grandeur  de  ditferentc^  mais 
ia  chair  eft  d'iiâ  faon  fuc  »  dit  Ronde- 
let ,  L.  VIÎI.  f.  S.  B  E  L  o  K  parle  du 
KoUjt  ou  Gfliar ,  qu'on  appelle  Coçoil , 
à  Marfeille.  Il  marque  qu'il  eli  plus 
-petit  que  le  Maquereau.  RoNDKLET 
dit  le  contraire.  ÎZ'cll  la  remarque  de 

MA Q'^uÊbMAX^.^' 

C  O  J 

•  COJOLT,  Renard  des  Indes, 
««Ut  Ner  i  F  M  ,n  H  '  ;  ,  Hifi.  Emu  L.  IX. 
0, 10.  U  a  la  têie  faite  <omm»  o«ite 
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duLonp;  det  yevzvift  »  ^nds  fle  d<r 

couleur  pâle  ;  des  oreilles  petites  8c 
pointues  ;  un  mufeau  noir  ,  long ,  8e 
qui  n'eft  pas  groo;  detdnffesnerveu- 
ics  ,  des  onfiles  épais  ,  une  queue  groP* 
fe  ,  un  poil  long  ,  roux  &  blanc.  11 
tient  le  milien  entre  le  Loup  &'  le 
Renard ,  pour  la  grandeur.  On  en  v<»t 
beaucoup  dans  la  Nouvcl'e  Efpacne  , 
fur  la  fin  de  l'hiver.  Les  animaux  ,  qui 
font  fans  défenfe  ,  deviennent  fa  proie. 
Il  fe  nourrit  aufTi  de  Mahis  ,  ou  Bled 
de  Turquie ,  8c  de  Cannes  de  fucre. 
ll«ttaque  quelquefois  8e  tea  Cerfii  8e 
les  hommes.  Il  eft  ardent  d  la  chafTe  , 
8c  femblable  au  Renard ,  fe  A>uvenant 
du  mal  qu'on  lui  fait  en-ltii  enlevant 
iâ  proie ,  en  la  kû  fàiiîint  perdre,  ou  au- 
trement. S'il  rencontre  fon  malfaiteur 
quelques  jours  après  »  il  le  rcconnolt» 
va  au-devant  de  lui ,  8c  quelquefoit 
ticcompagné  d'autres  animaux  de  fon 
efpece,  ill'attaque  &  l'égorgé.  Con- 
noiifant  les  maiions  des  nabitans  qui 
lui  veulent  du  mal ,  pour  s'en  venger» 
il  tue  tous  les  animaux  domellîques 
qu'il  y  trouve  :  ceux  au  contraire  qiû 
loi  font  du  bien,  ou  dutnoîns  qui  ne 
lui  font  point  de  mal  t  ont  des  marques 
de  reconnoiHance  de  la  part  de  cette 
"bête  ,  qui  leur  apporte  en  pr^fènt  une 
partie  de  fon  butin.  VeUà  un  antenl  » 
fi  nous  en  voulons  croire  Nifrfm- 
B£KG«  au  rapport  de  Ruïsch  ,  fuf- 
•ctptible  d'indignation  8e  de  fecon- 
noilTance. 

COJUMERO,  nom  qu'on 
donne  en  Aoiéfifoe  au  Lmntntin. 
Voyez  ce  mot. 

C  O  K 

CO  K  A  T  O  O ,  Perroquet  à  tête 

binnchc  ,  donr  p.Trle  ALBtM.VoYCB 
■CUCKAiOO. 

COL 

COLAH  AUHTLI.pfpccede 
Canard  du  Mexique  ,  de  la  couleur 
des  Corneilles  du  même  pays.  K  eft 
nie  médiocre  'gnndeiir  :  iba  bec  -tSt 
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noir  8c  large.  Il  a  les  pieds  roux  ;  le 
relie  du  corps  blanc  ,  roux  8c  noir , 
«nélé -d'une  couleur  cendrée.  R  À  t  » 
^jfnop  Me  th.  Av.  p.  176. 

COLCUlCUILTIC.efpece 
de  Corneille  *  qui  trouve  au  Mexi- 
^e  f  dont  parie  Nieremberg.  Son 
plumage  eft  varié  de  noir  ,  &c  d'un 
rouge  écarlate  ,  fur  la  partie  fupé- 
lieuredn  corps  ;  ce  toat  ^aeôt  des  li- 
gnes que  des  taches  ,  Se  il  a  à  la  partie 
fafêrieure  beaucoup  de  taches  &  point 
de  lignée.  Set  jambes  &  Tes  pieds  font 
decoolettrbleaecélefte.  Parlbnchant, 
iâ  grandeur,  8c  fâ  manière  de  vivre  , 
cet  oifeau  relTemble  à  un  autre  oifcau 
du  Mejdqtiet nommé  Co^0/c0c^»r,  dont 
je  parlerai  en  Ton  lieu.  Rat»  Syntf, 
Mtth.  Av.  p.  ic8. 

COLDFrNCH,  nom  que  let 
Allemands  donnent  à  un  petit  oifêau 
que  Rat  nomme  Mwuuol»»  Voyez 
MONTICULE. 
COLE  AN  AU  HTLI C I OATL , 
•  e(pece  de  Canard  fauvage  du  Mexi- 

Î[ue,  dont  le  deiTus  du  corps  ell  brun  » 
e  deflbvt  bltnc ,  les  jambêi  d'un  ron- 
ge pile  ,  le  deflus  du  bec  noir  ,  &  le 
defTous  &  les  côtés  roux.  Kay  >  Synêp, 
Mcth.  Av.  p-  175. 

COLFICH  ,  cfpece  de  Morue, 
ainfi  nommée  par  les  Hollandois  &  les 
Anglois.  lu  la  font  fécher ,  &  le  Peu- 
ple &  les  Matelots  en  font  une  grande 
conlbmmation  ,  dit  G  e  s  n  e  R  , 
Aquat.  p.  103.  Voyez  MORUE. 

COLHERADO,  nom  que  les 
Portupais  donnent  à  une  efpece  de 
Pt:-lican  du  Brédl  ,  qui  eft  l'Ajaja. 
Voyez  AJAJA  Se  PÉLICAN. 

COLIART,  nom  qu'on  donne  » 
dît  R  o  N'  D  E  L  E  T,  à  la  R.ii.t  Itvix 
undulata ,  Jeu  cintrta  des  Naturalises. 
Voyez  RAIE. 

COLIBRI:  C'eft  un  oifcau  fans 
diflRculté  1?  plus  bvau  &  le  plus  petit 
qu'il  y  ait  au  Monde.  11  y  a  des  Auteijrs 
qui  l'appellent  Oiftatt  hutàtimanî  , 
parccque  ,  quand  il  vole  ,  il  bourdon - 
•e  oomme  les  Ab«Ukf  •  ou  coaune  cet 
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groffcs  Mouches  ,  qu'on  appelle  det 
Bourdons  :  d'autres  l'appellent  Oijtoêt^ 
Mnicbe,  à  caulê  de  fa  petiteflè.  Les 
François  le  nomment  Ct»/;^r/ qui  eft  lo 
nom  que  les  Caraïbes  lui  ont  donné. 
Lorfqu'ii  eli  plumé  ,  il  n'eft  eueres 
plus  gros  qu'une  Noiiëcte  :  la  femelle 
eft  encore  plus  petite  :  il  ne  paroît 

auelque  choie  que  quand  il  eft  couvert 
e  plumes  :  elles  tont  Ai  partie  d'un 
verd  doré  ,  tirant  fur  le  violet ,  chan- 
geant &  tellement  nuancé  ,  qu'il  eft 
difficile  de  connoltre  parfaitement  de 
quelle  couleur  elles  font.  Ces  plumes 
font  extrêmement  fines  Se  déliées ,  8c 
couvertes d'unpedt duvet furdoré ,  io 
plus  fin  qu'il  le  puiflè  imaginer. 

Les  mâles  ont  fur  la  tête  une  Kup9 
en  manière  de  couronne  »  compofée  de 
très-belles  plumes  :  les  femelles-  n'en 
ont  point  ;  le  bec  de  cet  oifeau  eft 
long  d'environ  un  pouce  ,  fort  délié 
&  un  peu  courbé  :  il  en  (brt  une  petite 
langue  fine  »  longue  8c  di  vifée  en  deux , 
comme  deux  filets»  qu'il  palTe  fur  les 
fleurs  8c  fur  les  feuilles  des  plantes 
odoriférantes*  pour  enlever  1^  rofïe» 
qui  lui  fert  de  nourriture  ;  Ces  aifesfont 
dans  un  mouvement  fi  vif,  fi  prompt 
&  lî  continuel ,  qu'on  a  peine  â  les 
difcemer.  11  ne  s'arrête  prefque  jamais 
dans  un  même  endroit  :  il  eft  toujours 
en  mouvement  :  il  ne  fait  autre  chofe 
que  d'aller  de  llenr  en  fleur  »  où  ordi- 
nairement, fans  pofer  le  pied  &  vol- 
tigeait fans  cède  autour ,  il  pafle  la 
langue  Se  en  recueille  la  rofée.  Les 
enfans  prennent  ces  petits  oifeaux  avec 
des  baguettes  frottées  de  glue  ,  ou  de 
gomme  :  ils  viennent  doucement  dans 
let  endroits  oh  ils  les  voyent,  en  re- 
muant en  l'air  leurs  baguettes.  Ces  pe- 
tits animaux  ne  manquent  pas  de  s'en 
appiocher  ,  pour  découvrir  ce  que 
c'efî  :  ib  y  paCfent  la  langue  &  de- 
meurent pris.  On  leur  enfonce  auffitôt 
un  petit  brin  de  bois  dans  le  fondement  : 
on  le  tourne,  pour  y  faire  attacher  fcs  ia» 
tcftins  :  on  les  tire  dehors,  .nprèsquoi  on 
pwà  CCS  oiicaitf  par  le  bec  â  la  cbcmiv 
Rrrrij 
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née  ,  oïl  îîs  féchent  entièrement,  fans 
que  leurs  plumes  fe  détachent  j  le 
meilleur  cependant,  dit  Labat»  eft 
de  les  faire  fécher  dans  une  étuvc ,  en- 
veloppés dans  de  petits  lacs  de  pa- 
pier :  car  il  eft  certain  qne  la  fiimee  • 
ou  ime  chaleur  trop  vivc^  gâte  tou- 
jours un  peu  le  brillant  du  coloris  de 
Kûn  plumes.  Leurs  nids  ne  iônt  pas 
moins  dignes  d'admiration  ;  ils  usât 
rufpcndus  en  l'aîr  à  quelques  petites 
branches  ,  ou  même  dans  les  mailbns, 
ou  aatret  lieux  ,  qui  les  mettent  à 
couvert  du  vent ,  de  la  pluie  Se  du 
ibleil.  Ils  lbnt.environ  de  la  eroflfeur 
de  la  moitié  d'nn  petit  onif  deTonle , 
compof^fs  de  petits  brios  de  boit  entre- 
lacés ,  comme  un  panier  garni  de  co- 
ton &  de  moufle,  d'une  propreté  & 
d'une  déiicateflê  merveilleufes.  Ces 
oifeaux  ne  font  jamais  que  deux  œufs , 

f ros  comme  des  Pois  communs  , 
lance  >  avec  quelques  petits  points 
jaunes,  Se  le  mâle  &  la  femelle  les 
couvent  l'un  aprcs  l'autre  ,  mais  la 
lèmelle  y  eft  bien  plus  longtemps  que 
le  mile  ^  elle  ne  les  qul:te  que  quel- 
ques momens  lefoir  5c  le  matin  ,  pour 
aller  chercher  fa  nourriture  :  le  mâle 
tfent  A  place  pendant  ce  tempt-lâ  , 
afin  que  les  oeufs  ne  Ce  refroidilTcntpas. 
Les  petits  étant  éclos  ne  paroKTentpas 
plus  que  deux  Mouches,  qtii  le  cou- 
vrent peu-à-peu  d'un  duvet  très-fin  , 
auquel  les  plumes  fuccédent  dans  la 
fuite. 

Labat  dttquetePereMoNDiDiER, 

fon  Confrère,  empona  un  nid  de  ces 
petits  oifeaux  >  qui  étoit  fur  un  appen- 
tis auprès  de  la  maiiôn.  LoHque  cet 
petits  eurent  quinze  ou  vingt  jours , 
il  les  mit  dans  une  cage,  à  la  fenêtre 
de  fa  chambre ,  où  le  pere  &  la  mere 
ne  manquèrent  pas  de  venir  donner  à 
manger  à  leurs  petits  enfans  ,  Se  s'ap- 
privoiferent  tellement ,  qu'ils  ne  for- 
toient  plus  de  la  chambre ,  oft  ,  fans 
cage  Se  fans  contrainte  ,  ils  vcnolent 
manger  Se  dormir  avec  leurs  petits.  Il 
dit  M  avoir  vus  ibuveot  tous  quatre 
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fur  le  doigt  du  ^Pere  Mokdidicx; 
chantant  comme  s'ils  euffent  été  fur 
une  branche  d'arbre.  Il  les  notutiiCict 
avçc  une  pâte  très -fine,  Se  prcfque 
claire  comme  de  la  bouillie  ,  qu'il 
luiolt  avec  du  bifcuit ,  du  via  d*Ef- 
pagne  ,  &  du  fucre.  Ces  petits  oifeaux 
paiToieiit  leur  langue  fur  cette  pâte ,  Se 
quand  ils  étoient  raflàfiés  >  âs  volti- 
geoient  8e  chantotent  Leur  chant  eft 
une  efpece  de  bourdonnement  fort 
agréable  :  il  eft  clair  Se  foibie ,  étant 
proportionné  â  l'organe  qui  le  produit. 
Je  n'ai  rien  vu  de  plus  aimable ,  dit-il , 
que  ces  quatre  petits  animaux  ,  qui 
voltîgeoint  de  tous  côtés  dedans  8c  dle- 
hors  Ta  mailbn ,  &  qui  revenoient  des 
qu'ils  entendoient  la  voix  de  leur  pere 
nourricier,  qui  les  conferva  de  cette 
manière  pendant  dnq  ou  (tx  mois; 
mais  dans  le  temps  qu'il  efperoit  de 
voir  bientôt  de  leur  race ,  comme  par 
malheur ,  il  oublia  un  ibir  d'atta^et 
la  cage  où  ils  fe  redroient ,  i  une  cor- 
de qui  pendoit  au  plancher ,  pour  les 

Sarantir  dés  Rats ,  &  il  eut  le  chagrin 
e  ne  les  plus  trouver  le  lendemain 
matin.  Le  Pere  Labat  dit  qu'il  y  a 
cinq  ou  ftx  cfpeces  de  ces  oifeaux ,  qui 
ne  diffèrent  entr'elles  que  par  la  gro& 
feur  Se  le  coloris  des  plumes.  H  E  R- 
N  A  N  Q  £  z  en  donne  de  fept  elpeces 
différentes  .ScMarc  Gravb 
neuf 

M.  K  I.  ï  I  N  appelle  le  Coîihntn 
Latin  McUtfuga ,  fuceur  de  miel ,  6c 
en  fait  le  quatorzième  genre  de  la  qtu- 
tricme  famille  de  fes  oifeaux.  Ils  ont, 
dit-il ,  la  queue  très-longue ,  eu  égard 
à  la  petitdlê  de  leur  corps  »  le  bec 
droit  âc  non  courbé  &  les  mâchoires 
é^^ales.  Comme  les  Pepillon-S  ,  ils  vot- 
ti^cnt  lur  les  Heurs  ,  pour  en  prendre 
lefuc,  &  rarement  ils  s'y  repofent  :  ils 
ont  la  langue  treufe  ,  faite  en  forme 
de  canal.  Après  la  faiion  des  fleurs  « 
Ms  oiièaax ,  dît-on  »  tombent  en  une 
c/pece  de  léthargie,  ce  qui  leur  a  fiût 
donner  le  nom  de  Renati  aux  Antilles  ; 
mais  à  Surinam  ^  à  la  Jamaïque  , 
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fl  y  a  des  fleurs  toute  Pannée ,  on  ne 
cefTe  point  de  voir  de  ces  oifeaux ,  & 
en  tr^-grande  quantité. 

Les  Auteurs  ne  conviennent  point 
entre  eux  ,  û  ce  iônt  des  oifeaux 
eluuittns.  THiVETraflure:  Marc 
Grave  ScCatesbt  veulent  qu'ils 
ne  chantent  pas  plus  qu'un  Moineau , 
ne  répétant  que  cette  expreflion ferep  » 
Jirtp  ,  ferep.  Willughbt  donne 
neuf  efpeces  différentes  de  ces  petits 
oifeaux  >  qui  font  les  mêmes  que  celles 
de  Marc  Grave.  La  première  8c 
la  féconde  efpece  ont  depuis  la  naif- 
iànce  du  bec,  jufqu'au  bout  de  la 

2ueue ,  deux  pouces  de  long  j  latroî- 
ente  ell  la  plus  pedte  de  tontes;  ce- 
pendant M.  Klein  marque  que  la 
quatrième  eft  plus  petite  que  la  troifie- 
ne ,  ainfi  des  autres.  Cet  Auteur  don- 
ne  la  notice  de  fix  ei^peccs  de  ces  oi- 
feaux. 

LepreniiereftleOpfijHde  la  Caro- 
line ,  en  Latin  Mellifuga  Colibris, 
Mcllivora  avis  Caroliitenfis ,  en  Anglois 
the  Humming  Bird ,  félon  C  a  T  e  S  s  Y , 
p.  55.  Cetodêau  a  le  bec  long  &  droit , 
fort  menu  ,  les  yeux  8c  les  pieds  petits 
&  noirs  ,  la  tête  &  le  corps  d'un  verd 
luKânt ,  le  goûer  de  couleur  dorée 
par  écailles,  If  ventre  d'un  blanc  pâle, 
la  queue  couleur  de  rouille»  laplume 
du  milieu  bbnche.  Cet  oiièau  voltige 
fur  les  fleurs  d'une  manière  fi  légère» 
qu'il  n'eft  pas  poffible  de  l'exprimer. 
On  le  noQune  IJioague  à  la  Caro- 
line. 

Le  fécond ,  nommé  Colibri  de  l'A- 
mérique ,  en  Latin  MeilUkga  Thau- 
vunttiar  Amtrieéma  »  eft  le  pins  petit 
de  tous ,  dît  Seba  ,  Thef.  I.  p.  6.  t.  39. 
Cetoifeau  eft  très-petit  ;  mais  à  voir 
la  figure  qu'en  donne  Seba  ,  il  eft  plus 
crand  que  le  premier ,  dit  M.  KleiK. 
En  lui  ôtant  la  tête  &  les  ailes ,  il  ne 
parottpas  plus  gros  ouc  le  doigt.  C'eft 
peutêtre  celui  que  sloanb  .  p.  3  07. 

t*  atf4.  nomme  Melîivonj  Àvij  mini- 
ma ,  &  la  fcptieme  cTpecc  de  Giui- 
Kunbi  de  Makc  Grave,  de 
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tuGHBT  ,  Omith.  p.  231.  &  de  Rat  , 
p.  187.  Selon  la  defcription  qu'en 
donne  S  l  o  a  n  e  ,  cet  oifeau  eft  plus 
petit  que  celui  de  Sfba.  E  d  v  a  r  d  , 
dit  M.  Klein  ,  donne  dans  fa  l  abié 
Itbiérafre  tme  fort  bonne  figure  de  ce 
très-petit  Colibri  t  avec  un  de  ces  œufs. 
Lepoids  d'un  de  ces  oifeaux  dcfTéchiS 
n'étoit  que  de  cinq  grains  ,  &  celui 
de  Sloane  en  pefoit  vingt.  C'eft  une 
différence  de  trois  tiers.  Celui  de  cinq 
grains  eft  le  plus  petit  de  tous  les  C0- 
uàris.  Les  Indiens  Ibnt  de  jolis  ou- 
vrages avec  les  plumes  de  ces  petits 
oi/eaux. 

Le  trolfîeme  Cotihi,  nommé  Rotickje, 
en  Latin  Mellifuga  Remckje  diSa ,  a  le 
bec  long  &  pointu.  Il  parott  courbé  i 
la  figure  que  Seba  (  Thef.  L  p.  jp. 
».  5.  )  en  donne.  IL  eft  noir  &  (z  lan- 
gue eft  longue  &  fourchue.  Cepen- 
dant C  A  T  £  s  B  y  aifure  que  la  langue 
de  ces  petits  oifeaux  eft  nûte  en  mt- 
me  de  tuyau.  Peutêtre  que  l'oifeau  de 
Seba  s'étant  deftéché ,  la  langue  s'eft 
trouvée  fourchue.  C'eft  un  très-petit 
oifeau.  M.  Frisch  ,  t.  24.  dit  que  la 
femelle  eft  verte.  Ses  ailes  font  de  cou- 
leur de  terre  1  le  màle  a  la  tête  de 
couleur  de  lâlran.  Il  l'appelle  Roitelet 
des  Indts ,  Se  Meîneau  mujqué.  Seba 
parle  de  ces  deux  eipeces  de  (jtlibri  » 
5c  M*  Mrrian  ea  a  dépeint  les  œuâ 
ic  les  nids. 

Le  quatrième  eft  un  Colibri  hup/ , 
en  Latin  Mellifuga  crifiata  j  en  An- 
glois 71»  CV^^ii  Humming  Bkd,fé\oa. 
ËnVARD  ,  p.  38. 

Le  cinquième  eft  le  Colibri  i  ailes 
brunes»  en  hniSxi. Mellifuga  alis fufeu} 
en  Anglois  The  Grctn  am  lAiù  lium- 
mng  Bird  »  feioa  le  mùmc  Auteur  » 
p.  3». 

Le  lixieme  eft  le  Colibri  1  poitrine 

roupe  ,  nommé  en  Latin  Mellifuga 
peciore  rubro  i  en  Anglois  The  Red" 
Tbroafifd  HtemmfifSird  »  félon  le  mê- 
me FrvjrARn  ,  p .  ^ 8. 

M.  B  A  R  R  E  R  E  dit  qu'il  trouve 
i  Cayenae  tsois  espèces  de  CMh^* 
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Il  nomme  f  M/^.  Nat.  de  la  Francé 
£quin.  p.  147.)  la  première,  Regulur 
mmOmn  mbàmuf  »  epeeimm  ,  nfielh 

longiori  &  arciiato.  Ccft  le  Colibri  fit. 
gt ,  t^yxi  ne  paroît  vivre  que  de  rofée , 
oft-il.  Il  nomme  le  fécond  ,  Regului 
MBWmAi  minimus  rofiello  longiori  C?"  ar- 
*uato  ,  pennir  virtdibuf  ,  &  aitricolori- 
busfplcndcntibiu  «Ugam.  C'elt  le  MeL- 
Uvûrm  de  l'Hiflotre  de  la  Caroline. 
Cet  oireau  ,  dont  j*ai  parlé  plus  haut , 
d'après  M.  KiE  i  n  ,  ell  ,  Telon  M. 
Barrere,  le  plus  beau  &  le  plus 
petit  de  tous  les  oifeaux  que  l'on  con- 
noUIè  en  Amérique.  Son  corps  n'ell 
gueresplu9£ros  «qu'une  Noifeite  :  les 

Îtlumes  font  d'une  admirable  beaut^'el- 
es  font  luifantes  d'un  verd  dorf.  11  eft 
vif  naturellement  &  plein  de  feu  :  il 
lèche,  pour  ainfi  dire  ,  la  roféc  des 
fleurs ,  dont  il  parott  fe  nourrir.  Cet 
Auteur  nomme  le  troifîcme  oifeau  de 
cette  efpccc  de  Colibri,  Reguliu  omnium 
mifiinmr  fubviriâif. 

C  L  u  s  I  u  s  nomme  le  Colibri,  Ou- 
riJTat  c'ert-à-dire  ,  Rayons  du  foleil. 
HeRNANDEZ  l'appelle  HoiuJlùl  s  au 
Bréfil,  on  le  nomme  GuamumH.  Les 
Efpaj^nols,  félon  Oviedo  ,  rappel- 
lent Tomjnacor ,  oarccque  ^uand  on 
met  un  de  ceg  oHeaux  avec  ion  nid , 
dans  un  trébuclict  â  peicr  l'or,  il  ne 
pefe  que  deux  Tommoi ,  c'*cll-â-dire  » 
vingt-quatre  grains. 

Marc  Grave  parle  du  Otf^i ,  & 
en  donne  neuf  cfpcccs  différentes,  iôus 
le  nom  de  Guainumbi. 

-On  voit  des  defcriptions  aflèz  exac- 
tes de  CCS  oifeaux  dans  Rochei  okt 
&  le  Pere  nu  Tertre.  M.  K  i  e  1  n 
ne  met  dans  le  rang  dts  Colibris  que 
les  petits  oifeaux  Suceurr  ét  mtl ,  qui 
ont  le  bec  droit  &  pointu  ;  &  les  au- 
tres Mtllijitga ,  qui  ont  le  bec  un  peu 
crochnau  bout,  dans  !e  rang  des  Griiii- 

Sereaux.  Ccft  une  <!iftînaion  que  ni 
l.BAKRERE.ni  CATESBV.ni  I  n  V  A  ;  n, 

îâite  ""'^  Natnraliftcs.  n  une  pas 
Pans  la  riche  CoUcâioa  de  M.  ob 
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RiAUMUR  ,  on  voit  une  bonne  partlH 
de  CCS  diiférences  elpcces  de  Coiibrir, 
Seba  donne  les  figures  &  les  def- 
criptiont  de  fis  efpeoes  de  CèliMfoa 

Slue-p^curs. 

La  première  ,  nommée  TkaumMtt- 
tias ,  eÂ  un  oilèau  d'Amérique ,  le  plus 

petit  de  tous  ;  fi  l'on  en  ûtc  la  petite 
tète  ôc  les  ailes  ,  le  relte  du  corps  n'ell; 
pas  plus  grand  que  la  moitié  du  petit 
doigt. 

La  féconde  eft  uii  oifeau  d'Orient, 
qui  ell  d'un  bleu  foncé  ,  mais  trcs- 
vif. 

La  troifieme  eft  un  petit  oifêail 
d'Amérique  de  la  plus  petite  eijpece. 

La  qitatrieine  elt  ua  <Mlêau  de  Cey- 
lan ,  peint  de  toutes  ibrtes  de  coulenil» 
Il  eft  de  la  plus  grande  eipece  de  ceux  ' 
qu'on  nomme  LoUbrii. 

La  cinquième  eft  un  oifeau  de  la 
Nouvelle  Efpagne  ,  hupé  ,  fut,ant  le 
miel  des  âeurs ,  &c  portant  une  lon- 
gue queue.  Sa  couleur  eft  d'iia  rpuge 
charmant.  Cette  efpece  eft  aiiiè  daià 
le  genre  des  Grimpercaux  t  par  ML 
Klein. 

La  nxieme  eft  un  petit  oifeau  dn 

Mexique  ,  tout-à-fait  joli  par  ik COU'* 
leur,  qui  eft  d'un  bleu  céiefte. 

COLIMBE,  oaCOLlTMBE, 
du  Latin  Colymbus,  oifem  aqnttiqae» 
dont  plufieurs  efpeces ,  qui  compofent 
la  huitième  famille  des  oifeaux  de  iVl. 
Kleik.  C'eftlefeulNatanliftem 
j'aye  trouvé ,  qui  diftingneleaCMàiÀv 
d'avec  les  Plongeons. 

Ce  font,  dit-il  (  Ordo  Av.  p.  148.  )  , 
des  oi(êaux  Daé^lobes  &Tetradaâ7- 
les,  en  LarinZ)iJf(;/y/;,  Tetradaiiyli , 
digitis  lobaiis  ,  Jîve  àureati  ,  digitir 
Utrinque  fmbriatittpUrimque  &■  pojiico  : 
ils  ont  le  bec  droit,  les  ongles  larget. 
Les  Colimbei  font  nommés  Plongeurs  ^ 
Nageurs  entre  les  eaux  ,  UriHatores, 
Par  K0vfA(^v  en  Grec ,  en  Latin  C7n- 
»  ,  on  entend  en  François  nager  » 
plonjrer  entre  deux  eaux,  8c  après  un 
certain  efpace  revenir  fur  Peau.  Plink 
(Hifi,  Nat,  Xi,  p,  170  dit  ^  iem 
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GrenonSUet  le  les  Phoeat  flagenr  êR'« 

tre  deux  eaux  :  ainfi  ils  font  Urinatorer. 
L«s  CùlmbeT  font  dlftîngués  des  Mer  pi , 
Plongeons  en  François*  «^ui  ne  font 
Umsum  •  T«roeqa'ils  ne  fe  plon- 
gent que  pour  attraper  Irur  proie  ,  & 
«ulfi-tôt  ils  reviennent  lut  l'eau  avec 
elle.  Les-Grecs  donnent  anffi  le  nom 
d' .',ô-v/!t  aux  oifca  1  ;  Plonceufs;  mais 
ils  font  Podicipedcs  ,  c'efr-à-dire 
qu'ils  paroifTent  boiter  en  marchant  » 
ayant  les  pieds  placés  afiêz  proche 
«le  l'anus.  Voici ,  fuivant  M.  Klein, 
les  différentes  elpeces  de  Colméts. 

Gtand  COhlMBEètmc,  <m 
PLONGEON  UUPÉ.enLatin 
Colimbnt  albusmaior  >  crijlatuf ,  félon 
Aldrovande.  m. Kleik,  p.  149. 
ne  iâit  fi  c'en  le  même-  qu'A  l  b  i  n 
fTome  I.  n.  81.)  nomme  en  Anglois 
the  Grefled  Loon ,  ou  Diver.  Euvako 
t  Tome  II.  p.  96.  )  le  nomme  «lans  la 
même  langue  ihe  E^!red  Doùchink.  La 
defcriptîond'A  LDROVAKDEfe 

rapporte  aflèz  avec  celle  de  BASLCRt;s. 
"Cet  oifeau  a  la  tête  monftrueufe  ;  la 
hxipc  qu'il  a  dffTus  reircmblc  afTcz  i 
,ideux  cornes:  elle ell  de  couleur  ferru- 
gineofe  j  aux  mftchoires  t  il  y  a  des- 
-plumes  jaunes ,  qui  deviennent  noires 
«tt  bout  Se  repréfentent  un  cercle  ;  les 
pfeds  lènc  iMancs  :  on  ne  peut  voir 
à  chacun  qu'un  feul  ongle  au  doigt  du 
milieu  :  cet  ongle  ell  large.  E  p  w  a  r  d 
donne  la  dcfcription  de  cet  oifeau. 

Gfémd  C  O  L  I  M  B  E  ibai»/  du 
<^omte  DE  M  A  R  s  I  I  r  V ,  r.  38.  en 
'Latin  Colimbiu  major  crijiatuj  t  Mtr- 
■gHrmajêr  >  Urinatrix major.  ScHWEMK- 
FELD  en  parle.  LeC'omte  deMaksif  t  v 
-£dc  de  cet  oifeau  la  mémedefcription 
•qu'AtDROTAHDB  lait  du  fr^ffi 
^Cflimbe  hupé  du  Mexique,  dontNiE- 
iRFMBrnc  fait  mention,  M.  Kleim 
dit  avoir  ofefervé  la  cucuUe,  ou  le 
•«apuchon  q^u'on  voit  k  la  figure  qu'en 
donne  le  Comte  n  e  M  A  R  Sii  L  L  T  :  il 
n'ofe  cependant  avancer  que  ce  foit 
4ine  hiipe.  Si  la  figure  cft  exaâe»  l'oi- 
lèto  eft  dUKrcat  do«prcfluer  OH/êU.» 
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dont  SCHVENKFELO  parle  en  ces 
termes  :  Il  a  au  haut  de  la  téte  &  du 

ventre  des  plumes  crctiîc?  ;  les  jambes 
placées  proche  du  bas-ventre,  &qui 
s'allongent  en  arrière ,  £>nt  plus  pro- 
pres à  nager  qu'à  marcher  ;  fes  cuiiTes 
font  cachées  dansibn  ventre.  M.  Klein 
fe  plaint  en  pluiieun  endroits  de  iba 
ouvrage  .  de  ceu.v  qui  veulent  que  les 
oifcau.x  Podicipedcs  ,  droits  fur  leurs 
jambes,  puilTent  marcher  corarael'hom- 
inc.  La  fciencc  des  oifêaux  aquatique* 
elt  bien  rempli  de  rcnchrcs  ,  ajourc-- 
t-il.  WoRMius  a  mieux  liguré  i'oifeau 
nommé  Ltimmt.  Il  n'eft  pas  aui&  vraf 
que  ce  fcconJ  Co limbe  ait  des  ongles 
larges  Se  longs,  comme  on  le  voit  à. 
la  figure  qu'en  donne  1»'  Comte  u  e 

M  A  Jl  i)  I  I.  L  V . 

Gt^d  C  0  L  I  M  lî  E  ,  oifeau  , 
dui^j^rle  Alokovandc  ,  nommé  en 
Ladn  Colimbta  majora  en  Italien  Fr^- 
nella  ,  en  Anglois  tljc  Grc.ncr  I.ocn  i 
ou jirsfoot ,  Selon Willuohby.  11 
n'eft  point  hupé  :  il  a  le  bec  noir ,  plat 
de  chaque  côté  ,  les  pieds  allongée 
par-deld  la  queue  quand  il  nage  ,  les 
doigts  larges  ,  fans  être  attachés  à  la 
membrane. 

Fetù  C  O  L  I  M  B  E  ,  en  Latin 
Colmbus minor ,  Ahrguhis ,  AUrgus  mi- 
mrm^t  Mergulus niger  w.yor ,  CSf/las» 
bur  five  Podiiipes  mixor.  Willughbt» 
Albin  (  Tome  II.  w.  7  5.  )  &  le  Comte 
DE  M  A  R  s  I  L  L  Y  parlent  de  cet  oifeau. 
Ce  peut  être  le  Colimhii  wûmt  de 
B  F  I  o  N ,  ou  du  moins  un  oifeau  qui 
lui  rclfemble  beaucoup ,  dit  M.  Klein.  • 
Ce  Naturalifte  ntùhû  c'eft  le  jAme 
qu'E  n  V  A  K  D  nomme  en  Anglois  ihe 
Black,  and  vÀtht  Dobchink-  a  le  bec 
noir  êe  pointu  ,  la  téte ,  le  col  Se  le 
dos  noirs  ,  le  ventre  blanc ,  les  cètét 
de  la  tête  ,  du  col  &despicds  de  COO- 
leur  ferrugincufe. 

.  Ai  DKovANDE  parle  d^un autre 
petit  CoUmbe,  dont  le  bec  cft  un  peu 
courbé  &  dont  les  plumes  font  de  cou- 
leur de  eeiife  He  de  chitaigne. 
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CoUmhtu  fufcui ,  Fodiciper  minor  rojlrs 
varia ,  en  François  foulque  à  bec  varié. 
CetoUèan  a'iesyeux  grande,  placét 
dbns  un  cercle  blanc  ;  proche  de  l'ou- 
verture  du  bec .  il  y  a  une  cache  noire , 
au  milieu  de  laquelle  eft  une  bande 
noire  ;  à  la  racine  de  la  mâchoire  fiipé- 
rieure  ,  une  tache  de  la  même  cou- 
leur ,  &  le  tronc  &  le  relU  du  corps 
Ibnt  bruns. 

Très  -  grand  G  OL  I  M  BE,  en 
Latin  Colimbns  maximut  »  en  Angiois 
lA»  Gtiot  Sta  S9mt,  ou  Divir ,  ielon 
ViLLUGHST.  Cet  oifeau  a  le  bee 
rouge ,  blanc  au  bout  :  il  eft  châtain 
fur  la  tête  &  fur  le  col  :  il  a  deux  lignes 
blanches  fur  fes  ailes  brunes;  &M  joues 
&  la  partie  inférieure  du  COipS  iOAt 
couleur  d'argent. 

M.  K  L  E 1 N  met  auifi  dans  ^Ij^f 
des  CoUmbes  la  Poule  d'eau ,  ou  WHT- 
que  ,  en  Latin  Fulica  receatiorum  » 
Gallina  aquatica^  la  grande  Foulque 
de  Belon  ,  qui  eft  la  Macreufc  ,  ou 
le  Diable  de  mer  :  une  autre  efpece  de 
Foulque  brune,  à  bec  menu  :  un  certain 
Canard  ordinaire,  qui  cherche  &  vfe 
en  fe  plongeant  dans  l'eau.  Celui-ci  ha- 
bite les  lacs,  ne  fait  que  nager  &  plon- 
ger: il  <ê  repofè  fitr  l'eau ,  approche 
peu  des  rivages  âcne  vole  jamais,  H 
ce  n*eft  pendant  la  nuit.  S  e  a  a  parle 
«l'un  Plongeon  de  l'Amérique  de  cou- 
leur blanche ,  qui  ell  du  genre  det 
Colimbet,  ou  des  Plongeurs. 

COLIN,  efpece  de  Canard. 
NlBItBMBBRG  (  Hift,  Exot.^L.  X, 

59.)  donne  auflî  le  nom  de  Colin  à 
des^Corneilles  de  la  Nouvelle  Efpa- 

Sne.  Cet  Auteur.d'aprèsHERNANDEZ, 
it  qu'il  faut  cependant  les  mettre  dans 
le  rangdes  Perdrix.  On  en  trouve  dans 
la  Nouvelle  Efpagne  de  plufieurs  ef" 
peces  ;  les  unes  ont  le  plumage  brun 
&  une  hupe  fur  la  tête  :  on  les  appelle 
Qiiauhtzjine  Çolin  s  elles  ibnt  d'une 

•  En  Hébreu  ,  Gan»a  ;  en  Chaldéen ,  Gou- 
rbi; en  Syriaque  ,  Gona;  en  Grec  n«f<rif«; 
en  Latin  &  en  Italien  ,  Columba  ;  en  AUe- 


médiocre  grandeur;  d'autres  (ont  auflî 
brunes ,  mais  un  peu  plus  petites^  d'au* 
très,  les  ^us  grandes  de  toutes»  o«t 
le  plumage  jaune ,  la  tête  blanche ,  va- 
riée d'une  couleur  noire.  ËUes  font 
blanches  aux  extrémités  des  aile*  Èt 
du  dos ,  8c  ont  les  pieds  &  le  bec  noin. 
C'ert  une  bonne  Se  agréable  nourriture, 

aui  convient  même  aux  infirmes,  dit 
Lat  ,  Synop.  Mtth.  jivhm,  p**S^ 
Voyez  CANARD  mer. 

COLIQUE,  efpcce de CoquU- 
lage ,  de  la  fîunille  des  Porcelaines  » 
ainfî  nommée  .  parcequ'on  dit  qu'il 
guérit  de  la  colique.  La  cotjuille  de  ce 
poifTon  eft  la  qionnoie  de  Guinée* 
Voyez  PORCELAINE. 

COLOBRITGENS.  oifeatf 

2ui  devient  la  proie  des  infectes  de 
urinam.  Il  pond  quatre  ceufs  8e  il  les 
couve.  Il  vole  avec  rapidité  :  il  fuce  le 
miel  des  fleurs  fur  lefquelles  il  étend 
fês  ailes  :  il  refte  en  l'air  (ans  faire  Is 
moindre  mouvement;  {on  plumage  eft 
de  plufieurs  couleurs ,  Se  plus  beau  que 
celui  du  Paon  :  c'eft  aiafi  qu'en  parle 
M*  M  B  R  I  A  H.  Les  Hoilandois  le 
nomment  Colibritgens  à  Suiioaiik  C'eft 
le  Colibri.  Voyez  ce  mot. 

COLOMBE"^,  femelle  du 
Pigeon.  Ces  oifeaux  font  mis  par  M. 
L  I K  N  ^  u  s  dans  le  g^nredes  oifeanx 
nommés  Pajferer. 

Il  y  a  une  e(pece  de  OUtmkef  mm^ 
mée  en  Latin  Columba  Livia  ,  qui  nO" 
fe  voit  point  en  France,  mais  en  ita-* 
lie:  elle  eft  ièmblable  au  Fiiem  dê^ 
mefiiqiu  i  elle  pkis  petite  de  uille. 
Ses  pieds  font  rouge.s  ;  fon  bec  blan- 
châtre: elle  a  un  peu  de  couleur  de 
pourpre  autour  des  narines  :  iês  plu- 
mes ,  qui  font  pour  la  plupart  cen- 
drées ,  font  noirâtres  à  l'extrémité  do 
la  queue ,  9c  celles  du  milieu  tirent  un 
peu  fur  le  roux  ;  le  deObus  ,  &  les 
côtés  de  la.  gorge  t        méléa  de 

•lois ,  D<nr.  ^f.  J  a  n  t  t  dit  que  la  Cofiimflg 
s  appelle  y.jrtj*!  L-n  Hébreu,  du  verbe  jtptms ^ 
qui  vTuc  Jire  opprimer ,  parcc^'clle  tfk lott** 

vent  cisoiet  à  i'of freÂoa. 

CQuleui 
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foiilcur  de  pourpre  &  verd  clianjtcant;  Let  aUmBex  font  lenra  tiSés  iw  det 

iedeJius  du  col  cil  d'un  cendré  qui  creux  de  rochers  .  où  elles  pondent 

tire  lur  le  pourpre.  Cet  oilèau  a  les  deux  œufs.  On  les  trouve  en  erande 

quatre  premières  grandes  plumet  noî-  bande  fur  les  côtes  d'ÉcofTe  8c  de  Gal- 

jâtres,  mélangées  d'un  peu  de  COU-  les.  Cet  oifeau  eft  à-peu-prcs  de  la 

leur  rouHatre  ;  les  petites  plumes  font  même  grolfeur  qu'un  Pigeon.  Lemàle 

cendrées. &enpafiieaoîrttresâl'ex-  eft  noir  par-tout  Les  Holiandois l'ap- 

L    j                        .  qui  font  pro-  pellent  Colmh de  Groenland  ,  Se  edk 

che  du  dos ,  font  roulfcs.  Cet  oifeau  le  petit  Plongeon  de  l'iile  de  Famé  , 

eit  plus  pêne  de  cinq  doigts  que  le  «ui  eft,  â  ce  au'on  die  de  la  «oflëur 

rtgeon  Ramer  il  n'a  point  de  uches  d'ane  CWmié»,  ae  qoi  eft  nommée  dans 

wanches .  comme  lui ,  autour  du  col  Albin  (  Tomt  I.n.S<.),  Tourterelle  dê 

*  aux  ailes.  Jl  fait  fon  nid  dans  les  «w.Tout  fon  corps  eft  noir  dans  l'été, 

tours  &  dans  les  rockers.  Il  eft  pa{&-  â  la  réferve  d'une  tache  blanche  fur 

Çcr ,  &  ne  demeure  point  l'hiver  en  les  ailes  ;  mais  elle  devient  blanche 

14                        nourriflent  de  dans  l'hiver  :  elle  a  le  bec  aigu.  On 

glands  &  de  toutes  fortes  de  grains,  croit  que  c'eft  la  Tourterelle  de  l'ifto 

A  L  a  £  a  T  dit  qu'elles  volent  en  tnm-  de  BaflT,  proche  Édimbourg  en  Écoflè. 

P«S ,  &  qu  elles  vivent  jufqu'à  quaran-  On  lui  a  donné  le  nom  de  Cêlmbe  ou 

*?i      Z^^              nomment  Saxa-  TourteulU ,  narcea  u'eile  ne  pond  que 

Mts  U  TunicttM.  Ce  font  ceUet  que  deux  œnft  à  U  fots. 

MALIEN  nomme  Pw^irer.  COLOMBE  DEPORT  U- 

fl     trouve  dans  A  L  B 1  N  (  TomU.  G  A  L  :  U  en  eft  parlé  dans  A  L  b  i  K 

».  5o.;  la  defcriptîon  du  mâle  de  la  (Tome II.  ».  48.;.  C'eft  un  oifeau  un 

Loiombc  de  Groenland  C'eft  1» oifeau  peu  plus  gros  que  la  Tourterelle  oiw 

qui  reflemble  à  la  Pie  de  mer.  excepté  dînaire ,  qu'on  garde  dans  des  cages  ; 

qee  le  bec  eft  plus  long  ,  &  noir  ,  la  tête  ,  le  dos,  la  poitrine  &  le  ven- 

îpplan  de  côté  ;  il  eft  pointu  ,  un  peu  tre  font  d*nn  bran  fembre  ;  le  bec 

iourchu  i  l'extrémité  Se  élevé  :  fes  eft  noir;  fcs  yeux  ont  l'iris  d'une  bcl- 

yeux  font  noirs,  &  i'iris jaune;  furies  le  couleur  de  lâfran  luifantc.  11  a  au 

plumes  couvertes  de  chaque  aile ,  il  v  milieu  du  col ,  de  chaque  c6té  »  deux 

a  tane  tache  blanche  ;  autrement  il  elt  ou  trois  plumes  d'un  aoirluKânt,  avec 

noir  par-tout,  comme  la  Foulque,  lly  des  pointes  blanches  ;  les  plumes  des 

a  vmgt-fept  longues  plumes  i  cha-  ailes  font  fombres,  8c  leurs  bords  d'un 

que  ai  e  •  les  jambes  «c  let  pieds  font  jaune  foncé.  Lanall&iiee  des  aUes  eft 

o  un  beau  rouge.  embellie  de  plumes  noires  ,  dont  les 

Le  bec  de  la  fetnelle  eft  de  cou-  bords  font  blancs.  La  queue  elt  com- 

leur  noire  comme  du  jayet.fcreffem-  pofie  de  douze  plumes,  dont  celles 

Ole  a  celui  du  màle:  U.f?  yeux  ont  l'iris  qui  font  les  plus  avancées  en  dehors  , 

jaune  ;  la  tête ,  le  col ,  le  do$  «  &  les  ont  leurs  textures  extérieures  &  leurs 

plumes  couvertes  des  ailes  &  de  k  pointes  blanches  :  les  autres  plumet 

queue,  font  d'un  noirobfcur;  lésion-  font  de  couleiu'  de  frêne  fombre,  8c 

i;ues  plumes  des  ailes  font  d'une  cou-  leurs  pointes  blanches  ;  les  jambes  k 

enr  plus  adonde  :  tout  le  deflibus  du  les  pieds  font  rouges  ,  &  les  griffes 

ventre,  jufqu'à  la  partie  la  plus  baffe  noires. 

du  col ,  Se  l'elpace  qui  eft  fotis  les  ai-  CO  LO  M  B  E  D  E  L  A  C  H  I- 

les,  ont  leur  plumage  blanc  ;  lesjam-  N  £  :  Le  même  Auteur  {  Tome  III, 

bes  8c  les  pieds  font  de  couleur  de  m.  ^6.  )  dit  eue  c'eft  un  oifoau ,  qui  eft 

£tCnc  :  les  doigts  font  li^s  cnfemble  ;  environ  de  la  groHeur  de  la  Tourte» 

«Uui  de  derrière  manque  i  cet  oifeau.  relie  des  iodes.  Hotk  bec  eft  de  cou* 
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leur  de  frêne  bleuâtre  :  les  ytnr  oUf 
l'iris  d'un  beau  blanc  ;  le  fommet  de 
la  tête  ,  &  l'cipace  qui  entoure  les 
yeux  ,  font  de  couleur  de  frêne  ;  les 
de  ux  côtés  de  la  tête  font  jaunes  ;  les 
extrémités  des  plumes  ,  le  long  de 
chaattc  côté  du  col ,  roage».  Il  y  a  une 
bande  de  plumes  bleuis  au-defTus  de 
la  naiiTance  de  Taile  ;  le  derrière  du 
coi  8c  le  dos  font  bruns  ;  les  extrémî- 
.  t£t  des  plumes  ,  noires  ;  la  couleur  des 
plumes  fcapulaircs  ,  plus  adoucie  ,  Se 
leur  pointe  diverfifiée  de  noir  &  de 
Uanc  Les  premières  8c  dernières  plu— 
mes,  du  rnng  de  celles  qui  font  cou- 
vertes (  font  noires ,  &c  ont  leurs  bords 
extérieurs,  blancs  ;  les  plumes  du  ni» 
lieu  font  auffi  de  cette  même  couleur: 
les  longues  plumes  des  ailes  font  noi- 
res ,  &  leurs  bords,  blancs.  La  poi- 
trine &  le  ventre  font  d'utie  belle  cou- 
leur de  rofo  pâle.  La  queue  confifte 
en  douze  plumes  d'une  couleur  fom- 
bre  Bc  daîre  :  les  janriies  8e  ks  pied» 
fcnt  rouges  *  8c  les  griffes ,  blanches. 

Sur  les  autres  espèces  de  CoUmhef 
&  de  Piveonj ,  je  renvoie  au  mot  P  I- 
GEOK^ 

Selon  la  Fable,  Vf.kus  portoit  la  Co- 
lembe  à  la  main  :  elle  l'attachoit  i  fon 
«bar;  elle  prenoit  {à  iôrme.  Jupiter 
fur  nourri  de  cet  oifeau.  L'origine  de 
œtte  Fable  vient  de  ce  ^u'en  Phénicien 
k  mot  de  Colmnbe  (ignifie  frhrt  »  ou 
Ûovfr.  Les  habitons  d'Afbdon  refoec- 
toient  la  Colomhe  au  point  de  n*o{erni 
la  tuer  ni  la  manger.  Les  AflTyriens 
oroyoient  que  Semiramis  s'étoit  en- 
volée au  Ciel  en  Colombe.  Il  eft  atifli 
ftic  mention  de  deux  Colombtt  fàmeu-^ 
lèK  Ltm^  le  rendit  à  Dordoone ,  dk 
elle  donna  la  vertu  de  rendre  des  ora- 
cles d  un  Chêne  de  prédilcéèion  :  l'au- 
tre s'en  alla  en  Lybie.où  elle  fe  plaça 
entre  les  cornes  d'un  Bélier ,  d'où  elle 
publia  fes  prophéties  ;  celle-ci  étoît 
blanche  ;  l'autre  éroit  de  couleur  d'or. 
La  Colombe  éMit  lè  fini  oHèau-^OR' 
IkifTlt  vivre  aux-envitaiM-dii.XeiBnjie 


COL 

COLOMBO:  C'eft  un  nom  que 
RuTSCH  donne  à  un  poiObn  des  Indes 
Orientales  de  couleur  grifè ,  dont  la 
mâchoire  iupérienre  eft  très-'^paiflè  ». 
Se  un  peu  plus  longue  que  l'in^érien- 
re.  Sa  chair ,  dit- il ,  ell  très-infipide  » 
te  s'amollit  au  foleil ,  au-lieu  que  ceUe- 
dcs  autres  {oifloos  le  6cbe  &  ^en- 
durcit. 

C  O  L  O  N.  ;dn  Grec  KÔAor ,  felofl' 
G  E  s  N  E  R ,  ammal  Quadrupède  » 

tient  le  milieu,  pour  la  grandeur,  en- 
tre le  Cerf  Se  le  Bt^iier  ;  ia  couleur  eft 
blanche.  Il  n'y  a  point  d'animal  qui' 
l'égale  à  la  courfe.  Il  porte  deux  cor- 
nes qui  f  iêlon  la  figure  qu'en  donne 
GzsMERCi^QiMâr.  I». /.  p.  35i.),. 
font  par  le  bas  ailèz  proche  l'une  de 
l'autre  ,  &  vont  toujours  en  s'éloî- 
gnant  par  en  iiaut^  elles  font  pointues 
par  le  bout  ».  èc  repliée»  en  dehors. 
Str  ABON  C  L-  yil  )  dit  que  cet  animal 
fe  voit  chez  les  Sarmates  &  chez  les 
Scydies.  Il  refpire  l'eau  parles  «ul- 
nés.  Il  a  comme  un  réfervoir  dans  In 
tête  ;  ce  qui  fait  qu'il  peut  refter  plu- 
fieurs  jours  ûns  boire ,  8c  paître  ou 
bffOttCer  tout  cet  efpace  de  temps  dnnn. 
les  campagnes  ,  où  il  ne  fe  trouve  pas 
d'eau.  Les  Mofoovites  *  félon  G  e  s- 
K  E  R  ,  l'appellent- Aiûd^    il  fmît: 
mieux  ,  félon  lui,  de  dire  ShIoc  ,  non»- 
çompofé  de  lettres  tran(po(^es  de  C»» 
Imt.  GAiiriSTXENB  de  Rhodes 
dans  la  delbmiiMi  qu^  ftit  de  l'en- 
trée pompeufe  que  fit  Pt  o  r  f  m  é  E 
Philadelpue  dans  Alexandrie  , 
parle  du  CàU».  Ce  pent  bien  dcre*  le 

Snak  des  Tartares.  VoytS  ce  ^ne  j'en 
dis  au  mot  SNAK. 

COLOPESTE.iwm  que  les 
Italiens  donnent  à  un  poiilbn  Cétacée. 
C'eft  le  même  poiflbn  que  le  Cèpfk, 
Voyez  COPSA. 

COLOPHON:  LAETC/^rf.. 
OccU.  Lib.  I.  c.  II.)  dit  qu'on  dôme 
au  Pérou  ce  nom  à  des  oiiêaux  ,  cjvû 
Ibnt  plus  grands  que  des  Cigognes 
tout  blancs ,  &  montés  for  des  jambe».» 
iortanenuesi  Ils  wafchcnt  ordinale»» 
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ment  deux  à  deux ,  &  ils  fe  nourrlITcnt 
«de  poilibiu. 

t:oM  . 

CO  MALT  l£C  ALT,  oîièrâ 

•de  marais  du  Mexique  ,  dont  parle 
H  E  R  N  A  K  D  E  Z.  11  ci\  de  la  grolTeur 
du  Pif^eon  ikuvage.  Il  a  Içs  pieds  rou- 

fes  pam's  de  trois  doigts  long» ,  un 
ec  de  1.'  longueur  d'une  paulme,  me- 
nu ,  pointu  6c  noir.  Tout  ion  corps  ell 
couvert  de  plunet  blanclies.  Le  heut 
de  la  tète  cft  noir ,  8c  le  haut  Se  le  bas 
des  ailes  varié  de  mar<^ues  blanches. 
Rat.  j4ppend.  p.  177. 
COMBBIRD,  ouPEIGNÉ: 

'C'eft  un  oifeau  qu'on  voit  vcr<;^?éné- 

Î al  ;  il  eil  de  la  grandeur  d'un  Coq 
'Inde:  ion  plumage  cil  gris  »  rayé  de 
TJoir  8c  de  blanc.  Il  a  de  fort  grandes 
■ailes  ,  dont  il  fait  peu  d'ufage  «  parce 
•^ue  f»  force  apparemment  ne  r^MMid 
jjoint  i  Ces  pieds.  Il  marche  aufTi  gra- 
vement ^ue  les  Espagnols  *  en  levant 
écrément  la  tête ,  qui  eft  couverte  » 
au  lieu  de  plumet  «d'âne  forte  de  poil 
doux  «  de  la  longueur  de  q narre  ou 
•cinq  doigts.  Cette  chsvciurc  defcend 
des  deux  côtés  ;  la  pointe  en  eft  frifée , 
ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Peigné 
À  l'animal.  Maislaplus  grande  beauté 
cftdani  qveve,  «pâ  remndile  â  edle 
d*un  Coq  d^nde ,  lorsqu'il  fait  la  roue  : 
ia  partie  fupérieure  eft  d'un  noir  de 
Jayet  fon  brillant ,  3c  le  bas  auliî  blanc 
^ue  l'y  voire.  On  en  fait  det  éventails  » 
dit  L  A  B  A  T  .  Ktf/.  IIL  p,  pp.  de  ûuk 
ji/riMu  Occidentale. 

COM  M  A  ,  oliêaQ  du  pays  des 
Nègres  en  Afrique  ,  d'un  plumage  fort 
beau ,  <|ui  a  le  col  verd  ,  les  ailea 
fOttges»8e  la  queue  n<Mre,dit  Daf- 
»  £  R  ,  DeJ'crip.  de  l*  Af  p.  2  j  8. 

CO  M  M  E  N  D  A  D  O  /.  A  ;  nom 
que  les  Portugais  donnent  à  un  fort 
bel  oifeau  des  ladet  «  nommé  Acol^ 
chichi  t  parNiBSEMaBBC.  Voyez 
<e  mot. 

COMMUNE^  efpecedeChe. 
«Ole  vtlue«  dont  les  pôili  de  laaui* 
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t!é  d'un  des  tubercules  font  longs  (âc 
même  très-longs  *  dit  M.  d  s  R  é  a  u> 
M  L'  R  ,  Se  tendent  en  bas  ;  les  poils  do 
l'autre  moitié  des  tubercules  font  fi 
courts  qm'ilt  n'ont  paa  h  feptiemeoii 
huitième  partie  de  la  longueur  des 
autres  ,  8c  font  même  d'une  autre  cou- 
leur. Voyez  au  mot  CHENILLE 
VELUE. 

COMTE  ou  COMTESSE, 
en  HoUandois  ,  de  G  R  a  v  i  n  ,  troi« 
efpeces  de  poiflbns  «  que  Rutsch  dann 
fa  Collcdion  des  poi'.îona  d'Amboine 
dit  èitt€xg€Ha«C}ffruunm,  dugeorn 
des  Caroei. 

COM  TE ,  cft  auflS  le  nom  d'un 
Papillon ,  que  M.  L  i  k  n  u  s  (Fauna 
Suec.  p.  xiy.  ».  78Z.),  nomme  Pa-' 
piliâ  tetraptUtéUifroiwidatis,  deittJtir» 
fulvif  ,  nigro  m  icitlatir  >  Jithtîu  fujHf» 
tribus  fitn>if.  11  el\  nommé  dans  les 
AUttdPViSd t\'7l6.p.\%.n>  a4« 
pi/i»  aXit  ereéiif ,  fnbrotutidir  ,  tejla- 
cw,p$tH8i/ paiJidU,  linedit  unduUti» 
''ujcis ,  fubttts  alè»  variegMir  i  ptf 
'  E  T  I  v  E  R  T  (  Gaz..  28.  )  PmIU  fri" 
tiUariuf,Lincolnienfts,f,tJciij fubtiu  pal» 
lidir.  R  A  Y  (  Injed.  1  a  i .  »•  9-  )  »  en 
parle  (bus  le  même  titre.  Ce  rapilloA 
ett  de  la  grandeur  d'un  autre  qu'on 
nomme  Pritict  >  toutes  fes  ailes  font 
juinM  8c  marquées  de  noir  par-def- 
tui. 

CON 

C  ON  A I S  ;  nom  qu'on  donne  en 

£(pagne  au  Lapin.  Vovez  ce  mot. 

CON  AME  VAS,  eipece  d'A- 
beille de  ride  de  Ceylui.  Voyes 
ABEILLE. 

CONCANAUTHLIicfpcco 
de  grand  Canard  dn  Mexique  »  donc 
parle  H  E  h  n  a  n  n  e  z. 

CON  CHYLE, ou  CONQUE, 
ou  COQUILLE,  en  Latin  Cmckf- 
lius.  Quoique  ce  nom  foit  donné  en 
néral  à  tous  les  Tcftacées  ,  P  i  i  N  B 
le  doiuie  â  une  efpece  particubere, 
qui  ne  te  trouve  {ms  dans  le  Pont- 
ÊniiafOikilTaillie  grande  : 
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d'Huîtres.  Mais  Pkilostrate» 
dans  b  Vie  d'Apollonius  «dit 

3u*il  y  en  a  beaucoup  en  Egypte  ,  & 
'une  très-belle  grandeur.  Ceux  qui 
prennent  ce  poiflbn  pour  une  Huître» 
prennentoBeeTpece  pour  le  genre.Il  eft 
plus  large  par  l'endroit,  où  fà  coquille 
finit  en  rond.  Le  trou  par  où  l'on  voit 
ce  potdbn  n'eft  pas  fait  en  rond  comme 
dans  les  Buccins  &  dans  les  Pourpres, 
mais  en  long.  On  fait  beaucoup  de 
cas  des  CtneSytet ,  qu'on  apporte  de  la 
Mer  Rouge  ;  ils  (ont  gras  Se  blancs  : 
ceux  de  Babylone  font  plus  petits  Se 
noirs.  Pl  ike  afTure  que  le  fuc  qu'ils 
rendent  eft  de  couleur  de  pourpre» 
Rondelet  ( Part.  II.  Livre  II-  c. 
^  )  t  dit  auin  que  le  mot  Grec  Kc>x(^#ef 
^ue  les  Latins  ont  retenu  ,  {It  prend 
quelquefois  en  cénéral  pour  plufieurs 
coquilles  tournées  en  vis  ;  mais  il  fe 
prend anffi ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut , 
pour  une  efpece  de  poifTon  ,  dont  la 
coquille  c(V  tournée  ea vis ,  différente 
de  la  Pourpre. 

Selon  ce  que  rapporte  le  même  Au- 
teur, qui  confirme  ce  que  HitPi  iNE,  il 
fort  de  cette  coquille  une  humeur  pur- 
purine qut  fèrvoit  i  teindre.  Ron- 
delet ajoute  qu'on  trouve  quelque- 
ibis  de  ces  coquilles  dans  des  éponges, 
5e  qu'elles  ne  font  pas  plus  grofTes 
qia'une  ftve.  Cette  coquille  eft  aufli 
nommée  par  DtoscoRiDE,  6iu^  , 
en  Latin  UngMt  s  par  S  £  R  A  F  i  o  N 
Athf  arétteb-t  t^tSi-i-ikt  ,imgiiU  «rw- 
maûca»  ongle  aromatique;  elle  a  la 
ftgure  de  l'ongle  d'un  oifeau  de  proie , 
&  tient  contre  la  chair  par  le  bout  qui 
eft  le  plus  épais.  Toutes  les  parties  de 
ce  poiflbn  font  d'ufage  en  Médecine. 
Brûlé ,  il  a  les  mêmes  propriétés  que 
la  Pourpre  8e  le  Buccin;  Sa  chair ,  fé- 
lon G  a  l  i  en  ,  entre  dans  les  médi- 
camens  qu'on  emploie  pour  guérir  les 
émileuffr  d'oreOfet.    Voyez  C  O- 

■*  ^te.V''''**  '  ^f^^  ^ 


c  o 

QUILLE.  COQUILLAGE» 
&  P  O  U  R  P  K  E. 

CONCOMBRE  MARIN  ,  en 
Latin  QiiCHmtr  marinus  :  poiiTon  qui  n'at 
point  de  làng ,  txfangu  'u  •  de  la  groflêur 
&  de  la  longueur  du  doigt;il  a  extérieur 
rement  quelques  tubercules  j  c'eft  ce 
qui  le  fait  reflèmbler  à  un  petit  Giir- 
combre  urr^ft.  Ses  parties  intcrnesne 
fe  diftingucRt  pas  aifément.  Ronde- 
let» d'après  Pline  ^  dit  qu'il  a  l'o* 
deur  9c  la  couleur  d'an-  bon  Con- 
combre de  terre  :  il  eft  de  la  grofleuT 
&  de  répjufîeur  du  doigt»,  dit  GfiSNfia» 
de  Aquat.  0.  vSj. 

CÛNDOR;  nom  que  les  ET- 
pagnMs  donnent  à  un  oifêau  d'une 
énorme  grandeur.  Ce  nom  eft  com- 
mun i  d'autres  oilêaux ,  qui  ftmtièni* 
blables  à  l'Aigle ,  &  qui  fe  voient  dan» 
les  pays  de  Sofala ,  des  Cafres  &  de 
Monomotapa  ,  julqu'au  Royaume: 
d'Angola.  Cet  oifèau  €e  troinrt  «nflL 
fur  la  rivière  des  Amtzonea^  Voyes 
CUNTUR. 

CONGRE^,  excellent  pdiToir 
de  mer.  Artedi  le  met  dans  la  là- 
mille  des  Murènes ,  &  l'appelle  Mu^ 
ntiut  fufrefm-  margine  pinn*  dvrjalir' 
nigr».  C'eft  le  Kiy-^peç  d'ARiSTOTl  *. 
d'ATHENËE  &  d'OppiEN  J  le  CoTtger 
de  Plautb  ,  de  Terence  ,  d'OviDE  ^ 
de  Flimi  ,  d'IsiDORE  ,  d' Albert 
d'AcTOR  ,  de  CvBA  ,  de  Paul  Jote» 
de  Belon  ,  de  Wotton  »  de  Ron~ 
OBLBT»  de  Salvick,  de  Gbsnir  »  de* 
JoNSTON ,  de  Cfiari  eton  ,  de  WiL— 
lughby  ,  8e de  Ray.  Il  eft  encore  ap- 
pellé  par  quelques-uns  Grillus ,  &  par 
d'autres  Anguilla  mariMd  ,  à*  cnnlè  <!«• 
la  rcfTemblance  de  fon  corps  ,  8c  de 

couleur  avec  l'Anguille.  C'eil  uoi 
poiflôn  caitUagineux  ,  qui,  dit  RoH— 
DEI.ET  C  Pan.  I.  Liv.  XIK  ch.  i .  )  ,  s'ag- 

Selle  ftUt ,  parceque ,  comme  un  fiiec^ 
■  entortille  les  autres  poiffons. 

pdlent  Pecol ,  en  notre  langue  ,  At^mUr 
marine;  dans  la  BaiTe  AUemagne,  P«/r«  •  ^ 
Fbadie ,  Fdmt  i  M  l^«l«ine  Js9Hn^  \,  o» 
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H  y  en  a  de  deux  efpeces  :  l*un  eff 
Manc  8c  Ce  pêche  en  hauce  mer;  l'au- 
tre eft  noir  &  fe  pèche  fur  les  bords 
«lu  rivage  ;  l'un  8c  l'autre  ftnt  longs 
de  cinq  ou  fix  coudées  :  il  a  la  peau 
liH'e  &  gluante  comme  l'Anguille  »  les 
lèvres  charnues  t  le  au-defTus  deux 
petites  cxcroifTances  :  Ses  dents  font 
petites  »  Tes  yeux  grands.  lia  deux  na- 

rires ,  l'une  «fia  commence  à  la  fin 
col  »  &  va  jofqu'â  la  queue.  Ses 
nageoires  ont  les  bords  noirs  ,  Se  font 
comme  du  cuir.  Selon  Rutsch  ,  ce 
poiflôn  eft  de  diffirentes  coulenrs.  Il 
■  la  tête  en  partie  verte ,  &  en  partie 
vcnige  i  fous  la  mâchoire  inférieure 
deux  met»  Ûeus  pendant».  Son  corps 

eft  de  couleur  brune.  La  ligne  qu'il 
n  au  milieu  •  tout  le  long  du  corps , 
eft  bleue  »  ainH  que  les  taches  dont 
H  eft  aMmcheté  »  8c  le  bout  de  la 

aueue.  Sa  couleur  e(l  brune  fur  le 
os  ,  8c  jaune  fous  le  ventre. 
Le  Omgn  a  l'eftomac  long ,  Se  le 
foie  rouge  ,  des  œufs  longs  qui  fc  tien- 
nent. Ces  oeufs  font  couverts  de  graiffe; 
8  en  fort  une  infinité  de  petits  poiflbns: 
H  vient  fur  le  bord  des  rivages  fe  nour- 
rir de  tout  ce  qu'il  y  trouve.  U  a  pour 
ennemie  la  Langoufte  ;  il  faitla  cnallè 
aux  Poulpes,  La  chair  en  e(k  dure  & 
de  difficile  digeftion  :  elle  étoit  efti- 
aiée  des  Anciens  ,  furtout  des  Grecs. 
AujounPhui-  en  en  fait  peu  de  cas  » 
fi  ce  n'cft  parmi  les  Efpagnols.  Les 
Anglois  en  mangent  les  petits  avec 
4e  la  moutarde  êc  du  vinaigre.  Al^ 
IBRT  dit ,  que  la  cbatr  dli  dign  don- 
ne la  lèpre. 

La  pêche  du  Qfngre  eft  aHVz  confidé- 
fabte.  Elle  commence  ordinairement 
<versla  Saint  Jean,  8c  dure  jufqu'i  la 
Saint  Michel  »  pendant  les  trois  mois 
éc  VétL  Les  vents  d'Ouell  y  ibnt  fort 
contraires  ,  parccqu'ils  empêchent  les 
Pécheurs  de  fortir  des  Ports,  &  pe- 
tfter  Bayes ,  qui  ibar  le  long  des  coites, 
de  ^Amirauté  de  Q*^mpcr  en  la: 
Province  de  Bretagne  »  OU  ic-  fait  la 
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RiiTSCH,  dans  fa  ColIe(5b*on  des  poif-^ 
fbns  d'Amboine,  parle  d'un  poiffon  des* 
Indes  Orientales ,  que  les  Hollandoiar 
appellent  CUiie^èhe-Bilang  ,  qu'il  dit 
être  un  Congre  ceurvnné.  Il  ajoure  qu'il 
a  la  tête  armée  de  quelques  aiguillons  ^ 

?ui  forment  une  efpéce  de  couronne.. 
)e  poiifon  a  la  chair  graffe  ,  mais  plcir^e' 
d'arêtes  ;  c'eft  pourquoi  les  Hollan-' 
dois  établis  aux  Indes  en'  mangent' 
rarement  ,  &  au  contraire  tous  leaf- 
Chinois  en  font  grand  cas  ,  &  ily. 
l'enlèvent  dès  qu'il  parolt  dans  les  mar- 
chés. Ils  l'accommodent  avec  l'Ail  Se 
le  Poivre  ;  &  ils  difènt  qu'apprêté  de 
cette  manière  •  c'eft  un  exellent  man- 

R  A  V  parle  aufTi  (  Synop.  Meth.Tifc. 

{.  xZ.  )  d'une  efpece  de  Cvngre  dcff 
ndes  ,  tacheté ,  de  la  grandeur  d'un* 
homme  ,  gros  .i  proportion,  dont  le* 
corps  Se  les  nageoires  font  marqués' 
de  taches  brunes  ^  (a  chair  eft  d'un  fort 
bon  goût ,  on  le  nomme  en  Latin  CWk 
er  Indicus  macuïofus ,  mMximus  ,  8c 
es  Hoilandois  Kornuur  Etl,  Il  y  a  une; 
e^eee  d'Anguille  i  Cayenne  ,  .^it- 
ghilla  fluviaùlit  mgricans  ,  qui  eft  le* 
Mucu  du  Bréfil ,  8c  que  M.  Barrera 
nomme  Cmgrt  d'êou  dêuce,  Voyer- 
MUCU. 

Le  même  Auteur  donne  le  nom  de? 
Congre  de  mer  à  une  efpece  d'Anguille 
du  même  pays,  nonunéeen  Latin  jim^ 
gtdlla  marina  m'tnoT  ,  litoralis,viriiief-' 
cens.  Il  y  en  a  une  autre  qu'#^peile- 
j4nguiUa  mmii»  mbm  Jpino^^a  ,  8c 
qu'il  croitétrele  C«»jfrr  de  Rondelet.. 
Enfin ,  S  e  b  a  donne  le  nom  de  Congre 
i  un  Serpent  de  mer  d'Afrique  ,  &  «u 
différentes  efpeces  de  Murènes* 

Le  premier  ,  nommé  Contre  d'  Afri-' 
Mte  ou  Serpent  mer ,  a  tout  le  dggîin 
ducorprd'ufl  roux  jaunfttre  ;:ileftpBitt 
lîirlcs  côtés  du  dos  de  tâches  rouges  5c 
brunes ,  fi  artiftcmentmarquécs ,  qu'ont 
les  prendroit  pour  autanr  d'armoiries.. 
Au-^efTous  de  car  taches ,  fur  lës  cûtéi» 
du  ventre  ,  règne  un  double  rang  d'au- 
tce&  taciies.  rondes  »  fie  coiofées.  (i'uai 
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•  Touge  molnsfoncé;  le  ventre  eftjauiier 
.  dair.  Sur  (bn  éM.Bc  fur  ùl  queue  ,  s*é- 
«tend  un  aileron  ,  tel  qu'on  l'obrcrve 
.dans  les  Anguilles  :  ia  tête  eft  icmbU- 
Uei  celle  d'un  Serpent.  S.bba  le  re- 
^réiême  The/l  II  lab.  69.  ».  i. 

lie  iêcond ,  ti\  un  Gmgre  d'Afriaut 
OU  Murint  >  qui  dent  beaucoup  plus 
.de  l' Anguille  que  du  Serpent:  lia  de 
chaque  côté  de  la  tête  deux  petites  na- 
.geoires  ,  femblables  â  celles  des  Aa- 
.guilles  ;  tout  le  deflîif  du  corps  eft  cou- 
vert de  petites  écailles,  minces,  tail- 
,lées  en  rhombe  ,  cendrées  «  roulles  », 
ombrées  de  larges  bandes  bai-branes» 
Iciquelles  vont  en  travers  jufques  vers 
le  ventre  ,  qui  eft  blanchâtre  ,  mol  >  & 
dénué  d'écaiilcs  :  ia  longue  tcte  finit  en 
4in  muiêaa pointu  >  tout  picoté  de  points 
noirs  ;  Tes  yeux  font  vi.'s  ;  fa  langue  elt 
fourchue.:  il  a  la  ^ueue  garnie  delFus  Se 
deflbos  de  deux  ailerons  armés  depi- 
.^uans  t  qui  raHemblés  rendent  /à  queue 
aiTez  large  ,  &  pareille  à  celle  de  la 
Murène.  On  ne  peut  ranger  cet  ani- 
mal ,  ni  parmi  les  Serpens  ,  ni  parmi 
Jes  Anguilles  ;  mais  il  participe  de  l'un 
£c  de  l'autre ,  fans  être  d'aucune  de  ces 
dettxcla(res;0  vit  iiir  terre  ott  dans  la' 
jxner ,  d'où  il  paroit  qu'il  ell amphibie» 
quelquefois  il  s'accouple  avec  les  Ser* 
pens  d'eau.  Aristote  en  parle  »  L. 
JLeb,  15.  Voyez  pour  les  figures  dans 

S  E  B  A ,  m/.  II.  Tub.  xuL   4.  ac 

y  .  Se  l  ab.  CXIX.  n.  ». 
.  Letr^ieme,eftune JfMT^f Ofin^ 
faUt  fingulierc  ,  très-grande:  Seba 
l'a  reçue  d'Amboine  »  avec  divcrfes 
.espèces  raresde  poiflbrâ.  Comme  eUe 
approche  extrêmement  par  (a.  figure 
cTl  la  véritable  Murène  ,  il  l'amife  dans 
la  me  me  dafle»  eilimant  qu'elle  eft  de 
la  plus  grande  efpece  qu'on  connoiflè 
de  CCS  fortes  de  poilTon*;.  La  forme 
de  fa  tête  cft  toute  particulière  j  fon 
^Bdcau  eft  long ,  applati ,  8c  fiaiflant 
en  pointe  obtufe .  de  façon  qu'il  ne  reC- 
litmbie  pasmali  un  bec  d'oifeau;  pref- 
.oue  toutes  les  Mitréncs  ont  la  kngue 


que  Si  B  A  décrit,  a  les  yeux  placés 
un  peu  plus  en  arrière  ;  elle  porte  de 
chaque  côté  des  mâchoires,  dts  aile- 
rons magnifiquement  uchetés  »  &  qui 
lônt  les  ièuls  qu'elle  ait.  Tout  fom 
corps  d'un  ctndré  jaune,  eftmadré  d'un 
méiange  de  taches  vertes ,  pâles ,  ou 
ponceau,  d'aiUema  fbrtirréf  ulicrcs^ 
car  elles  font  roodei  6t  dilhsbuéee 
en  forme  de  flammes  :  deux  cordons 
blanchâtres  s'étendent  furies  côtés  du 
corps  ,  depuis  la  tête  jufqu'au  bout  '* 
de  fâ  queue  ,  déliée  Se  pointue  ;  fou 
ventre  8c.  fes  nageoires  ont  le  fond 
jawaitre»  ûmé  cenuee  noe  moudie* 
ture  d'Hermine ,  ou  vergettéde  cour> 
tes  raies  8c  de  points  noirs  ,  entre- 
mêlés eofemble.  Cç  poilTon  ci\  repr6- 
&até  Thtf,  IL  Toi,  LXVC.  m.  3. 

Le  quatrième  ,  eft  une  Murène  ,  ou 
CongTedaiireJtL ,  màle  ^  iâ  peau,brune- 
Ibnuire  »  eft  plaquée  de  grandea  te* 
chcs  vcrJâtres  ,  qui  ne  repréfêntcnft 
pas  mal ,  par  leur  variété  &  leur  ar- 
rangement .  des  caraâercs  Arabes* 
anoachetés  de  noir  vers  le  milieu  éot 
corps  :  tant  fur  le  dos  que  fous  le  ven- 
tre, naillent  deux  ailerons  ^ui  coxx— 
^courent  i  élargir  ià  quetie. 

La  femelle  ne  diffère  de  fon  mile 

3 n'en  ce  que  ia  peau  ell:  marquetée 
e  taches  <rttn  verd  plus  pâle.  &  bigar* 
rée  d'une  plus  grande  moucheturea 
Voyez  Th.  II.  Tab.LXIX.  n.  4.  cr  5. 

Le  cinquième  ,  ell  un  Strtcut  d'A" 
mérique ,  fort  femblable  a»x  tdnwêncn  %. 
cerclé  de  zones.  Cette  efpece  de  Ser- 
pent n'ayant  point  d'yeux  «  eft  privé 
de  la  vue  ;  fa  peau  d'm  cendré -jau- 
ne ,  eft  liOe  ,  glabre  •  dtenie  «1*^ 
cailles ,  tant  fur  le  corps  que  fous  I9 
ventre ,  en  quoi  il  dirlere  des  Scrpcaa 
de  terre ,  qui  {ont  tomours  muata  d'é» 
cailles  tranfverfales.  Tout  le  corps  de 
ce  Sernent  marin ,  depuis  la  gueule  juf^ 
^'«11  Dotitde  laqueue  ,  eft  ceint  da 
bandes  annulaires  ,  rouflès  ,  brunes  ^ 
placées  A  diftnnccs  é^^aU  s  ;  fon  dos  elt 
ftUonné  d'une  fine  raie  noire»  qui  v« 
d^uit  1«  nez  ju/çiu'i  l'envésoité  d.^ 
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A-  qoene;  le  bout  du  «er  iff  felèvl' 

par  un  tubercule  ,  ou  une  efpcce  de 
verrue;  Ces  deux  nafeaux  font  petits: 
À  règne  aanmrtie  la  gueule  une  large 
bordure  ,  fa  langue  eft  longue  &  four- 
chue i  U  n'a  point  d'écaillés  foss  le 
ventre.  Tbef.IL  Tah.  LXX.  n.  i. 

Le  fixiene  >  eft  un  Serpent  de  mer 
d'Amérique,  mâle,  tîgré,  femblable 
aux  Murènes.  Sa  peau  toute  dénuée 
d'éoûUee,  eft  «hm  vcrd  d'herbe  obT- 
cur,  marqué  de  taches  alezan  brunes, 
à  la  manière  du  Ti^e  j  fon  ventre  eft 
de  la  même  eottleur»  iênlement  plut 
claire  ,  &  les  taches  font  pareillement 
moins  foncées  :  fâ  tête  eft  un  p.eu  bof- 
fue  ,  fes  yeux  font  grands  8e  é^tt* 
celans ,  ùl  langue  eft  fiwrchuc  ;  il  n'aid 
dents ,  ni  narines ,  maïs  il  porte  au- 
deffus  du  nez  deux  petites  tubercules 
fort  aiguës:  là  queue  finît  en  pointe.- 
Au  refte  ,  cette  forte  de  Serpent  ne  Ce 
plie  pas  en  moins  de  replis  tortueux 
que  les  Serptns  qui  vivent  (w  terré. 
Jhef  IL  Tab.  LXX.  n.  a. 

Lefcptiemc,  eft  un  Servent  dt  nur 
de  Surinam,  femelle ,  rcflemblant  beau- 
Coup  aux  Mafênes:  fon  dos  bat-brun 
•ft  ceint  d'anneaux  d*un  cendré  clair  , 
suiffés  irréEullerement  ;  fon  ventre 
Touflitre  eft  tour  ièmé  d>eœc>  ou 

marqucti  de  taches  circulaires  ,  qui 
font  difperfées  fans  f^métrie  entre  les 
anneaux  3  U  a  la  tête  liflè  «unie  «plate  ; 
kl  yn»  bfillans ,  la  langue  fourchue  • 

!e  nez  boutonné  de  quatre  taches 
blanches  &  rondes.  On  ne  découvre 
dans  celte  lênellc  de  Marine  ni  vdP 

tiges  de  narines  ,  ni  traces  de  dents. 
£Ùe  fo  nourrit  de  Grenouilles  d'eau. 

CONOOR  ;  nom  que  les  Es- 
pagnols donnent  à  un  oil'eau  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  nommé  û«i- 
#irr.  Voyez  ce  mot. 

CONQUATOTOLT.  petit 
oifeau  hupé  de  i'Amértq||ie  ;  il  eft  de 
U  figure  dn  Moinean  »  alebécjaune 
court ,  recourbé  en  arrière.  On  ob- 
ilrve-  att^deûiis.  de  fes  y.eux  une  cache- 


jKmt  ;  fon  eftomac  Se  fon  ventre  ti« 

rent  fur  un  jaune  blafard;  les  ailes  font 
de  la  même  couleur,  &  mélangées  de 
quelques  plumes  grêles  ,  tncamates  » 
tandis  que  les  mnîrrclTcs  plumes  fcnc 
cendrées- grifes  :  le  relie  du  corps  eft 
gris.  U  porte  for  'le  derrière  de  la- 
tête  une  petite  crête.  S  E  b  a  en  donne 
la  figure  (  Thefll.  Tab.  LXX.  n.  7.  ). 
M.  Klein  le  nomme  Pi^iJer  in  $ccipif 
trifiatus  ,crijtâ  vlumace.t  devtndoite. 

CONQUE  SPHÉRIQUE:. 
Coquillage  que  M.  o'Argenville 
met  dans  la  daflê  des  univalves.  Elle 
eft  aufli  nommée  Tonne  &  Perdrix  t 
parcequ'elle  en  imite  le  plumage.  C'eft 
uneefpecc  de  Pourpre ,  que  M.  AdaN- 
SON  a  obfervée  au  Sénégal.  Il  l'ap-- 
pelle  Téfan.  VoVŒ  TONNE 
TÉSAN.. 

CONTRA  DE  BENGALE  ;  ci- 
fcau  aînfi  nommé  par  les  originaires* 
du  pays.  A  l s i  N (  Jmm UL n.  ^t.), 
éix  qall  eft  environ  de  la  grandeur* 
d'una  Tdurdelle  ;  le  bec  eft  d'un 
Orangé  pile ,  &  U  a  une  tache  large' 
&  blanche  ,  qui  part  de  la  narine  de- 
la  mâchoire  fupérieure  ,  cntevre* 
l'œil.  Sous  les  yeux  ,  il  y  a  une  touffe' 
de  plumes  blanches;  le  fommet  de  la  tê- 
teÂc  lehantde  la  gorge ,  font  noirst  le- 
derrieredu  col  eft  entouré  d'un  cercle 
de  blanc  fale.  11  y  a  une  bande  de  blanc  ' 
qui  paife  des  deux  yeux  en  tonnant* 
le  deiricre  de  la  tête  >  &  qui  eft  pref-- 
que  rttcnanteau  cordon  du  col.Ledos»> 
les  ailes  ,&  la  queue  font  noirs,  à  l'ex-- 
ecption  de  (ix  longues  taches  de  blanc 
fur  les  plumes  couvertes  des  ailes.  Le  ' 
plumage  de  la  poitrine  ,  du  ventre  Se' 
des  euiflês;  eft  bianc  ;  les  jambesfle  les  : 
pieds  font  d'un  brun  jaunâtre.  Cet  oi- 
feau ,  dit  A  L  B  I  N  ,  a  été  apporté  de-' 
Bengale  en  Angleterre»  en  17)4. 

COQ 

C  O  O  R  Z  A  ;  poiflbn  ainfi  nom- 
mé par  P I S  o  N  >  a^s-femblable  ptsar* 

la  figure  Se  le  naturel  â  VAlhicore 
nais-  non  ^ur  la  graodeur  y.dic  Hay*:' 
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h  eft  long  de  Teize  ou  de  duc  -  ttuît 
f>almes.  Par  la  figure  de  Con  corps 
&  de  (à  tête ,  &  par  celle  de  iâ  ^ucue  , 
il  reffemble  au  petit  Tmityfifck  des 
Anglois  ,  efpece  de  Maquereau  ,  8c 
en  conddérant  Tes  Ibies  noires  «  &c  d'au- 
cres  parties  extérieures  i  oa  le  pour- 
roit  mettre  dans  le  rang  des  Pélami- 
dts  i  Tes  écailles  »  quoique  noires  >  pa- 
coiffent  d'une  couleur  bleue  :  elles  font 
grandes  &  ferrées  les  unes  contre  les 
Mtres.  Il  a  le  bout  des  nûchoires 
pointu  ,  le  ventre  gros ,  la  queue  me- 
nue »  failânt  le  demi  croiflànt;  ion  dot 
eft  d'un  bleu  brillant  ,  &  Iç  ventre 
de  couleur  argentée.  La  chair  en  eQ; 
■doute  »  iSdie  •  dure  »  8c  une  fort  bonne 
nourriture  ,  comme  tous  les  poiflbns 
du  genre  des  Maquerçau4(»IiAÏ  tJ^Jf- 
Meth.  Av.  p.  6q. 

€  O  P 

COPORAL:  Peft,  félon  M. 
0  A  R  R  £  R  B  ,  une  ^pece  A*OrfrMe  de' 

iCaycnnc  ,  oifeau  de  nuit ,  nommé  par 
l'Auteur ,  Str'tx  varia  minor  »  qui  peut 
j»ien  être  le  G/j>rmiM/g/// dp  Jonston. 
Cet  pjiêatt  4*  rapine  que  l'on  vpit  ï 
•Cayenne  ,  ne  parott  qu'à  la  pointe  du 
jour  j  ou  iorfque  la  nuit  commence  à 
-venir.  On  -prendroic  volontiers  le  ori 
fdecetoifèau  pour  l'abboycmcnt  d'un 
Chien.  Hiji.  ^af,  4t  la  Vraac*  Egui" 
mx.  p. 

C  O  P  S  ;  poîlTbn  de  mer  &  de  rî- 
wre ,  elpece  d'Éturgeon ,  félon  Rok- 
1>ELET  <  Tort.  //.  p.  128.)  »  c'eft  le 
GaUut  Rh»dien(is ,  ou  Vulpes  RhtéHm- 
ps.  Les  Anciens  l'ont  confondu  avec 
l'Éturgeon ,  parce  qu'il  en  a  la  figure 

preique  le  goât.  La  ièule  différence 
jque  ce  Naturalifte  y  a  trouvée,  c'eft 
^ue  le  bout  des  mâchoires  de  i'Étur- 
jçeon  eft  plus  long  que  celui  du  Cops  : 
il  a  auflj  le  corps  plus  triangulaire; 
4lu  reftc  le  Copj-  lui  relTemble ,  c'eft- 
^"•dîre  ,  par  la  figure  ,  fcs  pointes  ,  iês 
nageoires  ,  fa  queue ,  5c  le  deflTous  de 
fa  boiirlu-;  miis  il  a  la  rôtc  plus  grolTc 
^kvw  i"i.tur^von;  id  chair  fit  au^  fius 


douce.  Cepoi/Ton,  commel'Éturgeoff» 
quitte  la  mer  pour  entrer  dans  les  ri- 
vières. On  en  pêche  dans  le  P6  fie 
dans  le  Rhône»  AcU eft ibu vent  venda 
pour  l'Éturgeon  à  ceux  qui  ne  favenC 
pas  dillingucr  l'un  d'avec  l'autre.  Tel 
eft ,  félon  Ronde  lbt ,.le  Gédtui» 
o\x^  le  Vidfu  t^^dUi^  »  ^Jà.  nonum 
Otps. 

COP.SO.  AuTCDilenomme^r- 
cipea/ir  Tuèercidûcartnr,  8c  dit  (  /db. 
Part.  y.  p.  çx.  )  ,  que  c'eft  le  MarU 
de  Pline  i  L.  IX.  c.  ly) ,  le  Htîfi 
de  Gesnbb  idt  Afuat.  p.  721.  ), 

d'ALDROV ANDE  (  h.  IV.  ch.  1 1 .  )  ,  de 

JoNsyoN  (  L.  Il  ch.  |.  J ,  de  Cuar- 
LETON  (  p.  ;5î.)  ,  de  NTillugbbt 
(p.  243.;  ,  de  H  A  T  C  p.  1130  »  le 
Copjo des  Boulonnois«8cle  Calopejce  des 
Italiens.  Le  même  Ichthyologuc  aioute 
ftte.l'JE«af  •  ou  IchthycolLa  de  Ron> 
DELET ,  dont  parle  Pline  (L.  XX XU. 
ck-j.)  *  Selon,  Alorovande  (iL,. 
V.  eh.  4.),  JoMSTON  (  if.  IIL  tfir.  3 .  >  • 

WlLLL'GHBY  (p.  204  )  ,RaY  (p.  J  14.% 

&Charl£TON  (p.  1^9.;,  ellunpoif- 
ipn  différent  du  précédent,  pour  l'ei^ 
pece.  Jl  eft  vrai  que  Raï  ,  &  les  au* 
très,  diftinguent  le  Hujô  de  Vlchtby^ 
colla ,  mais  Rondelet  n'en  fait  qu'un 
îêtti  9c  aséflie  poiflbo.  Selon  Rat  ,  la 
Hufo  ou  Huj'tn  des  Allemands  eft 
un Antacée  du Boriilhene , dcle même 
que  l'^i^//(»  qu'on  trouvé  dans  le  Pô, 
&  V Ichthyocollu  de  Rondelet  Se  de 
BtLoN  ,  eft  un  Cétacéc.  Comme  je 
ne  puis  rien  décider  d'iiprcs  ces  Ob- 
fervateurs,  il  me  iuffit  de  rapporter 
leurs  fentimcns  ,  Se  de  parler  de  ces 
poillons ,  fuivant  leurs  dénominations. 
Je  renvoie  pour  le  //ufen  &  V^ddi» 
i  leurs  articles  ,  n'ayant  â  parler  ici 
que duG/py#,queRoNDEi  ET  .comme 
iç  l'ai  dit,  ibutient être  non-fculemcnt 
Vl^tthyocolla  ,  mais  encore  le  HuCm 
ou  HHj\.n  des  Allemands.  Voici  con* 
me  il  en  parle. 

VExt ,  qui  devient  un  très^grand 
poifTon  ,  jufqu'i  être  Cétacée  ,  peut 
auilÀ  ic  nommer  Ichth^oco IL  i.  i: 

cariila^iaeuaK» 
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ftartilagîneux  ,  fans  os  ,  iàns  arétet  * 

&  fans  écailles  ;  fa  tCtc  cft  ^rofTc  3c 
large ,  la  bouche  erande,  la  mâchoire 
d»  defTin  fournie  de  quatre  barbillons 
charnus  ;  les  yeux  font  petits  ,  pour  la 
grandeur  du  corps;  la  chair  e(l  douce  8c 
gluante  »  bonne ,  auand  elle  e{iralée.& 
rouge  comme  celle  du  Saumon  falé  , 
nais  plus  dure  ;  on  la  fait  de  mt  me 
tremper  pour  la  faire  cuire.  Ceux  qui 
demeurent  aux  environs  du  TanaTs  • 
&  du  Pont-Euxîn  ,  en  portent  à  Rome 
&  â  Venife  »  où  Ro  n  d  e  l  e  t  dit  en 
•voir  và.  Parceque  ce  poiffon  a  la  chair 
gluante  ,  8c  qu'on  s'en  fert,  ainfi  que 
de  fon  boyau  pour  faire  de  la  colle  de 
poiflTon  ,  on  l'appelle  ,  dit-il ,  CoUano 
fur  le  Pont-Euxin  ;  Barhotta  fur  le 
Tanaïs  ,  d  caufe  de  fes  barbillons; 
CapJ'o  i  BouJoene  ;  Colpefa  •  en  d'au» 
très  endroits  dlulie;  Nnfi  9c  H$f«H 
en  Allemagne.  Des.  Grecs  l'ont  nom- 
»né  Mcfov«,  &  par  l'affinité  de  ce  nom 
avec  celui  de  àMario ,  nom  d'un  poif- 
fon dont  parle  Pline  (  L.  IX.  )  ,  quel- 
ques-uns ont  cru  que  c'eft  le  même. 
HoNDELET  marque  que  Mtftv* 
ne  fe  trouve  dans  aucun  Auteur;  le 
nom  à'ichthyocolla  ,  ajoutc-t-ïl  ,  lui 
a  été  donné  parcequ'on  i'e  fert  de  la 
diair  de  ce  poiflbn  Bc  de  fes  boyaux  , 
pourfaire  de  la  colle  de  poilTon.  Lhibyc 
colla»  chez  les  Naturalises  ,  (îgniBe 
toUe  de  poiffon  ;  chez  Pline  il  iÎEnifie 
•ttlfi  un  poiflbn  (  L.  XXt/.  }.  Dios- 
COKIDE  ,  en  parlant  de  VIchihyocolle , 
OU  colU  de  foijfon  ,  marque  qu'on  la 
fait  avec  le  ventre  d'un  poiflon  céta- 
cée  ;  la  meilleure  eft  blanchâtre  »  8c 
vient  du  Pont-Euxin,  C'ell  ce  qui  a 
ùiit  dire  i  Rondelet,  que  le  Ljfji 
cft  ViehthytcolLi. 

La  colle  de  poiflbn  fe  peut  aufTi  faire 
avec  de  la  chair  de  Chiens  de  mer , 
9c  autres  poiflbns  cartilagineux  ,  & 
aufli  avec  des  Sèches.  Quelques-uns, 
dit  Rondelet  ,  ont  pris  la  Morue  pour 

*  En  Hébrtni,  Stihvt  ;  en  Chalrléen  &  en 
Syriaque,!  fcarnfjfo/  ;  en  Grec  AAiVcr«if,pi*cfr 
^11  réveille  U  nuUfaKfgadMiK;  enLatin 
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VIekthycMa  »  parceque  la  chair  en  eil 
gluante,  de  que  de  quelques-unes  de 
les  parties  ,  on  peut  faire  de  la  colle 
de  poilfon  ;  mais  ce  Isl  aturaliile  fait 
remirquer  que  VîehthycoUa  .  feloa 
DioscoRiDE  &  Pline  ,  eft  un  poiflbn 
qui  fe  pêche  dans  le  Pont-Euxin  j  la 
Morue  ne  s'y  trouve  pas ,  ni  dans  la 
Méditerranée  ,  mais  feulement  dans 
l'Océan,  âc  elle  étoit  incoDOue  aiuc 
Anciens. 

COQ 

COQ  ou  COCO*  .oifeaudo- 
mellique  ,  le  mile  de  la  Poule ,  nom- 
mé par  M,  LiNNvELS  Gallus  caudà 
com^ejja  afcendente.  Dans  ce  genre 
d'oiftaux ,  qui  eft  nommé  en  Latin  G<- 
nus  Gallinaceum  par  les  Naturalilles  » 
font  compris  toutes  les  différentes  çÇ- 
peccs  d'oifeaux  poudreux ,  qui  vivent 
de  graines  &:  de  vermines.  M.  Kleim 
en  compole  le  fixieinc  ^cnre  de  la 
quatrième  famille  de  fes  oifcaux ,  &  il 
les  diviiê  en  oiiêanz  domeftiques  8e 
oi/caux  fâuvaçes.  Lesoifëaux  domef- 
tiques font ,  i*».  le  CW  &  la  Poule, 
tels  qu'on  en  voit  en  Europe  &  dans 
les  autres  parties  du  Monde.  %°.  Le 
Paon  &  fa  femelle.  3°.  Le  Coq  d'Inde» 
dont  il  y  a  ditl'érentes  efpeces.  Les 
oifeaux  du  genre  des  Poules,  qu'il  ap- 
jpelle  fauvapcs,  parce  qu'ils  ne  vivent 
que  dans  les  bois  &  ailleurs  »  &  qu'on 
n'en  élevé  point  dans  les  liaflês  cours» 
font  le  Fa: fan  ,  les  différentes  e/peccs 
de  Perdrix,  les  Cailles  ,  les  Coqs  de 
Bruyère  ,  âc  les  Géllnotes.  Suivons  la 
divifion  de  ce  Naturalifte. 

On  trouve  dans  Aldrovande  8c 
dans  JoNsTON  ,  la  delcription  fabu- 
leufe  de  quelques  oifeaux  de  cette 
efpecc.  Le  CeqS<  la  Poule  domclliqucs 
ont  le  bec  court  &  fort ,  un  peu  courbé 
en  defltts  8t  en  deflbus  ;  les  ailes  Ibnc 
courtes  ,  concaves  ,  5c  ils  ne  volent  ai 
haut ,  ni  longtemps.  Selon  la  remarqua 

Gtiltu  GalUiuKem,  on  Gallui  VTai'u  :is  ;  en 
Inlieo,  GMoi  en  Allemand  ,  llm  :  cnAn- 

tlois,OKjk« 

Ttti 
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de  VHWCHIT  ,  le  Coq  Se  le  Roffi- 

j^nol ,  fo  it  de  tous  les  oifcaux  de  jour 
les  reuls^u'onentead  chanter  pendant 
la  nnit. 

Le  Cm  eft  un  oUèau  vigilant ,  qui 
annonce  les  heures  de  la  nuit ,  &  la 
pointe  du  jour.  La  Nature  a  donné  à 
cet  oilêau  domefb'que  de  longs  épe- 
rons,que  les  Latinsont  nommes  Sudrr, 
autrement  Cale  aria  >  ou  bien  Tela ,  Se 
les  Grecs  nxnxrp*  ou  KtvTp«>  ce  i|ue 
n'ont  point  les  autres  oifeaux  ,  dit  Se- 
lon (  tic  la  Nature  des  Oifeatix  ,  L.  V. 
eh,  7.).  Il  a  une  crête  dclTus  la  tête ,  & 
des  faîarbes pendantes  deflbus  la  gorge. 
CoLUMELT.E  nomme  fa  tt  tc  Ga'.ea  & 
Crifts',  mais  ies  barbes  font  nommées 
ordinairement  Patta  &  Mmta ,  9c  par 
^  les  Grecs  nâyuytf 

Un  beau  Coq  eft  haut  fur  fes  jambes, 
a  la  crête  haute  ,  droite  ,  &  rouge , 
&  non  de  travers  ,  les  yeux  noirs ,  le 
bec  court ,  maffif  Se  crochu  ,  les  barbes 
entre  le  rouge  8c  le  blanc ,  comme  auûî 
l'endroit  des  ouïes  ;  les  plumes  de  fon 
col,  qu'on  nomme  les  crins ,  font  de  di- 
verfes  couleurs ,  éparfes  fur  les  épaules, 
rouges  ,  dorées  ,  Se  fauves  ;  la  poitrine 
eft  large,  les  membres  font  bien  fournis, 
les  ailes  bien  emplumées  ,  la  queue  eft 
haute,  garnie  d'un  double  ordre  de  plu- 
mes pendantes,  8c  repliées  en  bas,  c*eft^ 
à-dire  ,  tournées  en  faucille.  Les  deux 
plumes  du  milieu  font  beaucoup  plus 
longues  que  les  antres ,  8c  recourbées 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur. La  couleur  du  plumage  du  Coq 
eft  fort  variée.  On  en  voit  de  noirs , 
de  blancs,  de  rougefttres ,  de  gris-cen- 
drés  ,  8cc.  &  il  y  en  a  dont  les  plumes 
font  parfemées  de  toutes  ces  couleurs. 
Les  Anciens  ont  dît  que  la  préfènce 
te  le  chant  du  Co^ font  peur  «u  Lion; 
ils  n'en  dîfent  pas  la  raison.  Un  Coq 
vigoureux  Ce  bat  contre  toutes  fortes 
d'aabnaux  ,  défend  fes  Poules  ,  les 
venge  des  injures  qu'on  leur  fait  , 
leur  cherche  à  manger  &  les  appelle, 
&  enfin  veut  être  le  maître  dans  une 
baflè  cour.  Les  Médecins  anciens  8ç 
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modemet  attribuent  plnfienrsproprîê^. 

tés  au  Coq.  On  l'emploie  furtout  pour 
la  goutte  ,  l'afthrae  ,  la  jaimifte  ,  &c. 
Les  tetticules  du  jeune  Coq  font  un 
reftauratif ,  avec  lequel ,  dit  Bet.on  » 
des  Médecins  ont  nourri  &:  çruér'i  des 
Étiques  ;  d'autres  attribuent  à  ces 
teiHcttles ,  dont  on.ferott  ufage  ,  In 
vertu  d'augmenter  la  matière  iperma"» 
tique ,  8c  d'aider  à  la  génération. 

Les  Chbols  font  fbct  paffionnés  ponr 
le  combat  des  Cèqf  ;  mats  cet  amiifè* 
ment  eft  encore  plus  commun  dans 
plufieurs  Ific.s  ,  iurtout  aux  Philip- 
pines ,  &  dans  quelques  Royaumes 
des  Indes  Orientales  ,  où  l'on  y  perd 
&  l'on  y  gagne  beaucoup  d'argent  % 
comme  dans  quelques  pays  de  l'Eu- 
rope. 

Ceux  qui  ont  écrit  (m  cet  oifeau  ,  (ont 
AtoaovANPr ,  Onùik,  L,  It^.  «.  1.  Gssaam» 
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Av»  fi.  N.  I.  BttOM  ,  ae  «n- 


II  y  a  une  foule  de  Guinée  ou 
A* Afrique,  nommée  en  Latin  AUQ^r 

Guinecnjîx  ,  Gallina  Guinea  ,  Afri- 
eanai  elle  eft  appellée  en  Anglois  The 
Gm»ey  Hen ,  félon  Albin  ,  Tome  U. 
n.  3  en  Latin  G^dhu  MMtritarms  , 
félon  Gesner  &  Wili.ughbt.  C'eft  le 
Meleaeris  des  Anciens,  dit  Rat  ^  PpiUe 
Pùnaàk  en  Frsnçois  ,  (èloA  Kocre- 
roîiT.  Caïus  ,  parle  d'un  ^ffaggrfr 
rare.  Voyez  PINTADE.  * 

COQDECURASSAU 
INDIEÏSr  ,  en  Latin  ^leQor  atrah 
fauf,  c'cft  le  Tepcrotolt ,  ou  l'oifbau 
de  montagne  de  Nieremberg. 
S  L  o  A  N  E  (  //.  p.  joa.  *,  atfç.  )  parle 
de  cet  oifeau.  Il  le  trouve  aux  Indes 
Occidentales  »  où  il  eft  appelié  Ali- 
tupnranga  par  Makc  Grave  ;  &  czt 
Afrique  ,  où  il  eft  appelié  jim  •  en 
Latin  Gallus  Irtdicuii.^dirl^oiJcoi.xvs 
Gesner  &  Ald»ovande.  JonstoïÎ 

l'app^e  Coq  de  /'«AiM.PsRRAUl.T» 

le  nomme  Coq  Indien ,  pour  le  diftiîn-» 
guer  du  Meleagrifdcs  Anciens  ,  qu*o» 
appelle  vulgairement  Co^  d*Ind^ 

Cet  Académicien  a  domié  la  deÂr*^^ 
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.Ûon  anacomique  de  trais  de  ces  oifcaux 
'inftlet:  Aldrovande  ,  qui  décrit  la 
loneUe ,  dit  auefon  jplumage  ell  moins 
brun ,  que  celd  du  mile  :  il  ne  l'a  ce- 
pendant vu  qu'en  Peinture.  Longo- 
Lius  n*a  aum  vft  que  ia  pesa  du  Ctq 
Indien. 

Cet  oifëau  eft  de  la  grandeur  d'un 
médiocre  poulet  d'Inde.  Le  plumage 
ell  partaitement  noir  à  la  tête  âc  au 
col  ;  tout  le  refte  du  corps  a  quelque 
chofc  de  verdâtre ,  mîlé  avec  le  noir  , 
à  la  réferve  du  dos  .  dont  les  plumes 
vers  le  commencement  font  d'un  gris  de 
couleur  de  bois  de  Noyer  ;  le  bas  du 
ventre  »  le  haut  des  cuiOTcs  par  derrière , 
&  le  deflbus  de  la  queue  ,  ont  des 
plumes  blanches.  Sur  la  tête  depuis 
le  bec  iufqu'au  commencement  du  der- 
rière uu  col  «  il  y  a  une  crête  ou  pen- 
nage  de  plumes  noires  »  longues  de 
deux-  pouces  6c  demi*  larges  de  deux 
lignes  âc  demie  ,  élevées  &  un  peu 
couchées  en  arrière  ,  leur  extrémité 
étant  recourbée.)  Elles  deviennent  plus 

Srandes  fimefure  qu'elles  approchent 
U  bas  du  col ,  vers  la  poitrine  ,  les 
dernières  ayant  deux  pouces  de  kmg 
ic  un  pouce  de  large. 

I«es plumes  de  la  queue  font  mêlées, 
les  tmes  noires ,  les  autres  blanches  ; 
IcscuilTcs  &les  jambes  font  couvertes 
de  plumes  jufqu'aux  talons  ;  les  plu- 
mi-a  d'en  bas  qui  font  fort  petites , 
prennent  fur  la  jointure  même  du  ta- 
lon. Le  col  q[\  de  neuf  pouces  de  long  : 
les  pieds  font  gros  &  forts  ,  depuis  le 
talon  jufqu'au bout  des  doigts  ;  il  y  a 
pardevant  &  par  derrière  des  écailles 
larges ,  quarrées  &  en  table  ;  par  les 
côtés  elles  lônt  de  figure  héxagone  & 
petites,  n'ayant gueres  plus  d'une  de- 
mi-ligne. Les  ongles  font  noirs  ,  longs 
&  crochus  j  il  n'y  apoinid'crgots.com- 
me  en  ont  les  Otfr  ordinaires.  Albin 
(  Tome  m.n.  44  )  ,  donne  la  defcrip- 
tion  d'une  Poule  d'Inde  .  qui  n'cll 
qu'une  variété  du  C9q  de  Curaffau. 

L'oifeau  du  Bréfil  ,  que  j vl  a  r  c 
QftAVK  décdt  >  dt,  fu'U  appelle  Mi" 


C  O  Q  699 

tuporanga  ,  n'ed  point  diffibent  de  ce 

Coq  Indien.  Ilyadans  Marc  Gravb 
un  autre  AltUor  ,  nonuné  MUu ,  o^ 
Mtttu  t  que  les  Efpagnols  mettent  due 
le  rang  des  Faîlans  ;  il  a  {lir  la  tête  des 

plumes  noires  ,  donr  il  forme  une 
efpece  de  hupe  ,  c^uuud  il  efl  en  co- 
lère. 

Le  Paiixi  de  Nifremberg,  quî  a 
ime  efpece  de  figue  au  front  »  &  qui 
eft  prefque  de  couleur  bleue  ;  \»Gm- 
lina  Indica  d' A ldrovande,  ne 
différent  du  MitH  de  Marc  GraVB 
que  par  quelques  variétés. 

COQ  DU  BRESIL,  en  La- 
tin Alethr  Brafîlianiti  :  il  ell  nommé 
dans  les  Indes  (^itan  ou  Guan  ,  dit 
Edvard  (  p.  13.  )  ;  il  a  une  hope 
noire  fur  la  tête  ;  fa  barbe  eft  une  ptau 
un  peu  rouge,  garnie  de  poils  noirs 
aux  bor<b  ;lon  plumage  eft  brunâtre  * 
noir ,  doré  ,  bleu ,  blanc  Se  gris  :  il  a 
les  pieds  d'un  rouge  doré  ^  le  bec 
étroit  8c  noir. 

COQ  D'INDE,  en  Latin  .Wsw 
leagrh  ,  Paz>o  Gallur  ,  yh  ir  Numi- 
dica  ,  GalLus  indictu  ,  G  ai  lui  a  Afri^ 
rMtf  : GlLLlUS  ,  AldRO  V  an  DE  ,  V Ib- 
LUGHBY  ,  au  rapport  de  M.  Klein  ,  en 
donnent  de  fort  bonnes  del'criptions. 
il  n'eft  pas  vra! ,  comme  quelques-une 
l'ont  prétendu  ,  que  le  Coq  d'Indt 
vienne  de  Turquie  ^  au  contraire  « 
dit-il  (  Ord.  Av.  p.  1 1 1.  )  ,  il  a  été 
apporté  des  Indes  en  Turquie.  SeloQ 
Laet  (  Indes  Occidentales ,  p.  74.  83. 
0"  ^i.  ) ,  on  voit  aux  Indes  des  Cffqx 
iPInde  ,  qui  font  fort  gras  8t  bien  en 
chair.  Dans  la  Virginie  ,  il  y  a  des 
Cffx  d'Inde  fauvages ,  fêmblables  i  nos 
Paons  apprivoifts.  het  OqrtPineie  do- 
meftiquts  y  font  fort  connus.  On  en 
trouve  dans  l'Ifle  de  Sainte  Hélène 
vers  la  côte  de  Guinée,  dit  le  Voya- 
geur CandiSH.  Chardin  (TsM»///. 
c.  ç.  p.  38.  )  ,  rapporte,  qu'il  y  a  des 

Sens ,  qui  croient  aue  cet  oifeau  vient 
es  Indes  Orientales ,  à  cau<è  de  foa 
nom  de  Coq  d'Inde  :  il  n'y  en  a  point 
du  tout  j  U  faut  qu'il  foit  venu  dc8  IA". 
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'  des  Occidentales ,  'â  mofflS  (|it'on  ne 
l'«it  appellé  Oq  d'Inde  ,  parce  qu'é- 
tant plus  grand  que  les  Coqr  ordi- 
naires t  il  reiTcmble  en  ceci  aux  Lo.js 
•des  Indes  t  qui  (ont  plus  grands  que 
les  Coqr  ordinaires  des  autres  pays. 
Le  Pere  duTertre  (  /Jifi.  Nat. 
Ant.  U.  û.26y),  dit  que  les  Poules 
d'Inde  K>nt  dans  toutes  les  Antilles 
comme  dans  leur  lieu  naturel. 

Ainfi  le  Coq  d'Inde  ell  un  grosoifèaii 
qui  nous  a  été  apporté  des  Indes  Oc- 
cidentales ,  &  aufîi  domcftiquc  que  le 
Coq.  Des  Auteurs  ont  crû  que  cet  oi- 
fèau  étoit  inconnu  aux  Anciens  ,  mais 
Varron  ,  CoLVMEi.rF  ,  5c  Pi  ivr.  , 
font  aifez  Cftnnoitre  ^u'il  y  en  avoit  de 
leur  temps  dans  les  campagnes  de 
Rome.  Ibles  nommoicnt  MeUu^ridcs , 
de  fbn  nom  Gre»,ScG//'^frJ/.  Vahron 
dit ,  Gibberz  quas  Mcleagrider  Grdci 
appellant»  Sec.  Vhivt.  (  Hijfoirf  NatU" 
relie  ,  L.  X.  c.  6.) ,  dit  :  Melejgrider , 
hocefi  Gai thtarum  genus  Giiùentm  va- 
riirjparf ion  plinnif  fScc.  heCoq  d'Inde 
eft  fort  goulu  ;  il  croît  Se  cnc^raiiïe 
beaucoup.  11  y  en  a  qui  pefcnt  plus  de 
vingt  livres  ;  les  petits  iônt  difficiles 
à  élever  :  un  temps  un  peu  rude  les 
fait  mourir.  Cet  oifcau  fait  la  roue  en 
étendant  fa  queue  &c  Tes  ailes.  Il  hait 
le  rouge  &  k  met  en  colère  quand  il 
en  voit.  Il  a  le  col  ,  la  tt-rc  ,  Se  un 

Êrand  lambeau  qui  lui  tombe  fur  le 
ec>  fort  rouges  ,  quand  il  le  quarre  ; 
mais  ces  parri.s  deviennent  extrême- 
ment pâles ,  quand  il  eft  dans  fa  pof- 
ture  ordinaire.  Il  y  en  a  qui  ont  tout 
le  champ  du  pennage  noir  ,  avec  un 
peu  de  blanc  à  l'extrémité  des  grandes 
plumes  3  d'autres  font  grisâtres,  d'au- 
tres d'nngris un'peu  rougeitre.  Ils  ont 
une  grofle  touffe  de  poils  rudes  com- 
me des  crins  au  milieu  de  la  poitrine. 
Quelques-uns  l'appellent  la  barbe  du 

Coq  cV Irdc. 

Quoiqiielc  Coq  d'Inde  aime  les  pays 
chauds*  il  peut  cependant  fupporter 
afTt/.  bien  les  climats  froids  ,  dèsqu'il 
devient  grand,  &  ^u'U  y  eft  accottr 


tumé  ;  mats  11  n'en  eftpes  de  tnéiii» 

de  fes  petits  ,  qui  font  très- délicats  » 
&:  qu'on  ne  peut  élever  qu'avec  beau- 
coup de  foin  âc  d'attention  ;  leur  chair 
eft  très-blanche  &  délicieufe  ;  c'eft 
une  nourriture  folide  8c  raflTafiante. 
L'antipathie  que  cet  oifeau  a  contre 
le  rouge  ,  même  iufqu'à  s'en  ftcher 
à  l*exces  ,  lorfqu'il  le  voit  ,  eft  très- 
iurprenante  &  digne  d'admiration.  M. 
LtNNiEUS  ,  dans  ik  Fauna  Suèdes  , 
parle  du  d'Inde  fous  le  nom  de 
Âleleagrh  ,  ainfi  que  Belonj&Ges- 

KEH  ,  AlDROVANDE,  JONSTON,  WlL- 

L  U  ( ,  i{  L  V ,  Se  R  A  T ,  (bus  le  nom  de  00119- 

Pavo.  Mais  quoique  nous  difîonSyd'a- 
prcs  tous  les  Naturaliftes  ci-deilbs  ci- 
tés ,  que  le  Mehagjit  des  Anciens 
eft  le  Coq  d'Inde ,  nous  devons  faire  re- 
marquer que  M.  Pekravlt  veut  Se 
prouve  que  le  Mele.igrb ,  eft  la  Pin- 
tade 5  il  n'eft  pas  le  \:u\  de  fonfetiti- 
ment.  Voyez  P  I  N  :î  A  D  E. 

Ai.DRovANDE  parle  d'une  elpcce 
de  Coq  d*Inde .  dont  le  bec  a  du  rapport 
à  celui  des  Perroquets  ;  il  eft  courbé 
par  deiru8,&  entièrement  rouge.  Cet 
animal  a  la  tête  ,  la  poitrine  &  le 
ventre  de  cooleur  de  rouge  fort  claire , 
parfeméede  taches  de  couleur  de  rofe 
encore  plus  lavée  que  le  fond  j  au 
ventre ,  les  taches  font  plus  grandes 
8c  travcrfées  d'une  ligne  blanche  :  il  a 
deux  crêtes  ;  la  première  eft  de  chair, 
8c  placée  prochedu  bec;  l'autre  crête 
eft  compofée  de  plumes  jaunes  très- 
petites  ,qui  font  proche  de  la  première 
crête ,  &  qui  s'élèvent  fur  li:  fommec 
de  la  tête ,  puis  vont  iînir  (ur  le  haut 
du  col  ;  fes  ycix  font  difpofés  en  long  » 
comme  ceux  de  l'homme  ;  leur  pru- 
nelle eft  noire.le  cercle  en  eit  jaune  ;  les 
fourcils  font  noirs;  les  Oreilles  grandes 
&  droites;  les  plumes  diverJlfiécs  de 
bleu ,  de  blanc ,  de  couleur  de  raie 
de  rouille  8e  de  rouge.  U  a  deux  qneue^ 
une  petite  8c  une  grande  ,  compof^ea 
de  neuf  grandes  plumes  inégales  «v- 
diffihremes  en  couleur ,  &iàr  lefo  u  t:  î  l  es 
oa  voit  des  ycw  en  ovale,  rou^e* 
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Au  Mânes  ttoujotirt  env!rMinjt<IeUeu.' 

Ses  pieds  font  ro  iqcs  Se  ornes  de  ta- 
.  ches  brunes  ;  il  n'y  a  que  trois  doiets» 
dont  les  ongles  &  les  éperoat  wnt 
blancs  ;  le  dos  eft  prefque  tout  rouge  » 
8c  marq  ii  de  taches  noires  en  forme 
de  croill'ant,  de  traverfées  par  le  mi- 
lieu de  taches  bUmches. 

Albin  (Tome  II.  n.  33  ).  parle 
d'un  .  J^lnàe  »  ou  Dindon ,  à  crête 
blanche ,  en  Latin  GaiU-Tao»  cri^a" 
t:tf  ;  il  dit  avoir  VU  cet  oi(êau.  Il  elt  de 
Ja  mt-inc  grandeur  que  les  Dindons 
ordinaires  :  il  a  une  belle  &  grande 
hupe  ou  touffe  fur  le  fommet  de  la  tête; 
la  partie  charnue  de  la  tête  Se  du  col  cli 
d'un  rouge  entremêlé  de  pourpre  Se 
de  bleu,  comme  dans  d'autres  Din- 
dons. Les  plumes  d«  dos  &  du  dciTus 
des  ailes  {'ont  d'un  brun  fombre  & 
jaunâtre  ;  la  poitrine  ,  le  ventre, fc  les 
cuifTès  ,  &  le  deflbus  des  ailes  font 
blancs  ;  les  plumes  du  bas  ventre  ,  de 
même  que  les  cuitfcs ,  bordées  de  noir  ; 
celles  de  la  queue  font  blanches ,  &  les 
plus  avancées  en  dehors,  dentelées  Se 
déchiquetées  de  noir  près  des  extré- 
trémités  ;  le  rang  circulaire  des  plu- 
mes imm 'diatemcnt  après,  déchique- 
té d'un  jaune  fombre.  On  dillingue 
iiiféjUnt  le  m&le  d'avec  la  fèmeUe, 
par  rapport  i  la  touffe  épalife  des  plu- 
me? ,  qui  croîfH'nt  fur  la  partie  in*i- 
ricure  de  la  poitrine  ,  Se  qui  rclUm- 
blent  à  des  crins  de  Cheval.  Ces  oi- 
feaux  ont  une  horreur  trcs-fingulicre 
pour  toute  forte  de  rouge  ,  Se  ils 
w  Aehent  extrêmement  à  la  vûe  de 
cette  couleur.  Al.  BiN  dit  qu'il  y  a 
un  grand  nombre  de  Seigneurs  An- 
glois  ,  qui  ont  à  pré/ênt  des  Diadtar 
fintuages ,  qui  s'élèvent  adèz  bien  par- 
tout où  il  y  a  de  petits  hoh. 

Cet  oiicau  n'cll  i^as  une  clpeccuif- 
fiSrente  du  Cqd'Jnde*  dit  M.  Klein. 
Il  n'y  a  que  quciqu-s  varlités  qui 
l'en  di(Uo£uent.  C'ell  un  oifeau  fau- 
-vage  de  U  Nouvelle  Angleterre. 
Dale  8c  Albin  en  font  un  oifeau 
(iomeâi^ue.  Ces  Cs|x«<'/mif  s'accou- 
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plant  avec  les  Coqr  JPIidtt  Vttigairet 

font  d'agréables  variétés. 

On  voit  beaucoup  de  Coat  d^Inde, 
OU  DiàdoMT  fauvages  ,  à  la  Louifîane. 
Ils  (ont  de  la  même  forme.  Se  de  la 
même  figure  que  nos  DindonT  de  Fran~ 
ce  j  mais  le  plumage  qui  eft  d'un  gris 
Maure,  bordé  d'un  fîlet  doré,  eftplus 
beau.  Les  Naturels  du  pays  ne  per- 
dent point  les  plumes  de  ces  oifeaux  j 
ils  treflênt  les  petites  pour  iê^re des 
mantes  pour  l'hiver.  Us  fe  fervent  de 
la  queue  pour  faire  des  éventails  Sic 
des  parafols.   Ces  Dindon t  J'auvager 
font  plus  gros  que  nos  Dmdonr  de 
France^  mais  la  chair  en  eftplus  graffe , 
plus  délicate  ,  Se  d'un  goût  plus  fuccu- 
Icnt.  Quand  les  Naturels  du  pays 
favent  qu'il  y  a  de  ces  oifeaux  dans 
leur  voilinage  ,  ils  prennent  avec  eux 
vn  Chien  ic  vont  aux  endrtHts  oà  il 
y  a  le  plus  d'Ortîes  ,  &  de  grains  du 
goût  des  ZJ;WffM/,  qui,  quand  ilsap- 
perçoivent  leChaffeur  ,  courent  avec 
tant  de  vtteflè  que  le  meilleur  cou- 
reur nelc.epcut  attraper:  mais  le  Chien 
qui  les  atteint,  les  force  à  fe  percher 
fur  quelques  branches  d'arbre  ;  alors 
le  Chalfeur  tourne  tout  autour  Se  les 
tue  les  uns  après  les  autres ,  fans  qu'au- 
cun s'envole.  Il  n'eft  pas  facile  d'éle- 
ver à  la  Louilîane  des  Oindetit ,  dont 
l'efpcce  a  été  apportée  d^  France, 
uoiqu'ils  foient  dans  un  pays  qu'on 
iroit  leur  être  naturel.  On  leur  a 
fait  couver  des  œufs  de  Dindon. rf.ju^ 
vagts  ,  qui  n'ont  pas  réulli  ;  cela  pro- 
vient fins  doute  de  ce  que  le  peu  d'hi- 
ver qu'il  y  fait  ,  ne  laifle  pas  que  d'y 
être  rigoureux, â  proportion  de  la  dit-- 
férence  des  étés. 

Le  Paon,  en  La»n  fâmGéiUMKaïf, 
Jnnonij  Pavtti  ,  eft  encore  un  oifeau 
domeftique  ,  ex  génère  Galitna(;co.  U 
y  en  a  de  blancs ,  &  de  diffërentes  cou- 
leurs. Voyez  PAON. 

Voilà ,  félon  M.  Klein  ,  les  troîs 
différentes  eipeces  d'oilèaux  domefti- 

iues  ,  qui  font  du  genre  ci-defliis  die, 
i  compte  pour  oUêaux  dumêmegeare^ 
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mais  qui  font  fauvages  ;  i**.  Les  Fai-  font  revêtues  de  plumes  jufqu*4  Im 
lans  de  différentes  crpcccs  ,  tels  ^ue  nailfance  des  doigts  ,&  n'en  ont  point 
le  FaU'an  fimpU  ,  le  I^  ^ifan  hrtm  dtt  par  derrière.  Les  doigts  font  unis  en- 
Hréfil  ie  faijan  de  couleur  fanguine ,  lêmble  par  une  membrane  ,  feulement 
le  FatTa»  blanc  de  la  Chine  ,  le  Fat-  julqu'i  la  première  articulation  ,  te 
n- Faon,  le  FaiJéiiihTHa',  z°.ies  Fer-  ■  font  garnis  de  chaque  coté  d'appen- 
drix  telles  que  la  ftrérix  grif*  ,  la  dices  courts  8e  dentelés.  Cet  oifeau 
Ptràtix  de  Uama.t ,  la  Perdrix  de  la  a  la  poitrine  de  couleur  routTc-pâle  , 
Nouvelle  Efpagne, la /'<r<<rMf  ro«g^.  avec  des  lignes  noires  traniverfales. 
la  Ferdrix  nommée  jiUhata  ,  k  FtT"  L'extrémité  de  chaque  plume  cft  bUn- 
drix  de  la  Virginie.  3*.  La  CmIU  châtre  :  le  bas  de  la  gorge  eft  d'un 
vuleaire  ,  une  Cji//f  des  Inde» , nom-  rouge  plus  foncé,  Se  le  ventre preA 
«ée  en  Latin  Csturnix  Cafenfts  ,  qui  que  cendré.  Toute  lafiice  fupéneufO 
Dourroit  bien  être  ,  dit  M.  Klein ,  eit  mêlée  de  noir ,  de  roux,  de  cou- 
ce  Raie  tmeftre  ,  que  des  Auteurs  di-  leur  cendrée  ;  la  pointe  des  plumes  eft 
fent  être  le  Roi  des  Cailles.  4".  Le  moucnetée ,  excepté  fur  la  tête  où  il 
Coa  de  bois .  le  C^î  de  bruyère ,  VAt-  y  a  du  pourpre.  Le  màle  a  le  roentoa 
taeen  des  Alpes ,  la  Gelinote  de  bois ,  noir  ;  la  lemcilc  1  a  de  couleur  roulle  , 
U  Ptrdri  V  blanche ,  ou  Bartavelle ,  uu  iàn*  aucun  mélange  de  noir.  La  c^ueuc 
autrrCW  de  Bruyère  ,  qui  elt  le  i^-  eft  d'un  roux  plus  ardent  s  a  des  ban- 

S\tMt  alttra  de  F  l  i  n  t ,  un  C'^j  W#  des  tranfveriaics  noires  .  &  la  pointa 

£iîir*delaBaycd'Hudion,&unau-  des  plumes  elt  blanchâtre.  Le  màle  a 

*^lK^*it  foa  de  Bruyère  dQi'AtairiQUC.  les  plumes  de  la  queue  noires  ,  dont 

TuTmo^TAlS^  .  PEKDRiX  .  U  pointe  eft  blanchâtre ,  &  les  bord. 

cSlLE  GÉLINO  1  E  ,  onirottve  marquetés  de  petites  taches  de  couleur 

kmsdefcriptions  :  )e  n'ai  à  parler  id  rouiie- cendrée:  les  deux  plume*  du 

nue  du  Colde  Brujere  milieu ,  àc  même  Ics  deux  fuiTantet 

COO  DE  BOlS.en Latin ITn»-  ont  des  taches  blanches  ;  celles  qui 

//mj  UWraowdj<Jr,  fuivant l'Auteur  recouvrent  la  queue   ont  la  pointe 

\        delà  partie  de  l'Hiltoire  i\  a-  blanchâtre  :  quciquelois  elles  font  noi- 

^ureUe  dans  lï  Widiennaire  del'En-  ^  parfemée»  de  petites  bandfi^e 

vclooédie  Cetoilcau,dit-il  .relTem-  couleur  cendréc-rounàtre.  11  y  a  fur 

We  au  Co^i  d'Inde  pour  la  groifeur  &  je  dos  des  Ugnes  noires  fie  blanches 

la  fieure  du  corps.  Le  màle  a  depuis  pofécs  altemativcment.  Les  plumet 

U  pointe  du  bec  iufqu**  l'extrémité  Ju  deflbus  de  la  queue  font  noire» . 
SeUL  qneue  »  environ  deux  pieds  cinq        ont  les  extrémités  &  les  bords  ex- 

oouccs  Scdemi,  &  la  femeiic  fcuie-  térieurs  blanchâtres.  La  tête  ell  de 

ment  deux  pieds  L'cnvergttfedtt  mâle  nème  couleur  que  le  dos.  Les  pointes 

^  de  trois  pieds  &  demi  ,  8c  celui  des  plumes  de  la  poitrine  font  blanches, 

de  la  femelle  leulement  de  trois  pieds  H  y  a  vingt-cinq  grandes  plumes  dans 

deux  pouces.  Le  bec  a  un  pouce  0e  chaque  aile.  Toutes  celles  qui  fuivent 

demi  de  longueur  depuis  la  pointe  juf-  h  dixième  ont  la  pointe  blanche.  Lee 

Îitt'au  coin  de  la  bouche.  Les  côtés  grandes  plumes  des  épaules  ont  des 

bnt  tranchans  &  forts  ;  la  langue  eft  uches  irréguiiercs  de  couleur  noire  Se 
pointue,  &  le  palais  en  portel'empreîn--  mêlées  d'un  peu  f^joux  ^«^ea 

te*  les  yeux  ont  l'iris  de  couleur  noi-  les  plumes  du  col  d  un  bleu  luifant. 

fette.  Il  y  a  au-deffus  de  l'tïil  une  Les  cuiifes ,  les  côtés ,  le  col ,  le  crou- 

peau  dégarnie  de  plumes ,  Se  de  cou-  pion ,  &  le  ventre ,  font  marqués  de 

^r  rouge  »  comme  dans  tous  les  au-  lignes  blanches  8c  doires.  La  couleur 

m  de  çe  ^eve.  Lesiambcf  des  plumes  de  U  létc  eft  d'un  fle« 
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plus  foflCé ,  8c  celles  qui  entourent  Ta- 
ans  «ibfir  cendrées.  Cet  oUêaa  recon- 

noiflable  par  fa  grofTeur  ,  varie  par 
!'âgc  ,  le  climat,  &:  d'autres  accidens. 
Il  ell  excellent  à  manger. 

Ce  même  oifeau  »  aînfî  décrit  par 
le  favant  Académicien  ,  un  des  Auteur» 
de  l'Encyclopédie ,  eft  le  Coqde  Britycrt 
lie  quelques  autre»  Naturauftea. 

On  m'a  communiqué  des  remar- 
ques fur  le  Ctq  de  Bruyère  »  avant 
qu'elles  euflfent  été  inférées  dans  un 
de  nos  Journaux ,  (  c'eft  le  Journal 
(Economique )\  cela  ne  doit  point  m'cm- 
pêcher  d'en  faire  l'ufage  qui  con- 
vient» d'autant  jAus  que  ce^ue  Pou 
trouve  dans  Aldrovande,  Gesnlr, 
&  JoNSTON  »  fur  le  C^qde  Brujtn »  eft 
tria-imparfait,  &  en  partie  fabuleux» 
4k  l'Auteur  des  remarques.  Vcrfdcom* 
jBie  il  s'exprime -c 

•  Le  Coq  de  Bruyère  »  en  Latin  Uro- 
géUiw  »  Galluf  lilvtfMf  •  en  Gref 
T«'Tp««"»eft  un  des  plus  gros  oifeaTiv  , 
fc  de  la  taille  â-peu-près  d'un  da 
éflnàe  ,  pefant  dix  â  ome  livres  ;  H 
parott  noir  de  loin  ;  ina^  le  regardant 
de  près ,  on  vo!t  fjue  fes  pluracs,noires 
pourla  plupart ,  font  entremêlées  de 
toutes  (ortes  de  couleurs ,  comme  c^c 
blanc  ,  de  rouge  ,  de  jaune  ,  de  vcrd , 
hc  de  bleu  ^  au-deflus  des  yeux  >  âc 
du  c6té  des  oreilles  ,  il  y  a  de  petites 
plumes  rouges  ;  le  col  eft  garni  de  plu- 
flies  vertes  &  bleues  ,  &  les  deux  ailes 
auflt  bien  que  la  queue  .  font  traver- 
£ies  «l'une  bande  blanche  ,  qui  repré- 
iênrc  un  beau  ctrcle  blanc  ,  quand 
roi/êau  étale  la  queue  ,  comme  font 
le  ?MH*  0e  le  d?Indti  fes  pattes 
font  menues  5c  gnHlrres .  mab  les  on- 
gles font  comme  veloutés. 

Le  Cm  de  ffrKjwrrièplatt  beaucoup 
dans  les  bois  écartés  ,  dont  le  terrein 
marécageux  ,  Se  couvert  de  beau- 
coup de  moufTc.  Parmi  les  arbres  il 
s'attache  principalement  aux.Chénes  » 
&  aux  Pins ,  &  les  pommes  de  ces 
derniers  lui  fervent  de  nourriture  :  ce- 
pendant il  fiJc  do  choix  efltre  les  Pins  » 
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&il  dépouille  quelquefois  un  arbre  da 
toutes  fes  pommes  ,  pendant  qu'il  n* 
touche  pas  A  celles  d'un  autre  ;  il  man- 
ge audî  des  œufs  de  Fourmis  ,  des 
Mures  fauvages  ,  de  la  farine  »  du 
fruit  de  Fau  ou  Hêtre ,  StlVm  trouve 
dans  fon  cftomac  ,  ninfî  que  dans  ce- 
lui de  la  volaille  ciomciliquc ,  de  petits 
cailloux  blancs ,  qui  fervent  i  la  tri- 
turation occafioflsée  par  la  dtgeftiott 
des  alimcns. 

Ce  que  cet  oifeau ,  dit  l'Auteur ,  3 
«le  plus  (tngutier  ,  eft  le  temps  où  il 
entre  en  chaleur  ,  5c  la  façon  de  fe 
joindre  avec  ù.  femelle.  Cette  chaleur 
commence  d  nattre  vers  les  pieuiieis 
jours  de  Février  ;  elle  fe  manifefiiB 
dans  toute  fa  force  vers  la  fin  de  Mars  , 
&.  elle  ccntiaue  jufqu'a  ce  que  les  feuil- 
les pottflènt  aux  arbres.  Pendant  tout 
ce  temps  ,  en  voit  les  Coqi  de  Bruyère  à 
la  pointe  du  jour ,  &  quand  le  Soleil 
Ht  couche  t  fe  promener ,  en  allant  fle 
venant  fur  un  gros  tronc  de  Pin  ,  ot» 
d'un  autre  arbre  »  ayant  la  queue  éta- 
lée en  rond  »  les  écailles  baâTees  »  te  col 
tendu  en  avant  ,  U  la  tête  enflée  »& 
mettant  tn  toutes  (brtes  de  poftures» 
extraordinaires  ;  fon  cri  eft  d'abord 
une  efpece  de  coup  ,  ou  forte  explo- 
fion  ,  qui  devient  enfuite  un  fon  fem- 
blablc  au  bruit  d'une  faulx  >  que  l'on 
aiguife  >  ou  de  forces  de  Jardinier» 
qui  font  rouîHécs.  Cette  voix  cefïc  8c 
recommence  alternativement  ;  &  aprè» 
avoir  aïnfi  continué  pendant  environ 
une  heure  »  elle  finit  par  ime  explo- 
fion  fcmblablea  la  première. 

Aulii-tôt  que  cet  oifeau  fait  enten- 
dre iâ  voix  »  6c  pendant  tout  le  temp» 
qir'îl  continue  i  crier  ,  il  eft  fourd  Se 
ne  prend  garde  à  rien ,  quelque  bruic 
qu'on  faCe  »  ni  même  quand  on  tire 
fur  lu!  »  au  lieu  que  dans  tout  autrsr 
temps,il  a  l'ouie  fi  fubtile  que  le  moin- 
dre bruit  l'effarouche  ;  c'eft  pourquoi 
on  choifit  pour  le  tirer ,  le  temps  oik 
il  crie  ,  5c  lorfqn'il  a  fini  fon  fingulier 
ramage  ,  un  Chafl'eur  habile  fe  gards 
Uea  de  laire  aucun  broîc  >  parcec^u'»: 
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lors  il  efttêftd  extrêmement  clair  Scfalc 
■ttentionàtout 

Chaque  CoqdtBniyere,  pendant  fa 
chaleur ,  fe  tient  dans  un  certaia  can- 
ton ,  d'où  il  ne  fort  point ,  Se  Ibttvent 
daiû  les  Forêts  ;  ils  lé  trouvent  fiprès 
lès  uns  des  autres  ,  que  d'un  même 
endroit  on  en  entend  pîufieurs  à  la  fois. 
Le  eft  d*abonl  iêul  »  mais  au(tl-tôt 
que  les  Poules  rcntcndcnt  ,  elles  lui 
répondent,  s'approchent,  &  l'attendent 
fous  l'arbre.  Chaque  Coq  a  pîufieurs 
Poules  ,  comme  le  Caq  domeftique.  H 
defcend  à  la  fin  de  l'arbre  ,  les  couvre 
hc  féconde  leurs  œufs.  C'eft  un  conte 
£ût  i  plaifif  que  de  dire  qu'il  latdè  tom- 
ber fa  fcmence  de  l'arbre  ,  &  que  la 
Poule  la  mange  pour  fe  féconder. 

La  Poule  de  Bruyère  eft  beaucoup 
plus  petite  que  le  Coq  ,  à-peu-prcs  de 
la  taille  d'une  petite  Qie ,  5c  elle  ref; 
Icmble  par  fon  plumage  à  la  Perdrix. 
Sesœu&f  qui font.au  nombre  ile  cinq , 
huit,  tout  au  plus  neuf,  font  blancs  , 
marquetés  de  iaune  ,  Se  à-peu-prcs 
de  la  grofleur  d'un  oeuf  de  Poule  or- 
dinaire ;  elle  les  pond  dans  la  moufTe  , 
dans  un  lieu  fec  ,  Se  les  couve  feule 
fans  le  Coq  :  lorfqu'en  les  couvant 
ielle  eft  obligée  d'aller  chercher  & 
nourriture,  elle  les  couvre  fi  bien  avec 
de  la  moulfe,  ou  des  feuilles,  qu'il  ell 
très-difficile  de  les  décou  vrir.  Aurefte 
quelque  farouche  &  craintive  que  foit 
cette  Foule  dans  d'autres  occaftons , 
elle  eft  alors  extrêmement  privée  Se 
tranquille ,  Se  Poa  A  de  la  peine  à  les 
lui  faire  quitter. 

Des  que  les  petits  font  éclos  ,  on  les 
voit  courir  avec  une  agilité  furprenante 
quoique  fouvcnt  la  coquille  de  l'auf 
leur  tienne  ^ncore  au  corps.  La  mere 
les  promené  dans  les  bois  »  oh  ils  iè 
nourrilTent  d'œufs  de  Fourmis  ,  8c  de 
Mures  (auvages  ,  jufqu'à  ce  que  de- 
venus forts  t  ilss'accountment  à  man- 
gerdespommes  de  Pin.  On  s'imapine- 
roit  que  l'efpecc  devroit  fe  multiplier 
confidérablemcnt  ,  puifque  la  Poule 

couve  tant  d'oniâ  i  IaCom i  mais  leur 
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nombre  eft  confuiérablement  diminué» 
ibit  par  des  accidens  »  ibit  par  la  vo- 
racité des  oifeaux  de  proie ,  des  Re- 
nards ,  5c  de  quelques  autres  ani- 
maux. ' 

EnBn  le  Coq  de  Bruyère  n'eft  rîeu 
moins  qu'un  oifcau  de  proie;  c'eft  l'a- 
nimal le  plus  paiùble  ,  qui  n'oftenfe 
pas  le  moindre  ifflêéte*  &  ne  fiût  au- 
cun dommage  ni  aux  champs ,  ni  au!c 
près.  Voili  les  remarques  fur  le  Coq  d$ 
^rjpr«rr faites  parunliomme  qui  paraît 
avoir  étudié  l'Hifloire  natuielle  de  cet 
oifcau. 

M.  Likn;eus(  Fauna  Suec.  p.  6i. 
n>  t66.)  ,  le  metparmi  lesoiièauxdn 
genre  des  Poules ,  intir  Ai^er  Galli- 
noj  ,^  Se  le  nomme  Tetrao  rcSricièitt 
txururibuT fkhèrtvimbttt ,  alantm  bé^ 
maculatn.  Il  y  a  un  autre  Urogalluswi^ 
nor ,  que  le  même  Naturalilte  nomme 
(  ».  1 6%.  )  ,  Tetruo  remigibuf  Jecunda» 
riir  a  medio  bafin  vcrstu  alL-is ,  catidk 
Infnrc^.  Celui-ci  eft  le  Coq  de  Brttyert 
fuivant  le  Diùlionnaire  de  l'EncjcU' 
pcdie.  ■ 

M.  K  L  E  I  N  (  Ordo  Av.  p.  ti  j.), 
parie  de  ces  deux  différens  oifeaux. 
Il  nomme  le  premier  L,agfipnr  n.  uxt- 
mui ,  Urogallur  major.  C'eft  le  Tetrao 
de  Pline  8c  de  Gesker  ;  le  Gallni 
Alpi»iir,  le  Gallus  Urus  ,  VUra^en, 
le  Tetrao  major  d'ALDROVANDE'';  le 
Gallo  di  Ahmagna  des  Vénitiens  ; 
LE  C  o  c  K  oj  the  Momam  ,  ou  oj  tht 
V99d  de  WiLLUGHBT  ;  le  Tht  Aloit- 
t.tifi  Cvck  From  Aî^eêvU^ALBlM  ,  qui 
parie  (  Tome  II.  n.  29.  &  n.   30.  j  , 
du  mâle  &  de  la  femelle.  Cet  oifcau 
eft  trts-commun  en  Allemagne  ,  ic 
dans  tout  le  Nord.  Il  eft  fait  mention  , 
dit  M.  Klun  ,  In  catal,  Av.  tetr*»! 
p,  37a.  d'un  TttTét»  de  Guinée, 
feau  hupé  ,  qui  a  la  tête  ,  le  col  ,towie 
la  poitrme  ,  6c  les  grand,  s  plumcs  an- 
térieures des  ailes  verds  .  le  relU  du 
corpsdunno;rluifant.  Danscemérae 
cata  ogue  ces  oil.aux  ci-defTu-  ,  il  eft 
aulfi  fait  mention  d'un  autre  tI^io 
dont  le  haut  de  lu  tête  eft  roux  .  Ici 

grandes 
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grandes  plumes  des  ailes, veites  ;  celles 
qui  Aiivent ,  d'un  beau  rouge  ;  le  relie 
du  corps  »  d'un  noir  &  d'ua  bleu  iui- 
iânt. 

■  M,KLtis  (  Ordo  j4v.  p.  Il  6.1$.  it.} 
dit  que  le  Lagopiu  Urogallus  mittor , 
eft  le  Tetrao  mimr  ,  Auagen  Alpi- 
mitt  fha^amu  Mvntanut ,  GrygMUÙt 
&  Gallui  BeiuLzrum  de  Schvi.kk- 
SELD.  WiLLUGHBï  parle  de  cet  oi- 
ièau ,  &  Alsin  C  TttHt  I.  **•  Tmt 
II.  n.  34  )  donne  la  defcription  du 
mile  &  de  la  femelle  fous  le  nom  de 
Francolin.  Dans  le  Dictionnaire  de 
rEncyclopédie ,  le  FtMicém  eft  le  Ctf 

de  M.ir.iif. 

On  en  trouve  beaucoup  dans  les 
endroits  marécageux  des  Provinces  de 
Derby  ,  de  Wcft-Morland  ,  de  Cum- 
berland  ,  8c  dans  les  endroits  les  plus 
éloignés  au  Nord  de  l'Angleterre  Se 
de  l'Ëcode.  Les  miles  de  cette  efpece 
fc  tiennent  enfemble ,  8c  les  femelles 
à  part  :  on  ne  les  voit  eueres  les  uns 
8c  les  autres  enfemble.  Le  tempe  oik  ils 
prennent  leur  nourriture  eft  le  matin  ; 
&  l'aprcs  midi  ils  Ce  retirent  dans  les 
Bois  ,  &:  ils  iè  perchent  quelquefois 
iiir  les  arbres. 

11  le  trouve  >  dit  le  même  Auteur , 
de  grands  oifêaux  de  cette  efpece  , 
qu'on  appelle  Tio/r^/ >  de  la  grandeur 
d'une  Outarde.  Cet  oifeau  cil  d'un 
vilain  noir  partout  ,  avec  un  lullre 
verd ,  beau ,  reluiCint  litr  le  bord  des 
plumes  qui  couvrent  le  col  &  la  poi- 
trine t  &  toutes  les  autres  marques 
caraâériftiqucs  du  Coq  de  Bruyère.  Ce 
ibntlcs  Payfansdcs  parties  intérieures 
Àmonugneulës  de  Mofcovie  ,  qui  les 
attr^ent  te  les  apportent  i  Archan- 
gel.  Cet  oifeau  n'eu  autre  que  VUro- 

Îatlus  major  ,  en  François  Coq  Je 
Wuyere,  que  le  même  Ai.uin  (  Tome 
1.  n.  30.  ) ,  nomme  Cfq  &  Fouie 

mûrs  der  m<.nta^nci  de  Alojiovie  ;  oi- 
iëaux ,  dit-il ,  de  la  grandeur  d'un  Din- 
jdon  ,  8e  qui  diffèrent  les  uns  des  au- 
tres beaucoup  en  couleur  t  ibit  que 
cette  différence  vienne  de  vieilleflè. 
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de  !a  nature  du  climat ,  ou  par  d'autres  ' 

accidcns. 

M.  Kl.Eix  (Ordo  Av.  p.  117.W.  7.  )i 
parle  encore  d'un  La^opus,  ou  Uro" 
gallus  minor  de  l'Amérique.  Gatesbt 
(  in  Afp€nd.  p.  7.  )  ,  dit  que  ies  petites 
ailes  font  atuchées  au  col  d'une  ma- 
nière ,  qui  donne  à  l'oi(êau  le  pouvoir 
de  les  refflTrcr,  ou  ^ccnJrc  comme  les 
autres  :  la  femelle  n'a  point  de  pa- 
reilles plumes.  M.  Klein  ne  iàtt  pas 
dans  ifuel  endroit  de  l'Amérique  £è 
trouve  cet  oifeau.  II  n'a  point  decef'* 
de  rouge  autour  des  yeux. 

L'Auteur  des  Voyages  de  la  Baye 
d'Hudfon  ,  donne  le  nom  de  C" j  'te 
Bruyère  à  un  oifeau  ,  que  M.  Kleiiv 
(  Ordo  Av.  p.  117.  n.  7.  )  nomme 
Lagopus  fufco  &  albo  in  inferiore  cor- 
poris  parte ,  &  fufco  &  nigro  in  Jupe- 
riore ,  ad  ocnUs  duabus  lineis  albis  va- 
ria. C'crt  un  Ufugéùiuj  minor.  Voici 
comme  l'Auteur  en  parle  :  Cet  oifeau 
eft  brun  &  tacheté  ;  il  abonde  pendant 
toute  l'année  dans  les  pays  oui  envi- 
ronnent la  Baye  d'Hudfon.  Il  eft  un 
peu  plus  fort  que  la  Perdrix  d'An- 
gleterre; il  a  le  corps  plus  allongé, 
fa  queue  cil  plus  longue  à  proportion  : 
il  a  le  bec  noir ,  &  couvert  de  plumes 
brunes  ;  la  peau  au-defTus  de  l'œil, 
rouge;  le  haut  de  la  tête,  du  col, 8e 
de  tout  le  corps  ,  d'un  brun  noirâtre  ; 
le  col  &  l'eftomac  ,  môlés  d'orangé 
foncé  je  de  couleur  de  cendre  ;  la  queue 
d'un  brun  noir.ltre  ;  le  col  &  l'eftomac 
d'un  orangé  foncé  avec  des  taches  noi- 
res en  forme  de  deml-lnnes  ;  ledefliit 
du  corps  d'un  blanc  nuancé  de  cou- 
leur de  crème  ,  &  tacheté  de  demi- 
lunes  noires  ;  les  pattes  ,  depuis  la 
jointure  jusqu'aux  pieds  ,  couvertes 
d'une  cfpcce  de  duvet  brun  ,  mêlé  de 
noir;  les  pieds  d'un  brun  noir  ;  les  trois 
doigts  de  devant  garnis  d'ongles  aflès 
longs  5c  noirs.  C  - s  ongles  font  dente- 
lés ,  &  celui  de  derrière  eft  uni  aux 
côt^  Cet  oifeaux  habitent  i  la  Baye 
d'Hudiôn  les  plaines  8c  les  pays  fort 
i>as  «  pendant  ^ue  la  même  c^ece  • 
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(  c'e(k  la  grande  ) ,  ne  fc  trouve  q«s 
^ant  des  pays  élevés ,  Seaux  ibmmets 

des  montagnes.  Edward  C  Tp^tîc-  //. 
fi.  7  1 .  ) .  parle  de  ce  Cog  de  Bru^ert  de 
laBayed'Hudiôii. 

Le  Of  i«  Bnnm  >  nommé  aufllt 
Ctfj  fauvage  »  en  Hébreu  Zic ,  vole 
bas ,  &  fe  prend  à  la  palTie  ,  comme 
les  Bécartîncs.  Ily  a  des  Naturalirtcs 
qui  diftinguent  le  Coj  J.iuvjge  <i'a\ec 
lie  C'oa  de  Boif.  Le  Coq  fainuge ,  di- 
jêntoifs ,  eft  UR  Faifan  particulier  qui 
fe  trouve  dans  les  pays  Septentrio- 
naux t  &  le  Coq  de  Boit  clï  ,  iclon 
Belon  ,  un  oifeau  plus  gros  que  le 
Fa^M.  lia  des  plumes  noirâtres ,  lui  - 
fnntcs  ,  chan^eaotes*  &  les  fourcils 
trcs-rouees. 

COQ  DE  BRUYERE:  Oeft 
le  nom  que  le  Diclionnaîre  de  l'En- 
cyclopédie donne  à  VUrogalltu  minor 
des  Natnniliflés.  Le  mile,  qui  aiêrvi 
à  la  dc/cription  que  l' Auteur  en dottne , 
peloit  trois  livres  ,  &:  avoit  un  pïed 
oeuf  pouces  de  longueur  depuis  la 
pointe  du  bec  ju  (qu'au  bout  des  doigts  , 
&  (a  femelle  feulement  un  pied  Se  demi. 
L'envergure  du  mâle  étoit  de  deux 
pieds  fcpt  pouces  •  &  celle  de  la  fe- 
melle de  deux  pieds  trois  pouces.  Le 
mile  ell  noir  ,  i  rcxeption  du  bord 
des  plumes  ,  furtout  du  col  &  du  dos, 
qui  font  d'un  bleu  luifarst  ,  Se  des 
cuiiTcs  dont  la  couleur  c-rt  blanchâtre. 
Sa  femel|eell  de  couleur  roufu*  comme 
la  Bécaflê  Se  la  Perdrix  »  avec  des  ta- 
ches noires ,  pofecs  tranfverralement. 
Le  ventre  £c  la  poitrine  font  bUn- 
ch&tres  :  les  grandes  plumes  des  ailes* 
fctouce  leur  uce  inférieure  ,  font  blan- 
ches comme  dans  le  m.ilc.  La  cou- 
leur des  plumes  du  mtli-ju  dudoscH 
d'un  rouge  ardent  ;  les  plumes  du 
croupion*  Se  du  defTous  de  la  queue, 
èt  le  bord  de  celles  de  la  gorge  ,  ibnt 
blanchâtres  :  îl  y  a  environ  vingt-cinq 
^ramîes  plume  n'nr.s  ch;if]ue sile  ;  dans 
le  mâle  la  cinquième  n'eliblanchcqu'à 
Ja  racine  j  la  huideme ,  3e  toutes  celles 
fui  fuivent,  jdqu'i  ht  vingt-fixicme 
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font  Manches  deptîis  la  moitié  de  1« 
longueur  ;  i'onzîemè  8c  les  Aiivantet» 
iufquM  la  vingt-deuxième  n*ont  que 
la  jolotc  blanche.  Dans  la  femelle  » 
les  dix  premières  phtmes  de  l'aile  font 
brunes  ,  Se  ont  «h  pea  de  blanc  fiir 
les  bords  extérieurs ,  8c  les  autres  font 
de  la  même  couleur  que  ie  corps ,  à 
rc-.ceprion  de  la  pointe  ,  qui  eft  blan- 
châtre. La  racine  de  toutes  les  grandes 
plumes  ell  aulTt  blanch&tre ,  à  l'excep- 
tion des  cinq  premières.  Les  dix  pre- 
micrcs  plumes  de  celles  ,  qui  recou- 
vrent les  grandes  plumes  de  Taile, 
8c  celles  de  la  fàuile  aile  ,  ibnt  blan- 
ches à  l'extr.'mité.  La  face  inférieure 
des  grandes  plumes,  eft  de  cette  même 
couleurdans  le  mâle  &  dans  la  femelle^ 
ce  qui  fi>rme ,  lorfque  les  ailes  /ont 
pliiics  ,  une  tache  blanche  fer  nppa- 
rcnte  fur  la  furlace  fupérieure  de  cha- 
que aile.  La  queue  eft  composée  de 
/eîze  plumes,  qui  font  de  même  cou- 
leur que  le  corps  ,  Se  dont  la  pornte 
ell  blanche  :  dans  le  mâle  tes  plumes 
extérieures  ont  près  de  fept  pouces 
de  longueur  ,  tandis  que  celles  du  mi- 
lieu n'en  ont  que  quatre.  Dans  les  fe- 
melles »  les  plumes  qui  font  i  •Pex- 
tirîeur  n'ont  que  quatre  pouces  8e  de- 
mi de  longueur  ;  les  trois  premières 
de  la  queue  du  mâle  font  les  plus 
longues  de  toutes  »  Se  fe  recourbeitt 
cn-defTous.  La  quatrième  de  chaque 
coté  ell  plus  courte  Se  moins  recourbée. 
Les  plumes  extérieures  de  Ja  queue 
de  la  femelle  font  pins  lonpucs  <^ite 
les  autres»  comme  dans  le  mâle  ,  maïs 
elles  ne  font  pas  recourbées  par-def- 
fous.  Le  bec  eft  noir  8e  crochu  ,  U 
pièce  f 'péricure  eft  convexe  ,  &:  élevée 
dans  le  milieu  j  la  langue  ellmoUe  8c 
hériffée  ;  fon  empretnte«ft  marquée  fiir 
le  p.-<In:s-.  Il  y  a  au-dcfTns  des  yeux 
une  peau  dégarnie  déplumes  ,  qui  cil 
de  couleur  rouge.  L'etiverture  des 
oreilles  cft  fort  grande  dans  le  mâle  9t 
dans  la  femelle.  Les  pattes  ,  .i  Tcxcep- 
tion  des  doigts  ,  font  héritTécs  de  pe- 
tites plumes  dirigées  en  haut.  Icule- 
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ment  fur  la  partie  antérieure.  Il  y  a  fourcils  garnis  d'une  membrane  rou- 

une  membrane  ,  qui  tient  les  doigts  ce.  Ces  oilcaux  ie  retirent  dans  les 

unis  enfemble  julqu'à  la  première  ar-  brouflàiUet. 

tîculacion;  enfuite  elle  forme  de  chaque  R  u  y  i  c  h  (de  ^vib.  p.  58.  )  parle 

côté  des  doiets  une  forte  d'appendice»  d'un  autre  oifcau  que  1  u  k  k  e  k  u  s 

«m  de  bord  dentelé.  L'ongle  du  doigt  nomme  Morhena ,  &  qu'il  dit  être  fem« 

du  milieu  ell  tranchant  lèalement  du  blable  au  Ccq  de  Beis  à'Êcog'e}  le  mâle 

côté  intérieur.  U  n'y  «point  d'épc-  eitd'un  noir  luifant ,  &  il  n'a  de  blanc 

fon.  q^iie  la  partie  de  la  queue  qui  lui  cou* 

A  tons  ces  otièaiix  •  «joutons-en  vre  le  derrière  :  fa  tête  eft  ronge ,  & 

d'autres  du  même  genre ,  dont  M.  couverte  d'une  hupe  en  forme  de 

Klein  ne  fait  point  mention.  Tels  corne  ^  à  côté  il  a  deux  lobes  rouges 

fent  un  C$q  l'un  »  donc  parie  Aloro-  8c  charnues.  La  femelle  eft  man|uée 

Vande  j  un  C'/j  de  Bois  u' Lcoje ,  dé-  de  taches  :  fi  elle  n'était  pas  plus  grao- 

crit  par  Boece^  un  autre  u-peu-  de  que  la  Perdrix,  on  auroit  peine  à 

près  fèmblable  ,  nommé  SHeHUrta  par  la  dillinguer.  Cet  oifeau  ne  fe  plait  que 

Tu  K  N  E  R  u  s  ;  les  Cjft  ett Marais  de  dans  les  lieux  déftns  ,  &  les  champs 

'Windhovcr  ,  de  Hambourg  ,  6c  de  remplis  de  bruyère.  Il  fe  nourrit  de 

Bantam  .  décrits  par  A  L  b  i  N  3  jsc  nu  grains ,  &  des  extrémités  des  feuilles 

Coq  de  Hocbi  de  Cayetme.  Je  ne  parle  de  la  Roquette.  Ces  deux  dpeces  de 

point  du  Coq  de  Pcrje ,  qui  elk  le  même  Coqt  dt  Srit  paroiflênt  bien  écre  le  df 

i|ue  ie  Ceq  itidiea ,  ni  du      âc  de  la  4e  Bntyere. 

renie  mirs  des  monugnes  de  MoTco-  COQ  DE  MARAIS.es 

vie ,  décrits  par  Albin  ,  5c  qui  neiônc  Latin  Galltu palujhis.  Selon  IcDidUih 

autres  que  le  Coq  de  bruyère.  noire  de  l' Encyciopfdit ,  c'cft  le  Fran- 

COQ  TUKC.en  1-atin  Gallux  colin.  Voyez  t  KANCOLIN .  Albin 

TureieM  :  Cet  oifeau ,  lelon  Aldro-  (  Torrje  I.n.  a  3 .  cr  14.  )  dit  que  e'ert  un 

VANDE  ,  a  le  corps  blanc,  les  ailes  Se  oifeau  de  la  moitié  plus  grand  que  la 

l'ellomac  noirs  ,  la  queue  en  partie  Perdrix  ordinaire ,  i  laquelle  il  rcliem. 

noire ,     en  partie  verte;  les  )ambes  Ue  beaucoup  »  quant  i  la  figure.  îiea 

&  lespieds bleus  ;  fur  tout  le  corps  des  cuilTcs  font  garnies  de  plumes  blanches 

lignes  »  dont  les  unes  iont  de  couleur  &  noires:  ii  a  une  peau  d'écarlate  ,  dé- 

d  argent ,  les  autres  de  cottleur  d'or,  gande  de  plumes  au-deiTus  de  chaque 

La  lemeile  a  le  plumage  blanc ,  mêlé  ccil,  en  forme  de  croiflânti  qui  lui  tient 

de  caches  noires*  les  pieds  tirant  iiir  lieu  de  fourcil  :  cette  peau  ell  beau- 

le  bleu.  coup  plus  large  dans  le  maie ,  &  a  un 

COQ  DE  BOIS  D'ECOSSE  :  bord  de  chair  détachée ,  femblable  à 

B  o  E  c  E  «  dans  fa  defcription  de  l'É-  une  frange  qu'on  ne  voit  pas  i  la  fe- 

cofle  »  rapporte  qu'on  y  trouve  une  melie  1  d'aiiieurs  le  màle  dilfere  de  la 

a  (pece  de  c«f  de  Boir  *  dont  la  chair  femelu  »  en  ce  qu'il  eft  beaucoup  plus 

approche  de  celle  du  f^aiian;  il  eft  rouge.  Tout  le  corps  n'a  point  (Tautre 

de  pareille  grandeur:  il  a  le  pennage  mélange  que  le  noir  &  le  rouge  par 

noir  ,  &  les  paupières  extrêmement  des  lignes  qui  traverfent  chaque  p-u- 

songes  ;  il  vit  de  t»led«  Sa  Poule  eft  me  ;  le  rouge  furpalfe  le  noir ,  ex- 

plus  pjtlte ,  Se  ion  pennage  ell  brun,  ccpté  (ur  le  dos,     fur  le  fommndei 

Le  maie  a  le  col  ,  la  poitrine  ,  les  épaules ,  ou  les  taches  noires  Ibnt  plut 

ailes    8c  les  cuiires  femées  de  points  laiigea.  la  femelle  eft  d'un  muge  plut 

ro  igL-s.  La  femelle  ell  d'un  gris  cen-  pftie  ,  8c  bigarrée  de  taches  blanchà- 

dré,  Se  di  ver  fi  fi*  de  taches  noires  :  ils  très  partout  le  corps  ;  les  ailes  font 

ont  l'un  ^  l'autre  les  paupières  &  ks  auili  bigarrées  de  même.  Les  tentures 

Vttttuii 
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extérieures  des  troificmes  Se  quatriè- 
mes grandes  plumes  de  l'es  ailes  lune 
Uancnes.  Elle  a  »  excepté  la  ferre .  tou- 
tes  les  autres  marques  caraftériftîques 
du  mile.  La  queue  du  Coq  dt  Marais 
cft  longue  de  plus  d'une  paulme,  non 
fi)iircfaue  ;  elle  confifte  en  feizc  plu« 
mes  toutes  noires  »  excepté  celles  du 
milieu  ,  qui  l'ont  bigarrées  de  rouge  Se 
de  ncnr.  La  chair  en  ell  fort  tendre , 
fur-tout  celle  des  jeunes  Cojr  de  AI.-j- 
rais  t  quoiqu'elle  ne  foit  pas  auûl  blan- 
cs qae  la  chair  de  Poule. 

Albin  dit  qu'on  en  troiue  en 
Angleterre  >  ordinairement  dans  les 
hautes  montagnes  des  Pro rinces  de 
Derby  ,  d'^orck  ,  de  Weftmorland  , 
&  dans  celles  de  la  Principauté  de 
Galles.  Cet  oit'câu  pond  fix ,  fept ,  Se 
quelquefois  huit  œufs  •  qui  n'excèdent 
que  rarement  la  longueur  d'un  povice 
it  trois  quarts.  Ces  oeufs  font  pointus 
4  leurs  excrémités ,  &  marquetés  par 
tout  de  petites  taches ,  ou  de  petits 
points  rouges,  exctptd  que  vers  l'ex- 
trémité la  plus  pointue ,  il  fe  trouve 
une  couche  ou  deux  qui  n'en  ont 
point.  Les  petits  font  remplis  de  Vers 
ionss ,  qui  s'engendrent  dans  leurs  en* 
cralUes ,  9c  il  arrive  qu'en  vobnt  cet 
Vers  leur  pendent  par  derrière  de  la 
longueur  d'un  pied. 

RuTSCH  douce  fi  le  C«q^  de  MjraU 
eSk  cet  oiiêau  •  dont  parle  B  o  e  c  e  » 
qui  ne  fe  nourrit  pas  de  grains  ,  mais 
feulement  des  petites  feuiiics  nailfan- 
tes  de  Cytile.  Les  Anglois  5c  les  Ecof. 
fois  font  gran  J  cas  de  la  délicarelTe  de 
ià  chair,  il  cherche  à  vivre  dans  les 
Veux  marécageux. 

COQ  DE  WINDHOVER: 
Cet  oifcau  ell  particulier  à  l'Angle- 
terre. Albin  {Tome  lU.  ».  J.  )  dit  que 
iôa  bec  eft  court  ,  éle\c  ,  crociiu  , 
pointu.  La  racine  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  eil  couverte  d'une  peau  ou 
membrane ,  dans  laquelle  les  narines 
font  enfoncées  ;  le  m.Iicu  du  bec  , 
près  de  cette  peau  ,  eit  bl  mc  ,  &  le 
lelte  d'tm  bleu  iôinbre  ;  dans  l'cndroii 
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où  il  commence  à  (c  courber  ,  il  y  « 
une  dent  ou  un  angle,  quis'cmboece 
dans  la  cavité  de  la  michioire  inférieu- 
re. Les  narines  (ont  rondes  >  la  lan- 
gue fendue ,  &  les  paupières  jaunes  : 
autour  des  yeux  ,  il  y  a  des  rangs  dé 
plumes  ,  élevées  en  forme  de  fourcils  » 
qui  leur  fervent  d'abri.  La  bouche  eft 
large  &  le  palais  bleu  \  la  tête  eft 
grande  &  le  fommet  plat ,  tirant  Ibr 
une  couleur  de  frêne.  Le  pennage  da 
dos ,  des  épaules ,  ainfi  que  des  plu- 
mes couvertes  des  ailes  .  eft  giis  de 
fer ,  5c  bigarré  de  taclies  fombres  ;  le 
croupion  cil  bigarré  ^  le  plumage  de 
la  poitrine  Se  du  ventre  eft  de  gris  de 
fer  pâle,  divcrfifiéde  raies  brunes  du 
haut  en  bas.  Le  bas  du  ventre  ell  aufli 
bigarré  de  grandes  taches  d'une  cou- 
leur Nombre.  On  dre(Tê  ordînairemenc 
cet  animal  A  la  chalTe  des  oifeaux  , 
dont  il  n'attrape  pas  feulement  les 
plus  petites  fortes  »  mais  même  des 
Perdreaux. 

COQ  DE  HAMBOURG: 
Le  même  Auteur  {l'orne  lit.  n.  \x.y 
dit  que  cet  oifeau  cil  ti'unc  elpece 
particulière.  Les  Négocians  Anplois  en 
font  venir  de  Hambourg.  Ils  ont  ua 
'  air  majeftuenx  »  ne  perdent  rien  de 
leur  taille  en  marchant  ;  leur  bec  eft 
épais  vers  la  racine  »  &  finit  en  pointe 
aiguë  :  fès  yeux  ont  l'iris  d'un  bea« 
jaune»  entouré  d'un  collier  de  plu- 
mes brune*,  fous  lelquelles  il  y  a  une 
touffe  de  plumes  noires  qui  couvrent 
l'oreille.  Sa  hupe  ,  étant  hériSEèe  »  ne 
p>aiTe  pas  la  moitié  de  la  tête  ,  dont 
le  delîus  en  arrière  eft  entouré  de 

Élûmes  brunes ,  qui  tirent  fur  le  noir, 
l  en  eft  de  même  de  la  gorge  »  au- 
deffous  des  barbes.  Le  col  etl  couvert 
de  plumes  découpées  ,  dont  la  cou- 
leur eil  mélangée  de  rouge  9c  d'oran- 
gé ,  les  pointes  de  quelques  -  unes 
étant  noires  ;  celles  de  la  poitrine  9c 
du  ventre*  jufqu'aux  cnliles ,  iôntde 
la  même  couleur,  ayant  des  taches 
noires  dans  leur  largeur.  Les  cuj  ft-s 
&  le  bac  du  veotre  iont  d'un  noie 
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'  m^uté  ;  ce  c[ui  lui  a  fait  donfier  It 
nom  de  culotte  de  vrlourT.  Le  derrière 
du  col  âc  du  dos  ell  d'un  rouge  fon- 
cé. La  queue  eftcompofée  de  plumes 
longues  ,  roiiqes ,  noires  &  orangées  , 
joliment  recourbée^  par  derrière  en 
forme  d'arc  ;  les  jambes  Se  les  pieds 
ibncde  couleur  de  plomb»  &  les  plain- 
tes (îcs  pied»  jaunâtres. 

COQ  DE  BANTAM:Albin 
(  Tome  ///.  n.  33.  )  dit  que  c*ell  ua 
petit  Ce i  toiit-i-fait  liardi  Se  coura- 
geux »  qui  le  bat  volontiers  contre 
tout  autre  oiicau  «latis  qu'il  s'en  laiflè 
ai'prochcr ,  quand  même  Ton  ennemi 
{eroit  plus  grand  que  lui.  il  combat  de 
même  contre  des  CMens ,  des  Chats 
&  autres  animaux  qu'il  rencontre.  Son 
bec  ell  rougeàtre,  &  fcs  yeux  ont  l'iris 
rouge.  Il  a  iur  le  fommet  de  la  tétc 
une  fort  belle  crête,  bes  oreilles  (ont 
couvertes  d'une  touti'e  de  plumes  Blan- 
ches :  le  col  &  le  dos  couverts  de 
longues  plumes  découpées  d'une  cou- 
leur mêlée  de  jnunc  5c  H'oran^d.  Il  a  la 

J>^icrinc ,  le  ventre  &  les  cuitlcs  noirs  ^ 
e  iMig  des  cttiflès  »  des  plumes  lon- 

fues  &  roides  quipaflènt  les  genoux  de 
eux  pouces  ,  &  qu'on  appelle  bvU£f. 
Ses  jambes  iontaudi  garnies  de  p!um.-s 
jufqu'aux doigts.  La  queue  confiileen 
(1ou/,c  pluma  s  noir. s  Se  rcidcs  ,  fans 
compter  deux  krgcs  plumes ,  qui  imi- 
tent la  figure  d'une  faucille  *  8e  plu- 
fieurs  autres  petites  qui  font  couchics 
dciTus.  Ces  oircpux  (ont  originaires  de 
Banum  dans  les  Indés. 

La  femelle  a  de  plus  belles  cou- 
leurs que  le  mile.  Sou  bec  ell  de  cou- 
leur de  corne  ,  tirant  fur  le  jaune  ; 
elle  a  la  crête  rouge  de  petite;  le  de- 
vant de  la  tête  ,  autour  des  yeux  » 
ell  rouge  &  chauve.  Ses  oreilles  (ont 
couvertes  d'une  touffe  de  plumes  bru- 
nes. Il  y  en  a  un  petit  nombre  de 
blanches  fur  le  fommct  de  la  tête  :  le 
corps  ,  les  aik  s  &  la  queue  font  jau- 
nes ,  Se  bigarrées  prefquc  par-*out  de 
taches  d'une  couleur  fombre.  Elle  ell 
garnie  de  plumes  k  long  des  jambes  » 
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jui^tt'aux  doigts ,  comme  U  arrivé  à 

tout  oifeau  de  Bamam. 

COQ  DE  HOCHE,  enLa- 
tîn  Galluf  firus  faxatilir  ,  croeeur  , 
cr'iflam  c  plnwiif  coiir.ilî.i/n  {lerenr  , 
oifeau  qui  fe  trouve  dans  l  ifle  de 
Cayenne.  Il  eft,  ditM.B  A  R  II  E  K  E  , 
de  couleur  de  fafran»  admirable  par 
une  clpece  de  crête  ,  ou  plutôt  une 
touffe  de  plumes  ,  hautes  d'environ 
deux  pouces ,  qui  forment  un  demi- 
cercle  fort  régulier.  Jfifi.Nmt,  h  U 
ira/tce  liquhi.  p.  133. 

CO(}  DE  MER.enLatûi 

G  al  lus  marinur.  Rondelet  3onue  ce 
nom  à  un  poidbn  de  mer  »  nommé 
Dvrêt,  Voyez  ce  mot. 
COQ  BIGARRE,  en  Latin 

Gjllitr  vjr'vit ,  ou  x'trjxolor  ,  poiiîbn 
des  indes  Orientales  ,  dont  parle 
RuYscH.  Cet  Auteur  ne  (ait  pas 
pourquoi  on  lui  a  donné  ce  nom  ;  c;ir 
û  c'cil  i  caulê  de  la  variété  de  fcs 
couleurs ,  il  fandroit ,  dît-Il ,  donner  le 
même  nom  â  bien  d'autres  poilîbns  , 
qui  ont  des  couleurs  plus  vives  &  plus 
brillantm  ;  celui-ci  a  la  tête  reflerréc , 
marquée  de  verd  ,  de  jaune  8e  de 
rouec.  Tout  le  corps  eft  brun  ;  ma's 
depuis  la  queue,  ju/qu'au  milieu  du 
côté  ,  il  a  une  ligne  large  ,  ou  une 
efpcce  de  bonde  ,  qui  ctl  quelquefois 
rouge  :  au-dcllbus  des  ouies  pendent 
deux  nageoires  ,  un  peu  longuettes  i 
celles  qui  fent  proches  des  ouïes  font 
aufli  aiïèz  longues.  CtlUél.  dts  Foifuiit 
tCyimboine  ,  p.  iQ.  n.  S. 

COQ  MARIN  ,  nom  que 
Belon  donne  au  Cancre  fh'ratlèotique. 
Rondelet  croit  que  le  Loa  maria 
cd  VUrTuf  des  Anciens.  Voyez  CAN- 
CRE. 

COQUANTOTOLT,  ef- 
pece  de  Moineau ,  oifeau  du  Mexiq  ue. 
Voyez  CONQUA  l  OTOLT. 

COQUE:  Chez  les  iXriri.r.-.lîftcs 
c'eft  toute  enveloppe  ou  nid  de  diri'f- 
rente  texture  8c  fif:ure,  form5  parles 
infectes  i  divers  ufages.  On  entcnj 
auHi  jpas  Qgue»  uncpelotte  de  fil  &  de 
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ghi ,  400»  Ikqpielfe  les  Ven  â  foU  k 

certaines  Chenilles  (è  renferment ,  lorC- 
qu'elles  deviennent  Nymphes.  Voyez 
CHENILLE.  Ceux  oui  ont  écrit  fur 
la  fabri(|iie  de  ces  nias  »  font  M  a  l- 

piGHi,  Léfwemhofck,  s  va  m- 

MERDAM,  M.  DE  KéAUMUR» 

M.  Friscr»  m.  Liokkbt»  Bec 

On  peut  auflî  confvltatU  ^Qkmiairt 
de  L'Encyclopédie. 

COQUiLLADE,  poîflTon 
dont  parle  Rondexbt»  Anv.  /. 

L.  Vl.  chap,  ao.  On  le  nomme  en  La- 
tin GaUrita  ,  parcec^u'il  a  la  figure 
d'une  Alouette  crêtée.  C'eft  un  petit 
poiffon  de  la  longueur  du  doigt,  ou 
un  peu  plus  grand.  11  vît  dans  les  ro- 
chers >  qui  (imtittr  le  rivage  de  1«  mer» 
k  eft  aflez  {emblable  au  Làévre  marin 
vulgaire.  Sa  peau  ell  Ufle  ,  glilTante  Se 
fans  écailles  ;  d  bouche  petite  :  Tes 
dents  de  devant  Te  ferrent  les  unes  en- 
tre les  autres  ;  les  dernières  s'avancent 
au  dehors.  11  aies  yeux  petits  :  fur  la 
tète  il  porte  une  crête  t  qui  tant  qu^ 
vit  eft  molle  &  perçante  :  les  nageoires, 
proche  des  ouies ,  font  larges  &  cour- 
tes; celles  de  deflTous  font  petites  Se 
menues  :  il  en  a  une  vers  l'anus ,  qui 
Va  )ufqu'.ila  queue.  Son  corps  eft  brun 
&  fort  moucheté  :  fon  cœur  eft  fait  en 
ani;le.  11  a  le  foie  blanc  &  rouge  ; 
la  bourfc  du  fiel  y  eft  attachée  :  elle 
eft  claire  &  rellcmbie  à  une  émeraude. 
Ses  boyaux  (ont  larges  ft  jaunes.  Ce 
poiflbn  vit  aflèz  longtemps  hors  de 
î'eau  ,  parcequ'il  a  l'ouverture  des 
ouies  fort  petite  :  fa  chair  eft  molle.  On 
n'en  fait  pas  grand  cas  ,  à  caufe  de  iâ 
petitefTe,  La  Coquillade  eft  mlfc  par 
A  K  T  £  D I  dans  la  famille  des  Bien- 
«es,    eft  nommée  Biemmu  crifiâ  ea- 
fiùx  trémfverjà  ,  cetaceâ .  R  o  N  D  E  l  F  T  , 
Aldrovandf. ,  JoKSToN ,  Charlf - 
TON,  Ray  &  WilH-Ghby,  fontaufli 
mention  de  ce  poiflbn. 

COQLlLLAGE,  an-mal 
couvert  d'une  cnvcloppe.Sc  qui  a  deux 
parties;  l'une  moUc  ,  qui  eft  l'animal 
■loieii'aimc  d*ime  coofiOracediire  • 
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«pu  eft&  CMéBi.  Les  Auteur»  qtxi  onf 
écrit  ibrl'Hlftoire  Naturelle  ,  fo  font 

la  plupart  contentés  de  parler  de  la 
couverture  des  poiffons  ,  c'eft-à-dire 
des  CwuiiUr  qui  leur  ièrvent  d'étuis  » 
fans  dire  un  mot  des  animaux  ,  qui 
méritent  pourtant  quelque  anentioa. 
Il  eft  vrai  que  peu  de  ces  ai*i«n^OT 
nous  font  connus,  ScqneUi  redierche 
en  eft  fort  difficile. 

M.  Adanson,  dans  VHifioin 
eUfCvquillagetAt Sénégal ,  publiée  en 
I7<7.  s'eft  autant  attaché  à  donner  la 
deicription  des  animaux  logés  dans  les 
CequiUtt,  qœ  celle  des  C^àlltt  mê- 
mes. 

Tous  les  Oquêtié^w  »  fiîlon  M. 
D'A RCENVILLB»  tt  cfivifènt^ en 
ceux  de  mer  ,  ceux  d'eau  douce  ,  5c 
ceux  de  terre.  Les  termes  de  Te^a  , 
Te^zcea,  Conchj,Concbylium,  Ojireum^ 
Olhacodermum ,  5e  CfcblM ,  Ibnt  era* 
ployés  par  la  plus  grande  partie  dcj 
Auteurs,  comme  termes  génériques  Se 
fynonymes,  pour  (ignifiertotis  îesC»- 
quillages.  Cependant  on  défigne  pacti» 
culicrement  le  Limaçon  par  Cochlea  i 
par  Te/fa  ,  les  Coquilles  les  plus  épaif- 
îes  &  les  plus  dures  ;  par  Concka,  cel- 
les qui  font  creufes  ;  8c  par  Oflreum, 
celles  qui  font  faites  comme  les  Uu^ 
très. 

Les  Natiirali Iles ,  comme  Plimi, 
DiosçoridEjAldrovande, 

GeSKER  ,  JoKSTON ,  RoNDELET* 

Belon,  Lis  te  a,  &c.  qui  onr  écrit 

furies  Coqiallager ,  ont  divifé  Us  Co- 
quilles en  Umvaives,  Twhinéer  Se 
valves. 

M.  Adanson  diftîngue  quatf» 
fortes  de  Coquilles  :  i**.  Celles  d'une 

f>îece ,  qui  font  les  Uinvalver.  a**.  Cel- 
és qui  Ibnt  compofées  de  deux  pièces 
inégales  en  grandeur ,  &  le  plus  fou- 
vtnt  de  nature  uitFérente  »  dont  l'une 
eft  platte  &  fert  d'opereuie  ;  ce  iôot 
k-s Coquilles  Operculées.  3 Celles  doOK 
les  deux  pièces  que  l'on  nomme  l'jt- 
M«f,font â-peu-près égales  ,  «ui  font 
ks  Ct^eUitt  BMimr,  4^  C^lcs  qui 
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ISkit  Ibmées  par  Piflêndilage  de  pln- 

.  fleurs  pièces»  oriilnairemenc  inégales* 
qui  font  les  CoqiùLUi  Alultivalvtr. 

"J  E  A  N-D  AN'iEL  Major,  Mé- 
decin de  Kiel  dans  le  Duché  é'Hol- 
ftein  ,  a  donné  une  Méthode  pour  ran- 
|;er  les  CoâmUages  dans  leur  ordre 
naturel.  U  les  range  dans  dixTables. 
Son  Oaviage  eft  intitulé  :  OjhacologU 
ta  OrJiaaa  redad^  TabuU.  Martin 
Lister  parmi  pluQcurs  Traités  fur  les 
Coquillages  a  tait  un  Volume  intitulé  : 
Htfiorij  ,  feu  Synopfîf  Mcthodica  Con- 
chjiiorum  «  quorum  ommon  figitr*  ad 
viwtm  d^mat*  êtAitemur,  i»&L  svic 
lo6j  Plancher,  Se  22  au  Supp'cy'icnt  : 
â  Londres  >  i6jZ,  11  eil  divifé  en 
quatre  Livres.  M.  D'A RGEHVft.LE 
accuf.'  ce  Savant  d'avoir  jctté  de  Ift 
confufion  dans  l'Hilloire  des  Coquilla- 
ges. Philippe  BoNNAKi.Jé- 
^iiîte  Romain ,  a  donné  fur  la  même 
miticre  un  Ouvrage  intitulé;  RecrdJ- 
Ùo  mentis  &  oculi  in  bbjervjtione  ani- 
nuUitm  te/facemm ,  în-4"*.  avec  flgu- 
rtf:  ;l  Rome,  1^84.  Les  Réflexions 
Phyllqucs  .  qu'il  a  mifes  à  la  tète  de 
Ion  Ouvrage ,  dit  l'Auteur  de  la  Con- 
chyliologie,  paroiflcnt  un  peu  hafar- 
décs ,  &  Tes  fcnthnens  fur  la  forma- 
tion des  Coquii Liages  ont  été  critiqués 
par  pluficurs  Savans  de  l'Europe  » 
fous  le  nom  de  GeorgeS-ErrharD 
RuMPHius  >  Naturalise  MoUandois. 
On  a  un  Volume  in- fol.  avec  de  bel- 
les figures,  compof:  par  Scheinvoet, 
Phyfic'cn  ,  intitulé:  ih-faurus Cochlca- 
nnn  ,  Coachariim ,  Com  hyliorttm  &  Mi' 
nerali$imtOÙ  les  Coquillages  footJ^tti'' 
bués  en  trois  clafles.  Charles- 
Nicolas  Langius,  Médecin 
de  Lneerne ,  a  donné  un  petit  Traité , 
pir  lequel  il  prétend  remédier  au 
mauvais  arrangement» dans  lequel  plu- 
fieufs  Auteufs  ont  mis  les  OquilU- 
gtf.  Ce  Traité  a  pour  titre  :  Mtth»' 
dur  nova  &  f^cilir ,  Tr/lacea  marina 
diftrU/Hendi  in  fitar  deùitai  &  dijiindat 
€u^»t  »  ia^'^.jansJSgun*  »  i  Lueeme . 
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M.  d'Argenvilib  dfvtiètouv 

les  CfqttiUages  de  mer  en  trois  daiïës. 

La  première  contient  les  Coquilles  qui 
font  d'une  Iculc  pièce  >  appcllées  en 
Grec  MtvôAtf  X  ;  en  Latin  Univalvia , 
&  en  François  Univalves  ,  dont  il  a 
formé  quinze  genres  ou  familles.  La 
féconde  claflê  reprélênte  les  CotpdUu 
de  deux  pièces  ou  écailles  ,  nommées 
en  Grec  Biflup*  ;  en  Latin  Bivahia  ; 
en  François  Bivalves ,  qui  fournilli-nt 
ftx  genres  ou  familles.  La  troifîcme 
clalTc  ,  dont  il  a  auûl  formé  fix  famil- 
les ,  comprend  les  Cot^àlles  compofées 
de  plttfieors  pièces  »  appellées  en  Grec 
ne>.>îyp«  ;  en  Latin  Multivalvia ,  ou 
Polyz'alvia ,  f<  en  Françoi-î  Af^d rival- 
ver.  Cette  divifion  ell  celle  li'A  r  i  s- 

T  0  T  E. 

Pour  les  Coquillages  jluviatiles  ,  il 
les  divifc  en  deux  dalles  ^  favoir  en 
Umvalver  8e  en  Bivatwf.  U  dîftingue 
la  C<^  r'iUjgcs  t(rrtf}rtT ,  en  vivant  ,  Se 
en  morts ,  àppcllés  h»ffiUs.  Les  vivans 
ibtit  tous  Umvaher  j  les  morts .  ou 
folfiles,  remplidênt,  dit- il ,  tous  les 
l^enres  de;  trois  clafTcs  de<:  L  nii::!:'er  , 
des  Bivalves  ,  Se  ces  Multivaives  de 
mer.  Par  ces  divifions,  on  voit  que  les 
Coquillages  fe  forment  dans  la  mer  , 
dans  les  fleuves  «  dans  les  rivières  » 
les  étangs ,  les  marais  9t  les  canaux. 
On  en  trouve  (ùr  des  rochers  ,  (iir 
des  bois  pourris  »  &  fur  des  plante» 
marines.  Les  terres  •  les  montagnes  £c 
les  {bttterrains  en  fooraiflênt  aufli  ea 
grande  qu«ntîié. 

Coquillages  de  mer. 

On  appelle  Coquillaget dê  mer»  tant 
ceux  qui  font  proJuits  dans  la  mer, 
que  ceux  qui  fe  forment  dans  les  lacs 
&  dans  les  marais  d'eau  iâléc ,  voifms 
de  la  mer»  te  qui  doivent  étrâ  regar- 
dés comme  maritimes. 

Senthtuns  dts  Anciens  &  des  Modemtr 
Jm  la  généraùe»  des  Ct^^tilUgu» 

LesAacioRs,  cotum  Aristot* 
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Ânlm  L.  F ) &  P L \yf^{Nip. 

J^at  )  ,  ont  prétendu  que  les  Coquilla- 

Étj  étoient  iormés  du  propre  gré  dd 
i  Nature  ;  les  uns  d'un  limoh  plus 
bourbeux ,  comme  its  Huîtres  »  les  au- 
tres d'un  limon  plus  fablonneux  ,  tels 
que  les  autres  CoqutUagex.  Ces  Au- 
teurs ont  ajouté  que  la  formation  des 
Coquillages  provenoit  en  partie  de  leur 
£ré ,  âc  en  partie  d'une  certaine  faculté 
qui  émanmt  d'eux  ou  de  leurs  (embla- 
bles.  D'autres  Philofophcs  ont  atcri- 
bué  leur  origine ,  à  une  matière  cor- 
rompue ,  formée  par  le  concours  for- 
tuit de  quelques  atômes.  A  r  i  s  t  o  t  e 
hl'  s'écarte  pas  de  ccfèntiment,  &  ne 
détaille  que  trois  genres  de  CoqiiilLigcs, 
auxqueb  il  donne  la  faculté  de  s^en- 
gendrer  de  race  ,  par  le  moyen  de 
certains  gâteaux  ,  comme  celui  des 
Abeilles  ,  leiquels  iè  détachent  des 
Coquillagêtt  &  que  les  Anciens  appel- 
lent Favago.  Les  Mtthrer  t  les  Bue- 
litjs ,  \t%  tour  près  Se  Us  Moules,  font 
de  ces  gftteaux ,  qui  font  une  efpece 
de  fray ,  ou  un  amas  d'humeur  vif- 
queufe»  d'une  nature  femblablc  à  la 
itemence ,  8c  telle  que  font  les  Gre- 
aouillcs. 

Ai.  uROVAKDE(L.  ///.  de  Tefl. 
p.  24(5.)  dit  que  les  Coquillages,  qui 
ne  font  point  de  ces  amas  d'humeur , 
croitTcnt  de  leur  propre  volonté.  Il  y 
a  dans  la  mer ,  fclon  lui ,  beaucoup  de 
parties  terreOares,  remplies  de  vie:  de 
cette  concrétion  ,  toutes  ks  Coquilles 
naiflènt  ;  une  portion  de  la  terre  fe 
durcit  à  l^entour ,  '0c  fe  ferme  de  ma- 
nière que  le  corps  contient  en  dedans 
les  parties  qui  donnent  la  vie.  Le  mê- 
me Auteur  attribue  a  un  Tel  volatil , 
qui  fe  répand  de  la  mer  fur  le  rivage , 
ainfi  qu'au  bois  pourri  ,  la  formation 
des  CoquUUgu  »  qui  croiffent  fur  les 
'rochers ,  dans  les  ouvertures  des  vaif- 
fcaiix  échoués ,  ou  qui  reflent  long- 
temps dans  le  Port,  dans  les  fentes 
8c  troncs  d'arbres ,  &  dans  les  pieux 
«nfoncés  fur  le  rivage  de  la  mer. 
i^'eft  dans  tous  ces  dl^reos  eadzôits 
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ifbé l'ott trouve  les Glaitdf iemir, 

les  Conques  Anatifercx. 

Ce  fentiment  eil  entièrement  oppO' 
fi  aux  expériences  »  9t  l'on  doit  croire 

que  ces  Coquillages  doivent  leur  naiT- 
iànce  à  des  œufs  dépofés  ,  ou  à  une 
{èmence  portée  dans  ces  parties  de 
Imms  pourri  •  Se  dans  les  fientes  des 
rochers.  Le  vent,  qui  tranfporte  la  fe- 
mence  des  véeétaux ,  peut  fe  charger 
aufTi  de  celle  de  ces  animaux. 

Lêf.  WENHOECK,  qui  a  obfcrvé 
cette  matière  corrompue  ,  â  laquelle 
on  attribue  l'origine  des  CoauUUges , 
dit  qu'elle  n'eft  autre  chofe  que  de 
petites  Huîtres  ,  nouvellement  nées. 
Lister  s'écarte  de  ces  principes, 
fuivant  l'opinion  reçue  aujourd'hui , 
que  toute  génération  vient  d'un  œuf, 
ou  de  quelque  choie  qui  lui  elk  ana- 
logue. Il  rapporte  la  formation  de  tout 
les  Coquillages  à  celle  du  Limaçon  tci^ 
reifa-e.  C'elt  la  facilité  d'en  faire  des 
expériences  qui  lui  a  fait  prendre  ce 
parti. 

Le  corps  de  l'anîmal ,  félon  ces  Phi- 
lofophes ,  ell  couvert  d'un  grand  nom- 
bre de  tuyaux  remplis  de  pores ,  par 
ou  pafTe  la  liqueur  dont  il  fe  nourrir. 
Cette  liqueur  eil  mêlée  de  parties  viA 
queufcs  ,  qui  (t  raflêmblent  fur  la 
furfacc  du  corps  de  l'animal ,  qui  s'y 
épai^filfcnt  &  s'y  figent.  Ces  parties 
s'attachent  aifément  les  unes  aux  au- 
tres ,  &  compofent  une  petite  croûte 
folidf  ,  qui  clt  la  première  couche  • 
une  féconde,  une  troiiîeme,  une  qua^ 
trieme  enfin  .iê  forment  4ie  môme. 
Elles  croiflfent  comme  les  pierres  ,  par 
appofttion  ou  addition  de  matière  ,  Se 
non  par  végétation ,  comme  tous  les 
autres  animaux  :  elles  (ê  durcidènt  en- 
fuite  à  l'air.  Nulle  crainte  que  les 
pores  fe  bouchent  poar*ic>rmcr  ia  fé- 
conde couche:  l'animal  qui  a  f  roduic 
la  matière  de  la  première  ,  a  dinûnué 
allez  pour  donnsr  de  l'air  entre  la 
première  &  la  (êconde.  Ces  couches, 
qui  fe  lèvent  au  feu  .  comme  uae 
pÂtlIftirie feuilletée,  en  font  tinc  boiftie 

preuve  j 
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lireuve  ;  elles  Ce  collent  alfSment  l'une 
fur  l'autre  •  â  U  manière  des  corps  fo- 
lides  ;  mais  l'humîdîté  de  la  peau  de 
l'animal ,  ou  fon  mouvement  conti' 
niel ,  les  empêche  de  s'attacher  à  ûm 
corps.  Tel  cft  le  fcntîment  de  M.  n  e 
R  s  A  U  M  V  R.  Les  expériences  qu'il 
■  faites  iîir  pltifieurt  dpeee»  de  Ci»- 
quillaget  de  terrA,  de  mer  8c  de  ri- 
vière •  &  les  raiîbns  (blides  qu'il  a 
oppof^es  aux  obtenons  que  M.  Mi- 
RT  ,  dans  les  Mérmires  de  PAesàémt 
Roy /t le  def  Sciences  ,  1 7  i  p'^f  303. 
avoii  faites  à.  Con  fyiléme ,  font  bien 
dttpies  de  ïvL 

GétUréUm  de*  Oquillagtt. 

Qomt  à  la  gfoéfmtioii  des  CtquiUa' 
ger ,  ceux  qui  coBinenncnt  que  dans 
certains  temps  ils  font  enflés  ,  Se  qu'ils 
font  des  oeufs  ,  contellent  cependant  la 
diffiSrence  dee  ièxes  ,  leur  accouple- 
ment ,  &  la  portée  de  leurs  petits. 
Selon  Élien  ,  au  rapport  d'ALDRo- 
V ANDE  (  de  T^.  p.  107.  )  »  il  y  a'  dans 
la  Mer  Rouge  des  poiffons  à  coquil- 
les ,  qui  s'accouplent  *  8c  qui  ont  les 
donik  fi  p«iintttet  8c  les  levtet  de  la 
lliOUche  fi  tranchantes  ,  qu'ils  coupent 
tmit  CB  qu'ils  rencontrent.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  ce  font  des  Pour- 
pres. Le  même  Aldrovande 
(  Urid.  p.  145  .  )  eft  d'un  fentimcnt  bien 
différent  fur  la  génération  des  poif- 
&n,  tl  croit  qu'ils  n'ont  aucune  ie» 
mcnce  propre  à  perpétuer  leur  ef- 

Ecç,  8c  qu'à  l'exemple  des  plantes , 
er^flbncde  reiettoaa.  .L  1  s  't  e  r 
(p.  t6^.  &  1 80.  ) ,  fiiivant  les  expé- 
riences qu'il  a  faites  fur  les  Lima- 
çons •  qui  s'accouplent  au  mois  de 
Juin ,  8c  qui  couvent  leurs  oeufs ,  pré- 
tend que  les  Moules  3c  les  Huîtres 
en  font  autant.  U  afTure  que  les  Pê- 
cheun  au  mois  de  Mai  tirent  la  ami- 
trîce  des  Huîtres  ,  8c  qu'après  les  avoir 
féparées^avec  le  couteau,  ils  rejettent 
dnis  la  mer  cette  natiefe»  appel- 
lent Fmttira  »  poiir  en  lepfodoinid^Mf 
trei. 
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Suivant  le  rapport  de  GiLLtvs, 
Voyageur,  on  feme  les  Huttret  fiir' 

les  rivages  de  la  mer  du  Levant ,  dans 
les  endroits  où  l'on  fait  qu'elles  ie 
l^aUènt  le  ideut.  PluGeurs  ont  re- 
marqué que  les  œufs  des  Huttres  ne- 
font  point  propres  à  la  génération:. 
<?dk  fèttlefiiettt  un  indice  que  le  poi^ 
{on  fe  porte  bien.  Elles  pondent  ordi-  . 
nairement  dans  la  pleine  lune .  Se  dans 
tm  temps  un  peu  chaud  ;  d'autres  di- 
iènt  que  les  Huîtres  font  leurs  oeufs 
dans  une  faifon  où  elles  font  laiteufes 
&  mai  faines.  Elles  font  remplies  alors 
de  petits  Vers  rougeâtret ,  appeUés 
Accouchettrs  t  parcequ'ils  fadlitent  la 
naiflance  de  ce  CoqûiiUge.  Ces  œufs 
au  microfcope  fwt  de  petites  Huî- 
tres dans  leurs  coquilles. 

La  plupart  des  Nacuraliiles  croyent 
hermaphrodites  les  PoiHins  à  CoqitU- 
têf»,  fondé»  ûu'ce  que  les  Limaçons 
s'accouplent  avec  les  deux  nature?;.  Ils 
ont  un  corps  cloifonné  ,  (elon  d'au- 
tres ,  &  un  membre  viril  en  forme  de 
Ver  ,  lequel  eft  proche  de  la  matrice  , 
ou  d'un  ovaire  rempli  d'oeufs,  he  BuC' 
cbt  eft  appellé  Ovipaïc ,  8c  a  des  œufs 
renfermés  dans  des  gâteaux ,  &  tous  les 
Poiforu  à  CoqtùUes  frayent  ou  font  des 
o^yih.  Les  germes  des  uns  8e  des  autres, 
fenfoment  au(n-bien  la  matière  de  leur 
coque  ,  quelque  épnilTe  &  quelque 
grande  qu'elle  devienne  dans  û  luite , 
que  le  germe  d'un  Éléphant  renferme 
ces  olTemens  auflfi  énormes  8c  audi 
durs  que  nous  lui  connoiflbns.  Cette 
elpece  de  gelée,  par  où  les  PM<utfex 
commencent  â  is  former  (jans  leurs 
pierres  ,  Ce  trouve  dans  le  fray  ,  de 
même  que  la  matière  qui  les  perfec- 
tionne enfuite.  Ottûjt^oela  Coque  de 
l'oeuf  cft  réellement  contenue  dans  le  * 

ferme.  Les  germes  des  pierres ,  fclon 
'ouRNEFORT ,  fe  trouvcnt  renfermés.^ 
dans  le  fray  des  Q  quilîagiT ,  de  même 
que  cette  matière  dure  Se  folide ,  qui 
eft  delHnée  i  former  les  logemens  det 
potflbns.  11  luppofè  que  ce  germe  cft 
me  espèce  de  poudre ,  qui  fe  détache 
•  X  X  X 


Digitized  by  Google 


fi4       ts  o  <y 

àet  vient»  Ardea  nkéttux  «buitte  temps 
^UscfoHlaiiS 

StruSun  d*t  Of^ûUagig/, 

La  ftHijfore  intérieure  des  Co^mi- 
la^es  eft  bîen  différente  de  celle  des 
antres  poiiTons.  Le  ventre  fuie  la  bou- 
che ;  u  boocte  »  aififi  qa^wi:  fèar  »• 
s'attache  aux  înteftins  ,  &  en  conferve 
la  chaleur  ;  comme  ils  font  privés  de 
fâng,  &  que  cette  chaleur' ne  peuc- 
étreque  médiocre  »  l'humeur,  dont  ils 
font  remplis  ,  leur  en  tient  lieu.  Les 
Turbifiéts  ont  cela  de  particulier  ,  que 
lés  parties-  btflès  de  leurs  Coquillef 
prennent  leur  contour  de  la  tête  ,  & 

S 'elles  remuent  leurs  couvertures. 
I  dedtnt  leo»  CoquilUt  fSmt  né»* 
égales  &  très-polies  ;  en  dehors  elles 
font  ibuvent  très  -  raboteufes.  Leur 
chair  ell  moins  attachée  à  la  Cùqmlie  » 

S le  edle  de  tOQS'  In  «mues  poifloas 
{t  n'y  tient  que  par  un  point  au 
&vaïutx.  Les  parties  extérieures  ibnt 
OTtlinsfremeut  covApofëcs         tête  > 

&  de  quatre  corner,  qui  ferrent  &  qui 
rentrent  >  comme  celles  des  Lima- 
çons; Ilspontnt  parle  même  mouve- 
menf  la  nourriture  en  dedans  ;  deux 
tfompes ,  fcmblables  à  celles  des  Mou- 
cf)cs ,  leur  tiennent  lieu  de  langue  : 
ces  tromper  etr  ont'b  figure ,  &  ibnr 

fi  fermes  ,  qu'elles  percent  de  même 
^e  l'aiguillon  des  Mouches  perce  la 
peUtt  des'QuadrupedeSi 

A  R  I  s  T  o  T  E  ne  leur  donne  point 
d'yeux.  Rondelet  ell;  du  même 
(êntiment,  (èlon  HbOK  &  Borelli. 
Les  PoiJJêW  à  Coquillef  ont  des  yeux  , 
des  dents  f  8c  la  téte  en  bas:  fembla- 
bles  aux  plantes  qui  tirent  leur  nour- 
riture dtt  bts  de  leurr  râdnes  »  ils  ont' 
de  même  leurs  parties  renverses.  La' 
Fourprt  a  des  yenx ,  ièlon  Columna, 
dhfî  que  phtAnirs  Cf^lUges»  qui  ne 
font  pas  couverts  tels  que  VOuffm: 
€  H  A'R  L  ET  o  viExtTcit.  )  dît  quc  les 
fV^wx,  les  TeUinet  8c  les  CamtSt  en? 
■srt  privés. 

Xantts  les)  QgsÉMtf.Jfciah^  oW 
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UM'ClitffliBM  r  qtit  Ihplcs^dctnr  êrifia^ 

les  enfemblc  ;  le  ligament  qui  fait  l'at^- 
ticulatlon  &  le  mouvement  de  leue' 
on vetttire  \  s^sppelle  en  Laci  Gyngi*"  • 
mum.  Rien  i^ft  plus  admirabée  qCMse 
leiir  llruihire,  leur  jeu  U  leur  Varféré: 
Le  plus  liabile  Ouvrier ,  dit  M.  d*Ar»* 
GCMVItLI ,  p.  1 3  5.  ne  peut  jointiiM'  fif* 
parfaitement  deux  pi^s,  fouvent  irré- 
gulieres  dans  leur  contour ,  que  le  fiûcr 
un  petit  poiflbn  privé  de  la  vûe. 

Les  Uaivahet  ont  une'  clavicule'»' 
qui  n'eft  pas  moins  fuiprenantc.  C*cftt 
la  fpirale ,  ou  la  pyramide  de  la  «Ci»» 
quille»  prife  vers  {oaniiUcv*,  iu(<{«i''éK 
lonfommet.  Si      CoqiiiHugef  ont  peu 
de  parties  extérieures  ,      font  au& 
exempts  de  plnfiecrr»  Ibnâfont'^'ott 
remarque  dans  pIuneursanimauXhLavur 
méchanique  eÔ;  ajullée  à  leur  nature 
ftable  8c  preique  immobile.  On  peut- 
croire  que  ces  aniflnnt  OM  des  par- 
ties équivalences  au  cœur ,  au  foie  8c 
à  la  r%tte ,  qu'on  dit  leur  raanqser  p- 
pM'eequ^  'four  impereeptibict.  Ilr 
n'ont  point  d'os  ,  point  defang  jfepeifC 
de  diftérence  dans  le  fexe.  Si  comnie^ 
tons  les  antres  anfmsin  ,  ils  avc^enr 
toutes  ces  parties  internes  ',  ilsiiêroieiir 
plus  lourds  ,  8c  ils  auroient  plus  de* 
peine  à  fe  remuer  dans  leurs  demcuies;' 

Crue  des  Coquillages. 

Pline  dit  que  les  Coftdllagef  eroît^ 
ienr  dans  1»  plitae  Uine  ,  principale- 
mem  les  Pourpres ,  c'eft-i-dire,  qu'ils 
engraiflfent  8i  qu'ils  décroiffcntavec  la  ■> 
lune  :  il  faut  entendre  qu'ils  décrtMf» 
fenr  dus  cr tem^s-IA.»  qMl|ii»»  Au- 
teurs penfenr  qu'ils  croiffent  protnpte- 
mant  ;  ils  durent  les  uns  plus»  les  au— 
très  moins.  On  crcfeqne  l<g'iWp»i»  - 
&  les  Buccins  vivenr  fix  ou  (ept  afli^ 
Il  y  a  lieu  de  penièr  que  le  poiiTon  (e- 
foroK  avant»  Ctaritie.  Son  humeur 
vf iqueuiê  iè  coagule  ,  Se  ayaarftnaé^ 
lepoiifon  ,  elle  lui  fert,  eti  bavant  ,  à 
étendre  l'une  fur  l'autre  plufieurstou' 
dMV  de  cette  matière,  pour^HfMMnfti^^ 
nie  &  anlUda;  c'cftabfi  ^yic  fii  QyM^ 
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.9t  décent  lilns  forte ,  pour  maintenir 
cluîr  qui  eft  moUaflê  ,  êc  pour  le 

Î garantir  des  Fnfultes  des  autres  poif- 
.  ons.  Cette  Coquille  le  couvre  dans  les 
.grands  froids ,  ainO  que  dans  le  grand 
chaud  ,  qui  fondcroît  Ton  humeur 
.gluante  &  huileufe ,  ù  néceflàire  à  ia 
conlenraticm.  A  ne&re  que  le  poiflbn 
croit ,  il  devient  nud.  Alors  il  eft  né- 
ceflàire pour  fe  couvrir  qu'il  étende  û 
O^h.  Les  Limaçons  &  les  Unival- 
ves  ne  peuvent  augmenter  oi^  du  côté 
de  leur  bouche.  Les  BivalmÊÊ^  con- 
traire ,  comme  les  Moules S^^mnne/, 
.peuvent  s'étendre  dans  CoJHHr  cir- 
cuit. Cette  addition  de  Coquille  fc  fait 
de  la  même  manière  que  fa  première 
iormalion  .  ^He  eUe  eft  toujours  de 
moindre  épaifleur  que  l'ancienoe  Ch- 
^ffdUê  »  quoiqu'elle  ne  fe  forme  pas 
Mvpe  l'animal  même  ,  Se  qu'eik  n'en 
£ait  pobt  un  membre.. 

Une  humeur  douce  »  un  limon  grat  « 

l'eau  de  la  mer  adoucie  par  les  pluies  , 
ièrvent  de  nourriture  aux  Coquillages. 
Us  la  prennent  la  plupart  par  le  moyen 
de  leurs  pores»  atnu  que  les  plantes. 
1-es  uns  demeurent  enfcvclis  dans  ce 
limon  :  d'autres  en  fortent  &  s'ciévent 

four  r^piier  fur  la  furface  de  l'eau, 
-es  Lepas  qui  font  attachés  aux  rochers 
fortent  de  leur  place  •  pour  aller  cher- 
cher l'aliment.  Les  Ofiittkrisatfr  vont 
paître  dans  les  beaux  jours  ,  furtout 
endant  la  nuit.  Les  Pourpres  mangent 
e  petits  poiiibns  ;  elles  aiment  autli 
la  chair  corrompue. 

Les  Buccins  iortcnt  de  l'eau  pencîant 
l'été  :  on  les  voit  paître  IJuîrbe ,  &:  au 
«^port  de  plutieurs  Vdflgeurs ,  ils 
montent  fur  les  branches  pliantes  des 
arbres  dans  l'ifle  de  Cayetme  :  mais  il 
ftut  remarquer  qtteceSwcmdel'lik 
de  Cayenne  eft  tcrrcftre ,  Se  que ,  con- 
formément au  Limaçon  t  il  s'accouple 
icùlt  des  fltu6.  Peùtétre  que  les  an- 
cres CtfâUag4s  ,  dit  l'Auteur  de  li 
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des  petits  poiflbns  &  des  !n(êtEles  ma- 
rins. 11  faudroit  pour  s'en  aifurer  pê- 
cher de  CCS  gros  poiffons  qui  tiennent 
les  fonds  des  mers  &  les  dilfiquer. 
Mab  oorame'lee  Coquillages  ont  tou- 
tes les  parties  renverlces  &:  la  bouche 
près  de  la  terre*  ils  preiment  de  cette 
manière  Ict  alimens  par  en  bas ,  leufs 
ezcrémcna»  appelUspi^pMKMr»  ibrtent 
par  en  hast 

Mutvemeni  des  Coquillage f  ,  ïettn  ftM* 

fationj ,     leur  jdhijton. 

Les  Murtx ,  les  Pourpres ,  les  Hiû- 
trtf  le  tes  autres  Coquillages  qtû  6nc 
des  pointes  Se  des  tubercules,  peu- 
vent ne  les  avoir  ,  que  pour  garantir 
.leurs  ottvertuMt  de  Tapproclieoes  ro- 
chers. S'ils  •nednngent  pas  d'écaiUea 

tous  les  ans  ,  comme  les  ï'crevijfes  • 
\tiCrabes  &c  les  Homars ,  c'eit  parce- 
que  la  pl{^rt  de  ces  poiffons  ne  fà 
meuvent  point.  A  R  i  s  t  o  t  e  diilingue 
lespoilTons  à  coquilles  qui  fc  meuvent  » 
d'avec  ceux  qui  ioat  inunobilca.  Il  dit  » 

faliioii  Peflines.  Les  Nérites  font  répu- 
tées atpir  le  mc<ne  mouvement.  Les 
Canut,  les  Pntrfrtf  &lee  Tmiméts, 
dit  Rondelet,  tournent  e.n  rond 
dans  la  mer.  Elles  prennent  leur  mou- 
vement du  coté  droit ,  non  du  fens 
de  leur  eatortillemeflt »  ou  clavicuiot 
mais  dans  un  fens  contraire.  Les  Our- 

Jmu  *  dit  P  L  I N  c  ,  tournent  en  rond. 

Xa  FMMt  U  VOnaU  dt  mer ,  qui  s'at- 
tachent aux  rochers .  s'en  féparent.  8c 
vont  pattre  fur  le  rivage.  C  o  l  u  mna* 
dans  {à  Préface  >  dit  que  la  plupart  dea 
TarMsfc/»  font  réputées  fc  donner  dtt 
mouvement  ,  &  ferpenter  ainfi  que 
les  Sabrts  ,  les  Buccins  8c  les  Vis.  La 

^Iffmtille  l'ait  remarquer  fon  mouve- 
ment. Les  VcrmiiTeaux  ,  furtout  ccuic 
qui  font  rouges  ,  appcilés  Orgues  ,  fo 
logent  liir  let  rochers  &  ilir  les  coquil- 
les des  Huîtres.  Ils  font  fortirde  leurs 
tuyaux  la  partie  fupérieure  *  &  cnfuito 
ils  la  retirent  Les  Gténit  dê  mer  atta- 
chée diMka  fentes  des  vaiflcaux ,  ont 
VfMI-fCil.te  Siéme  mouvement 
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tous  les  Coquillage/,  qui  font  ouverts 
l^ar  en  haut.  Les  AiouUft  les  Cames, 
les  Peigner,  les  Tellines  8c  furtôut  les 
Bivalves  t  par  le  moyen  d'un  membre  » 
ou  d'une  jambe  qu'elles  font  ibrtir , 
fendent  le  Table  ,  s'allongent  &  fe 
donnent  quelque  mouvement.  Leur 
traînée  dans  le  fable  fàît  découvrir  leur 
route,  les  endroits  qu'elles  quittent* 
&  ceux  où  elles  veulent  aller.  Il  y  a  ce- 
pendant des  poiflbns  qu'on  peut  croire 
immobSes  :  ce  font  ces  gros  poiflbns  à 
coquilles,  qui  tiennent  le  fond  des 
mers,  appellés  CVri ,  dit  Rondelet. 
Learpeunteurfpécifique  &  leurgrof^ 
leur  confidirable  ,  iufqu'à  pefer  deux 
cents  livres ,  font  des  preuves  certai- 
nes de  leur  ftabilité.  Il  n'eft  pft  croya- 
■ble,  il  moins  que  d'admettre  des  eaux 
auffi  violentes  &  aufli  a{»itées  qu'étoient 
celles  du  Déluge ,  que  ces  gros  ani- 
maux (i  chargés  de  leur*  muiônif  puiiP> 
fent  nsgcr  flc  av<»r  QA  mouvement 
progrellif. 

Les  autres  efpeees  de  Ccquillagett 
qui  avec  ces  gros  poiflbns  paflent  pour 
ne  pomt  avoir  de  mouvementfh)gref- 
lîf ,  font  les  Huîtres  collées  fur  Les  ro- 
chers ,  les  Pinnes  marines  •  qui  enfon- 
cées dans  le  fable ,  5c  attachées  par 
leur  foie  »  ne  fortent  point  de  leur  pla- 
ce *  ainfi  que  les  MmiAet  4t  cvtneau  » 
&  les  Pljoladef  qui  font  immobiles  dans 
leur  ^pulchre  ,  ou  dans  leur  pierre , 
que  l'on  rompt  en  plufieurt  morceaux 
|Nrar  les  làire  {ôrtir.  Les  autres  poif- 
lbns i  coquilles  vont  chercher  leur 
nourriture,  mais  ces  derniers  battent 
Peau  avec  leur  trompe  ,  pour  Aire 
fuivre  à  cette  nourriture  le  mouve- 
ment de  l'eau  &  l'attirer  i  eOk. 

Les  Coquillages,  ielon  Pli  s4Ê^ 
n'ont  d'autres  fenfation?  que  celle  de 
chercher  de  la  nourriture.  Aristote 
leur  donne  les  (èns  extéffîeurs  de  la 
vâe ,  de  l'odorat  &  du  goût  ;  mais  ce 
paflâge  ne  doit  s'entendre  que  de  ceux 
qui  ont  des  yeux.  Leur  goût  8c  leur 
.odoratne  confident  qu'en  ce  qu'ils  no 

m»fim  lien  qu'ils  n'aintiK  le  ^ u'ia- 
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paravant  Hs  n'ayentlêntl.  On  ponrroîe 
encore  leur  attribuer  la  (ënfation  de 
l'ouïe ,  puifque  ces  poifTons  fe  reti- 
rent lorlqu'ils  entendtnr  du  bruit,  8c 
que  pour  les  pécher ,  on  garde  un 
profond  filencc.  Ceci  peut  être  pris 
pour  une  habitude  naturelle  à  ces  ani- 
maux t  8c  non  pour  la  fenlktioa  dlftinc- 
te  de  Touie ,  dont  cetie  habitude  peut 
leur  tenirlieu. 

Les  Coquillages  qui  vivent  finit  le 
fable  dans  la  boue ,  pourroient  » 
continjll^r  Auteur  de  la  Conchyliologie  , 
s'a^  pj^BL  à  tuyaux  ,  par- 

cequH^Wt  un  ou  deux  tuyaux  char- 
nus,  plus  ou  moins  Icncs,  fclon  que 
ces  animaux  s'enfoncent  plus  ou  moins 
datts  le  fable  :  c'efi  par  ce  moy  en  qu% 
feconfervent  une  commurîcation  libre 
avec  l'eau  qui  eft  au  delTus  d'eux.  Les 
gros  poiflbns  à  coquille  font  la  plupart 
rattachés  leSUfiS  aux  autres  ,  tantôt  (nr 
des  pierres  ,  tantôt  fur  des  cailloux  , 
fouvent  au  fable  même  :  une  glue  qui 
fort  de  leur  corps  fait  toutes  cer  fiai- 
fons;  d'autrts  ont  de  groflcs  pattes  , 
pour  fe  cramponner  fur  les  mêmes  ob- 
jets. Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de  leur 
langue  pointue  &  tranchante  ,  pour 
s'en  foncer  dans  la  vafe  &  dans  le  fa- 
ble. Ccll  par  ce  moyen  que  ces  ani- 
maux réfiuent  à  la  violence  des  flott 
de  la  mer. 

M.  DE  RiAUMUR  a  donné  fcs 
obfèrvations  fur  l'adhéfioo  ,  ou  les 
différentes  manières  dont  plufîeurs  de 
ces  efpeccs  de  Coquillages  de  mer  s'at- 
tachent enfemble  aux  pierres  ,  8c  les 
uns  aux  autres.  Comme  il  y  a  de  ces 
animaux  qui  ne  font  attachés  que  quand, 
ils  le  vculejii,  ou  du  moins  parcequ'ils 
fêmbientl'l^ir  voulu*  il  nomme  leur 
adhéfion,  cidhéfîoti  velontaîre  ;  telle  eft 
celle  des  Crstbes  r  ou  Oetttres  ,  des 
fiomarst  de  toutes  les  Êcrevi/fes  de  mer, 
de  VŒU  diBmif»  des  Moules  de  mer  » 
de  la  Firme  marine,  du  Petongle,  8>cc. 
11  y  a  d'autres  animaux  ,  qui"  malgré 
qn^  en  ayent ,  fe  trotnrent  fixée.  H 
appelle  cette  adbâion,  etdbéfim  ktw^ 
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UMMre  ;  telle  eft  celle  des  ^<rr/  de  mer, 
aonmiés  en  Latin  Vermtt  TuMati,  8c 

Îue  M.  DE  Réaumur  rend  en 
rançois  par  Vers  à  tuyaux.  Pour  fa- 
Toir  comment  fe  hit  cette  adhéfion  vo- 
lontaire &  involontaire,  il  faut  lire  les 
obfervations  curicufes  8c  amusantes 
du  ikvant  Académicien ,  ciana  les  Mé- 
moires de  P Académie  des  Sciences  , 
année  1 7 1 1 .  page  109.  On  y  verra  que 
la  Nature  ne  prive  jamais  auc\|pe  ef- 

Sece  d'anumux  de  ce  qu'elle  a  accor- 
é  aux  autres  pour  leur  confervatlon  , 
&ns  leur  donner  un  équivalent  :  c'ell 
ce  que  l'on  vote  dans  divcriês  e^eces 
de  poifTons  de  mer;  les  uns  font  mu- 
1^  de  pattes  très-fortes  ,  avec  idquel- 
les  Us  peuvent  tiampoancr  inrla  va- 
fe ,  le  fable  8c  les  pierres  ;  les  autM 
font  pourvus  de  longs  tuyaux  de  chair» 
avec  lefqueis,  du  tond  de  leur  trou» 
ils  respirent  l'eau  au(D  commodémettC 
que  fî  elle  les  environnoit  de  tous  cô- 
tés :  c'eft  de  quoi  M.  0  e  il  É  a  i;  m  u  a 
parie ,  dans  on  autre  Mémem  qu'il  a 
donné  fur  le  mouvement  progrcffif des 
Ceqitillages  »  inféré  dans  les  Mémeires 
d§  VAcMtàt  Ktfd»  eUs  Smaut  > 
«N>/s  1710.  ^.  45  t. 

Coquillages  d'eatt  l>oucc. 

La  mer ,  dit  M.  d'AkCUIMViLLI  » 

d'aprcs  Rondelet,  par  la  quan- 
tité &  la  force  de  Tes  eaux  ,  /ournit 
infiniment  plus  de  C'^  /i/Z^^ex»  &plus 
grands  &  plus  beaux  ,  que  tous  les 
fleuves  t  les  rivières  Se  les  lacs  pris 
cnièmUe.  Les  Coquillages  d*eatt  dou- 
ce* moins  épais  &  moins  variés  dans 
leurs  genres  &  dans  leurs  e/peces  , 
n'ont  ordinairement  que  deux  cornes  , 
«u-lieu  qu'on  en  voit  quatrs  dans  les 
Coquillagtf  de  mer  &  dans  ceux  de 
terre.  Les  Auteurs  ont  fort  peu  parlé 
des  Coijuillages  d'eau  douce  :  ils  (è 
font  contentés  de  dire  qu'il  y  avoit  des 
Moules  t  des  TeUines  8c  quelques  Li- 
matons.  L I  s  T  E  R  a  plus  étendu  leurs 
«enret»  eu  parlant  des  FluviatUes  qui 
M  Wftai  ca  Aiigkttsre.  J>i0ibeflC«i 
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récherehés  faites  fur  les  eaux»  8c  plu^ 
fieurs  pêches  «  ont  fait  découvrir  do 
nouveaux  genres  ,  comme  des  Vtf , 
des  Sabots  »  des  Conques Jphériques ,  des 
Patelles  8c  des  Peignes.  Dans  la  claflle 
des  Bivalves  ,  on  comprend  toutes  les 
efpeces  de  Coquillases  d'eau  douce  » 
fous  le  nom  de  CechUét  fitevUHlet  :  U 
n'importe  qu'ils  fe  trouvent  dans  leS 
fleuves  ,  dans  'les  rivières ,  dans  les 
lacs,  dans  les  étangs,  dans  les  ma > 
rais   &  dans  les  canaux.  Ceux  que 
l'on  pCchc  dans  les  lacs  te  dans  les  ma- 
rais d'eau  ialée»  font  regardés  com- 
me des  CequiilageT  marins»  ou  naii- 
times  ,  étant  dans  le  voifinage  de  la 
mer  ,  &  les  Auteurs  les  appellent 
Cettcha  ûagni  jnagni  ,  lacufirts ,  fA- 
Ittfires.  Lie»  fleuves  &  beaucoup  de  ruât* 
féaux  engendrent  de  petits  Coquillages  t 
qui»  dit  Ro.SDELLT  (<^r/'j^c.p.  ai4.> 
Mnt  fomblables  à  ceux  de  «erre,  llî 
ont  comme  eux  des  cornes ,  plus  cour- 
tes à  la  vérité ,  mais  plus  larges  »  en 
forme  de  nageoires  ;  leur  coquille  eft 
plus  lonp[uc ,   finî'lanr  en  pointe  ,  ce 
qui  les  pourroit  faire  nommer ,  dit  M. 
d'Akgxnvillb  »  FluviatUes  épineux. 
On  trouve  dans  les  grands  fleuves  » 
dans  les  rivières  &  dans  les  lacs  ,  des 
Coquillages  fcmblablcs  .1  ceux  de  la 
mer»  mais  on  ne  peut  rapporter  leur 
origine  an  fcl  ni  au  nitre  :  les  eaux 
douces  en  font  exemptes  ;  elles  font 
cependant  remplict  de  quelques  par* 
tics  falincs  .  propres  à  la  végétation  » 
ainfi  qu'<â  la  fermentation.  LAorigine 
des  Coquillages  flmtiatUes  »  atnfi  que 
des  Coquillages  de  mer,  n'eft  d&e  qu'à 
la  multiplication  de  leurerpccc;  ce 
qui  cil  aujourd'hui  fuflTjfammcnt  prou- 
vé, contre  le  fcntîmeai  des  AodeMlk 
de  quelques  Modtmct. 

Mtdnfiksàam  dei  Cf^dlUger, 

Les  uns  s'accouplent  &:  font  des  pe- 
tits tout  vivans:  on  les  appelle  Kivt- 
pares;  les  autres  pondent  des  ceufr, 
8c  font  nommés  Ovipares  5  d'autres 
enfin  foot  det  glaisct  baveuici»  alpfi 
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•^Ue  Us  autres  poiïïbns.  De  ces  gîa'rCâ 
^condées  par  l'humeur  prolifique  que 
A*  mâle  y  répand  ,  &  échau^ëes  par 
l'ardeur  du  foleil ,  il  en  fort  des  œun» 
qui  éclofent  dans  la  fuite.  Les  Limaçons 
d'eau  douce  font  réputiés  vivipares  par 
Ploot  '0cpftrLi.»TBR.  Onerdclet 

Buccins  Anipliîbîcs.  Les  Patelles,  ou 
les  Ltpas  ont  été  vus  accouplés  à  la 
fin  du  mois  de  Septenibce.  :Les  C«M^iwr 
Jpkénfuer  font  «les  «eufs ,  ou  bien  jer- 
tenc  une  remence  qui  s'attache  aux 
'Jierbes»  &  qui  ell  femblablc  a  celle 
•  des  Grenouilles.  L  i  s  i  e  r  (  CocbUir 
■fiiiv.  Ang.  p.  138.)  dit  qu'il  a  olifcrvé 
iiir  les  côtes  d'Angleterre  les  Coroés 
J^Ammêm  «Iwis  le  coït  Tcrs  le  miltea 
-4I11  mois  de  Septembre.  Elles  ont  cela 
de  particulier,  qu'elles  fbrtent  8c  fe 
montrent  dans  l'can  »  hors  de  leurs 
coquilles  :  elles  jececnt  de  plus  par 
leur  falive,  une  humeur  qui  teint  en 
vermillon.  On  trouve  une  efpece  de 
'Oitnt  i^Ammm  au  Ibml  de  la  riviete 
des  Gobelins.  Il  eft  à  préfumer  que 
les  Vis ,  les  Sabots ,  les  Nmtts  &  tous 
les  genres  qu'on  pourra  découvrir  • 
^HK  conformés  de  même  que  tous  1^ 
autres  Coquillages.  Ils  ont  toutes  les 
parties  nccellaires  a  produire  leurs  fem- 
olsUes;  quelques-uns  font  ombili< 
qués  :  les  autres  ne  le  font  pas.  Les 
Moules  d'étang  fe  produifent  d'elles* 
fliêmes  ind^endamment  de  l'accou- 
l^ement  d'un  autre  animal  de  leur  ef- 
pece, à  la  différence  des  autres  Her- 
maphrodites. Leur  femence  (é  répand 
iîff  leurs  osufs  à  la  ibrtie  de  l'ovaire. 
Ces  oeufs  fe  rendent  dans  l'anus  Se  éclo- 
fent au  printemps.  On  ne  doigte  plus , 
depuis  M.  D  B  R  A  A  U  M  V  R',  dtt 
mouvement   progreflTif  des  MouUs  , 
pour  fe  rencontrer  &  frayer ,  quoique 
bien  des  gens  les  croient  Androgynes. 
Les  Mouler  dê  rivière  font  beaucoup 
^Ittspethes^^iie  celle*  d'étaug. 

'  NmnUitn  dès  CbfuUlagtf  étêm  ànm. 

Jjcs  Co^uillaget  jUtviaùUt  mangcaf 


<Ie  petits  poîfibns  ,  Zc  pluneura  voat 
paître.  Les  Moules  vivent  d'eau  flc 
dans  leur  traînée  mangent  du  fray  de 
■  poiflbns.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  quo 
les  autres  Coquillages  vivent  de  la  mê- 
me manière  :  on  leur  donne  pour  toute 
ieaiâtton  celle  de  l'ouie.  u  y  a  taasc 
de  conformité  entre  les  Coquillager  dê 
,mtr  &  ceux  de  riviefe  de  terre  « 
qu'on  peut  appliquer  à  cet  derniers  co 
^u'o%  a  dit  des  premiers  ;  mais  les 
compartîmens  des  Fltci'iatiles  ne  font 
point  à  comparer  avec  ceux  des  Ci- 
fuillagef  de  met-  La  foiblede  de  leur 
couleur  vient  du  défaut  de  parties  fa- 
lines  8c  nttreufes  ,  ce  qui  rend  ces 
Coquillages  mal  iaios  ,  peu  propres  à 
manger  ,  furtout  les  Moules ,  dont  la 
chair  eft  dure  &indigefte.  Rondelet 
(deFluv.  p.  214.)  veut  même  qu'elles 
donnent  la  fiev«e.Panm  XmCoquillagei 
de  rivière,  il  y  en  a  qui  ont  des  fpira- 
les ,  des  canelures  »  des  boHes  ,  des 
poiates»  dee  tubereuies  »  teai»  en  pe« 
tit  nombre  :  les  Vis  forment  plufiem 
tours  :  quelques  -  uns  ibat  à  étages  , 
avec  de  petites  pointe*.  Toutes  ces 
remarque*  •  ne  iêmfaJeitt  point  avoir 
d'autres  principes. que  ceux  qui  ontélé 
établis  pour  les  CoqiàUagfj.d*  mer. 

'  Coquillages  db  tk&ee. 

Quoique  la  terre  fiît  mcSna  propre 

à  former  des  Coquillagtx  q^e  la  aer» 
Lister  (  Hi/f.  feu  Synop.  pref  p.  5 .  ) 
dit  que  les  Coquillages  de  terre  égaient 
ceux  de  lamer  *       ne  les  futpskfleiît. 
Il  met  pour  le  prouver  la  plupart  des 
Lmuumr  8c  les  petits  Biucius  marmr 
parmi  les eerreAes ,  demaaiere  qu'il  y 
a  plus  des  trois  quarts  de  ces  Coquilla-d^ 
ges  qui  font  marins ,  8c  il  en  convient 
lui-même.  Gesmer  ell  d'un  lenti— 
ment  entièrement  oppofé.  On  «onhoiC 
deux  fortes  de  Coquillages  de  terre  ,  les 
Coquillages  vivans  8c  les  morts.  Le« 
premierB  ioat  tous  les  Coquillages  vi«» 
vans,  qui  fe  trouvent  dans  la  cene:  lia 
iè  iiibdiviient  en  ceux  .qui  ibnt  C91L^ 
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ttrtr  d'écalll«s ,  &>  eo  ceux  ^ul  font    des  œufs  tou»  blefi*'  8c  gros  comme' 

du^gniatileftoiVre,  «{ue  le»l,lMMr<# 

JL«.      ■  fiJt  Mu.W#i>  J^/^lm,  <«wft  n'éclofent  que  fcpt  ou  butt  ittois^ 

&  ceux  qui  fimnndT.  ^  C*iwfc»toft«f* 

On  connott  cinq  genres  de  ceux  quî  efpeccs  <ïe  CtàlAHMtf. 
font  couverts  de  coquilles ,  fa  voir  les       C  o  Q  U  l  L  L  *  G  E  S  m  o  r  T  s. 

fphrriqtier  ♦  les  P^x>  &  les  Lepas.  On       Les  CtquillagtT  nurtf  n'offrent  pîur 
voit  les  lÀmtuçtu  s'a€0ouj4er  pendant    ^e  les  fépulchres ,  ou  les  couvetcu" 
lé»  nioft  de  Mal  te  de  Juiii^  L'acooii''  res  der  aokmnr  qui  y  ont  eldÀé ,  9c 
plementn?  les  empêche  point  de  mar-    qui  ont  péri  faute  d'eau  :  tel»  (ont 
cher.  Leurs  œufs  qu'on  trouve  en    les  C0fMf//4'^rx/0^/r/.  On  les  appelle 
feuillant  la  terre ,  prouvent  fuflifani-    afnfi ,  parcequ'ils  iè  trouvent  dan»  les 
■Tint  qulk  ion»  ovîpares.  R  a  y  &    fouilles  de  La  terre  ;-ce'lMlt<le  vrais' 
pluficurs  autr.s  regardent  les  Lima-    Coqiàllaget  dt  mer,  qui  ont  fervî  de' 
fMt  comme  Androgynes»  ouHerœa-    demeure  Se  de-couverture  i  des  poii^ 
pfcrbdltea^  *  îk  ereyent  eoÂf «|ti^ilse«tt'  fins  maifM.  Ger  Coquillagef ,  par  inc-» 
Vtflf  leurs  œufs.  Les  Burchn  ,  (c\on    ceflTion  des  temps  ,  fc  lont  convertis" 
IfirTEn  flcALDRovAHOB  font   ctt  pîerrts.  Les  lues  lapidifique»  de  U'. 
•tlpares.  Ils  s^accotrplent  à  lafiadff-  terre,  les'mimei  qiti  fonliciitle«plen>' 
afois  de  Mars  :  on  ne  voit  cependant'  res ,  ont  produit  ces  changemens.  Orr 
aucune  différence  de  fcxe.  Celui  des    dilUngue  cinq  (bnes  de  Coquiilagef 
deux  qui  eft  pofë  fur  l'autre  dans  le  f^ffiltt:  r°.  ceux  qui  ont  con(êrvé  leur 

wr qiii l'ont  perdu,  & quf- 


ceft;  el^r6maM{ué  le  plus  grand.  Ler  poU: 

eeufs  en  perpétuent  l'eîpece  ,  &  il  y  a  font  entièrement  calcinés  :  3*.  les  G- 

teutlieu'de  croire  que  leurs  coquilles  auUiéÊgtr  pétrifiés:  4^.  ceux  qui  ont 

îietiarma»êt  eroiffent  de  lii:  Rfitiie  ma-  lasirrlnié  Irai»'  f  gwes  fur  le  Imif  der 

nlere  que  celles  des  Limaconr.  Les  la  terre  ,  ou  même  fur  la  picfie-:  5*t 

CMqim  fphériquts  ont  une  ibrme  en-  it9Co^MUiagtf  quiont  moulé  lewrafn»-* 

liée  dins  le  inuieti  »  avec  une  boodie  get  iêtileiiMit-  der  Anrenilertaieiit  jp!-* 

évaf^c  :  c'eil  en  quoi  confide  toute  ris.  Les  deux  deMleres  efpeoet  IMK! 

leiir  différence.  Les  Vif  ne  fe  diftin-  détruites  totalement:  aux  unes  ,  il  n'y 

guent  des  Buccins  que  par  leur  figure  a-  plus  que  l'empreinte  ,  ou  la  figure 

ptôitue-  9t  leur  bouche  applade  te  de  la  coquille  périe,  impriniéo  mr\»- 

tournée  en  defTous ,  de  droite  A  gau-  limon ,  la  marne  ou  la  pierre  tendre  ^ 

che.  Tous'  ces'  animaux  fe  rapportent  qui  fe  (ont  durdes  depuis  :  telles  ibntr 

mmlàmof*»^  tcerpottrics' parties  ex-  les  eflipielmes  <ies/^gijir/»  éeifMtit^ 

féffeiires,  que  pour  les  intérieures.  A  Ur*  des  Telliner ,  des  Buccinr  8c  des» 

l'égwd  des  LepMt ,  M.  d'Arg£mvillx  Vu,-  On  ne  trouve  aux  autres  Fêffiitr 

^  tflen  tvosr  p<^  mravé  de  vl«am ,  que  le  noyev-^  iMvIe  qe^a  ftmtté  la* 

Se  que  c'eft  fur  le  témoignage  de  coquille  qui  eft  périe  par  fucceffion  de 

Fa  BR  ICI  us  CoLUMMA  q^'il  en*  temps  ,  ce  qu'on  remarque  dans  les' 

«  rapporté  la  figure.  CJomtf  à^Anamn  ,  dans  les  Çamcf  ^ 

Les  animaux  vivais  qui  lont  nuds  »  les  Cœurt  di  gtrw/Mtemrcj.  Ofr  af»-* 

£é  réduisent  à  la  feule  Limace,  quia  pelle  ces  moules  ouponrafts  du  nomu 

Chsfieurs  e^eces.  Ces^  aaifnaBX  feer  Latin^  la  coquiMe  qu'ils  repré/ciiceii& 

hrodher  tttkm  àtrl»4mum  Hmn fil itjiéâiia iitvÊPOm/m » éam 

AMLteMMir^  IWuiiiMMlMVteAMP  IrMWi  I^n  e&  r^jjL^.  lo»»  i^Mb^ 
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niés  Èch'mUts  :  un  Ctenr  de  Boeuf  a 
Iç  nom  de  BwéHntitt  :  un  BMrd»  cè> 

lui  de  BucciHtte  :  un  Peigne  celui  de 
Fedmite,  &c.  Deux  difficultés  fe  pré- 
leuent  dan*  U  manière  dont  ce*  0^- 
^âUé^ttfêfftUsOsCotaioTméa.  La  pre- 
mière eft  leur  formation  primitive,  qui 
eft  la  même  chofè  que  leur  origine. 
L'Auteur  de  la  Conchyliologie  dit  qu'el- 
le n*eft  {ùrement  due  qu'a  la  mer.  La 
féconde  difficulté  roule  fur  la  manière 
dont  lei  Ctquillager  ét  mt%  parventM 
dans  les  entrailles  de  la  terre ,  ie  font 
pétrifiés:  c'eftpouraind  dire  leur  fé- 
conde formation  »  &  ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  ¥9jfilts.  Le  fyftcme 
de  ces  CoquillaçrescÇi  un  des  plus  inté- 
relTans  de  la  PhyHque»  8c  a.  toujours 
exercé  &  exerce  encore  nos  meillenrs 
Phyficiens.  Ce  fyftême. roule  fur  trois 
points  ellentiels.  Le  premier  regarde, 
leur  origine  :  le  iècond ,  le  cbemin 
qu'ont  tenu  ces  Coquillages  ,  pour  fe 
rendre  de  la  mer  dans  tous  les  endroits 
delà  terre,  où  on  les  trouve  aujour- 
d'hui ;  le  troifieme  eft  la  manière  dont 
ces  Coquillages  fe  font  pétrifiés.  Je 
renvoie  â  l'Aute^ir  ci-deltus  cité ,  qui 
•  déirdbppé  cet  trois  iwint^,  p.  151. 

fuiv.  C'cft:  aflez  d'avoir  fait  connol- 
tre  ces  LoquiUa^s  meru ,  oufoJiUr , 
que  tout  le  Monde  ûvant  attribue  àu- 

Gurd'hui  i  la  mer ,  8c  que  pludeurs 
aturaliftc9 ,  comme  Wo  o  d  va  r  d 
ScScH  tv  u  ài.  tH.  ont  appellés  les  Re-r. 
liq nef  dit  Déluge»  .'. 

Les  Coqnillazts  fervent  à  dlifêrens 
uiàges  dans  la  vie.  Les  uns  font  bons 
à  manger  ,  comme  les  illvirfir»  les 
Humes ,  les  TatelUs  .8c  les  UmmfêMt: 
les  autres  ont  diverfes  propriétés.  Les  . 
Coquillages  étoient  fort  en  ufàge  dans  • 
les  repas  des  Romains ,  qui  coOfiOif^  - 
fpient  jufqu'à  quel  point  ils  portoîent 
à  la  volupté.  Cet  uiage  devenant  abu-  . 
fif  ,  fût  défendu  par  une  L.ei  ,  dit 
Séné  QUE.   Varron  donne  la 
manière  d'engraiOèr  les  Coquillage/ , 
a^n  de  les  rendra  plus  agréaUca  au* 
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COQUILLE:  J'ai  dit  au  mot 
COQUILLAGE  que  c'eft  une 
conHlbuice  dure  >  qui  fert  d'enveloppe 
i  des  animaux  nommés  Ttftaeéu,  4 
cau&  de  la  Coquille  dans  kqueU^  3a 
font  enfermés.  Voyons  i  prétentoon» 
ment  fe  forment  les  Coqtàllef. 

Formation  des  Coquilles. 

On  lit  dans  la  Conchyliologie  de  M. 
d'Akgen  V  iLLE ,  que  les  CogutLUs ,  par 
une  addition  (ucceflive  &  extérieure 
des  parties  f  qui  furviennent  Us  unes 
après  les  autres  des  pores  de  l'animal, 
s'entaflènt  peu-à-peu  par  couches,  ou 
parappofîtion,  de  mêipequeles  pier- 
res &  les  minéraux.  Les  nouvelles  par- 
ties font  appliquées  au  corps,  ians  avoir 
reçu  aucune  préparation  du  corps  mê- 
me ,  auquel  elles  font  jointes.  Les 
couches  (e  fuccédent  les  unes  aux  au- 
tres ,  jufqu'à  ce  qu'elles  ibient  par- 
venues à  l'épaiffeur  que  l'Auteur  de 
la  Nature  a  deftinée  à  chaque  efpecc  : 
ces  couches  font  faites  du  même  fuc 
baveux  ,  ou  de  la  même  humeur  dont 
eft  formé  l'animal.   On  croit  que  les 
écailles  ibnt  d'abord  moilaflfes ,  &qu'â 
la  manière  du  Corail,  eUceft  daidf^ 
ient  dans  la  fuite.  La  première  peaU 
décide  des  autres:  elle  fe  trouve  au- 
deflus ,  8e  les  enveloppe  toutes.  Cette 
première  couche  s'épaiilit  par  le  moyen 
des  autres  qui  fe  produifent  fous  elle  , 
le  poilFon  travaillant  toujours  en  dcf- 
ibus  ;  l'opercule,  ou  le  couvercle  va 
&  vient,  &  fert  à  donner  de  i'aiir  à 
l'animal.  Les  Bivalves  qui  ont  deux 
écailles  qui  les  couvrent  exaâemem» 
ne  les  ouvrent  que  pour  refpîrer  te 
pour  iè  nourrir.  Lister  (  Kxcrcit. 
p^  isj».  >  veut  que  ce  foit  un  fccond 
fu«qtti  durciflè  lesC»fMi//«r, 

Lturt  tacbêf  9  Uurs  raUsp  Unrs  wêst* 
Hiarut  &  itttr  cwttar. 

Le  même  Auteur  préfume  que  tou- 
tes les  taches»  les  raies,  les  marbru- 
res te  les  beaux 

compartimens  oui  le 
proirsenneat 
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proviennent  de  la  tête  du  potfTon  , 
ou  de  la  partie  inférieure  de  fa  peau  : 
«ettç  partie  excède  ordinairement  Cou- 
verture de  fa  Coquille ,  Se  lui  fert  à  por- 
ter (on  fuc  baveux  dans  toute  (à  couver- 
ture ,  ponrl'épaiflir  8c  l'étendre  quand 
il  fc  trouve  trop  ferré.  Elle  revient  au 
collier  du  LimaçonySc  elle  eft  ordinaire- 
ment  Afférente  en  couleurs  9c  en  nies  t 
de  la  peau  de  l'animal.  On  voit  cette 
partié  toute  percée  de  cribles  ,  dont 
les  diflérens  tilTus  par  leur  difpofitloii 
caniènt  la  variété  des  compartimens. 
Pour  les  intervalles ,  les  taches  par- 
ticulières, les  irrégularités  qui  Te  ren- 
eootient  iiir  la  robe  de  la  Coqitille,  il 
faut  croire  qu'elles  fe  forment  quand 
le  poilfon  fe  déplace ,  qu'il  fe  repofe 
én  chemin  8e  qu^  ceÎTe  de  travailier 
en  hiver,  &  dans  le  grand  chaud.  Il 
laide  alors  un  certain  intervalle  entre 
l'endroit  wll  a  quitté  Be  celui  qu^ 
reprend.  Le  fuc  baveux  qui  produit 
des  bandes ,  des  (Iries ,  des  lignes ,  des 
points  fur  le  contour  du  poiflbn  »■  forme 
des  taches ,  des  flnrbmres  »  des  mo- 
Éiïques  8c  des  compartîmens,  en  tei- 
gnant la  fuperficie  de  la  Coqmllt  dans 
tous  ces  endroits. 

Ce  pourroit  encore  être  la  fluidité 
de  la  liqueur ,  qui  k  tranipoiânt  d'un 
crible»  qui  doit  donner  de  la  couleur 
rouge ,  va  (ê  placer  vers  un  autre  qui 
produit  du  brun  &  du  noir  ,  8c  qui  par 
îbn  changement  de  place  ,  a  nuancé 
les  couleurs  ;  ainfi  ce  iêrcrft  au  chan- 
gement de  la  texture  de  ces  cribles, 

Î^u'on  pourroit  attribuer  l'irrégularité  , 
a  Ufiirrerie  des  eompartimens ,  les 
marbrures  des  Coquillaget  nommés  Por- 
etlaims  8c  Veuves.  Les  boilës  appel- 
les tuètmûif  I  les  canelures  8c  les 
pointes  qu'on  remarque  iurla  coquille 
d'un  poifTon  ,  imitent  la  forme  de  fon 
corps  ,  iur  laquelle  elles  font  pour 
àinu  dire  moulées.  On  obiérve  que  dans 
l'endroit  du  corps  ,  où  le  poilTon  a  une 
éminence ,  ou  une  pointe  charnue ,  la 
coquille  eftvulde  en  dedans*  8t  forme 
^dehors  unèboflè»  M lue poime 
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direélcment  oppolie.  Si  le  poilTon  iè 
déplace  en  tournant»  il  forme  une  au- 
tre boffc  fur  (on écaille  en  même  diftan- 

ce.  Quand  fon  corps  efl:  canelé ,  ren- 
flé» ou  creufé,  fa  coquille  ell  de  mê- 
me canelée  ,  renflée  8c  creufée.  Lorf- 
quc  la  canelure  eft  extérieure  feule- 
ment »  8c  que  la  partie  oppofée  en 
dedans  eft  polie ,  il  faut  entendre  que 
les  canclures  tki  corps  de  l'animal  s'é- 
tant  dillîpées  entièrement  pendant  qu'il 
croiflbitf  la  matière  qui  itn  à  former 
la  coquille»  a  rempli  les  canelures  en 
dedans  ,  cxcopti  les  bords  de  la  fur- 
face  intérieure,  Iclqucls  relient  tou- 
jours canclés. 

Les  circonvolutions  ,  ou  fpirales  8c 
la  forme  fphérique  des  Coquilles  partent 
de  la  même  caufê.  Comme  le  poiflbn 
fe  meut  doucement  Se  toujours  en 
tournant  autour  de  lui-même»  ildé> 
ciit  des  lignes ,  des  fpirales  8c  des  ban- 
des circulaires  :  ces  lignes  (ont  toutes 
décrites  fur  des  cercles  ,  ou  fur  des 
elliples  ;  la  forme  ronde  &  tournée 
en  Poire ,  félon  quelques  NatuimUftes  , 
a  été  donnée  aux  Coqui'JageT  ,  comme 
la  plus  convenable  à  leur  nature.  Ils 
n*ont ,  comme  on  le  fait ,  ni  pieds ,  nT 
nageoires.  Les  rides  du  dedans  font 
faites  pour  les  empêcher  de  fortir  de 
leurs  coquilles  au  premier  eflbrt  qu'Ut 
firat»  <m  au  moindre  obftacle  qu'ils 
rencontrent  en  leur  chctnin.  Cette  for- 
me peut  encore  venir  de  ce  que  leurs 
extrànités  »  brifées  8e  ufées  par  na 
égal  choc ,  tout  leur  corps  ne  peut  que 
devenir  rond.  L'agitation  des  flots  de  - 
la  mer,  8e  le  flottement  continuel  des 
Coquillage/Vun  contre  l'autre,  pourroit 
y  contribuer  ,  ainiî  qu'il  arrive  aux 
Géiletr  que  la  mer  roule  fltr  la  grève. 

Il  e(l  auffi  difficile  de  découvrir  la 
caufe  immidiate  des  belles  couleurs 
des  CoquùlcJ  ,  que  de  celles  des  fleurs. 
La  diverfitédcseaux  &des  humeurs» 
dont  fe  nourriflênt  lespoiljbns  ,  cau- 

,  à  ce  que  l'on  croit  »  les  diflérentes 
couleurs  dent  Bs  fiwit  embel^.  Let . 
en»  diandct  ferment  la  couleur  Un*' 
Yyy  y 
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die  *  tt  qui  Ce  proure  par  Vèeame  ;  k 
couleur  fauve  provient  des  eaux  froi- 
des.^ Les  couleurs  dépendent  encore 
des  exhalaifin»  le  des  eiprits  «itté- 
raux  :  cetut  du  vîbiol ,  de  l'alun ,  du 
fel  armotuac  ,  fe  communiquent  fa- 
cilement aux  eaux.  L'ardeur  du  {b- 
lell ,  la  {àuté  du  poiiTon  ,  Ton  &ge  & 
IcsdlfFérens  pays  où  il  fe  nourrit,  tout 
cela  joint  enfemble  »  augmente  >  af* 
^iblic  &  varie  leurs  couleurs  à  VinB- 
ni.  Les  Huîtres  que  l'on  pêche  d  Diep- 

Î^e ,  au  Havre  de  Grâce  &  ailleurs 
Ur  nos  côtes ,  ont  une  robe  fort  com- 
mune &  ne  produifent  aucune  Perle  » 
d  canfe  de  la  différence  des  eaux,  de 
la  diminution  de  l'ardeur  du  folcil  &c 
de  la  qualité  des  Humer  ,  qui  font 
bonnes  d  mander.  Celles  que  l'on  pê- 
die  en  Amérique  8c  en  Perfc ,  font 
au  coneraîre  nadrées  8c  renfement  pre^ 
que  toutes  de  belles  Perles  :  leur 
chair  n'eft  pas  bonne  à  manger ,  &  les 
côtes  de  la  mer  font  très-maJ faines ,  ce 

5|uia  fait  dire  à  F  L  l  N  E  ,  que  la  naif 
ance  des  Perles  eft  due  d  la  maladie 
des  Huîtres.  Columna  (î orne  1^, 
f .  1 7  a.  )  dit  que  les  couleurs  ft  forment 
dans  les  animaux  par  leurs  vailfeaux 
excrétoires  :  il  faut  donc  concevoir 

Îiue  PAuteur  de  Ut  Nature  a  di/poft 
es  glandes  excrétoires  de  ces  anlmaus 
de  manieve^n'ils  puliTi  nt  former  leur 
coquille  avec  tdle  ou  telle  couleur  » 
c'elW-dîre  avec  cette  bave  virqueufe  » 
teinte  d'une  couleur  confonne  aux 
andes  Se  aux  vifceres  d'où  elle  fort, 
ré/ùlteroit  dfr4à  que  la  difpofittoa 
des  couleurs  dépendroit  abfolument 
de  celle  de;:  cribles ,  par  où  pafTe  l'hu- 
meur vi/queufe ,  qui  forme  la  coquille 
de  PanimaL  La  variété  de  la  coule  u  r  «Sc 
des  raies  ,  peut  encore  venir  de  la 
peau  de  Taniroal  ,  laquelle  el^  dirifé- 
remment  percée  en  pluuèurs  endroits  « 
ou  compofé  e  de  diffvTens  cribles  ,  dont 
les  uns  iaiilènt  pafler  certaines  parties , 
diffiSrentes  A  figure  8c  en  nature  de. 
celles  qtii  paient  par  les  autres  cri- 
bles &  ^ui  ftfmeat  le  ^afli^e  i  nî* 
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les-cI.  Maïs  comment  cen  I&{iieitft» 

colories  différemment  ,  peuvent-eliet 
trouver  paûàge  pour  s'imprimer  iùt 
la  fobedes  coqjwllcs!  M.  s  K  R  i'^u- 
Bi  u  &  (  MhÊMtu  dt  VAcsdémû  du 
Scieuces  ,  1709.  p^rrr^So.  ^  Jitiv.^ 
dit  fur  la  formation  des  Coauilies  »  ^ue 
ç'eft  une  Coite  nécctTaîre  delamaniesft 
dontcrottla  coq'iille  du  Limafori  ,  que 
tout  le  contour  de  la  coquille  doit  être 
Ibmé  parlbn  eollkf  »  parce<|u*E  eft 
la  partie  la  plus  proche  de  la  tête  ,  8c 
par  confiquent  que  pour  peu  que  PanU 
mal  crtûflê  »  ce  collier  ceflè  d'écre  cou* 
vercpar l'ancienne  coquille  :  c'eftdont 
toujours  d  lui  d  l'étendre  ,  8c  on  peut 
le  regarder  comme  l'ouvrier  de  tout 
le  contour  de  la  coquille;  ainfi  il  fuflbn 
que  ce  collier  foît  compofé  dedifPéren» 
cribles*  pour  former  une  coquille  do 
«fiverfes  couleuis.  S'il  y  a  lur  la  co- 
q-illle  trois  OU  i|Hatre  raies  diS^^rentee 
en  largeur  8c  en  couleur»  il  y  auca 
autant  de  cfibles  fur  le  collier  du  Linu^' 
çon  ,  en  même  proportion  >  &c  propres 
à  lailTer  palier  des  parties  noires,  bru- 
nes, blanches,  rougeâtres ,  ou  citron. 
Pour  preuve  que  les  raies  difRrenica 
viennent  des  cribles  différens  du  col- 
lier ,  M.  Ds  Réaumur  remarque 

3ue  Iorfqu*on  a  dépouillé  un  Umafê* 
'une  partie  de  &  coquille  «  tout  te 
refte  du  corps  paraît  d'une  couleur 
allez  blanche  ,  au  collier  près,  dont 
le  blanc  tire  un  peu  fur  le  iauae  »  8t  qnl 
outra  cela  cft  marqué  d'un  nombre 
de  raies,  ou  taches  noires  ou  brunes» 
é^a\  i  celui  des  raies  de  la  coqoiUe  » 
pofées  dans  le  même  fens.  Cet  Acadé- 
micien ,  pour  prouver  que  les  taches 
du  collier  font  la  fonction  de  ciiblea 
diflfiîrens  de  ceux  du  CoUler»  nppofS» 
l'expérience  d'une  .coquille  rompue  , 
que  le  JUmafêa  a  réparée.  La  coquiU^ 
qui  croit  linrle  collier,  ▼is-n-'À  le» 
raies  brunes  ou  noires  ,  eft  elle-même 
brune  ou  noire  :  celle  qui  fe  forme 
encre  ces  raies  eft  blanche ,  ou  cîtroo  » 
8cc.  Voilà  ce  que  dit  M.  DBitAavsfOft* 
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êduleurs  ne  pafîcnt  pas  les  preimèfes 
couches  des  Coquilles ,  8c  les  dernières 
font  toutes  blanches.  Les  petites  ex- 
croifTances  ou  reprifes  de  matière  qui 

voyent  iûr  leurs  robes,  marquetit 
les  accroilTemens  de  l'anîmal  en 
rens  teiii|>s.  Quand  le  poiflbn  eft  pris 
vivant ,  le»  conlettn  des  eo^niUes  ùm 
plus  belles  :  elles  font  alors  exemptes 
des  Vers  qui  les  attaquent  jfûrement , 
lorfqu' elles  ont  été  priles  après  la  mort 
de  Iteiteal.  C«»  couleurs  font  plus 
vives  que  celles  cîes  plantes.  On  Tait 
^ue  l'humide  eft  plus  propre  à  entre- 
tenir la  vie  qae  le  ièc:  Fera  même  y 
eft  plus  convenable  que  la  terre.  On 
remarque  qu'un  eerme  de  CaguillM^t 
ne  change  point  oecodear»  qnandfl 
«ft  détenufaié  natmellement  au  blanc . 
au  brun  &  au  rouge.  Ce  changement 
n'arrive  que  quand  ce  poiflbn  a  été  ma- 
lade ,  comme  on  a  dit  des  Huîtres  da 
Golfe  Perfique  •  ou  quand  diffïrens 
iels  ou  exhalaifons  font  portés  enmcme 
temps  dans  la  nême matrice. 

B  o  K  A  N  N  I  (  RrcTc^n.  mentis  & 
•cidit  p.  atf  prétend  qu'on  voit  ra- 
rement la  couleur  bleue  parmi  tontes 
les  belles  nuances  qui  décorent  les  Cq- 
quilles.  Il  a  connu  par  expérience  qu'un 
morceau  de  foie  bleue ,  une  plume  de 
tris-belle  couleur  bleue  ,  une  quantité 
de  couleurs  d'Jnde  ,  mifes  dans  du  Tel 
de  nltre,  du  jus  d'Orange  ,  du  vinai- 

fre  9c  dePurine  *  perdent  leur  couleur 
leue.  Ces  matières ,  félon  lui ,  ana- 
logues ,  ou  correfpondantes  aux  Tels 
corrofifs  de  la  mer ,  détruHênt  Pbu- 
meur  qui  peut  occafionner  la  couleur 
bleue.  A  la  vérité  cette  couleur  bleue 
Te  trouve  rarement  dans  le  mélange  des 
|>dlet  couleurf  •  qu'm  remarque  for 
les  Coquilles  ;  cependant  on  pourroit 
rapporter  contre  ce  fentiment  l'exem- 
ple de  la  Dorade»  Sspluiieun  e^eoM 
de  GtéttÊCUf  »  de  Ûjromis  ,  8c  d*Urtits 
de  mer ,  qui ,  comme  le  dit  Rokdei.et 
(  de  Pifc.  p.  1 1  (5.  )  ont  le  dos  d'un  bleu 
doré.  Ces  poilfons  fo  nourriflTent  tous 
dam  k  mêae'eattj  ainfi  let  fols  qui 
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penveiit  détruire  U  couleitr  l>I«iie  det 
Coquilles ,  de vroieot  aoffi  déinire  cdb 
des  poiflbnt. 

Coquilles  p'iav  ooucb. 

Les  compartîmelu  éa  Cbfâlles  ftu^ 
v^atiles  ne  font  pas  comparables  à 
ceux  des  Coquilles  de  mer.  Leurs  cou- 
leurs Scieurs  rainures  font  également 
légères.  On  trouve  cependant  des  Li- 
mafenr  jaunes  rayés  ,  quelques  -  uns 
de  couleur  d'Agathe ,  avec  quelques 
compartimens.  Les  Mérites  de  la  ri- 
vière de  Seine  forment  un  beau  réfeau; 
on  en  voie  qui  font  rouges,  Se  d'autres 
de  couleur  verdâtre.  Oa  trouve  auffi 
de  petits  Buccins  rouges,  beniicoup 
de  bruns  ,  ic  quelques-uns  qui  font 
verds.  La  fbibiefllê  de  leur  couleur 
vient  du  défaut  des  parties  falines  te 
nitreufes.  Le  Buccin  appellé  en  Latin 
Buceiman  fiuviatite,  eltla  plus  belle 
Coquilte  d'eau  douce  que  nous  ayons. 
Elle  eft  extrêmement  mince  ,  ayant 
trois  étages,  de  même  que  la  Tiare  » 

f;arnis  de  pointes  prélevées;  fa  cou- 
eur  qui  cil  commune ,  ne  répond  nul- 
lement â  la  finguiarité  de  fa  figure. 

COQVILLBS  TIR&EST&BS. 

Les  Coquilles  terreftres  fe  forment  8c 
croiilênt  de  la  même  manière  que  cel- 
les de  mer  &  de  rivières;  mais  parmi 
ies<oquilles  d'animauziiiott8»8eqa'oa 
appelle  Fojftles  ,  il  y  en  a  qui  ont  con- 
forvé  leur  poli  ,  d'autres  qui  l'ont 
perdu  3c  qui  font  entièrement  calcinés: 
d'autres  ^iii  font  pétrifiés  :  d'autres 
qui  ont  imprimé  leur  figure  fur  le  limon 
&  for  la  pierre ,  d'autres  enfin  qui 
ont  moulé  leurs  images  feulement ,  & 
font  entièrement  péris.  Le  fentiment 
le  plus  commun  eft  que  ces  FojJUes  fonC 
de  vrsis  OgMtfiqfRr  morts. 

jtfsr/  qui  fourrtifim  Uf  CefOUr. 

Les  bellct  OequOt»  vieiment  de  k 

mer ,  maïs  toutes  les  mers  n'en  four- 
ailfefltpas.  Oa  tire ,  ditBoKAtiMi» 
Y  y  y  y  ij 
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les  plus  belles  des  Indes  Orientalei  8e 
des  grandes  Indes.  Le  foleil  par  la  for- 
te çhaleur  qu'il  répand  dans  ces  cli- 
mats ,  fi  voifins  de  la  ligne ,  y  rend  les 
couleurs  plus  vives  >  ^ot  brillantes 
Se  plus  nettes.  L'Amérique  ne  donne 
pas  de  fi  belles  Coquilles,  ni  en  fi  grand 
nombre  que  PAfie.  Dans  TAfriqua*, 
la  Guinée  donne  une  petite  Coquille, 
quî  y  fert  de  monnoie  :  c'eft  une  petite 
Porcelaine,  appelléc  vulgairementia 
Colique.  L'Europe  ,  dans  l'Océan  Sep- 
tentrional &  dans  la  Méditerranée  , 
fournit  des  Coguilles  en  quantité ,  mais 
moins  groflés  »  9c  inftiîeures  i  celles 
des  Indes.  La  Méditerranée  eft  plus 
abondante  enCoqtàUoM  que  l'Océan. 
La  mer  Adriatique  n'a  pas  tant  de  ces 
fortes  de  proJu  .tiens.  Nos  côtes  de 
Bretagne  Bc  de  Normandie  foumiffent 
beaucoup  ^Huîtres  Se  de  Moules  , 
•înfi  que  celles  d'Aaglecerre. 

Ufage  des  Co^Ut  ehtx.  tt/AMciaif* 

*  Avaiitl'uiagedesfSves,  établi  au- 
jourd'hui dans  plufieurs  endroits ,  les 
Coquiller  iêrvoient  dans  les  grandes 
Anèmblées  fPpur  donner  fon  fuffrage. 
La  Loi  de  PUftracifine  ure  fon  nom 
du  mot  Grec  cfç-pa*:» ,  qui  fignifie  une 
coquille.  Elle  fut  établie  chez  les  Athé- 
flîens  ,  pour  exiler  pendant  diat  an- 
nées ceux  que  leurs  grandes  richefTe» 
avoient  rendus  fufpeds  au  Peuple. 
On  fe  fervoit  de  Co^Kf/Zf/dansles  M" 
iêfflblées  publiques  :  on  y  écrivoit  le 
nom  de  l'exilé  ,  5c  le  nombre  des  fuf- 
fragcs  devoit  excéder  celui  de  fis  mille.. 
Chez  les  Romains ,  les  CoqiâUetwm^ 
mées  Buccin f ,  fervoient  de  trompettes 
â  la  guerre  :  ceUes-ci  en  ont  au4Il  rete- 
nu le  nom. 

A  la  Chine»  dans  les  Provinces  de 

Kîamfi  ,  on  pile  les  Coquillei ,  on  les 
enterre,  8c  au  bout^l'un  certain  temps* 
files  fe  céduifent  en  une  pite  trh- 
propre  .i  faire  de  trcs-belles  Porcelai- 
nes. Dansl'Iflc  de  Goana  »  de  ia  ceor. 
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dre  des  Co^tHUt  mtfes  dans  des  fbcHt^ 

neaux  bien  allumés  ,  on  fait  de  la 
chaux  qui  eft  tris-propre  à  bàcir  :  quel- 
ques Sauvages  en  joignent  enftmblea 
pour  former  des  Lyres  qtiî  rendent 
un  certain  bruit  qui  les  fait  danfèr. 
Dans  i'ille  de  Sainte  Marthe  ^  elle» 
(ont  employées  â  orner  les  nattes  de 
joncs  &  de  palmes  quj  couvrent  le» 
murailles.  Les  CoquilUs  font  la  mon- 
noie des  Ifles  du  Qip  Vêrd  ».  de  la  Gui- 
née »  de  Leonda  ,  du  Sénégal  ,  de 
Bengale  âc^qiuelqueslûes  Philippi- 
nes, &  à  Bengale  on  en  filt  encore  des 
braflelets ,  des  colliers  &  d'autres  bi- 
joux. Quelques  Indiens  ,  furtout  à 
Zaganguara ,  s'en  couvrent  les  par- 
ties naturelles»  Les  Canadiens  en  font 
des  Teintures  8c  des  collfers  de  paix. 
En  Egypte  &  en  Afrique  les  femmet 
pendent  pour  ornement  éeaCoquilitsk 
leurs  oreilles  Se  â  leur  col  :  lesGreca 
en  compofênt  un  fardmclé  avec  du  jus 
de  Citron,  ou  delà  graille  de  Coq, 
dont  ils  fe  frottent  le  corps  ;  enfin  les 
Turcs  &  les  Lévantins  en  garniflent 
les  harnois  de  leurs  Chevaux.  lis  en 
revêtent  de  grandes  boufteîtlet  dé  cui- 
vre avec  une  adreflc  furprer.antc. 

En  France  8c  en  Angleterre ,  dit 
Lister  ,  les  Coquilles  ièrvent  â  blan- 
chir la  cire.  Les  Anglois  A  ièrvent  de 
coquilles  de  Mouler ,  pour  engraifTcr 
les  terres.  Nous  employons  les  écail- 
les des  Huîtres  à  faire  de  la  chaux  ,  8c 
à  blanchir  les  toiles  en  pluGcurs  de 
nos  Provinces  »  comme  en  Touraine 
&  en  Poitou.  Les  F«^/«cqu*ontKymme 
Felunieres  dans  ces  pays  ,  (ont  les  en- 
grais des  terres.  En  Sicile,  en  Sardaî- 
cne,  en  Corfe  ».  on  fait  des  étoiles  de 
u  ibie  de  h  Fimn  marmg.  Cette  foie 
a  beaucoup  de  rapport  avec  le  byjfits 
des  Anciens.  On  fait  que  les  Ouvriers 
tjjrent  du  Bitrgau  une  belle  Nacre  » 
nommée  Burgjnciine  ,  propre  .i  plu.- 
fieurs ouvrages.  En  y  joignant  de  pe- 
tits lAmaçws  ftJts  en  fîîbotr,  que  les 
Bretons  appellent  Sorcières  ,   on  fait 
de  fort  belles  fleuri  à  l'Abbaye  de  I» 
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lofera  deux  UeaesduFortderOrienc 

On  fait  encore  avtfC  les  Carnet  des  ba- 
gues fciilptécs,  que  l'on  appelle  Ctf- 
méei.  Aujourd'hui  les  Perles  fervent 
d'ornement  aux  Dames»  ficonlesem- 
ployoit  au  même  ufage ,  du  temps  de 
Martml.  Enfin  les  Coquillex  commu- 
nes embelliflênt  les  grottes  8c  les  fon- 
taines ,  &  les  belles  parent  les  cabinets 
des  Curieux.  De  ces  dernières  ,  on 
fait  des  tabatières ,  de»bdëtes  à  mou- 
ches» des  manches  de  couteaux,  des 
cuHlicrs.  On  en  incrulle  des  fufils,  des 
tables ,  8c  les  Peintres  en  mignature 
les  emploient  pofir  délayer  leur*  cou- 
Jeun. 

'  Uféigt  Mt  Cf^dOtr  m  Miduim, 

La  Médecine  tire  encore  de  grands 
fccours  des  Coquilles.  Selon  G  a  l  i  s  N  , 
elles  guériiLnt  la  fiftulc  lacrymale  ,ia 
teigne  des  enfâns  ,  les  ulcères  •  la 
douleur  des  dents  Se  les  brûlures.  Leurs 
qualités  Talées  provoquent  encore  le 
cours  de  ventre  &  les  urines.  LiSTCR 
dit  qu'en  jr  .'néral  les  Coquiller  font  cor- 
rollves.  Elles  guénlfcnc  la  fièvre  nom- 
née  btSiça.  »  nous  en  croyons  les 
Auteurs,  elles  font  propres  i  une  in- 
finité de  remèdes.  Tout  le  monde  con- 
vient qu'elles  ont  toutes  une  humeur 
alcaline  »  qui  diiTout  les  humeurs  aci- 
des. Les  coquilles  à' Muttrer  calcinées 
donnent  une  poudre  excellente  pour 
les  dartres  vives.  Leuc  dUIblution  eft 
d'un  grand  fcoours  pour  les  ertomacs 
dérangés.  Celle  des  Perles  fait  le  même 
oflfèt.  Cette  p<Hidre  (ê  ftît  aprèt-avcûr 
laifllî  (tcVict  au  (bleil  les  CtqitiiUr  pto» 
dant  plufieurs  jours.  UEchutuf  mari- 
nus  ,  ou  Hérijfon  de  wer  palfc  pour 
avoir  la  csopi&é  de  guérir  les  uloeresi 
On  attribue  â  la  petite"  Coqui.'lt  nom- 
mée Monnaie  de  Guinée  ,  de  gué- 
rir la  colique  >  dont  elle  a  pib  lenom; 
«ux  Moules  bien  broyéts  ,  Je  guérir 
les  douleurs  &  tumeurs  des  talons  ; 
mat  Peignes ,  de  guérir  les  maux  d'efto^ 
mac  &  les  rétentions  dfurine  ;  aux 
ÀéUu  flc  Néfitv  d'exciter  Pap^tit^ 
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à  la  TbuÊt  nurme,  de  làire  nrfaieri 

aux  Murex  ,  d'ôtcr  les  rumeurs  >  let 
taches  du  vifage  &  les  abfcès  qui  vien- 
nent fur  les  oreilles  :  c'eA  ce  qui  a  fait 
dire  à  P  L  I  N  E ,  I,.  //.  Murieum  vel 
Coftchjliorim  tejf<t  cinir  macuLis  in  fade 
mulicrum  purg.it ,  cum  melle  iliiius.  Ls' 
Pourpre  c[\  un  contrcpoi(bn  :  elle  gué- 
rit ks  pullules  &  les  ulcère?; ,  appli- 
quée fur  le  nombril  d'une  femme ,  •  elle 
la  (Oipofè  â  devenir  ftconde.  Au  rap- 
port deJoKSTON  ScdeRuYscH 
(  Theatrum  Animaliitm  )  le  Buccin  eft 
bon  pour  les  palpiuôons  de  cœur  Se 
les  maux  d'eftomac  • 

CoQ.UU,LES  rOLlES  ,  ST  GoQVlLLEir 
MUTXl' 

Parmi  les  Cè^Ufi  ,  il  y  en  a  qui 
(brtcnt  de  la  mer  rrts-belles  Se  trcs- 
polies ,  &  qui  n'ont  befoin  que  d'être 
rangjcs  dans  leurs  claifes  :  tellesT font 
les  Porcelaines  ,   les  Cajfandres  ,  les 
Tonnes ,  les  Buccins ,  les  Corneu  Se  les 
Cjftmdnf.  La  plâparr  de  ces  Co^lUt 
ont  un  poli  naturel  &  fi  parfait ,  qu'il 
ell  difficile  d'y  atteindre  j  mais  la  Tia~ 
f»  ►  la  Plitm9  &  la  Pelotée  de  beurre  ont 
une  pellicule  ,  qui ,  comme  un  voile  « 
en  cache  la  beauti  ;  d'autres  fortcnt 
de  la  mer  fangeufcs,  brutes  ôc  cou- 
vertes de  leur  épiderme,  qui  eft  trae 
première  pellicule,  ou  un  certain  drap 
marin  velouté  ,  ou  â  poil ,  tel  qu'on 
le  remarque  fur  InTMines  »  les  Meu- 
Its  y  les  Làmaçemt^  &  fur  certains  CVr- 
neu.  Les  Naturaliftes  aiment  i  avoir 
ces  Coquilles  i  telles  qu'elits  fortcnt 
de  la  mer»  c'eft-i-dîrc  couvertes  do 
leur  fan^c  &:  dnns  tout  leur  brut  C'eux 
qui  voudront  favoir  la  manière  de  net- 
toyer les  Coquillages  ,  de  les  polir  » 
d'en  augmenter  la  beauté /ans  les  alté- 
rer ,  peuvent  lire  la  Conchyliologie  de- 
M.  D'A  R  G I N  V 1 1 L  B  »  Chapitre  VIU^ 
p.  1 8  5 .  &  fuivantes. 

Il  y  a  des  Coquilles  de  mer  A^nt  l'Ilfe 
de  Tabapo ,  de  la  erolfeur  du  poingv 
Quand  les  eaux  ibnC  tMifeOrOn  en  prendT 
ta  qjuncité.  Ia-G^UU^      ^  fii^ 
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IwSUiit  fdfenUè  fout-à'fidt  aux  Per* 
les  Orientales  ,  Tert  i  ftire  des  vafc* 
lie  des  conpes  à  boire. 

M.  L  I  N  K  JB  u  s  (  FamiM  Sute. 

359.  &fmv.  )  appelle  les  CoquiUa- 
gei  de  mer  ,  d'étangs ,  de  lacs  8c d'eau 
douce  I  Vermes  teftaceui.  Outre  les 
Auteurs  cités  dans  cet  extrait  iUr  les 
Ct^ftUUges  Se  fur  les  CoquiHer ,  dans 
tt  Dijfertation  de  Nicolas;  Stehon.* 
fur  les  corps  fôfides  »  8c  qu'on  Ht  dans 
kl  OMâSiortf  Acadénâquu  >  Tome  iK 
on  trouve  fes  obfervations  fur  les  Co- 
quilier ,  tant  celles  qu'on  tire  de  la  mer , 
que  celles  qu'on  tire  des  entrailles  de 
la  terre.  Ce  n'eft  que  fur  la  fin  du  dix- 
fepûeme  ûede  $  que  les  Modernes  ont 
commeiioé  â  ftire  desdivifionsmétho- 
^quesdes  OfJKfV/rx.  Comme  jecompte 
donner  à  la  tête  du  Volume  des  Plân« 
ches  de  oec  Ouvrage  les  ttéthodcs  de 
Meflienn  Limmaus.  Klein  8c 
B  R  I  s  s  o  K ,  j'y  joindrai  auffi  la  di- 
TÎfiondes  Coquilles»  fuivant  celles  des 
Conchyliologues  «édioiHflfS» 

COR 

CORDE  MER,  ou  BUC- 
CIN. Coquillage  operculé ,  dit  M. 
A  D  A  N  s  o  N  ,  qu'il  met  dans  le  genre 
de  la  Pourpre  >  du  nombre  de  celles  à 
teual  midioere»  non  échancré.  C'eft 
un  Coquillage  qu'il  a  obfcrvé  au  Sé  - 
négal,  auquel  il  donnelenom  de  Ktf^rt. 
Voyez  œ  mot. 

CORA€ORAS,  Serpent 
l'Amérique ,  dont  les  écailles  Ibnt  fort 
jolies.  Les  Portugais  leitommcnt  Ta- 
Skèteèât  f  par  une  dénomination  prife 
d'une  certaine  racine  ,  qui  s'étend  fous 
terre  ,  juTqu'à  une  demie-lieue  de 
diAsnee. 

CORACORHYNCUS,  eh 
Anglois  Ravenèeck, ,  poifTon  des  In- 
des é  -dont  parle  N  i  e  u  h  o  F  F ,  ainfi 
nommé  à,  caufe  de  la  renimblance  du 
bout  de  fes  mâchoires  avec  le  bec  d'un 
Cofbeau.  Il  a  environ  neuf  pouces  de 
«  tOQgutttr;  Ibn  doa  &  là  queue  fint 
«Ott£Qi«  de  imk  ventre  cft  jaune  :  il  u 
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de  ebaqne  côté  une  ligne  janne'»  qc3 
▼a  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  ;  fa 
chair  cil  blanche ,  ferme ,  &  bonne  à 
Manger ,  fôhrfttie,  fi>it  bouillie.  Il  afur 
le  dos  des  nageoires  garnies  de  rayona 
moux,  dit  Kai«  J^fip.  Mtth.  J^c, 
p.  149.  ».  3. 

COR  AIL,  eu  latte  OrtflftMs» 
plante  marine ,  qui  appartient  au  Rc- 
^ne  animal,  parcequ'elieeft produite 
par  de»  iafem  de  tner  •  eoouBe  Vm, 
remarqué  en  17*5.  M.PetSSoIRTSL» 
Corre^ndant  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences.  D  y  a  des  Coranx  rougea 
9c  des  Ctraitx  bUnc»  :  l'I4led'Amboi. 
ne  en  fournit  de  noirs ,  que  les  Indiena 
appellent  Arcahuntms  en  un  mot  la 
mer  nous  offre  une  grande  variété  de 
différentes  e/peces  de  Cerail ,  (urtout 
vers  les  côtes  Occidenules  de  Suma- 
tNL  II  eft  fait  mention  dans  le  Joiemal 
tâttkaire  de  l'Abbé  N  a  z  a  r  i  »  d'une 
mine  de  Corail ,  qui  fut  trouvée  dans 
la  mer  de  Livoume.  Du  temps  de 
Pline  ,  il  s'en  trouvoît  en  grande 
quantité  dans  la  mer  de  Tofcane  Ile 
celle  de  Sicile.  Les  Anciens  &  les  Mo- 
dernes nettoient  le  CW^  an  nombre 
des  plantes ,  mais  les  iàvana  Ofaftrva- 
teurs  de  nos  jours  reconnoiflent  que  le 
Onail  ell  un  ouvrage  des  infeâes. 
Voyet  le  DtEHùmuàn  EmycUpéeÔ^  » 
au  mot  Corail. 

COR  AL.  Couleuvre  delà  rivie- 
ve  de»  Amazone»  •  remarquaUe  per 

la  variété  &  la  vivacité  de  fes  coo» 
leurs  ;  mais  le  plus  fîngulier  de  tous 
les  animaux  de  ce  genre  Reptile 
eft  un  grand  Serpent  amphibie  da 
vingt-cinq  à  trente  pieds  de  long ,  0c 
de  plus  d'un  pied  de  grofleur  «  à  ce 
qu'on  afliire.  Les  Indiens  Maynas  IVp- 
pellent  Yacumama ,  ou  Mere  de  Pesu, 
il  habite  ordinairement  ces  grands 
lacs  fermés  par  l'épanchcmenc  des 
eaux  des  fleuves  au-dedans  des  terres. 
On  en  raconte  des  faits,  dît  M.  na 
LA  CoNDAMiNE,  qu'il  ne  fe  ha- 
ftrde  â  répéter  que  d'après  l'Aotear 
de  ï'Onm^Ub^»  ^ui  les  npfonK 
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fort  rérleuremeac  Not  -  ùgdmtnt  i  8c  cbez  M.  K  l  e  i  n  ,  dans  U  fc^mi 

iêlon  les  Indien?,  cette  mondrueufe  genre  de  la  quitrieme  famille.  Ce  getH 

*  Couleuvre  engloutit  uq  Chevreuil  re  d'oifeaux,  qui  comprend  Içs  .C«i^ 

tout  cotier»  ntaiftils  aSinnent  qu'elW  l>eaux  8c  tea  mt(ÊrtnK§  eîpecet 

«nice'iavîliidbhineiltpar  fa  rcrpiration  Comeilles.a  les  pieds  écailleux.  chez  U 
les  animaux  qml'apprâc&ent*  icqu'el^  flupartnoirs,  ou  tirant  fur  le  noir^  le 

le  ks  dévore.  Diatrtai  Poftugiil  du  oee  eft  fort ,  courbé  par  le  bout  :  la 

Para  tncreudrent  de  perTuader  à  TAu*  mâchoire  fupérieure  ell  arquée  ,  8c  le 

teur  une  ehofê  prefque  auHS  peu  vrai-  jabot  femblable  i  celui  des  oifcaur 

iémbiable  »  qui  eû  ia  manière  dont  une  de  proie ,  c'eïl-i-dire  capable  de  con- 

autre  eroÛb  Coulenvre  tue  let  hom -  tenir  beaucoup  d'aliroens  ;  U  beeeft ,  i 

mes  avec  Cz  queue.  Il  (bnpçonneque  la  racine,  garni  de  poils.  Se  la  lan^^ue 

e'câ  U  même  eipece  qui  Te  trouve  fourchue.  Ce  ^enre  d'oîîèau  e(l  Ma* 

dans  les  bots  de  Cayenae.  Tout  ûm  cfooiere.  Ceux  dont  M.  Klei  n  don- 

,  «erveillenxfe  réduit  âua  fait  confirmé  ne  la  notice,  font  le  C^r^^iTM  flmple- 

Îa^  l'expérience  :  e*eft  qu'on  peut  en  ment  dit,  le  G>r^w«i  collier  de  fcuil- 

tre  mordu  8c  en  porter  les  marques  lée,  le  Corhau  bupr ,  la  Ctmeillenairg, 

iàtis  danger»  quoique  fes  demi  iôitnt  la  Cor/ttitU  cendrée  t  wOmiear,  If 

bien  propres  à  in/pirerde  la  terreur.  M.  Corneille  criarde ,  une  autre  Corneille 

DE  LACoNOAMiKKeaa  apport^  criarde ,  une  grande  Orwili*  criarde  , 

deux  peaux»  dont  une  n'agneresiBoias  me  petite  ConuHk%  une  CwmàHe 

de  quinze  pied";  de  longueur,  toute  couleur  blonde,  une  Corneille  jtUtfUp 

defRchée  qu'elle  eft,      a  plus  d'un  U  Çerneille  de  û  Nouvelle  E/pagne, 

pied  de  large:  iànt  do«te qu'il  y  en  »  ttmxmètYnj^uatitkU »  une  Corneille  au 

de  plus  grandes.  bec  rouge  ,  une  petite  Cemeilk  dec 

C  O  R  A  L  L  I  N ,  Serp  cnt  de  Indes  »  nommée  y?ri  ,  &  une  petite 

Sîam  très-rare  ,  ceint  de  bandes  au-  CbmeiÙe  pourprée.  Je  n'ai  à  parkr  ici 

tour  du  corps ,  qui  depuis  la  tête  juf-  que  des  divcrfes  efpcces  de  Cerhtmm» 

Îiu'à  la  queue  font  rouges     blanches  Pour  les  différentes  erpcccs  de  CWaitf* 

ucceflivcment.  Ce  Serpent  a  un,"  bel-  /f/»  voyez  G  O  R  N  t»lî»LE.  " 

le  têtet  avec  un  long  corps  &  grêle.  Les cir^<nr«dîffêrenren couleur ic-- 

Se  «A  le  nepréiênte  Jh^',ii.  Te»,  34.  Ion  les  pays.  Il  y  en  a  ou  flsioiitaoir»» 

n,  t.  d'autres  o»  ils  font  gris ,  Se  quelques- 

CORALLINE.  nom  donné  â  uasoik Os  (bnt  blancs,  M.  Klein  dit  ei| 

la  coquille  d'une  cfpece  de  Pétongle  ,  avoir  vu  de  cette  couleur»  nais  ils  fbn( 

de  laclafTcdes  Bivalves.  Onl'appclle  rares.  On  en  voit  en  Norvège  &  en  liv 

Corail  ine  ,  parccqu'elle  imite  par  fon  lande,  mais  rarement  on  voit  des  Catm 

rouge  la  couleur  du  Corail,  hlle  a  iejiqr noirs  en  Idandc.  Le  même  Au^ 

de  grandes  flrics  canelécs ,  furlcfaucl-  teur  marque  avoir  vû  proche  de  Lubec 

les  des  bolTes  élevées  Se  crcuies  la  une  Corneille  blanche  »  ^en^iléiîefie 

coupent  dans  toute  fon  étendue.  On  jL  Dnfd»  dea  Het  blanchet.  Caïvs 

remarque  l'irrégularité  de  f  s  oreilles,  rapporte  aulîî  avoir  vu  en  i  J48.  daof 

te  le  chantoumement  régulier  de  fea  la  Province  de  Cumberland  ,  deux 

lords.  Voyez  PETONCLE.  Cnée^tue  blancs  fôrtis  du  même  nid. 


CORBEAU*,  oifcauquî.      Dans  les  Indes,  les  ûn^Mauv  , 

chei  M.  L  I  W  N  iï  u  s  ,  eft  dans  le  plus  eftimés  que  les  Perroquets.  Il  y  j 

genre  de  ccxix  qu^  appelle  AvesPict ,  des  pays  où  iU  font  noirs  &  blancs. 

*9P  .".<Î"""*J^  oil*a«i  en  Hi'breti ,  OriA;  Ctrvmi  ;  en  Iidien  ,  tirw;  en  ETmmI  - 

CB  Chaldéen.  Or&4;  en  Arabe  ,  G<r4i>,m  C^v»;  ea  Ai#ri»t  U»  JUms  «bJjLS 


Digitized  by  Google 


COR  . 

Le  Cap  de  Bonne-Efpérafice  fonf- 
"nît  deux  où  trois  fortes  de  ces  oi- 
fcaux  :  on  y  en  voit  d'abfolument  noirs; 
d'autres  tout- à-fait  gris ,  &  une  troi-  - 
fierae  cfpece  qui  a  le  rentre  blanc  ,  la 
'tcte  noire  &  blanche  ,  &  le  refte  du 
corps  ,  noir»  dit  KoLBE,  Defcription 
du  Cap  de  Bonne- EffêréaK9,  tvmUL 
^.19.^.195.  ^ 

Parmi  les  oîfeaux  de  proie  ,  le  Cor- 
beau elk  le  plus  commun  dans  l*Ifle 
de  Féroé,  Se  en  même  tempa  le  plus 
redout.nble  aux  Brebis  ;  ce  qui  fait 
qu'on  lui  donne  la  chafle.  C'cft  même 
un  ufage  établi ,  que  tous  les  ans  ,  à  un 
certain  jour  de  l'année  ,  chaque  habi- 
tant apporte  à  la  Chambre  de  Jufticc 
un  bec  de  Corbeau,  On  ^  na  mon- 
ceau de  totn  ces  becs  ;  on  y  met  le 
feu  ,  &  il  y  a  une  amende  pour  ceux 
qui  ne  fournilTent  pas  leur  contingent. 
Les  OrbtOHX  font .  dans  Tlfle  de 
Féroc  ,  comme  en  Iflande,  ou  tout 
blancs ,  ou  mêlés  de  blanc  &  de  noir. 
On  peut  leur  apprendre  ftdlemenc  ft 
parler  en  leur  coupant  le  filet  de  la 
bngne,  quand  ils  font  jeunes.  Ola us 
BoaRiCHics,  dans  fes  Ob(êrvatîons 
Inil^ées  dam  les  Actes  de  Coppenha- 
,  gue  ,  &  rapportées  dans  les  Collection r 
Académi(iues  t  Tome  IV,  p.  196.  en  rap- 
•  porte  un  exemple.  Il  ayoit  chez  lui  un 
jeune  Cor^f^M  blanc ,  à  qui  il  avoit  fait 
couper  le  filet ,  iàns  cependant  avoir 
envie  de  fe  donner  la  peine,  de  l*ttt(^ 
'tnrire. 'Comme  il  avoit  coutume  d'ap- 
pellcr  tous  les  matins  (on  Valet ,  le  Cor- 
bcMi,  à  force  d'entendre  le  même  nom, 
s'apprit  de  lui-même  à  le  prononcer», 
fs:  i!  y  réuHit  fi  bien  ,  que  fou  vent  il 
trompoit  le  Valet,  &  le  faifoit  lever 

{»lus  matin  qu'il  n'aurolt  voulu.  Quand 
'Attte\ir  eut  remarqué  cette  difpofi- 
non  dans  le  Corbeau ,  il  travailla  tout 
de  bon  à  l'inlUuire  ,  &  il  le  tenoi| 

Î[ttelqaefois  deux  heures  entières  fur 
ès  gtnoux  ,  fans  que  l'oifeau  f.-  in'Tjt 
d'écouter  Se  de  cJtj^uetcr.  Le  kndc- 
ma:n  mâtin  (  il  -ne  manquoit  'pas  de 
fiféter  tout  ce  ^u'ii  ayok  njppris  U 
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*     •  *  * 

vdlle  «  en  épelant  fyllabe  par  CyUAé 

jufqu'A  ce  qu'il  eût  prononcé  difîîncle-  , 
ment  les  mots  »  précifément  comme 
letenfans  apprennent  à  lire.  Le  Or« 
éesu  a  pour  ennemi  un  oifèau  qu'oii 
appelle  dans  l'ille  de  Féroé,  Kulder  , 
Se  qui  eft  connu  en  Norvège  ,  fous 
le  nom  de  PU  de  mer ,  qui  eft  VH^t'- 
maniopus  des  Naturalises.  Cetoifeau  » 
qui  eu  de  la  erolTeur  d'un  Geai  »  Se 
qui  a  le  bec  jaune  »  long  8c  obtus  « 
fond  avec  rapidité  fur  le  Corbeau  , 
l'attaque  à  coups  de  bec ,  &  l'oblige  à 
fe  tenir  cadié.lLea  hatôans  du  pays  en 
font  un  très-grand  cas ,  i  caq^  ^a*H  . 
fait  la  guerre  à  un  oiièatt  ^ui  leur  eft 
nuifible.  ^ 

M.  LtNMJtus  nomme  le  Cor« 
beau ,  Corvus  ater  dorfo  ctrulefcente. 
Ceux  que  nous  voyons  en  France  ont 
tout  le  corps  noir.,  le  dos  un  peu 
bleu ,  vingt  plumes  aux  ailes  »  dont 
les  deux  premières  font  un  peu  cour- 
tes ;  celles  de  la  queue  font  égales. 

Le  Corbeau  fe  retire  dans  les  fb^ 
rets  épailTcs,  &  fe  perche  fur  le  haut 
des  arbres.  Il  fent  de  fort  loin  les  cada- 
vres ,  dont  il  iê  nourrit.  Il  a  le  bec 
très-gros  Se  pointu  ,  un  peu  courbé,' 
noir ,  tranchant  par  les  bords  ,  3c  bar- 
bu il  la  racine.  On  en  mange  les  pe- 
tits à  la  campagne.  Seloiv  0  E  L  o  n  , 
le  Corbeau  eft  aufTi  gros  qu'une  Aigle. 
Son  plumage  extrêmement  noir  lui  ^ 
fidt  donner'le  nom  de  K^ce^  par  les 
Grecs  ,  &  Ils  cris  qu'il  fiir  ,  ccJuî  de 
Corvuf  par  les  Latins.  Il  eft  défendu 
en  Angleterre  &  en  Suéde  ^en  tuer  » 
parceque  ces  oiièavut  (è  nourriflfenc  de 
toutes  les  charocncs  qu'ils  apperçoî- 
yent  ;  tant  fur  le  bord  Je  la  mer  ,  que 
dans  les  terres.  Ils  font  quatre  ou 
cinq  petits ,  qu'ils  chaffcnt  ciu  cantoa 
qu'ils  habitent  ,  des  qu'ils  peuvent 
vçler.  Les  Cof  beaux  ont  une  certaine 
étendue  de  pavs,  où  ils  (e  maintien- 
nent ,      n'en  fourifrcnt  pas  d'autres  de 
leur  tfpecc  ,  afin  de  trouver  plus  faci» 
lement  à  vivre. 
Le  CttbtéM  Sût  la  £«eire  avec  le 
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Mâan  Con  ennemi.  Plike  parle  d^uil 
de  ces  oUèaux  ,  qui  du  Temple  de 
Castor  vola  dans  la  boutique  d'un 
Tailleur»  qui  le  nourrie  âc  lui  apprit 
à  prononcer  les  noms  de  l'Empereur 
Tibère,  alors  régnant ,  de  D  R  u- 
sus  de  de  GERMANicus-.Ce C»r- 
étmm  fut  tné  par  un  voifin  envieux  du 
Tailleur.  U  en  fut  puni ,  &  le  Peu- 
pie  Romain  rendit  au  Corbeau  mort 
les  honneurs  de  la  Tépulture.  A  r  i  s- 
TOTE  dit  qu'il  y  a  quelque  amitié 
entre  le  Corbeau  &  le  Renard,  &que 
le  Corbeau  vient  au  fccours  du  Renard, 
quand  celtti«d  eft  attaqué  par  un  oi- 
{eau  de  proie  ,  nommé  JEfalo  ,  en 
François  Lamtr  »  qui  cherche  àiui  en- 
lever lès  petits. 

Cet  oifeau  ne  vît  pas  neuf  fois  au- 
tant que  l'homme  ,  comm?  l'a  dit 
Hésiode;  mais  on  aiTure  qu'il  vit 
jufi|tt*à  cent  ans.  Il  n'y  a  point  de 
pays ,  comme  on  l'a  dît  d'abord  ,  où 
on  ne  trouve  des  C0r^t'<4M.r.  Tout  cli- 
mat leur  eft  bon  ;  ils  Ibuffrent  tous  les 
changemens  de  temps  ,  fans  fc  foucier 
ni  de  la  chaleur ,  ni  du  froid.  Us  ref- 
tent  par  tout .  o&  ils  trouvent  de  que» 
fournir  à  leur  (bbCftance.  Ils  font 
leurs  nids  fur  des  arbres  élevés,  ou 
dans  de  vieilles  tours ,  au  commence- 
ment de  Mara»  Se  qudquefbis  plutôt. 
Leur  ponte  eft  de  quatre  ou  cinq  o^fs, 

auelqu^ois  de  ûx.  Leurs  oeufs  font 
'un  bleu  plie  &  verditre  ,  bigarré 

Iar  tout  de  taches  Se  de  traits  noirs, 
b  font  communs  à  la  Louihane  ,  ainH 
que  les  Corneilles.  On  les  mange ,  8c 
ils  font  meilleurs  qu'en  Europe,  paroe- 
qu'ils  n'y  vivent  pas  de  charognes  , 
mais  ils  s'amufent  quelquefois  à  ron- 
ger les  os  qu'ils  trouvent. 

O  I.  A  u  s  M  A  G  N  u  s  dit  qu'il  y  a 
beaucoup  de  Corbeaux  dans  les  pays 
Septentrionaux.  Lanoo li us  rap<- 
porte  que  ce  n'eft  pas  une  rareté  que 
d'en  voir  en  Norvège.  11  y  en  a  dans 
lifle  de  Hay-Man  dansPËmpire  de  la 
Oibe ,  qui  ont  une  raie  blanche  au- 
tour du  col.  On  dit  que  le  C«r^M« 
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préftge  la  tempête  ,  quand  fur  le  foir 
il  pouffe  des  cris  plaintifs  ;  &  perché 
dans  les  arbres  ,  s'il  bat  des  ailes ,  il 
annonce  le  beau  temps.  11  eft  de  quel-  . 
que  ufage  en  Médecine.  WiLLUGKBT 
dit  dans  fon  OrmthAogie  que  les  Cor- 
btéÊUX  naiilâas  appliqués  guérilTent  du 
haut  mal  »  ou  mal  caduc.  La  cendre 
de  ces  petits  oifeauic ,  dans  le  mois  de 
Mars ,  eft  très-bonne  pour  l'épilepfie. 
Vo  s  s  I  u  s  {de  IdoUlat.  )  a  écrit  beau- 
coup de  particularités  inr  le  Gfr- 
beait. 

U  y  a  ,  dit  M.  Anderson  (  Hiji, 
Nat.  d*lfl.  p.  70.  ) ,  de  gros  Corbeaux 
noirs  ,  qui  Ce  multiplient  confîdérablc- 
menc  dans  les  déferts  Se  fur  les  ro- 
chers d1ilande.*Ces  terribles  oilêaux 

jettent  ibuvent  impitoyablement  ftir 
les  petits  Agneaux  ,  &:  aprî  s  leur  avoir 
crevé  les  yeux  pour  les  empêcher  de 
Ct  lâttver  de  leurs  pattes ,  ils  les  man^^ 
gent  avant  qu'on  puifTe  venir  au  fc- 
cours. Les  Paylâns  ne  manquent  pas 
d'y  courir  auill-tôt  qu'ils  s'en  apper* 
çoîvent  ,  mnis  ordinairement ,  quand 
ils  chaffent  la  Corbeau ,  l'Agneau  fe 
trouve  déil  aveuglé  ,  3c  comme  dars 
cet  état ,  il  ne  iàuroit  trouver  fa  nour- 
riture ,  ils  le  tuent  &  l'écorchent  fur 
le  champ.  C'cft  de-U  que  viennent  cta 
fourrures  •  ou  petites  peaux  douces  » 
qu'on  trafique  en  Dannemarck  &  dans 
les  pays  de  Holftein  »  fous  le  nom  de 
Sebmaaskffi  *  ou  JÎRM«iiyM  »  &  qui  font 
l>caucoup  en  vogue  pamii  les  gens  du 
médiocre  état.  * 

U  y  a  plufîeurs  petites  ffles  aux  en- 
virons d'inânde  ,  qui  ne  Ibnt  pas  ha- 
bitées ,  fur  chacune  dcfquelles  il  ne  fa 
trouve  qu'une  couple  de  vieux  Cor- 
beaux ,  qui  s'étanc  emparés  de  tout  le 
dillricl ,  s'y  maintiennent  de  force.  Ils 
attaquent  les  autres  Corbi'aux  ,  qui 
veulent  sW  établir ,  3e  ne  les  quittent 
qu'après  les  avoir  chaflës  de  leurs 
Éuts. 

Martin,  dans  (à  De/cription  det 
IJÎef  Occidentales  d^Êcoffè ,  p.  47.  60, 
&  66*  dit  qu'il  y  a  trois  petites  Iflet 
Z  z  z  z  - 
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dans  chacune  deiquelles  il  n'y  a  «u'iifle 
léule  paîre  de  Grhtémx^  qtii  ehaflcnt 

avec  beaucoup  d'impétuGHté  &  de 
bruit ,  tous  les  oifeaux  de  proie ,  q«î 
viennent  pour  s'y  établir ,  &  qui  en 
fom  lôrtir  de  ffiftmc  leurs  petits ,  aufli- 
tût  qu'ils  peuvent  fc  fervir  de  Icnrs 
ailes.  Ced  confimie  tout  ce  que  nous 
■vont  dît  plus  haut  du  OfmMt  ifA 
ne  veut  ibuflfnr  aUcun  oîfeau  ,  ni  de 
Ton  efpece  »al  d'aucune  autre  dans  ion 
voîfinape. 

Les  Naturaliftes  qui  en  ont  écrit  font 
G I  <  M  E  a ,  Av.  354.  JoNiTON,  Orniih. 
|S.  Al»ao  V  A  B  o  E ,  Ornith.  L.  Xll.yf/ 1  l- 
ftOCMBY*  Onùth,  Sk.  ^AY»         19.  & 

CORBEAU  DES  INDES, 
en  Latin  Ctrvus  Indicus  i  félon  Bo«i- 
Tius ,  il  eft  de  la  grandeur  de  «eoe 
CSÊrètmt.  Il  y  a  des  temps  que  fbn 
plumage  rcfTemble  à  celui  du  Coq 
d'Inde.  Sa  tête  8c  fon  col  ftnt  ornés 
d'un  l)eau  plumage  noir  :  il  a  les  pieds 
&  les  ongles  forts  ;  il  ne  vit  pas  de 
cadavres  «  comme  nos  Cnbeaux.  La 
«liair  en  eft  délîeate. 

CORBEAU  DESTNDEff  eonm, 
en  Latin  Corvus  Indiciif  cornutut  : 
c'eft  le  Rhinocéros  de  B  o  k  t  i  u  s  8t 
d*ALDR0VANDE.  n  eft  nommé  Toprf* 
dans  le  Mufttan  Wormenfe.  Il  eft  plus 
frand  de  beaucoup  que  nos  Cffrheaux 
d'Europe;  ion  bec  eflr  petit  par  rap" 
port  à  fbn  corps .  fî  ce  qu*oo  en  Vap- 
porte  e£b  vrai ,  dit  Rat  (  Symp.  MgA. 
Av.  pi  40.  >.  NtEUHOFF  en  domw  h 
description  ^us  le  nom  dé  Jagir- 
VoGEL.  Ilparoîtque  c'eft  une  efpece 
dîiTérente.  Rat  marque  avoir  vû  trois 
becs  de  cette  e(pece  d'oHèan  •^dÎT^ 
férenspar  la  figure  ,  qu'ils  ne  peuvent 
yas  appartenir  à  la  même  elpece.  On  en- 
^it  les  figures  ,  danr  l'On^tiiologiè 

de  WiLLUGHBY. 

CORBEAU  d  collier ,  en  Latin 
fkfvus  urquatus ,  peàibui  cinereir ,  nf- 
tro  arcMto^i^fwiniLiÂn.  Geroflêeu 
t  le  bec  long,  courbé,  noir,  cendi"é 
au  bout  ;  les  yeœc  noirs  ^  ie  collier 
tta^^  la  tte  »  Ita  dnr  »  J& 
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&  le'dei&s  des  aiks  «gris  ;  let  pluJtie* 
des  «les  bordées  f^un  blanc  Cale  ;  le» 

£■  mbes  &  les  pieds  d'un  noir  cendré, 
es  plutaes  de  cet  oifeau  ,  dit  M. 
KtEiN  ,  ibnt  propres  à  tracer  des  li- 
gnes» peintes  en  vemûUon.  FEUitr» 
i.F.E  marque  avoir  vû  UQ  oîfêau  fctn» 
biabie  à  celui-d  ;  mais  dont  la  tèc* 
éeoit  diawre  ,  tldée  0e  de  conlenr 
rofe  ;  peCtêtre  cft-ce  la  huitième  es- 
pèce de  Vavtoar  »  dontnofisynrieroni: 
en  iba  lieu. 

CORBEAU  hupé  ,  en  Latin 
Cori'its  cri  fiât  ut }  c'eft  l'Ococêlifl  OU  la 
Ferdrix  de  montagne  de  Seba  C  Thff.I^ 
p.  100.  Tah.  52.  M.  t.  ).  Cet  ^lèail#. 
de  la  grandeur  du  Corbeau  ,  en  diffère 
par  la  hupe  ,  qu'il  a  fur  la  tête ,  par  ion 
eec  un  peu  plus  court ,  par  Tes  couleurs 
vertes  ,  bleues^  dorées  ;  il  aies  aile» 
d'un  pourpre  clair  ;  les  bras  ,  &  les 
'extrémités  des  grandes  plumes  des  ai- 
les font  noires.  Il  a  beaucoup  de  forcf 
dans  les  pieds,  les  ailes  &  les  Dnj>les«. 
êc  nulle  peilèmblaaoe  M€C  la  iBcnlnÛK. 

colin  ,  qui  eft  le  Let  nier  du  Mexique. 
M.  ICi.  E  I  M  donne  le  nom  de  petit 
Corbeau ,  Ceirwu  alter  mûm  ,À  la  -Cor^ 
neille  (implement  dite  ,  C^nÔM  fimalê» 
cif^-.  Voyez  CORNEILLE. 

CORBEAU  ROUGfi  m 
Latin  PyrHiuf  Ctrax ,  oar  Qtrvur.  Dc9 
Auteurs  l'ont  confondu  avec  Je  Chatte 
tas  fttgt  :  il  eû  d' une  e^cce  tkaSér  e  n  t  e. 
SnwtMS  Font  pris  pour  ie  grand  Pic 
noir.  Selon  Pline,  cet  oii^au  a  lehc« 
jaune ,  tirant  fur  le  noir  :  il  eft  plus  pe- 
tit que  la  Corneille ,  &  que  le  Ckou  cas 
vouge.  Il  oft  de  la  groiTeur  du  petk* 
Cbo\icas,  ou  CKouchettc.  Ses  jaml>es& 
fbn  bec  font  jaunes,  du  ce^e  d  eâ  tour 
«Mir:  On-  ^tiSMTMtat  de  ce»  «ufèaux 
dans  les  Alpes  ;  on-en  rencontrées  Aa* 
gleterre  dans  le  pays  de  Corriouaillet. 
Ainfî  il  n'eftpas  particulier  attx  Alpes» 
comme  Pline  l'a  cru  :  on  en  woitjHifll 
dans  l'Ide  de  Candie,  en  Suiife&eo 
Auver^e,  iûr  les  Monta  d'Qr  fie  de  Ju— 
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Iflcs  de  l'Archipel,  Bcie  long  des  rives  "cure  eft  noir,  le  refte  d'une  cou- 

xle  la  Mer  Britannique.  Sa  voix  eft  corapofic  de  jaune  8c  de  rouge  ; 

très-haute  &  aiguë,  &fc  fait  entendre  '1  a  proche  du  bec  ,  au  commeac»- 

-de  loin,  li  vit  de  muet  Ùute»  <nenc  de  fa  tête ,  de  chaque  côté,  une 

grains.              •  tache  blanche  ;  les  plumes  de  ias  ailea 

CORBEAU  DE  BOIS  »  ea  8c  de  Ton  dos.  font  d'une  oouleur  de 

Latin  Con'ui  Sylvaticur.   Cet  oifeau  châtaigne ,  les  bords  extérieurs  en  font 

-faix,  ordinairement  ik  retraite  &  fon  noirs;  il  y  a  un  peu  de  jaune  «luilui 


,  dansletfbi«t8,letnioiinictietdl>  pend  deflout  le  W  .      qui  prend 

lèrtet,  les  rochers  înacccffibles ,  les  ««  côté  des  yeux  ;  les  plumes  des 

tours  mhabitéts  :  on  l'appelle  en  Lor-  deflbus  le  ventre  font  blanches  ;  le 

raine  CometUe  de  mer.  (Quelques-uns  doigts  8e  lenrt  membranes  ibnt  noirs  ; 

l'ont  confoMhiaTec  le  PkéÛMcrvcwrax  plumes  du  dos  font  colorées  d'un 

des  Anciens  ,  que  Gesner  croit  être  verd  noirâtre  par  ks  bords ,  &  par  lo 

l'oifeau  qu'on  nomme  en  Boorgogne  milieu  d'un  cendré  clair  Se  de  roux  ; 

le  Crot£tjchtm»mtltCkrêtmiPMmr»  le  àtOm  du  col  eft  couvert  de  plumea 

&  en  France  Ctrmoran.  Le  Corbeau  de  Mirts  8c  vertes  ;  fes  ailes  font  très- 

Bmi  ,  eft  de  la  grandeur  d'une  Pouk  :  loi^ues ,  de  la  même  couleur  du  dos  j 

à  le  voir  de  loin ,  il  panrft  noir  par  «au  elle*  lont  plus  rouflês  8c  mêUea 

toat  le  corps  ;  &  à  le  voir  de  près ,  t^'""  cendré  luifant.  A  r  i  s  t  o  t  e  dît 

.iûrtout  quand  les  rayons  du  Soleil  qu'il  iè  perche  fur  les  arbres  »  fie  qu'il 

donnent  fur  lui ,  il  fait  voir  une  cou-  y  ^«1*  ^on  nid.  Quelques-uns  croient 

leur  verte  ,  qui  fait  une  dlverfité  dans  ^ue  cet  oifeau  eft  le  Garrulus  Pal^ 

le  champ  de  fon  pcnnage  ;  il  a  une  mipet  d'AarsTOTE  ,  ou  le  petit  Cor- 

hupe  qui  tombe  derrière  ù.  tête  ;  on  t«au  jiquatique  ;  Corvus  Aquaticut 

ne  fait  pas  (i  tout  l'ont,  ou  s%  ront  mkm,  nom  qu'on  lui  donne  pour  le 


toujours, dit RuTSCH  {de Av.p.  <)$.)l  diftinguer  du  grand  Corbeau  Aquati- 

11  a  les  pieds  fort  longs  ,  comme  les  ^  »  autrement  Corbeau  Marin,  ou 

Poules  :  ils  font  fendus,  les  jambes  fent  UmnarMinoouné  aulfi  OrkeM  ehaitvt, 

longues  5c  d'un  rouge  obfcur;(bn  bec  du  Grec  ««x«up«Kopei|.  Ces  deux  efpeccs 

eft  rougeltre  8c  longuet ,  très-propre  de  Corbeaux  Afuatiques ,  qui  ne  font 

â  entrer  dans  les  ouvertures  de  la  pas  du  genre  des  oifeaux  nommis 

terre,  des  arbres ,  des  murs  ,  8c  dat»  fie  a  ,  mais  de  celui  qui  compoiè  ceux 

tous  les  trous  des  pierres ,  pour  en  ti-  qui  font  nommés  Aver  Anjeres ,  ont 

rer  les  Vers  &  les  infecUs  ,  qui  s'y  chez  M.  Limnjkus  le  nom  de  FtU- 

letireM,  0c  dont  il  Ce  nourrit;  u  aime  mmw.  11  appelle  le  premier  Ptbes- 

les  Sauterelles  ,  les  Grillons,  les  pe-  ntu  fiibiùr  albicanr  ,  retlricibus  qua- 

tilB^oiflbns,  &  les  Grenouilles^ il  fait  tutrdeeim  s  c'eft  le  Carb^  aquaticiu 

«nbnaireroentlônnidauionrdestours,  de  GssKfim  ,1e  C»nw/«fitffjatf  d'Aï— 

.^jUi  tombent  en  ruines:  il  pond  deux  drovakde,  de  Jonston  ,  de  WiL- 

ou  trois  onifs;  il  vole  très-haut ,  &  luchbt  ,  de  Ray  •  de  Maksillt  ,  le 

arrive  vers  le  commencement  de  Juin  ;  Haft'Tiader  des  Suédois  ,  &  notre 

il  chafle  fes  petits  dnboMMlican  du  Ctmman.  Voyez  CORMORAN, 

nid  ,  afin  qu'ils  s'accoutument  à  vo-  II  appelle  le  fécond  Veltcanns  fui  ùis 

1er.  Ils  font  un  excellent  manger ,  dit  jujcus ,  retirisibut  duodecim  >  c'eft  le 

RuTSCH.  GratiÛHs  Pédmiptf  d'ARisTOTE  ,  ou 

CORBEAU  AQUATIQUE,  le  Orvuj  aquaticur  minor   de  WlL- 

en  Latin  CarvMr  Aquaticm  ;  Cet  oi-  luchbt  ,  de  Ray      d'AtaiN ,  8c  la 

iêtn  «  le  bec  long  ic  crochn  fer  le  Cèrkém  afuatifM  oo  mmkt,  dont  jt 

||N»«|lifaaitt  dt&aAdwiM  Iiip4-  vkatdefednr. 
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CORBEAU  DE  NUIT,  en 
Grec  Se  en  Latin  Nydicorax ,  comme 
fi  l'on  dHblt»  CorvuT  mfîurnus  :  c'eft 
uoe  efpece  de  petit  Corbtiiu  qui  fré- 
quente les  eaux  »  &  retire  dans  les 
roiêaux  :  il  ponffis  la  nuit  un  cri  fort 
déiâgréable  ;  on  *croiroit  entendre  un 
homme  qiiî  vomît.  Il  faît  fcn  n'J  au 
haut  des  arbres  ,  pond  deux  ou  trois 
orufs  «  8e  vît  ordinairement  de  poifTons. 
Voild  ce  que  nous  difjnt  de  cet  oi- 
fêau  piufieurs  Naturaiilks  ;  mais  le 
NySHcvTMx  d'AniSTOTC,  e(^-a  bien  (e 
que  nous  appelions  Corbeau  de  nuit? 
Bllon  croit  qu'il  a  empbyé  ce  mot 

rour  tous  les  oiiêaux  de  nuit;  tel  que 
;  grand  Duc,  it  les  autres.  Gaza 
a  trar'uit  le  Nytiicorax  d'A  u  i  s  T  o  T  E 
par  Cicuma  s  oifcau  que  Bllon  ap- 
pelle Ouiteit  ou  Faucon  de  nuit  :  d'au- 
tres veulent  que  V Afio  »  oifcau  que 
nous  nommons  moyen  Duc  >  foit  le 
Ny&ktrax.  Solim  dit  qu'il  n'y  en 
a  point  dans  l'Ifle  de  Crète  ;  St&a- 
JON  ,  qui  en  étoit ,  fbutient  qu'il  y  en 
a  t  Se  qu'ils  y  font  de  la  grandeur 
d'une  Aigle ,  8c  qu'en  Égypte  on  en 
voit  qui  ne  font  pns  plus  gros  que  le 
'  Graccu!uf ,  en  François  GroU  >  e/pece 
de  Corneille.  Voili  les  embarras  de 
Bri  nK  ,  qui  nous  porte  ;\  croire  que  le 
nom  de  NyiHearax  a  été  donné  à  tous 
les  oiseaux  de  nuit.  Cependant  des  ^a* 
turalides  paiTent  fur  la  difTîcnlté  »  8c 
en  font  un  oifcau  particulier. 

Il  el\,  dit  Albin  ,  un  peu  plus  pe- 
>  tit  que  le  Héron  ordinaire  ,  &  il  a  le 

coi  plus  court.  Le  bec  à  fa  racine  eft 
d'un  verd  jaunâtre  »  la  pointe  de  le 
delTus  de  la  mftchoire  i^nt  notrs  »  8c  les 
narines  oblongucs.  Ses  yeux  ont  l'ins 
de  couleur  d'orange  ;  le  verd  ,  en 
pa^nt  d«  bout  du  bee  •  entoure  ïe 
d'.  rric  re  des'yeux&  fe  termine  en  poin^ 
te.  il  a  une  raie  blanche  i  la  racine 
dit  bec  *  qvi  environne  le  verd  j  le 
fommet  de  la  tête  eftnoir;  par  der- 
rière ,  îl  y  a  une  crête  compoi^e  de 
^  trois  plumes  blanches  ,  de  la  longueur 

de  ciaqpQiices.AcpeiidanteiiirU  d«» 
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en  qfloî  îl  diffère  de  tout  autre  cîfcatf  • 
le  dcdus  du  col  d'un  brun  pâlti  8c 
jaunâtre ,  le  menton  e(l  blanc  ;  le  def^ 
fous  du  col  ,  la  poitrine  Se  le  ventre 
font  blanchâtres  Se  légèrement  nuancés 
•■  de  bnin  ;  les  ailes  Se  la  qveue  fône 
couleur  de  frêne  fbmbre  ,  tirant  fur 
le  noir  ;  les  jambes  8c  les  pieds  font 
jaunes  &  chauves ,  d'environ  un  pouce 
au  -  defliis  des  genoux.  Le  doigt  le 
plus  avancé  en  dehors  eft  attaché  4 
celui  du  milieu  par  une  membrane^ 
depuis  celle  de  la  liaîfon  des  patres  » 
ju(qu'.i  la  première  jointure  ,  l'inté- 
rieur du  doigt  du  miiieu  e(l  raboteux 
comme  dans  le  Héron  ordinaire.  Ces 
oifeaux,  dit  l'Auteur  Anglois  (  TonuISt, 
n.  6y.  ) ,  font  leurs  nids  près  de  ScvCR- 
buys  en  Hollande ,  où  on  en  voit. 

CORBEAU  DE  MER,  en 
Grec  Kop«tii/icc»  en  Latin  Coracimtf,  Cet" 
vuluft  ou  Grasculuf .  en  Italien  C«rva. 
C'eft  le  même  poîlTon  que  Rokoelet 
(  L.  V.  ch.  8.  )  ,  nomme  Corps  Ar- 
TtDi  (  Ichh.  Part.  V.  p.  6-j.)  ,  l'ap- 
pelle Scuna  exaigro  xnjnj,pinms  ven-- 
imUhtf  mgmmif.  Ce  poiilbn  de  mer 
fc  troirve  quelquefois  dans  les  étanqr 
marins,  dans  le  Nil,  8e  dans  le  Lac 
Méotide  ,  dit  Rokmt.it.  tt  eft  de 
la  longueur  d'une  coudée  ,  quelque- 
fois plus  grand  ,  couvert  d'écaillef^» 
Sa  couleur  eft  iK>irâtre,le  tour  de  fa 
tête  eft  de  diverfos  couleurs,  principa* 
lenient  quand  on  le  tife  hors  de  Peau  : 
n  a  fa  tête  dé  côulettP  d'or ,  cSc  le  dcf- 
fus  teint  de  noIr»  let  écaUlca  f»rande» 
&  larges,  les  yeux  granf's  ,  prcs  dcC- 
qucls  font  deux  trous.  Sa  bouche  Se. 
fos  dents  font  petites  ;  au  bout  des 
mâchoires  fupérieure  8c  inférieure  il  y 
a  quelques  petits  trous.  Les  na^eoirea 
quîfontproeheksooiès  font  grandes  8c 
larges;  celles  de  dcflous ,  font  encore 
f\vs  grandes  ,&  noires.  Proche  de  l'a- 
nus ,  qui  eft  grand  &  rond  ,  il  y  a  une 
nageoire  loncuc  &:  noire  ,  garnie  cPai<» 
giiîllons  noirs  Se  forts  ;  ci  lle  du  dos  , 
eft  longue , garnie  d'aiguillons,  cacre 
fe^adiil  y  «wieMeinDfiQe  Bittâi*  ' 
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liée  ;  fa  queue  eft  large  ;  Il  a  !'eflo-  éo9  clenx  flageoires  »  dont  la  premier* 

mac  grand  ,  Us  boyau  c  nuiv.is,  8c  le  garnie  d'aiguillons  longs  fie  pointus; 

foie  grand  ,  le  lîel  attaclii  au  foie  ',  la  dernière  longue,  avec  des aipiillont 

la  racte  longue  &  rouge ,  Se  derrière  plus  petits  ^  il  a  le  palais  de  la  boa» 

la  tête  de  petites  pierres  »  comme  le  che  |aune ,  6c  depuis  la  tête  juiqu'à  la 

Loup  marin.  Ce  poifTon  nage  en  trou-  queue  ,  par  le  milieu  du  corps  ,  un 

pe ,  ôc  fait  ies  œufs  en  automne.  HoN-  trait  fimple  &  uni  ,  fans  aiguillons  ni 

DELCT  pen(ê  que  le  Cor^am  du  Nil  »  éeaîUee.  Sa  ch^r  eft  dure.  Voilà  le  Ckr- 

ell  le  mcmc  que  celtii-ci  ;  il  éroit  heau  de  mer  dont  parle  AthenéI 

ellimé  des  Anciens.  Sa  chair  cft  plus  fous  le  nom  de  Kc'pa^,  L.  VIILfol.  177. 

agréable  »parccqu'il  quitte  la  mer  pour  fiç  Pline  fous  celui     Corvus  ,  L. 

entrer  dans  les  rivi;;f-cs  &  les  étangs  XXXH.  c.  2.  Aldiiovakde  le  con- 

fàlés.  Celui  de  mer  a  la  chair  plus  fe-  noît  fous  le  nom  à'Jûrimà»  •  L.//.  t, 

che  ,  plus  dure  ,  èc  moins  agréable»  3.  p.  135. 

&  principalement  les  plus  grands;  celle  Outre  let  Auteun  d-4eflki  dtét,  qui  ont 

.des  plus  petits  tft  plus  friande.  Les  écrit  fur c«poi|ron,  on pwfeocore confiil- 

AnaenslaloientccpoitrQn.  Les  pierres  JoksWm,  L.fm«.i.  Wil^cuv^ 

Îp'o*  trouve  dans  fa  tcte  »  font  bonnes  »  f.  »So.  S  K  av  ,  ^ .  M. 

clon  quelques-uns  ,  pour  guérir  du  CORBEAU  DU  NIL  ,  en  Latin 

haut  mal;c'eftcedontne  convient  pas  Corvas  Niïoticiis.  J'ai  Hit  d'aprcs  Rovj- 

RoNOELET.  Elles  (ont  bonnes ,  dst-il ,  dllet  ,que  c'ert  le  uiCme  ,  ou  qu'il  eft 

pour  la  gravelle  &  pour  briftr  la  pierre,  de  la  même  cfpcce  que  le  KoD-ik:n9r8c 

Ceux,  «i  ont  écrit  fur  ce  Roifloo  font  le  ar.7d/;//rd'ARiSTOTE  Se  de  Pline  ; 

TVlc  t'^i^ti'VrL*  i^'^'J'a,'?'  «nais  Charleton  en  fait  un  poiflort 

IX        Eif  m,  L.  XfV.  e.  .j!  f.  «n.  Afférent:  il  dit  qu'il  eft  de  la  figure 

Aruivét  ,  L.yil.  c.  ;:,S.  Orpu:.  ,  Il.il.  dcs  Muges.  Selon  ce  N'aturalîtlc  ,  fa 

L.  r.  p.  fi.  &  Pu'.» ,  L.  ix^  c.  16.  «8.  .\  i  r.  ^^^^ç    ^  la  proportion  de 

dcrnt . Gf f K ,  ir . îyiuf.  A  i u  R  o  v  .  n  0  F ,  «>«  «o^P»  '  "  mlchoire  inftncure  eftr 

!..     r.  15.  p.  74.  JoN  STON  ,  L.  /.  (.  \.  plus  courte  que  la  fupéricure.  Al- 

t:HA«.tHOh^.lJJ.Wll.tU6HJJX,/.iOO.  DROVANDE  CR  vit\s  ^  dt  FUkibiu ,  Lr 

RâY,^.9f.  ftc.  V.  c.  x<          '       •  » 

CORBEAU  DE  MER*,  CORBEILLE,  nom  donné  2 

autre  poilTon  de  mer  ,  qu'A  r  t  e  di  un  Coquilb;:;c,  de  h  famille  des  Gri/r/, 

(  Ithth.  Part.  y.  p.  73-)»  i|pmme  Tri-  auin  nommé  i'./lrchede  Noé.  Voyez^ 

ARCHE  DE  NOE  fie  COEUR. 

que  tribut  ad  fituiai  petlorale/.  Ce"      CO  R  B  I  ,  nom  que  les  Arabes  , 

poiflfon,  dit  Rondllet  (  Lit^.  V.  ch.  dit  Dapper  »  donnent  au  C>«r«Wi/c. 

.5.  (^6.),  reflTcmble  au  Milan  mari/t  Voyez  ce  mot. 

pour  la  figure  ;  il  en  diffère  par  U  CORBIGEAU,  oifeau  qu'oit 

grandeur  de  fcs  napcoirt-s  Se  de  (es  connoît  dans  quelques  Provinces  de 

aiguillons  ;  les  naecoircs  auprès  des  France  ,  &  qui  eft  commun  i  la  Loui- 

ouies ,  font  plus  petites  que  celles  de  fianc  ,  &  autres  parties  de  l'Amérique. 

l'Hirondelle  de  mer ,  Se  plus  grandes  11  n'habit  j  que  les  endroits  aquatique*?, 

^ Je  celles  du  AJUaa,  Elles  font  bian-  où  avec  (on  bec  il  fouille  aifcment  \a 

chltres  en-dehors ,  8c  en-dc<Ians  entre  terre  ,  pour  y  trouver  ià  nourriture, 

vertes  &  noires;  le  dos  eft  d'un  bleu  La  chair  de  cet  oifèau  eft  un  peu 

fort  obfcur ,  ies  côtes  rouges  »  le  vcn-  rouge  ,  mais  cependant  elle  eft  d'ui» 

tre  blanc  :  il  a  k  tête  grande ,  fur  Le  très-bon  goût. 


•  *EaGrecK»j|a|  ym\df*iÊH; jenhtàm  Orcm  mÊkiée ;  à  Rome  fiaHnM»  on  C^pme ;  i 
Mwrfyarxrn  I  inîniHnr  fri-rrr  j   fsiifr  lif  fs   Bocdemx  «Pirlmi  en  Angloit»7i«XiiH^'^ 
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*  CORCHORUS  ou  CORCO- 
RUS  ,  du  Grec  Kafvopoç  ou  K^fKopoç  » 
•ilom  que  les  Grecs  donnent  à  une  ef- 
pece  d'Olive  fauvage,  8c  que  quel- 
ques-uns ont  donné  à  un  petit  poiiTon 
de  nulle  ya\e}iT,StOtSHEK»dej4quat. 

^  R  C  O  V  A  D  A  :  C'eft  le  meil- 
leur de  tons  les  poiiTons  des  Iiides. 
Ueft  de  la  grandeur  de  la  Moniëde 
la  grande  elpecc  :  il  a  des  taches  ver- 
tes ,  &  de  couleur  jaune  Air  la  peau. 
tjss  nageoires  auprès  des  otiies  fout 
de  couMiiriuine.  Il  a  vers  la  queue 
une  ligne  remarquable  ,  dilliûeuée  de 
«ieux  «utres  petites  lignes.  MARC 
Cr  a  V  b  fait  mention  de  ce  poiflim» 

6  Ray  au  (II,  Synop.  Mcth.PiJc.  p.  154. 
C  O  R  D  O  N  N  lE  R  ,poiiron  qui 

fe  pêche  dans  la  Baye  de  Sena-Leona: 
Il  a  des  deux  côtés  de  la  tête  une  ef- 
pcce  de  barbe  ,  ou  de  foie  pendante; 
il  erocnc  comme  le  Cochon. 

C  OR  D  y  L  E ,  en  Latin  Cordyluf 
U  Caudiverbera  ,  Lézard  d'Amérique 
très-gros  &  très-grand.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  CMidivtritrs ,  comme  qtd 
dirait  en  François  Fouette-^utut ,  par- 
cequMl  frife  flt  entortille  fa  queue  en 
la  fouettant  continuellement  de  côté 
0e  d'autre  :  c'eftauffi  pour  cela  que  les 
anciens  Grecs  l'ont  appcïii  UroTnaJUx, 
iUivant  la  remarque  de  Jonston.  11 

7  a  des  Auteun  qui  rangent  cette 
icfpece  de  Lézard  parmi  les  Croco- 
diles, &  d'autres  parmi  les  Dragons i 
mais  Seba  dit  que  c'eftinal-à-propos  » 
car  il  appartient  à  la  clafTe  des  Igua- 
nas ,  auxquels  il  reffemble  de  fort  près  » 
excepté  par  la  tête ,  qui  approche  plus 
de  cdle  du  Serpent,  que  de  celle  du  Lé- 
zard :  en  effet,  il  a  là  tête  petite,  étroite, 
ronde ,  oblongue,  3c  finiflant  en pointe  j 
fa  gueule  eft  extrêmement  fendue  »  8c 

r'  aune  daas  le  tour  des  bords  ;  iêeordl- 
cs  font  entourées  d'une  bordure  mince; 
fes  yeux  font  grands  &  brillans  ;  fa  lan- 
gue ,  fourchue  comme  celle  diee  Ser- 
pcns  8c  des  Lézards  ,  marque  quelque 
ciiâérencs  de  cet  animal  avec  les  Igua- 
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nas  8c  Salamandres  »  qui  ont  la  lanevé 
épaii^  9c  courte  ;  nuis  d'aillenn  leiir 

refTemble  parfaitement  par  le  corps  • 
les  cuiffes  ,  les  pattes ,  âc  les  doigts  ; 
fes  pattes  de  devant  8c  de  derrière ,  fe 
ternunent  en  cinq  griflfès  crochues  8c 
pointues  ,  qui  imitent  des  doigts  ;  le 
tronc  de  fon  corps  ,  depuis  la  tète  jui^ 
^u'â  la  queue  «long  cle  près  de  dens 
coudées  ,  eft  gros  ,  rond  couvert  do 
minces  écailles ,  bai-bnuies.  Les  cuiffes* 
les  pattes ,  &  les  doigts  des  pattes  »ibat 
marquetés  de  taches  d'un  Jaune  de 
fran  ;  le  defTus  de  (à  grofle  queue  eft 
hérilté  jufqu'au  bout  d'une  denture  en' 
tolUée  comme  des  dents  de  fôe  ;  on 
mange  cette  efpece  de  LézarJ  dans  les 
pays  où  il  naît ,  8c  même  la  chair  eft 
plus  eftimée  que  celle  de  Ponle. 

Il  faut  remarquer  que  la  véritable 
efpece  de  Lézard  ,  en  Latin  Cordylur ,  a 
été  ef^tivement  inconnue  aux  Anciens 
&  qu'ils  ne  Pont  jamais  vûe,  puUqtt'ils 
ont  dépeint  fous  ce  nom  un  animal  en- 
tièrement monflrueux  ,  qui  a  la  figure 
du  Loupt  la  queue  du  Lézard  armée 
de  pointes  &  faîte  en  anneaux  ,  comme 
on  le  peut  voir  à  la  Planche  LXXVIII. 
du  Livre  de  Jonston  ,  q,ui  traite  des 
Quadrupèdes.  Ses  a  «donne  la  figure 

du  Cordylc ,  Thef.  I.  Tab.  101.  n.  i . 

Le  6  Wy«  eit  mis  par  M.  LinnAUS 
(  S^fl.  Nat.  )  dans  la  clafle  des  am- 
phibies ,  fous  le  nom  générique  de  La^ 
certa,  i  la  fuite  du  Crocodile  &  de  Vyit- 
Ugator.  M.  Klein  marque  que  cet  am- 
phibie eft  du  genre  de»  Quadrupedei 
Ovipares ,  qu'il  nomme  QuadrupeJm 
difftata  piloja  ,  &  il  le  met  (  Di/p. 
Quad.  p.  113.)  dans  la  famille  dea 
Salamandres. 

Le  Cordyle  de  Rat,  a  la  queue 
couverte  d'écaillés  épineufes ,  8c  û  face 
de  la  Salamandre.  Cet  «nhnal  eft  Pq». 
tadacVylc. 

Le  Cordyle  d^ Afrique  ,  elt  de  cou- 
leur bleue.  S  E  a  A  (  Thef.  1.  p.  15  <y. 
t.  84.  n.  3.  CT-  4.  )  le  nomme  Lézard 
d'Afrique  à  queue  épmeufe.  Le  mâle 
a  la  queue  épineii&  >  8c  la  tête  de  i* 


tsUMbâte  ttmttrt  ;  <k  langue  eft 

greffe  &  courte  ;  les  écailles  du  do6 
&  des  pieds  font  d'un  bleu  clair;  les 
côtés  fontd'uo  bleu  foxifé,  comme  la 
couleur  de  plomb.  l49  longues  écail- 
les pointues  qui  f^parent  le  tronc  delà 
Queue»  )0»ntes  eotr' elles  par  articles* 
Kwment  dfs  anneaux,  fle  Ibnt  deate- 

Il  y  a  le  Cordyîe  à  oueue  foûrchue. 
C'eft  uoc  Salamandre  de  l'Amérique  à 

?ueue  fourchue .  &  e{peoe  4le 
itard^dhSEBA  (Thef.  f  p.  ij-^.t.ioi. 
».  5.),  les  écailles  en  ^cremarqvA-> 
blet;  le  dos  eft  d'un  jaune  foncé  8c 
noir;  les  écailles  du  front  font  grandes . 
&  d  un  jaune  clair  ;  la^^ueUNITchue 
eft  garnie  d'écaiUcs. 

H  A  T  (  Sfn^.  Quad.  p.zâ^.y  parle 
d'un  CordyU  tirant  fur  le  brun.  En  gé- 
néral le  C»rdyU  eft  un  animal  fur  le- 
ftiel  les  Naturallftes  ne  font  pas  d'ae<!' 
Cord.  Quelques-uns  l'ont  pris  pour  le 
^cincuf ,  qui  ell  le  CrecodiU  ttrreflre , 
&  d'autres  pour  le  Crocodile.  Il  n'eft 
aI  l'autre  ;  c'ell  un  animal  ara- 

{thible  ,  efpece  de  Lc^zard  ou  de  Sa- 
ama&dîre-  Ce  qui  l'a  fait  prendre  pour 
le  Crocodile ,  . c'eft  qu'on  fit  dan»  Aris- 
TOTE  Crvcodylus  ,  ou  Crocodylim , 
lieu  de  Cordylia.  U  eft  vrai  qu'il  ell 
Semblable  au  Crocodile  ,  mais  il  eft 
flus  fvSn  >  4c  iàtéce  eft  plus  courte  3c 
moins  pointue  ;  proche  de  la  gueule 
n  y  a  une  ouverture  >  ibus  laquelle 
foni  les  i^wes  ;  fcs  pieds  ibnt  divifift 
en  cinq  diBâ^i  U  s'en  <êr]t>  ainU  que 
«le  {à queue, pour  nager.  Voilà  comme 
JioHDZLET  ( Part.  II.  ch.  $.  )  en  parle. 
3elom  au  premier  afpeft  l'a  pris  pour 
le  Crocodile  du  Nil;  mais  il  a  changé 
^  fentiment  en  voyant  que  cet  animai 
•  une  qiiene  poiXé  Se  gamTc  de  nœuds  * 
IKvec  Ja^neUe  il  frappe  tout  ce  qu'il 
approche ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  Iç 
nom  de  CauÀiverhera.  B  e  {.  o  n  s'ac- 
«of^  avec  RoNBF  LET,  pour It^ 
donner  des  ouies.  RuT^CB  veot 
4|u'il  n'ait  que  des  trous. 
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pbe     Medeclii  Sdflë ,  par  la  tête 
par  la  gueule  ,  a  h  figuie  de  la  Tor-r 

tue  ;  fon  col  eft  court ,  gros  à  la  partie 
inférieure  ;  il  a  cin^  doigts  auy  pieda 
&  fëparéa  comme  ceux  des  Lézards  r 
fbn  corps  eft  couvert  d'une  peau  ,  tant 
ibit  peu  dure*  comme  celle  des  Ser- 
pens.  Sa  queue  fonde ,  eft  couverte 
d'écaillés  dures,  oireuiês,  8c  défigure 
quarrée ,  un  peu  creufes  ,  c'eft  ce  quf 
rend  fà  queue  ronde  ^  elles  ibnt  lui- 
fimtes  Se  d'un  jaune  plie.  Cet  animal 
a  le  ventre  plus  gros  que  le  Croco" 
dilcUrgc  &plat.  Selon  M.  Likk;eus 
fAmtMt,  Tmt  L  p.  132.  &  133- )» 
cet  amphibie  aie  trou  des  narines  pe» 
tit  Se  rond  ,  la  gueule  couverte  d'é- 
cailics ,  rangéts  en  forme  de  tuiles  ^ 
la  michoire  inférieure  ridée  •  la  queue 
plus  courte  que  le  corps  ,  vers  le  bout 
garnie  d'écaillés  angulaires,  cannées  , 
9c  pofaitues  :  3  a  le  premier  doigt  dti 
pîed  très-petit  ;  le  deuxième  &  lecîn-> 
quierae  ibntprefqu'égaux;  le  troifTeme 
oc  le  quatrième  font  plus  longs  ,  8c 
garnis  d'ongles;  les  cuiffes  &  les  jam«- 
bcs  font  couvertes  d'écaill es  pointues  r 
fa  couleur  eft  cendrée  &  livide.  Ce  Sa-^ 
vant  le  nomme  Lacerta  Caudà  Vtrti- 
cilLjt(i ,  fquammiidenticitïatistpedihuT 
Pinuidatlyl'tT  ;  &  Se  B  A  (Jhef.  /■  p.  i  3  6, 
Tab.  84.  fiv.  3  4.  ) .  Lacertus  Afri- 
canuT  caudâjhinofâ  ,  tant  le  m&lequer 
la  femelle.  C'eft  le  Caudivert-era  ic 
Uromafiix  d'A lorovande  &dat 
Rat.. 

É  L  I  E  N  parle  d'une  bête  qu'il  nom- 
me Phattagcs ,  6c  qui  vit  dans  les  In» 
des.  Elle  a  la  figure  du  OmtdUtttr» 
Tcflu*  Ce  pourrofc  b&n  être  le 

dyU. 

C  O  R  E  L  I  •  nom  qu'on  donne  , 
dik  G I S  M  B  B ,  vers  IHJcean  fcpten<> 
trional ,  att  VtMt  nurnr.  'Voyez  niO* 

CAS. 

C  O  R  E  T  ,  en  Latfn  Cnmtitiam 
^;ae  M.  Adanson  (p.  7  )  >  donne  èi 

un  Buccin  fluviatile  du  Sénégal ,  quî 
elt  le  Buccptum ^HviatiU  à  dejctrâ Jink- 
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Ntritodes  de  Lister  ,  rcpréfenté  dans 
la  Conchyliologie  de  cet  Auteur  An- 
glois  à  laTéMt  t^^fyun^^^. 

M.  Adanson,  qui  a  trouvé  ce  Co- 
ç[uiilage  luiivalve  au  Sénéeal ,  en  parie 
en  ces  cennes.  Le  CVrvtdF  un  Coquil- 
lage d'eau  douce»  qui  Ce  trouve  audî 
fréquemment  que  le  Bulin  dans  les 
lieux  marécageux  de  Podor.  On  pour- 
roit  même  le  regarder t  comme  uneef^ 
pece  de  Bulin  ,  en  ne  confidérant  que 
certaines  parties  qui  leur  font  com- 
munes. Cependant  l'asJfnai  examiné 
en  détail ,  fait  voir  des  différences  no- 
tables ,  qui  jointes  à  la  forme  fingu- 
liere  de  là  coquille ,  Tont  déterminé  X 
en  faire  un  genre  diftingué. 

L'Auteur  en  a  trouvé  un  grand  nom- 
l>re  d'efpeces  dans  le^  petites  rivières 
<les  en  virons  de  Paris.  Celle-ci  eftdii?- 
férente  Se  particulière  aux  pays  fitués 
entre  les  Tropiques.  Il  n'en  ell  fait 
mention  ,  ni  dans  les  Auteurs ,  ni  dans 
les  Livres  des  Voyageurs.  Elle  eft  auflî 
peu  connue  dans  les  cabinets  :  malgré 
îà  petiteiïe ,  qui  la  fait  (ans  doute  né- 
gliger comme  le  Btiltn ,  on  di^guê 
facilement ,  dit  l'Auteur  ,  les  quatre 
tours  deipirale,  dont  elle  cil  formée. 
Les  (pires  font  arrondies .  renflées  dans 
leur  contour ,  6c  laiffent  entr'elles  un 
fiUon  circulaire  ,  également  creufé  fur 
les  deux  faces  de  la  coquille  :  mais  la 
manieref  dont  elles  font  tournées  ver- 
ticalement fur  elles-mêmes ,  empêche 
que  l'on  ne  voie  clairement  l'extrémi- 
té ,  qui  devroit  faire  le  fommet.  Cette 
extrémité  ei\  engagée  au  centre  de 
leurs  révolutions,  &nes'élcvepasplus 
fur  une  face  que  fur  l'autre  :  de  forte 
qu'il  paroltaflez  douteux  de  quel  côté 
ci\  l'ouverture,  à  gauche  ou  à  droite 
Ac  la  cpquille.  U  n'y  a  que  l'obliquité 
de  cette  même  ouverture ,  qui  puiffe 
ùâtt  connoltre  quel  eft  ledeffusdela 
coquille  ,  8c  quel  eft  fon  dclTous. 

L'obliquité  de  l'ouverture ,  qui  eft 
coupée  de  droite  â  gauche  en  dépen- 
dant ,  ayant  déterminé  la  face  la  plus 
large  de  la  co^uiUe  pour  ion  deiî'ui  $ 
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on  s'apperçoit  que  les  fpîrès  toumenf 
de  droite  à  gauche,  en  regardant  le  piaa 
de  k  coquUle  comm«  horîfental ,  8c 
conf^uemment  l'ouverture  eft  à  U 
gauche.  Cette  ouverture  eft  ronde  à 
peu  de  chofe  près,  8c  fis  borda  font 
fimplcs  &  fort  tranchans  :  ils  font  in- 
terrompus fur  la  droite  par  la  rondeur 
de  la  première  (pire ,  qui  vient  fe  con- 
fondre avec  eux. 

La  délicateffe  de  cette  coquille  ,  Se 
fon  peu  d'épaiifeur  la  rendent  un  peu 
tranfparente.  Au  dehors  elle  eft  polie , 
luifântc  ,  &  de  couleur  fauve. 

La  tête  de  l'animal  eft  cylindrique, 
très-étroite  dans  Ùl  partie  fupérieure  • 
niais  fort  étendue iîir les  côtés,  &  pro- 
longée en  une  mcmbrane,qui  lui  fait  un 
large  empattement.  Cet  empattement 
prend  fucceffivement  différentes  for- 
mes ,  qui  rendent  quelquefois  la  tête 
obtufe  &  arrondie  ,  &  quelquefois 
échancrée  â  fon  extrémité.  Comme  il 
eft  placé  aux  côtés  de  la  tête ,  &  qu'il 
eft  plus  fufccptible  de  relâchement» 
lorfqu'il  fe  porte  en  avant ,  il  fait  une 
échancrure  àibn  niilîeu,8c  cette  échan^ 
crure  difparoit  lorfque  ce  même  em- 
pattement fe  centrale  ,  &  eft  tiré  ea 
arrière. 

La  bouche  eft  placée  au-deflbus  de  U 

tcte,  .î-peu-près  dans  fon  milieu.  Les 
lèvres,  loriqu'elle  eft  fermée,  font  pren- 
dre la  figure  d'un  T ,  dont  la  tête  fe- 
roitcourbic  en  arc  :  cns'ouvrant  elle 
lailfc  appcrcevoir  par  intervalles 
mlchoires  qu'elle  reofenné.  * 

La  mâchoire  fupérieure  eft  faite  ei» 
croiffant ,  &  fa  convexité  qui  eft  Uffe 
regarde  en  bas  :  elle  paroit  immobile  ' 
l'inférieure  au  contraire  reflêmble  à  un 
tuyau  cylindrique  ,  ou  à.  une  tromp<^  , 
dont  l'extrémité  eft  percée  ,  arrondie 
&  armée  de  plufieurs  rangs  de  dents 
que  l'Auteur  compare  à  celles  ^'nae 
étrille  :  elle  fe  porte  facilânent  juf 
qu'au  bord  des  lèvres. 

Les  coraes  ibrtent  au  nombf«  de 
deux  de  la  bafc  Je  la  tête  ,  aux  côléc 
de  laquelle  cMcs  font  attachées  ,  5.-  l.i 

furpalfent 
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Airpftiïent  une  fois  en  longueur.  Elles 
^nt  fines .  déliées ,  femblables  à  des 
aiguilles  fort  pointues  ,  fie  ont  une 
grande  facilité  i  fe  coufber»  te  à  fe 
mouvoir  en  tout  ièns. 

Les  yeux  ftmblables  à  deux  peiha 
points  noirs ,  font  comme  enchaflTés  1 
la  racine  des  cornes ,  fur  leur  côté  in- 
térieur. 

Le  pied  a  une  longueur  prefqu'é- 
gale  au  diamètre  de  la  coquille.  Il 
repréiènte  une  eliipfe  allongée  âc 
wn  peu  moins  large  que  la  téce  »  an 
devant  de  laquelle  il  s'étend  de  ma- 
nière i  la  cacher  entièrement  lorfqu'ii 
varehe.  Ses  deux  extrénutés  font  éga- 
lement obtnftt;  &  fon  grand  diamètre 
furpaflè  ibovent  près  de  deux  fois  le 
petit. 

Pendant  que  l'an&nal  marche  >  une 

grande  partie  de  fon  corps  parolthors 
de  la  coquille  ,  fous  la  forme  d'un 
long  col  à-peu-près  cylindrique,  dont 
la  longueur  ,  y  comprife  celle  de  la 
tête,  excède  deux  foi^  la  lart^eur.  M. 
AoANSONen  donne  la  figure  Plan^ 
«A*  /. 

CORETT  ,  nom  que  Nieu- 
HOFF  donne  â  un  poiilôn  ^ue  Pison 
appelle  j^baetmtd.  Rat  croit  que 
c*cft  le  même  que  VAlbicore  :  car , 
dit-il,  (  Synop.  Aie  th.  Pijc.  p.  59), 
^Ihacorttta ,  approche  fort  d'j4lbicora 
OU  iPAlhaenM  :  il  eft  environ  de  là 
grandeur  de  nos  Morues  ,  couvert 
iùrlc  dos  d'écaillés  bleues ,  &  d'écaillés 
argentées  fous  le  ventre,  d'où  lui  eft 
venu  le  nom  ^*AlbacorettM.  Celui 
que  NiEUHOFF  décrit ,  a  Hx  ou  fept 
pieds  de  long,  les  yeux  grands,  Tirts 
^une  •  la  queue  large ,  fourchue  *  jeune 
&  tirant  fiK  le  verd  ;  les  nageoires 
du  ventre  font  jaunes  »  &  le  ventre 
cft  d'un  bleu  verd.  Il  brille  conone  de 
l'argent ,  quand  il  eft  nouvellement 

Iiris.  C'eft  un  poifTon  de  mer ,  donç 
a  chair  ell  d'un  bon  eoût  &  faine. 
Ce  poiflbn ,  décrit^ar  NiEUHdFF ,  eft 
i>eaucoup  plus  prand  que  celui  de  Pi- 

CON  :  ce  peut  tueo  être  »  diciCA  y  « 
Jsnr#/* 
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une  efpece  différente.  S  r.  o  a  n  e  ap- 
pelle ce  poiffon  Scomher torofît/ major. 
Maquereau  charnu  de  la  plus  grande 
efpece  ,  &  il  marque  qu'il  refleœble 
en  tout  au  Maquereau ,  excepté  £oa 
épaiflrar ,  qtii  eft  proportionnée  â  fk 
longueur  &  à  fa  grandeur  ;  c'cft  tout  ce 

aui  l'en  dillingue.  On  pêche  beaucoup 
e  ees  poiiibns  entre  les  Tropiques. 
Rat  dit  que  les  Nautouniers  Angloia 
nomment  ce  poiffon  Btnettt  ou  Bonito , 
mais  le  Bonito  de  Marc  Gkavk 
eft  tout  différent  &  plus  ièmUable  att 
Trachitruf  ,  Se  il  y  a  toute  apparence 
que  c'eft  le  même  poiiTon  que  i*Aibi' 
«m.  Voyez  ce  mot. 

C  O  R 1 D  û  N  »  non  que  M.  Lin- 
N^us  (  Fauna  Suec.  p.  1 3 9 .  w.  78 tf" , 
donne  à  un  Papillon  qu'on  voit  vol- 
tiger dans  les  Forêts.  Il  le  nomme 
jnlio  tetr.ipuT ,  alis  rotundatis  Uvibuf , 
ft^cis ,  orimorihMs  fubtiu  fulvis ,  octUo 
laun.  AtDROYANDE  (  îrftS.  245.  (• 
%^6.)Sc  HOFFNACEL  C  IfJ-  t.l.f.  I.)» 

en  parlent.  Petiveut  C  Aluf.p.  34.». 
30p.},  le  nomme  fapilio  pratertfii 
oculatustfi^cHSi  Rat  {InJ.  1 24. n.  1 6. )• 
Papilio  meaia  alis  fupÏT:^  fjcie  pullis , 
fToità  €X  rufoftu/Mvo  &  Jufco  varur» 

MRS  Stfslfs  ûÀ  txtilÊMM  wtf FMM  tXtt^ 

rûrum  angulum. 

COKLIEU.ouCOURLIS; 
oifcau  dont  il  y  a  piufieurs  cipcccs. 
M.  LiNM JBUS  le  met  dans  le  rang  dea 
Avti  Sftopaees ,  o\ftzu\  \  long  bec, 
&  M.  Klein  ,  dans  la  ièconde  espèce  • 
ou  tribu  du  quinzième  genre  de  la  qua- 
trième famille.  II  nomme  en  Ladn  les 
Corlieifx ,  Its  Guêpien  Se  les  Huppes  • 
tulcaiorer  terreflrtJ»{Ord.j4v.p.  lo^.), 
oilèaux  tcrreibes  »  qui  ont  le  bec  en 
forme  de  faucille. 

GT4nd  C  O  li  L 1  £  U  :  U  eft  nommé 
par  M.  LiNN«ut(  AoMwiWrc.  p.  5 1. 
n.  I  )S>  )  >  Numtmiif  roflro  anuato,  «Ms 
tiigrix  ,  maculir  nivtit ,  pedihur  ctru- 
lej'centibus  :  c'elt  le  Numenuu  arcnatus 
de  Gesmbr  (  Av.  p.  s»». )  .  âe d'Au- 
DRov ANDE.  (  Orm'/fe.  L.  20.  c.  ai  ), 

k  NMmtmu  ou  Arçuata  colvt  éWn. 
Aaaaâ 
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tintreo  du  Comte  de  Marsillï» 
(.  I.  17.  )  J  en  Ânglois  »  iêlon  WiL- 
I.VOHBY  (  Ormth.  2 1  .  )  *  Curlnv. 
Albin  {Tomt  L  ».  79.)»  en  donne  la 
«leicripdon.  Cet  oifeau  depuis  l'extré- 
inité  ou  bec  juTqu'au  doigt  du  milieu 
a  fept  palmes  de  long  ,  &  il  fràfàge 
ks  cempëtes  *  dit  M.  Klein. 

Il  eft  de  la  groflÎNtr  de  l*A^ntt§  s 
U  tient  fbn  nom  de  Ton  chant  »  car  en 
irolant  il  prononce  Corlieu.  Dans  le  Mi- 
Itnois  on  le  nomme  LaroU  ;  le  mâle 
§c  la  ftoielle  at  foot  point  diffifarens 
depiimage.  Le  Corlieu  a  le  bec  tour- 
né en  Faucille  f  ce  qui  le  fait  nommer 
Falcator  par  M.  KlllM  »  comme  on 
l'a  dit.  Ce  bec  eft  fort  TOÛté  ,  d'un 

Î;rand  demi-pied  de  long,  gros  comme 
e  doigt ,  à  l'endroit  où  il  touche  à  la 
tété»  mais  plus  délié  par  le  bouc  ;  la 
langue  eft  courte, vu  la  proportiond'un 
fi  long  bec.  Le  Corlitu  eft  de  couleur 
grifevtout  marqueté  dt  tadiee  bnmet  As 
rougcÂtvet  ;  le  deflbut  de  Ton  ventre  eft 
blanc  ,  moucheté  de  noir  ,  tellement 
que  ^ar  cet  endroit  il  rellcmbie  à  un 
oiièau  de  proie;  lei  plumages  de  dei^ 
fus  Se  Ces  ailes  fontprefquc  rçmblablcs 
à  celles  du  Gerfaut^  fa  queue  eft  courte 
&  ne  paflc  gueres  la  longueur  de  (es 
ailes  *  elle  eft  tachetée  &  bigarrée  en 
travers  de  brun  &  de  blanc;  fon  col 
eft  longuet ,  gros  &  garni  de  plumes 
griiês  ;  (es  'juekèt  fi>nt  longuet.  Il  a 
quatre  doigts  i  chaque  pied  ,  dont  les 
trois  de  devant  font  bien  fournis  & 
gros  I  &  celui  de  derrière  eft  court  ;  la 
moitié  de  iâ  cuiflè  ,  au-dcflTus  du  ge- 
nou ,efttoutc  dénuée  de  plumes,  com- 
me à  tous  les  oifeaux  de  marais. 

U  n'y  a  point  d'oilèan ,  dit  Selon  , 
(Livre  IV.  ch.  1».)  qui  ait  le  bec  fi 
long.  Les  CWiVka:  volent  en  troupes,8c 
fe  nourrilTent  dans  les  prairieshumides, 
de  petits  Vers  qu'ils  tirent  de  terre 

avec  leur  bec  ,  fie  de  toute  autre  forte 
de  vermine,  qu'ils  trouvent  fur  la  fur- 
ftce  dca  lieiwa.  Le  nom  Grec  eft 
i>  '.pi»<  ,  8c  en  Latin  EUriMt.  Cet  oi- 
seau £ùt  quatre  cauâ  »  pond  aa  moii 
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d'Avril  :  ik  chair  eft  d'un  |oftt  mtT- 
TeiUeus  »  iênt  un  peu  la  fimvaglne  t 

on  l'eflime  plus  que  celle  des  Vanneaux 
parce  que  les  Corlxtux  font  plus  raret« 
Les  Anciens ,  furtout  les  Grecs ,  en  fafr* 
foient  grand  cas.  On  trouve  cet  oiièau 
dans  les  marais  falés  :  on  en  voit  (ur 
toutes^  les  côtes  d'Angleterre  Se  da 
Fnncê. 

P^rtt CORLIEU.  Ueftnommé 

par  Gesncr  ,  Bc  par  Aldrovandi 
(  Ormth.  Lié.  XX.  c.  ai.>,  Num*^ 
mus  mkm  «  PhavpufMttrm fm  amun* 
minor  ;  par  le  Comte  pe  M  au  suit, 
(  <.  1 8.  )  Arcuata  minor ,  oumceo  coUn  » 
peiiort  virel'ctmt  s  M.  LiNK«vt 
(  FauMM  Mit.  sr.  140.  )  ,  Numemut 
rofln  âxcuaf  ,  dorjo  7n.%ciilis  fufcit 
rhomboidétlibus  i  en  Anglois  iFhiminil  » 
en  Italien  TMàth,  n  eft  paiié  de 
cet  oifeau  dans  Albin  )  Tome  II.  n. 
71.  )  ,  fous  le  nom  A*Al>oytta  des  An- 

flûix  ,  parce  qu'il  aboyé  comme  un 
^hien.  C'eft  le  Ber^e  dont  B  E  L  o  N 
fait  mention  ,  3c  qui  a  un  cri  fem- 
blable  à  celui  d'une  Chèvre.  Voyea 
au  mot  ABOYEUR  DES  AN^ 
GLOIS. 

CORLIEU  BLANC  de  Ca- 
TESBY  (  p.  8i.)  Numtniitj  fU»**  s  en 
Anglais  TèrJIfiri;^  Cwr/^ti;.  CetcÂlcav 
a  le  bec  rouge  ,  long  de  fix  pouces  , 
les  quatre  dernières  plumes  des  ailes 
ftnt  Telles ,  les  pieds  couleur  de  ckair  » 
8c  la  chair  couleur  de  fafran. 

CORLIEU  BRUN  ,  du  ro*. 
me  Auteur  (p.  83.  )  Ntmumiu  fMfcms, 
en  AYiglois  The  Browm  Qwîifu.  M. 
Klein  (  Orti.  Av.  p.  109,  )  ne  fait 
ft  c'eft  le  talconelltis  deGESNsaâc 
d'ALDRovANDE  ,  qui  eft  de  coulettr 
brune  ,  Colon  fufcv  ;  en  Allemand 
Brauner  ;  Braacber  ,  félon  le  Como 
DE  Marsii.lt  tt.  10. 

CORLIEU  ROUGE  ,  da 
tncmc  C  A  T  E  s  B  T  (  p.  84.  )  Numenius 
rubtr  i  en  Anglois  The  rtd  CurUw  z 
c'eft  le  <?Mani  de  IRarc  Gravb  •  te 
Nimenitu  hâtcns  de  Clusivs  Ae  «ie 
WixiAieux.  Cetoiiêattcdtvutsoa^» 
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excepté  les  extrémités  des  ailes  qtii 
lîmt  noireB. 

CORLIEU  NOIR,  en  Latin 

Numeniur  nigrr  }  c'eft  le  Curiaca  de 
Marc  Grave,  le  ilf<{/kn>M  des  Por- 
tugais ,  félon  WitLUGiraT  fleGiusnrs: 
il  a  le  bec  long  de  fix  doigts  ,  courbé 
•comme  un  £ibre  ,  6c  couleur  de 
ttou^e  foncé. 

C  O  R  L I E  U  d'un  rouge  éclatant 
&  verd  ,  qui  a  la  figure  d'un  Héron, 
iêlon  le  Comte  de  Ma  RSiLLY(f.»o,), 
êfmimibu  tM'FéUetKtllus  funim^wn- 
éif  Ardté,  foHii  en  AUenîaad  htmmtt 

CORLIEU  ,  nommé  Numtritir 
fitbaquUut  i  c'eft  le  FaUmÊtUar  de 
Gbsner  8c  d'A  ld  r  o  V  a  n  d  e  ; 
In  couleur  eft  obfcure  ,  dit  le  Comte 
t>^  MARmtT  i  1. 19,  ) ,  qdlenoaune 
en  AUcnaand  ÀvwwiMimr.  ooJ9me- 

•  CORLIEU,  nommé  Numtmut 
holofericur  ;  c'eft  la  GaUmtgo  filvtf- 
trir  aquittica  de  Besler.  Cet  oi- 
seau eft  rare  ;  il  fréquente  les  marais 
•è  U  diereiie  â  vivre  ;  fk  couleur  eft 
noire  Se  rouffe  ,  tout  le  loQgdu  corps  ; 
fon  plumage  parok  de  couleur  de  cé- 
ffiiê  luifinte  :  U  a  le  bec  oblong ,  en 
quelque  façon  COUrb^^  f.s  jambes  font 
mutes  &  bmaet ,  ac  fes  doig»  fimt 
longs. 

l  i  eft  parlé  dans  le  DKfimmairt  éê 

Trévoux  du  CorÀeu  de  Plabie ,  plus 
Wnnd  que  la  Perdrix  ,  plus  monté  fur 
«es  jambes,  fa  téte  eft  plus  grande  8c 
jus  grofle  ,  &  autrement  faite  /  auflî 
ien  que  le  bec,  qui  eft  plus  long.  Il 
court  de  grande  vlteflTe ,  il  fc  plaît par- 
tfcaUerement  dans  la  plaine  ,  8c  dant 
let  terres  labourées.  Cet  oifeau  ne 
chante  point  ;  mais  il  fait  un  cri ,  on 
pIutAt  une  forte  de  fifflement ,  que  l'on 
entendroît  d'une  demi-lieue  On  en 
"▼oit  en  Efpagnc  8c  en  Sicile  ,  dans  les 
snontagnes  ,  oîi  croit  le  Nard  8c  le 
Komafin ,  8e  aulfi  en  Fftnce.  Ib  font 
leurs  nids  de  même  que  la  Perdrix  ; 
iear  chair  s'a  pu  moins  de  beaié  9c 


de  délicateflè  que  celle  de  cet  oifcan. 
SI  l'on  en  veut  nourrir ,  il  faut  leur 
ajufter  une  loge  «iaat  laquelle  ils  pui^ 
fent  fe  retirer  ,  8c  y  mettre  du  gravier 
&  des  pierrailles ,  8c  quelques  toufièa 
d'herbes,  parce  qu'ils  fe  retirent  velon» 
tifers  dans  les  pierres.  Ils  ne  font  pas 
diilîciles  â  noumr  ,  d'autant  qu'ile 
mangent  toutes  fortes  de  nains. 

CORMORAN  :  M.  Klei» 
(  Ord.  u4v.  p.  142  )  .  corppofe  la  fi* 
zieme  famille  de  fcs  oifeaux ,  d'oilèaus 
aquatiques  â  quatre  doigte .  unis  par 
une  membrane.  F lanau ,  éxx-\\  ^  tetra* 
dMclylus,  ommbur  digitis  C9ftjuHciir,pal» 
miper.  Ces  oifeaux  font  le  Grand  GÔfîer, 
Voie  de  Bajjan  ,  le  Grand  Feu  ,  le 
Petit  Fou  ou  Pirate  ,  le  Cormoran ,  le 
Petit  Cormoran  ,  VOiJèau  du  Jrofiqutt 
êc  VAnhinga  du  Bréfil.  Je  a'al  i  par- 
ler ici  que  dn  grand  9e  da  pedeOr» 
moran. 

Le  grand  Corm»rM  »  eft  nommé  en 
Latin  Planeur  «wfviu  léÊCi^hù  s^iUÊm 

ticus  j  félon  G  E  S  n  E  R  ,  Afergus  ma- 
tHur  Niger  i  félon  Nonnius  ,  GuU  f 
ftion  SicinnNKFBLD.  ûtrtmr  mrmv  \ 

félon  WiLi.uCHBT  ,  Corvttr  aquaticuj  g 
félon  le  Comte  os  Marsillï  (  r.  3  5.  ), 
Phalacncermx  du  Grec  ««a<Mf  0  (  •  Cw/»' 
vus ,  8c  Kt pal,  ÛriMir  j  en  Angîois  Th§ 
Shagg.  Charletom,  Albin  (  Tome 
m.  n.  SiBBALD,  8c  les  autres 

patient  de  cet  oMêau.  M.  LtNMJiut 
(  Fauna  Suec.  p.  41.  n.  1x6.)  ,  ie  met 
dans  le  rang  des  Aver  Anjèrer,  8c  le 
nomme  PelecanufJuhiiiT  aléicanj,  rec^ 
tricibur quaiuordectm.  Selon  M.KtETN» 
cet  oifeau  fi  connu  fur  les  côtes  ma- 
ritimes» a  le  dcflus  du  corps  noir ,  ou 
couleur  de  terre  #  un  peu  mêlé  de 

{'aune  ,  la  poitrine  8c  le  ventre  font 
dancs  ;  la  pointe  des  ailes  eil  de  cou> 
leur  cendrée  ;  le  bec  long  ,  courbé 
▼ers  le  bout,  crochu  8«:  pointu  .  les 
yeux  placés  proche  de  l'angle  de  l'ou- 
verture du  bec  :  les  pieds  de  les  on- 
gles Ibntnoln.  Il  a  dans  le  crtaedei»* 
rierc  la  tfte,  un  petit  ofllêlet  long  de 
crait  doiftf  »  menu  ,  un  peu  lai^f 
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.^ui  dès  fa  nailTance  diminue  peu-A- 
peu  t  de  prend  la  forme  d'tinpoignard  ; 

il  eft  planté  dans  les  mufcles  du  col  ; 

c'eft  ce  que  l'on  ne  trouve  point  dans 
ifout  autre  oiicau,  ditScHVENKFELD. 
•Voili ,  feloftM.  Klbin  •  wie  idée  du 

grc-ind  Cormoran  :  en  voici  une  def- 
f  ription  pLyu  détaillée  par  M.  F  £  k- 

RAULT. 

I  Le  Cormoran  que  cet  Académicien  a 
diiféqué  >  avoit  vingt- fept  pouces  de- 
f>uls  le  bout  du  bec,  jufqu*à l'extré- 
mité de  la  queue ,  Se  trois  pieds  &  de- 
mi Ji'puis  un  bout  des  ailes  étendues 
juiqu'd  l'autre  i  ou  en  voit  de  beau- 
coup plus  grandi  furie  bord  de  la  mer; 
tout  Ion  plumage ,  à  la  réfcrve  dj  ce- 
lui du  ventre ,  Se  du  deflfous  du  col,  eft 
noir  ou  gris  ,  fort  brun ,  un  peu  vcr^ 
dâtre  par  les  ailes  ,  au  ventre ,  &  dei^ 
ibus  le  col  ;  les  plumes  font  b' anches  , 
8c  ont  un  peu  de  noir  à  l'extréinité 
ça  qui  fait  que  -ces  parties  blanches 
paroi (Tent  taclif tics  de  brun.  Gesneii 
dit  qu'en  Suilfc  les  Cormorans  qui  y 
font  appellés  Scharb  ,  c'eft-d-dirc, 
Ùtazbom ,  ne  laifiênt  pas  que  d'avoir 
quelquefois  le  ventre  blanc. 
.  Sous  les  grandes  plumes  qui  cou- 
vrent le  corps  •  .U  y  a  un  duvet  gris 
extrêmement  fin  Se  épais  ,  comme  aux. 
Cygnes.,  Gesker  &  Aldr^vande 

Î\  Onuth,  L.  XiX.  ch.  15.)»  difent  que 
Jqh  pééparc  les  peaux  du  Cmaaran  p, 
comme  celles  des  Vautours ,  &  que 
Ton  s'en  fert pour  couvrir  âc-échauiier 
redomac  ;  les  ptumes  qui  ganlflent  le' 
col  (ont  courtes  :  celles  qui  couvrent 
la  tête  le  font  encore  plus  ;  elles  font 
4nes  &  fort  ferrées  ,  comme  de  la  pe- 
luche ,  d'où  Ton  peut  inférer  que  l'oi- 
fëau  que  les  Anciens  ont  appelle  rb.i- 
iacrtcjrax  »  c'ell-à-dire  •  Corùcau 
ehattve .  parcequ'il  a  la  tête  digarnle 
de  plumes  ,  n'eft  poinr  notre  Cormo- 
ran. Cetendanc  les  Modernes  >  com- 
me M.  Klein  ,  prennent  le  Fhalacro- 
eorax  d'AaiSTOTE  pour  le  Cor- 
ta»rr..'K  Les  plumes  de  dcHus  la  tt  te 
iont  longues  de  «juatr^  lignes,  dioitc* 
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&  hériiTécs  ;  ce  qui  fait  parottre  la  têW 
moins  platte  qu'eBè  n'eft  en  dSetu 

quoiqu'elle  le  paroifTc  CMOIC  bmif* 

COUP  avec  fes  plumes. 

Vers  la  racine  du  bec  ,  tant  fupér 
rieure  qu'inférieure,  (  on  appelle  aïnft 

les  deux  parties  dont  le  bec  des  oi- 
fcaux  eft  compofc  ) ,  il  y  a  une  peau 
rouge  dénuée  de  plumes  >  qui  ^ten4 
auffi  autour  de  l'œil.  Aldrovande 
dit  qu'elle  eft  ordinairement  bLaachcy 
Se  Gesner  p  qu'elle  eft  de  coulenf 
de  Tafran.  Cette  même  .peau  s'étend 
fous  le  bec  ,  gamiffant  la  cavité  qui 
y  el\  ordinairement ,  Se  elle  eil  en  ce| 
endroit  (Pun  jaune  pâle.   ^  - 

Le  bec ,  par  les  côtés  eu  gris ,  mêlé 
d'une  couleur  rouge  ,  8c  noir  par  le 
deflbus.  Il  a  trois  pouces  de  long , 
pfyfndre  depuis  un  bout  de  ibaouTer? 
ture  ,jurqu'à  l'autre.  II  ell  fort  pointu. 
Se  crochu  par  fon  extrémité.  Cet  oi- 
i^u  s'cnfert  pourprendreles  poiflbas» 
&  quand  il  les  attrape  par  derricrc, 
ou  par  le  côté  ,  ne  pouvant  ks  avales, 
commod  fmcnt  la  queue  la  première^ 
à  câufe  des  nageoires  ,  des  crêtes  9^ 
des  écailles,  qui  le?;  empêchent  d'entrer 
dans  fon  gofu^r  »  il  les  jette  en  Taie  la 
tête  la  première  >  les  rattrape  avec  * 
tantd'adrenc  qu'A  n'y  manque  }ama:s- 

On  fe  fert  de  cet  oifcau  pour  la 
pêche  'f  on  lui  met  îin  anneau  de  fer 
au  Ins  du  cal  »  afin  que  les  poifTons 
étant  reçus  dans  l'œrophagc,  qui  eft" 
ibrt  large  ,  ne  puillêni  çntrcr  dans  la 
ventricule  ».&  qu'on  iiu  &.(h  aifémesc 
rendre  gorge.    L'ouverture  de  fê» 
narines  cl\  une  fente ,  doat  les  bords 
font  tellement  ferrés  ,  qu'on  a  de  la. 
peine  À  l'appercevoîc  :  fcs  yeux  (ont. 
petits  Se  fitués  fort  proche  du  bec. 

Les  pieds  font  courts  »  ainll  qu'A- 
USTOTE  l'a  remarqué  (  Vlll.  eh^ 
y  Hifi,  jtnim.  ).  Ces  pieds  font  forr 
noirs  &  îuîians  ,  couverts  d'écallks 
lotigucs  Se  étroites  en  dedans  ,  &. 
fur  le  ffiilieu  des  doigts  les  quatre 
doigts  (ont  joints  far  des  membranes  r 
CCS  mcmbraii(,s  font  graia6ca  comme 
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chagria.  Tous  çeç  doigts  ibflt  gar-  eaa  fâl4e,<4u'en  eau  douce.  Il/eper« 

sis  d'ongles  pointtis -,  <^t  le  plus  che  -i(iaf  le  bord  des  étangs  »  quU  long 

grand  a  cinq  li;;nes.  Il  y  a  encore  cela  des  eaa|t  Talées.  Agricola  ditqu'U 

de  remarquable  à  fcs  ongles  ,  qu'à  fe  tnniporte  en  hiver  vçrs  les  lacs  Se 

çhaque  pied ,  l'ongle  du  fécond  doigt,  nvkret  qui  ne  gèlent  point.  S» chair 

qui  cil  proche  du  plus  grand  .  e(ï  den^  '  n'eft  pdf  £on  exquUè,  ni  délicate^ 

tfflé  en  forme  de  fcie  ,  au  côté  qui  re-  Il  y  a  une  autre  efpece  de  CofMMr^il 

J tarde  le  croificme  doigt ,  comme  pouf  d'une  taille  plus  petite  que  r^^îe.  Sçn 

errer  8c  retenir  plus  facilement  le  poiA  bec  e(k  large  -,  l'extrémité  en  eft^poin-i 

ibn,  dont  les  écailles  font  gliifantcs  ;  tue  ;  il  a  des  dents  trcs-a'fucs  ,  8c 

le  grand  doigt  qui  a  trois  pouces  de  en  quantité.  Sa  couleur  eil  compofcç 

long ,  ell  compofé  dis  cinq  Os  ou  pba-  de  blanc  8e  de  jaune ,  qui  tirent  fui^ 

*laiigcs  ;  celui  d'après  de  quatreje  troi*  lejoux  »  ainil  que  fès  pieds  :  &poin 

Cemc  de  trois  ,  &  le  quatrième  qui  cft  trioe  cft  blanche  ;  toutes/ês  â^trcspar-* 

le  plus  court ,  de  deux.  Ce  dernier  çi\  tks  font  diyerfifiées.  M.  L  i  k  k  * 

lon^  d'un. pouce.    .  Vappelie  Pe{€eMHf  /Mbtùj  fufci^  ,reçy 

A  R  I  s  T  o  T  E  dit ,  que  \f  Cormoran  truiLus  du^dtcim  :  c'efl  le  Gracqtlu^, 

elt  le  feul  des  Palmipèdes  qui  fe  pcr-  Pulmipes  <PAristote'.,  fie  \c  Corvut. 

^he  fur  les  arbres»  &  qui  y  falTe  Ton  a^uaticus  minor  d'ALDRoVAKOE  de 

•ïd.  EnefTtrc,  nônobftant  lesmeanbra-  Willughbi»  de  Ray  ,  &  d'ALam. 

nés»  qui  joignent  enfcmble  totis  les  11  fréquente  les  c6tes  maritimes  ,  8c 

doigtt  du  L'9rmoran,9  il  j>eut  aifémenti  /ait  ^on  nid  dans  les  arbres.  Cet  oi- 

^rrer  les  branches*  avec  lie  plus  longi  fet^u  que  M.  KlcIn!  nomme  'Tlmttut: 

de  fes  doigts  ,  &  avec  le  plus  court,  Corvus  mmor,jq^itaùciu,Graçcitliii  Fal-^ 

qui  jell  moins  court  qu'aux  autres  Pal-  nu/vf  »  ^i^jm^Tc.  e^  gpiHleur  le-  Caiiord 

ipipedes.  Mais  B e  lok  ne  démettre  vtugaire .  don  'bec  eft  droit  6c  rond  » 

(PS  d'accord  de  la  remarque  d'Aais-  crochu  au  bout  ;  la  partie  fupérîcure 

TOTE  ,  car  il  dit  que  l'oileau  appellé  cft  noire  ,  l'inférieure  eft  couleur  de 

tévre  t  qu'il  dilKngue  du  L'urmoruit ,  paille^  il  a  le  dellus  du  corps  pour-* 

qtit  eft  Palmipède  »  fe  perche  aufllî .  pré.  »  le  deflb'iu  eil  gris  ,  fon  menton | 

r  les  arbrts  5^:  y  fait  fon  nid.  cfl  blanc  ;  il  fait  fbn  nid  dans  les  ar-" 

\  La  conduction  du  pied  du  CorTRo-  bres  >  comme  ,  le  grand  Cormoran.  Oaj 

ta»  eft  nmi- feulement  commode  ponr  ep  voit  beaucoup  en  Pruffe  ^  en  Hol-, 

percher»  mail  auIH  fort  avanugeufê  Unde»  o&cecoÛêau  &it  ion  nid. 

pour  nager;  car  au  lieu  que  les  autres  II  y  a  encore  un  autre  olfeau  de," 

palmipèdes  n'ont  que  deux  membra-  .  la  même  efpcce  ,  .ou  approchant  :  oa^ 

i\cs  qui  joignent  les  trois  doigts  de  de-  '  l'appelle  Mtrphex  >  âe  en  Allemagne 

vanr  ,  le  Cormoran  a  trois  membranes  Siholuilftrcn.  Il  ert:  noir,  (on  bec  c{ï 

S il  ioi^ncnt  les  quatre  doicts  enfem-  dentelé  •  comme  une  fcie»  fie  fortro-^ 

e;  c'eft  pourquoi  ces  offeaux  iront  bu(le.  $c  fes  6nf  les fbnr forts. IT plonge, 

fous  l'eau»  avec  une  vîtcffe  incroya-  dans  l'eau  &  pf!che  de  grands  poîflbns» 

ble.  Glsner  (L.  m.  de  Av. ,  dit  qu'il  furtout  des  Anf^uincs.  Ces  oifcaux  (e> 

y  a  une  cipecc  de  Gr;7.'0r^tf  »  appellie  mettent  en  troupes  pour  f^Ire  leurs- 

en  Bourgogne  CrotpefcheM >aont  les  nids  ,  8c  les  conftrujfent  fur  des  âr-^ 

deux  pieds  font  diftérens  ,  y  en  aynnt  brcs  fortï  lc\  fs ,  proche  des  eaux.  Ils  ^ 

un.  où  les  eotre-deux  des  doigt>  ne  nourri(I«:nt  leurs  petits  de  poîffon.  Leur 

iônt  point  garnis  de  peau  .  avec  le-  l^nté  delRche  fie  fait  mourir  les  bran- 

^nel  il  iêrrele  poIiTon  qu*!! a  pris  , le  cKet  des  arbres  .  fur  kfquels  i\s^'. 

tenant  d'un  pkd  Se  napcant  de  l'autre,  mettent;  ainfi  que  K-  Héron  ,  ils  ont, 

.  Le  Cormiau  fc  pUlt  aullî  bi^n  en  le  vende  fie  la  foiuMK  cendrée  »  le 
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vol  cft  trè»-lent.  Les  Allemands  les  ranf  dans  l'ifle  de  Cayenne.  Le  prd 
appellent  OUt  aux  jtnguUftf.  Cetol-  nier  eft  noimné  €èm$rM  ,  «n  FùkU 

<tau  pourroit  bien  ne  pas  être  atftre  d*Ifiile ,  en  Latin  C  rv.,t  caivux ,  wa- 
chofè  que  le  Cormoran.      ^  ximus ,  félon  M.Barrere.  Lefè- 

Le  Pere  L  e  C  O  m  T  E  dit  qu'à  la  oond ,  elt  le  Cormoran  des  Amui.ones» 
Chine  «n  élevé  des  Cormorans  pour  nmmné  en  Latin  Corvus  calvur,  ttt^ 
la  pêche  ,  comme  on  drefle  ici  des  ^aatus  ,  duplici  ingluvie  forai  propen" 
Chiens  8c  des  oifeaux  à  la  chafle.  Un  dente.  Le  troiiîeme  ,  ciï  le  Cormoran 
Péchtor  peut  aiffiment  en  gouverner  lentam  le  mitic  »  ônmt  mofchatux» 
Cent.  Il  les  tient  perchés  fur  le  bord  r^lro adaneo  ;  peut  itre  el\-ce  VAqtàléf 
de fonbateati  .tranquilles  ,  Se  attendant  marina  fiu  jPcrfwopffrw/ de  Cesser  , 
Tordre  avec  patience ,  jufqu'à  ce  qu'ils  &  le  Pinnopuros  yl^mla  tcregrinus 
ftient  srHvés'au  lieu  de  h  pêche,   de  Jokston. 

Alors  nu  premier  fignal  qu'on  leur       CORNE,  eft  la  panîe  dure  & 
donne  ,  chacun  prend  l'eflbr  »  &  s'en-    folide  qui  naît  fur  la  tête  de  quel- 
Tole  dn  c6té  >  qui  lui  eftaffiené.  G'eCb   ques  at^ijWMx  à  quatre  piedà  Voyes 
une  chofefort  agréable  de  voir  comme   BCBUF  >  C£RF  ,  âc  les.  antres  au- 
fls  pârtac^ent  entre  eux  toute  la  lar-    maux  qui  portent  des  Comer. 
geur  de  la  rivière  ou  de  l'étang.  Ils      CORNES  L'AM  MON,  ea 
cherciient  »  ils  plongent ,  ils  reviennent    Latin  Comua  Ammomt  ;  CoquiUago' 
cent  fois  fur  l'eau  ,  jufqu'à  ce  «qu'ils    d'eau  douce  ,  qui  a  pris  fon  nom  do 
aycnt  trouvé  leur  proie  ;  alors  ris  la    la  redcmblance  avec  les  cornes  des 
iaififlent  avec  leur  bec  ,  par  le  milieu    Béliers  ,  qui  étoient  cbniâcrées  dan9 
du  corps  ,  &  la  portent  incontinent  à    le  Temple  de  Juptter  u1n,moH  »  fîtué 
leur  Mattre.  Quand  le  poiffon  eft  trop    dans  les  défertsfabloneux  delà  Lybîe. 
eros  ,  ils  s'entraident  mutuellement^    Voici  les  remarques  deM.  d'Arcek- 
Tun  le  prend  par  la  tété ,  l'ancre  par  ville  ,  fiir  les  Ctirms  dfAmnom  >  fi- 
la queue  ,  Se  ils  vont  alnfî  de  corn-    rées  de  {\  Couçtryliologie  (  p.  370.  ). 
pagnîe  jurqu'au  bateau  ,  où  on  leur    Les  Cornes  i^Ammon,  qui  forment  la 
préfente  de  longues  rames  j  ils  s'y   fcptieme  &  dernière  famille  de  fcs 
cerchent  avecleurpmffon , qu'ils  n'a-   univalvcs  d'eau  doucet  ne  peuvent» 
pandonnent  que  pour  en  aller  chercher    dit-il ,  fe  rapporterqu'à  quelque  genre 
un  autre.  Quand  ils  {ont  bien  las ,  on    de  Coquillages  de  mer  ^  on  penibït 
les  laiflè  repoiêr  quelque  temps  ;  mars   autrefois  que  c'étaient  des  Serpenspé« 
on  ne  leur  donne  j  manger  qu'à  la  fin    trifiés  :  plufieurs  Auteurs  les  compa-* 
^de  la  pôche  ,  durant  laquelle  ils  ont    «"cnt  aux  Nautiles»  &  les  confondent 
*  le  gofier  lié  avec  une  petite  corde ,  de   fouvent  en  prenant  les  uns  pour  les 
peur  qu'Hs  n'avalent  les  petits  poîf-,  autres.  Il  eft  vrai  qu'ils  font  partagé» 
Ions  &qu|ilsn'ayent  plus  envié  de  trâ-   tous  deux  en  diverfcs  doifons  ;  maît 
vailler.   '  '  ces  cloifons  »  t**.  ont  plus  de  finuon- 

On  voit  des  Conmranf  k  la  Loul-  tés  dans  les  NaaùlUt  »  que  dans  les 
finie ,  oh  ,  comme  ailleurs ,  ils  vivent  Cernex  d*Ammcn.  2*.  Elles  n'ont  point 
de  poinTons.  Ils  y  fréquentent  le  bord  de  petit  tuyau  qui  les  traverfe  pour 
de  la  mer  Se  des  lacs.  Ils  ont  le  bec  large  donner  de  la  communication  de  l'une  X 
&une  efpece  de  crochet  au  bout,  qui  l'autre  »  comme  on  le  remarque  dans 
leurfertà  déchirer  leur  proie  :  il?  s'at-  l'intérieur  des  Nautillex.  Ces  variétés, 
tachent  aux  charognes ,  quand  ils  en  .  dit  l'Auteur  ,  font  intérieures  Se  ne 
trouvent  ;  mais  leur  noumtnre  la  plus  '  découvrent  pointàla  vûe.  'Il  trou  ve 
,  ardinaire  eft  la  chair  de  poilTon.  quelque dI0ietence plus  apparente  dans 

Il  y  a  plufieura  eipcces  de  Conm^  leur  couveituie.  Le  HamàU§  . 
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^u*îl  Toit  uni  ,  foit  qu'il  ait  ée»  {Wei 
iar  fa  fuperficie  »  renfermant  tous  &» 
foumM  en  dedans ,  n'en  a  qw'im  ex- 
Wltieur  »  &  fort  large ,  qui  fe  termine 
en  ibn  oûL  La  C$nit  à' Amman ,  au 
contraire  a  plnfienn.  comeiin  tmé- 
rieurs ,  (buvent  chargés  de  tubercules. 
Se  prerque  toujours  de  (Iries.  Ceu 
4e  vrai  caractère  .  pour  diitinguer  par*- 
Êiitement  ces  deux  Coquillages. 

L'Auteur  dit  ,  qu'ayant  fait  pécher 
iles  C#me/  d'Aimmn  dans  la  rivière 
4ea  Gobeliro .  &  dans  la  Marne ,  il  y 
trouva  un  poilTbn  vivant ,  qu'il  fit  for- 
tir  avec  dii  l'eau  chaude.  Ce  poilTbo 
n'a  nul  rapport  avec  la  ligure  du  Naw 
tiU*  hors  de  ftcoquiUc.  Neièpoop- 
roir-il  pas  faire  ,  dit-il ,  que  les  Ctrnef 
d'Ammtn  foililes  ,  auroicnt  eu  leur 
poiflba  d'un  autre  genre  que  celui 
ieaAfawci(fr/,  ou  qu'elles  compoûf- 
fent  un  genre  de  NautilUs  qui  nous 
eft  inconnu  ,  ou  quiferoitpeutctre  des 
Polypes  ? 

On  les  confond  encore, ajoute-t-il  * 
avec  le  Limaçon  d'eau  douce  t  4ui  a 
laf»r4Ke^tte.llenfiût  voirladlM- 
fjmce  t  en  dîfânt  que  les  Cêttki  d'.Iru- 
fm»  font  coupées  extérieurement  de 

Slufieuis  contours  ,  &c  partagées  en- 
edans  par  diveriés  doilbns  ;  leur  fi- 

Sure  eft  également  relevée  ,  8c  arron- 
ie  dans  (es  contours  ,  julqu'à  l'oeil 
de  volute ,  applatie  prefque  égalenMiit 
dtns  fes  deux  côtés  ,  qui  font  fem- 
blabie«;la  bouche  tombe  directement 
au  milieu  du  contour  de  la  dernière 
iQpirale  cn-dcdans ,  lâns  pancher  d'au- 
cun côté;  les  Limaçons  font  ordinai- 
rement unis  par-^ellus ,  6c  n'ont  qu'une 
chambre  faite  en  (pirale  en-dedans  lâns 
cloKbns  ;  leur  figure  applatie  a  les  deux 
côtés  diflércns  :  celui  de  delTus  forme 
tics  fpirales  ,  qui  s'clevtnt  toujours 
jusqu'au  centre  ;  l'autre  côté  qui  eft 
le  deflbus,  cil  enfoncé,  &  n'a  qu'une 
{^irale  interrompue  par  fa  bouche  qui 
U  préftate  de  c6té  ,  Ibuvenc  avec 
un  trou»  qttiltttfcrt  de  nombril.  Tel 
êà  la  difitrencc  que  l'Auteur  «a- 
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tre  la  Corne  d'Ammê»,  AcleLînuçoa 

d'eau  douce. 

Les  Gmier  éPAmmui  foflîles  ,  tant 
qu'on  les  rapporte  \  un  animai  marin, 
comme  au  poilibn  du  SautUU ,  ou  Km- 
•Mtr,  entient ,  die  M*  Bertrand» 
dans  la  clafle  de  Fojjlles  ZooUthts.U A" 
nalcgitt  marin  n'eft  cependant  point 
connu.  Les  Comti  d'Ammon ,  en  La- 
tin Amnumtif,  QimiMAimmms  /dif»» 
fercnt  par  la  grandeur  ,  la  matière» 
&  la  forme,  il  y  en  a  de  liirQg,  d'é- 
pineu&s  »  â  groflee  5e  à  petites  poin- 
tes >  à  ftries ,  ou  di verlèment  canetées , 
à.  raies  droites  &  fourchées  ,  de  fillon- 
nées  t  d'ondoyées  >  d'arborilécs ,  i  feuil- 
lage t  de  toutes  fortes  de  matières  » 
pierrcufesSc  minérales  ,  ou  MarcalTitea 
de  toute  grandeur  ,  dt»uis  une  ligne 
8e  moins  ,  jufqu'à  plunevos  pieds  de 
diamètre. 

M.  Bertrand  les  divife  en 
Cornes  d'Ammon  lifles ,  Ctmua  Amnu- 
nir  létvia  ;  en  Cornet  à*AwÊmtm  liflèt.» 
&  à  épines  fur  le  dos,  Cornua  Anrmtnif 
Umu  doijt Jfiatfo  i  en  Cernes  d*Avmm 
i  vermesiou  I  tnbercvks»  /«t«« nt^ 
bcreuïis  danuM  i  en  Crrnr/  à'Anmm 
à  (Iries  ,  Striata  i  en  Corner  d'y^mmon 
à  rtries  entières ,  Striata  fiais  inté- 
grité 8c  en  Ctratf  d*AnamH  i  ftries  di- 
vifées ,  Gptmm  Ammtm  fimt 
yîf. 

,  Lté  SfondylolitheJtf{m  ibot  des  pier<« 
rcs  reflèmUances  à  des  vertèbres  «04 
fe  voyent  divcrfcs  apophyfcs  ,  ou  ar- 
ticulations ,  appartiennent  aux  CêTMtt 
d*Ammn,^  les  compo(ènt. 

I**.  Les  Spondyltlithts  arrondis,  com- 
pofcnt  les  Cortur  d'Ammon,  dont  l'é- 
pine ,  ou  le  dos  extérieur  eft'rond  : 
Sf^miylolithi  fuèrHHndi  Gmma  Anf 
monts  fpinâ  juhrotèmdà  con/fitiinnt. 

Les  Spondjlolithtf  «  avec  une  apo^ 
phylè  longue  8c  recourbée  »  com- 
tuent  les  Corner  d'^immon ,  qui  ont  le 
dos  faiilanc  entre  deux  filions  :  Spon" 
dyttUMtmmt  rofiro^itu  Coracorhm' 
chi  Omim  Amm&mt  ffUk  imtr  dim 
fultêi  mimmt  ttufitmm. 
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•  Les  SpondyUlithes ,  compr'més  » 
terminés  en  pointe  dans  leur  cxtrémt- 

'té ,  forment  les  0mm  étAnm9n  â  dos  , 
ou  à  épines  aîgucs  :  Spondylolithi  (n>a~ 
■ti  t  feu  comprtjft  atque  acuminati  C'c/V 
^ttua  Arnmmr  Jpiaâ  deiitâ  vtt  emm»Mfw 
'ctmjktwmt. 

*  4.".  Les  Jpuwr/yo/iVttfj- à  jointures  fo- 
liacées »  ou  découpées  en  forme  de 
ifeuiUe9,conaîtuentles  Oftmt  Amwulu 
•arborifées  ,  ou  en  forme  de  feuilles 
gravées  fur  la  furface  :  Spondytolitln 
junEltirà  feitaceà  Corma  Amnwdf  af- 
'éortfata  feu  foUacea  ca^kmm. 

Ce  que  )e  viens  de  rapporter  (îir 
les  ditFérentes  Cornes  d'Amman ,  eft  ci- 
Té  de  l^flai  (Ur  les  ufàges  des  Monta- 

fnes  <  page  x^i.  &  fuiv.  )  ,  par  M. 
E  R  T  R  A  N  D  ,  de  Zurich.  " 
'    C  O  R  N  E  I L  L  E,  oifeau  qoieft 
plus  petit  que  le  Corbeau  :  Elle  a  le 
"bec  ,  les  pieds  &  les  jambes  noirs  , 
&  tout  le  refte  du  corps  j  elle  fré- 
quente les  rivages  de  la  mef  «  les  bords 
des  rivières ,  les  bois  ,  les  campagnes , 
&c.  Se  vit  de  toutes  fortes  de  chofes. 
-Ce  qui  fait  qu'ARiSTOTE  l'a  «ïife  au 
Hraiig'des  <rflèaiix  qa^  nomme  nâfxfteya 
Se  les  Latins  Omnivora.  File  rcfTcmblc 
dit  B  E  L  G  N  ,  beaucoup  au  Choucas , 
mais  la  Corneille  eft  plus  noire  &  de 
^lus  grande  corpulence.  Ellelàitfon 
nid  au  haut  des  arbres  rfês  petite  (ont 
bons  i  manger.  Ces  oifeaux  vol^t  en 
groupes  cinq  ou  fix  enlêmble ,  du  moins 
"dcttxàdeux.  On  leur  donne  Pindullrie 
'de  porter  des  noix  en  Pair ,  &  de  les 
laiiter  tomber  fur  des  rochers  pour  les 
*ci^r  >  quand  ils  ne  le  peuvent  iîdre 
avec  leur  bec.  La  Corneille  eft  en  guerre 
avec  la  Chevêche  »  dont  elle  va  man- 
"^er  les  deûfs  te  jont' »  tfr  eelle-<{>eettz 
de  lia  Ctm^le  la  nuit  ;  elle  e(l  encore 
Ifennemie  d'un  autre  oiièau  »  que  les 
Latins  nomment  Tympamtr  ,*  elle  le  ter- 
raffe  &  le  tue.  Lorfqu'elle  babille  en 
le  lavant ,  c'eft  figne  de  pluie.  On  en 
^oit  en  grande  quantité  en  Angleterre , 
'par  la  mifon  que  nous  avons  dite  au 
waot  COB.&EAV  ,  )ui  eft  ^'011 
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he  feur 'fait  point  de  mal.  Cet  oîfcav 
vole  promptement ,  8c  marche  lente- 
ment qnandle  temps  annonce  la  plvfe  • 
8c  avec  vttellb  quand  il  aôwrii  wtpe* 

tits^  "  -> 

~  PitKE  dit  <iue  la  cervelle  de  la 
Comeilh  CWÊC  8c  prife  en  nourriture 
eft  bonne  pour  dilTiper  les  douleurs 
de  tête.  On  lit  dans  Albin  (  Tomt 
II.  n.  21.),  que  le  foie  le  le  cœur  de 
la  CmteUie  font  un  excellent  remède 
coutre  le  mal  caduc.  Il  faut  les  ré- 
duire en  poudr&  ,  en  donner  un  (cru- 
pule  au  malade  dans  un  verre  d'eau  de 
Ccrîfcs  noires  ,  adouci  de  firop  de  Pi- 
voine ,  i  la  pleine  &  à  la  nouvelle 
Lune  »  trob  joufs  avant  8e  trois  jours 
après.  L'Auteur  dit  que  ce  remède  a 
été  éprouvé  avec  fucccs /ur  une  Dame 
de  la  fuite  deMiLADY  Trevor. 
On  voit  peu  dt  ComtUkr  en  Pniflê  t 
dit  M.  Klein. 

Le  nom  de  Corneille  eft  encore  donné 
à  d'autres  efpeces  d'oticatiz  du  genre 
des  Corbeaux ,  dont  voici  la  notice. 

CORNEILLE  CENDRÉE, 
en  Latin  Cormx  Cinerea  s  c'eft  la  Q>r- 
frix  varia' de  Gesner  >  nommée  per 
M.  Linn;«us  (  Fauna  Suec.  p.  a 5.  ». 
1 .  )  »  Cort'us capite  >  gulâ ,  alis ,  caudâ- 
quenigrir  ;  trunco  cinerafcente.  Ces  oi- 
feaux  fè  retirent  l'hiver  en  troupes  dans 
les  greniers,  d'où  les  Hibous  les  chaf- 
fent.  Quand  ils  crient  ou  qu'ils  croaf- 
féHt  »  m  fbnt  un  grand  bmltc  on  nom* 
me  en  François  cet  oifeau  CorneiU^ 
emmentelée.  Turnerus  la  nomme 
Marine.  Elle  eft  plus  pedte  que  le 
Spermelegof  des  Grecs ,  la  Frugilr^^g^ 
ou  Graccidur  des  Larins.  Belom  dît, 

âueles  Grecs  &  les  Latins  n'ont  point 
onné  denom  ila  OfmUhêmmtmeUe  » 
parcequ'elle  n'eft  pas  connue  ,  o«t 
qu'ils  l'ont  confondue  avec  d'autres 
efpeces  de  Corneilles.  Cet  oifeau  a  le 
dos ,  le  deflùs  du  col ,  les  côtés  des 
ailes  ,  &  tout  le  ventre  de  couleur  de 
cendre.  Il  habite  les  montagnes  pen- 
dant l'été  ,  où  U  élevé  iês  petits  ^  ce 
^id  Alt  ci-oire-qii'îi  ne  Ait  point  Iba 

nid 
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ftîd  dans  les  plaines  ;  il  y  defcend  vers 
la  fin  de  l'automne ,  &  il  y  relie  tout 
l'hiver;  iiréjoume  proche  des  Bourgs 
&  des  Villes  ,  o4  ii  lèns  moins  la  ri- 
^eur  du  froid. 

.  SdonRvTSca»  cette  C«nNtflirne 
tût  point  (on  nid  en  SuifTe  ;  le  peuple 
S*en  nourrit  dans  la  BaiTe  Allemagne. 
Selon  M.  LiNNJEUS  ,  elle  aime  les 
endroits  où  il  y  a  des  Aulnes  plan- 
tés :  elle  pond  quatre  œufs.  Sa  nour- 
riture ibnt  les  infèdes  *  les  cadavres  » 
la  vermine  qui  déible  les  pâtufagea 
&  les  prés  ,  les  Coquillages  ,  les  têtes 
de  Grenouilles ,  les  Chenilles*  8c  WH" 
très  petits  animaux. 

CORNEILLE  NOIRE,  en 
Latin  Cornix  nigra  ,  Frugilega  ,  Frit- 
gevwa,  félon  Aldrovasde  j  Cqtvm 
slttr  $  iêlon  M.  Linnavs  ,  (  Fama 
Suec.  >  ».  70.  ) ,  i  caufe  de  la  dureté 
de  ibn  bec.  CaïusC  p<  loo.  )  nomme 
cet  oifêau  Spermologtu .  ou  Frugilega  s 
en  Anglois,  félon  Willughby  ,  The 
Eeok  i  en  Allemand,  j4rechel  RooUe  î 
Rocehe  Roue  h ,  félon  Schv^nckfeld. 
Cet  oifêati  a  le  plumage  noir,  &  à  la 
racine  du  bec  une  fub^ancc  charnue  , 
qui  eft  blanche.  Nous  nommons  cet 
oifêati  en  Fran^b  Frntx ,  ou  CrêU. 
Voyez  ces  mots. 

CORNEILLE  CRIARDE, 
en  Latin  Cornix  garrula  »  Moncdula  , 
Graeadttft  9c  Garrtduj  }  en  Allemand 
Pohie  ;  en  Anglois  ,  The  Gack-I^'^vj . 
félon WiLLUCHBT, 8c  Albin  (TomeL 
n.  1 4  )  ;  appellée Mêntduta  urquata  par 
Charletom  ;  Corvus  fronte  nigrâ,  0:- 
cipite  irtCiirto  ,  corpore  fnfco ,  alis  caudâ- 
'  que  nigru  ,  par  M.  Lms^vsi  Fauna 
Suee.  p.  7%.  ).  C'eft  encore  une  efpece 
de  Grole,  ou  Freux»  que  les  Suédois 
nomment  Kaia. 

AutreCORNEILLE  NOIRE 
criaide  »  en  Latin  Camx  nigra  »  Gat' 
rula  fiaribuT  amplit ,  félon  R  a  t  & 
SloaNE  (  Tome  II  p.  Xpb J.  C'cft 
un  oifeau  de  la  Jamaïque  ,  qui  crie 
toujours:  ilcft fcmblablcau  précédent, 
4  n'y  a  de  diiftirence  ^ue  les  aarioet. 
Ttml 
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Les  Anj^  le  nomment  ChatUri/^" 

Crow. 

Petite  CORNEILLE  d'ua 

noir  fombre  ,  autre  oifeau  de  la  Ja- 
maïque ,  nommé  en  l^^Cnnix farva» 
frofunàè  nigra  ;  c'eft  la  Mmdémm*, 
nigra  de  Sloane  (  Tom  U.  p.  *99.3  • 
&  de  Ray:  elle  eft  fi  noire ,  qu  elle 
n'a  fur  le  corps  aucun  mélange  de  bleu  « 
ni  de  noir  clair. 

Grande  CORNEILLE  Criarde, 
autre  oifeau  de  la  Jamaïque ,  nommé 
en  Latin  Ormx  Ganmia  major  ;  par 
Sloane  (  Tome  11.  p.  298.  )  Monedula 
tota  nigra  mjjor ,  Garrtila  mandiiiilâ- 
fuperiore  arcuaiâ  ;  c'eft  VAni  de  Marc 
Grave;  en  Anglois  ,  The  great  Btéuk 
Bird.  Son  bec  le  dilUngue  des  autres 
oifeaux  de  ce  eenrc ,  en  ce  que  vers 
la  tête,  dh  M.  Klbin  ,  il  eft  fi  courbé 
qu'on  peut  voir  le  jour  au  travers  do 
fes  narines.  Sloane  avertit  que  • 
Marc  GaAVEa  mal  peint  fès 

^'corneille  de  couleur  blonde 
ou  dorée  ,  en  Latin  Cornix  fiava,  ^ 
Se»  A  (Tome  I.  p.  97.  t.  6i.  n.  3.  >, 
nomme  cet  oifeau  étranger  Ocofti'iitz.- 
can.  Il  eft ,  dit-il ,  de  la  grandeur  d'ua 
Pigeon  ;  il  a  quelques  plumes  noires 
mêlées  fur  l%cêle  &  lur  le  col  ;  le» 
grandes  plumes  en  dehors  &:en  dedans 
font  d'un  jaune  vif,  ainfi  que  le  ven- 
tre ;  au  milieu  de  ta  queue  ii  a  une 
bande  large. 

corneille  jaune  &  dorée» 
i  dies  8e  â  queue  cendrées  :  c'eft 
l'oiseau  qu'H  e  R  N  atk  d  e  z  nomme 
Hoixotoel,  &:Sk9A  Saligna.  Il  n'cftpas 
plus  gros  qu'un  Pigeon  Sauvage;  il 
a  le  bec  noir  comme  le  Corbeau ,  le 
corps  jaune  :  les  ailes  ,  &  les  plume* 
du  milieu  de  la  queue  de  cet  oifeau  , 
ibnt  cendrées;  (es  yeux  (ont  grands  flt 
rouges. 

C  O  R  N  E  I  L  LE  de  la  Nouvelle 
Efpagne  ,  nommée  Yr^^autbli  ,  eu 
Latin  Cornix  Corvmm,  Elle  eft  ,  dit 

S  E  B  A  C  Tùme  /.  p.  97   f.  6\.  n.  a  )  , 

à'Peu-prcs  de  la  grandeur  du  Cor* 
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beau  ;  fn  queoe  8e  Û9  diet  loftt  Je 

Couleur  de  foie. 

CORNEILLE  au  bec  8c  aux 
pieds  rouges  ,  en  Latin  Cornix  rojlro 
pedièufque  rubris,  CeraciasitnAxi^oiÈr 
the  CorniJch  Chou^h.fclon  Willughby, 
&  Albin  (  Tome  II.  ji.  24.>:  cet  oi- 
lèau  étranger  a  les  yeux  extrêmement 
rouges. 

Petite  C  O  R  N  E  I  L  L  E  des  Indes 
Orientales  »  en  Latin  Cornicula  >  Jeu 
MMudnla  Indu  Oruntal'u.  Cet  oi^au 
a  une  bande  jaune  d'une  finpullcre  fi- 
gure »  depuis  le  haut  de  la  tête  ]vl£- 
^u'aux  yeux  ;  en  Anglt^  rlw  Minv  r 
ou  Minor  Grtater  and  Yefy  félon  E  D- 
V  A  R  D  {Tome  L  p.  17.  ) ,  fà  couleur 
cil  femblable  à  celle  d'un  Pigeon, 
lUivant  qu'elle  eft  expofSe  air  Soleil , 
ou  félon  les  nuances  que  les  rayons 
de  cet  Aftre  lui  donnent  ;  les  der- 
niem  plume»  des  ailes  ont  au  milieu: 
ttne  bande  blanche.  Il  y  a  deux  01- 
/taux  de  cette  efpccc  ;  un  grand  ,  qui 
a  les  pieds  &  le  bec  d'un  jaune  clair; 
le  peut  efl  rouge  »  Je  on  lui  voit  un  peu 
de  jaune.  Edvard  penfeque  l'oifeau 
des  Indes,  le  Stair  deBoNTius,.dont 

Sarle  Willughbt  >.  eft  ur  Ètmnmm 
es  Indes  »  parceque  ces  deux  oifeanT 
le  trouvent  dans  l'Ifle  de  Bornéo.  M. 
Klein  die  qu'on  ne  peut  rien  dire  de 
certain  fax  ces  ollêaux ,  pareeque  la 
figure  qu'en  donne  Boktius  ne  vaut 
pas  mieux  ^ue  celle  d' Albin  ,  qui  le 
Bomme  Mbm  Finm  Eafi  Inàia, 

CORNEILLE  POVRFRÉE.eit 
Latin  Cornix  purgea  ,  Monedula  pur- 
gurea  >  en  Ànglois  The  purple  Yack- 
Dam  s  en  François  C&SNCAr,.  couleur 
de  pourpre  ,  dit  Catesby  ,  p.  12.  Cet 
oifeau  a  le  bec  noir  ,  la  queue  plu^ 
Ibnguç  que  les  autres  Monedula  ,  la 

Îflume  dû  milieu  de  cette  queue  trcs- 
onj^ue  ;  c'efl  ce  qui  fait ,  dit  M.  Kl.EiN 
qu'on  ne  peut  mettre  cet  oifeau  dans 
Ib  rang  des  Près  :  iês  pieds  font  noir»,. 
&  cet  oifeau  paroît  noir  de  loin  ,  quoî- 

'^"'ii  ^^^l  couleur  de  pourpre.  Sa  fc- 
BfiUbdEbBuiK;. 
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A  tt»  «fpece»  de  OrmSUtr  IMK- 

gères,  dont  je  viens  de  donner  la  no^ 
tJce  ,  d'aprcs  M.  Kleik  ,  ajoutonâ-eii 
quelques  autres  ;  lavoir  une  ComeilU 
OU  choucas  de  Comouaillcs  ;  une  Cop^ 
neille  de  bois  des  Cantons  SuHTes  ► 
dont  parle  Albin:  la  CerneilU  bleua 
de  Gesmer  ,  de  Kbnthamm  Ae  d*Ai^ 
DROVAKDE  ,  8c  enfin  plufieurs  autre» 
Corneillts  du  Mexique  ,  dont  Nierem»- 
BERG  fait  mention  d'aprcs  Herkan— 

DEZ. 

CORNEILLE,  ou  CHOU- 
CAS de  Comouailles    Ce  Choucas. 
eft  d'une  grande  utilité  anx  iardihs  ». 
parcéqû*il  y  détruit  les  inieâes  &  le» 
Vers.  L'Auteur  Anglois  (  Tente  IL 
n.  24.  )  dit  qu'il  fréquente  les  rochers», 
les  vieux  Châteaux,  le»  Égliies  fîtuéer 
proche  de  la  mer^  non-feulement  etr 
Comouailles ,  mais  aulTt  dans  la  Prin- 
cipauté de  Galle» ,  &  tout  le  long  de 
la  c6k  Oeddentale  d'Angleterre  aur 
tour  des  rochers  efcarpés.  Son  cri  iraî- 
te  celui  du  Choucas  ordinaire  ,  mais: 
il  cil  plus  rauque.  Ces  oilèaux- ie  ttC— 
femblent  ,  à  la  grandeur  près.  Le  bec 
du  premier  eft  roiife long ,.  pointu 
Ac  un  peu-  courbé  »  u  m&cbobe  fupèr 
rieure  étant  un  peu  plus  longue  que 
celle  de  delfous  :  les  narines  font  lon- 
gues :  la  langue  large  ,  mince  ,  8c  ua: 
peu  fendue  •  étant  plus  courte  que  le* 
Dec  :  les  crtés  des  fentes  du  palais», 
du  larynx  âc  de  la  racine  de  la  langue  , 
Ibnt  raboteux.,  &  pour  ainJi  dire  velust 
les  narines  font  couvertes  de  plumes^ 
courbées  par  en  bas  ;  les  pieds  8c  le» 
jambes  font  fcmblables  à  ceux  de^: 
ChtmMt  ordinaire»,  avec  cette  diffft-. 
rence  qu'ils  font  rouges  :  le  plttnui^e- 
du  corps  eil  coderement  noir. 

CORNEILLE  DE  BOIS: 
deffCanton»  SuiHl-<;  :  On  nomme  ainfi 
dans  A  L  B  I  K  ^Tome  II f.  n.  i6.  )  ,  un 
oifeau  trcs-commun  dans  les  Cantona^ 
Suiilè» ,  de  la  grandeur  d'une  Poule* 
ordinaire.  Son  bec  eft  rouge  ,  long  8c 
propre  à  entrer  dans  les  crcvafTcs  .  5c 
dans  les  petits  troua  de  la.  terre  dc& 
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aflM<et,  des  murailles  &  des  rocher»  t 

pour  en  faire  fortir  les  Vers  Coquins  , 
&  les  infeâes  qui  s'y  cachent.  11  fe 
nourrie  anffi  de  MntereUes  »  de  Gril- 
lom  9  de  petits  PoîfTons  8c  de  Gre-' 
nouilles  :  la  tête  ell  d'un  jaune  fom- 
hrct  nuancée  de  rouge.  Il  a  une  hupe 
^un  verd  fombre  ,  ombrée  de  pour- 
pre ;  I,  s  jambes  5c  les  pieds  font  de  la 
couleur  du  bec.  Ces  oiièaux  font  ordi- 
aairemenc  leun  aidt  dans  les  murail- 
les élevées  ,  ou  dans  des  tours ,  qui 
tombent  en  ruine.  On  en  voit  un  grand 
nombre  dans  les  Cantons  Suifles ,  d'où 
ils  tirent  leur  nom  ,  comme  je  viens 
de  le  dire.  Ces  oifeaux  volent  à  une 
srande  hauteur.  Leur  ponte  eil  de 
«eux  ou  trois  «euA.  Les  petits  pren- 
nent l'efTor  vers  le  commencement  de 
Juin.  On  les  élevé.  Se  on  les  appri- 
voîfe  facilement.  On  fait  grand  cas  de 
la  chair  des  petits  :  on  la  regarde  mê- 
me comme  délicieufe,  étant  d'un  p,oùt 
fort  agréable  ,  &  leurs  os  fort  ten- 
dres. Ceux  qui  les  retirent  de  leurs 
nids  ,  lailTent  ordinairement  un  petit 
dans  chacun ,  pour  les  engager  à  re- 
venir plus  voloaciefs  l'année  intvante. 
Les  SuilTes  les  appellent  If^aidrJp  Se 
Steindrap ,  qui  veut  dire  Corneille  de 
Boif ,  parceque  ces  oifeaux  aiment  X  fe 
tenir  dans  cies  endroits  montagneux  » 
déferts  Se  remplis  de  bois  ,  où  ils  font 
leurs  nids  dans  des  rochers ,  Se  dans  de 
vieilles  tours  abandonnées. 

Gf-smer  ,  Kentmank  &  Aldro- 
VANDF.  (  L  II.  c.  5  )  mettent  la  Cor- 
tuille  bieut  au  rang  des  Lornetllet. 
R  u  T  S  C  H  doute  fi  elle  doit  y  avoir 
place.  Elle  fe  trouve  en  Mifnie  &  en 
>Ulemagne.  C'ell  un  oifeau  de  car* 
nage  •  qui  n'a  de  recommandable  que 
la  beauté  de  fes  couleurs.  Son  bec  eft 
noir  :  fes  cuitTes  font  brunes  de  cour- 
tes. Il  a  du  bleu  en  plufieurs  endrobi 
de  ion  pennage  ;  favoir»  àU  quenn* 
aux  ailes  .  à  la  tête  ,  9c  autour  du  cro'i- 
pibn ,  à  la  partie  de  detTus  :  fur  le  dos 
«m  rouge  bnguln  ;  par  certains  en* 
^raiti»  U  tl^  aéléd'iiae  coiUcnr  vcim: 


le  col  9c  le  devant  font  bruns  ;  les 
grandes  plumes  des  ailes  font  noires. 
On  en  voit  au-deli  de  l'Elbe,  dans  le» 
bots  drconvoifins  •  les  lîciu  qui  ne 
font  pas  fréquentés.  II  vit  de  cadâvKs^ 
&  fait  fon  nid  de  branches  d'Oliviers, 
comme  la  Huppe.  Gesker  &  Wil- 
LUGHBT  (  W*Tm,  Muj.  )  en  parlent 
fous  le  nom  de  Cornix  cdrulea  ,  8c 
Alorovanoe  &  Haï  ibus  celui  de 
Cfnix  emndta  le  Gmmdiu  aftenttr^ 
tcnfis.  C'eft  le  Spansk.  Kr^Jokn  tîes  Sué« 
dois.  M.  LiNNAUS  dit  dans  fa  Fauna 
Suecica  ,  que  c*eft  le  plus  bel  oifean 
qu'il  y  ait  en  Suéde. 

N  1  F.  n  F  M  B  F  R  r;  (  Exet.  L.  X. 
c.  50.  )  dit  que  dans  la  Nouvelle  Eipa- 

fie ,  on  sppelle  Coiim ,  la  Cftwth* 
RAKçois  Hf.rnaxdez  en  donne  de 
plufieurs  efpeces.  H  u  y  s  C  h  {deAvib. 
p.  157.)  marque  qu'on  pourroit  »  iâns 
peine  ,  les  regarder  comme  des  eipe* 
ces  de  Per(jrix.  Parmi  ces  différentes 
LorneilUs  »  on  en  voit  de  brunes  &  de 
crétées  >  qui  font  d'une  médiocre  gran- 
deur ,  Se  que  les  habitans  nomment 
(^uanbttjme  Colin.  U  y  en  a  de  brunes  » 
qui  ne  iônt  point  hupées  :  elles  (ont 
plus  petites  que  les  précédentes  ;  les 
grandes  font  rourtes ,  ont  la  tête  blan- 
che Se  noire  ;  les  extrémités  des  ailes 
Se  le  dos  font  blancs  ;  les  pieds  8c  In 
bec  font  noirs.  Ces  différentes  efpeces 
d'oifeaux  font  une  fort  bonne  nourri- 
ture •  quand  on  ne  les  iêrt  qoe  deux 
ou  trois  jours  après  qu'ils  ont  été  tués. 
On  en  donne  aux  malades.  Il  n'y  a 
pas ,  même  aux  Indes  ,  d'autres  oi> 
îêaux  qui  puiflent  leur  être  préférés , 
pour  le  goût  Se  pour  la  bonté.  Us 
croaffent  comme  nos  Corneilles.  Mais 
il  y  en  a  qui  ont  le  cri  plus  doux  qun 
d'autres.  On  en  élevé  dans  des  cages 
avec  du  bled  d'Inde  ,  ou  d'autres 
grains ,  Se  ce  font  les  oifeaux  Us  plus 
nmiiiers  du  pays. 

Le  même  Auteur  (  c'cft  F^inçots 
Hehnandez)  dit  que  dans  d'autres 
endroits  du  Mokiue ,  .il  y  a  des  CVH^ 
,fHMiL  Ce  iôttt  des  eipeces  de  Ûr« 
JBbbbbij 
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naltfs ,  qu'on  appelle  Co'ins-  au  Mexi- 
que. Elles  refTemblcnt  à  nos  CorneilUr 
pour  la  jgrandeur ,  le  chant ,  la  nour- 
riture •  k  vol .  mais  non  pas  pour  le 
plumage  :  elles  font  de  différentes  cou- 
leurs >  ont  le  haut  mêlé  de  roux  & 
de  blanc  ;  le  bas  mêlé  de  ironx  te  de 
verd  ;  la  tête  &  le  col  font  couverts 
déplumes  noires  &  blanches,  qui  font 
comme  des  efpeces  de  bandes  autour 
dn  col.  Ceae  crnêaux  cmt  le»  yéox  n^r» 
8c  roux. 

On  voit  auffi  dans  les  campagnes  > 
9c  en  grand  nofnl>re ,  un  autre  oi^au  > 

qui  pafTe  pour  une  e(peee  de  Per- 
drix du  pavs  ,  qui  a  la  fij^ure  de  nos 
Corneilles. On  le  nomme  CoUmltic.i^et 
oilèau  eft  blanc  &  noir  ,  mêlé  dé 
plumes  de  couleur  de  rafran  ,  avec  des 
lignes  tirées  fur  Ton  plumage  de  la 
même  couletir»  8e  des  taches  en  qoanr 
tité.  Il  a  les  jambes  Sc.lea  coiflès  de 
couleur  de  bleu  célefte. 

Il  y  a  encore  dans  le  même  pays  une 
autre  efpece  de  CttntiiU ,  de  la  gran- 
deur de  l'Étoumeau,  dont  le»  pieds 
ficles  jambes  font  d'un  verd  pâle;  elle  a 
«Riatre  doigts  fort  longs  à  chaque  pied  : 
nm  bec  eft  tout  jaunL>,  un  peu  long  , 
menu  8f  pointu  ;  elh-  a  les  veux  noirs, 
l'iris  rouife  ,  la  tcte  petite»  le  bas  du 
corps  blanc ,  lea-côcéstachecérdebrun , 
le  dos  Se  la  queue  courte,  roux ,  mais 
marqués  de  taches  noires  :  elle  a  des  li- 
gnes quiiônt  le  tour  de  les  plumes*  8e 
qui  font  marquées  de  petits  points  de 
la  même  couleur.  Cet  oifeau  habite 
fur  le  bord  des  lacs  :  il  a  un  goût  de 
pfMflôn  :  ce  n'eft  cependnnt  pas  une , 
mauvaîfe  nourriture.  Il  fe  nourrit  de 
Vers,  de  Mouches  &  d'autres  infec- 
tes, qui  volent  autour  des  marais. 

Le  même  Auteur  parle  d'un  autre 
oifeau ,  dont  il  ne  dit  point  le  nom. 
.C'eft  encore  un?  efpece  df  Corneille , 
dont  la  rô:e  eft  d'une  grande  béauté, 
à  caiiflWe  la  variéré  de  fes  couleurs: 
une  ligne  noire  partage  fa  téte  en  deux  : 
le«e6tés  font  cendrés  8c  il  y  parolk  de 
fetke»  taches  blanches  ;  foo'coi  de  Cl 
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poîtrîn«  font  auffi  de  couleur  ét  cet!» 
dre ,  8c  le  refte  eft  d'un  roux'  ver^^ 
tre. 

On  voir  au  Cap  des  CortwUer  éU 

mer,  qui  reflTemblcnt beaucoup  à  cel- 
les de  terre  :  la  chair  en  eft  déiicieuiê 
8e  trè*-«(lnnée:  leurs  plumes  Ibnt  nos^ 
rcs  &fort  douces  ;  on  s'en  iêrt  beau- 
coup pour  garnir  des  lits  Se  des  oreil- 
lers ,  dit  l'Auteur  de  la  Defcription  du 
CWp  4$  BMmt'E/pénmgê  .  Tmm  UI^ 

ç.  19.  p.  iptf. 

CORNET,  nom  qu'on  donne 
à  Bayonne,  dicRoiiDBCBT»Mt 

grand  Calmar ,  poUfim  de  mer.  Voyez 

CALMAR. 

CORNETS,  Coquillages  de  I» 
ckflè  (tes  Unîvalves ,  feLon  M.  d'A  r- 
G  BM  VILLE,  &  de  la  famille  des 
Volutes.  M.Adanson,  p.  82.  met 
les  Cofmt  dans  la  iêâion  des  Unui- 
cons  operculés ,  8c  du  genre  du  Rou- 
leau. Il  y  a  le  petit  Carw^f  ponchié  d'un 
brun  fur  un  fond  blanc  ,  avec  deux 
fafcies  d'un  jaune  p&lc  ,  repréifenté 
dans  la  Conchyliologie  de  M.  D'Ancr 
VILLE,  Flanche  XV.^uu  L  un  au- 
tre Cmut  plus  gros  entouré  d'une 
feule  zone  blanche ,  barioUe  de  brun»> 
ainfi  que  le  rcfte  de  la  tête  ,  qui  eft  tou- 
te marbrée  :  le  fond  de  la  robe  eft  poncr 
tué ,  8c  d'un  jaune  tirant  fur  le  verd. 
repréfenté  ibid.  figure  K.  le  Cornet  rare ,. 
appellé  Tf^rf  jtfimwr  par  rapport  à  Tes 
taoïes  blanches  iûr  un-fônd  jaune ,  re> 
préiènté  ibid.  fig.  M.  le  Cornet  wai  Ti- 

fre  ,  dont  le  fond  eft  rouge  ,  tacheté 
e  blanc  :  celui  des  Tigres  ordinaires  eft 
brun-,ce  Corwieft repréfenté  ibid.fi^,  Q, 
k  Cornet  très-rare,  appcllé  V  Aile  de  Fa» 
pillon  :  certains  yeux  Se  des  taches  fai- 
tes* en  croiflânt,  que  l'on  remai^ue 
dans  les  trois  isngs  de  bandelettes  ^oC 
Pentourcnt, refTemblcnt alTcz aux  yeux- 
8c  aux  taches  des  ailes  de  Papillon  :  le 
fond  da  Cornet  eft  &uve  »  8e  il-  n'y  a  de* 
blanc  que  les  espaces  entre  les  taches 
brunes  des  cercles  Se  des  fafcics  ;  repré- 
{ttktiibid.fig.  K.  le  Cernet  de  la  grande. 
taiUe  eftentovré  de  ligtfes^aâuics»jk' 


; 
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ie  petites  rafcles,  chargées  de  diffé-  Lyra.  Gesmer  en  varie ,  df  ji^iou- 
fentes  taches  bmnes  8c  violettes  fur      3  60.  Voyez  LYRE. 
Vn  fond  Wanc  :  il  approche  aflez  de       C  O  R  O  C  O  R  O  :  M  a  r  c 
celui  qu'on  appelle  la  Guinée  ,  ou  la  Grave,  dam  Ton  //i/lotre  du  B ré- 
Spéculation  ^  rcpréfcnté  Jig.z.  le  Car-  /fl,  L.  iK.  c.  17.  parle  d'un  poillon  à 
netTûmdibekrtttvnhu&xkV^bitMMe-  qui  il  donne  ce  nom.  Il  a  le  dos  cooT'-^ 
ta  hutyri  ;  le  joli  Cornet  hianc  ,  avec  bé,  &  il  eft  long  d'un  pied  ;  {es  dents 
deuxzoncs  formant  des  réièaux  jaunes^.  ibntpetites&  non  algues  ;  il  a  les  ouies , 
vepréfênté  fig.  F.  le  CtfmVict'And''  afTez  grai^des,  (  la  partie  it  devant  finît  ' 
ral ,  dont  les  f'afcies  marbrées  de  tadtes  en  pointe )  »  Se  fix  nageoires,  une  pro-^ 
blanches  fur  un  fond  jaune ,  forment  un  che  des  ouies  ,  qui  a  trois  doigts  de* 
très-beau  compartinient  :  ces  fafcies  long ,  deux  triangulaires  fous  le  vcn'* 
imitent  les  banderoUes  des  vaifleaux:  tre,  une  autre  proche  del'anui.  qui 
ià  tt  te  cfî:  très-bien  marbrée  Scfortéle-  eft  épaifTe  ,  dure  8c  pointue:  il  en  a 
vée  pour  un  CtvHti  le  Carnet  Grand-  une  lur  le  dos  ,  faite  en  arc»  armée  de 
Amiral  »  qui  ne  diiSm  du  Vict-Anà'-'  pintes  fones  :  proche  de  celle-U ,  il  y 
r4/  que  par  nne  licne pointu qui  \c  en  a  une  autre  moite»  qui  va  finir  à  la: 
trouve  au  milieu  de  la  grande  fafcie  queue,  elle  elHongue  de  deux  doif^ts 
jaune  ;  le  compartiment  de  la  robe  fie  &  large  de  quatre  ;  il  crt  couvert  ce 
de  la  tête  de  l'animal  eft  infiiUment  grandes  écaiUes  argentées  ,  mais  fur 
au  defTus  de  celui  du  Vic>.-Avnraï  :  le  das  Se  aux  côtjs ,  les  écailles  font 
c'tid  une  Coquille  des  plus  rares,  dit  embrunies  ,  &  épailfes  de  la  largeur 
M.  D'A  roenvtllb;  8e  enfin  il  y  du  doîgt  ;  ibn  ventre  eft  blanc ,  ain(l 
tileCorwt  bariolé  de  petits  filets  bruns  que  li-^  nageoires  qui  y  tiennent.  C'eft 
iùr  un  fond  blanc  ,    repréfentc  iùid.  un  poikfon  de  mer,  dont  la  chair  eii 

fure  B.  Voyez  V  O  L  U  T  E  S  8c  bonne.  Ra  t  (  Syaop.  AJtth.  Ftfcmm  »■ 

OU  LE  AU.  p.  9^.  )  ditquecepoiflba.eft  uneçl^-^ 

C  O  R  N  I  C  HE,  nom  qu'on  ce  de  Corbeau  de  mer. 
donne  i  Bayonne  ,ditKo^OLLLT,       COHllEGONUS*  mais 

au  petit  Caunar.  Voyez,  au  mot  CAL-  aUeux-C  O  R  E  G  ON-U  S  »  detmott 

MAR.  Kof»  »  rupiltu  oculi  t  &  rwvi'ae  ,  an- 

CORNORO,  nom  que  Marc  gutux.  Ce  nom  générique  eft  donné 

Grave  donne  i  un  grand  Perroquet  par  Artedi  à  dirTérentcs  fortes  de 

duBréfil,  qui fe trouve aaffi i Cayen-  poiflbnsde  lac   Se  de  rivières,  qui  ont' 

ne,  Se  que  M.  Barrerf  nomme  une  partie,  du  la  prunelle  fupérieuro 

Arra  rouge  r  eu  Latin  Pfiuacuémaxi-  de  l'oeil faite  en  angle;  tels^ font  i'yf /- 

iMitf. Voyez  PERROQUET.  huU         deGESNER  ,>ie  Lavo' 

C  O  R  NU  O,  mauvais  poilTon  ,  ret  des  Savoyards  ,  Vy4fl?:i!a  notilif , 

dit  le  DidiormaM  dts  Seiawet  «  qui  la  Bez^U ,  VAilmla-  p^rva  de  G  e  s«- 

reinontela  Loire  en  très-grande  quan-  n  e  n  ,  la  Farrj  des  Italiens  ,  le  Cart— 

tité,  en  même  temps  que  l'Alofe  ,  8c  m,ua  du  Brchl,  V Omhre ,Àe /fautin 

Cl  femblable  ,  qu'on  peut  y  être  trom-  le  Th^mo ,  Se  un  Corb^mtt  d'Amboiaet- 

pé  ,  mais  il  eit  plus  court.  LcsPay-  Vovez  ces  mots* 
iâns  U.  le»  Artifans  en.  mang^t  pen»      0  O  R  R  E  S  O ,  oifeau  de  l'Amé— 

dant  toute  la  iaiibn.  rîquc  ,  plus  gros  qu'une  Poule  d'Inde' 

C  o  R  N  u  T  A  :  Pline»,  ordinaire.  Le  mâle  ell  noir:  il  porte* 

L.  XUI.  donne  ce  nom  à  un  poiflon  me  hupe  noire  fiirh  t^ce  :  la  femelle* 

très-grand ,  qui  a  une  corne  longue  eft  d'un  brun  obfcur.  Les  Correfos  f«* 

d'un  ptt  (!  Se  demi.  Rondelet  pen<e  nourriffent  de  Bayes  S;  font  afTt  z  bon»; 

^uc  c'cU  le  mcisc  «^ue  P  L  i  ^  £  oomme  À  manger  »,  mais  on  dit  qiic  leurs-  oaf 
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•font  venimeux  :  de-là  vient  qu'on  les 
brûle ,  ou  qii'ofi  les  enferre,  de  peur 

.que  les  Chiens  ne  les  mangent. 

COKRIKA;  Aldrovandb 
jdonne  ce  nom  â  un  oifean  qu'il  nom- 
-ne  Tfvdbjr/jKr  en  Latin.  Il  a  les  jam- 
bes très-longues  ;  elles  tiennent  le  mi- 
Jieu  pour  leur  longueur  entre  celles 
4lu  Phfienicoptere ,  ou  FUman ,  8c  du 
Bec  recourbé  ,  qui  eft  W^z  u/ltt.t  des 
Italiens  :  c*eft  ce  qui  fait  qu'il  va  vite. 
Le  plumage  de  cet  oiféau  eft  varié. 
Il  a  le  bec  droit  •  de  couleur  jaune* 
noir  au  bout  :  l'ouverture  en  eft  gran- 
de :  à  l'iris  ell  un  double  cercle ,  dont 
l'un  eft  Manc  8c  l'ancre  rouge  :  il  eft 
blanc  jufqu'au  bas  du  ventre:  la  par- 
ce inférieure  eft  de  couleur  de  rouille» 
ic  deux  plumes  blanches ,  dont  les  ez- 
nréroltés  font  noires  couvrentlâ  queue. 
Il  A  Y  (  Synop.  Meth.  Av.  f.  117  )  met 
fe  Corrira  au  rang  des  oileaux  aquati- 
4{ues  palmipèdes  >  qui  ont  le  bec  étroit. 
M.  Linn;eus  dît  que  c'eft  une  efpece 
deCorlieu,  Nummii  ffecies  »  Scdans 
la  fixieme  édition  de  Ion  Syfiema  Na^ 
tttur*  ,  Gén.  55.  il  marque  que  c'eft 
VAvafctui  des  Naturaliftcs,  en  Latin 
Avojhta  Autlorum.  11  le  met  dans  le 
Wtft-ée9  Avez  Sevhpacei  i  cequ'afklC 
auffi  Paul -Henri  Gérard, 
dans  (on  Gettera  Avium,  p.  72-  Trs* 
ehylut  eft  un  nom  Latin  donné  à  plu- 
fieurs  oifeaux  ;  à  celui-ci ,  comme  OH 
vient  de  le  voir  ,  qui  el>  une  efpece 
de  Corlieu»  &  au  Roitelet ,  petit  oi- 
ftau  qu'on-ttomme  auffi  Régula f. 

C  O  R  V  I  N  A  ,  nom  que  les 
Portugais  donnent  A  un  poiffon  du  Bré- 
€i\ ,  nommé  GuatupucM  par  M  A  R  C 
Grave.  Voyez  «tt  mot  GU ATU* 
PLCA 

C  O  R  V  O ,  nom  que  les  Vénitietw 
donnent  i  VOmtn  deRoNDIiLBT» 

&  au  Chromit  de  B  ■  L  O  N.  VoTeZ 

OM3RE. 

CORYPH<KN A  .  nom  géné- 
rique donné  par  A  R  T  E  o  I  à  plufieure 
^ioiflbns  ,  tels  qu'i  V HyppurusA' A- 
*isjoT£,  au  Npvaciila  ds  Ptij**, 
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5c  au  Pov.ftliuf  d'É  lien,  poîdbtw 
de  différentes  efpcces  ,  -mais  do  même 
genre.  Le  nom  Coryphcena  vient  du 
Grec  Kcfuf» ,  fofflmet  de  la  téte ,  parce* 
que  la  nageoire  que  ces .poilTons  ont 
proche  delà  tête ,  &  qui  continue  juA 
qu'à  la  queue ,  eft  dreilëe  comme  uno 
crête. 

GORTOPOLLIS:  C'eft  la 

flOm  ,    ditNlEREMBERG(  A*Affr. 

L.lX.c.  3.}  que  les  Indiens  donnent 
à  un  petit  animal  de  la  grandeur  d'un 
moyen  Rat»  onnn  peu  plus  gros.  11 
a  les  oreilles  ,  la  queue  6c  le  ^  roui  a 
comme  le  Tlacacaiun  :  iâ  queue  lui 
lêrt  de  main  :  les  petits  de  cee  animainr  » 
quand  ils  ont  peur,  s'en  fervent  pour 
fe  ferrer  contre  leur  mere:  leur  queue 
eft  plus  groiTe  qnc  celle  du  Rat  &  plus 
ferme.  Cetaniraal  a  le  ventre  de  cou- 
leur blanc-pâle  :  fes  oreilles  font  lui- 
iântcs .  fes  pieds  Se  fes  cuillcs  bLanca. 
M  élevé  fta  p  nits  dans  les  arbres^  Om 
pourroit  ,  dirRurscH  (4t  Qmadr* 
p.  1 1  S.)  faire  un  genre  du  TiacacatUm» 
i  moins  qu'on  aribat  mieux  le  mettra 
dans  la  famille,  dee  Rats. 

On  en  frouve  dans  les  montagnes  : 
au  refte  il  le  fert  »  comme  le  Crocodile, 
de  iâqnene»  pour  prendre  fii  proie  • 
Ac  attaquer  les  hommes  9c  let  béû». 

C  O  S 

COSSON.CHARENTSON. 
CALENDRE.  Ver  qui  gâte  les 
bleds  9c  iitreout  les  pois  8c  les  fëves» 
en  Latin  Ctrculio.  F  E  s  T  u  S  le  dît  aulE 
des  Vers  velus  qui  s'engendrent  dans 
le  bots.  VoyezCALËN  DRE  & 
CHARENSON. 

COSSUS,  nom  que  M,  Limm.ïus 
donne  à  un  Papillon  noclurne  qu'ià 
nomme  (Fatma  Skec.  p.  249.  ».  g  i  ».  % 
ThaUna  fubulicomis  ,  elingair  ,  mH^ 
depreffh  nghulofii  ,  abdvrmfit  anmtlir 
albis.  P  L 1 N  E  <  L.  Xyil.  e.  14.  )  U.^ 

adonné  leMomdeC0//fij'.Mot]pFK  Y 

(  Edit.  Lat.  p.  1 9  (5.  )  le  nomme  Sph^vt^ 
dyla  Tubra.  M*"  M  £  A 1  A  n  en 
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Ans  VNt/toire  de fes  Infefht  Ji  PSuft* 
fe  y  p.  58.  aiafi  que  Goedard«. 

Pan.  //.Lister  furGoEDARD, 
f.  io^.  A  L  B  J  N»  dans  fes  Injede/ 
JPAiiUum>  n.  I  <  .  &  M.  Di  KéAU- 
WUR  ,  T«wf  K/.  M.  Frisch  C  Germ.  7. 

f<zg.  I.)  nomme  la  Chenille  dixic  ce 
'halene  provienc ,  Eruca  ttrrtfiHt  «m- 
gna ,  grande  Chenille  àfi  terre.  Rat 
C li^eci.  p.  I  jo.  ».  2.  )  nomme  ce  Pha- 
lène» PbmUnagra*uUr  alir  ciftertfce/iti- 
èiU9  Um^  çnèmimif  nigricaatièurp' 
9ariis,  ahdomine  annulir  tranfverfis  ni- 
grix  &  a  Uns  verficoLore ,  Se  il  appelle 
iite^.  p.  1 5 1 .  n.  2  < .  )  la  Cheoilie  d'oà 
iort  ce  gnnd  PifiUolifloâunie»  Emca 
maxima  fuhterranea  ,  rarirpilis  obfita  , 
fu^nà  paru  totâ ,  exccDto  came  »  ruhrâi 
,  jUvâ.  Ce  Phdene  M  trouve  fur 
le  bois  de  Saule  :  il  ta  «MQ^p^  hois 
Je  non  les  feuilles. 

COT 

C  O  T  A  N ,  nooique  M.  Adanson 
dbmie  à  un  Coquillage  bivalve  du  Sé  - 
négal ,  qui  cft  du  penre  de  la  Came  :  il 
ell  repréiêncé  à  WPUnche  XV  i.  L'Au- 
feur  dir  ^n'oti  le  trouve  commun^ 
went  dens  les  fables  de  riflcde  Corée, 
lien  parle  en  ces  termes:  l'animal  du 
Cotan  a  les  deux  trachées  ,  ou  tuyaux 
du  manteau  joints  cnfèmble  dans  tOtt'- 
te  leur  longueur:  ils  font  parfaitement 
égaux  t  8c  du  refte  l'animal  ne  diâère 
foint  de  edui  deU  fremiesceipece» 
i|ut  e(l  la  Came. 

Sa  coquille  a  la  furface  d'un  autre 
Coquillage  nommé  Codoci(, ,  mais  elle 
a  rarement  deux  poucet  de  iM^eur, 
Sa  furface  n'eft  pas  en  réfeau  :  elle 
porte  feulemcot  quatre-vingt-dix  à 
«ent  petite»  caneluMttauifvenàies  Bc 
orrondies. 

Les  (bmmets  font  placés  exactement 
au  milieu  de  fa  lar;;cur  ,  Se  un  peu 
éetrtés  l'un  de  l'autre.  La  cavité  en 
forme  de  cœur  edaulli  trcs-prefonde  ». 
ftflëz  grande  ficpreique  ronde. 

M.  A.Oàmt9-n  o&arc^uc  <^'ii 


tonboU  ntem  de  Coquillages  dan» 
leiquels  Tes  mêmes  couleurs  prennent 

autant  de  formes  &  de  nuances  diffé- 
rentes ;  leur  fond jeft  toujours  blanc,.- 
mâé  de  taches  fauves  ou  couleur  d# 

chair,  qui  s'étendent  tantôt  par  mar- 
brures, tant^L/enjug-zags ,  quelque- 
fois par  bandn  longitudinales  ,  quel* 
quefois  de  ces  deux  manières  &  lôu<» 
vent  de  toutes  les  trois  cnfemble  :  on 
voit  quelquefois  un  peu  de  violet  fur 
iâfîirface  entière. 

Les  Auieurs  aai  ont  écrit  fur  ce  Coquil- 
lage ,  font  LlHBl ,  Hiff.  Comhyl.  TJ>.  i6z, 
fg.  Jfi,  l^riviRt ,  Gazoph.  vX  II.  (m.  6^, 
litb.  9{.  t'i.  GiiALiativi ,  hid.  p.  tx  T«éw- 
7f.  L/,7.  F.  Le  mcmc  ,  ibià.  UlitG,  M»' 
Kitih  ,  Icni.  p.  147.  fpei.  13. 

C  O  T  T  A  ,  oifèau  aquatique 
qu'on  voiten  Angleterre,  dît  Ruvscig. 

d€j4v.  p.  99.  Il  eft  de  la  figure  |c  de 
la  couleur  d'une  Poule  d'tau,  mais 
^noittsgros:  il  afu(le  bec  une  groJour 
foage  4e  Us  jambes  de  la  même  cou- 
leur. 11  va  chercher  jusqu'au  fond  de 
la  mer  de  Palgue ,  du  limon  Se  d'au- 
tres plantes  maritiBics  pouriê  nourrir  ». 
car  il  ne  vit  point  de  poiiibns.  Le  même* 
Auteur  ajoute  que  cet  oifeau  ne  peur 
pw  longtemps  voler  ,  à  moins  qu'il 
n'ait  lejabot  plein  d'eau.  VoiU  un  oi.- 
fcau  que  nous  donnons  fur  ce  qu'm  dit 
R  u  Y  s  C  H ,  ne  fâchant  s'il  cil  ou  Poule 
d'eau»  ou  Canard»  onunantRoîiSîair 
aquatique. 

OOTTUS  :  On  trouve  danr 
les  Aâêf  d*Upfal ,  1740.  p.  121.  la- 
defcrjption  d'un  poifloB  ,  auquel  M.  ^.fi^V'tv*^ ''•'• 
G  r  o  k  o  v  i  u  s  donne  ce  nom.  Il  cft  ^-L^jttt.tUt, 
remarquable  par  laforme  de  Ibn  corps»» 
de  iês  nageoires  &  de  ft  téte.  Ce 
vant  dit  qu'il  n'en  eft  point  parlé  dany 
Ar  t  £D  I».  à  moins  que  ce  ne  foit  le* 
DréÊCimmUir  de  Rondelet,  qu'il 
met  dans  le  genre  des  CoUut.  M.. 
G  R  o  N-  c  V  1 1'  s  ne  f.ilt  point  difficulté 
de  le  nommer ,  Umus  oJjtcuU pinud  dtr"  * 
faUf  primo  UngUmUt»  eêrpfir,  CeC 
Obfervateur,  en  examinant  le  Gaz.a' 
tkjfUceuf  6c  Pftivert  a  trouvé  qu'ill 
.!'«  ÊM't  hipn  dé|î(iiat  ib^s  le  nom.  4^ 
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LyraHarvwenJistfitmà  dorfali  longijjî' 
màt  wuifiiMt  eârmdcn^fu.  Ce  poiA 
Âm  a  k  têce  plus  large  que  le  corps , 

convexe  par  dcfTus  marquée  de 
différentes  taches  bleues  ;  la  largeur 
de  cette  tête  el^  horiibntale ,  caput 
phgioplateiim  s  fon  corps  depuis  la 
tête  jufqu'â  k  queue  diminue  inlènfî- 
blement  :  il  eA  hexagone  ;  il  a  k  mâ- 
choire fupérieureplus  longue  que  l'in- 
férieure ,  la  bouche  grande  &  garnie 
de  dents  >  deux  lignes  droites  depuis 
k  tête  jttiqu'â  la  nagq|y-e  de  la  poi- 
trine, qui  peutétre  lont  appcUées  les 
latérales  ^  k  peau  kns  écailles  Se  unie  • 

Ma  couleur  bleue  tant  au  corps  qu'aux 
nageoires  ,  excepté  la  féconde  du  dos  » 
qui  eft  plus  blanche.  M.  Gronovius 
remarque  ici  que  c'eft  en  cela  que  ce 
poîflbn  diffère  du  Chou  pirniâ  fecujtdâ 
dorjt  al  h  a  d'A  R  T  E  D  i  ,  Part.  lit. 
p.  49.  U  ell  muni  ^e  huit  nageoires  , 
deux .  fur  le  dos ,  deux  à  k  pointe , 
ftutam  au  ventre ,  une  â  l'anus  8c  k 
^Ueue  fait  la  huitième.  La  première 

/nageoire  du  dos  qui  cl^  proche  de  la 
tête ,  eft  compofte  de  trois  arêtes  fini- 
ples,  flcjfîbles  Se  molles  :  le  premier 
rayon  eft  de  k  longueur  de  tout  le 
corps»  c*eft-i-dire  depu»  ktête  juf- 
qu'au  commencement  de  k  queue  :  le 
Second  l'eftdes  trois  quarts  ,  8c  le  troi- 
iieme  de  ia  moitié.  La  féconde  nageoire 
àvk  dot  n'eft  pas  plus  longue  que  le 
troifieme  ofTelet,  ou  an'rc  de  la  pre- 
«niere ,  dont  nous  venons  de  parier  : 
elle  eft  oempofie  de  dix  oflèleti  fim  • 

Îilea:  lep  trois  derniers  (ont  un  peuplas 
ongs  :  la  membrane  qui  les  couvre  eft 
blanche  ,  marquée  de  quatre  doubles 
lignes  bleues.  Cet  deux  nageoires  du 
dos  font  un  peu  ^loipnics  l'une  de 
l'autre  :  celles  de  la  poitrine  font  blan- 
ches «  tachées ,  compofées  dexHxHienf 
oflelets  fourchus  au  bout,  dbnt  ceux  du 
•  côté  du  ventre  font  les  plus  petits  ;  ceUx 
du  milieu  les  plus  loogs ,  Ôç  les  autres 
tiennent  le  milieu  pour  k  longuenr. 
Les  najTcoîrcs  du  ventre  font  bleues  Se 
|fe« -pioches  de  celles  de  k  poitrine. 
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munies  de  cinq  ofTclets  très-forts»  &  qcd 
dans  le  milieufe  partagent  en  d'autres 
petits  :  ceux  qui  font  du  côté  de  k 
tête,  font  du  double  plus  petits  que 
ceux  qui  font  proche  de  la  queue.  L'a- 
nus de  ce  poilTon  ,  qui  eft  dJreâement 
oppofé  X  l'olTelet  troifieme  de  la  fé- 
conde nafeoire  du  dos  ,  reçoit  Ane 
nageoire  de  couleur  bleue ,  cotnpofée 
de  dix  oflfêlets ,  moins  longs  des  troit 
quarts  que  ceux  delà  féconde  nageoi- 
re du  dos  :  les  deux  derniers  rayons 
proche  de  la  queue  font  du  double 
plus  longs  :  ils  font  fimples  8c  fe  de»* 
nenties  uns  les  autres.  La  naeeoire  de 
k  queue  eft  rMtde ,  compoite  dke  dix 
odelets  fourchus  au  bout:  Dans  -kt 
mêmet  Acier  d*Upfal ,  1740.  on  trou- 
ve à  k  TM  Vin.  la  figure  de  ce  poiP 
ion.  Le  même  Naturalifte  dit  qu'il  eft 
nommé  dans  les  AtUs  d"*  Angleterre,  Cum 
çultu  Uvir ,  Cétrulet-Jlave/cenx ,  cui  in 
Juptmrt  ta^tejunt  èrmntt^itm  net* 
ad** 
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COUCOU,  en  Grec  K/tt«f  ^ 

en  Latin  Qmiluf ,  en  Anglois  Cuckim^ 
noms  donnés  à  cet  oifeau  du  cri  qu'il 
Ibrme  :  il  y  en  a  de  piufieurs  efîpeccs. 
M.  LiNNVEUS  (FaunaSuec.  p.  xj.y 
le  met  dans  le  rang  des  Avex  Fica.  Il 
en  donne  de  deux  efpeccs  »  l'un  qu'il 
nomme  C*.  7.7.  Syft.  Nat,  Genr.  %6, 
Edit.  6.  Gerir.  43  .  )  Citculur  reclricibus 
nigrieamihustpunitis  albis.  C'ell  ic  C» 
etdus  de  (|ESMEiif  d'ALDaovAKDE, 
de  Delon»  de  \/illughbt  •  de  Rat 
Sc.d'A  L  B I  N.  Il  nomme  (  Fauna  Suec, 
n.  7S.  ij!/?.  Nut.  Lrenr.  36.  Edit.  6. 
Gtm.  4»-)  le  iêcond  Oumlui Jubgrîjems^ 
maculât  us  ,  redruibus  ntgris  ,  jafau 
wndtdatir.  C'eft  une  cfpece  de  Loucon 
nommé  Jynx ,  ou  Têrattilla  par  les  Na- 
turaliftei  cMeflîis  cites.  Paul-Hbnu 
6erard,  qui,  comme  M.  Linnjeus 
(  Gen.  Av.  p.  34.  «.  i  a.      i  j.  )  ,  met 
ces  deux elpeces  de  CmrM»  dans  le  gen- 
re des  Avet  Pic*,  parle  (  ibid. p  8t. 
m.  iQ4,)  d'jia  «ifcan  étranger  qiu  co 

approche  ; 
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fifT^othe  »  Cueulo  ajgînu,  dil-O.C'«ft 
le  Têurae»  d'E  d  a  r  d.  Les  Coh~ 
C9UX  chez  M.  Klein  font  mis  dans 
la  troifîeme  famille  de  fes  oifeaiuc. 
Ce  fcm  ceux  qui  ont  quatfe  doigtt* 
«Jeux  devant  &  deux  derrière ,  tetra~ 
daciyU,  digitif  dmbus  antieis ,  fùdem 
foJficift'Bcdea  ctmptdè  le  troifieme 
genre. 

Selon  ce  Naturalise  ,  il  y  a  le  Cou- 
€»H  vulgairtf  dontfont  mention  Olika 
&  les  autres  Natttfaliftes.  Chez  Albin 
il  a  les  pieds  bruns ,  qui  quelquefois 
deviennent  de  couleur  d'or.  Dans 
l'attconme  eet  oUèau  «levienc  extrême^ 
ment  gras. 

Le  Coucou  de  la  Caroline .  dont  par- 
le Catesbt  ,  p.  ^.  a  le  bec  un  peu  cour- 
bé: ilanaautrelbii4eToix  que  celui 
d'Europe:  tout  (on  ventre  ell  blanc, 
&  le  relie  du  corps  eft  cendré,  &  fa 
queue eftécroîce  tt  longue. 

Le  Coucou  aux  ailes  dorées ,  en  Latin 
Cuculus  alix  deauratu.  Catbsbt» 
^.  i8.  le  nomme  grand  Pic  verd  aux 
«ilea  d'or.  Soa  bec  a  denz  pouces  de 

Ije  Coucou  du  Bréfîl  •  qui  eft  l'^r^- 
r«rs  de  Maec  6a  A  VB  f  nommé 

Xochitenatotlt  par  Nieremberc. 
'WiLLUGHBY,  p.  95.  trouve  mauvais 
qu'on  l'ait  mis  dans  le  rang  des  Picf 
verdf.  Son  bec  cft  {InpuUer,  &  il  mé- 
rite plutôt,  dit  M.  KLBiHt  d*êcre 
placé  parmi  iesCoucour, 

Le  CowH  d'Andaloufie.  Il  a  la 
queue  longue  &  noire  ,  pointue  par 
le  bout,  la  mâchoire  inférieure  noire  » 
un  peu  &ite  en  angle  ;  Tes  yeux  (ont 

'Cntourét  d'une  ligne  noire  inégale  :  il 
a  une  couronne  couleur  de  plomb  afTcz 
négligée  :  la  partie  Supérieure  de  Ton 

.  corps  eft  brune  :  Tes  ailes  A>nt  t.  che- 
técs  de  blanc,  Bc  h  partie  inférieure  eft 

.d'un^roux  qui  tire  iur  la  couleur  d'or. 
EDVAKDpûdedeoetoUèau,  PartJL 

Le  Coucou  de  Bengale  d'un  bleu 
noir  (  à  bec  jaune ,  â  pieds  courts  , 
d'un  jaune  fale.  Oal'appdia  Citkf^ 
îmii. 
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a  Bengalo,  dikEovARo,  Part.  //. 
p.  58. 

Un  autre  Coucou  de  Bengale  ,  (êlon 
le  même  Auteur  ,  Part.  II.  p,  59.  Il 
eft  depuis  la  tête  ju/qu'â  la  queue  vaci6 
de  brun,  de  roux  &  de  cendré. 

De  cette  notice  des  différentes  eC- 
pecesdeCMKWf ,  {mvantleadifRrena 
pays ,  pafTons  aux  efpeces  de  Coucous 
connus  parmi  nous.  En  voici  les  dtC" 
criptions. 

Le  Coucou  vulgaire  eft  un  pîfeau  de 
proie,  de  la  grandeur  de  l'Epervîer: 
il  n'a  pas  les  jambes  6c.  les  cuifles  fi 
longuet»  ni  le  bec  li  crochu  8c  fi  fort; 
fes  jambes  font  pattues ,  c*cft-â-dire 
qu'il  a  des  plumes  en  dehors ,  qui  les 
couvrent  juiques  deffus  les  pieds  ,  qui 
fi)nt  faits  de  telle  fa^on  qu'il  a  deux 
doigts  derrière  &:  deux  doigts  devant: 
ceux  de  dehors  font  plus  grands  de 
reflèmblent  â  ceux  du  ne  yerd.  Aais- 
TOTE  a  cru  que  le  C^m^om  fbrtoit  d'un 
oi/èau  de  proie.  11  eft  probable  qu'il  a 
entendu  l'Épervier,  parceque  leCtfW* 
«Milttifefl^ble,avec  cettte  différen» 
ce  que  l'Epervîer  a  des  taches  blan- 
ches, faites  en  forme  de  lignes,  &  que  le 
CWwwif  a  des  taches  rondes ,  comme  dea 
points,  telles  que  le  Lanier  en  a.  Il  fcm- 
ble  que  les  François  ont  hérité  de  la 
peniee  d'ARiSTOTB  :  car  ils  dHênt 
que  le  Faucon  eft  le  Pere  du  Coucou  » 
c*eft-i-dire  le  Faucon-Épcrvier.  Les 
Latins  donnent  le  nom  à'Accigittr  à 
l'un  fti  l'autre. 

Le  Coucou  ne  pond  qu'un  œuffic  va 
le  pondre  dans  le  nid  de  la  Fauvette  » 
ditoELOK,  même  dans  ceux  de  l'A- 
louelte«  qui  fait  fon  nid  contre  terre  » 
dans  ceux  du  Pigeon  Ramier  &  du 
Verdier.  Vossius  dit  qu'il  en  agit 
ainfi ,  parcequ'il  eft  extrêmement  froid 
Se  qu'il  n'a  pas  aHcz  de  chaleur  pour 
couver  &  faire  édorrc  fes  oeufs.  Cet 
oifiau  ne  parott  Se  ne  chante  qu'au 
printemps.  0BLON  s'eft  contenté  de 
nous  en  donner  une  fîmple  idée,  Avi- 
CENNES,  Albert  le  Grako,  d'a- 
prèa  AtiSTOTB»  diftinguent  de  dfinc 
Ccccc 
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fbrte«  de  Coucous,  R  u  t  s"  C  H  qui  â 
recueilli  en  abrégé  tout  ce  que  les  An- 
ciens &:  les  Modernes  ont  écrit  fur  le$ 
aaimaipc  «  parle  auflt  de  deux  fortes 
de  Ctnewtt  le  petit  &  le  grand.  Al- 
DROVANDE  marque  aufTi  que  les 
Fauconniers  de  Boulogne  *.  en  Italie» 
connoiflènt  deux  efpeces  de  Cèucoux» 
celui  delà grande  de  la  petite e^e- 
ce  ,  qui  cependant  ne  différent  que 
par  la  cquleur  8c  par  la  grandeur.  A  l- 
PROVANDBdonnela  figure  deceiix 
de  la  grande  efpece  ,  mais  il  ii*eii  a 
point  vu  de  la  petite.  Le  grand  a  le 
bec,  les  ongles  &  les  pieds  iemblables 
à  la  Colombe  :  le  refte  de  toa  corps 
eft  femblable  à  l'Autour  ,  mais  fon 
plumage  eft  autrement  diverfifié  Le 
petit  Cèww  a  te  bec  8e les  pieds  delà 
Colombe ,  &  toutes  les  autres  parties 
du  corps  &  le  vol  de  l'Épervier.  Voici 
encore  la  différence  des  grands  Cottemt 
pour  la  couleur  de  leur  plumage. 

Le  grand  Coucou  de  la  grande  cfpece 
a  le  bec  prefque  de  grandeur  égale  à  cel' 
le  du  bec  des  Ramiers»  mais  fuseras, 
plus  aigu  &  unpeuplus  crochu  :  r ex- 
trémité de  defTus  e(l  un  peu  courbée» 
&  plus  longue  que  rinférieure  :  celle 
dé  deflus  el^  n(Mre  8c  celle  de  deffous 
de  couleur  de  corne  :  l'ouverture  du 
bec  »  tout  le  dedans  avec  la  langue  font 
Jaunes.  Cet  nH&xa  a  les  narines  rondes 
9t  ouvertes  ,  l'iris  d'un  jaune  éclatant , 
la  prunelle  brune»  tirant  fur  le  noir  » 
toute  la  partie  courbée  en  avant»  tant 
celle  qui  eft  cendrée  »  que  la  blanche  t 
eft  diftînguée  par  des  lignes ,  ou  plu- 
tôt par  des  marques  obfcures  »  ^ui 
Vélendent en  travers»  qui  ne  fimtpas 
continues  ,  mais  entrecoupées  ;  en  gé- 
néral le  champ  de  fon  plumage  eft  di- 
.verfifié  d'une  couleur  noire  &  de 
rouille  ;  la  plus  grande  partie  des  plu- 
mes blanchifTent  ver»  leurs  extrémi- 
tés :  les  grandes  ôc  celles  nommées 
témoins  par  les  Fauconniers  »  font  di- 
verfifiéts  de  lignes  bîancîics,  égale- 
ment mifes  par  ordre  par  les  bords  ; 
tjfiÊBt  aux  gpuules  plumes  des  ailes. 
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elles  font  prei^ue  toutes  noires  SrUaî^ 

chiflfênt  au  milieu  de  part  8c  d 'autre 
des  extrémités:  elles  s'étendent  beau- 
coup par-deli  le  milieu  de  la  queue  : 
cette  queue  eft  diverfifiée  de  bfane  H 
de  noir  :  la  couleur  noire  parott  Ittf 
chaque  plume  8c  compofe  deux  M— 
gncs,  qui  fîniffent  en  angle  au  milieu» 
8e  ibnt  divifées  par  diftance  égale  » 
d'un  bel  ordre  jufqu'au  bout;  les  cô- 
tés font  teints  d'une  couleur  de  rouille: 
il  y  a  une  ligne  blanche  qui  coupe  let 
plumes  par  Te  milieu  :  toutes  let  ex- 
trémités font  blanchâtres  ;  fês  jambes 
font  fort  grêles  8c  courtes ,  peu  eor^ 
refpondantes  ï  la  proportion  ou  corps: 
fes  cullfcs  font  pareillement  courtes  8c 
grêles  ,  8c  l'os  de  la  jambe  eft  à  peine 
plus  long  que  le  travers  do  ponce  r 
elles  {ont  couvertes  par  en  haut  de 
poils  blanchâtres»  qui  tombent  de  fos 
cui(&s  par-delà  les  genoux,  le^queUe» 
font  teintes  d'un  jaune  lavé  8c  clair  » 
ainfi  que  les  doigts  des  pieds  ,  def- 

2uels  il  y  en  a  deux  devant  de  deux 
erriere. 

L'autre  grand  Ctucou  eft  de  la  même 
grandeur  que  le  précédent  i  fon  bec  eft 
plus  loiig  8c  plus  courbé  :  le  dHTue  eft 
noir  8c  le  deflôus  de  couleur  de  cor- 
ne ;  il  a  l'ouverture  8c  le  dedans  du 
bec  entièrement  jaunes  :  le  cercle  qui 
environne  la  prundle  eft  d'un  ^ono 
refplendiflànt.  Cet  oîfeau  a  la  prunel» 
le  noire,  8c  tout  le  deilbus  du  corps 
cendré,  ou  i^is  blandiltre  :  H  tire  un 
peu  for  le  «taun ,  particulièrement 
par  les  manteaux -,  il  a  la  tête  ,  le  def- 
fos  du  col  &  le  bas  du  dos  de  gris  cen- 
dré; fes  grandes  plumes»  Imtoorlci 
deux  plus  grandes  ,  s'étendent  juA 
qu'au  milieu  de  la  queue  :  celles  qui 
font  vers  le  dos  font  fomées  de  mar- 
ques blanches  8c  mifos  par  ordre  en 
long:  les  dix  de  la  queue  font  mar- 
quées des  deux  côtés  d'un  tuyau  de 
ttches  foites  en  leçon  de  coeur»  à  %m 
doigt  d'intervalle  ,  8c  coriipofont  utt 
très- bel  ordre,  fort  agréable  â  vofr; 
mais  les  mêmes  par  leurs  bords  ioté- 
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«leaft»  («xeepté  les  deuxdaAflfcv  8e 

tous  leurs  bouts  )  ,  font  toutes  enri- 
chies de  taches  trcs-blaaches^  foaven* 
tre  ,  fa  poitrine  âc  Coa  croupioil  (ont 
^hm  cendré  blanch&tre  »  avec  des  li- 
gnes noires  qui  les  traversent ,  comme 
aux  autres  Oiieaux  de  proie  ;  fcs  ïambes 
ibttt  fbit  courtes  8c  couvertes  de  peti- 
te» plumes  jusqu'auprès  des  pieds  ,  qui 
ibnt  d'un  jaune  très-couvert»  âc  envi- 
n>nnéa  de  tablettes ,  auffi  bien  quelea 
do^li  des  pieds  :  celui  du  milieu  eft 
un  peu  plus  large  à  éf!;alc  diftance  des 
deux  exirémii&! ,  &  un  peu  creux,  pour 
en  mieux  ferrerîfes  doigts  fontpartagés 
devant  &dernere,ainfi  qu'au  précédent. 

Le  CtHC9M  de  la  petite  eipece  eft 
Semblable  potir  la  grandeur  de  fiincor- 
ùge  1  l'Épervier :  s'il  avoit  lebec  cour- 
bé ,  plufieurs  y  feroient  trompés  ,  tant 
leur  plumage  a  de  rapport.  Cet  oifeau 
ai'a  pas  plus  de  ciiairqu'une  Grive  :  (a 
voix  cil  très-haute  ,  &  il  eft  fin  3c  rufé. 
C'ell  lui  qui|  iitôt  qu'il  a  trouvé  le  nid 
de  queiqu'autre  oifêau  »  en  caflè  lea 
œufs,  les  mange  8c  y  fait  ion  œuf  à 
leur  place  ,  dans  la  faifon  qu'il  a  cou- 
tume de  faire  fa  ponte  :  quelquefois 
trouvant  le  pere  8c  la  mere  au  nid  ,  il 
demeure  au  guet  jufqu'â  ce  qu'ils  par- 
tent. Il  amafle  quelquefois  jufqu'i  un 
boiflèau  de  bled  dans  le  creux  d\Hi  ar- 
bre ,  pour  pafTer  fon  hiver.  Il  ne  fort 

2u*î  la  fin  d'Avril ,  parcequ'il  appré- 
ende  extrêmement  le  froid.  Il  craint 
;let  autres  oiiêaux  de  proie  ,  principa- 
lement l'Épervier  ,  qui  lui  fait  la 
guerre  8c  ic  tue  ,  lorfqu'il  peut  le 
feneotttrer.  On4e  dent  bfttsrd  de  cet 
oifêau- 

11  n'y  a  point  de  pays  où  cet  oifeau 
se  iè  trouve  :  on  dit  cependant  qu'il 
flfy  en  a  point  en  Ethiopie.  11  a  pour 
ennemi  prefquetous  les  petits  oifeaux. 
On  rapporte  que  l'iûver  il  s'arrache 
les  petites  plumes  ,  que  les  grandes 
changent ,  &  qu'il  devient  d'une  au- 
tre couleur.  Pline  (  Uifi.  Nat, 
lé»  X» c.  9.)  dit  oue  Acbur  iMnite en 
.0mk9  mwdSsnte  pour  cilioer  Ici 
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douleon  de  ventre.  Il  affiire  qu'oft 

ne  peut  rien  ajouter  i  la  bonté  de  lâ 
chair  des  jeunes  Cêucviu»  qui  fontdî^ 
jàfooniitd'ailet. 

S  E  B  A  (  T*«/:  77.  Ttf^.  tftf.  ».  ».  )  don. 
ne  la  figure  d'un  Coucou  du  Bréfîl  , 
magnifiquement  coloré.  11  a  le  bec 
d'un  roux  pile ,  court  8c  crochu  >  coin* 
me  dans  les  faux  Perroquet^  ,  la  têrft 
de  la  même  couleur,  ornée  d'une  crê« 
te  d'un  rouge  foncé  >  varié  de  noir  :  fott 
dos  eil  également  dfim  fOUge  Ibncé  ; 
il  a  le  ventre  d'un  rouge  plus  pâle  » 
parfemédc  quelques  plumes  iaunes.le» 
petites  plames  des  ailes  par-deirti»  fo^ 
d'un  rouge  mourant ,  mélangé  d'une 
couleur  jaune ,  mais  les  groifcs  plu* 
taes,  de  même  que  la  longue  queuê 
de  cetoiftau  ,  font  d'un  jaune  foncé» 
&  comme  ombrées  de  noir. 

On  débite  plufieurs  hifloires  fur  ce 
qu'on  trouve  les  Coirrstcrdans  les  erent 
d'arbres  pendant  l'hiver,  mais  l'Au- 
teur Anglois  de  la  NouvtlU  Hijhin 
itr  O^attXt  gravée  par  A  L  S  I  N» 
croit  qu'ils  îônt  oifeaux  de  pa(ïïige  » 
&  qu'ils  fe  tran/portent  dans  les  pays 
chauds  ,  comme  font  l'Hirondelle  , 
le  Roffignol  ,  8cc.  pour  y  trouver 
quantité  d'infeâes  »  dont  Us  Amt  leur 
nounlture  ordinaire. 

Le  Doélettr  d^brkan  t  remarané 
qu'il  Y  a  une  différence  confidérable 
entre  le  mâle  8c  la  femelle  du  Coucou  : 
la  tête  ,  la  gorge ,  le  col,  le  dos  juf- 
qu'au  croupion  dans  le  mâle  ,  font 
couleur  de  plomb  bleuâtre ,  fcmblable 
à  celle  du  col  du  Pigeon ,  mais  d'une 
couleur  pins  iômbre  dans  ta  femelle» 
avec  un  trait  tirant  fur  une  couleur 
rougeâtre  :  le  bec  8c  les  yeux  du  mâle 
font  plus  jaunes. 

M.  d'H  b  r  a  a  n  eft  auffi  fondé  i 
croire  que  Ces  Ckifêaux  &  nonrriifenc 
d'œufs. 

COUCOU,  poiflbn,  enLatin 

Cuculus.  Rondelet  lui  donne  le  nom 
de  Morrudt  8t  de  R»ugtu  Voyez  ces 
nocs* 

COUGOU:GoBDAKi» 
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donne  ce  nom  à  un  périt  Papillon 
blanc,  à  cauiède&reittiiiblance avec 
l'oifeau  de  ce  nom.  Il  porte  fur  cha- 
oue  aile  de  pedtet  taches  rouges.  La 
Cbeaille  de  iMiieUe  a  provient»  a  un 
nafwd  pardciuiert  une  connolflànce 
&  une  prévoyance  Cnguliere.  Quand 
elle  ^'appercoic  du  changement  des 
ÛÎ&B»  »  dit  l'Auteur ,  que  l'automne 
approche  ,  8c  que  l'air  devient  plus 
froid,  elle  s'attroupe  avec  d'autres  de 
'  Ibn  erpcce,  pour  allelr  chercher  une 
retraite.  Elle  choifit  pour  ccr  cfTet  les 
bouts  8c  les  extrémités  des  branches 
des  Poiriers ,  ou  de  l'Épine  Vinctte. 
EUe  ioint  les  plus  tendres  feuilles  , 
parcequ'ellcs  font  faciles  à  flichir  , 
pour  s'en  faire  une  demeure.  L'a- 
dreffê  de  ces  Chenilles  eft  admirable 
pour  fe  bâtir  un  logement.  Elles  h  il^ 
îènt  une  entrée  libre,  pour  aller  Se  ve- 
nir, pendant  que  la  CaKon  le  permet: 
Je  firoid  étant  venut  die»  bouchent  Ci 
ibigaeufemcnt  cette  ouverture ,  qu'el- 
les ne  peuvent  recevoir  aucun  dom- 
mage >  ni  incommodité  de  la  plus 
ibrte  gclue.  Leur  nid  eft  fort  épais  :  H 
eïl  a(1ez  difficile  que  la  pluie  y  puilTe 
pénétrer  ,  car  elle  coule  deflus.  Ces 
Chenilles  ont  beaucoup  à  lônAir  des 
Pics  verds  Se  des  Gucpcs  ,  qui  les 
cherchent  avec  foin  pour  les  manger. 
Celle  que  Goedard  a  nourrie»  s'eft 
.difpofée  àde\  cnîr  Cliryfalide  au  com- 
snencement  de  Juin  S^àla  fin  du  mê« 
jne  mois ,  elle  eft  devenue  un  Papillon 
blanc  ,  nommé  Cuttctu  par  l'Auteur. 
Ces  Chenilles  font  leur  retraite  à  la 
ni- Septembre  Se  demeurent  jufqu'au 
commencement  d'Avril  ,  ùxa  pren- 
dre do  nourriture.  Elles  peuvent  bien 
être  du  nombre  de  ces  Ckenilles  rou- 
lenfês,  dont  parle  M.  db  Rtf  av- 

JHU  R. 

C  O  V  I A  ,  nom  qu'on  drtnnc  dans 
les  pays  des  Nègres  .i  des  cfpeces  de 
Pourceaux.  Voyez  POURCEAU. 

C  O  U  L  A  C  ,  nom  qu'on  donne  à 
Bordeaux  ^VAloft ,  dix.  UoMOEtiX. 

Voyez  ALOSE. 
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COULANT,  nom qu'tfn donixd 
dans  l'Ifléde  Cayenae  à  un  poiflbn  que 

M,  Barrere  nomme  Phoximtr 
Uivatiust  fafeik  albâ  ah  im^éut/um" 
mttm  éifiuMttt.  Le  Cttdsm  ,  <ut  -  il 

(//(/?.  Nat.  de  Cayenm,  p.  175.  )  eft 
un  poiflbn  d'eau  douce ,  difficile  à 
enyvrer ,  parcequTl  fè  cache  dans  le 
limon  ,  8c qu'il  a  Li  ti  te  dans  la  vaiê. 

COULEUVRE,  efpcce  de 
Serpent ,  qui  fe  dépouille  de  fa  peaa 
dans  l'été»  dont  la  tête  eft  plate»  la 
queue  pointue  ,  5c  les  dents  venimeu- 
fes  chez  la  plupart.  M.  Limnaus* 
dans  ies  Amoenitatts  ,  parle  de  plu- 
fieurs  e^ecet  de  Cndwvrtr. 

II  nomme  la  première  (  ^maertit. 
Amfh,  Gyllenb.  p.  13.}  Colubcrjcuta 
oMimbialièHf  CXLIV,  tauâMm 
XXXIX.  Cette  Couleuvre  eft  la  ViftlTM, 
Anglica  nigricans  de  Petivert  , 
Muf.f.  17.  n.  104.  Cet  animal  el\  tout 
noir:  {bn  venin  refide  danslet dentr» 
qui  font  creufes  Se  pointues  ,  &:  en- 
tourées i  leur  racine  d'une  vellie  rcra- 
P  lie  d'une  Ifqaeur  venfmeufe  »  \  laqud- 
le  ces  dents  fervent  Je  canal.  C'eft  une 
efpece  de  Vipère ,  qui  ne  diffère  d'une 
autre  que  par  la  couleur  :  cette  der- 
nière ell  cendrée:  il  en  eflrpaiié  due 
les  ^def  d'Uval ,  ^73^.  p.  11.  «.  4. 
M.  LiNNJEUsla  nomme  Angiàr 
ebuna  »  macitlâ  dorfi  fujcâ ,  longUudf' 
njlittrdetiiatà ,  8c  P E  T  i  v  E  r  t  (  Aft^ 
p.  17.  n.  105.J  Vipera  Angliva  fufca» 
dorjolimà  undatâ  mgricante  conjpicua: 
c'elHal^jwrtfdeRAT,  Quadr.  p.  xSy 
Se  la  Viper  a  ver  a  Indix.  Oriemalis  de 
S  E  B  A ,  Thef.  l'orne  1i.  p.  y.  Tah.  g. 
Cette  Vipère  cendrée  eft  fort  eom» 
mune  en  Suéde.  Ceux  qui  dans  Pété 
marchent  jpîeds  nuds  dans  les  champs-, 
les  prés  Se  Ls  bois  en  font  fou  vent  mor- 
dus, mais  la  moribre  n'en  eft  pas  mor- 
telle :  elle  ne  caufe  que  des  inflam- 
mations douloureufes»  qui  occatioir- 
ncnt  l'infbmnfe.  Celle  qui  eft  note 
n'cfl:  pas  commune  en  Sve<fe  ,  mab  cia 
Angleterre.  Voyez  V  l  P  E  R  R 
La(ècoAde  Qntleuvre^  doa  (  M.  Lue*» 
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lixùs  ptrle  *  8c  qu'il  nomme  Ctlithr 
fcittis  abdomimlïbuT  CLXII.  caudali- 
bus  CL.  eliie  Serpgax  Cejlonica ,  liaeir 
fubfufcU  de  S  B  B  A  (Thef:  Tome  IL 
p,  14.  Tat.  I  ».  )î^.  3 .  )  ,  VAngitis  Bor- 
ntocuf  ,  viridis ,  fumiliaris ,  pertenuis 
dePET  I  V  Ï.KT  (Muf.p.  18.».  105.), 
Bc  le  Scrpcns  Indiens  ,  gracilis ,  viridis  > 
in  arborttis  &  fruiicetis  degens  ,  dont 
parle  Ray  (Ôuadr.  P- JJ'O  ^^u^ 
nom  é'jthœtitlta  de  rifle  de  Ceylan. 
Je  rapporterai  plus  bas  ce  qu'en  dit  M. 
L  I  H  N  iK  u  S  dans  les  Suriname/ifia 
Crilliana. 

La  troineme  efpece  de  Couleuvre  eft 
Bomméc  (  Amaenit.  Atnph.  Gyllenb. 
9.  116.)  Ctlubtr  l'eut is  ahdominalibus 
CLXXirn.  faudmtihus  LXXXy.  c*cft 
VAnguix  vnlg  irir  fttfcus  ,  collo  fix- 
vefeente ,  ventre  maculis  albis  difiincio 
de  Pet  I  VERT,  Afuf.p.  17.».  lox. 
VAnguis  de  G  E  s  N  e  R  ,  Serp,  p.  4^. 
if  Scrpens-Artguif  de  Schvenkfei.d,' 
Rept.  p.  157.  Ï  Anguis-Coluber  de  Mer- 
RET  ,  Pi»,  p.  104.  la  NMtix  torquata 
d'A  LDROVAKDE,  Serf.  p.  287.  de 
J  o  N  s  T  o  N ,  Serp.  p.  89.  de  R  A  Y  » 
'OlUrdr.  p.  3  )4..&  de  Ca  A  B  L  E  TO  N  , 

îv^niV.Vif.  Voyex  CHARBON^ 

MER. 

'    La  quatrième  cfpccc  ,  que  le  même 
'Nateralilte  Suédois  nomme  ,  Ameenit. 
'p.   117.   Coluher  fcutis  abdomirulibus 
■CL.  caudulibus  Ll^.  eft  feion  S  £  ba 
C  Thef.  TmM  //.  p.  4-  Tfb.  ».  fig.  tf.  ) 
'un  Serpent  de  l'Amérique  ,  nommé 
Cobtlla  ,  doTït  plufieurs  efpeces.  M. 
*If  I N  K  ^  u  s  donna  la  description  d'un 
'antfe*  dans  les  Sitrinamm^CttilHémm* 
Voyez  CO  BELL  A. 

La  cinquième  efpece  de  Couleuvre  » 
eft  VAngmr  Hetlvr  tltg  antijjimur  Mm^ 
«  labaricus  du  même  S  t  b  a  ,  thid.  Tsà. 
&  p.  $^.fig.  I.  M.  LiNN/F.us  l'appel- 
le ,  Amttnit.p.  iij.  Colubtrfeutis  «A- 
dominalibut  CXSHU.  caudalibm  LXl. 
La  tête  de  cette  petite  bête  eft  d'un 
ceadré  livide  ;  elle  a  la  gueula  &  les 
adcboifeshhiidicf  »  tnveil&e  de  li- 
{■et  hn^o*  k  «oiff  bhic»  fucOr 
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leMent  trayerfé  de  bandes  larges  te 
noires:  celles  du  milieu  du  dos  font 
plus  noires ,  celles  des  cotés  plus  étroi-' 
tesi  &  vont  iè  joindre  îom  le  ventre. 
Cette  Couleuvre  a  un  demi -pied  8c 

Î[uelquc  chofe  de  plus  de  long  :  elle  efl: 
1  familière  &  Ci  agréable  d  voir ,  que 
les  habitans  des  Indes  Orientales*  êc 
furtout  A  Malabar ,  où  elle  eft  com- 
mune ,  fe  font  t  dit  S  £  B  A  >  non-feu- 
lement un  plaifîr  d'en  voir»  flufa  en- 
core dans  les  grandes  châleurs  de  l'été  , 
ils  en  prennent  &  en  mettent  dans  ieuc 
fèin,  pour  fe  rafraîchir. 

La  (ixieme  efpece  nommée  (  Amant* 
p.  118.)  Coluber  fctttit  abdominslibuT 
CCL.  caitdaitbus  XXXV.  ic  trouve 
dans  l'ifle  de  Ceylan  8c  â  l'Amérique  » 
&  eft  nommée  par  Seba  ,  Thef.  L  p.  19. 
Tab.  10.  /£.  ult.  Serpentula  ex  Infulâ 
Ceylêmeâ.  Il  la  nomme  ailleurs  ,  fhe/^ 
Tome  II.  p.j6.  Tab.  j6.  fg.  3 .  Serpent 
Ceylonica  lemnifcis  latis  :  celle  de  l'A- 
mérique eft  nommée  (Muf  Fetrtpol, 
p.  4^4  M.  a  1 8.  )  Strpemf  Amtrîcamif  , 
niger ,  ^tmi/lif  latis  albis  ,  ac  inter  .p" 
Ji)s  Jiagulosp  duê  ûniuUi  tenuieres ,  ore 
fquammémm  alhémm  merkante.  Cet 
animal  eft  long  d'un  <feflu-pied  : 
couleur  de  tout  fon  corps  eft  mêlée 
de  blanc  &  de  noir  :  le  noir  >  (I  on  en 
excepte  la  tête  ,  diftingne  quarante- 
trois  cercles  blancs ,  dont  le  troi(îen>e 
eft  auatrefois  plus  large  que  les  autres  : 
Ut  ïont  un  peu  plus  larges  au  bas  du 
ventre  que  fur  le  dos ,  cK>nt  les  écail- 
les font  blanches  ,  la  poÎBte  8t  te 
bord  de  couleur  de  roui. le. 

La  iêptiemc  efpece  de  Couleuvn  eft 
un  Serpent  de  l'Amérique,  fcmbla- 
ble  à  la  Vipère  »  dit  S  e  b  a  ,  Thef 
Tm.U.pag.  15.  Téd.  t^.fig.  3.  M. 
hiSHKvs,  Ameenit.  p.  ïiQ.  le  nomme 
Coluber  fcutis  abdominalibus  CXXlV, 
eaudatilus  LX,  Il  eft  de  la  grolTcur 
d'une  Eicopete  ,  &  de  la  longueur 
d'un  pîcd  ,  on  d'un  demî-picd;  & 

Î|ueue  eft  pointue  &  couverte  d'écaif* 
et  d'osé  «gale  gnudtvt  t  elle  eftifo. 
caukor  bUacfac»  at  «  des  bBBdciû»» 
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Âet  &  larges ,  dont  les  bords  fbftt  floîrs  î 

ces  bandes  font  plus  larges  fur  le  dos 
qu'ailleurs i  fa  tête  eft  d'un  cendré  li- 
vide. 

La  huitième  nommée ,  ihid.  CoUther 
fcuiif  abdominalibus  CCVIL  caudali- 
bus  LXXXl^.  eft  un  Serpent  dePAiné- 
fique  nommé  Pttola  par  S  e  b  A  (  Thef. 
Tom.  I!  p.  89.  r.ib.  54-  h-  4  )  '  en 
Latin  SeTpens  AmeTtcana. ,  tetoia  dtda. 
Voyez  PETO  LA. 

La  neuvième  eft  un  autre  Serpent 
de  l'Amérique  ,  que  S  e  b  a  (  Thtf. 
Tom.  IL  p.  3  8.  Tab.  38.  /îg.  1.  )  ^^vm 
SerptHT  Amtricana  ,  tumulata ,  8c  M. 
LlNNJEUS ,  Amanit.p.  i  lo.  Coluberfctt' 
itt  aèdeminalibus  CLXXXt^I.  exudali- 
iuf  LXly.  S*  tête  d'une  belle  couleur 
eft  couverte  de  deux  grandes  écailles  , 
.&  de  plufîeurs  autres  très-petites;  ù, 
queue  ci\  obtu  fc  ,  &Ies  écailles 
couvr''nt  font  d'une  égale  grandeur  : 
tilc  eft  longnc  d'un  demi -pied  ;  fa 
crofleur«  ou  fon  épaiffeur  proche  la 
tète  n'excède  pas  celle  d'une  des  grof- 
fa  plumes  du  Cygne  :  par  le  milieu 
du  corps  ,  elle  eft  de  la  groileur  du 
petit  doigt. 

'  M.  LiNN^us,  dans  Us  ShHhs- 
'mnfta  Gnlliana  de  fes  AmoenitateT  , 
'Tmel  pave  /^^y&fuivantes ,  donne 
'encore  pltnienrs  ej^eces  de  Couleuvre*» 
La  première  eft  femblable  à  la  fixie- 

•  me ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  »  à  quel- 
ques anneaux  près  au  bat  ventre»  qnl 
font  à  ëette-pi  environ  an  nombie  de 
deux'  cents  quarante -huit. 

La  féconde  eft  un  petit  Serpent  de 
Sarinam  »  de  couleur  Mené ,  Angià' 
eulus  Sur  in  amenas ,  ctruleuf ,  dit  Seb  a  , 

Thef.  II.  p.  44-  f-  ^3 -fis-  »•  ^^^^ 
deux  pieds  de  long  :  fon  corps  a  un 
pied  &  demi  8c  fa  queue  un  demi- 
pied.  Ce  petit  animal  eft  tout  bleu  fur 
le  dos  »  de  d'un  verd  pâle  fous  le  ven- 
tre; fâ  téte  eft  petite  8e  ovale,  dont 
le  defTus  eft  couvert  d'écaillés  un  peu 
larges  de  obtufes  :  les  trous  de  fes  na- 

•  tinca  font  petits  :  iês  yeux  {çnt  roux  Se 
'les  dems  trig-oeanct;  elle  a  une  Ji* 
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gne  quî  commence  vers  les  yeux  8c 
va  finir  ibu^||es  narines  ;  les  écaillée 
du  dos  {ont  ovales  *  plattes  •  uiûet  : 
celles  des  côtéa  fimt  rondes  fc.  tirent 

furie  verd  ;  fa  queue  eft  menue,  cou-  , 
verte  d'écaillés  obtufes  &  prefque  hexa* 
gene.  M.  Linnaus,  qui  lui  donne 

cent  dix-neuf  anneaux  au  bas-ventfO» 
8c  cent  dix  écailles  à  la  queue  «  le  nom- 
me Cdubtr  Jiutif  abdomirtalibHsCXUL 
fqiuammr  «MudoMuf  CX.  Cette  Om- 
ieuvre  a  quelque  reffemblance  avec 
ÏAhceudU  deCeylan,  mais  M.  Lin- 
K£us  a  remarqué  qu'elle  en  diflfère  8c 
par  le  nombre  desantieaiix  par  celui 
des  écailles. 

La  troifîeme  eft  (êlon  Seb  a  (  Thef.  IL 
p.  1 1.  M I  .fig.  4.  )  un  Serpent  de  l'A- 
mérique ,  en  Latin  Scrpeni  Americt:n» 
lemuifcata.  iVLLiMNAUsle  nomme 
CêUAtr  fiutU  MkUmmalièur  CLV. 
fquammis  caudalibus  XCtV.  La  tête 
de  cet  animal  eft  ronde  ,  le  col  beau- 
coup plus  gros  &  plus  court  >  que  ce- 
lui des  autres  cfpeces  de  CuUttt%fr*rf 
deux  lames  aflez  grandes  couvrent  le 
derrière  de  la  tête:  trois  autres  Ibnc 
«placfei  entre  les  yeux  r  qui  font  pâles: 
le  trou  de  iês  narines  eft  petit  8c  fes 
mâchoires  font  marquées  de  quelques 
points  noirs  ;  il  a  les  dents  très-menues  • 
.flt  une  double  ligne  noire  proche  dei 
yeux  ;  il  eft  long  d'un  pied  ,  gros  com- 
me une  grolTe  plume  des  ailes  du  Cy- 
gne; fa  queue  a  neuf  pouces  <Se  long 
ic  eft  menue  8c  pointue  »  comme  ua 
poignard:  les  écailles  quî  la  couvrent 
Ibnt  fi  petites ,  qu'il  faut ,  dit  M.  I^in- 
ttmvSt  des  yeux  de  Lynx  pour  les 
compter;  fa  couleur  eft  d'un  gris  pile 
8c  tout  fon  corps  eft  marqué  d'un  grand 
iMMobre  de  points  >  4ui  ne  fimt  prdque 
pas  vifibles ,  (âns^lieieconii  delaloive» 
ou  du  microfcope. 

La  quatrième  cfpece  eft  la  même  que 
laiêcondet  iniSSréealans  les^mtpibiMs/ 
de  Gyllenhorg  ,  nommée  Ahœtulla  , 
dont  la  couleur  eft  d'un  bleu  doré  ^  Icn 
anneaux  des  deux  c6tés  du  bee-ventro 
ftaoÊU  WÊ€  cipMC  dfaqgts^  dû 
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centre  blanc  *  la  tcte  memie  »  li  qvéie 
•«ofiB  fine  qii?tuifil,  .fciifiellg»eaoitt 

proche  des  yeux.  Cette  cfpece  peut 
dlSécer  de  celle  dont  nous  avons  parlé  » 
f«  le  noinbm  det  toiUMUc  Se  des  écail- 
les. Cette  efpece  de  Cêtdtitvre  eft  com- 
mune aux' Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales »  &  Turtout  à  Surinam  >  où  il  y  en 
-«  beaucoup/  Voyez  AH(RTULLA. 

La  cinquième  e(l  la  même  que  la 
huitième  »  dont  j'ai  pvlé  plus  haut.  Il 
ctt  eft  auflîfdraientioii  dans  le  Mt^€um 
PrÏMcipis  des  Amaràtates  de  M.  L  i  N- 
■  M  Aus.  11  y  a  dans  celle-ci  quelque 
:  variété  pour  le  nombre  des  écailles. 
'.Voyci  PETOLA. 

La  cinquième  qu'on  trouve  aullî 
•4ilcrite  dans  le  Muj'éwn  Priucipir  , 
m,  %%.  fle  daaa  let  jiwtphièU  Gj^lué^ 
■jgioM  t  ».  4.  comme  on  l'a  vu  >  efk  une 
tfpecc  de  Cobella  »  différente  «1  queir 
^uc  chofê  des  autres  >  dit  M.  L  i  H» 
K/Evs.  Voyez  COBELLA.' 

La  fixieme  eft  une  efpecc  de  Serpent- 
EfcuUpe,  ditS  E  B  A  (Thef.II.p.  ip. 
■t.  1 8.  fîg.  4.  ) ,  que  M.  L 1 N  N  ^  u  S 
nomme  Colubcr  fcutis  abdominalibitr 
CXC.  Cquamaùs  caudaUifHf  XUl,  Sa 
tëteeft  plHS.coarte  que  cetlc  detaiitifi 
Gmp/mmwt;  elle  eft  ronde;  elle  •  %m 
narines  petttcs  &  une  bande  noire  en- 
tre les  yeux  j  cinq  écailles  de  pareille 
i;randetir  couvrent  gueule  :  celles 
dont  le  corps  eft  couvert  font  ovales  3c 
unies  :  fa  couleur  ell  pàle  furie  dos  ;  la 
peau  eft  peinte  plus  de  vingt  bandes 
•larges  &  noires,  kTqucUes  ceignett 
prefque  tout  le  corps:  le  t^os  a  cinq  rangs 
d'écaillcs;  Ùl  queue  eil  langue  de  la 
-  fixieme  partie  ottcorpe  •  8c  les  écailles 
qui  la  couvrent  ,  &  qui  font  d'une 
égale  grandeur ,  font  »  comme  le  dit 
M.LiKNJBVS,  au  nombre  de  qua- 
rante-deux. Cette  efpecc  de  Cmlnnire 
eft  de  la  grofTeur  du  doigt ,  Se  en  tout 
de  la  longueur  d'un  pied  &  demi-doigt . 
la  morrare  de  ût  dents  >  couMne  cd- 
le  du  Scrpffli-Eiailajpe  »  a'cft  pas 
dangereufe. 
YoUi  toutes  les  dlfi^rcates  cipeccs 


de  Çaulêitvres ,  dont  îl  eft  faît  mentioa 
dans  Ics'yimeemtatesde  M.  LinnauS* 

lly  3.danslcs  y^cler  d'Up/^l ,  1750. 
la  defcription  d'une  Couleuvre  cornue  ^ 
faite  par  FrAdiSrîC  Hasselquit^ 
L'Auteur  la  nomme  Coluèèr  Jcutis  ah» 
domnalihuf  CL.  fquammif  caudalihuf 
X>.  éuidrif  bevmice ,  duobur  «UnticuUr 
in  palat».  C'eft  la  Vipère  coraue  des 
Égyptiens  5c  des  Arabes  ,  en  Latin 
Viptra  comuta  ,  qui  n'a  point  de  dents 
à  la  mâchcrfre  Âipérieure  ;  la  tlte»  les 
cdtés  8c  le  dcfTus  de  la  queue  ont  des 
taches  de  rouille  lui/ânte  ,  brimes  » 
grandes  &  irripub'cres.  Cette  Couleuvt,» 
parte  chez  les  égyptiens  pour  être  ve- 
nimeufc ,  quoiqu'elle  n'aît  point  de 
dents  \  ià  queue  eft  de  la  groÎTcur d'u- 
ne plume  à  écrire:  elle  eft  da  triple 
plus,  longue  qif*  UViper«v4'on  voie 
en  Egypte. 

Il  y  a  n  difent  les  Voyageurs ,  trois 
fortes  de  Couleuvres  aux  Ifles  Françol- 
fes  de  l'Amérique.  Celles  de  la  premiè- 
re eipcce  n'ont  pas  plus  de  deux  pieds 
9c  demi  de  longueur  :  elles  ne  îtmt  gne- 
resplus  groflTcs  que  le  pouce ,  &  fuient 
.fOttipurs  devaov  ceux  qui  en  appro- 
chent. Lcrhabttansdu  pays  marchent 
defTus  pieds  nuds ,  fans  qu'elles  leur 
f  ilTent  aucun  mal.  On  lc<;  prcnda£mie 
à  la  main  >  fans  aucun  danger. 

Celles  de  la  iêeonde  e(pece  ontquel» 
quefois  cinq  ou  fix  pieds  de  longueur; 
la  peau  de  delTus  le  dos  eft  toute  mar- 
quetée de  noir  8c  de  jaune.  Elles  ont  un 
•  regard  affreux  ,  qui  fait  quelquefois 
rebrouffer  chemin  aux  plus  hardis.  Ce» 
Couleuvres  habitent  ordinairement  les 
lieux  déferts .  montagneux»  pierreux  Se 
arides.  On  employé  leur  pettt  à  iàisu 
des  baudriers. 

La  tfoifieme  e^ee  eft  un  peu  plus 
groflê  &  plus  longue  que  les  deux  au- 
tres. Ces  ^'.ôw/fwvr^j- bien  loin  de  fuir, 
pout'fuivent  opiniàtrémcnt  ceux  qui 
oient  les  frapper.  Les  une»  <cles  au- 
tres font  leur  nourriture  de  Grenouil- 
les >  de  Ravets  ,  de  petÎM  ***frmf  9c 
de  petits  Léi^dâ. 


Digitized  by  Google 


*ftlo  C  O  Û 

Ofi  en  irafr  dan»  lHle  de  SkkitJTÔ- 
aiingae  une  efpece  ,  qui  n'eft  jamais 

plus  greffe  que  le  bras ,  &  a  cependant 
dix  ou  douze  pieds  de  lone.  Cette  Cou- 

7#Mvrv(ê  jette  fur  let  Poiues ,  s'entor- 
tille autour  dans  un  moment.  &  fans 

'  les  mordre  »  ni  les  piquer ,  les  ferre 
•vec  tant  de  force  ,  qu'elle  les  fait 

'mourir:  elle  les  avale  cnAiitefàns  les 
mâcher.  Sapîquûre  ne  fait  pas  moins 
de  mal  que  celle  des  Scorpions,  mais 
«lie  n'eu  pas  mortelle. 

On  trouve  aux  Moluqucs  des  Ctu- 
UitvreJt  qui  font  fort  à  craindre  :  elles 

•ont  trente  -  deux  pieds  de  long ,  iè 
pendent  aux  branches  des.arbré8 ,  d'où 
s'élançant  fur  les  hommes  &  fur  les 
bêtes  fauves  ,  elles  font  d'abord  trois 
OU  quatre  tours  autour  du  corps ,  après 
quoi  elles  leur  caflênties  os  &  les  dé- 
vorent. 

On  Ut  dans  YHàén  GMrdlt^t 

Voyages t  TomeVULvÊ^^.  p, ^jS,,  que 
quand  ces  Coidtnvrer  manquent  de 
nourriture,  elles  mâchent  d'une  cer- 
taine herbe  ,  dont  elles  doivent  ia 
connoilTance  à  l'indind  que  la  Nature 
leur  a  accordé  j  aprcs  quoi  elles  mon- 
tent Itir  les  srbres  an  bord  de  la 
tuer»  oit  elles  dégorgent  ce  qu'elles 
ont  mâché  :  au(&-tôt  divers  poilfons  l'a- 
Valent  &  tombent  dans  une  forte  d'y- 
vreflê»  qui  les  fait  demeurer  (àn$  au- 
cun mouvement  fur  la  furfacc  de  l'eau, 
&  ces  poiiïbns  deviennçnt  enfuice  la 
proie  des  Gw/«Mvrex. 

Il  y  en  a  dans  l'Ide  de  Madagascar 
d'auÂi  greffes  que  la  cuiltp ,  mais  iâns 
aucune  qualité  nuifible. 

Le  Serpent  â  fonnette  eft  auffi  une 
efpece  de  CéaleÊme»  Voyez  BOICI- 
MNGA. 

Voici  encore  quelques  efpeces  de 
CouIeuTTcx,  dont  Sbba  donne  auffi 
la  figure. 

La  première  eft  une  Couleuvre  màle 
«•Tenacone.  On  voit  dans  cette  Ctfir- 
iettvre  ,  qui  eft  venue  a  S  E  B  A  de  Car- 
fhagene  .des  bandelettes  faites  en  chai- 
«onsjledeOiisdelMicofps,  peint  de 
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:^Vtf^  eouleuit ,  repréfelNé  «fl  iSt^ 

fu  travaillé  au  métier,  dont  la  chaî- 
ne tire  furie  blanc ,  mêlé  de  bleu  ,  tel- 
le qu'eft  la  couleur  des  Perles .  &  la 
trame  fur  la  couleur  écailnte  ;  (es  écail- 
les tranfverfales  du  ventre  font  d'un 
bleu  clair ,  qu'entrecoupent  de  larges 
cordons  d'un  rouge  éclatant  ;  fit  tête 
eft  tapifl^e  de  grandes  écailles  ron- 
ges ,  mélangées  d'un  bleu  pile  8c  pro- 
prement dleiées;  fes  yeux  font  pla- 
cés fort  près  de  la  gueule  >  au-deflÏM 
du  nez,  qui  eft  bleu,  &  marqué  i'une 
petite  croix;  fes  deux  sros  teiticuies« 
amiés  de  pointu  »'  fertoitCttfiereaieBt 

hors  du  corps  >  près  du  btfiBt  de  fil  ^oew 
obtulè. 

La  femelle  reffemble  prefqu'abfo- 
lument  de  figure  à  ion  maie;  cepen- 
dant la  texture  de  Tes  bandelettes  eft 
diflférente,  en  ce  que  la  chaîne  cll  iâ 
■touw  blanche ,  8c  la  trame  de  couleur  de 
châtaigne  :  de  plus  les  bandelettes  qui 
vont  lur  le  dos  Se  fur  le  ventre  ,  font 
ouvragées  avec  une  variété  plus  agréa- 
ble à  l'ail  que  dsns Celles  de  l'autr^  les 
écailles  font  encore  marquées  plus  diP 
tinc^ment  :  les  tranlVeriàles  fous  le 
Tentre  font  •diverfifiées  de  blanc  &  de 
brun  obfcur.  Les  Vipères  étant  plot 
fouventen  chaleur  &  plus  lafcives  que 
tous  les  autres  Serpens  ,  s'accouplcat 
auffi  plus  fréquemment.  On  raconte  1 
cefu)etque  les  femelles  ont  coutua» 
de  iaire  mille  carreiles  8t  mille  datte- 
ries  à  leufs  miles,  qu'elles fo vent  (i 
bien  gagner  par  leurs  manières  fbuiai* 
fcs ,  &  en  fe  mettant  en  toutes  fortcrs 
de  plis  3c  de  replis  ,  qu'enfin  ils  fem- 
blent  tous  deux  ne  fe  plaire  qu'A  jouer 
enfemble  ,  comme  font  les  petits  de 
plufieurs  Quadrupèdes.  Elle  cil  re- 
préfentée  J%ef.  IL  Taé.  6o.  n.  2.  oî-  j. 

La  feconJe  eft  une  Couleuvre  de 
Rio  de  la  Plata  ,  dans  la  N ci  v cl  le  Ef- 
pagne  ,  tachetée  d'une  moucheture 
étoilée  ;  fott  habit  e(b  d'un  brun  fam-^ 
bre  Se  màdré  de  taches  noires  étoilées  » 
qu'environnent  quelques  petites  *cail- 
les  blanchâtres  i  ù  tête  cil  courte  » 

«ié^hdue 
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défendue  furie fommctd'afliples  écail- 
les :  fcs  yeux  fortcnt  hors  de  ia  téte  : 
6c  ia  gueule  ell  toute  garnie  de  dents  j 
me  bande  blanche,  formée  d*tm  triple 
étage  d'écaillés  ,  s'étend  fur  la  lon- 

Sueur  des  deux  côtés  de  fbn  ventre , 
uquel  les  écailles  tranfverfales  font 
d'un  gris  minime  :  fa  queue  finit  en 
pointe  trcs-effiHe.  S  e  a  a  U  repréiènttt 
Ibfp  U.  Tab.  60.  H.  4. 

La  troifieme  eft  une  CnUtHvrt  tt^ 
mclle  de  Malacca  ,  femée  de  taches 
comme  d'autant  d'yeux;  elle  a  le  dos 
tout  moucheté  de  taches  bai-brunes  , 
orbiculaircs ,  bofdéesd'ua cercle  blanc» 
ce  qui  leur  donne  quelque  relTemblan- 
cc  i  des  yeux  ;  fur  les  côtés  du  ven- 
tre on  découvre  en  façon  de  marbrure 
d'autres  taches  plus  grandes ,  roullês , 
peintes  d'un  jaune  cendré  -  clair  :  les 
écailles  ibus  le  ventre  (ont  de  la  même 
couleur.  S  >  t  a  ,  Tbtf,  U,  Taè.  55. 

ft.  T. 

Le  mile  de  la  précédente  eft  de  la 
néme  couleur  Ac*de  la  même  figure, 

mais  il  eft  midré  d'un  plus  petit  nom- 
bre de  taches  ,  lefqucUes  d'aiUeurs 
au-lieu  d'être  rondes ,  font  angulaires  : 
{es,  écailles  du  do«  fort  auffi  <ran  brun 
plus  ob(cur  :  fa  tt  te  eft  plus  grande  :  fa. 
sucule  eft  garnie  de  dents  crochues. 
On  l'a  inmommé  Bttpr  â  caulè  de  fts 
taches  qui  reflfemblent  en  quelque 
mat^-e  i  des  yeux  d 
JhcPÎI.Tah  55  .  «.4 


quelque 

. Seba, 


•  Laquatrit-me  eft  uneCMifcM9r»(PA- 
Urique  de  l'ille  Madère ,  rouffîrre  & 
rompante  cxtraordinairement  vtte.  On 
rapporte  qtie  cette  grande  CSudmtvrê 
tneut  avec  tant  de  vtceiTe .  par  des 
iàuts  &  des  convolutions  H  promptes , 
qu'un  homme  ne  iâuroit  la  MÎvre.  Dès 
qu'elle  voit  un  Oîlëau,  un  Loir,  ou 
tin  Rat ,  c'eft  tour  autant  de  pris  ;  fa 
tête  eft  très -grolTe  :  les  écailles  font 
rhomboïdes,  oblon^nics,  d'une  COU* 
leur  rouiïc:  les  écailles  du  ventre  font 
<i'un  roux  plus  clair.  Seba,  Jh^,  L 

COU  MBIAS»  ■MBQv'mdc^ 

ÏSMfXi 


ne  d  une  efpece  de  Fourmi  det  inde». 

Voyez  FOURMI. 

C  O  U  P  A  N  ,  en  Hollandoia 
C^amnsk ,  poiflbn  des  Indes ,  auquel, 
les  Matelots  ont  donné  ce  nom ,  parce^* 
qu'il  porte  fur  la  tête  la  marque  d'une 
monnoie  d'or ,  qu'on  appelle  dans  lea 
Indes  GtupéÊi^t.  K  u  t  s  c  H  (OtlUQ» 
Pifc.  Amb.  p.  13.».  13.)  ne  doute  pas 
que  ce  ne  foit  le  Rtmora.  Voyez  c^ 
mot. 

C  O  U  P  E  T,  nom  que  donne  M. 
AoANSoNà  un  Coquillage  rare  au 
Sénégal  >  &  que  l'on  voit  quelquefois, 
dit-il,  aux  lllcs  de  la  Mn^delcne  & 
dans  les  brifans  de  Rufisk.  C'eft  ,  fé- 
lon cet  Auteur,  un  Coquillage  oper- 
culé, du  genre  du  Rouleau,  en  Latin 
Strombuï  :  c'eft  le  Corntt  buTiolé  de 
petits  filets  bruns,  fur  un  fond  blanc, 
icWVolute  Hi-hMfitie  de  M.  u'Au- 
GENVILLB.  Cette  ef^cce  porte  huit 
fpires  affez  applaties  fur  fa  coquille* 
dont  la  première  eft  environnée  de  plu-, 
fieurs  filets  peu  apparens,$ei  peînetroia 
fois  plus  longue  que  les  autres ,  qui 
forment  le  fommet  :  celles-ci  ibnt  re-« 
levées  de  quelques  boflèttes  affez  fen«\ 
fibles. 

L'ouvertute  reffemble  à  celle  d'une 
autre  etjpcce,  que  l'Auteur  nomme 
Mafam,  maû  la  première  ipire  qui 
la  forme  ,  ■^'arrondir  en  Ce  repliant  lur_ 
foQ  fommet  à  fon  extrémité  infé- 
rieure. 

Le  fond  de  cette  coquille  eft  quel- 
quefois blanc ,  quelquefois  couleur  de 
chair ,  8c  pre/que entièrement  couvert 
de  bandes  nnmet ,  tirant  fur  le  rouge  » 
ou  fur  le  noir  :  ces  bandes  font  ondées  » 
&  s'étendent  fur  toute  iâ  longueur  « 
maîa  elles  le  dlvHènt  pour  l'ordinaire 
en  pluHcurs  grandes  taches  quarréet» 
diftribuées  fur  quatre  ou  cinq  lignes, 
qui  tournent  avec  les  fpircs.  C'eft  de  la 
dKpofition  de  ces  taches  ,  que  quel- 
ques-uns lui  ont  donne  le  nom  de  Mu" 
Jiqnt ,  Se  c'eft  â  caufc  de  leur  figure , 

3ue  d'aittret  l'ont  changé  en  celui 
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BoKAlirm  en  parle  (  R<rr<r^f.  p.  laS. 
X^laj}.  3,  «.  12  2.  G"  I  38.)  fous  le  nom 
de  Cylindrus  Indicus ,  niveo  coUre  Uùtuj  » 
^c.  8c  Cylindruf  candiduf  «  fafcicuHt 
pieds  fegmcmattu.  L  i  S  T  E  R  (  Hifi. 
Concbyl.  Taù.779.  fg.  25.)  reprélen- 
te  celui  de  TlUe  Maurice ,  &il  le  rLovci- 
tôt, Rintnbut  albut ,  cylouMco^ami- 
■  iis,  tx  TuhrorufefcemïbuT  maculix  un^ 
datir  circumfcriptux.  Ccft  la  Mn/ica 
Rufiicorum  deRuMPBlUS,  Muf 
f,  I  o 5.  le  Cylindiw  Inàkiu  >  mot»  cm- 
dore  tetlus  &  quadratus  mtulir  piceis  , 
ità  tejjîliatiu,  utexehetw  C7-  iboucom- 

pôfitut  videatur» 

VoyexauflTt  fur  ce  Coquillage ,  Petivbrt, 
Gaxoph.  Vol.  IL  Cat.  1^7.  Tah.  99.  jig.  11. 
OuALTiERi,  Ini.  p.  &  Tab.  15.  Liit.  Q, 
le  même  ,  ii>id.  Lût.  T.  M.  K  l  i  i  n  ,  Tenu 
f.  68.  ^.  I.  «.  !  1.  &  M.  d'à  roïmville, 
Mip.  de  fa  Conchyliologie,  p.  180.  PlatukeXV. 
if.  B.  ou  il  le  nomme  Cornet  bariolé ,  dtc.  & 
Sm.^  a7t*i^>  G.  où  il  le  nomme  Volute 

COUPEUR  D^EAU,  oîfeau 
aquatique ,  dont  parle  Cat]^sbt» 
p.  00.  que  M.  Klein 
Pt^etatteê  >  inaquali ,  ou  Larus  nftr* 
intauali ,  en  Anelois  th<  tut  fF'ater  : 
C'elt  une  eipece  de  Mouette.  Cet  oi- 
Âatt  éft  noir  depuis  le  milîeu  de  la  tê- 
te, parle  col,  au  dos  ,  aux  ailes,  jufqu'i 
la  queue  ;  il  a  les  pieds  &  la  moitié 
du  bec  rouges  :  le  devant  du  bec  eft 
noir.  L'ordre  de  la  nature  des  autres 
«ifeaux,  eft  renverfé  dans  celui-ci  :  il 
«  le  bec  tout-à-fait  irréeuiier  ;  les  au- 
tres ont  la  niehoihs  Mférietiré  plus 
longue  que  l'inférieure  ,  icluî  au  con- 
traire a  la  mâchoire  inférieure  de  près 
de  deux  pouces  plus  longue  q,ue  lafu- 
fèrieiire:  £mbee  eftforr&  irandiant 
comme  une  lame  de  couteau. 

GOURA  ATH£S,  no» 
^uae  efpece  de  Fonnnf  de  PIfle  de 
Ceyian.  Voyez  FOURMI. 

COURAGEUX  :  Goedard 
fPart.  IL  Exp.  14.  >  donne  ce  nom  à  un 
petit  infeéèe  ,  à.  cauie  de  fa  hardielTe  fie 
4e  fon  intrépidité.  Il  fait  tous  fcs  ef- 
ftrts  pour  earder  Ùl  demeure  t  il  ne 
■tekiflê  eba0tf  ^aBdifficUmeiisfc 


COU 

spfcS  Mit  été  beaucoup  , 

Il  porte  une  pointe  à  la  partie  poAé- 
ïieure  du  corps  ,  avec  quoi  il  fe  dé- 
ifend  »  &  en  quclqu'endroit  qu'il  s'ar- 
rête ,  il  la  fiche  »  ou  l'attache  forte- 
ment, de  peur  d'être  contraint  de  re- 
culer ,  fie  avec  &$  pinces  cornues  fie 
avancées  ,  il  combat  vivement.  Gob» 
D  A  R  D  dit  en  avoir  nourri  un  dans  une 
petite  bocte  d'ivoire  ,  avec  un  Elcar- 
bot,  dans  k  coque  duquel  il  eft  refté 
depuis  le  ai  Aoèt»  jnfqa'au  o  Juin 
de  l'année  fuivante;  qu'il  en  eft  forti 
un  petit  animal  ailé^  extrêmemeoc 
beau  fie  agréable  à  k  vue  î  les- ailes  e» 
étoicnt  tranfparentes  &  fi  tendres  » 

Îu'il  avoue  n'avoir  pu  les  repréfenter. 
L  «voit  des  yeux  de  couleur  d'otr ,  le 
corps  étott  d'un  pâle  vcrd  »  tirav 
en  quelque  façon  fur  le  hieu  :  en  vo- 
lant »  il  Icvoit  la  tête  en  haut ,  laiflâat 
pendre  en  bas  le  refte  de  {on  corps.  Il 
étoit  ordinairement  emporté  par  k 
vent ,  parceque  fes  ailes  trop  grandes 
l'empèchoient  de  vokr.  Voilà  ce  que 
t^Ofte  Go  EDWARD  de  cet  infecte» 
qui  après  {à  métanorplMiê  a'a  véca 
que  deux  jours. 

COU  R  L  tS;  eTyeee  «PoT^ 
aquatique.  Voyez  C  O  II  L 1 E  U. 

COURONNE  D'ÉTHIO- 
PIE,  efpeee  de  Coquillage  »  dugen- 
te  des  Conques  fphériques  »  ou  Ton- 
nes »  fie  de  la  clailê  des  UniuaLves« 
VovezTONNE..  .  m 

COURONNE  rMPÉRlA- 
L  E  ,  Coquille  dont  la  couronne  eft 
dentelée  ,  du  genre  des  Volutes  ,  & 
de  k  daffe  des  Univalves  ,  dit  M. 
D'A  RGEM.  viiL  E.  Voyex  V  O- 
LUTE. 

COURTILLE,  ouCOUR- 
TILLIERE»  enrEattnXr^p^^/ùnt/  , 
infcéte  fcmblable  au  Sphondiie  domci^ 
tique.  MouFFET  en  décrit  deux  ,  fie 
cet  Auteur  dit  que  le  premier  elk  de 
couleur  noire  ,  fie  pr^ue  fêtnblabfe 
à  la  Mite,  mais  le  corps  eft  menu  & 
long  ;  il  a  la  queue  fourchue  :  quaml 
iLfuitft  ilkkrefourlê  difcodre  »  fie 
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n  tîre  deux  petits  aiguillons  trcs- 
blancs.  Quand  il  ell  en  colcre  »  il  jette 
une  écnnie  plus  molle  qu'un  onguent 
mou.  Il  vit  le  plus  fou  vent  fous  terre; 
cependant  on  le  trouve  fréquemment 
Mmû  les  bleds.  Le  ièeond ,  qui ,  félon 
Knivet,  eft  commun  en  Angleterre, 
dans  la  Province  de  Norfolk  ,  a  trois 
pieds  d  chaque  côté  de  la  tête  :  les  deux 
Ipremleirs  iôntfbrt courts  :  les  quatre  an^ 
très,  de  couleur  de  (âng,  font  quatre 
lois  plus  longs  :  (bus  le  ventre  il  a  huit 
■uiies  pieds  •  comme  les  Chenilles. 
Cet  dent  espèces  d'infe^les  ^bnt  veni- 
meux ,  puisque  l'expérience  a  fait 
voir  que  des  Chevaux  qui  en  avoient 
mangé  dans  d«  fbin  »  ftnt  devenus 
«nflés. 

Co  a  D  u  s  parle  d'un  autre  :  c'eft 
€CiuI  que  noua  conndflbnsen  France , 

que  nous  nommons  Courtillt.  On  le 
trouve  dans  les  jardins.  Il  cO  petit  & 

Îuelquefols  de  la  longueur  du  doigt, 
l  élevé  de  petits  monceaux  déterre^ 
il  la  manière  des  Taupes .  &  il  dort  de- 
dans. U  ravage  le  Thym  èc  toutes  les 
antres  plantes  d'anjarain»  comme  les 
Melons  8c  les  Laitues  ,  &c.  Cet  in- 
ieéie  forme  dans  le  fumier  de  Che- 
val, a  plufieurs  pieds  &  marche  aflcz 
vite  II  n'y  a  riesiqne  les  Jardiniers  ne 
doivent  faire  ,  pour  attraper  les  Cotir^ 
tUltJ,  ou  CourtiUurej ,  parccque  ces 
inlèâes  font  beaucoup  de  dégât 

II  y  a  dans  les  j4llej  de  Coppenhague , 
4umét  i6j6.  Objerv.  a.  une  defcription 
du  Cfurtiliiere ,  ou  Courtille  «auflî  nom^ 
mé  Grillon -Taupe ,  &  rr^pportéc  dans  la 
Collection  yfcadf-miijut  ,  T.  IV.  p.  jaa. 
tà'Juivanles.  On  y  lit  ce  qui  fuit. 

La  peau  dé  cet  infêâe ,  prîndpale» 
aent  lur  le  dos,  e(l  couverte  d'une 
dpecededttvet  blanchâtre,  qui  ne  fe 
«lonSle  pat  dans  Peau ,  &  qui  au  tou- 
dier  parolt  velouté.  On  diroitque  ce 

Gftîr  animal  eft  vêtu  de  petites  plumes 
anche«,  lurtout  loriqu'il  eft  un  peu 
Agé,  cardant  la  jenaeflw»  ileftunpca 
flus  noirâtre. 
11  a  quatre  ailes  t  donc  deux  ^ui  font 
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pîi^es  .^-peu-près  comme  un  éventail  , 
font  plus  longues  que  ion  corps  :  le»- 
deux  antres  qui  fimt  étendues  fiircet 
deux  premières  ,  fcnt  plus  courtet» 
&  fans  aucun  pli.  C  o  a  o  u  s  s'eft  donc 
trompé  ,  lor(qu'il  a  donné  â  cecinfeâ» 
le  nom  de  Sphondile ,  &  il  en  a  été  re- 
pris avec  juftice  par  M  o  u  F  FET  ,  puiA 
qu'il  eft  certain  que  le  Sphondile  n'a 
point  d'ailet. 

Le  CourtilU  a  fiz  pieds,  dont  les 
deux  antérieurs  font  beaucoup  plus  lar- 
ges que  les  autres  :  il  Te  fert  de  lés  deux 
pieds  pour  crcniêr  Ja  tm«»  omam* 
la  Taupe ,  &  pour  y  pratiquer  des 
chemins ,  ce  qui  lui  a  lait  donner  U 
wnm^GrtiUn^TéUipt.  Cet  deux  pledt 
antérieurs  ont  chacun  fix  doigts,  dont 
quatre  fort  noirâtres  font  rangés  fur  U 
même  ligne  &  tiennent  enfemble  :  les 
deux  aotret  qu'on  pourrait  comparer 
à  dps  pouces  ,  forment  une  autre  arti- 
culation ,  &  font -tournés  en  dedans, 
MduFFET&GoEDARD  avancent 
que  cet  infecle  s'rppuie  fur  les  deux 
pieds  du  milieu ,  &  le  fert  des  deux  der* 
nier  s  pour  s'élancer.  MENSEtivsibor 
tient  contre  Goedard  que  le  Courtille , 
ou  Gril  Ion -Taupe  fefert  de  Ces  ailes  la 
nuit ,  pour  voler  fur  les  arbres.  U  ajou- 
te que  cet  infecte  A  la  propriétéfiagv- 
liere  de  pouvoir  vivre  fous  terre  » 
fur  terre  Se  dans  l'eau.  Éphéméridfs 
£  Allemagne ,  amh  itfS/.  ObfavM" 
(10/148. 

Son  corps ,  comme  dans  les  inCt&cs . 
cft  pour  ainfi  dire  coupé  en  différentes 
parties  ;  l'abdomen  eft  de  couleur  to\x€- 
îè  &  fe  divife  en  h'iit  anneaux.  Il  eft 
aifé  de  le  voir  fe  dilater  &  fe  refterrer 
àmeiùre  que  l'air  y  entra  ou  en  iôrt. 
On  peut  faire  la  même  obfërvation  fur 
les  Sauterelles.  Les  anneaux  ne  for- 
ment pas  un  cercle  entier ,  mais  co 
cercle  eft  interrompu  i  chacun  des  deus 
côtés  par  une  efpece  de  membrane  fort 
repliée  :  à  l'endroit  où  chaque  anneau 
cft  coupé  par  cette  membrane  I  on  voit 
de  petits  trous  ovales  ,  propres  à  rece- 
voir«  ou  à  rendre  l'air ,  &  pareUi  à 
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ceux  que  Malpicri  a  renftrqnés  dan» 

les  Versâ  foie. 

Si  Fon  en  croît  Go  i  d  A  r  o ,  lei 
Courtil^ï  marqueiAbeattCOttp  dfadreHe 

dans  la  conrtru^Hon  de  leurs  nids.  Ils 
choififlent,  dit-il ,  une  motte  dure  èc 
ferme  »  dans  laquelle  ils  pratû|uent  un 
trou»  qui  leur  fert  de  pafir'ge  pour  en- 
trer &  ibrtir.  Au-dedan5  de  Ja  motte 
îk  forment  une  cavité  aflez-^dimfe» 
pour  y  dépofer  leurs  œufs  :  cela  fait , 
ils  ont  grand  foin  de  bien  affermir  les 
dehors  de  ce  nid  louterrain  :  fans  cette 
précaution ,  leurs  oeufs  deviendroient 
bientôt  la  proie  de  cenaincs  Mouches 
noires  »  cachées  fous  terre.  Non  con» 
lents  de  cela,  ces  inièélesiè'frayent, 
dit -on ,  autour  de  leurs  nids ,  une  çC~ 
pece  de  chemin  couvert»  pour  y  faire 
leur  ronde. 

Tous  les  vHceres  du  CntrMh  étant 
arrachés  ,  Ton  corps  fe  meut  enoore 
pendant  plufteurs  heures  ,  ce  q^ui  ell: 
commun  à  tonrlesînfeâes:  l'on  voit 
même  un  mouvement  évident  dans  (à 
tête  pendant  près  de  deux  jours ,  après 
avoir  été  it^parée  du  corps.  Goedard 
iîi/pendit  un  de  ces  infêdesàtmfil,  fc 
l'expofa  de  la  forte  aux  plus  grandes 
ardeurs  du  foleii.  U  devine  tout  noir» 
naîsil  ne-mourtitqu'att-^êptieniejonr. 

Outre  deux- antennes  très-longues» 
«et  infèéle  en  a  quatre  autres  plus  pe- 
tites ,  dont  deux  fbrtent  de  ia.inâchoire 
fupérieure  ,  &  deux  de  l'Iaférleure.- 
Sës  dents  font  très-aigues,  8c  il  s'en 
ièrt  comme  d'une  fcie  *  pour  couper 
les  radnes  des  plantes  :  &  q[tteue  eft 
double. 

Au  coudier  du  foleîl ,  il  fait  un  bruit 
&mblable  à  celui  du  Grillon ,  &  fi  l'on 
é^en  rapporte  au  témoignage-deGo  e- 
D  A  R  D  &  de  M  o  u  F  F  E  T  ,  il  a  un  cri 
éclatant»  oui  fè  fait  entendre  a  plus  de 
mille  pas:  L'Obfêrvateur  i  quil'Au" 
Éeur  doit  cette  defcription ,  avoue  ne 
l'avoiriamaisoui.ll  a  obfervé  plufieurs- 
jours- de' Ivdte  un  de  ces  infeéles,  & 
quoiqu'il  l'ait  tourmenté  jufqu'à  le- 
fidrcmouctra.  il  n!a  £tt.la  £iure  vdcr» 
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ftî  cr'cr:  il  faifoit  feulement  entendre 
quelquefois  un  murmure  >  ou  bruit 
wurd  p  comme  célid  du  vol  d'an  très- 
petit  oi(èau.  Voyez  pour  ladefcriptioa 
anatomique  du  dounille  le  Tome  /K".  dtt 
Collections  Acaàtmigues  ,  p^ige  3  2  2.  (â^ 
fuivamef» 

M.  L  I  N  N  ^  u  s  C  Fauna  Suec,  » 
p.i^z.)  donne  ibus  le  nom  de  Stm^y- 
IWMrqidnzeeipecead'inlêâes.  Ilnomr' 
me  la  première  ,  ».  60 1 .  Stofbf&mt 
hirfutuj  ,  fJtger ,  thorace  >  ahdomincqué 
injimt  Jiavix.  Cet  infetle  ell  très-com- 
mun en-Frîfe  8c  l'Auteur  dit  en  avoir 
vu  beaucoup.  11  en  eft  parlé  dans  Ici 
Aclu à'UpJalt  p.  1-5.1».  r.fous 

le  nom  de  Ftrfictum  hitfutm  »  nigra , 
nitida  capite  &  collo. 

Il  nomme  la  féconde  cfpece  ,  rt.  6oi. 
Staphylinus  pubejcent  >  cinereus ,  mgr»' 
nebnUfHs.  U  Çt  trouve  dans  le  Anaier  ' 
de  (vhevah 

La-truifieme  eft  nommée  ,  n.  doj. 
Staphylifituaur,  gtaber  t  mojciUis  Imt- 
gitudineciiphit.  J  o  n  s  t  o  n  eapailcf, 
hife^l.  t.  17./.  1 .  3.  Se  MoUFFET» 
Lat.  p.  197.  L  I  s  T  E  R  (Loq.p.  391, 
n.  a.  )  nomme  cet  infeâe  Scaraè^iu 
majujculuf  nigtr  ,  forcipibtir  infeftht 
Ray  çinftcl.p.  109.J1.  i.)  Seaphylinur 
major  »  iMir  niger  ,.8c  \t%'^aes  d'Up- 
fal»  ijy&.p.  15.  n.  %.  cr  3.  ForfiatU 
collarî  nigro  ,  elytrh  nehulofîs.  Il  fe 
trouve  dans  les  bois  èc.  vit  d'autres  in- 
iêéles. 

La  quatrième  e/pece ,  quîïë  trourt 
dans  le  fumier  »  &  «^ui  vit  aufii  d'autrtf 
iidèâes ,  eft  nommée  dans  lee  Atlu 
d-Upfal ,  1.735.  p.  15.  ».  6.  F^ficmU 
coliari  nigr» ,  ventre  atro ,  elytris  tefia.* 
cciî  ,  &  par  M.  Linnaus,».  604. 
Staphyiimit  mur  ».  s^ptràr  >.  ptêUn^'^fm 

mf.r. 

JLa  cinquième  eflr  nommée  par  le 
même ,  n.  60  5 .  Staphylinits  niger ,  f  A»- 
raccécneo,  nitido  ,  elytris  atro-atrultis. 
Get  infefte  eft  nommé  dans  lés  yiéler 
d'Upfal,  1735.  p.  15.  ».  7.  ForficuL» 
coliari  nigro  t  vt/mt-Mr»,  el^trir 
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.  La  fixkme,  ».  606.  eft  le  Staphyliniu 
fifut  r  eofiu ,  tljtns  •  ahdmbuque  ptni 
uigris  ,  nommé  dans  les  Ades  d'U^faly 
».  <îo8.  Forfictdu  coUari  tcfiaceo  >  «ijt- 
tris,  vcmreque  teftaceis  t  apiâiiu  aiffù, 
M.  LiKNAus  ne  nous  ék  point 
où  il  habite»  non  plus  ^ue  le  précé- 
dent. 

La  fêptieme  e/pece  Ce  trouve  dans 

les  bois  pourris  ,  &:  eft  nommée  dans 
les  ^tUs  d'I/pfal ,  1 7  3  (î .  p.  1 5  •  «.  i  o. 
StJphyl  'tnus  JufcHs  »  elyuorum  juturà  » 
étbdomine ,  puuiiifque  ferrimneis. 

La  huitième  ,  «.  tfop.  cftTa  Forficula 
ma  atra  des  AcUsd  UpJaL,  que  M. 
L I M  N «  V  S  nomme  »  n. <rio.  Stafl^ 
linns  iiter  ,  ^laber ,  pedibus  rufir. 

La  neuvième  {&  trouve  à  Upfal. 
C'eftuniniêâe  très-pedt  &dc  la  grol- 
iêue  d'une  Puce.  Il  le  nomme  ,  n.6ix. 
Staphyl'muT  ater  ,  glaber  ,  pedibiu  r«- 
fif  ,  elytrorianmarguie  jlavo. 

La  dixième  qu'il  nomme  ,  n.  ^4. 
Stapbylinuj  nigcr ,  clytrh  anticè  grifeis , 

tediiuf  Tuâj,  fc  trouve  dans  le  table 
lumide ,  tut  les  rivages ,  il  a  cou- 
tume de  faire  (es  petits  8c  principsle- 
ment  en  GotMande. 

L'onzierac  n'a  point  de  lieu  parti- 
culier ,  &  eft  la  Forficula  nigra ,  ely- 
trisfanguweir  des  Actes d'UpJUl ,  i73<?. 
p.  15.  ».  II.  c^ue  M.  L I  K  NWH  u  s  , 
n.  61 1.  nomme  Stofbylkutf  nigcr»  tly- 
tris  fanguineis. 

La  douzième  qui  fe  trouve  dans  les 
jglantes  &  le  fumier ,  eft  le  Staphylinus 
utHs  ufiMtus  du  Natuiralifte  Suédois  ». 

Il  appelle  la  treizième  >  ».  614. 
'Staphylinus  niger  »  tbtroet»  ttjftrif*  fi- 
dibujque  fubttjlaceif. 

La  quatorzième  ,  ».  6\^.  Staphyli- 
nus niger,  elytris  ».  atitauris  »  tedibufqut 
firrugineis. 

Et  la  quinzième ,  ».  61 S  St.Jphyli- 
nus  niger,  elytris  »  tibijfqutMcis.  La. 
plupart  de  tons  ces  tnleoetwnt  plus, 
communs  en  Suéde  qu'ailleurs  :  pref- 
«{ue  tous  deviennent  des  infedes  vo- 
ibos  »      M.  L I M  liiï  us  les.  rao^e 
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parmi  les  infeftcs  qui  ont  les  ailes  en» 
fermées  dans  des  étuist  9c  font  de  U 
famille  des  Scarabées. 

Le  caradcre  de  ce  genre  d'infeâcs 
eft  d'avoir  les  antennes  menues  com- 
me un  fîl  I  antenne  filiformes  ,  deux 
vedîcs  fur  la  queue  ,  vificult  dus 
Jupru  caudam  ,  les  ailes  couvertes  ^ 
aU  tetU ,  &  les  élytres  ,  ou  fourreaux 
à  moitié  ,  tlytra  dimidiata.  Sjjfiem4 
Nat.  Edit.  6.  p.  59.  ».  168. 

C  O  U  S I  N ,  en  Grec  K«îr«»4  .  o« 
sî^^îc  >  en  Latin  Culex  ,  infede  volant  » 
ou  Mouche  à  deux  ailes  ,  incommoda 
par  lu  bruit  qu'elle  mené*  8c  encore 
plus  par  fes  piquàres.  La  plûparc  des 
Cuuftiis  fc  plaifent  dans  les  lieux  aqua- 
tiques &  marécageux.  La  Mélopota- 
mie  >  aujourd'hui  Diarbeckyr  ,  feloi^ 
les  Géographes  ,  en  produit  de  remar- 
quables ,  dont  les  Lions  font  fort  in- 
commodes. Il  y  en  a  en  grande  c^uan- 
tité  en  Egypte» 

SwtamtdtrAneinn fùrtts  Confins. 

B  E  L  o  K  rapporte  qu'en  voyageant 
arec  Tes  Compagnons  >  du  côté  dir 
Caire,  il  en  fut  très-tourment î.  D'au- 
tres Naturaiillcs  ont  cru  quu  \ctQtujins 
étoient  engendrés  de  pourriture  >  oor 
de  qu  Jqu'autre  maticre.  A  l.  B  E  R  T 
a  prétendu  qu'ils  venoientde  vapeurs:, 
d'autres  que  le  Fipuier ,  le  Thérébin- 
the ,  le  Palmier ,  l'Orme ,  la  Lentîî^ 
que ,  d'autres  arbres  ,  plantes  5c  ar^ 
brilTeaux  les  cngendroient.  Quand  les» 
Coufins  volent  &  (e  jouent  dans  lesl 
lieux  où  le  foleil  luit ,  on  dit  que  c'cft. 
marque  de  chaleur  :  lî  c'ed  à  l'ombre , 
Us  annoncent  des  pluies  chaude:,  èc 
douces.  Ils  préfagcnt ,  dit-on,  le froîA 
&  la  pluie.  Autrefoi-  k\s  Alexandrins; 
fe  fervoient  de  Pavillor.i  pour  s'cnv 
nréierver; Les  Indiens,  dit  RuTsett». 
le  couvrent  de  fable  ,  &  fe  mettent  la 
tête  dans  les  branches  d'arbres»  pour 
en  éviter  la  piquûre.  U  y  a  deslndien» 
«lî  les  adorent  afin  d'en  être  préiêrvéi;. 
Les  Septentrionaux ,  pour  \q.  mettre: 
i  l'abri  de  pareils  infecles^  ».  s'cnfcxv 
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ment  dans  des  tentes  faites  de  lin  & 
d'écorce  d'arbret.  Pline»  G  a  lien 

&  d'autres  difênt  qu'ils  n'aiment  pas 
l'odeur  de  la  Conîze,  du  Cyprès  ,  du 
Melanthion  ,  du  Lupin  ,  du  Gené- 
vrier. delaRiie»duVitrk»l»  &c.  Les 
Confins,  quoique  petits  ,  fervent  d'a- 
limens  i  d'autres  animaux  *  comme  au 
Croeodile.  \  des  poiflôns  Se  i  dea 
oifeaux.  Il  y  en  a  de  grands ,  de  petits 
&  de  plus  petits.  Les  grands  fc  plaifcnt 
dans  les  marais  ,  &  leur  piquûre  eft 
dangereufê.  Oa  en  voit  beaucoup  en 
tfpaqnc  A:  dans  les  pays  chauds.  La 
piquûre  des  petits  eft  moins  dange- 
reufe.  Ua  &  retirent  l'été  dans  iea  lieux 
ombrageux.  Ceux  de  la  troifîeme  efpe- 
te  Ibnten  grand  nombre  en  Angleterre 
&  forment  en  volant  une  figure  de  py- 
famide.  Pivi va  Valbr  i  a  n  u  s 
<ii  compte  encore  une  autre  efpece  fi 
petite.qu'â  peine  les  peut^on  voir  quand 
ils  volent,  mais  leur  piquûre  n'en  eft  paa 
SBoina  iênfible.  Il  y  en  a  qui  ne  vivent 

qu'un  jour  ,  dît  R  u  7  S  C  n  ,  8c  qui  fe 
nourrirtcnt  de  miel ,  ce  qui  fait  qu'on 
leur  donne  en  Latin  le  nom  éeÂMIûmrt 
On  en  voit  dans  l'Amérique  proche 
du  Port  de  Saint  N  tcolas.d'aflez  grands. 
Les  habitans  les  appellent  Tttm  dans 
le  Bréfîl.  Il  y  a  un  genre  de  Coufinf  » 
dont  la  couleur  elt  charmante.  La 
Nouvelle  Efu&gM  en  produit»  dont 
les  piqaftresront  brAlantea.  lit  aiment 
les  rivages.  Pour  s'en  garantir  ,  on 
environne  les  maifons  de  feuilles  d'ar- 
bret. 

ù^irvateurs  Alodernes  fur  Ut  Coufntf. 

A  L  D  R  o  V  A  N  D  £  nous  a  donné 
deux  tables  de  Coufms  de  différentes 

cfpcces.  Les  Naturaliftes  modernes  , 
qui  ont  fait  le  plus  d'ufage  du  micro f- 
cope  ,  n'ont  jamais  manqué  de  s'en 
fervir  ,  pour  voir  dillinckment  lea 
parties  extérieures  du  Confin.  S  V  A  M- 

^lERDAM,    HooK,  BONANNI, 

Lée  VEN  HOEK,  &c.  ont  fait  graver 

ïcOufin,  dans  la  grandeur  que  le  mi- 
«rofcope  le  leur  préfentoit.  Un  doit  i 
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ees  Auteurs  ic  à  quelques  autres  plu« 
fieurs  ob(èrvations  fur  lea  Onfins ,  9c  ■ 
fur  lea  différentes  formes  qu'ila  ont 

eues  ,  avant  que  de  devenir  ailés  ,  Se 
que  M.  DE  RiAUMUR  a  vérlâées.  M. 
Jean  -  Matthieu  Bart  a  publié  à 

Ratifbonne  ett  I7)7«  une  Difrertatioa 
fur  les  Coufiut  dut  laquelle  il  a  raf- 
ftmblé  ce  qu'en  ont  dit  de  oiieux.  let 

Anciens  &  les  Modernes.  Il  y  a  rap- 
porté au  long  les  obfervations  de 

SVAMMERDAM,  LeEVENHOEK  âc 

de  Blanrard»  auxquelles  il  a  joint 

les  fiennes:  cependant  il  n'a  pas  para 
à  M.  D£  Réaumur  que  les  Au- 
teurs qui  ont  pris  plalfir  &  étudier  l'hif* 
toirc  de  ces  petits  in&éfeet*  fc  ibienC 
donné  aflTcz  de  foins  propres  X  exciter 
notre  curiofité  ,  ou  au  moins  pour 
s'mftrulre  des  faits  qui  ont  le  plun 
piqué  la  fiennc.  Voici  d'nprts  cet  Ob- 
fervateur  un  abrégé  iuccina  de  i'iiilloi* 
fedesCffi^ffx. 

Rj^tmblance  du  Coufin  avec  la  TipnU  , 

Il  y  a  un  genre  d^feâet*  avee  le- 
quel le  i^enredes  Coufins  a  une  grande 
reffemblance  :  c'eft  celui  des  Tipulcs. 
La  "Hpule  0c  le  GêH/m  font  montés  fur 
de  hautes  jambes ,  comme  liir  des 
échaffes  :  le  corps  de  l'un  ,  comme 
celui  de  l'autre ,  ell  long  par  rapport 
à  ibn  diamètre:  le  corfelet  de  l'un^ 
comme  celui  de  l'autre ,  fait  parottre 
l'infeâe  boflîi  »  &  iêmbie  obliger  la 
petite  tête  â  le  courber  ven  le  ventre  ; 
enfin  la  reflemblance  eft  telle  t  qii^elle 
peut  fouvent  laiffer  incertain  ,  même 
quelqu'un  qui  a  fait  une  étude  des 
ééles.  La  difl&ence  qu'il  y  a  c*efl  qn* 
la  Tipule  n'a  point  détrompe  ,  &  que 
\eCou/tn  en  a  une  fort  longue.  Le  Cau- 
fin  e&  un  infêâe  finçimaire  ,  &  U 
Tipule  un  infeéle  paofique»  qui  ne 
nous  fait ,  ni  ne  nous  peut  faire  aucun 
mal.  Le  Coufin  el\  une  iMouche  de  la 
première  dafllè  des  Mouehea  à  devit 
ailes .  &  de  la  troifiemc  des  clafTcs  qui 
lui  ibnt  fubordonnées  •  de  celle  dca 
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Mouches  à  corps  long.  La  TIpuIe  qu! 
cft  aufli  de  la  troifieme  de  ces  clalVes 
fubordonnées ,  n'ell  (^ue  de  la  fécon- 
de des  dafles  génértXu, 

.    Efp€ces  différmtt  dt  CtufimT. 

On  voit  aux  environs  de  Paris  di- 
verses e/peces  de  Coufins*  qui  toutes 
font  très-petites.  Quoiqu'il  y  en  ait  de 
plus  grandes  les  unes  que  les  autres  > 
M  n'y  en  a  aucnne  qui  approche  de  la 
grandeur  des  grandes  efpecesdeTipu- 
les  :  ces  dernières  auIH  ont  été  très-bien 
distinguées  des  Coufînti  mais  des  Au- 
teurs célèbres» dit  M.  de  H  eau  mur»  iâ- 

VOirSvAMMERDAM,  GoEDARU&LlS- 

TEK ,  ont  fouvent  placé  de  petites  cf- 
peces  de  Tipules  parmi  Ict  Cn^nr.  Ce 
n*ell  gueres  qu'avec  le  fecours  d'une 
loupe  qu'on  peut  diilinguer  les  uns  des 
autres.  Le  même  Auteur  difUngue  trois 
espèces  diAërences  de  Coufins  dans  jles 
campagnes  des  environs  de  Paris.dont  la 
plus  grande  a  le  corps  tigré  ^e  blanc  & 
de  noir»  &  a  furie  corlëleçdes  ondes 
noires  &  trcs-bruncs  ,  mêlées  avec 
,  des  ondes  blanches  &  grîSàtres  :  ces 
Omjîns  ont  les  yeux  brun».  Une  autre 
efpcce  un  peu  plus  petite  refTemblc 
allez  A  la  précédente  parla  couleur  du 
corlelct  £c  par  celle  des  yeux,  mais 
elle  a  le  corps  brun.  La  troifieme  eipe- 
ce ,  qui  cft  la  plus  petite  des  trois  8c 
la  plus  commune  ,  a  le  corfelet  roux  > 
Ott  de  couleur  de  feuille  morte  >  &  le 
corpa  blanchâtre:  au-delTous  du  ven- 
tre, chaque  anneau  n'a  qu'une  tache 
brune  &  le  refte  elk  gris  \  les  yeux  font 
d'un  très-beau  verd.  C'eftainfi  que  IVf . 
DE  Rëaumur  pafle  légèrement  fur 
de  pareils  détails»  pour  venir  à  ce  que 
les  Cm/mt  ont  de  commun ,  &  i  ce 
certains  genres  ont  de  particttUer.  ^ 

D^criftiên  du  Cu^ 

Tous ,  dit-il  >  ont  un  eorps  long  , 
dont  la  figure  approche  de  la  cylindri- 
que ,  fie  auquel  on  compte  huit  an- 
neaux; leur  corfelet  >  quoique  court» 
cftcomidénblepariba  voIwik:  c^eft 


c  o  ir 

au  corfelet  que  tiennent  1er  jambes» 

les  deux  ailes  ,  les  deux  balanciers  » 
ou  maillets  ;  on  y  trouve  aufli  quatre 
ftigmates  ,  placés  à-peu-prcs  comme 
ceux  des  autres  Mouches  ;  les  deux 
premiers  font  aflfez  proche^  la  tête. 
Lorlque  le  Coujta  cil  en  rcpln  ,  il  tient 
ordinairement  une  de  ftM  ailea  cn^ttû 
fur  l'autre ,  de  manière  qu'elle  la  re- 
couvre: ces  ailes,  vues  au  mtcrofco- 
pe  »  paruflênt  ornées  ;  les  antennes 
des  Coujim  font  plus  belles  dans  len 
mâles  que  dans  les  femellts.  Il  y  en  a 
plufieurs  e/peces  »  qui  ont  au-devant 
de  la  tête  deux  petits  corps  longuets» 
8c  dont  le  contour  eft  rond  ;  ils  ont 
quelque  relicmblance  avec  les  anten- 
nes des  Mouches  à  corps  court.  M. 
DE  Réaumur  les  appelle  les  barbes  ► 
parceque  c'eft  au-delibus  de  ces  petitj 
corps  qu'eft  placée  la  trompe  du  CW- 
fm ,  8c  que  ces  petits  corps  fendaient 
avoir  quelque  analogie  avec  deux 
parties  qui  font  à  côté  de  la  trompe  des 
Papillons. 

Yrtm^  du  Coujîn. 

La  machine  dont  le  CouJIn  fe  fert 
pour  nous  piquer  »  nous  voulons  dire 
la  trompe  ,  eft  un  inllrument  fin.  Cette 
trompe  n'cft  pas  moins  compofée  que  . 
celle  des  Mouches  i  coips  court  »  donc 
M.  DsRiAUMUR  parle  dans  le 
cinquième  Mîmoire  ,  Tome  IV.  mais 
elle  cil  compoicc  tout  autrement.  Elle 
^  du  g«tf  e  des  trompes  »  dont  l'ai- 
guillon, ou  pour  parler  plus  exacte- 
ment» dit-il»  les  aiguillons  font  en- 
tièrement renfermé  dans  un  fourreaux 
Ce  qu'on  voit  ordinairement ,  n'eft  qu9 
l'étui  des  pièces  dcilinécs  à  percer  no- 
tre peau»  8c  i  fuccr  notre  fang»  ic 
dans  lequel  ces  pièces  font  contenues. 
Il  nous  apprend  qu'il  ne  faut  ni  tout  le 
talent  dfobferver  que  Svammerdam 
STOit  en  partage  »  ni  avoir  recours  i 
des  microfcopes  aufli  forts  que  ceux 
dont  fc  {èrvoit  LrrwESHOFK  ,  pour 
découvrir  fimpleraent  que  la  trompe 

ds  Gm^  cittKisF€om|offc  Ospeat 
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s'en  allùrer  par  le  moyen  d'ufle  bonne 
loupe.  C'eft  une  efpcce  de  fil  un  peu 
•  rougeâtre  Scluifant,  &  M.  oeRéau- 
MUR  a  reconnu  que  ce  fU  étoit  un  faif- 
<eau  de  ^fleurs  filets  ,  qu'on  fcparc 
tes  uns  Ipi^  autres  en  frottant  le  pa- 
quet avec  une  pointe  fine  8c  roide.  Ces 
filets  entrent  dans  la  compoOtion  de 
Pinrtruraent  deviné  à  percer  notre  peau 
Sci  puifer  lefang  qui  eft  detrous.  L'é- 
tui où  font  renfermés  ces  filets ,  paroit 
dans  (bn  état  ordinaire  un  tuyau  conti- 
nu &  cylindrique  :  il  eft  cependant 
fendu  prefque  tout  du  long  ,  8c  les 
bords  de  la  fente  peuvent  s'écarter 
l'un  de  l'autre  ,  quand  il  en.eftbeibin. 
Ce  font  les  obfcrvations  que  M.  D  E 
Këaumuk  a  faites.  Il  a  cherché  plu- 
liears  jfbis  â    faire  piquer  de  cesiniêc- 
tes,  pour  avoir  la  fatisfa6lion  de  les 
mieux  examiner.  11  a  vu  qu'il  y  en  aqui 
pnt  l'étui  de  leur  trompe  plus  compofé 
que  d'autres  ;  que  quelques  Coufint 
ont  pour  étui  un  fcul  tuyau ,  fendu  en 
deilus  dans  toute      longueur  3  que 
l'étui  de  quelques  autres  a  liul-méine 
fon  fourreau  fait  de  deux  tuyaux  ,  qui 
embrafl'ent  une  grande  partie  de  (a 
circonférence ,  Se  que  quelques  trom- 
pes ont  encore  de  particulier ,  que  les 
deux  derniers  tuyaux  font  fi  bien  ap- 
pliqués &:  fi  bien  ajuftés  »  qu'on  ae 
Muroitles  didinguer  du  refte  avec  une 
bonne  loupe  ,  lorfqu'ils  font  dans  leur 
place  naturelle  :  leur  bout  efl;  exacte- 
ment pofl  8c  comme  encadiÉ^ontre  le' 
bouton  ;  enfin ,  dit  l'Obiervateur  , 
îl  y  a  des  efpeces  de  Couftnr ,  au  moins 
il  y  en  a  une  ,  dont  l'aiguillon  plus 
fort  que  celui  des  CoÊ^tu  des  eipeces 
Jcs  plus  communes  ,   n'a  pas  befbin 
d'être  foutenu  par  le  bouton  de  l'étuL 
Sur  la  ftntéhire  &  la  compofîtien  de 
l'aiguillon  du  CoN^t  qui  après  avoir 
percé  notre  peau  ,  va  deffous  puifer 
notre  fang  ,  on  peut  confulter  le  iW/- 
piiirc  Xlil.  p.  5  93.  du  Tome  /K. 

Lorf.juc  le  Coufîn  fuce  \  Ton  aife  &: 
Ans  être  troublé  ,  il  ne  quitte  point 
ordinairement  l'endreit    £1  fixé» 


CO  W 

jufqu'A  ce  qu'il  ait  rempli  fon  eftomac 
Ac  fes  inteffins  de  tout  le  fang  qu'ils 
peuvent  contenir.  Il  n'yauroit  ri  n  de 
mieux  pour  empêcher  \z  mauvais  ctfcc 
des  piquAres  des  Confins ,  que  de  dé- 
layer  fur  le  champ  avec  de  l'eau  la  li- 
queur qu'ils  ont  lai:lée  dans  la  plaie. 
Quelque  petite  que  foit  cette  plaie  ,  il 
ne  feroit  pas  dlmeilc  d'y  introduire  de 
l'eau  ;  en  la  grattant  fur  le  champ  ,  on 
l'aggrandiroit  ,  &  il  n'y  auroit  qj^à 
la  laver,  après  l'avoir  aggrandi^.  M. 
DE  R  É  A  u  M  u  R  dit  s'être  bien  trouvé 
quelquefois  d'avoir  eu  recours  à  ce 
remède  ;  mais  quand  on  eft  piqué  du 
Coujîu  fans  s'en  appercevoir,  8c  que 
la  piquûre  ne  fe  fait  fcnrir  que  pliifieura 
heures  après ,  ce  remcde  nepeutavoîf 
ion  cflêc 

VmJPtà  pnmmunt  Us  Coufins. 

^  Les  Coufins  viennent  de  Vers  aqua-' 
tiques  >  qu'on  ne  trouve  ni  dans  le» 
rivières  ,  ni  dans  les  ruiflTeaux  d'eau 
courante:  mais  les  marres  en  fburmil> 
lent  en  certaines  années  ,  depuis  le 
mois  de  Mai  jufques  vers  le  commeii» 
cernent  de  l'hiver  ^  dc-U  vient  que 
dans  les  pays  marécageux  on  eft  fi 
tourmenté  de  Coufim ,  &  de-4â  yîeat 
auflî  que  les  années  pluvicufcs  ,  pcn- 
daUtlerqucUcs  les  marres  ne  font  point 
tniiès  à.  iee ,  donnent  beaucoup  plus  de 
Cotiftns  qu  •  les  années  fcches.  Quel-> 
qu'un  qui  voudroit  avoir  le  plaifir  de 
fuivre  les  Coufbu,  dès  lenr  première 
origine ,  n'a  qu'i  tenir  dans  Âii  jar- 
din ,  ou  dans  fa  cour,  un  baquet  plein 
d'eau  ,  &  il  peut  être  lùr  de  voir,  au 
bout  de  quelques  lèniûoes  pour  iêplus 
tard .  cette  eau  bien  peuplée  de  Vei* 

^omme  îl  y  a  plufieurs  eipeces  de 
Couftm ,  il  y  a  autant  d 'efpeces  difR. 

rentes  de  Vers,  qui  fe  doivent  tranf- 
formcr  en  ces  petites  Mouches.  La 
P.  BoNANNi ,  HooK  ae  SVammfk- 
DAM  ont  parlé  de  CCS  VcT";  Se  de  leurs 
difi'érences.  lis  appartiennent  à  la  troi- 
iieme  claib  de  ceux  qui  ic  diaiij^cnt 

en 
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èfl  des  Mouches  à  deux  ailes  » 
à-dire  qu'ils  (bot  dépourvus  de  jam- 
bes. Leur  tête  a  une  figure  confiante  f 
&  elle  n'a  point  deux  dents ,  ou  deux 
ttilchoires ,  propres  ijoûer  l'une  con- 
tre l'autre.  C'eft  ce  qui  fait  que  M. 
DE  RéaumurIcs  place  dans  le 
iîxieme  des  genres  de  la  troifîeme 
daflè  des  Vers  :  leur  corps  cft  lon- 
guet ;  leur  tête  ell  bien  détachée  du 
premier  anneau»  auquel  elle  ell  jointe 
par  une  dbece  de  col.  Ce  premier 
anneau  eft  le  plus  gros  &  le  plus  long 
de  cous  :  il  (emble  tine  efpece  de  cor- 
felet  ;  il  eft  fuivi  de  huîe  autres  an- 
neaux f  c'eft-à-dire  que  le  Ver  en  a 
neuf  en  tout.  Ils  deviennent  de  plus 
en  plus  petits  »  à  mefure  qu'ils  s'ap- 
prochent du  bout  poAérieur;  mais  au- 
cun d'eux  n'eft  autant  furpa'Ti  par 
celui  qui  le  précède  f  que  le  fecoad 
l'eft  par  le  premier. 

LeCSn^*  qui  vient  de  naître  d'un 
de  ces  Vers ,  métamorphofé  en  N  ym- 
phe ,  a  le  corps  blanchâtre  &  le  cor- 
Klet  verdâtre;  man  ces  couleurs  pren- 
nent bientôt  des  nuances  plus  brunes. 
Il  n'en  eftpas  de  même  des  couleurs 
«les  yeux.  Ceux  qui  doivent  être  verdi 
Ibnt»  comme  ils  feront  par  la  fuite ,  du 
plus  beau  verd.  Vûs  cependant  en 
certains  fens ,  ils  paroiflent  rouges  8c 
Tougeâtres.  Selon  M.  DsKiAUMUB,|lc 
la  remarque  de  Dom  Allou,  les  yeux 
du6V;<y7;7  vùsen  certains  fenSiparoiflTent 
de  petites  émcraudcs.  Les  Coitfint 
multiplient  prodigieufemeiR.  11  y  en  a 
plufieurs  générations  dans  une  année; 
mais  heureufement  ils  font  deftinés  à 
nourrir  beaucoup  d'autres  animaux. 
Les  oifeaux  ne  les  éparj:;ncnt  pas.  Les 
oeufs  pondus  par  chaque  femelle  font 
tous  réunb  dans  un  petit  Cas.  Ib  Ibr- 
ment  enfcmble  na  petft  radeau  »  que 
M.  n  E  R  n  A  u  M  u  R  nomme  bateau  , 
&  que  HooK,  Leevenhoek, 
Blankard»  Svammbrdam* 

Pa  UL  SaN'GALLO  ,  le  p.  B  O  N  A  N  N  I 

&  Dom  Allou  ont  connu.  Sur  ces 
«ufs ,  qui  deviennent  des  Vers,  fur 
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nsVeisniétafflorphoiSs  en  Nymphes 

&  qui  deviennent  des  Cou/mr,  voyez 
le  Mémoire  XllI.  déjà  cité. 

FinilTons  cet  article ,  par  dire  que  le 
corps  des  C««/<»/ mâles  eft  plus  allon- 
gé que  celui  des  femelles  ;  il  eft  plus 
effilé  &  terminé  par  deux  grands  foru 
crochets  >  qui  enfemble  wrment  une 
pince  recourbée  vers  le  ventre  :  en 
prefîant  les  derniers  anneaux  .onforcc 
aifémeni  ces  crochets  à  s'écarter  l'un 
de  l'autre ,  &  l'anus  â  fortir  du  coips; 
vers  l'endroit  d'où  il  fort ,  on  peut 
voir  du  côté  du  ventre  deux  nouveaux 
crochets  ,  bruns  9c  très-petits ,  &  o» 
en  peut  voir  deux  autres  de  même 
couleur  ,  Si  à-peu-près  de  même  fi- 

Sure  ,  femblablement  placés  du  côté 
u  dos.  VcmU  les  inftrumens  que  la 
Nature  a  coutume  de  donner  aux  mâles 
des  infeâesipour  faifir  le  derrière  de  la 
femelle.  Celui  de  la  femelle  duCoi^ 
n'a  po&it  de  pareils  crochets  ,  mais  il 
a  deux  petites  palettes ,  qui  peuvent 
s'appliquer  l'une  contre  l'autre. 
Ctufin  qui  fait  (k  ponte ,  fait  apparem- 
ment aufli  quelqu'unif^e  de  ces  deux 

fialettes  ,  au  moins  pour  maintenir 
qui  ibrt. 

Il  y  a  des  chairs  que  les  Confine 
préfèrent  à  d'autres.  Les  Payfannes, 
dont  la  peau  eft  brûlée  par  le  Soleil  » 
Ae  endurcie  par  le  travail,  ne  font  pas 
aufll  fouvent  piquées  que  les  Dames, 
dont  la  peau  cft  plus  délicate  •  &  parmi 
celles  qui  (ont  également  délicates ,  il 
y  ndes  peaux  plus  au  goût  des  Couftns 
que  d'autres.  M.  de  Kéaumur  croit, 
qu'il  doit  y  avoir  des  moyens  de  ren- 
dre notre  peau  dé^;oiitante  pour  les 
Coufîttr.  Ce  feroit  de  découvrir  quel- 
que eau  ,  que  produiroicnt  le  jus  &c  ks 
Snfttfions  d'un  très-grand  nombre  de 
plantes ,  foitaromadques  ,  foit  amcres , 
foit  acides ,  foit  ftiptiques ,  foit  de  celles 
qui  auroicnt  des  goûts  brûlans ,  &  dont 
on  fe  frotteroit  le  vifagekles  mains. 
On  pourroit ,  dit-il ,  éprouver  des  in- 
fufions  de  Poivre ,  de  Canelle ,  d'Ab- 
fyntbe,  dePerfil»  deRue.d'OfeiUef 
Eeçe« 
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8cc.  dtt  ver)as  ,  du  vînargre  ;  (t  ofl 

pouvoît  remarquer  quelque  planie  , 
îlir  laquelle  les  CcitCws  n'aimafTent  pas 
à  fe  repofèr ,  les  cllais  qu'on  en  fe- 
roit ,  l^dent  bien  abrégés ,  &  proba- 
blement cette  plante  leroit  propre  à 
produire  l'e/Fet  qu'on  fouhaite. 

Ces  înfèAes  font  fort  communs  i. 
la  Louifiane  &  dans  toute  l'Amérique  > 
où  on  les  nomme  Afaringoiiinj.  Par 
leur  nombre  prodigieux ,  ils  font  les 
plus  incommodes  de  tous  tes  tnfeéles  : 
leur  piquùre  ,  comme  en  France  ,  lainTe 
une  démangeaifon  infupportable.  On 
les  chaflfe  avec  de  la  fumée  d'herbe. 
M.  LE  Page  dît  s'en  être  préfervé  plus 
fùrement  ,  en  faîfânt  brûler  tous  les 
deux  jours  du  (bufre  dans  Tes  appar- 
temens;  ce  qui  ne  g&te  pas  lesmeu» 
bles,  comme  la  fumée  d'herbe. 

Il  y  en  a  dans  l'ille  de  Cayenne  , 
que  les  habitans  nomment  Mak  ;  en 
Latin,  félon  M.  Barrehe  {  Hijîoire 
Naturelle  de  la  Fr^vice  Éqitimxiale  , 
p.  i^^. }  »  Culexmagmu ,  loneipes»  om- 
nium moleftifmMT.  Cet  Inlefte  >  dit 
l'Auteur  ,  eft  armé  d'un  long  aiguil- 
lon ,  roide,  fourchu  à  fbn  extrémité  , 
vraifemblablement  creux  en-dedans  , 
qu'il  introduit  dans  les  porcs  de  la 
peau  pour  piquer  ,  fucer  le  fang ,  &: 
caufer  des  démangeaifons ,  fuivies  de 
Ipuftules  avec  enflure.  Cea  fortes  de 
Couftns  font  très^cheux  dans  les  liles. 
Ils  font  plus  communs  près  des  maré- 
cages 5c  de  la  mer ,  que  dans  la  grande 
terre ,  oih  ib  ne  régnent  que  rarement 
•u  commencement  des  pluies. 

lA.'Lvav^K.v^ihama.Suec.p.xx'j,^* 
donne  la  dcfcriptioa  de  fix  diflirientes 
e(pecea  A<tCnifmtt  dont  voici  la  no- 
tice. 

Le  premier  ell  nommé  (jr.  ZI15O» 
Cukx  MeuT  t  Tofiro  bifim*  $  ce  peut 

être,  dit  Ray  (Inf.j^.  ».  4.  )  >  la  fe- 
melle de  la  Tipule  domeftîque  ,  Tipu- 
la  farté  famina ,  prima  furculà  èfronte  : 
cet  înfeftc  ne  pique  point  ,  MM  VhI- 
ner/ît.  11  cft  ,  dit  M.  LiNN.Tus  ,  de 
«ouicur  cendrée ,  £lus  ^raod  du  dou- 
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fur  les  ailes  :  il  fort  d'entre  fcs  mâ- 
choires ,  qui  avancent ,  comme  dans 
tous  les  in(ccles  de  ce  genre  ,  ou  de 
fa  bouche ,  un  dard  fourchu  au  bout. 
M.  DR  Réaumur  (Mém.  de  VAcad. 
des  Science*,  Tome  IV. }  parie  de  cet 
ihfeae. 

Le  fécond  nommé  (n.  1 1 1  ^.  )  >  ûi- 

lex  Cîntreur  ,  abdomine  4xriTiulis  fnfcit 
ocio  ,  eft  le  Coujtn  vulgaire  de  tous  les 
Naturalises  ,  Culex  vulgarir.  11  en 
eftparlé  dans  les y^c/r/ i^'L/^py^/  (  173^. 
p.  31.  n.  10.  ),  dans  SvAMMEROAK 
<  Qitart.  95  -  99.  )  *  &  les  autreUi 
Les  Suédois  le  nomment  Nygg ,  & 
les  Ollrobothnîens ,  Kranck-  On  en  voit 
beaucoup  dans  les  Forêts  de  la  La» 
ponie  »  dit  l'Obfèrvateur  Suédois. 

Le  troificme  nommS  (ri.  1117.) 
Culex  alis  aqueis  ,  maculis  tribus  •hf* 
eurixr  eft  nommé  dans  les  Aélej  à'Uf- 
fal(  17^6.  p.  3  I.  ».  11),  Culex  Léim 
poniciif  minimuT.  Ce  peut  être  le  même 
que  le  Docteur  o'Herham  Ç  Pht/îcf 
Thid.  Livn  IV.  e.  1 1.  n.  ao.  fol. 
6.  &  7.)»  nomme  Culex  mhmmif  s»- 
gricans  maculatus  i  les  Suédois  le 
nomme  Sividknott.  On  en  voit  beau- 
coup en  Northlande.  11  eft  delagran* 
dcur  d'imt  petite  Puce  ,  C:i  couleur 
ell  brune  ,  les  ailes  font  étroites  le 
blanches,  marquées  au  bord  extérieuf 
de  trois  points  obfcurs.  Ses  ailes  étant 
fermées ,  il  parolt  deHua  trois  baudet 
brunes. 

Le quatrferae» nommé  Car.  1x18.)» 

Culexniger  ,  alif  aqueii ,  pedibus  ni^ris  % 
arniulo  albo.  Les  Laponiens  le  rTom- 
ment  Mockere  •  les  Suédois  Knott.  Oa 
en  voit ,  dit  l'Auteur  ,  des  Légions  ca 
Laponie  ,  fur  le  déclin  du  jour  ;  le 
nombre  n'en  ell  pas  fi  grand  en  Suédew 
Ils  incommodent  beaucoup  par  le«f 
bruit;  ils  cherchent  à  piquer  aux  yeux» 
â  la  bouche  &  au  nez  ,  &  il  n'ell  pas 
facile  de  les  chafller  comme  les  autres 
efpeces  de  Coaftntt  par  le  fbuflle  oiff 
par  l'apitation  de?;  mains.  Cetinfccîc  eft 

très-getit  :  il  a  ia  â^ure  d*uae  Aloitr 
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■die ,  eft  de  la  grandeur  d'une  Puce , 
à  peine  a-c-il  une  ligne  de  long ,  &  il 
elî  affcz  étroit.  M.  Likn.ïus  n'ofe 
aflurer  fi  c'elt  un  Coujin  ou  une  TipuU» 
car  iï  a  les  antennes  d'une  T^iuU  >  mais 
les  TipuUf  ne  piquent  point ,  8c  cet 
ïnfecle  ell  aufTi  incommode  par fcs pi* 
quùrcscjue  lesC«M/î«x. 

Le  cinquième ,  nommé («•  1 1 1 9.  )  > 
Culcx  Lai,iger  >  alis  fmâjufcis ,  Te 
trouve  dans  les  Jardins,  ou  en  volti- 
geant fans  fe  repofer  ,  il  va  re/pirer 
rôdeur  des  fleure.  Cet  iniêâe  n'eil 
point  malfaifant ,  5c  ne  peut  être  par- 
conléi|uent  une  efpece  de  Coufin.  En 
effet,  il  en  diffère  par  ia  figure ,  dit 
M.  LlKMJEUS ,  qui  lui  a  aflfigné  cette 
place  ,  jufqu'A  ce  qu'il  lui  trouve  le 

ffenre  c[ui  lui  convienne.  Il  en  eft  par- 
iésxaits  Ailetd^Upfal  (  i73tf.p-  31- 
V.  14.  )  ;  c'e  >  la  MuficA  iecvn.t  d'Al.- 
DRo VANDE  (  /«/.'  p.  3  50.  ).  Voycz  fur 
cet  in(êde  Mouffbt  (  Êditkn  Latine  * 
p.  6^.  HoFfS'AGrL  (  Inf.  Tome  VIII. 
fol.  5.  Petivfrt  (  Gaz..  5(5.  t.  ^6. 
n.  5.  )  qui  le  nomme  Mu/ica  api/or- 
mis  ,  prohoTcide  porreilâ  ,  élit  macu' 
latix  ;  Se  K  A  1  (  Inf.  273.)  qui  le 
nomme  Mujca  Bamhyciftrmu  dt^fe 
pilofa ,  rtigra ,  ^Adtmm  wtufi  •  éd  la- 
ma  rufo.  Il  y  en  a  un  autre  que  Pb- 
TiVERT  nomme  Mufca  apiformif,  pn- 
èofcidt  ponedà  ,  alis  non  muculatit  » 
qui  ne  peut  être  qu'une  variété  d'ef* 
peces* 

liefixieme,nommi  (n.  i  i2o.)»0«- 
i«r  ater ,  ahdvmine  fufco^fmtttaWàs 
Se  dans  les  yJJes  d*Ûp/ai(  I/jtf.  p.  3  3. 

rt.  5  1 .  )>  Aîiijc.t  mimm.i  ,  atra.Jangui- 
Juga,  ulit  albii ,  latiguc  beaucoup  les 
Chevaux  en  été  ,  principalement  en 
Northlande  ,  dit  l'Auteur  ,  fe  glilTant 
entre  le  crin  ;  il  fuce  hardiment  le 
iâng  ;  il  attaque  moini  l'iiomme  que 
les  Chevaux  ;  rien  ne  lintimide ,  9c 
rien  ne  lui  fait  peur  :  il  court  trcs- 
promptement.  M.  LiNNAUS  ne  fait  fi 
cet  infbde  eft  une  eipeoe  de  Mouche 
ou  une  i\c  Coiifiti ,  n'en  ayant  pas  cxn- 
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me  des  fils.  Quoiqu'il  att  la  figure 
d'une  Mouche  ,  il  fuce  le  fang  d  U 
manière  des  Confins  :  il  a  la  tête  ,  4cs 

{>ieds  Se  ia  poitrine ,  noirs  ;  cependant 
es  côlît  de  la  poitrine  font  cendrés , 
&  il  a  au-delTus  8c  au-defTous  de» 
yeux  une  tache  blanche.  Sa  âgure  ell 
ovale. 

Le  caraâere  de  ce  genre  d'inTeâes, 
eft  d'avoir  la  bouche  taite  en  tuyau  » 
&  menue  comme  un  fil  ;  •/  fiùjwie^ 
lif orrai  ,  dit  M.  LiNHAUS(^.  Nai^ 
£dit.  6.  p.  66.  n,  197.). 

CO  V  ET  ,  nom  que  M.  Adan- 
soN  donne  a  un  Coquillage  operculé 
du  genre  de  la  Pourpre ,  8c  de  l'ct* 
pece  de  celle  qui  a  le  canal  court  , 
échaocré ,  Se  replié  en  dehors  :  il  eft 
très-commun  dans  lifle  de  Ténérife. 
aux  Canaries,  fcàFayal  des  A^jore?. 
Il  ne  diflere  en  rîcn  de  celui  que  l'on 
trouve  fur  les  cotes  de  la  Méditerranée. 
M.  DE  RAaumur  donne  la  figure  de 
l'animal ,  Mimàtu  dê  l'Acad,  IJIO, 

p.  4^3.  „ 
La  coquille  du  Covet .  àceque  dit 

M.  Adansqm,  repréfente  un  ovoïde 
allongé  ,  arrondi  obtus  1  fon  extré»- 
mité  iupérieure,&:  pointu  .i  l'extrémité 
oppofSe.  Sa  plus  grande  longueur  eft 
d'un  pouce  environ ,  8c  double  de  ia 
largeur. 

Elle  eft  médioeremenC  épaifle  ,  4: 
CompoTée  de  huit  à  neuf  fpires  ,  pref- 
que  plates  ou  renflées  ,  mais  bien  dis- 
tinguées les  unes  des  autres.  La  fur- 
Âce  de  ces  ^ires  eft  chagrinée  parlée 
petits  boutons  applatis  que  forment 
un  grand  nombre  de  caaelurcs  longi- 
tudinales 8c  tranfveriSdes,  ibrt  lèrréee 
Bc  qui  (è  croifent  à  angles  dfohs.  Lee 
canelures  longitudinales,  ou  parallèles 
à  la  longueur  de  la  coquille  ,  iont  un 
peu  plus  confidérables  que  les  autres  , 
qui  la  traverfent.  Celles-ci  font  au 
nombre  de  quatorze  fur  la  pfL-micre 
(pire  ,  de  fix  i  fept  fur  la  féconde ,  8c 
il  y  en  a  beaucoup  moins  dans  tomei 
les  autres  fpires. 

JLc  foounec  eft  conique ,  un  peu  jplmi 
Eeeeeij 
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long  que  large  ,  Se  égal  à  la  longueur 
de  l'ouverture. 

Celle-ci  a  une  fois  plus  de  lon- 

Sucur  que  de  largeur.  L'échancrure 
e  fon  canil  Tapénenr  eft  légèrement 
yepliée  ,  8c  de  moitié  plut  profonde 
que  lar^^c. 

La  lèvre  droite  eft  épaiffe,  garnie  au 
dedans  d'un  rang  de  fept  à  neuf  dents  • 
dont  celle  du  milieu  cft  ordinairement 
Tonde ,  &  plus  grolTe  que  les  autres. 
C'eft  le  petit  bonitdet  qui  la  borde  au 
dehors ,  qui  forme  les  canelures  longi- 
tudinales dont  iea  ipires  font  cou- 
vertes. 

Quelques  rides  »  8c  même  trois  on 

Î[Oatre  petites  dents  fe  font  voir  dans 
a  partie  fupérieure  de  la  lèvre  gau- 
che. Elle  eft  recouverte  par  une  grande 
lame  mince  8t  iuiiânte  ,  qui  s'étend 
fur  une  petite  partie  de  la  féconde 
Ipire.  Le  bourrelet  eft  gros  Secourt, 
l^aeé  vers  ibn  extrémité  fupérieure , 
&  relevé  de  quatre  ou  cinq  petites  ca- 
nelures égales. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft 
Meuâtre  ,  blanche  ,  brune  ou  fauve , 
quelquefois  fans  tache  ,  8c  quelque- 
fois avec  une  bande  bleue  ou  brune , 
qui  tourne  avec  les  fjpiirts. 

Les  dents  &  la  plaque  de  l'ouver- 
ture manquent  dans  lesjeunes  Coquil- 
les :  la  lèvre  droite  ett  aiguë  ,  tran- 
chante ,  &  extrêmement  mince.  Leur 
lommct  eft  auffi  proportionnellement 
plus  court  que  l'ouverture. 

Les  vieilles  diffèrent  pareillement 
entr'elles  :  les  unes  ont  les  canelures 
égales  ,  &  pour  lors  leur  furface  eft 
chagrinée  par-tout  également  :  dans 
les  autres ,  les  canelures  longitudinales 
font  du  double  plus  grolTcs  Se  plus 
écartées  que  les  tranfverlales  ;  ce  qui 
les  fiiit  paroltre ,  comme  autant  de  co- 
tes p  dont  le  nombre  varie  entre  dix 
3c  quinze  fur  chaque  fpire. 

Ces  petites  différences  ,  continue 
l'Auteur,  ont  ftitdiviftr  mal-i«pro- 
pos  cette  efpcce  en  trOttOU^WttlC 
^cçea  diltin^uées» 
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manteau  aufll  long  que  Ces  cornes  ,  Se 
dix  fois  plus  épais.  Son  pied  eft  égïl 
à  la  longueur  de  fa  coquille ,  prefque 
quarcé ,   cornue  fiangér  on  fmS  toaC 

autour. 

Les  Concbyliologues  qui  ont  écrit  fur  ca 
Coquillage,  font  bohAVhi  y  Rea  car.  p.  ixo* 
cl^p,i,  ».  6i.  Lister,  Hifl.  Conchyl.  Tab» 
9M,  jv*  K  I  s.  K  F  K  ,  Muf.  p.  45^.  n.  6x« 
PfTlV»V,G«K4pAï  V«L  IL  CM.  k|7.  Tah.  6^ 
fg.  %.  le  même ,  Cm,  86.  TtA.  7^.  fg.  4. 
L  A  N  r.  H  T  f  s ,  Meih.  p,  5  j.  Gr/  ltijri  ,  Jud. 
p.  &  Tui).  ^4.  Un.  C.  le  même,  îLid.  Li/t, 
D.  &  E. 

COUTELIERS,  ou  COU- 
TEAUX, Coquillages  qu'on  trouve 
fur  les  côtes  d'Annis  &  du  Poicon; 
Rondelet  les  nomme  des  Couteaux, 
Ils  doivent  l'un  âc  l'autre  de  ces  noms 
â  la  figufe  de  leur  coquille  »  qui  reP 
femble  affez  aux  manches  de  divcn 
couteaux  anciens. 

Pline  les  a  défignés  fous  cinq  au- 
tres noms  »,  qui  ibnt  Soïen  ,  Aidas  » 
DvMK  %  Ony»  ,  8c  DAtlylus.  Le  der- 
nier eft  celui  qu'il  a  préféré  ,  s'étant 
contenté  de  citer  les-nutres  »  oik  il  fidt 
l'énumératlon  des  animaux  de  mer  ; 
lorfqu'il  parle  en  détail  des  Coutelim  , 
il  s'eft  fervi  du  nom  de  Daclylui.  Il 
dit  qu'il  le  leur  avoft  donné ,  parce 
qu'ils  font  femblables  aux  ongles  des 
hommes  ;  fur  quoIGesner  remarque 
qu'il  devoit  «re  *  pareequ'fls  lonr 
»mblablcs  aux  doigts.  Outre  que  le 
nom  de  Datiyltis  le  demandoit  ,  lafi- 

êure  longue  de  leur  coquille  approche 
ren  plus  de  celle  dea  doigts ,  dit  M. 
D  E  R  É  A  u  M  u  K ,  que  de  Celle  des  on- 
gles :  fi  néanmoins,  ajoute-t-ii«  on  cou- 
poit  un  morceau  d'utt  moitié  de  cet 
coquilles  d'une  longueur  é^ale  â  celle 
d'un  ongle ,  ce  morceau  de  coquille 
redemblcroit  fort  par  fa  courbure ,  foa 
épaiiiênrdcià  longueur  â  un  ongle» 
c'eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nota 
A^Onix.  Aufli  Gaza,  en  traduifanr 
l'Hifloire  Naturelle  d'A  r  i  s  t  o  t  e  , 
a  choifî  le  mot  d'I/nguir ,  pour  rendre 
eehù  d'Onyx  ,  n.v^  À:  il  n'a  croplojé 

^'uofi  fois  celui  de  l^t^Uu^, 
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Oa  les  a  fiommés  en  Gree ,  ^aUn  i 
«iiitlêt,  Donax  »  pour  faire  entendre 
que  leurs  coquilles  étoicnt  formées  en 
tuyaux  »  en  canaux  ,  âc  en  souctieres. 
A  tant  de  noim  axûcient ,  fi  oa  avoit 
envie  d'en  ajouter  un  nouveau  >  qui 
repréfentàt  en  même  temps  une  image 
de  la  coquille  des  Couteliers  >  &  des 
parties  qu'ils  laiilent  voir  dans  cer- 
taines circonllanccs ,  le  nom  de  Serin- 
gue t  dit  M.  DE  Kéaumur  »  y  feroît 
propre.  Voyez  les  Miêm^nt  de  PA" 
cadim»  dtt  Snamr  »  ijt%,f, 

Plins  raconte  des  merveilles  êa 
Cuttdkr  ;  fl  dit  qu'il  eftlumineux  dans 
quelques  circonltances ,  comme  divers 

{loitTons  »  Se  diverfes  chairs  pourries 
e  (ont  peadsint  la  naît  ;  que  plus  Us 
ibnt  frais.plus  ils  répandent  de  lumière; 

Î lu' ils  font  remplis  d'une  eau  luminea- 
e  ;  que  cette  eau  brille  dans  la  bou- 
clie  de  ceux  qui  les  mangent  ;  que  s'A 
en  tombe  quelques  {^outres,  foit  à  terre, 
foit  fur  les  habits  ou  fur  les  mains* 
ces  gouttes  paroîflfent  avec  tout  l'éclat 
de  la  lumière;  en  un  mot  que  la  matière 
de  cette  liqueur  eft  la  même  que  celle 
des  corps  lumineux. 

Les  merveilles  que  les  CuaglUrf 
êk  nos  côtes  laiitent  entrevoir  n'ont 
rien  de  fi  frappant  »  mais  elles  lont 
plus  ceitaînesyditM.  di  RiauMun. 
Ils  vivent  dans  le  iâble  où  ils  s'en- 
foncent fouvent  à  plus  d'un  pied  Se 
demi ,  ou  deux  pieds  de  pro^ndeur; 
la  longueur  de  leur  coqniUe  •  eft  alors 
à~peu-près  dansunepcfitlon  verticale , 
de  temps  en  temps  ils  remontent  du 
Ibnd  de  leur  trou ,  juiqu'au-deflus  du 
iâblct  de  façon  néanmoins  que  la  partie 
inférieure  de  leur  coquille  y  relû;  tou- 
jours enfoncée  ils  rentrent  enfuite 
fous  le  fable  ,  âcc'eftâ s'enfoncer  dant 
le  fable  ,  &  à  remonter  un  peu  au- 
delTus ,  que  confiftc  tout  leur  mouve- 
ment  progreflif ,  qui  iê  réduit  ainfi  à 
parcourir  un  pied  8c  demi  ,  ou  deux 
pieds  de  hauteur  verticale. 

Pepui$  la  furfâce  fujpineureduik- 
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ble ,  jufqu*i  chaque  Cauulier  ,  il  refte 
«n  trou  >  qui  leur  domie  une  Ubm 

communication  avec  l'eau  :  les  ou- 
vertures de  ces  trous  font  les  unes  pro- 
che des  autres  ;  on  les  apperçoit  ailé*' 
ment  ,  lorlque  dans  les  grandes  ma- 
rées la  mer  a  laitTé  à  découvert  le 
ùh\c  habité.  Quand  la  mer  s'eft  re- 
tirée ,  les  CouttUttt  le  tiennent  pour 
l'ordinaire  fort  avant  dans  le  fable. 
Four  les  attirer  fur  fa  furface  »  les  Pê- 
cheurs iettent  une  pincée  de  (êl  dana 
chaque  trou  ;  à  peine  ce  (èl  y  eft-il 
tcmibé  »  qu'on  apperçoit  du  mouve* 
ment  dans  le  (àble  qui  entoure  l'ou- 
verture ;  une  minute  après  on  voit  le 
Coutelier  s'élever  Se  fortircn  partie  de 
ce  trou  ;  c'elt  au  Pécheur  à  profiter 
de  l'occafimi  »  car  elle  ne  dure  qu'un 
inftant  :  le  CoutelUr  fe  rei^once  dans 
fon  trou  peu  après  qu'il  en  cft  forti , 
&  il  ne  reparoït  plus  ,  quelque  nou- 
veau iêl  qu'on  lui  jette  ;  il  connottlff 
piège  qu'on  lui  a  rendu.  Pour  le  pren- 
dre ,  les  Pécheurs  ont  recours  à  des 
ferremena  d'un  pied  demi  >  ou  de 
deux  pieds  de  long  ;  ils  les  appellent 
des  Dards  »  ou  dsiDardHlms  ;  ce  font 
de  longs  fers  ,  temdnés  en  pointe  :  on 
les  enfonce  au-deflbus  de  l'animal  ; 
on  l'enlevé  de  force  ,  aprîs  n'avoir 
pu  le  furprendre  par  adrelfe.  Que  les 
Curieux  qui  voudipoat  Avoir  le  mou- 
vement progrcffif  du  Coutelier»  con- 
fultent  M.  Di  Rkaumur  ,  qui  l'a  ex- 
pliqué i  l'endroit  cî-dciTus  cite  des 
Mémoiret  dt  VAcadémii. 

RoNDEi  ET  d'après  Plike  ,  diftîn- 
gue  deux  efpeces  de  Omteliers  :  il  ap- 
pelle l'un  mâle  te  l'autre  femelle  11 
dir  que  la  chair  delà  femelle  eftplus 
douce  que  celle  du  mâle  ,  8c  que  iâ 
coquille  n'eft  pas  rayée  de  bleu.  Ce 
Coquillage  s'appelle  Cnmolichio  en 
Italie  ,& /"lî'tff  en  An^^lois.  M.  d'Ar- 
CEN'V  ILLE  fait  de  ce  Coquillage  ,  qu'il 
appelle  Af<tfNrlv  àCmteaax»  la  fizie- 
me famille  de  fes  Bivalves.  RuMPHIU9> 
décrit  un  Manche  de  Coutean  d'une 
ieule  f  iece  ,  ^u'ii  aj^j^cUe  Htlm  Uti^ 
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nantir.  C'eft  un  long  tuyau  d  pldfietfrt  \ûiSMSktVuàe)B»:BlmMt  Bytéonhir  »  tel 

ttVti&B  t  on  nœuds ,  Se  les  autres  fi-  CoHvtrffUt  du  C^nchylium  ,  8c  ceux  des 

ciu^es  qu'il  en  donne  font  des  monf-  Pourpres.  Ils  ont  tous  à-peu-près  les 

tt-es  qui  n'ont  aucun  genre  déterminé  >  mêmes  vertus ,  quoique  de  formes  dif- 

tlit  M.  D'AUGBHVitLE.  Ï-ISTER  ap-  ftrences.  Loifqu'on  les  brûle ,  ils  ré- 

nelle  Sole»  curvuf  *  celui  qui  eft  un  pandent  une  odeur  femblable  à  celle 

peu  courbé  dans  fa  longueur  ;  d'au-  du  Cattoreum ,  Scieur  fumée  elt  d'ua 

trcs  l'ont  nommé  l>ifiar  tnfir  Huvgu-  grand  fecoun  pour  les  vapeurs  ,  «e 

rici  falcatut.  La  Plwchc  XXVII.  de  contre  l'épilepHe.  Pris  en  décoélion, 

la  Conchyliologie  ,  repréllim-  la  figure  ils  font  laxatifs.  Voilà  ce  que  dit  RoK- 

de  quatre  Couteaux  ;  le  premier  cou-  delet  ,  de  l'opercule  de  Coquillage, 

leur  de  rofe  vient  d'Orient.  &népaift  Aujourd'hui  on  en  fait  peu  d'ufage; 

ièurScfa  rareté  le  dîftingucnt  des  au-  il  ell  feulement  recherché  pour  l'or- 

trcs  Le  fécond  qui  vient  de  nos  côtes,a  ncment  des  Cabinets.  M.  d'Arcen- 

la  moitié  de  fa  robe  violette,  l'autre  ville  le  nomtmc Rocher  garni  deridea 

l'a  bariolée  de  birun.  Sa  ligure  eft  un  Sc  de  tubercules  par  éttges.  Sa  lèvre» 

peu  courbée  Se  creufée  en  forme  de  dit  ce  Conchylioloi^ue  p.  294.  ,  fort 

courtière  ,  ou  d'un  fabre  Hongrois  ;  en  forme  d'aile  :  la  couleur  eft  d'un 

c'eft  le  Solen  citrvuf  de  Lister  »  dont  |bnd  blane  »  nlKe  d«  quelques  caches 

j'ai  parlé  plus  haut  ;  les  deux  anOM  brunes.  Il  eft  repfféiênté  à  la  Plaocho 

font  de  b  petite  efpcce  femelle.  XVlU.^g.  tf. 

M  AuANSON(  Hiftoire  des  C»-  M.  Ad  anson  ,  p.  1 3  8.  le  met  dant 

amllager  du  Sinigd ,  p.  »  J  5-  ) .  no"»-  le  rang  des  Coquillages  ope  rc  u  lés  du 

ne  le  Coutelier  ,  SMn  ,  Se  en  fait  un  genre  des  Pourpre  <;  ,  Se  de  l'cfpece 

cenre  de  Bivalve ,  dont  il  donne  trois  de  celles  qui  ont  le  canal  évafé,  11 

efpeces  •  fa  voir  le  Tagal ,  le  /s^»  donne  le  nom  de  KéÊtan  à  celle  qu'H 

le  le  Mêlant }  coquillages  qu'il  a  ob-  aoUêrvée  au  Sénégal ,  &  qui  fe  trouve 

fervés  au  Sénégal,  8c  ^u'ilnonimeaiafi.  communément  dans  les  rochers  delà 

Voyez  ces  mots.               -  .  pointe  Septentrionale  de  l'ine  de  Go- 

COUVERCLB  DUGONG  îée  8e  de  Rufislc.  Voy«  KALAN.  ^ 
CH  YLlOM;felon  le  témoignage  COU  V  R  EU  K  :  Ho<;man'  donne 
de  Rondelet  (  Seconde  Partie  ,  Livre  ce  nom  à  un  poiilbn  de  la  Côte  d'Or , 
J/.  fib.  lo.p.  55.  )  f  les  Anciens  tiroient  de  la  même  cfpece  des  Fi/ipamphers  , 
de  eeCoquiliaee  ce  couvercle Ottopef*  mais  plus  rond. 
SSuécfvuÇ.parDios™,  CO  U  Y  OU  M  O  U  R  O  U. 
en  Latin  L^./^«/x;        ?      ^I»^,/'  nom  qu'on  donne  a  ryenne  au  Z.^- 
^thJar-Atheb  ,  ou  Athfar- Atahih,  "^viSÎ?;^*""»-  ^oye. 
<»eft-i-d!re,Otigle  aromatique,  a  caufe  L AM  C  N  A  i n. 
de  fa  figure  ;  car  il  re{remble  à  l'ongle  C  O  X 
d'un  oiftau  de  proie       tient  contre  ^  ^„     ,         ,  Ui^^A^v  s 
la  chair  par  le  bout  qui  eft  le  plus  COX  O  LlTLI.rfpwedeFai- 
éoajs!  DiOSCORlDE  en  connoît  deux  /^m  du  Bréfil ,  i\ommt  lacupcma  par 
efpcccs  •  l'une  que  l'on  tire  de  la  Mer  Marc  Grave.  Cet  oifeau  eft  un  peu 
Rouce &  qui  eft  blanche  &  graflTe  ;  plus  petit  qu'une  Poule  ordinaire.  Sn 
Veftia  plus  eftîmée  :  l'autre  eft  noi-  queue  eft  large  &  longue  d  un  pied; 
r.\tre  8c  plus  p. tire;  elle  vient  de  Ba-  fes  jambes  font  longues ,  Ton  plumage 
bylone.  Les  Couvercles  ronds  des  Pour-  eft  entièrement  noir  ,  mêlé  de  quel- 
pres  ,  s'appellent  du  nom  de  Blatta  que  peu  de  brun  ;  d  peut  des  plumet 
m«»/w,ouB/^mnBy;-<i»«wwn.Mais  de  fa  tête  faire  une  efpece  de  hupe 
les  A^othtcaiiesappeUent  aujourd'hui  en  les  dreOaaL  Ces  plumes  ioat  noires 
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d'autres  *  qui  iôAt  blatN 
ches.  Son  gofier,  iônt  la  tête  »  a  un 

denil-doi^t  de  longueur  »  efl:  nud  & 
couvert  d'une  peau  rouge  ;  il  a  la  par« 
de  inférieure  du  corps ,  fie  u  moitié  du 
derrière  des  ailes ,  blanches  &  noires , 
le  haut  des  jambes  8c  la  queue  noirs  , 
&iês  pieds  d'un  beau  rouge.  Du  nom 
latu-Iacu  ,  qu'il  prononce  en  criant, 
Marc  Grave  lui  a  donné  le  nom  de 
Ucupema.  R  A  Y  (  Symp.  Mtth.  Av> 
p.  5  6.  Voyez  FAISAN. 

Hernandez  parie  d'un  antre  oî- 
&au  ,  qu'il  nomme  Coxolitli  :  il  eft  de 
I»  grandeur  du  Paon.  Sa  couleur  elt 
tturnk  ,  '8c  il  diiTere  du  lacttpema.  Il 
parolt  cependant  ^ue  cVa  eft  Une  ef- 
l^oe  ,  dit  Haï. 

C  O  Y 

C  O  Y  O  L  C  O  Z  Q  U  E  ,  oîfeau 
du  iMexiquc  ,  qui  rcÉTemble  aux  Cor- 
tieiiles  d'Europe  •  pour  la  grandeur , 
le  chant,  la  nourriture,  le  vol ,  &  le 
caradcre  ,  mais  le  plumage  n'ciï  pas 
le  mtee  ;  la  partie  fupérieure  eft  un 
plumage  mêlé  de  roux  3c  de  blanc  ; 
fa  partie  inférieure  eft  {eulement  roul- 
fe,  mais  des  plumes  noires  8c  blan- 
ches couvienc  Ùl  tête  8c  Ton  col  ,  8c 
îl  a  de  chaque  côté  des  bandes  ,  qui  » 
du  col  viennent  faire  le  lourdes  yeux: 
fei  yeux  fmt  mwn  8c  ù»  jambéiibnt 
fouffes.  Cet  oifeau  étranger ,  comme 
nos  Corneilles ,  habite  dans  les  cam- 
pagnes ,  8c  vit  de  même.  Ray  ,  Syn- 
Mith.  Av.  p.  I  <8. 

C  O  Y  OLTOTOTL  ,  autre 
Otiêau  du  Méxique  ,  de  la  grandeur 
du  Chardonneret:  Il  a  le  bec  épaisse 
court  de  couleur  brune  ,  ainfî  que  (es 
jambes  ;  la  poitrine  8c  le  ventre  font 
de  couleur  rouge  ,  &  le  refte  du  corps 
eft  rougefttre  dt  notir.  Rat,  AppttU* 

'  cOYOPOLLYN,  efpece  de 
Rat  des  Indes. 

C  O  Y  U  T  A  ,  Vipère  ,  ou  efpece 
de  Biîin  mîle ,  appellé  ainfi  par  les 
£caiUieas.  Un  l'a  eavo^^  i  SÂsa  de 
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Pèirto-Fîguro ,  dans  leBrâîI.  Sa  têt* 
eft  oblongue ,  A  gueule  eft  grande  * 

fes  mâchoires  (ont  trt  s-fendues.  Les 
Serpens  qu'on  nomme  Bitin»  ont  la 
tête  apprbchant  de  celle  d'un  Veau  t 
la  gueule  large ,  les  narines  fbft  on* 
vertes ,  pour  mieux  fentir  de  loin.  La 
tête  de  celui-ci  en  particulier  eft  mar- 
quée fuperbement  ;  fcs  yeux  font  gros 
&  grands,  Se  Ton  inDf.r.u  tft  bien  fen- 
du :  il  a  la  queue  &  le  col  longs  8c 
bien  menus  ;  îl  eft  couvert  de  petites 
écailles  ,  minces ,  mélangées  de  Uanc» 
de  chatain-clair  ,  8c  de  cendré-jaune  j 
les  écailles  du  ventre  tirent  fur  un 
jaune  tout-â-fait  pâle  ,  8c  font  om-« 
brées  de  brun  çA  &  là  ;  fur  les  côtés 
règne  comme  un  cordon  formé  de 
fNetites  écailles  blandies  ,  ee  «{uin'eft 
rien  moins  que  laid  à  l'œil ,  dit  Seba; 
Cette  efpece  de  Vipère  eft  repréicA»- 
téc  IheJ.  II.  Tah.  1 6.  n.  ». 
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COZCACOAUHTLI.oB 
COZ  Q  U  AU  HT  LI,  nom  qu'oir 

donne  ,  dit  HERNAKPrz  ,  dans  la  nou- 
velle Eipagne  »  à  un  oifeau ,  que  N  iE' 
REMBIRG  nomme  la  Reine  des  AuréC- 
C'eft  le  même  que  le  fuivant. 

COZQUAUHTLI,  oifeaif 
des  Indes  Occidentales  ».  que  La  et 
C  ii.  K.  <r.  4.)  dh  être  de  la  grandeur 
d'une  Aigle;  iiiivant  d'autres  ,  il  eft 
de  la  grandeur  d'une  Poule  d'Egypte. 
Il  a  tout  le  corps  roux  &  gris,  ex« 
Cepté  le  col   8c  let  parties  fituées 
proche  de  l'eftomac  ,  qui  font  d'un, 
noir  tirant  fur  le  pourpre  ;  fes  ailée 
au  commencement  dam  noires  •  8c  1«- 
rcfte  cendré  ;  mais  le  deflïis  eft  m^é 
d'un  roux  noir.   L'extrémité  de  fom 
bec  ,  qui  reflemble  â  ceux  des  Perro- 
quets ,  eft  blanc  ;  le  refte  eft  teint  de- 
couleur  de  fang  ;  l'ouverture  de  fes 
narines  eft  grande  ;  il  a  les  ycujt 
noirs ,  l'iris  ronfle  •  les  paupières  rou-' 
ges  ,  le  front  couleur  de  fang  8c  tout- 
ridé,  m.-î!<;  qu'il  unit  quelquefois  ^8c 
en  ceiail  iaùteic  Piion.  ii.aiaçuieaa; 
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d'tme  Afj^  >  le  deflbus  en  efl;  cenAri, 

Ec  le  demis  eft  noir  ;  {es  jambes  font 
rouges  »  8c  Tes  ongles  crochus.  C'eil 
un  oîfêau  du  Mexique.  Il  &  nourrit 
de  Serpent  »  de  Lézards ,  de  Rats  , 
de  bêtes  mortes  ,  5c  des  excrémens  de 
l'homme.  II  vole  fort  haut ,  &  les  ailes 
étendues  ;  à  peine  y  a-t-il  de  Pinter- 
ruption  dans  Ton  vol  ;  il  réfîfte  au  vent 
avec  une  force  incroyable ,  &  il  refte 
toujours,  dans  la  même  place  iàns  re- 
muer. Sachairn'eft  d'aucune  utilité, 
à  moins  que  ce  ne  foit  en  Médecine. 

NiEREMBERG  (  Ntfi.  ExOt.  L.  X.  C 

56.  )  ,  dit  que  les  Indiens  Ce  ièrvent 
es  plumes  de  cet  oifeau  pour  guérir 
les  ulcères  ,  &  que  fa  chair  bouillie 
guérit  des  maux  vénériens. 

COZTO  rOTUoifeauduMe- 
xique,  dont  parle  Hern'ANDEZ  ,  delà 
grandeur  du  iterin  des  Canaries  ^  fon 
'plumage  eil  de  couleur  jaune  >  mais 
l'extrémité  de  fes  ailes  eft  noire  :  il 
imite  le  chant  du  Chardonneret.  Raï 
Synop.  Meth.  Av.  p.  oo. 

COZUMELLES,  efpece  de 
Chiens  des  Indes  ,  dont  parle  Nie- 
REMBERC  *  &  dont  les  Indiens  font  leur 
nourriture.  Voyez  CHIEN. 

C  R  A 

.  C  R  A  B ,  nom  que  les  Anglols 
donnent  à  VÊcn%»fffd$mr.  Voyez  ce 

inot. 

CRAfi£,  ou  C  A  N  C  , 
Bommé  en  lÂtin  Gnmr  .*  C'eft  un 
genre  d'animaux  cruftacées,  qui  com- 
prend plufieurs  efpcccs.  En  général  les 
Crabtt  ont  la  queue  compoifée  de  ta- 
bles *  rabattue  en  deilbas  >  fc  appli- 

Îiuée  lùr  le  ventie.  La  tête  n'cft  pas 
éparée  du  corps.  Ils  o<;t  dix  jambes , 
cinq  de  chaque  côté.  Rondelet  ,  met 
au  nombre  des  Crabes  ,  i'Arahnét 
de  mer  8c  le  Poupar.  Les  Crabes  d  eau 
iâlée  ,  dont  il  fait  mention  ,  font  le 
Cm^  appellé  Migrame  t  ou  Ourr  , 
parce  qu'il  fe  fort  de  fcs  ferres  avec 
la  même  dextérité  que  le  Quadrupède 
^  (èn  de  iêspieda  de  devant  ^  le  Cralu 
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ëtu  pied  large  »  en  Laân  Latîp^f ,  qui 

diffère  des  autres  par  les  jambes  de 
derrière,  qui  font  larges  à  l'extrémité; 
le  Crah  jaune  &  mmc  ,  dontles  pattes 
font  longues  8c  velues  ;  le  Graèc  mar" 
brés  ,  en  Latin  Cancer  varias,  vel  Mat" 
moratus  ,  dont  la  taie  eft  iitVe  8c  par- 
femée  de  différentes  couleurs  ;  le  Ormèê 
commun  ;  le  Crabe  à  bras  courts  ;  le 
Craèe  velu,  de  trois  fortes;  le  Crabe 
en  forme  de  cœur  ;  les  petits  Crabes , 
qui  fe  logent  dans  les  coquilles  ;  le 
Crabe  appellé  Araignée.  Il  y  a  en 
Grèce  >  en  Candie  ,  en  Italie ,  en  Si- 
cile» 8ec.  des  O-A^/ d'eau  douce  bout 
â  manger.  Les  Auteurs  de  la  fuite 
de  la  Matière  médicale  (  Tome  1.  p. 
3 1 5. 07-  Juiv.  )  ,  parlent  en  ces  tempes 
du  Crabe  OU  Contre  de  met. 

Le  Cancre  de  mer  ,  ou  marin  ,  ou  le 
Crabe  a  ,  di/ênt  ces  N  aturaliftes  ,  le 
cofps  arrondi  »  j^lus  large  que  long  » 
ayant  pour  l'ordinaire  neuf  pouces  de 
largeur ,  8c  un  demî-pied  de  longueur. 
11  eft  couvert  d'une  écaille  en  croûte 
aflèz  lifle  ou  polie ,  quoiqu'on  y  re- 
marque des  éminences  &  des  cnfon- 
cemcns ,  quelquefois  même  desincruf- 
tations ,  qui  y  forment  certains  petits 
leliefi.  Selon  13  e  l  o  x  ,  il  croit  gros 
comme  la  tête  d'un  homme  ,  mais  de 
forme  plus  platte  ;  fon  écorce  eft  fort 
dure; les  ïambes iont  courbées  en  de- 
hors ,  quatre  de  chaque  côté,  &/bnt 
couvertes  de  poils,  ayant  chacune  trois 
articulations;  il  a  les  ongles  longs  ,  ai- 
gus ,  8c  non  fendus  ;  fes  bras  ont  deux 
articulations  ,  8c  font  fendus  en  deux , 
ou  fourchus  vers  le  bout  :  l'extrémité 
des  mordans  >  qu'on  appelle  autrement 
forces  ,  pinces  ,  ou  tahnUcs  ,  eft  fort 
noire  ,  8c  crochue  en  dedans  ,  d'une 
dureté  femblable  à  celle  des  os.  VoiU 
pourquoi  les  Paylâns ,  ou  les  Pêcheurs  • 
qui  les  vont  vendre  au  marché  ,  leur 
lient  étroitement  les  bras  dans  un  fac  » 
de  peur  qu'ils  ne  s'entretuent ,  en  fè 
coupant  les  jambes  les  uns  aux  antres. 
La  couleur  des  Cancres  vivans  tfl 
beaucoup  plus  vivç  ,  que  celle  des 

morts  2 
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morts  ;  car  à  force  d'être  rouge  Ils  û- 
vent  fur  le  noir  :  mais  quand  Us  font 
cuits  ,  à  la  manière  des  autres  Cancrer, 
ils  chaneent  de  couleur.  Quoi<|u'oa 
les  (fife  lans  queue ,  îb  en  ont  ponr- 
xant  une  *  qui  e(l  repliée  en  deflbu»  i 
Se  qui  ne  paroit  point  Leurs  ouïes 
font  cachées  fous  la  croûte  de  chaque 
côté ,  difporées  en  fix  nngs  à  la  racine 
des  jambes.  Si  on  leur  ouvre  la  bouche 
pour  contempler  chaque  chofe  en  dé- 
tail ,  on  leur  trouvera  plafieurs dents* 
des  appendices,  des  pellicules  ,  8c  tant 
de  petits  fecrcts ,  qu'on  fera  forcé  de 
convenir  que  l'artifice  de  l'Auteur  de 
la  Nature,  el\  comme ' incroyable. 
JLa  fubftance  intérieure  ,  qui  eft  d'un 
jaune  roueeàcre ,  qu'on  trouve  d'une 
saveur  fi  douce  »  8e  que  les  Grecs  ap- 
pellent MmU»  &mbîe  être  le  foie  de 
Panimal.  Il  y  à  une  infinité  de  petites 
apophyfcs  jaunes  çà  âc  là  ,  autour  de 
fia  emmac.  Ses  inteftins  fbntpliifienn 
contours  ,  &  font  menus  comme  des 
fils.  Les  autres  parties  intérieures  (ont 
de  forts  mufidea  •  Ubnct  >  He  bons  à 
manger.qui  fervent  à  remuer  les  parties 
extérieures.  On  lui  compte  neuf  ca- 
nelures  fur  ks  gros  bras.  L'écaillé  a 
de  chaqlie  cdté  fur  fes  bords  neuf  co- 
ches faîtes  en  demi-cercle.  Ses  huit 
pieds  &  fes  deux  bras ,  font  courts  à 
proportion  du  corps.  Mais  »  fiiivant 
K  o  N  D  E  L  E  T ,  le  bras  droit  cft  plus 
grand  que  le  gauche  ,  comme  c'eft 
l'ordinaire  dans  tous  les  Cancret  ;  s'il 
en  faut  croire  Aristotb  ,  on  voit  qua- 
tre cornes  ,  ou  lanternes  ,  s'avancer 
devant  les  yeux  ,  deux  plus  courtes» 
qui  partent  du  milieu  du  front  >  8c  deux 
plus  longues  ,  qui  nailTcnt  fous  les 
yeux.  Ces  yeux  ne  font  guercs  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  ,  eu  égard  à  la 
grandeur  de  tout  le  corps  :  tantôt  il 
les  fait  fortir  en  dehors  ,  tantôt  il  les 
cache.  La  queue  ell  large  en-deHous , 
padStonent  iêmblable  aux  autres  e^ 
peces  de  Crabef  ;  elle  eft  compofée  de 
plufîcurs  tablettes ,  diripL-refitcs  en  fi- 
gure 8c  en  largeur ,  Se  c'cii  à  ià  partie 
TtmL 
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întefAe  fue  s*attachent  des  œufs  rou- 
ges,  par  des  appendicet  en  forme  éo 

grappes  de  raifin. 

Le  Craht  eft  un  poiifon  monfirueur» 
horrible  4  voir ,  qui  marche  tantôt 

en  avant  »  tantôt  de  travers ,  ou  de 

côté ,  8c  tantôt  à.  reculons  ,  quand  il 
peut:  il  e(l  amphibie.  On  le  peut  gar- 
der ,  fi  l'on  veut  ,  pendant  un  mois  > 
même  deux  à  trois  mois  dans  une  cave 
fans  eau.  U  y  a  une  fi  grande  reflem' 
blance  entre  le  Cknert  dt  m*r ,  &  le 
Cancre  de  rivière  ,  qu'il  faut  être  ha- 
bitué à  les  voir,  pour  pouvoir  les  dif- 
tinguer  au  premier  a/pcéK  II  n'y  a 
point  en  France  ni  en  Allemagne  de 
Cancrer  de  rivkre ,  8c  cependant  ce  font 
ceux ,  dont  les  anciens  Médecins  Grecs 
0e  Arabes  faifinent  plus  de  cas.  Selon 
Mathiole  ,  il  s'en  trouve  beaucoup 
en  Tofcane.  Le  mâle  eft  plus  rougcâ- 
tre  que  la  femelle  :  celle-ci  a  une  cou- 
leurplombée  »  tirant  fur  l'azur ,  &  a  la 
queue  beaucoup  plus  lar^equelc  mâle» 
pour  y  loger  fes  œufs.  Comme  ils  ont 
les  jambes  courbées  »  ils  k  fléchiflènt 
vers  le  ventre  en  marchant.  Dans  le 
temps  de  l'amour,  les  mâles  s'entre- 
battent ,  (ë  heurtant  de  front  à  diverfes 
reprifes  ,  à  la  manière  des  Béliers  ; 
Se  lorfqu'ils  montent  fur  les  femelles 
pour  les  couvrir ,  celles-ci  fe  couchent 
iurle  dos  y'deibrte  qu'ijs  fe  lient  en- 
femble  ventre  contre  ventre ,  &  queue 
contre  queue.  Ils  n'habitent  gueres 
qu'en  des  lieux  âpres  8c  contre  des 
rochers  :  fi  le  flot  s'en  retourne  ,  8c 
qu'il  les  iaitfe  à  fec,  ils  retirent  leurs 
jambes  à  eux  ,  &c  demeurent  immo- 
mles  t  comme  s'ils  étoient  tranfis. 

On  a  prétendu  qu'ils  fentoient  les 
influences  de  la  Lune  •  fuivant  les  dif- 
férentes phafès  de  cette  Planette ,  de 
même  que  tous  les  animaux  cru(lacées 
ou  teftacées,8c  que  dans  le  croifTant 
ou  la  pleine  Lune  ,  ils  étoient  plus 
fiicculens  »  plus  gros  Se  meilleun  que 
dans  le  décours  ou  la  nouvelle  Lune} 
mais  l'expérience  a  démenti  cette  ob- 
fervation.  Il  q'cII  pas  vrai  non  plue 
Fffff 


778  C  R  Ai 

au'Us  aiment  la  Muilque  ,  Se  qu% 
i  kiflènt  attraper  aa  ion  des  inlfait- 

jnens.  En  récompenfc  tous  les  Crwrrfr 
ont  reçu  de  la  Nature  ,  ou  pour  mieux 
dire  •  de  fin  Auteur ,  la  facuirt  fin- 
cuUere:  de  fe  dépouiU«r  «u  printemps 
de  leur  vieille  robe ,  comme  font  les 
Serpens»  félon  la  remarque  d'Anib- 
TOTB  fcd'OppiEN ,  quoiqu'il  femble , 
par  l'exprefliondont  fe  fcrt  ce  dernier , 
au'il  ait  entendu  que  les  l'elUcées  en 
tatiôient  autant ,  ce  qui  n'eft  pas. 

Apres  que  ces  animaux  ont  quitté 
leur  dépouille  avec  de  grands  efforts; 
ils  fè  tiennent  couchés  fur  le  fable , 
langvûlfiuis,  aecaUfode  fatigue,  Bc  com- 
me à  demi-morts:  tant  que  leur  nou- 
velle croûte  efl:  molle  8c  tendre  »  il« 
Ibnt  craintifs ,  8c  n'ofênt  iê  montrer; 
fis  ofatfêrveat  encore  la  dtete  pendant 
quelque  temps ,  ju£ju*à  ce  qu'ils  ayent 
recouvré  leurs  forces  :  alors  ils  font 
plus  hardis  lêcfls  iè  défendent  court- 
geufement  contre  les  Sèches  .les  Cale- 
mars  »  &  les  Polypes ,  qui  les  attaquent. 
Ils  aiment  les  Vers  ,  les  Mouches  ^ 
les  Sangfucs .  les  Grenouilles.  F  l  i  n  i 
dit  qu'ils  vivent  longtemps.  Les  Voya- 
seurs  racontent  que  dans  le  Levant  » 
u  y  a  des  Cmutu  d'une  telle  gran- 
deur ,  &  en  fî  grande  quantité  ,  que 
les  hommes  les  redoutent,  Albert 
Z.B  Grand  allure  que  dans  l'Océan 
Occidental, Il fê  trouve  des  Crahcj  fî 
aïonftrueux  ,  qu'ils  fubmergent  les 
liemmes  >  en  les  iàiniTant  avec  leurs 
mordnn,ee  qufOfiAus  MAGNVs,dit 
arriver  aflTea  fouvent  "autour  desifles 
Orcades.  Le  Doéleur  Tehr  ,  de  l'A- 
cadémie des  Curieux  de  la  Nature ,  rap- 
porte d'après  Clusius  ,que  le  fameux 
Navigateur  François  Drake  ,  étant 
untré  en  i  ($05.  â  main  armée  dans  l'IUe 
de«  Canerer  »  Il  lût  pris  pal-  de  gro» 
Cancres  ,  qui  le  *  dévorèrent.  R  o  n- 
X>  E  L  B  T  fait  mention  d'un  Crabe  ,  dont 
la  largeur  furpafToit  un  grand  palme  ^ 
&  dont  la  longuearapproclloit  d'tine 
demi-coudée.  B  E  l  o  N  nous  apprend 
lea.  Qancrex  de  ifQcéaaoat  ^[udlr- 
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qucfois  vn  pied  de  large ,  &  qu'il  y 
en  a  de  fi  gitnds ,  qu'il  lui  eu  arri- 
ve d'en  voir  un  en  Angleterre ,  qui 
peioft  dix  livres.  Tous  les  jours  on  eç 
voit  à  Nantes»  i  Marfeille  »  &  ail- 
leurs dans  nosPofts  de  Mer  ,  quilimC 
d'une  grandeur  confidérable.  Selon  un 
bon  nombre  d'Auteurs  graves  ,  ces 
animaux ,  â  l'exemple  de  ces  Grenouil- 
les que  l'on  appelle  Y èchcufer  ,  épient 
de  leurs,  forts  ,  c'eil-à-dire  »  des  ca- 
▼eraet  dè  rockert».  o&  lia  le  tiennent 
en  ïênttneUes,.  les  Huttrea  Ac  les  Mo»» 
les,  pour  les  attraper  8c  en  faire  cu- 
rée :  mais  ayant  reconnu  que  leurs 
pinces  ou  mord  ans  n'ont  pas  alll  s  de 
force  pour  rompre  les  Coquillages , 
qui  couvrent  ces  poiiTons  délicats, & 
ayant  aufl'i  remarqué  qu'ils  ouvrent 
plttfienrs  fois  le  jour  leura  écailles» 
pour  prendre  le  frais  ,  ils  fe  muni/lent 
foigneufement  de  petits  cailloux  ronds» 
qu'ils  ont  ehdfis  dans  le  gnyier$fc 
s'approchant  doucement  d'une  HuloVk- 
ou  d'une  Moule  ,  ils  jettent  une  de 
ces  pierfes  avec  tant  d'adreffc  dans  (a 
coquille  etttr'ouvcrte  ,  que  le  poiflôo» 
qui  ne  peut  plus  fe  refermer ,  demeure 
la  proie  de  nos  fins  Chafleiu:s.  Mais 
une  pareille  MAoIire  «  tour  l'air  d'une 
fable  ,  ou  pour  mieux  dise  no 
conte  fait  à  plaifîr. 

Le  Crabe  par  lui-même  n'eft  pas 
d'uiâge  en  qualité  de  remède.  Il  fcir 
feulement  d'aliment  aux  perfbnnesdu 
commun  3  car  quoiqu'il  ibit  charnu  ic 
ftcculent fôn  lue  eft  «Pane  nature 
groffiere  &  vî{queu{è  ,  ce  qiu  leiddL 
difîRcile  à  digérer:  il  faut  même  pour 
qu'il  n'incommode  point  le  faire  cuirs 
longtemps  ,  &  l'aiTatfbnner  d'areiMti^ 
afin  de  le  rendre  d'une  plus  facile 
digeftion.  ti  y  a  dilFérentes  façons  de 
Faccommoder;  mais  la  plus  commune 
ell  de  le  fiure  cuire  comme  les  Écr»- 
vifTes  de  rivière  ,  obfervant  feulement 
de  le  faire  bouillir  plus  longtemps.  A 
cela  près,  il  a  les  même»  vertu»  que 
les  Écrévllfes.  Mais  comme  cclles-cifr 
ttouxcnt  afifac  facilcnicat»onAcMr  «koir 
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lie  la  préfttoeefur  le  Oraèe  >  ItflrpOQfr* 
Tiiià^e  des  tables  ,  que  pour  celui  de 
la  Médecine  ;  on  fe  fcrt  Teulement  des 
extrémités  noires  des  pattes  de  Crabct, 
appellées  en  Latin  chel*  Otmrorum , 
&  l 'on  en  prépare  une  poudre  »  tant  fim- 
ple  que  compol  îe  ,  qui  a  pIuHeurs  ver- 
tus. La  poudre  (tmple  ell  apéridve« 
abibrbante  ,  propre  pour  adoucir  les 
acides  de  rellomac  ,  pour  les  cours 
de  ventre  ,  &  le  fcorbut.  La  poudre 
coinporée ,  autrement  appellée  Pwàri 
d<  Li  ComtfJ/è  de  Kent,  parce  ^n*on  en 
attribue  l'invention  à  une  ComtelTe 
de  Kent,  Proi^ee  d'Angleterre ,  eft 
un  mélange  de  panes  de  Craber ,  avec 
des  abforbans&des  Ale.xipharmaqucs  : 
Cette  poudre  eft  eftimce  contre  la  fiè- 
vre maligne  »  pour  faire  fortir  la  pe- 
tite vérole  ,  pour  la  pefte ,  &  pour  les 
autres  maladies  épidémiques»oîiles  for- 
ces ont  be<bin  d'ltreÂ)vtenues,fieoùPoa 
veut  détourner  vers  la  peau  le  venin 
qui  infede  la  mafle  du  fang.  Voyez 
la  préparation  de  ces  poudres  dans  l'ou- 
vrage ci-dciïus  cité ,  duquel  nous  avons 
extrait  l'hiitoire  du  Crabe.  Pour  les 
autres  eipeces  de  Cancres  ,  voyez 
CANCRE. 

Le  C  rj/jf  ,  ou  grand  Cancrr  de  mer ,  appel- 
le en  Latin  Cait^ cr  iiiarînui  y  rnjximus  ap!ci~ 
bus  chcittrum  niirtcAAtibuj  ,  ell  nomme  Pa- 
t»rus  par  Bilon  ^  dt  Aquat.  p,  568.  Aloro- 
VANDI,  p.  l96,  JONSTON  ,  ^.  it.  GtnbA, 

f*  tff.  MranET,^.  i9»>CiiAai.nOH»>«f7. 
Ce  Qrabe  eft  auflî  appelU  Ctuctr  Mtûr,  jm 
grémdior^  par  R  o  m  d  1  l  c  t  ,  f .  5^.  Câncer 
ntécrirtu,  par  Dale,  p.  yyo.  C*>icer  brachiit' 

nu,  m»mtum  dhitis atrts  ,  p;ir  M.  Lisn.chs, 
FaunA  Swr.  p,  i  X44.  &  (^itr  ratundus  ,  ou 
fagmnt  diatu,  par^iielqiiet  aunei. 

CRABE  DE  TERRE;  rni 

en  voit  beaucoup  dans  les  Ifles  de 
rAmérique  ,  &  à  la  pointe  de  Bar- 
barie. Il  y  en  a  de  quatre  e(peces  : 
ceux  qu'on  nomme  Tourlouroux ,  font 
les  plus  délicats.  Les  Crither  violets 
font  la  féconde  efpecc;  les  Crabes  blancs 
iôntU  troifieme  »  Se  la  quatrième  font 
\tt  Griquer.  Je  vais  parler  des  uns  & 
<lei  autres,  fur  le  récit  qu'en  fait  le 
P.  LAaAT(K0/rf^r/  aux  JJlef  Fran* 


ffîfir  dt  fAmMqtu ,  Tmu  tl.  p,  a»  i. 

&fuivantes  ,  &  noitv.  Relat.  d§  PAfm 
Occid.  Tome  II.  p.  n^  ).  ConUMft- 
çons  par  les  Tourlouroux. 

Les  Tourlouroux ,  font  ainfi  nommés 
aux  Ifles  de  l'Amérique  ,  Se  Cr.ihcr  i 
la  pointe  de  Barbarie.  On  prétend  que 
les  Twrlmtnttx  de  cette  pointe  font 
malfaiiàna  ,  qu'on  n'en  peut  man- 
ger fans  fc  mettre  en  danger  de  s'em- 
polfbnner.  11  faut  croire  qu*on  en  a 
fait  l'expérience  »  car  autrement  ce  fè- 
roit  faire  rort  \  ces  pctîrs  animaux  , 
qui  font  recherchés  aux  liles  de  l'A- 
mérique ,  comme  tine  nourriture  très* 
bonne  &  très-falnc,  à  moins  qu'on  ne 

les  trouve  fous  des  Machcnillicrs  ;  car 
lorfqu'ils  ont  mangé  de  ces  mauvais 
fruits  >  ils  s'empoiibnnent  &  empot* 
fonncntceux  qui  les  manpent. 

Les  Tourlouroux  font  des  Crabct  tU 
um  ,  d'une  efpece  fort  pedte.  Leur 
figure  ,  à  la  petitcfTc  près  »  eft  la  même 
que  celle  des  Crabes  de  mer ,  que  nous 
voyons  en  Europe  :  ils  n'ont  jamaii 
plus  de  trois  pouces  dans  leur  plus 
grand  diamètre  ;  leur  écaille  eft 
dure  ,  quoique  fort  mince  ,  elle  eft 
naturellement  rouge  ;  le  mUieu  du  dos 
eft  d'un  rouge  brun  ,  qui  s'éclaircît 
peu-i-peu  jufqucs  fous  le  ventre  ,  qui 
eft  d'un  rouge  fort  clair  ;  leurs  yeux 
font  noirs  ,  durs  comme  de  la  corne  : 
ils  allongent  les  ncrts  qui  lesfiutîen- 
nent  pour  les  faire  fortir  dehors ,  ils 
les  racourdflênt  quand  ils  veulent  te 
alors  ils  rentrent  dans  leurs  orbites , 
comme  ceux  des  ÉcrévilTes  ;  ils  ont 
quatre  jansbes  de  chaque  côté  ,  com- 
pofées  chacune  de  quatre  articles  » 
dont  le  dernier  eft  plat  &  partagé  en 
pointe  ;  c'eftavcc  cet  attirail  de  pieds 
qu'ils  le  ibtttiennent  »  &  qu'ils  mar- 
chent aflêz  vite  en  égratignant  la  terre. 
Outre  ces  pieds  ,  ils  ont  comme  Jeux 
bras  iSc  deux  mains  ,  attachés  à  la  par- 
tie anci^ricure  de  leur  corps  »  8e  voi- 
fines  de  leurs  ytux?<:  de  leur  gueule; 
ces  deux  membres  font  plus  gros  que 
les  jambes.  Ils  wt  les  extrémité  oti 
'  Fffffîj 
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tenailles  faîtes  comme  celles  àe^Craher 
de  mer  »  on  les  appelle  mordans.  Ils 
«*en  fervent  en  effet  pour  mordre  9c 
pour  couper  les  feiiiUes  •  les  fruits» 
les  racines  ,  &  les  autres  chofes  qui 
leuriêrvent  de  nourriture.  Le  gauche 
eft  toufours  plus  petit  que  le  droit  ; 
îls  pincent  très-fort ,  &  demeurent  at- 
tachés \  ce  qu'ils  ont  entrepris  de  cou- 
per ,  plutôt  que  de  lâcher  prife. 

Ce  que  les  Tourlwnux  de  la  pointe 
de  Barbarie  ont  de  mauvais  ,  Se  qu'on 
ne  remarque  point  dans  ceux  de  i'A- 
ahérîqiie  ».  eft  que  les  premiers  mettent 
en  pièces  &  dévorent  ceux  d'entr'eux 
qui  ont  eu  le  malheur  d*être  eftropiés 
par  quelqu'accident.  Cette  cruauté  , 
dit  le.P.  L  A  B  AT ,  pourroit  faire  foiip- 
^nner ,  que  ce  qu'on  dit  de  la  mau- 
vaifc  qualité  de  leur  chair  n'eft  pas  làns 
qu  - 1  q  ue  fondement. 

Ces  animaux  multiplient  infiniment  ;. 
îls  marchent  toujours  pat  bandes  :  quel- 
ques obftacles  qu'ils  rencontrent ,  ils 
fuivent  leur  route  par  la  ligne  la  plus 
courte  •  que  les  Géomètres  dîfent  être 
ta  droite  ;  en  cela  les  Tourlouroux  ne 
laifllênt  pas  de  tromper  {bavent  Se 
d'allonger  leur  chemin  ,  cela  arrive 
quand  ils  trouvent  une  maifbn  ,  ou 
quelque  chofe  de  femblable  dans  leur 
route  »  ils  ne  la  veulent  point  quitter  v 
&  s'eflTorcent  d'efcaladçr  les  murailles  , 

Jour  paflêr  par  deffus  ^  ils  tombent 
2s  qu'ils  ne  trouvent  plus  oik  enfoncer 
leurs  petites  griffes  :  leur  chûte  les 
bleffe  ,  leseftropie  quelquefois ,  &Ies 
expofe  .1  devenir  la  proie  de  leurs  en- 
neînis ,  qui  font  en  aifez  grand  nombre  ; 
&  quand  ils  échappent,  ils  font  con- 
traints de  prendre  un  autre  chemin. 
Lor(qa^s  rencontrent  quelque  chofe 
qui  Itur  fait  peur»  ils  frappent  leurs: 
mordans  l'un  contre  l*autre  ,  comme 
s'ils  vouloicnt  épouvanter  à  leur  tour 
les  objets  qui  les  ont  épouvantés. 

Si"  on  les  prend  par  une  jambe  ou- 
gar  un^  mordant  ».  ils  la  lailTent  à  la 
«aiir,.  «'enfuient  ;  car  âs  ont  cela 
dt-eonunodé ^  leuia  jambes  fii  dé.* 
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tachent  par  pièces  de  leurs  jomture*  i 
comme  u  elles  n'y  étoient  que  collées  ». 
&  slls  ont  le  bonheur  de  réchapper 
il  leur  revient  une  autre  jambe  »  oir 
un  autre  mordant,  l'année  fuivante. 
La  raiibn  qui  le  fait  croire  eft  »  qu'on 
trouve  fort  Ibûvent  des  dépouiUes  de 
Crabes  on  de  Tourlouroux ,  auxquels 
îi  manque  quelque  membre  ;  &  cepen- 
dant l'animai  qui  l'a  quitté  ,  &  qui  c& 
ibus  des  feuilles  >  ou  uras  dies  racines», 
auprès  de  fa  vieille  peau  ,  a  tous  fer 
membres ,  fans  qu'il  lui  en  manque  au- 
cun. Quand  les  Crabes  {ont  dans  cer 
état ,  on  les  appelle  Crnbes  Bour/tcrs  ; 
leur  écaille  n'cll  pas  plus  dure  alors 
que  du  parchemin  mouillé.  Ils  (onc 
extrêmement  foibles  ,  &  ils  ne  peu- 
vent fouftVir  l'air ,  juiqu'à  ce  que  leur 
nouvelle  peau  ait  acquis  la  dureté  de 
fécaille.  Le  repos  >  le  Inin  qu'ils 
ont  pris  à  la  mer ,  &  la  nourriture ,  dont 
ils  ont  fait  provifion  .avant  que  de  fe 
retirer  dans  leurs  trous ,  les  engrailTent 
extrêmement. 

Les  Tourlouroux  Se  les  Crabes  mâles 
fe  diiUngueiit  des  femelles  par  la  fi- 
gure de  .leur  queue  ;  les  un»  9c  \xm 
autres  l'ont  repliée  fous  le  ventre  : 
elle  eft  compofée  de  plufieurs  rangs 
de  petites  écailles  »  attachées  fur  una 
membrane  peu  épaiflè  ,  forte  comme 
du  parchemin  ,  ou  l'on  remarque  plu* 
fleurs  petits  oerfs  ,  qui  la  partagent 
dans  fa  largeur ,  8c  qui  (êrvent  i  fa- 
ciliter le  mouvement  des  écailles  qui 
font  fur  la  partie  extérieure  de  la  mem- 
brane ;  fa  partie  intérieure  eft  garnie 
de  plufieurs  poils  ou  barbes  longues- 
&  raboteufcs.  Cette  queue  aux  m&les' 
va  toujours  en  diminuant , depuis  l'en- 
droit où  elle  eft  |ointe  au  corps  ,  jui^ 
qu'à  la  nailTance  dts  premières  janwes 
de  derrière  ,  où  elle  Hnit  en  pointew 
Celle  des  femelles  ell  également  large 
dans  toute  A  longueur ,  8e  le  termine 
en  arc  de  cercle.  La  femelle  a  beioiir 
de  cette  large  queue  pour  couvrir  8c 
pour  conferver  fes  œufs  »  à  mefure 
qfL'dle  les  metdeiiorside  fiu.vcntre; 
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Us  f'atediêtit  en  lortant  I  et»  pollf  ; 
dont  je  Tktts  de  parler ,  Se  la  largeur 
de  la  queue  les  fouttent ,  les  enve- 
loppe ,  ôc  les  empêche  fi  bien  de  tom- 
bât que  les  pierres  ,  le  fable  ,  les  her- 
bes ,  ou  autres  inégalités  lur  Icfqucllcs 
le  Croit  palTe  ,  nç  les  peut  détacher. 
L'une  &  Vautre  de  ces  queues  »  c'eft^ 
i-dîre  y  celle  du  màle  ,  8c  celle  de  la 
femelle  ,  quand  elle  n'cft  pas  chargée 
d'oeufs ,  s'cmboëtent  11  iuÂe  dans  une 
cavité,  qui  eft  dans  l'écaillé  du  ventre  t- 
qu'elles  ne  paroiflTent  pre(que  pas. 

C'eilk  une  règle  générale  que  les 
ToiiH*iinuxAe9  O^mt»  les  Ecrtviffèf , 
les  Séfpenf  t  les  Lei^di ,  Se  les  Sol- 
dats ,  defcendent  tous  les  ans  x  la  mer 
pour  fe  baip:ner  &  changer  de  peau  » 
ou  de  coquilles  ;  &  les  Ûr«^  »  les 
Tourlouroux  ,  8c  les  Ciriqtttr  y  y  vont 
encore  pour  faire  leurs  OBius»ce  qui  leur . 
eft  fort  aift ,  car  comme  ils  font  déjà 
liors de  leur  corps,  attachés  feulement 
aux  poils  de  leur  queue  ,  ils  ne  fonc 
que  la  fecouer  dans  l'eau  oit  ils  fe 
baignent»  8c  ces  œufs  un  peu  plus  pe- 
tits que  ceux  des  Carpes  ,  fe  dccatlient 
des  poils  qui  les  retenoient ,  tombent 
dans  laflMT  oh  ils  éclolènt»  &  s'atta- 
chent aufTi-tôt  aux  rochers ,  Se  quel- 
que temps  après  ils  fortent  de  l'eau  , 
ic  retirent  fous  les  premières  herbes 
•  qu^  trouvent»  8c montent enfuite de 
compagnie  av««  leufs  merea  âla  mon- 
tagne. 

Les  OraStf  Be  les  T^ttHwmtx  s'é- 
tant  baignés ,  &  ayant  fait  leurs  oeufs 
quittent  leur  vieille  écaille  ;  ils  en 
Àrtcnt  n  adroitement ,  qu'il  eft  comme 
impofliblè  de  voir  comme  ils  ont  pn* 
Ce  tirer  de  tant  de  jointures  ,  fans  en 
rompre  aucune  •  car  on  trouve  les  dé- 
pouilles toutes  entieret.  Le  P.  LâBAT 
avoit  eu  beauco'ip  de  peine  à  le  dé-- 
couvrir  ;  à  la  fin  ii  a  trouvé  que  l*é— 
eaille  s'ouvroit  fous  le  ventre  «  entre 
les  naiflânces  de  jambes  ;  ^  comme 
cette  ouverture  ne  fe  peur  appcrce- 
voir  fans  faire  un  peu  de  violence  pour 
éloigliec  les  deux  j^artiet  l'iim  de  Van» 


C  R  A  78r 

tre,  n  a  vu  qu'elles  lêremettorenr  com- 
me un  relTort  dans  leur  fituation  natu^ 
relle,dcs  que  l'animal  cefToît  deU  s  tenir' 
écartées  ;  d'où  il  conclut  qu'il  fe  pa{^ 
foit  la  même  chofe  ,  quand  le  corps- 
du  C.)v/'c  en  fortoit  ;  il  paroît  plut 
lie  dilFiculté  à  concevoir  comm^^nt  les 
jambes  ont  pû  ibrdr  de  leurs  étuis ,  Se 
fe  débarrafler  de  tant  de  jointures  ,  9e 
Tur-tout  les  mordans  qui  font  beau*- 
coup  plus  gros  à  leurs  extrémités  qu«' 
dans  le  milieu  »  mais  cette  difficulté  ccP- 
fera  ,  ajoutc-t-il ,  d's  qu'on  prendra 
garde  que  les  jointures  ne  font  formées 
que  decardUages  Se  de  peaux ,  comma 
du  parchemin,  qui  s'élargillènt ,  s'é-» 
tendent,  ou  fe  rerrécîflent  ,  fclon  le 
bcfbin  de  l'animal  ;  il  peut  encore  bieii> 
arriver  que  le  bain  que  ces  animaujff 
prennent  dans  la  rmr  ,  les  atténue  err 
même  tempsqu'ii  les aifoiblit»&  qu'en 
çetétat  étant  diinihués  de  volume ,  ils 
lie  rempliffent  plus  fi  exadèmentqu'au-- 
paravant  leur  écaille  ,  ou  qu'étant  de-- 
venue  plus  molle ,  elle  a  acquis  plus 
de  faciUté  â  s'allonger  ,  ou  à  fc  com«' 
primer,  ce  qui  fullîroit  pour  leur  don- 
ner le  moyen  de  forcir  auUi  facilemenc^ 
qu'ils  font: 

Lorfqu'ils  quittent  leurs  écailles';  îf. 
ne  faut  pas  s'imaginer  qu'ils  rentrent' 
dans  une  autre  ,  comme  de  certains 
animaux  qu'on  appelle  Soldait  ;  c'efti 
leur  peau  intérieure  qui  étoit  fous" 
récaille  qui  ie  durcit  pcu-à-peu ,  Sù- 
qui  acquiert  enfin  la  Ibîidité  néceflàm: 
pour  confi;rver  leur  chair  de  l'injure' 
de  l'air  ,  fie  des  morfurea  des  atttre8> 
animaux. 

Les  Craber  Se  les  Tourloumut ,  avant- 
que  de  quitter  leurs  écailles  ,  ont  foîti' 
de  fe  crcufer  un  trqu  en  terre  ou  dans' 
quelque  Ibuche  pourrie  >  ouentfedea* 
pierres  5c  des  racines;  ils  y  appor-^ 
tent  des  feuilles  pour  li urnourriture 
8c  dès  qu'ils  ont  quitté  leurs  écailles 
Us  s'y  retirent,  8c  y  demeurent  juf-^ 
qu'à  ce  que  leur  peau  fe  foit  changée 
8c  endurcie  comme  l'écaillc  qu'ils 
cm  qpittéè.  Ltr  nourriture  q>i'ii» 
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prennent  dans  ce  temps-là  les  engraîfïc 
éstrênieifient.  $1  ôn  les  prend'  alofs, 

an  les  trouve  couverts  feulement 
â'unc  petite  peau  rouge,  tendre  »  8c 
jnince  comme  du  parchemin  mouillé. 
Ils  ioût  bien  plus    délicats  qu'en 
tout  autre  temps  ;  ils  font  ordinai- 
jnent  prcs  de  iix  femaines  ,  depuis 
qu'ils  (ont  defcendus  des  monta- 
gnes pour  £s  baigner  dans  la  mer  , 
^irc  leurs  œufs.  Se  changer  de  peau , 
avant  uue  les  femellos  y  remontent 
avec  letirs  petits.    Il  ne  faut  pas 
a'imag'n.r  ,  quand  on  dit  qu'ils  re- 
montent avec  leurs  petits  ,  que  chaque 
nere  coiiduMê  les  fiens ,  comme  une 
l'ouïe  conduit  Tes  PoufTins  ;  ils  ne 
les  connoifTcnt  feulement  pas,  c'eft- 
il-dire  ,  que  les  petits  Crabes  ou  Tour- 
UnroMx,  nés  depuis  peu*  iiiiyentle» 

■vieux  à  !a  montagne. 

Leurs  œufs,  comme  ceux  des  Écre- 
Tiilês  &  des  poiiTons ,  font  fort  pnits»' 
8c  font  attachés  les  uns  aux  autres;  ils 
font  rouges  ,  lorfqu'ils  font  cuirs ,  Se 
ibnt  de  fort  bon  goût.  Loriqu'ils  ne 
*  ibnt  pas  encore  fortis  du  corps  t  on  les 
trouve  attachés  à  ces  barbes  ,  qui  font 
ibus  la  queue,  comme  deux  pelotons 
iîparés  l'un  de  l'autre  par  une  pedte 
membrane  ,  &  cantonnés  d'une  ma- 
tière épaifTe  de  la  même  couleur  que 
les  œufs  ont  alors  ,   qui  devient 
blanchequand  elle  eft  cuite.  Les  miles» 
outre  cette  matière  blanche»  qui  eft 
leur  graille,  ont  au  lieu  d'oeufs  ,  une 
autre  matière  verdàtre  qu'on  appelle 
Tatmatm.  C'eftla  iàuflè  avéc  laquelle 
on  les  mange  ,  pour  cet  cfTct  on  en- 
levé l' écaille  du  dos  ,  eu  les  ieparant 
de  celle  du  ventre  *  oh  les  pieds  8c  les 
mordans  font  attachés';  onamaflê  dans 
une  cnili;  :r  tout  le  Taumaihtdes  mâles 
avec  la  graille ,  &:  cela  fen  à  les  man- 

Les  f.r.ihsnc  diherent  d  'S  Tourlott- 
^wtx  que  par  la  grandeur  ;  il  y  en  a 
de  vmEef/  9c  de  blatKt  :  les  violeu 
^  trouvent  dans  les  montagnes  ,  dans 
1^  cannes  $  âc  autres  lieux  éloignés  du 
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bord  de  la  mer ,  excepté  dans  la  iài- 
foh  oh  ils  vieiMeni  lé  baigner  dam 

la  mer  ,  qui  ell  au  commencement 
des  pluies  dans  le  mois  de  Juillet. 
Les  Crabes  blancs   ne  (é  trouvent 
que  dans  les  lieux  bas  ,  marécageux  , 
&  vers  les  bords  de  la  mer  :  ils  font 
bien  plus  gros  que  les  vioieu.  11 
y  en  a  à  la  grande  terre  de  la  Gua* 
dclûupe  qui  ont  plus  de  fcpt  poucea 
de  large  dans  leur  diamètre  ;  ils  ont 
cinq  jambes  de  chaque  côté  ,  5:  deux 
mordans  ,  dont  les  pinces  font  faites 
en  manière  de  tenailks  ,  d'un  fi  grand 
diamètre  qu'on  pçut  pafler  le  poing 
ab  fflittea  de  '  leur  cnrcoiiftresioe.  Les 
Tourlounmc  9c  les  Cràhu  ont  le  mor- 
dant droit  un  tiers  plus  gros  que  le 
gauche.  De  ces  trois  e/peces  lés  T^hp- 
louroux  font  les  plus  délicats  ,  4e  les' 
Crabes  blancs  font  les  moins  recher- 
chés. On  peut  dire  que  ces  animaux 
ibnt  une  vrtt!e  vmiinë  pouor  le  pays. 
Les  Caraïbes  ne  vivent  pnelque  d'au- 
tre chofe  ;  les  Nègres  s'en  nourriffenc 
au  lieu  de  viande  falée  que  leurs  maî- 
tres négligent  fou  vent  de  leordonKft 
oti  parce  qu'elle  eft  rare  ,  ou  parce 
qu'elle  eft  chère.  Les  Blancs  ne  les 
négligent  pas  ,  &  on  voit  par  les  dif- 
firentes  manières  de  les  acconuBodcr 
qit'on  en  fert  lur  toiiMs  Ibrtes  de  ta- 
bles. 

On  dit  communément  qoe  les  Ctmiv 

{ont  une  bonne  nourriture.  Le  Père' 
L  A  B  A  T  marque  qu'ils  font  de  dif- 
iîcile  digeiHon  *   &  qu'ils  cauiesc 
beaucoup  d'humeurs  froides  9c  hypo- 
chondriaquc?.  11  a  remarqué  que  toutes 
les  fois  qu'il  en  a  mangé ,  quelque  /oia 
qu'ouïe  fût  donné  pour  us  bien  ac- 
commoder ,  il  fe  trouvoit  aflbupj  9t 
comme  endormi  le  relie  de  la  journée. 
Plufieurs  autres  perfonnes  avoient  le 
même  aflbupiflement ,  d'où  il  conclwr 
que  cette  nourriture  eft  bonne  pour  les 
Caraïbes  &  les  Nègres,  qui  font  élevés 
avec  elle ,  &  accoutumés  â  en  hirc  u(à- 
gedès  leur  enfance  i«infi  que  d'autret 
ouvrieis»  dont  les  tnnraïuc  les  atdeat 


Digitized  by  Google 


CR  il 

I  la  dfgefiîorac  i  diflîpef  les  obftroe* 
tioM  que  cette  viande  caufc  ordinai- 
rement ;  maïs  elle  n'cft  pas  bonne  pour 
les  Européens  »  dont  la  con(Ututioit 
a'eft  pas  fi  forte  »  n'éiaat  point  aidés 
à  la  digérer  pnr  un  f  mnd  travail. 

Ces  trois  cTpeces  d'animaux  vivent 
de  feuilles  t  de  radttes>3c  des  fruits  qu  i 
tombent  des  arbres.  Par  cette  raifon,  il 
faut  prendre  garde  ,  fi  entre  les  fruits 
dont  ils  fc  font  nourris  ,  il  n'y  en  a 
point  qui  ait  des  qualités  venimcufes 
comme  font  les  ponunea  de  JVladio- 
ailliers. 

Les  CtâAtt  «mIm/  Je  les  TvhAw^ 
tmtXt  ne  fiynt  jamais  fi  dangereux  que 
les  Crabes  blancs  ,  parceque  vivant 
la  plupart  du  temps  dans  les  monta- 
gnes, ou  dans  les  cannes ,  oii  il  ne  fe 
trouve  point  de  ces  méchans  fruits , 
ils  ne  font  pas  fujets  âs'empoiroimcr  j 
én  ne  doit  craindre  cet  accident  que 
quand  ils  descendent  au  bord  de  la 
mer ,  où  il  y  a  de  ces  fortes  d'arbres  j 
Biais  les  Craba  blancs  ,  font  fort 
fiiyeta  à  être  empoifonnés  ,  parceque 
vivant  au  bord  de  la  mer  ,  ils  trou- 
vent des  pommes  £c  des  feuilles  de 
îlaclienilliers  •  qu'îk  mangent  fans 
■Ce  faire  beaucoup  de  mal  ;  rruis  ils 
èn  font  beaucoup  à  ceux  qui  les  man- 
gent. 

C'eft  tme  règle  générale  qu^  n'en 

fcut  point  manger ,  quand  on  les  trouve 
£>us  les  Macbenilliers.  Les  feuilles  de 
la  ftnfidve  les  empoi(ônnentau{&  ;  de 
£>rte  qu'il  faut  s'abl\enir  de  ceux 
qu'on  trouve  £bus  ces  fortes  d'arbres , 
ou  de  plantes.  Le  iecret  pour  connol- 
tre  s'ils  font  (àins  ou  non  ,  cft  de 
regarder  le  Taumalin  ,  s'il  eft  noir , 
c'ell  une  marque  alTurée  qu'ils  font 
«npoiibnnés» 

lly  a.plufieurs  manîcrcs  de  prendre 
les  Crjbes  ;  la  plus  ordinaire  cû  d'aller 
la  nuit  dans  les  bois  ,  Se  autour  des 
«annes  avec  un  flambeau  de  Bagacer 
ou  de  bois  de  chandelle  :  c'eft  dans  ce 
temps-U  qu'ils  font  en  mouvement  ^ 
iU  iiortent  de  Isius  trot»  »  vont 
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clierehef  à  manger.  La'  Ittinfeft  do 

flambeau  les  découvre,  âc il  e(l faciiè 
de  les  prendre  par  de/Tus  le  dos  ,  8c 
de  les  mettre  dans  un /ac ,  qu'on  porte 
pour  cet  eflfèt ,  ou  dans  un  panier  qui 
a  un  couvercle  qui  s'emboctc.  Il  ar- 
rive fo^vent  que^uand  on  les  veut 
prendre  »  ils  (ê  renverfênt  iîir  le'dor 
&:  préfcntent  leurs  mordans. 

Ceux  qui  font  habiles  .i  cette  chafTè 
ne  s'embarraffent  gucres  de  les  voir 
ainH  en  défcnfe  :  ils  les  prennent  par 
les  pieds  de  derrière  ,  où  les  mordans 
ne  peuvent  arriver ,  &  les  mettent  dans 
le  lac.  Ceux  qui  ont  peur  d'être  moi^^ 
dua  lesrcnverfent  fur  le  ventre  «âclee 
prennent  par  deflusle  dos;  il  faut  être 
prompt  à  mettre  la  main  delVus  de» 
qu'on  les  apperçtrit  ;  car  comme  lia- 
ne s'écartent  gueres  de  leurs  trou*  ,  oa 
qu'ils  en  trouvent  facilement  d'au» 
très  ,  ils  s'y  retirent  promptement  9c 
marchent  fort  vîte. 

La  féconde  manière  de  les  prendre 
eft  de  fouiller  avec  une  ferpe  dans  les 
trous  que  l'on  voit  en  terre  ,  pour  y 
trouver  le  Crabe  qui  s'y  cd  retiré. 
On  fe  fert  de  cette  manière  lorfqu'on^ 
va  aux  0*4^  pendant  le  jour,  par^ 
ccque  pour  lors  il  eft  três^re  qu'on 
les  trouve  hors  de  chez  eux  ,  on  dans 
le  temps  qu'ils  font  cftcciivuincnc 
retirés  fans  (brtir,  ce  qui  dure  cinq  à 
fîx  femaincs.  Cela  arrive  ordinaire— 
ment  lorlqu'ils  font  de  retour  de  leur 
voyage  au  bord  de  la  mer.  U  femUlr 
qu'ils  ayent  besoin  de  ce  temps-là' 
pour  (e  repofer ,  Se  réparer  leurs  for- 
ces j  mais  comme  tout  le  monde  n'cfl: 
pas  obligé  d'entrer  dans  leurs  raifons: 
on  ne  lailTe  pas  d'aller  troubler- leuir 
repos  &  de  les  prendre. 

La  troifieflMï  manière ,  ne  pratl^ 
que  que  pour  les  Craber  blancs  ,» 
lorfqu'on  va  pour  les  prendre  pendant 
le  jour.  Comme  ils  font  ,  dit  le  Pcre 
L  A  B  A  T  ,  dans  des  lieux  marécageux,» 
vers  les  bords  de  la  mer,  ils  fortenr 
fouvent  de  leurs  trous  pour  prendre: 
lfair,.ou  j}oiir  &  retirée  dans  uaiiei» 
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ftc  9e  éirvi  >  quand  As  (entent  que   de  deux  {une»  ,  aufll  pamculleres  en 

lé  flot  les  doit  couvrir  d'eau  ,  on  re-  leurs  formes ,  qu'en  leurs  qualités, 
inarque  le  trou  ou  le  Crabe  fe  retire  »  La  première ,  eft  une  elpece  de  pc- 
&  on  y  fiche  up.  bâton  ,  qui  l'empê-  tit  CoMcre ,  large  d'environ  deux  pou— 
che  de  fortir  quand  la  mer  monte.  Après  ee»  »  dont  les  deux  mordans  font  fort 
qu'elle  eft  defcendue  ,  on  ôte  le  bâton  aigus  &  fort  friMes ,  auffi  bien  que  toute 
&  on  trouve  le  Cw/'tf  étouifé  au  bord  l'écallle  ,  &  faits  comme  ceux  dc« 
du  trou.  Crabes  de  montagne  ;  ce  font  ces  forte» 

Il  y  a  une  quatrième  efpece  de  6ç  Crabes,  qui  ont  l'induftrie  d'épier 
Crabes,  que  l'on  trouve  dans  les  ri-  les  Huîtres  &  les  Moules  ,  que  la 
vieres  &  fur  les  rochers  au  bord  de  marée  amène  ;  ili^  attendent 
la  mer  :  ils  ibnt  beaucoup  plus  plats  ouvrent  leurs  coquilles ,  &  y  jettent 
que  les  autres  ;  leur  écaille  eft  plus  un  petit  caillou  ,  qui  les  empêche 
épailTe  ôc  plus  dure  *  leurs  mordans  »  de  îê  refermer  ,  ce  qui  fait  qu'iU 
■quoique  plus  petits  *  ne  pincent  pas  les  mangent  plus  £acilement.  Un  de 
moins  ,  ils  ont  encore  bien  moins  ces  Crabes  brifé  &  difTout  dans  du 
de  chair  8c  de  grailTc  que  les  autres,  vin ,  eft  une  antidote  merveilleux  con« 
C*eft  à  leur  peu  de  valeur  qu'ils  tre  les  venins.  Leurs  coquilles  (  on  en 
£ont  redevables  du  repos  qu'on  leur  trouve  qiumtité  fur  les  rochers  qui  font 
donne,  il  faut  que  les  Nègres  ne  trouve  furie  rivage  de  la  mer),  (ont  diver- 
rienquandih vontchercherdesCm^Mr/»  fifiées  de  blanc  èc  de  rouge,  &c  font 
«'eft  ainfi  qu'on  les  appelle.  Les  CVA^rj*  admirées  des  curieux, 
de  terre  de  la  Côte  d'or  ,  font  auflfi  Les  autres  Cr.thes  de  mer  «  qu'on 
'Xm  fort  bon  aliment  ;  ils  reliemblent  trouve  dans  les  mêmes  Ifles»  ne  font 
à  ceux  des  llles  fous  le  Vent,  iieur  pas  plus  grands  qu'un  écu  ,  Bc  (bnt 
^retraite  eft  dans  des  troui  qu'ils  iê  couverts  d'une  coquille,  qui  leur  ca- 
jCreufent,  dit  Artus.  che  tout  le  corps,  ce  qu'ils  ont  de 

On  trouve  dans  riÛe  de  Java ,  affcz  particulier  »  c'elt  une  queue  fort  poin- 
ts de  la  mer ,  des  Orabts  de  terre:  tue ,  longue  comme  le  petit  doigt ,  8e 
Crs  habitans  du  pays  ne  les  mangent    fcmblable  à  la  lame  de  ftilets  d'Italie, 
point.  Ils  fortent  pendant  le  jour  de    Us  ont  fous  leurs  écailles  cinq  pe- 
leurs  trous  ,  &  fe  nourriOent  d'herbes,    tits  pieds ,  qui  font  autant  de  mordans  » 
LesOiséer  nommés  desMoluqiw  dans  dont  ib  pincent  9c  ferrent  aifez  fort; 
Us  Efhémérides ,  fonz  fort  communs    H   Us    piquent  quelqu'un  de  leur 
aux  Indes.  On  les  appelle  Crabes  de    queue ,  ils  lui  font  rellcntir  la  même 
la  Chine  ,  parcequ'il  n'y  a  que  les   douleur  que  s'il  avoir  été  piqué  d'un 
Chinois  qui  les  fervent  fur  leurs  tables.    Scorpion  ,  le  remède  y  ei\  donné  pat 
CRABE  DE  VASE  ,  ou  CRABE   l'animal  même  ,  qu'il  ne  faut  «^u'écTfr- 
DE  PALE  1  U  V  lERS ,  en  Latin  Can-   fer  fur  la  pi;juûre. 
cer  maximtif^egamiffimus.variegam:      CRABE,  ou  CHAPRE,  on 
c'eft  une  efpece  d'Ecrevide  ,  fi  corn-    C  R  A  P  E  ,  nom  qu'on  donne  au  Pa- 
mune  à  Cayenne  ,  dit  M.  Barrerb  ,  guriis  ,  féconde  efpece  de  Cancrt*  ^ 
qu'elle  fait  prefque  la  nourriture  or-    Vo yez  C  A  N  C  R  E. 
4iinaire  des  Efdaves  &  des  petits  Ha-    •  CRABIER  ,  efpece  de  Héroil 
Utans.  Ni/foire  NaturtUt  d€  la  FraHCt   que  l'on  voit  dans  les  Ifles  de  l'Amé- 
Eqmmxiale»p.  184.  rique.  11  y  en  a  de  deux  fortes,  le 

Il  y  a  auffi  des  Crabêfig  mtr  aux  premier  diffère  fort  peu  du  Héron.  Ce 
Antilles  ,  femblables  aux  Cancres  ,  qu'il  a  de  particulier  ,  ce  font  à  1« 
qu'on  voit  aux  côtes  de  France ,  d'Hol-  fubltance  de  la  peau  du  ventre  ,  qua- 
iande  &;  d'Angleterre.  On  y  en  voit   crc  uches  jaunes ,  larges  d'un  pouce  • 

te 
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iMi^to  de  im  ,  êc  éknai  adtrH 

femblablcs  dans  les  deux  cuilTcs  ; 
celles-là  ont  une  largeur  plus  confi- 
derable  ;  il  faut  avoir  foin  de  les  cou- 
per ,  fi  on  ne  veut  perdre  l'oiieau , 
Se  la  viande  avec  laquelle  il  auroit 
bouilli  :  il  lui  communique  fi  bien  Ton 
«mertune ,  eft  inpoflttile  d'ea 
manger. 

.  L'autre  eft  un  trcs-bel  oîfeau  ,  quî 
a  le  col  deux  ou  trois  pouces  plus 
long  que  le  corps  ;  Tes  ailes  Anilient 
avec  fa  queue.  11  eft  monté  fur  des 
jambes  longues  &  menues  •  comme 
celles  des  Hérons  ;  Ton  bec  eft  long 
d'un  pied  ,  droit  »  menu  ,  d*un  jaune  ti- 
rant lur  le  verd  ;  fa  téte  a  comme  un 
chaperon  noir  ,  Se  porte  fur  le  fora- 
Vnec  une  belle  crête  de  plumes  de  cou- 
leur d'ardoife  ,  au-delTous  de  laquelle 
pendait  en  arrière  en  forme  de  pa- 
nache •  deux  ■MRS  plemee,  lonniefl 
de  huit  à  dix  pouces  ,  fines  Se  déliées 
comme  des  aigrettes,  aullî  de  couleur 
«Pardoife  ;  fes  y  eoz  fent  larges  9e  clairs 
comme  du  cryftal,  &  eti  v  ironnés  d'un 
cercle  doré.  11  a  au  bas  du  col  cinq 
ou  fix  aigrettes  blanches  ,  qui  font  pré- 
ckoics  Ac  rares  ,  i  caufe  qn^l  irjr  a 

que  ceux  qui  font  fort  vieux  ,  qui  en 
ont  i  tout  ie  relie  de  cet  oifeau  eik 
couvert  àe  cet  bellet  plmnet  fines  ét 
couleur  ^asdattê»  ooniae  celles  qm 
lui  fervent  de  panache  ;  celles  de 
£es  ailes  font  prefque  de  même  cou- 
letir.  Sechahreftaufli  bonne  que  celte 
des  autres  Hérons;  mais  celui-là  n'eft 

Kû  commun.  On  les  appelle  Oraéiw 
1  Se  l'entre ,  parcequ'us  vivent  or- 
dinairement de  Crabes. 

M.  BarrerfC  Mifi.  de  la  France 
EfMnaxiétk  »  L.  Xll.f.  127.)  a  connu 
dent  l'Hle  de  Cayenne  cinq  efpeces 
de  Crabiers.  La  figure  ftnguliere  de 
«ee  oiicaux  l*a  déterminé  i  en  former 
un  noimam  gène .  qu'il  n'a  pas  cm 
pouvoir  mieux  défigner  que  par  le 
knoe  Ijïïéxi  CancTffphaguT. 

11  nomme  la  première  efpece  Ca»- 
grfiphaguj  major  »  9  utgUtééhk 

TmtL 


C  R  A  7S5 

Cénmphafiur,  ngnifie  mangent  de  CnT 
bes.  Le  L'rabUr  fait  fon  nid  dans  la 
terre,  le  plus  ibuvent  dans  les  para» 
pets  des  Criques.  On  appelle  de  ce 
nom  lilei  canaux  qui  (èrvent  â  Gayen* 
ne  d  la  commumcadou  deariviarot  avet. 
les  habitations. 

La  iêconde  efpece  eft  nomaate  Ctn* 
cnfhagHJ  major ,  roflrocêchlearisinfiaf 
excavato  ingluvit  Tnagnâ  extttttrante» 
C'eft  le  Tamatia  du  Bréfil ,  nommé 
à  Cayenne  Sttouéàjm  ètt  Btit.  CetIO 
efpece  de  Crahitr  a  quelque  rapport 
â  VOaocrotalitf  des  Grecs  ,  ainfi  nom* 
tné,  êkGtWE%(d0jtv.p.$6(f.)prop' 
ter  abftnamvoctm  fUti  rudenttm  AfînuHt 
ujm.  Son  jabot  a  une  très-grande  capa- 
até ,  &  11  devient  faillaat«  lorfqullelb 
fott  plein. 

L'Auteur  nomme  la  troîfieme  ef^ 
pece  ,  CaficrofhagM  nànor ,  aiis  &. 
caudk  ehnreif.  ^ 

La  quatrième  efpece  ,  Cancrophagut 
mirm  vidgatUImus  s  c'^^  celui  que 
S  L  o  A  N  E  ,  «nna  ion  Hiftoire  NaCn- 
relle  de  la  Jamaïque  ,  nomme ^igfliri 
B.i(J.trio  Con^ener  fujciis  aiir. 

La  cinquième  eit  le  CancrophagHt 
êtnnium  min'mttj. 

C  K  A  B I E  R  de  L  A  a  A  T,  efpece 
à.tHér9unm>  Voyez  ce  mot.  C'eft  le 
fteonde  dfi»ece  de  Hhnt  det  AmiUet 

du  Pcrc   lU'  Tl  RTKF. 

CRABRlDOS,forte  dcpoif- 
fon  de  rifle  de  Ténérifc  aux  Cana* 
rie9 ,  qai  Penporte  for  Aoe  Tmiteo 
pour  la  bonté. 

CRAINTIF,  nom  que  GoE- 
1»  AR  B  <k»nne  i  tmPspîtwi  noAnrnè 
Ibrtriratde  ,  qui  provient  d'une  Che- 
nille qizi  fe  nourrit  de  Mercuriale.  Elle 
tombe  comme  morte  par  terre  ,  des 
qu'elle  iêm  quelque  corps  étranger. 
1!  a  vu  cette  Chenille  commencer  fii 
roétamorphofe  le  10  Juillet,  2c  le  itf 
Août  Inhranc  ,  eUe  eft  -devenue  nii 
Papillon  a(I«  bifirra  encouleurdc  en 
figure.  H  a  comme  un  petit  mantelec 
étendu  fur  les  ailes ,  qui  lui  couvre 

lOM  le  doraaCf  ce  qui  lai  lôtt  d'ocM^ 
Ogggg 
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taeat  8c  ée  défend,  M.  LiKKJitrs 
le  nomme  PhaUna  JiAiJie9mis ,  fpiri- 
linçruif ,  al  if  defiexir ,  erofix  ,  pallidir  r 
iriungulo  fuj'cej'cenie  incarnatum  inclu- 
^dgtlU  >  thorace  gibbo,  M  B  K I A  N  > 
Jiijt'  des  Injectes  de  L'Europe  î  G  o  E- 
DARD,  Part.  l.  Exp.  LVL  Li  sti  a 
£ir  Gos»iiRD,  p.  ii8.  9c  M.  iSb 
RâAUMUR  parlent  de  ce  Papillon, 

CRAMPE,  noni  que  K  o  l  b  E 
donne  à  la  Torpille,  ou  Torpede »^yx*Qtk 
nomnne  aulTi  Tremble  ,  poiffim  UBgll!- 
licr.  Voyez  TOUPILLE. 
.  CRAPAVJ:  M.RarrereC/^. 
NMt>d*UFremetÊquiii9xiaU»  p.  172  ) 
donne  ce  nom  à  une  efpece  de  poilTon 
de  l'Ifle  de  Cayenne ,  qu'il  nomme 
CuculuT  magno  ca^itt.  C'eft  le  Niqfd 
du  BréfiL 

C  R  A  P  A  U  D  ^,  efpece  d'Am- 

fhibie  reptile  &  venimeux*,  félon  M. 
tiNMAUS  (  Niu.  &  Fatm*  Siuc.  )• 
du  genr^  des  Grenouilles  &  de  la 
même  famille ,.  comme  le  marque  M, 
K  L  E I N.  (  Quad.  Difp.  p.  I  zo.  ) ,  avec 
tous  les  autres  Naturalilles.  Il  fe  traîne 

£r  terre ,  &  la  Grenouille  faute.  M. 
LBiN  parie  de  pluiîeurs  eipeces  de 
Otéipmtdf. 

»®.  du  Crapaud  du  Bréfil ,  nommé 
^Jtquaqua.  Il  eft  couvert  d'elpeces  de 
perles  ;  il  efl  beau  ,  Se  peu  commua: 
tk  t£te  eft  triangulaire  ».  &  presque 
quarrée  par-deflus ,  avec  des  franges 
pointues  >  &  à-peu-près  femblabie  d  la 
jautre  d'un  Évêque.  Ses  yeinc  ibnt 
pleins  de  feu  ;  la  couleur  de  (à  peau  eft 
îd'ua  brun  rouge ,  &  garnie  de  grains 
d'un  rouge  clair ,  depuis  le  nez  le  long 
du  dos  jufquM  l'anus.  Il  a  une  bande 
blanche  ;  fes  cuiffes  font  marquées  de 

£une  &  {ês  pieds  avec  ièa  ongles 
nt  comme  crénelés  8c  «onTert»  de 

trains  ,  qui  rcfTèmblent  â  des  perles. 
EBA  en  parle  (  p.  1 14.  t.  yi.  n.  6.  & 
u^j.\t.^\&  repcéfênte  rcnverfé.  Ses 

•  En  Grec  «fvK ,  ou  ♦vr«A»ç  ^  en  tatin 
ft  Ruhttây  parcequ  il  (e  rente  dam  \e» 
•  lulon^  Jes  p^tnîeret  &  les  haïes  ;  ou  i 
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I^edt  de  devant  Ibnr  garnis  <fe  «{oàtvt 

doigts. 

2^.  d'un  Crapaud  du  Bréfîl ,  dont  le 
corps  eft  grenu  r  de  la  même  e{îf>ece 
que  le  prMédem,  félon  Seba  (p.  i  x4, 
t.  71.  ».  8.>:  mais  d'un  roux  clair, 
«ouvert  de  grains  rouges  delTus  8c  def* 
£>tis.  II  a  dnq  doigts  aux  pieds  de  de- 
vant ,  comme  aux  pieds  de  (derrière  , 
&  le  derrière  plus  large  que  celui  des 
autres  cfpeces  de  Crapaudf. 

3®.  d'un  Crapaud  de  l'AmélîqrtS  » 
qui  eft  petit  &  tacheté ,  preique  tout 
blanc  »  marqueté  de  noir  Se  de  brun.  Il  a 
la  tête  courte  Se  ie  derrière  large  .  dfo 
Seda  ,  p.  1 1  j.  n.  9.  Cet  Auteur  parle 
de  plufieurs  autres  eipeces  de  Ora» 
pauds.  Je  finirai  cet  article  par  les  de^ 
cn'ptions  qu'il  en  donne.- 

4°.  d'un  CrapiUid  cornu  8c  épineux 
de  la  Virginie  ,  qui  eft  un  animal 
monftrueux.  Il  eft  court  Aegroa  »  8c  il 
a  deux  cornes  pointues  fur  la  tête  » 
tout  proche  defquelles  font  ies  yeux  ». 
qui  tortent  de  b  tête.  Sa  peau  deifus 
&.  deiTous  eft  d'un  cendt^  jaune ,  variée 
de  lignes  d'un  gris  obfcur.  Il  a  le  long 
du  dos  une  large  bande  blanche  ,  mar* 
quée^e  points  noirs  ;  (on  corps  de  plus 
eft  hériilé  de  plumes  piquantes  ;  fes 
pieds  font  frangés  t  il  a  lea  doigts  pre^ 
que  Uix»  comme  ceux:  de  l'homme  ^ 
M»  pieds  de  devant  en  ont  quatre  j 
ceux  de  derrière  cinq  ,  Se  ils  fç  tien- 
nent par  une  membrane.  Sa  tête  eft 
remarquable.  Il  a  l'ouverture  de  la 

Êueulc  grande  ;  la  langue  épaifTè  Se 
Lrge;.une  tache  noire ,  à  chaque  côté 
delà  tète iur  un  fond  blanc.  S  e  a  a 
(p  1 1  5.  /.  71.  w.  1.  C^».  2. )  parle  ds 
ce  Crapaud  mâle  Se  femelle.  Vin- 
cent,, dans  la  defcriptioa  qu'il  don- 
«ne  des  Ornpandt  de  des  GremmlUs 
étrangères  ,  fait  mention  (p.  6.)  d'un 
Crapaud  très-rare  de  l'Amérique  ».do0C 
le  corps  eft  plus  grand  8c  rond.. 

quelquefois  rarfemé.  Le  Craraud  «ft  nommé^ 
en  Anglois  Toaà  ;  il  efl:  appelié  en  Alleroanl. 
Kpote-Tafche ,  &  en  lan^e  Suédoife  »  ga  1^1 
dOBOAle  OOflU  d»f s<U«^ 
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I*.  d'un  Crapatid  aeéphaUf  c'eU-i- 
lifoe  fins  tête.  M.  K  l  e  i  n  en  com- 
prend trois  fous  ce  nom ,  qu'il  nom- 
me Rofia  Rubcta  Ajricana ,  tous  trois 
éiSimu  8c  élément  dangereux  par 
leur  venin ,  Se  de  figure  ovale.  On  ne 
di(tingue  la  tête  du  tronc  ,  ^ue  par 
les  yeux»  3e éhactm  de  ces  Repdlet  a 
une  fort  belle  peau.  Se  ba  en  parle» 
Thef.II.  p.  37.  t.  37.  ».J. 

6°.  d'un  Crapaud  du  Bréfîl,  nommé 
[AqtiaquaquaiL  Son  corps  cil  rond  » 
&  très  -  bien  nourri.  Seba  (p.  11  (f. 
f.  73.  où  ileil  repréfenté  renverfé,) 
dir  qu'il  eft  d'nn  roux  de  «onleur  jau- 
nc  ,  marqué  de  taches  brunes  ,  Se  de 
points  noirs  gramus  ;  fes  taches  imi- 
tent des  flammes  de  feu  :  fon  col  eft 
court ,  &  a  la  figure  d'un  beau  collier. 
Il  a  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant , 
ic  cinq  a  ceux  de  derrière»  qui  Cont 
£dts  comme  cens  de  l'Oie, 

7**.  d*un  Crapaud  de  l'Amérique  , 
nommé  FipaL  ou  F^a.  Seba  en  parle , 
f.  lia.  t.  77.  n.  4.  ^ià,  p.  tsi.  M.  t. 
2.  3.  pour  la  femeUe.  R  u  y  s  c  h 
C  Theat.  Aiiim.  )  dit  que  les  petits  (ov- 
tent  du  dos  du  màie  ,  où  la  femeUe  a 
dépolë  (es  œufs.  Seba  dit  au  con- 
traire qu'ils  fortent  du  dos  de  la  fe- 
melle. M'  M  ^  R  I  A  N  dit  la  même 
dtoièque  R  u  T  s  c  H.  Nous  ptrleroitt 
plus  bas  de  ce  Fipa. 

8°.  d'un  petit  Crapaud  de  l'Amé- 
TÎque  ,  qui  eft  rare.  Sa  couleur  eft  cen- 
dree»  dit  Vincent  ,  de  Ran.  &  Buf. 
p.  50.  Il  a  des  durillons  blancs  le  long 
dtt  dos  :  Ces  veux  font  grands  ^  ion 
ventre  nmt  caUeitz  eft  lemblaUe  i  éu 
inarbre. 

M.  Ba&rere  marque  qu'il  y  a 
deiAc  e^pecoB  de  OrsÊpauks  dus  l'ifle 
de  Cayenne.  Il  nomme  la  première  , 

Bufo  x'ulg^rif  innoxiuf ,  &  la  féconde , 
qui  eft  un  Crapaud  d'eau  »  en  Latin 
Bufo  magmti  fMmiptt.Ka^ltCurttru 
de  P  I  s  o  s  ,  le  même  qui  a  les  pieds 
de  derrière  faits  en  pattes  d'Oie ,  dont 
aOM.tvons  parlé ,  qui  eft  V  Aquaqim- 

0m  du  BrâL  Voyez  CURURU. 
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M.  K  i  s  t  N  le  reflbnvlent  d'avoir 

vu  en  PrufTc  huit  elpeces  de  Crapauds^ 
difFérens  entr'eux,  par  leur  grandeur, 
leur  couleur,  leur  regard  affireux  ,  âc 
leurs  pieds.  Ces  huit  elpecet  jecteac 
un  venin  dangereux. 

Le  plus  grand  a  fix  pouces  &  demi 
de  longueur.  Sa  couleur  eft  très-noire. 
U  a  la  face  de  travers  ,  le  nez  élevé» 
des  boffes  ou  enflures  en  quantité  de- 
puis les  narines  le  long  du  dos  ju(^ 
l'anus  ;  les  yeux  placés  de  tra- 
vers ;  cinq  doigts  aux  pieds  ,  ce  qui 
eft  rare;  ceux  de  derrière,  excepté  le 
pouce  •  un  peu  joints  par  une  nem* 
brane,  ce  qui  fait  penfcr  qu'il  eft  am- 
phibie. Il  eft  nuifible  aux  fondemens 
des  andens  murs ,  où  il  fait  des  trous  • 
à  la  manière  des  Taupes.  Il  habile  fur- 
tout  les  fouterrains  marécageux  :  il 
paroît  y  vouloir  régner  feul,  &  oit  il . 
habite ,  on  ne  vmt  nI  Greuoiûlles  »  ai 
Belettes.  Fouines,  ou  autres  anjuMur 
de  ce  genre. 

Le  leoond  eft  tigré,  fur  un  fend  cen* 
dré.  Il  a  des  taches  brunes  bien  mar- 
brées ,  quatre  doigts  aux  pieds  de  de- 
vant ,  cinq  à  ceux  de  derrière  >  des 
épaules  larges  »  des  jambes  courtes  » 
comme  rompues  8c  traînantes,  de  forte 
qu'en  rampant  il  femble  battre  la  terre 
avec  fon  ventre. 

Le  Croifieme  eft  d'un  noir  brun  : 
c'eft  le  Crapaud  vulgaire  »  qui  ravage 
les  prés  &  les  iardins.  Il  eft  nuifible 
aux  Fraifiers ,  ou  11  lècadiefi>us  leurs 
feuilles ,  9c  fk  met  en  terre  pendant 
l'hiver. 

Le  quatrième  eft  le  Crapaud  des 

caves  Se  des  celh'ers.  Il  y  répand  une 
humeur  ùliveufe.  Lorfqu' on  jette  un 
de  ces  Crapauds  dans  un  feu  bien  al- 
lumé* llmneurfiliveufe  qui  fort  par 
les  pores  Se  par  fa  çueule  ,  réfifte  lia 
violence  des  ilammes  pendant  reijpace 
d'environ  une  minute ,  8c  lait  à-peU' 
près  le  même  effet  que  du  bois  pourri 
ou  mouillé  que  l'on  met  au  feu.  Sa 
couleur  eft  d'un  brun  noir  &  jaune  : 
ièi  pieds  font  menus. 


Le  ctftqaiême  a  tt  tête  triangolurê  » 

placée  entre  le»  épaules:  fon  tronc  pa- 
rolt  bien  nourri  :  il  a  l'épine  du  dos 
comme  rompue;  une  bande  d'un  roux 
iâle  règne  tout  le  long  du  dos  :  durefte 

îl  cft  gris.  Ce  Crapaud  fait  la  chaffe  aux 
petits  oifeaux  £c  aux  Papillons  ,  &c 
laute  pour  les  attraper  en  volant. 

Le  fixieme  a  la  téte  d'une  OrenonlK 
le  :  il  eft  très-beau  ,  maïs  très-venî- 
meux  (  de  façon  aue  Ton  haleine  eft 
capable  d^étcrardîr  les  inièâetfans  dé- 
fcnfc  ,  comme  les  Araignées,  dont  il 
fait  fa  proie.  Ce  Crapaud  ctt  très-vo- 
race;  fà  eouleur  eft  d'un  bran  rouge , 
&  fuivant  les  dîfférens  jours  ,  la  ré- 
flexion de  la  lumière  la  fait  parottre 
verte  :  fes  pieds  font  comme  canelés. 
L'Auteur  n'en  a  point  vu  qui  n'ayent 
marché  promptcment  &  quelquefois 
plus  vite  ^u'un  iiat.  Il  a  cin^  doigts 
aux  pieds. 

LeiêptîenWf  plut  long  que  le  pré- 
cédent, a  comme  une  efpece  de  ca- 
pucliqn  ,  &  eft  un  peu ,  ou  en  partie 
épineux;  ià  téie  eft  courte  :  quand  on 
le  touche  avec  un  bâton  ,  elle  s'enfle , 
&  en  fe  racourcillant  i  elle  paroit  de 
couleur  de  rouille;  (à  couleur  naturel- 
le fur  le  corps  rcfTcmble  à  une  chair 
lavée:  fous  le  ventre  il  eft  d'un  gris 
blanc ,  marqué  de  points  noirs. 

Le  huitième  ,  comme  le  Crapaud 
cornu  de  Srs  a  ,  a  deux  cornes  cour- 
tes fur  la  t6te,  au  bas  defquçUcs  fes 
yeux  (ont  placés  :  il  a  la  gueule  hor-  ' 
jiblc  &  oblongue  ;  fcs  pieds  font  d'un 
cendré  clair  &:  fran.£»és  ,  variés  de  brun  : 
le  refte  du  corps  eft  d'un  cendré  fom- 
bre  ,  mais  les  côtés  A>nt  d'un  brun  pro- 
fond. VoilA  les  différentes  cfpeces  de 
Crapauds%fxt  M.  Klein  a  obfervées. 

Le Q>a0M/ik^i  point  de  dents:  ce- 
pendant if  ne  laide  pas  que  de  mordre 
danj^ereufemcnt  avec  fjs  babines.  Il  jet- 
te fon  venin  par  les  urines,  &  il  baveSc 
vomit  fur  les  herbes ,  particulièrement 
fur  les  fraifes  8c  les  champignons  , 
dont  il  tft  fort  friand.  Le  plus  dange- 
reux OrafMid  que  nous  connoiffioas» 
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ellcelulqu'on  appelle  Crapaud  verdier 
ou  GroQtt ,  ou  Raint  verte  ,  en  L^n» 
Rafta  paliifiris.  Il  fc  f  onfic  pour  jetter 
plus  loin  fon  urine  fur  les  herbes  ,  qui 
n'cft  pas  moins  venimeufe  que  l^Mo* 
pellus.  Son  fang  eft  mortel ,  de  môme 
que  la  poudre  qu'on  en  faic^  cepen- 
dant M.  BSRKARD  DE  JuSSiEV 
dit  avoir  tenu  dans  iès  mains  des  Cra- 
paiidî  8c  les  avoir  irrités  pour  les  faire 
uriner  8c  que  leur  urine  lui  a  paru  n'a- 
voir aucun  venin.  Un  pareil  témotgn»» 
ge  doit  faire  douter  du  venin  des  Cra^ 
paudf,  du  moins  de  ceux  d'Europe, 
dont  parlent  tant  de  Katoraliftes ,  qui 
la  plupart  n'ont  Hait  que  fe  copier  ;  ce- 
pendant il  y  a  un  exemple  dans  les 
Éphcmérides  >  qui  donne  â  connoltre 
qtie  le  Crapaud  eft  venimeux  par  des 
cxhalaifbns  qu'il  répand.  Voyez  le» 
Colleilions  y^cadcmiqHtf  »  Taair  /K. 
p.  152.  Ohferv.  113. 

Le  Crapaud  eft  du  nombre  des  aot- 
maux  qui  n'ont  qu'un  ventricule  au 
cœur  ,  8c  comme  je  l'ai  dit ,  de  la 
même  e/pece  que  les  Grenouitlea  >  maiv 
plus  gros:  c'eftce  qui  l'a  fait  nommer 
par  quelques-uns  ttrreftrtj  ^  om" 
tdim  maxima  &  vtmn^a.  M.  L  i  n- 
N  .€  u  s  le  nomme  Rana  manihits  tetra- 
daclylis  fjjîr,  plantis  heAr^jdachlif  p^^!- 
matis  ,  paliiie  hreviori.  11  a  le  corps 
gros,  le  dos  plat  &  large,  8e  le  ven- 
tre enflé  ;  fa  peau  eft  couverte  de  tu- 
bercules de  différentes  groifeurs  &  e{^ 
(tdure  Ile 'fi  fone,  qu'on  a  toutes  les 
peines  du  monde  i  la  percer  avec  un 
pieu  :  elle  eft  de  couleur  de  cendre  , 
parfemce  de  taches  noires  ,  brunes  & 
jaunâtres  :  tel  eft  le  Ojpaud  que  nom' 
connoilTons  dans  la  plupart  de  noj  Pro- 
vinces de  France.*Cec  animal  eft  fort 
lenti  nardier  :  ileft  amphibie,  s'ac- 
couple 8c  pond  &8  ««6  de  mène 
les  autrcsGrenouilles. 

11  vit  d'infedes  ,  d'herbes  9t  non 
pas  de  terre  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  préten^îu.  Le  Crjp.md  no  croaîTe 

5 oint  comme  les  Grenouilles  ,  mais 
forme  une  e/pece  de  Ion  obîcur 
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CObAm  f  quelque  peu  approehant  du 

jnot  ^rtf ,  ou  plutôt  i>u ,  ce  qui  lui  a 
fait  cTonner  le  nom  de  Bufo  ,  comme  le 
difent  quelques  Antenft.  En  hiver  8c 
pendant  le  jour  ,  furtout  iorfque  le 
foleil  luit ,  il  fe  cache  dan$  les  lieux 
fombres ,  dans  les  marais  8c  dani  les 
écables.  Il  Te  tapit  parmi  les  pierres  , 
les  planches  de  jardins  &  fous  la  Sauge. 
On  en  a  trouvé,  dit-on ,  dans  les  cœurs 
det  pîerret. 

Lè  Crapaud  meurt  lorfqu'on  le  cou- 
yrc  de  goudron  ,  ou  qu'on  le  iàupou- 
dre  de  fel  de  tartre ,  ou  qu'on  le  met 
for  le  fel  commun.  Les  Jardiniers  chaf- 
fent  cet  animal  de  leurs  jardins  ,  en  y 
br&lant  du  vieux  cuir.  Il  a  pour  enne- 
nit  le  Serpent  9c  l'Araignée.  Le  Pere 
KlKK  ER  prétend  que  le  Crapaud  ne 
ton  jamais  lorfqu'il  feit  fec  ôc  que  le 
ibleil  paroît,  fan«  (e  munir  de^tie» 
de  peur  de  rencontrer  l'Araignée. 
Les  Jardiniers  font  Ci  perfuadés  que  la 
Ruedéplait  aux  Crupaudst  qu'ils  ont 
loin  d'en  planter  avec  leur  Sauge , 
pour  la  garantir  du  venin  de  cet  animal, 
k  u  Y  s  c  H  ,  d'après  d'autres  Auteurs , 
rappelé  que  \t  CrMpémdtAeng^ié 
de  po«rriture  :  cela  répugne  à  Tcxpé- 
rience.  Si  le  Crapaud  eft  un  poifon  , 
line  l'eft  que  pour  l'homme  ;  les  Ca- 
nards s'en  nourriffent  ;  mais  ceux  qui 
habitent  dans  les  lieux  fccs  ,  font  beau- 
coup plus  dangereux  que  ceux  qui 
vivent  dam  les  lieux  htimides  8c  ina> 
récageux  .  &  ceux  qui  dcm_  urcnr  dans 
les  lieux  froids  &  fombrcs  ,  beaucoup 
plus  que  les  autres.  Les  tphémctidtt 
dts  Curitux  de  la  Natwr*  font  mentio» 
d'accidens  funeiK-s  arrivés  à  des  per- 
fonncs.  pour  avoir  manié  trop  fouvcnt 
les  pierres  avec  lesquelles  on  avoit 
frappé  di  s  Crapauds. 

Kn  Afrique .  du  moins  ceux  de  la 
Côte  d'or ,  font  de  la  même  forme  que 
ceux  d'Europe.  Dans  d'autres  endroits 
de  l'Afrique  ,  il  y  en  a  qui  font  d'une 
prodigieufe  erolVeur.  B  o  s  m  a  n  dit  en 
avoir  vu  un  de  la  largeur  d'un  plat  de 
ta^Ci  Scqtt'Ulepntd'abordpoiiriiM 
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Xbrtue  de  terre.  Les  Crapauds  /ont  K  s 
mortels  ennemis  des  Serpens  :  mais 
parmi  ces  animaux  ,  les  plus  reraar* 
quables  par  leurs  qualités  venimeufes  y  * 
on  compte  le  Crapaud  de  Surinam  aux 
Indes  Occidentales.  On  l'^^pelle  Fipa. 
Les  h^iians  du  Bréfîl  le  nomment 
Cururu,  Se  les  Portuf,a!s  Cap»,  J'e» 
parle  plus  bas  d'aprèsS  ta  a. 

R  o  N  D  F.  L  E-T  fait  deux  efpeees  éé 
Crapaud/ 1  l'un  d'eau  ,  l'autre  de  terre. 
Il  dit  que  le  Crapaud  d'eau  s'app?lle 
en  Grec  L'x»/e/î«T/>«X6<»  Latin  Bufé 
ofitâtilit  !  c'eft  la  Raaa  pdli/his  vent^ 
nota.  Il  ajoute  qu'il  eft  moins  gros  que 
le  Crapaud  de  terre,  mai»  que  ioa  venia 
eftaullî  pernicieux. 

Voici  les  dift'érentcs  elpeces  de  CrJ" 
pauds  de  l'Amérique  qui  font  décrit» 
par  Ses  A. 

Le  premier  eft  le  CtéÊf^  du  Bré- 
Cl,  nommé  j4qi4aqua ,  qui  femble  per- 
lé. Cette  cfpece  de  Crapaud,  qui  eft 
aufli  iîngulicr  que  peu  commun  ,  fut 
envoyé  à  S  E  B  A  avec  d'autres  ranetét 
du  Bréfil.  Sa  te  te  eft  triangulaire  ,  cou- 
verte au-dcffus  comme  d'un  boimet 
quarré  à  bords  pointus  »  approchant 
de  la  figure  du  bonnet  des  Prêtres  ; 
fesyeux  font  pleins  de  feu;  le  dctfus 
de  Ion  corps  eft  brun-rouge ,  tout  par* 
ièmé  de  petits  grains  d'un  rouge  mou- 
rant ,  &  qu'on  prendront  pour  autant 
de  Perles  ;  une  bande  blanche  ,  faite 
très*artificieu(êraent  ,  s'étend  far  le 
dos,  depuis  le  nez  jufqu'.i  l'anus  :  les 
cuiifes  &  L  s  pattes  îbntnMrbrées  d  'un 
jaune  pâle  ;  il  natrdu  nez  un  cordon 
blanc ,  qui  en  pailânt  fur  la  tête ,  s'é- 
tend de  chaque  côté  du  ventre  ;  fes 
ongles  font  entaillés  aux  pattes  ,  qui 

faroiffent  aufli  parfêmées  comme  do 
'erles.La  partie  inférieure  de  la  guetile 
eft  triangulaire,  ovale  par-devant  8c  en* 
totirée#nne bordure  blanche;  le  ven- 
tre eft  un  peu  gonflé  ,  blanchâtre.  Il 
eft  étonnant  que  cet  animal  qui  eft  ta- 
cheté fi  magnifiquement  ,  foil  néan- 
moins  ii  méprifé ,  dit  S  E  ■  â  »  qui  Iv 
fepiéftnte  Ik^.L  M. 71.  ».  6,  &  7. 
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Le  iètfond  eft  un  Crapaud  du  BréHI , 
tout  marbré ,  comme  de  petits  grains  : 
il  eft  de  la  même  efpece  que  le  pré- 
cédent,  mais  d'une  couleur  jaunâtre  » 
$c  parfemé  deflus  &  deflTous  le  corps 
de  petits  graips  :  Tes  pattes  de  devant 
ic  de  demere  ront  terminées  par  cniq 
dtngtB,  au  lieu  que  le*  pattes  de  de- 
vant dans  les  Crapauds  précédens ,  ne 
£e  fendent  qu'en  quatre  doigts:  il  a 
aufli  les  feflcs  plus  large*»  S  B  B  A  le 
repréfente-T/jf/.  /.  TaB.  7 1 .  ».  8. 

Le  troifieme  eft  un  Crapaud  du  Bré- 
fil ,  plus  petit  8e  tacheté  ;  fa  peau  • 
presque  blanchâtre  ,  eft  couverte  de 
taches  brunes  &  noires  ;  fon  nez  eft 
court ,  petit ,  applati ,  aflez  femblable 
•u  nez  de  ces  petites  Chiennes  fi  car- 
rcflées  des  Dames  ;  à  peu  de  diftance 
près  font  fîtués  les  yeux ,  qui  icmblenc 
Sïrdr  hors  de  tête;  fêiftfleafbntgrof^ 
fes  8c  larges.  On  en  voit  1»  fignre  > 
Thcf.I.  Tab.ji.  n.Q. 

Le  quatrième  eft  un  Crapaud  mâle 
0e  femelle  de  la  Virginie.  Le  mâle  eft 
cornu  &  hériiTé  d'épines.  Cet  étrange 
animal  eft  gros*  ramaifé  ,  portant  fur 
la  téte  deux  coniet  polntuei  »  oik  ibnt 
fitvés  les  yeux  à  fleur  de  tête^  jufqu'au 
derrière  du  corps ,  règne  une  bande 
large,  blanche  »  qui  s'étend  fur  le  dos« 
e'étréciflântitir  lû  fefl^cs ,  8c  qui  parotc 
comme  perlée ,  ou  picotée  de  petits 
points:  d'ailleurs  tout  le  corps  de  ce 
Orapatêd  eft  hérijR  d'épines ,  àl'ezcep- 
tion  de  la  tête,  qui  eft  variée  de  blanc* 
le  du  ventre ,  qui  eft  roux  8c  jaune  ; 
les  pactes  font  entourées  de  bandelet- 
tes» conjointement  avec  les  doigts» 

3ui  reflemblent  aflTez  à  des  doigts 
'hommes,  &  qui  font  au  nombre  de 
^natre  aux  pattes  de  devant  8c  de  cinq 
aux  pattes  de  derrière;  les  doigts  des 
pattes  de  derrière  font  joints  en(èmble 
par  des  membranes  placées  entre  cha- 
que doigt.  Cet  animal  e  la  tête  fort 
grofTc ,  la  gueule  très-grande,  la  langue 
épaiilc  &  iarge,approchante  de  la  figure 
d'une  Huître»  accrue  par-devant  à  In 
«Mcibtvre  infiMenre,  librepar  deniere. 
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comme  dans  les  Grenouilles  8c  tOtttU 
couverte  de  petits  boutons  fur  le  haut  : 
onapperçoit  aurdeflbus  des  yeux  ,  de 
duiquecété  de  la  tête  ,  une  tache  not- 
re ,  marquée  fur  un  fond  blanchâtre. 
La  femelle  eft  auilî  cornue  Qc  héril- 
ièe  d'épines  :  elle  diffère  du  mi\e  à 
peu  d'égards;  fa  gueule  eft  plus  lar- 
ge &  plus  étendue  ;  fon  front  eft  mar- 
ué  de  couleurs  un  peu  différentes  que 
ans  le  mâle;  entre  les  deu.\  yeux  s^é- 
tend  une  large  bande  ,  qui  s'étrécic  în- 
iênfiblemcnt  Vers  le  nez  ;  fous  chaque 
oeil  règne  une  tache  qu'on  prendrott 
pour  un  ail ,  mais  qui  cependant  n'en 
eft  pas  un;  fes  pattes  de  derrière  ref- 
jêmblent  à  une  vraie  main ,  étant  fen- 
dues en  quatre  doigts  &  un  pouce  »  qui 
ne  font  unis  par  aucun  ligament ,  ce  qui 
néanmoins  n'empêche  pa«  cet  animal 
de  s'en  fervîr  pour  nager.  L'un  te 
l'autre  fontiepittentés  Th$flt  T^i^./a. 
n.  i.&x. 

Le  cinquième  eft  V^iquaquaquan  » 
Crapaud  du  Bréfil  tout  rond.  Il  fut  ap- 
porté â  S  E  B  A  de  l'ifle  Cuba  en  Amé- 
rique. 11  eft  gros  •  rond ,  bien  nourri  j 
fa  peau  eft  d'un  roux  jaune  0e  mou* 
ehetée  par  le  corps  de  taches  noires  06 
toute  picotée  de  petits  points  granu» 
leux  ;  ces  taches  s'étendent  depuis  la 
tête  jufqu'aux  pattes  en  forme  de  flaiD" 
me  ;  fbn  col  eft  court  &  orné  par  dcflouB 
comme  d'un  collier;  fes  yeux  ibnt  grofc 
étincelans;  les  pattes  de  devant  (è  fen- 
dent en  quatre  doigts ,  aflcz  larges  aux 
extrémités,  ainfi  que  dans  Jcs  Gre- 
nouilles de  Surinam  ;  les  pattes  de 
derrière  fe  divifent  à  la  façon  des  pat- 
tes de  rOie  en  cinq  doigts  ,  dont  les 
ongles  font  joints  par  des  membranee 
mitoyennes  i  il  parptt  de*U  qiie  ce» 
animaux  font  amphibies  0e  vivent  iiar 
la  terre  &  dans  l'eau,  ou  leurs  larges 
pattes  leur  fervent  de  rames  en  na- 
geantCelui  dontnous  parlons  a  la  peau 
du  ventre  d'un  cendré  jaune,  marbré  de 
taches  roullâtres  »  iêmées  de  flammes  » 
lans  aucuns  poinis  on  petits  gr^is  :  les 
autres  perdes  (bottqmetcouTettetd» 
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ticliei  tant  grandes  que  petites.  Il  eft  font  grêles  &  menues  ,  cle  m^e  que 
rcpréîènté  Thtf.  J.  Taè.  7 1.  n.  i*.  &%.  ks  pieds  »  qui  font  compofis  de  qua- 
lie  fixiene  eft  le  Pipai  Mle%finiiel«  tre  loogt  <iôtos  r  finidut  en  fk-ois  poin« 
le  de  ^Amérique  ;  celle-ci  Mrte  plu-  tt»  8c  paroiflant  arméa  de  petits  on- 
fieurs  oeufs  fur  le  dot.  Cet  affilai  ref*  eles  ;  les  cuiflês  de  derrière  font  grof- 
îêmble  efFedivemeftt  è  un  hideux  CKf-  Kt  &  charnues  ,  terminées  par  det 
paud  ;  fon  corps  efl  plat  &  large  ;  iâ  piedt  obtongf»  fendus  en  dttO  oogleè 
tête  eft  ronde  &  petite  :  fa  gueule  am-  pointus ,  aflcz  grands  ,  attachés  -enr- 
ple  &  très- fendue  finit  en  pointe  par  îemble  jurqu'au  bout  par  des  mcmbra- 
devant  >  i  la  manière  du  mufeau  de  la  hm  en  ni^  de  pieds  d'Oies.  I«cs  Sn« 
Taupe  ,  8c  fc  recourbe  ;  d'oti  il  paroll  rinamols  &c  les  habirons  des  aurreS  en- 
que  cette  béce  chercbe  Ùl  nourriture  droits  de  l'Amérique  »  su^pellent  Pipa 

'  uii»âcili 


encrettfiatla«ene»à  la  naniere  des  les  fènidUet  de  cet  animai 

Cochons  ;  k  cet  eft  fipafé  de  la  téte  ment  les  miles  Pipai.  M.  L  i  V  i  if 

par  deirx  pointes  qtTÎ  s'avancent  ;  les  V  i  N  c  E  K  T  a  écrit  un  petit  Ouvrage 

intégumcns  du  col  n'étant  pas  ten-  en  Latin  &  en  François  fur  ces  ani- 

jdus ,  forment  comme  un  colUer  ridé  :  matix.  Après  les  avoir  mis  dans  tuw 

il  a  la  tttc  d'un  chitain  obfcur  ;  les  liqueur,  il  en  a  fait  graver  la  figure, 

yeux  petits  ^  le  dos  large ,  qui  eft  d'une  S£BA  en  a  reçu  dont  la  variété  eft  fort 

coulenr  plu»  cknre»  9e  qui  lèmbte  co«-  confidérable.  La  figure  qa^  ett  d«Ane 

vert  comme  de  petits  yeux  ronds»  poiJb  eft,  dit-il,  tirée  dV^fès  nature.  lï^iT 

pfeique  i  égale  diftance  :  ces  eipeces  Taè.  77.  »,  i. 

d'yeux  ibitt  autant  dVufs  couverts  de  11  y  a  tm  autre  Pipai  àc  PAmérique  , 

leurs  coques  ;  ces  oeufs  ,  qui  (bnren-  dont  la  femelle  eft  tout-à-fait  fembla-* 

foncés  profondément  dans  la  peau  ,  pa-  ble  à  la  précédente.  SfBA.dansla  figure 

roiilent  néanmoins  un  peu  ,  8c  ils  (ont  au'il  en  donne ,  repréfente  les  coquesr 

couverts  d'une  croftte  merobranenie  detcenft»  d'où  for tent  les  petftt;  ce* 

d*unTOux  jaiinSrre  reluiTanr  ;  l'inter-  coques  fonr  déjà  féparées  en  partie  8c 

vallequ'il  y  aentre  chaque  ceuf  âc  le  quelques-uns  des  petits  cherchent  à 

refte  dttdemiff  dnco^  eft  rempli  de  en  fortir  ;  le»  aotrea  pouflènt  la  tliv 

petites  puftules;  qui  reflêmblent  à  des  dehors  :  il  y  en  a  qu'on  voit  fÛêncet 

Perles.  C'eft  une  chofc" digne  d'admî-  fur  leurs  petits  ongles ,  Se  on  en  apper- 

ratioD»que  la  fa^on  extraordinaire  donc  çoit  d'autres,  couverts  encore  d'une 

eet  animal  fe  produit  ;  <^  iT  procrée  pellicule  jauflâtre  »  tmiparente  &:  dé< 

fès  petits  dans  fa  propre  peau  &  fur  le  ployée  davantage  tout  autour.  Thif.i» 

dos ,  exemple  qui  eft  preique  contraire  Tab.  jT.n.%. 

au  conta  de  h  nature  ;  ma»  ce  qui  fiiF-  Le  rwéd  mAle  eft  en  tout  plus  grantf 

prend  encore  davantage,  c'eft  que  la  qoe  la  femelle,  8c a  aufli  la  peau  plua 

ibmencedu  mile  putd^  percer  le  dos,  Ùche  le  moins  tendue  ;  tout  le  defTua 

qui  eft  oflèux  »  slnfinuer  par  un  geitre  de  ion  corps  eft  couvert  de  puftulcy 

ét  porcs  fin  gu  lie  rement  faits  entre  la  aflêx  femblables  à  des  Perles  ;  tout  le 

peau  &  le  périolle  ^  &  alors  fe  difpofer  ventre,  qui  eft  d'un  cendré  jaune  ; 

inienfiblement  à  la  formation  d'un  ant>  ^mbie  comme  couAi  par  une  future  9 

mal  «pi  en  Ibrt;  en  effet»  qynd  oh  hqueSeeonHnenceilapar6einfffie«* 

6te  cette  membrane  extérieure ,  qui  eft  re  de  la  gueule  ic  s'étend  {ufqu'aux 

couchée  par  deifus ,  on  voit  ces  octtfs  fefl*es.  Les  Nègres  de  PAmérique  font 

Sarnis  de  leurs  coques ,  enfbncés  dans  leurs  délices  de  cette  dernière  partie. 

»  dos»  duquel  Ment.Ies  petits  qui  Ce Fipidt^tt^iiStméTh^.LTM.fJ* 

^  veulent  éclorrc ,  en  montrant  leur  tête.  n.  4. 

Les  jambes  de  dcvaac  de  ces  anlÉMUx  L'arinc  &  la  bave  de  ce  Crapaud 
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produiront  de  trcs-fichcux  accidenSt" 
ibit  tficérîeurement  ou  extérieurement» 
mais  rienv'ert  plus  terrible  que  les 
effets  que  pro4^i^enc  Ton  iâng  ,  ia 

f;rai(re ,  8c  (ur-toiit  £ba  fiel*  lorfqu'on 
'avale.  Des  malheofeuz  foirt  calci  v.r 
CCS  Crjpjuclf,  8c  préparent  avec  leur 
*  poudre  un  poifon  ,  dont  la  moindre 

quantité  caule  une  inflammation  8c  une 
fécherciTc  de  gofier,  une  difficulté  de 
reipirer»  le  hoquet,  le  vomilTement* 
la  dylênterie  «.  la  défaillance  •  des  ver- 
tiges, des  convulfions ,  le  délire  8c  la 
pâleur.  M*^  Merian  parle  auffi  de  ce 
Crapaud  dans  fon  Hijhire  des  Infeùcs 
de  Surinam  ,  8c  en  donne  la  figure 
Flamhe  LIX. 

Le  fepticme  el^  le  Tap^axi» ,  Cra- 
paud de  l'Amérique ,  hériflS  de  poin- 
tes^ur  le  corps,  ou  Salamandre  de  figu- 
re ronde.  Cet  animai  a  La  tête  arppro- 
chante  de  celle  de  la  Salamandre  ,  la 
<  langue  épaifTe  &  petite»  8c  la  gueule 

finiiTant  en  pointe  ;  Ton  corps  etl  rond  , 
large,  boulH  ,  d'un  gris  clair  cendré, 
ombré  de  taches  brunes:  les  écailles 
font  très  -  minces;  le  dclTlis  de  Ton 
corps  »  &  ion  dos  principalement  j  font 
.  ^éri0Zs  de  piquans  jur^u'au  commen- 
cement de  fa  queue  pointue  au  bout  : 
il  a  les  pattes  5c  les  doigts  des  pieds 
comme  les  Lézards.  S  e  b  a  en  donne 
la  figure ,  Thef.  I.  Tah.  109.  n.  6. 

Il  eft  parlé  dans  les  f  jhémcTidtT  des 
Çuruux  de  La  Nature  t  Déc,  J.  an.  a. 
1^71.  Ohferv.  $  6.  d'mi  homme  qui  reiw 
dltt  parles  vomilTcmens  trois  Çrapauds, 
8c  dans  le  même  Ouvrage  ,  itfSj. 
Ohftrv.  6.  d'un  Crapaud  monl^rueux, 
que  M.  Mentzelius  vit  dans  des 
broudailles  proche  cV ^quapendcrjte  en 
Italie.  11  avoit  plus  d'un  pied  Se  demi  de 
largeur  8e  excldoit  en  groflèur  la  plut 
grolTetête  humaine.  Voyez  les  Collec- 
*  tifitu  Afadémiques ,  Tome  UL  p.  43  2. 

Quelques  Auteurs  afliirent  que  Iç 
Cr^p^w^  vit  fort  long- temps;  &quoi* 
qu'il  ibit  regardé  par  lesNations  com- 
me un  animal  venimeux ,  on  fait  ufage 
^  Médecine  de  ù»  escrémens  ,  ^ui 
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poflèdentuhe  qualité  extrêmement  dîa«» 
rétique.  *Le  Cr.ipaud  defTéché  au  Aileil 
eft  employé  dins  plufi  :urs  maladi  j-?. 

ËTMi^^EK  prétend  que  le  Cu^aud 
pilé  touflH  vie  eft  un  remcde  ^cace  - 
contre  la  morfure  de  la  Vipère  &  des 
autres  e/peccs  de  Serpens»  lorfqu'on 
l'applique  fur  la  partie  affectée.  Le 
Crap^md&ché  .1  l'air ,  fclon  François 
Joël  ,  trempé  dans  le  vin  iigre  ,  ap  plî- 
qué  fur  les  charbons  petlilentxels.  attire 
tout  le  venin  qui  eft  dans  le  corps.  Le 
Crap.md  ,  ou  fa  peau  même  appliquée 
fur  les  bubons,  ou  autres  tumeurs  iem- 
blablcs,  décergL  les  ulcères  ibrdidea, 
dit  Valisnieri.  ht  Crapaud  calciné» 
réduit  en  poudre  ,  eft,  fuivant  Etmul-  . 
ler  ,  d'une  utilité  adtnirable  dans  la 
cure  des  cancers.  L'huile  de 0<rptfM4(f  eft 
employée  dans  les  cataplafmes  defli- 
nés  à  conduire  à  fuppuration  les  bubons 
peftileatieb.  La  Grapaudmt,  en  Latin 
Bufonitet ,  qui  eft  une  pierre  que  l'on 
trouve  dans  la  tête  des  Crapauds ,  étant 
d'une  nature  alcaline,  peut  abfbrber  les 
acides ,  8c  guérir  la  diarrhée ,  ainfi  que 
la  d  y  fente  rie. 

V'oyc'z  fur  le  Cr.jr^aui  le  Diéltonnave  de 
Médecine  ;  les  (  olUiiiont  Académiques ,  Tome» 

m.  &  11^.  K  O  fi  ut.  LkT  t  A.  L  O  KOV  A  UDt  » 

JCKSTOM  & CHAULfcTOh ,  ainfi  que  ht  Mim, 

del'Âcad.drsScienceifiyif.  Riigsr,  &c. 

CRAPAUD  VOLANT,  ou 
TETTE-CHEVRE,  oiTeau 

turne  que"  l  osa  confondu  avec  la 
Frtfqye.  Voyez  aux  mots  FRÉS AYE 
&tïTTE-CHEVRE. 

CRAPAUD  DE  MER. 
poiffon  de  taille  moyenne  ,  dont  le 
Deuple ,  fur  la  côte  d'Or  en  Afrique, 
lait  (à  nonrritvfe  :  fes  nageoit-es  (ont 
extrêmement  curieufes  à  voir.  Il  tire 
ion  nom  de  fa  tête  ,  qui  reflembàe  à 
celle  du  Crapaud. 

M.  Barrere  donne  le  nom  deCr<f* 
paud  de%ter  i  la  Rana  Pifcatrix ,  poif- 
fon  qui  fe  trouve  â  Cayenne  ,  Se  qui 
peut  être  le  Guacucuia  du  Brétîl ,  doaft 
parle  Marq  Grave.  Voyez  GUA- 
CUCLlAf 
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lea  Allemands  donnent  à  un  petit  ol- 
iêau,  qu'ALDRovAKDE  dit  reflèmblcr 
au  Cannevarolti  des  Italiens.  • 
.  CRAVAN»  enLatfa^jMr 
Mmfcaru  $  oiTeau  aquatique  »  ainfi 
nommé  ,  parcequ'il  prend  les  Mou- 
ches qui  volent  fur  l'eau.  11  refTemble 
lieaucoup  au  Canard  domeftique  pour 
la  grandeur  &  la  figure  ;  Ton  bec  eH 
laige  8c  court  :  la  pièce  de  deifus  eft 
jaime  :  de  chaque  côté  il  y  a  des  dents  t 
en  forme  de  Tcie  ;  il  a  des  plumes  de 
dilïërentes  couleurs  prefquc  par  tout 
le  corps.  WiLLUGHBï  n'a  jamais  vu 
cet  oîfcau  &  doute  qu*ilfbit  différent 
du  Canard  fauvaj^e  nommé  Bojcas. 
DELON  donne  le  nom  de  Cravanii 
l'Oie  NonnetteiVoyez  OIE  NON- 
KETTE. 

C  R  A  V  A  N ,  vilain  Coquillage , 
gui  s'attache  au  fond  d'un  vailTeau  qui 
m  été  longtemps  en  mer. 

C  RE 

GREAC  DE  BUSG,  nom 

dît  R  o  N  D  E I.  E  T  qu'on  donne  d  Bor- 
deaux à  un  poillbudemer»  que  nous 
waaaoïtsARgedtiHtr.  Voyez  ce  mot. 

CRECERELLE,  oiTean  de 
proie,  que  cependant  Aristoi e  n*a 
pas  mis  du  nombre  de  ces  Volatils.  11  eft 
vrai  «yi'il  eft  de  tous  les  oi(èauai  de  proie 
celui  qui  a  le  moins  de  courage.  Voyez 
QU£KC£R£LL£. 

CRETE  DE  COQ  ,  forte 
d'Hultre*  dont  la  Coquille  eft  pliée 
comme  la  crête  du  Coq  ,  8c  de  la  mê- 
me couleur.  On  en  voit  une  .i  la  Plan- 
che XXIIL  de  la  CMichylhIogic  de  M. 
D'Aroenville  ,  qui  a  neuf  Glands 
de  mer  adhérens  iur  iâ  fuperficie  , 
dont  k  couleur  tire  iûr  le  blanc  »  bor- 
dée de  couleur  de  chair. 

Une  autre  Huitre  eft  appellée  Ortillt 
de  Cochon  t  ou  Crête  de  Coq.  La  couleur 
de  fa  coquille  tire  fur  le  violet  8c  Cêt 
le  brun;  Tes  couleurs  ,  Tes  erands  re- 
plis 3c  ia  fermeture  exacte  K>nc  admi  - 
rables .  dit  l'Aiiteiir.  Voyez  H  U 1* 
JRE. 
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CRÊTE  DE  coq  D*AM- 
BOINE  :  Ce  font  deux  Coquilles» 
qui .  s'enchàflent  l'une  dans  l'autre  : 
eUee  font  d'une  fieure  fineuliere* 
On  les  voit  repréfentees  i  la  Planche 
LXXII.  des  Infectes  de  Surinam  par 
M*-"  M  E  R  I  A  N  ,  luttre  D, 

CREVETTE,  ou  C  H 
V  R  E  T  T  E  :  M.  H  u  E  T  dit  qu'on 
donne  ce  derniernom  àunpetitpoif- 
fon ,  parcequ'il  reflêmble  à  la'  Chè- 
vre par  Ces  cornes  :  il  y  a  même  des 
lieux  où  tout  le  monde  dit  Chevrette. 
La  Crevette  cil  fi  délicate  ,  qu'on  ne 
peut  la  tranfforter  i  Paris  des  cotes 
de  la  BalTe-Normandij  ,  fans  qu'elle 
{je  corrompe  »  à  moins  qu'on  ne  la  fallë 
euire  â  m^chemin ,  8c  qu'on  ne  l'ap<< 
porte  par  la  pofte.  Elle  ell blanchâtre  Se 
devient  rouge  au  feu,  comme  l'Ecre- 
vifTe.  Il  y  a  une  autre  espèce  qui  no 
rougit  pas  au  feu  &  qu'on  nommo 
Cïr</<»».  Voyez  CHEVRETTE. 

CREX»  oifeau  dont  les  jambes, 
font  aufli  longues,  dit  R  A  t  iSynap* 
Meth.  Av.  p.  io6.),  qu'un  autre  oi- 
foaUf  que  B  e  l  o  n  nomme  Chevalier , 
mais  il  eft  plus  petit  que  la  Barge  ,  en 
Latin  Elorùu.  11  a  le  bec  long  &  noir» le 
tête  delà  même  couleur ,  Se.  les  jambes  » 
fon  col,ft)n  dos  Se  fa  poitrine  font  blancs: 
les  autres  parties  fupérieures  du  corps 
paroîiTent  cendrées  :  fcs  ailes  font  noi- 
res »  8c  une  ligne  blanche  les  traverfe 
proche  des  cMét.BEX.oNaviidecei 
oifoaux  vers  le  Nil,  &  a  conjecturé 
que  c'étoit  le  Crex  d' A  r  i  s  t  o  t  e  / 
parcequ'il  répète  fouvent  frr.v  t  cre.v  » 
mais  le  Crex  de  B  E  L  o  N  ,  dit  R  A  Y  , 
eft  le  Chevalier  Se  non  le  Crex  d'A- 
aisTOTEf  ni  le  Crex  des  Indes  »  qui 
font  deux  oiièaux  tÛfTérens. 

Avant  que  de  donner  lesdefcriptlonj 
du  Crex  d'A  RisxoTE&de  celui  des 
Indes ,  telles  que  Ray  les  a  faites  » 
faifons  remarquer  que  Bbl  o  K  diftin- 
gue  le  Crex  du  Chevalier  &:  qu'il  en 
fait  deux  oifeaux  ditférens.  Un  a  vu 
eumot  CH^ALIER  commet 
paile  de  ce  dender.  Voici  comme  21 
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■»explique  fur  le  Crex  (L.  7K  f .  1 4.  ) . 

tju'il  a  vu  en  allant  au  Caire.  Il  eft 
haut  monté  fur  fes  jambes  &  un  peu 
plus  gros  que  le  Conieu  t  on  n'en  volt 
point  en  France  :  (on  bec  eA  long  & 
noir ,  ainfi  que  (es  jambes  &  (à  tête  ; 
il  a  le  deflbus  du  col,  la  poitrine  èc 
ledeflUs  des  épaules  de  couleur  blan» 
chc  •  fei?  ailes  font  brunes  &  noirâtres  > 
avec  une  ligne  blanche  de  chaque  cô- 
té en  travers.  Quelques^ns  veulent 

Îue  celbît  un  Corlieu,  ou  une  Barge, 
i  fe  nourrit  de  petits  infectes  qu'il 
trouve  fur  la  terre,  comme  le  Van- 
neau :  3  fè  jette  auffi  en  l'air  far  le» 
Mouches  Se  fait  beaucoup  de  bruit  en 
volant.  Cet  oifeau  paifoic  pour  être 
de  mauvais  augure  chez  lee  Romains , 
iùrtout  pour-les  mariages.  Cette  def- 
cription  eft  la  même  â-peu-prcs  que 
ccUe  de  R  A  T ,  &  tel  elè  le  Crex  que 
B  E  L  o  N  dit  être  celui  d*ARiSTOTB. 

Mais,  félon  R  A  Y  (  Vjncjp.  Meth. 
Av.  f .  58.  ; ,  le  Cnx  d'A  a  i  s  x  o  x  e 

il  eft  nommé  en  Anglois  Daker-Hen  , 
ou  R:iil.  Il  doute  fi  ce  n'cit  pas  le  Raie 
terrefhc.  Il  a  le  corps  ferré  5c  figuré 
comme  cehu  d'une  petite  Poule ,  Tes 
cuîffcs  longues  ,  le  haut  dc5  jambes 
icuis  plumes ,  la  queue  courte  6c  le. 
bec  im  peu  long  :  par  toutes  ces  inar- 
ques il  convient  avec  les  oifeaux  aqua- 
tiques :  fa  couleur  eft  roulTe  5f  fembla- 
ble  à  celle  de  la  Caille.  Cet  oifèau  ,  dit 
Ray,  eft  rare  en  Angleterre.  On  enr 
Voit  cependant  en  quelques  Provinces  , 
ou  il  eil  nommé  Raie  terreftret  mai» 
S  y  en  a .  beaucoup  en  Irlande.  C'eft 
cet  oifeau  que  M.  LiMNjBUt  ^Fmtna 
Suec.)  nomme  Ortygometra  alisrufo- 
ferrugineis.  Il  dit  comme  Rat  que 
c*eft'  le  Q-ex  d' A  r  istote,  00 
yOtngometra  d' A  L  D  h  o  \  a  n  o  e  , 
deWiLLUCHBT  ficd'ALBIN.  On 

en  volt  en  Suéde  ,  oâ  S  eft  nommé 

jins^fh.ie-p.i. 

^Pour  le  Crex  des  Indes  ,  c'eft  im 
eîfèau ,  dont  le  plumage  eft  d'un  blanc 
cendré»  mêU  4e  noir.  Km  r  i  Sjnop^ 
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Mnh.  Awim ,  p.  ip4.)  iMhn  nppmid! 

qu'on  le  nomme  à  Malabar  Caunan-' 
,  &  les  Sauvages  Boollucory ,  en 
ngloft  tht  Maderat  Rail  Hen.  Par  fa 
tête  ,  b  grandeur  de  fon  corps  &  ùl 
figure  ,  il  reffembte  au  Canard  ;  il  a 
le  bec  pointu  &  un  peu  long:  fa  poi- 
trine eft  blanche»  tnâée  de  tnehet  an 

Îea  noires ,  faites  en  forme  de  croi(^ 
mt:  les  grandes  plumes  des  ailes  font 
eendrées.  Cet  oifeau  a  la  queue  très— 
coune»  les  ongles  longs  Ac  csodun^ 

CRI 

.  CRICETUS,  efpece  Je  Rat; 
dont  parle  R  a  ï  C  Symy.  Amm.  QuaÀr. 
£.121.;  d'après  G  es  N  E  R.  George 
rABRicius  dit  beaucoup  de  choies  do 
cet  animal ,  rapportées  par  G  E  s  N  E  R  , 
àc  (^nadrufedibus.  On  le  oonune  ea 
Allemand  ÎTifMCll^ef:  • 

M  .  K  I.  E  I  K  C  />//>.  Quadr.  p.  $<S.} 
met  ce  pctAt  Quadrupède  digité  dans 
la  finniUe  des  Pentadâclyles  ,  fous  la 
nom  de  Glis  cricettit^  Se  M.  LiN- 
n  /f  vs  (  Syfl.  Nat.  ) ,  qui  le  place  dan? 
k  rang  des  Fert ,  le  noaune  M$u  crt" 
reiwK  II  eft  du  genre  da-Loir  diezItL 
B  !\  1  s  s  o  .V  ,  &  il  le  nomme  MarWÊU^ 
de  Utra^ourg.  Voyez  ce  mot. 

C  R I K ,  nom  que  M.  Barrers 
donne  .1  une  ei^ece  de  ^rroquet  de 
riile  de  Cayenne  ,  qu'il  nomme  i^lSr* 
tacttJ  ntéijûr  dorfo  fiavejcentc 

CRINONS  ,  en  Latin  Onmlr- 
ttci ,  du  vcvhe  comedere  mav^^cT  t  par- 
cequ'ils  mangent  Les  alimens  que  les 
cnàns  omr  prid  On  le»  nomme  auffi 
Crimmt  ».  wt  mot  crifùs,  qui  (ignifiQ 
cheveu,  parcequ'ils  forrent  ordinai- 
rement par  les  pores  de  la  peau  en 
forme  de  chevettx  coitrts ,  ou  de  pofln 
noirs.  Ce  font  de  prrir?  Vers  ,  qui 
vieiment  fur  la  peau  des  enfans ,  eit 
forme  de  gros  cheveux  courts  ,  ou  de 
foie  de  Sanglier.  Ils  parotflèntaveelè 
microfcope  de  couleur  de  cendre,  avant 
deux  cornes ,  les  yeux  ronds  3c  grands» 
la  queue  longue  devcloe  anboiit;  Ce» 


Digitizeci  by  Goo 


pent  ordinairement  les  parties  muicu- 
ieufes  du  dos  ,  des  épaules ,  du  gras 
de  la  jambe ,  au-delTous  de  l'épider- 
ffie ,  Se  cau/ênt  une  démangeaiibn  con- 
tinuelle Se  flcheufe  ,  quî  eft  rrcs-fen- 
fible ,  ainH  que  des  in<].uiécudes  ,  des 
cris»  det  imomiies  aux  enlans ,  qui 
les  amaigriflènt  Se  le«  font  tomber  en 
langueur.  Les  enfans  foibles  &  déli- 
«att  y  font  plus  fujets.  La  caufe  des 
OiMtix  e(l  la  fupprefllon  de  la  tranl^ 
piration  infènfible  ;  la  matière  retenue 
pourrit  &les  (êmencet  ouletœufs 
qu'elle  coRdent  défunt  i  édone  par 
une  chaleur  douce  &  modérée,  lêcon^ 
veraffent  en  ces  petits  Vers.  On  nour- 
rit Penfant  en  le  mettant  dans  un  bain , 
on  le  frotte  avec  du  mieL  Ces  Oi- 
ftofff  fortent  avec  la  fueur  ,  &  il  ell 
facile  de  les  racler  &  de  les  arracher 
•veeaorafbfr,  oaunecroAtedepain» 
tandis  qu'ils  montrent  la  tcte.  Qucl- 

2ues-uns  au  lieu  de  ce  bain  mettent 
M  enfàns  juiqu'aa  col  dana  une  leffi- 
ve  ,  où  ils  ont  fait  bouillir  de  U  fiente 
de  Poule  Se  les  y  laiiîent  fuer,  en 
excitant  les  Crinons  à  fortîr  avec  leurs 
malna  enduites  de  nue!.  Si-tôt  qu'Ut 
paroilTent,  ils  les  raclent  de  la  même 
manière  ;  ce  qu'il  faut  continuer  deux 
«11  trait  jours ,  jufqu'i  ce  qu'on  n'en 
voie  plut  fimir. 

CR  O 

CROCODILE*,  animal  mît 
par  M.  L I N  N  ^  u  s  C  Syfi.  N.it.)  dans 
la  clall«  des  Amphibies  &  de  la  famille 
det  Lizardt ,  Se  par  M.  Klbin  (  Difp. 
Quadr  p.  99)  dans  le  genre  des  Qua- 
drupèdes digités  fans  poils  8c  ovipa- 
ret.  Plufieurs  ,  dit  M.  L  i  n  n  iE  u  s , 
plaxiett  le  GnenUU  aeleCayaiMiper- 

•  En  Grec  Kpi»</f7A»-. ,  à  caufe  qu'il  craint 

le  Safran  ;  Champfe ,  chr/.  lei  Egyptien»  qui 
habitent  aux  environs  de  la  Ville  FJt-rin- 
tine  ;  Suchm  ,  chez,  ceux  Territoire  .le 
iiennc  Caymjn ,  che?,  les  Indiens  ;  Corbi  , 
clu  /  les  Ar.ibci ,  comnv.  on  le  voit  dans  le 
Dictionnaire  Egyptien  de  K  i  rk  i  PicilM- 
rMkj»clm  les  Sanvatei  MhtBàéqm  \  /a- 
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tifi  let  LItards ,  parccque  leur  queue 
efl  longue  :  ils  en  différent  par  la  lan» 
gue  ,  car  les  Crocodiles  n'en  ont  point  : 
ils  n'ont  qu'une  membrane  au  goker  • 
qui  tient  i  la  mllchoire  inftrieare.  Ce- 
pendant comme  on  le  peut  lire  dant 
les  Ménuirtf  dt  L'Académu  des  Scien- 
ce* t  M.  PERRAUtT  lenr  en  a  trouvé 
une,  StlctModenwi  aflurent  tous  que 
le  Crocodile  a  une  langue  ,  quoique 
Seba  ibutienne  le  contraire  ;  mais  il  eil 
vrai  qu'dle  eft  petite.  Les  CrocodiU» 
différent  encore  des  Lézards  par  leurs 
dents  •  qui  font  longues  ,  pointuea 
comme  wieeline»  dérangées  comme 
celles  d'un  pdgne  :  le  nombre  en  ell 
prefqu'încertaîn  :  les  pieds  du  Croco- 
diU font  aufll  armés  d'ongles  très-* 
aigus  ,  Seièt  cnHlèt  lé  plient  de  côté. 

M.  Klein  nomme  le  CrocodiU 
Cataohraila ,  parceque  ,  le  ventre  ex- 
cepte •  ilt  ont  la  peau  dn  refteducorpe 
fi  dure ,  qu'elle  eft  impénétrable  aux 
traits  &  aux  flèches  :  ils  font  encore 
couverts  de  fortes  écailles  épinettiêti 
heÊOntmUUi  Ibnt  det oenfi  de  la  groH- 
leur  de  ceux  d'une  Oie  ,  qui  éclofent 
â  l'ardeur  du  (bleil.  LeNilenÉgyp- 
te ,  le  Niger  dant  ^Afrique ,  le  Gan- 
ge dans  let  Indct  nonrriflênt  detO»- 
codiUr. 

Différence  du  Crocodile  &  du  Cayman, 

Plufieurs  ne  font  du  Cayman  &  dtt 
Crocodile  qu'un  même  animal.  Ils  dif"- 
ferent  l'nnde  PauCre,  die  M.  Kleim. 
Le  Cayman  a  le  corps  plus  rama(T?  :  le 
Crocodile  Ta  plut  étroit;  le  premier  a 
la  tête  élevée  ,  le  nralèatt  abaiflë  » 
court ,  formant  un  angle  à  fa  racine  ; 
le  fécond  ,  furtout  le  Crocodile  du  Nil, 
a  le  mulcau  prévue  en  ligne  égale  Se 
beanoonp  allongé:  l'ouverture  de  & 

cartabfou^  oaUgm*  «n  Afrique,  ainfi  <|0*ua- 
3utre  que  let  Nègres  namment  Lagsndit ,  9C 
Allfjfator ,  (rlon  B  o  c  h  »  n.  t.  C'cft  le  Lévif 
ihjn  tle  ITcriture  Sainte.  On  le  nomme  en 
Angloîs  The  O  ocodilc  ;  en  Allemand  ,  Allc- 
gardtn  ,  dit  G  I  S  N  ■  R.  Il  cft  appcllé  dans 
l'Ule  de Ceybn,  X/mihi/d au  Brcfàa  1*^"^*» 
chea  la  Turcs,  KimfA. 
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Seule  eft  beaucoup  plus  aliiplet  St  AftistOTï»  Pi>iNi,Éf.i  sir# 
lêrent  auflî  parles  écailles  ,  les  an-  &c.  onrtnis  les  Crocod'tîtf  au  rang  dee 
jie«BX  de  la  i^ueue ,  qui  font  ^uarrés ,  Lézards  »  ainfi  aue  M.L^NNiEus  te 
la  dureté  des  os  &  h  couleur  du  corps,  bien  d'autres  Modernes.  Ils  doivent» 

Le  Cayman  eft  d'un  noir  blanc  varié:  félon  Se  b  A ,  comporer  une  claiTê  par^r 
le  Crocodile  a  beaucoup  do  cendré  ;  la  ticuliere  ,  qui  a  fous  foi  Tes  ditfércntes 
mâchoire  inférieure  de  ces  animaux  efpeces.  £n  effet,  dit-ii ,  ^ui  a  jamais 
eft  mobile  ,  comme  celle  de  tous  les  vu  un  Lézard  long  de  trois  aunes ,  en  y 
autres  ,  5;  M.  G  ii  E  v  condamne  avec  comprenant  même  la  queue.  On  auroit 
raifon  le  fentiinenc  de  ceux  qui  fou*  pû  répondre  à  Scba  que  la  grandeur 
tiennent  que  la  mlehoiie  iupérienre  n'y  fait  rien,  &  que  0*011  le  plus  grand 
du Cfêtê^U  fc  remue  y  cependant  Seb a  de  tous  les  Lézards.  Un  Crocodile  dont 
marque  que  le  Crocodile  remue  la  mâ-  la  crue  eft  faite  ,  a  au-delà  de  vingt 
choire  fupérieure  &  point  l'inférieure,  pieds  en  longueur. 
Pluiieurs  Auteurs  Vont  (Uivi  en  ce  La  fêulc  mâchoire  (lipfflettre  dft 
point.  mobile  Se  s'articule  à  la  nuque  du  Oo\, 

On  voit  en  Amérique  des  CrocodUct  n^ais  la  mâchoire  inférieure  eft  immo- 
difiSrens  entre  eux  »  non-ièulement  bile,  attachée âlNis du ftermim,  pour 
par  la  grandeur ,  mais  encore  par  la  augmenter  fâ  force  ;  {on  immobilité- 
forme  &  par  la  couleur.  Beaucoup  fait  que  le  Crocodile  va  toujours  en  re- 
ont  écrit  fur  le  Crocodile  ,  Se  aucun  >  gardant  en  avant,  portant  la  tête  droite 
dit  M.  K  L  E I M ,  n'en  a  dotmé  une  Ac  diredeinent  allongée  ;  fa  gueule 
figure  exacte.  garnie  aux  deux  mâchoires  de  dents 

L'Alligator  eft  le  Crocodile  des  In-  pointues ,  mais  non  pas  d'un  double 
des  Occidentales  8c  nommé  le  I^ézard.  rang  de  dents  à  chaque  m&choire .  ainfit 
le  plus  grand  de  tous  ,  diSus Lac'erttu  qu'il  a  plu  à  M'  M  e  r  i  a  n  de  le  di- 
êmtttum  maximuf.  Il  diffère  en  tout  ,  re;  cependant  cet  Auteur  en  donnant 
félon  CaTe^ib  T,p.  53.  des  autres  la  Hgure  de  cet  animal ,  ne  l'a  rcpré- 
Cro.cJilês  qu'on  vois  en  Amérique»  iênté  qu'avec  ua  fêul  sang  de  deuts^ 
M.  K  L  E  I  N  marque  que  nous  n'en  mais  Smith  lui  donne  pourtant  ^nt-» 
avonspointaufll de âgurc exacte,  n^ais  tre  rangées  de  dents  ,  comme  on  le 
<|ue  cependant  on  peut  lire  les  Corn-  verra  plus  bas.  Le  même  Auteur  lui. 
mmtairef  de  Catesby.  donne  de  petits  yeux,  qui  font  fans, 

Les  Cncodilts  vivent  particulière-   vivacité.  Ses  yeux  font  grands  ,  {br- 
saent  dans  les  grands  fleuves  »  tels  que   tant  hors  de  la  tête,  placés  en  fùr«- 
le  Nil»  le  Niger  ,  le  Gange,  &c  tédattSleur  orbite  ofTeux ,  imknobilev 
ou  bien  au  bord  de  l'Océan  ,  ditSpBA.    pourtant,  de  {orte  qu'ils  regardent 
Ils  n'ofent  >  félon  cet  Écrivain ,  s'a-  toujours  droit  devant.  Selon  La  ma-> 
vsttcer  en  pleine  mer  *  en  partie  de  nîere  de  marcher  du  OrteodUt ,  tout 
p  ur  de  devenir  la  proie  de  plus  gros   le  front  &  la  partie  fupérieure.  du  mu— 
poiflbns  ,  8c  en  partie  ahn  d  être  prCs   feau  font  formés  d'un  fcul  os  fixe  , 
dé  terre  •   pour  dépofer  leurs  œufs   étendu  jufqu'aux oreilles ,  qui  ibntlar- 
dans  le  fable.  On;  <^t  qu'ils  crSfgnent  ges,  ceintes  tout  autour  d'une  pe« 
tellement  l'homme  ,  qu'ils  prennent   tite  bordure  &  enfoncées  intérieur«<k 
la  fuite  d(S  qu'ils  en  entendent:  (  c'cll;  ment  à.  l'endroit  où  les  plus  grandes 
ce  que  ne.  rapportent  point  piuiîenrs  écailles  prennent  leur  origine  »  fâ  voir- 
Voyageurs  ,  comme  on  le  verra  plus   près  de  l'articulation  de  la  mâchoire 
bas)  :  mais  ils  pourfûivent  des  animaux   fupérieure,  difpofée  de  façon  qu'elle 

2 m  les  craignent  â  leur  tour  ,  &  ils  lailfe  à  cet  animal  une  très-grande  ou- 
a  «valent,  s'ils  les  peuvent  attraper*  Yenure  de  guioite.  S  b  t  a  iTbcf.  ^ 


fub.        »<  I.)  a  donné  la  figure  ^'ufl 
Procofiile  >  Itf  cm  plié ,  parcequ'antre- 
mentfàgrandeur  naturcUc  eutfurpaf- 
fila  grandeur  de  la  Planche;  les  écail- 
les de  celui  dont  U  park  font  rhotn- 
hùide»  r  fi  &rré«8  «bcr'eHes-  •  qu'on 
n'y  apperçoit  aucune  fépararion  ;  mais 
elles  Tant  diftingiiées  par  les  anneaux  , 
^  vont  tranfVer&lemeiit;  la  coolenr 
de  ces  écailles  cil  d'un  jaune  de  fàfran 
foncé ,  mclan  tré  d'un  bai  fort  brun  ; 
le  long  du  dos  &  des  côtés  s'élèvent 
de  gros  tubercules,  ou  boutons  taillés 
en  denture  ,  qui  fe  continuent  du  cô- 
té de  la  queue  j  les  cuiiTes  >  les  jam- 
M  ^lesortellt  lôntrevéttn  «fécuUes 
joliment  (juarrées  &  treilUISes  :  les 
unes  (ont  d'un  jaune  bleu  ,  les  autres 
tirent  iur  le  châtain  :  dans  quelques 
Crocodiles  >  les  pieds  de  devant  Se  de 
derritre  fe  terminent  en  cinq  doigts  : 
4ans  d'autres  les  pieds  de  derrière  en 
ont  feulement  quatre ,  8e  ceux  de  ét-> 
vant  conftammcnt  cinq  ,  munis  d'on- 
gles pointus  &  crochus  »  de  forte  que 
ces  pieds  reflemblent  bien  mieux  i 
une  main  d'homme  divifée  en  quatre 
doij^ts  &  un  pouce,  qu'.i  des  pieds  de 
bctcs  iauvagesj  mais  les  doigts  des 
pieds  de  derrière  dans  les  CnfdHtt. 
font  en  partie  joints  par  des  membra- 
nes» comme  le  iôitt  les  pattes  d'Oie* 
ce  qtiî  leur  eft  utile  9c  néceflàire  pour 
nager.  Ils-dépofent  feurs  onift  dans  le 
iâble ,  aux  endroits  peu  fréquentés  des 
iiommes  &  des  bétes  :  ils  les  couvrent 
de  lâble  i  ou  de  quelqu'autre  matière 
cotoncuf^t  fcc'eft  le  ioUU-qpii  les  fait 
édore. 

Ces  animaux  pondent  vlnR  i  tiente 
ceufs  à  la  fois  :  ils  font  de  la  grofTcir 
de  ceux  de  l'Oie ,  dit  N  i  e  u  h  o  r  F , 
dans  fon  Voyage  du  Bréfil  ,  page  3  5 . 
O  E  S  N  E  R  parle  de  cinquante  dans 
une  feule  ponte  ;  E  L  i  E  s  ,  L.  A",  de 
ibixante  :  aiofi  les  uns  plus ,  les  autres 
saoins.  o  o  s  m  a  n  C  fi^mre  eU  U 
Guinée  Orientale  t  Tome  IL  pageiç.} 
rapporte  qu'on  trouve  des  Crocoitilej 
grand  nombre  dans  tous  les  fleuves 
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de  et  pays-là ,  principalement  dans  1^ 
Chama ,  ou  le  Buutri ,  o&  U  dit  eit 
avoir  vu  plus  de  cinquante  en  un  feul 

jour  ,  parmi  Icfquels  il  y  en  avoir  de 
vingt  pieds  de  long  :  il  afTure  cepen* 
dant  qu'il  n'a  jamais  oui  dire  que  ces 
animaux  attaqualT.nt  les  hommes  8c 
les  bétes.  Ils  fe  couchent  au  ibleil  fur 
le  bord  des  iteaves  >  8c  quand  iîi  ap- 
p  c  r  L  oivent  un  homme  t  in'  en  ont  tant 
de  frayeur,  qu'ils  fc  préci^tenc  încon-* 
tinent  au  fond  de  l'eau.  , 

Smith,  Auteur  8c  Vb^ageuf 
Angloîs  en  parle  en  ces  termes  :  il  eft 
de  couleur  brun  enfoncé  :  fon  gofief 
eft  large  8c  ouvert  d'tme  oreille  à  l'au- 
tre ,  avec  deux  ou  trois  ou  quatre  ran- 
gées de  dents  de  forme  &  de  gran- 
deur di^érentes  ,  mais  toutes  pointuta 
0e  tranchantes  ;  fes  jambes  font  cour- 
tes &  Tes  pieds  armés  de  griffes  cro- 
chues ,  longues  &  pointues  :  ceux  de 
devant  en  ont  quatre  Se  ceux  de  der- 
rière cinq  :,  c'ert  avec  ce  terrible  pré- 
fent  de  la  Nature  qu'il  fâifit  &  dc^chire 
fa  proie.  Le  Crocodile  eft  couvert  d'une 
peau  dure  8c  épajflê  »  «hargée  d'écàil- 
les  &  r^arnic  de  tous  côtés  d'un  grancj 
nombre  de  pointes  ,  comme  autant  de 
clous,  qui  ne  font  pas  difpof^ném^ 
moins  fi  régulièrement  que  lesPeintrey 
&ic8  Graveurs' nous  les  rcpréfentent  ; 
pluiieurs  parties  de  ton  corps ,  telle» 
que  la  téte ,  le  dos  &  la  queue  ,  dan^ 
laquelle  confilVe  fa  principale  force, 
font  d'une  dureté  impénétrable  à  la' 
balle  ;  fes  écailles  font  quarrées  Ile  les* 
Nègres  d'Afrique  ,  dit  Bosman, 
s'en  font  des  bonnets  »  ou  plutôt  des' 
eaiquesd^atantpluS' volontiers,  qu'ilr 
font  impénétrables»  mais  il  efbftcfle' 
de  blefler  les  Crocodiles  fous  le  ventre' 
8c  fous  une  partie  du  gofier  ;  auffi 
comme  le  rapporte  S  M  iTM»  n^expo*** 
fcnt-ils  gueres  ces  eadroits-ftfUes  auxi 
dangers.  ' 

Selon-  Ba  RBor  ,  b  plus  grande' 
force  de  ces^anîmaux  confiftc  dans  leur' 
queue  :  cette  queue  eft  auffi  longue^ 
^ue  le  rcfte  du  corps  Se  peut  renver^' 


■ 
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jécre  y  en  a-t-il  de  pl us  graada.  .M.  dot  fle^qr  k  queue  une  dentelttre d^êa 

LA  C  o  N  u  A  M  I N  E  dit  en  avoir  vu  un  cailles ,  mais  qui  (ont  plus  grandes  qu9 

grand  nombre  fur  la  rivière  de  Guaya-  celles  de  CrffCff</z7f  précédent  ;  fes  pat- 

quit.  Ils  retient  des  heures  &  des  jour-  tes  de  derrière  n'ont  que  quatre  doigts* 

nées  entières  fur  la  vafe,  étendus  au  Thrfll.Tdth.  103.  n.  3. 

Ibleil  &  immobiles.  On  les  prcndroit  Le  troîfieme  eft  un  Crocodile  de 

pour  des  troncs  d'arbres  «  ou  de  Ion-  l'Amérique  «  de  Curaçao.  11  approche 

nies  pièces  de  boîs  couvertes  d'une  beaucoup  des  ûwcidMsr  d'Afrique  ■ 

icorce  raboteufe  8c  defféchée.  Gom-  pour  la  figure  te  lai  écailles  qui  le  dé- 

meceux  du  fleuve  des  Amazones  font  fendent,  mais  fon  nez  eft  plus  court; 

moins  pourfuivis  ,  ils  craignent  peu  le  commencement  de  fa  queue  plus 

les  h(munes.  D^ns  les  temps  des  inon-  gros.  11  eft  d'ailleurs  revêtu  d'un  doa- 

dations  ils  entrent  quelquefois  dans  ble  rang  d'écaillcs  ,  taillées  auflî  en 

les  bands  des  Indiens  >  fie  il  y  a  plus  façon  de  dents  ^  ce  feul  rang  d'écaillés 

d'un  exemple  que  cet  anftnal  fëroce  a  &  forme  en  un  fvtû  veit  le  mOieu  de 

ciilcvé  un  homme  d'un  canot  à  la  vue  la  queue  :  le  deiïus  de  Ibn  corps  eft 

de  fes  Camarades  ,  3c  l'adévoré  ù^ns  d'un  bai-brun  ,  &  la  queue  eft  entou- 

qu'il  pût  être  fecouru.  rée  de  bandes  d'un  bai  moins  foncé  j 

S  p  B  A  donne  la  defcripdon  8c  la  Ton  ventre  eft  de  couleur  ifkbeUe  «  va* 

figure  de  pludcurs  Croc9dila  d'Afri-  rié  d'un  brun  daif.  Tbtf,L  Tif^.  103. 
que  ^  des  Indes  Orientales  &  Occi-, 

«enéilet.                              J;  ■'  .  ^  44>n4enWçft  un  O'Mwll/etffHtf- 

Le premier  eft  un  Crocodile  d'Afrt-  tique  de  Ceyian  mâle  fie  femelle.  Ls 

que,  dontles  écailles  du  delTus  du  corps,  mâle  a  le  defTus  du  corps  garni  de 

descuilTes  &  des  pattes  font  d'un  jau-  fortes  écailles,  dures  comme  la  comca 

iie foncé,  mailléés  &  tigrées  de  taches  relevées  ,  bai  -  brunes  ,  ornées  d'une 

de  couleur  châtain  ;  les  pattes  de  de-  bordure  d'un  jaune  clair  •  le  milieu  de 

■yant  8c  de  derrière  relfemblentaiTez  à  fa  queue  eft  auât  couvert  d'un  dou- 

iine  main  d'homme  »  ,  iè  Ândsnt  en  ^le  rsQg  de  iêmblidilès  éçailles ,  mats 

quatre  doigts  &  un  pouce     dont  la  qui  fônc.étendues  8c  couchées  de  plat^ 

couleur  eft  jaune  :  lé  ventre  tire  fur  enfuîte  depuis  le  milieu  de  la  queue» 

unjaune  pâle  ,  furie  dos  de  la  queue,  jufqu'à  l'extrémité,  s'étend  unieulrang 

qiu  eft  toute  cerclée  de  bandes  châtain,  d'écailles  redreflees,  fléxibles  »  d'un 

règne  une  dentelure  formée  par  d'affez  jaune  paie  •  les  yeux  font  placés  dans 

grande^  écoles  redr^ifées  &  pointues,  des  orbites  olfeux,  qui  fortent  hors  de 

Cette  e^eee  de  Oti^cdHe  fe  platt  da-  la  tite  s  les  cuîflës ,  les  pattes  &  les 

Vantage  fur  terre  »  Ou  cherche  les  en-  pneiis  fçnt  garnis  de  petites  écaUlcs» 

droits  de  l'eau  les  moins  profonds ,  ne  qui  vont  de  biais  ,  &  qui  font  marque- 

pouvant  pas  nacer  avec  facilité  ,  parce-  tées  de  taches  jaunes  Se  brunes.  Voici 

que  les  doigts  de  ù»  panes  de  derrière  un  trait ,  au  fujet  des  Crocodile t  ,  que 

ne  (ont  attachés  par  aucune  membrar  Se  B  A  dit  avoir  lu  dans  la  defcriptioa 

ne.  Th^.f..  Tab,  103.  n.  ^.  d'un  Voyage  aux  Indes  Orientales  , 

Le  'jecoad  eft.uBe  autre  e^iece  de  donnée  par  Corneille  de  Pcngu.  Cec 

Crocodile  d'Afrique^  qui  reilèmble  au  Auteur»  â  lap.  3  5  5.  du  Livre  /.  raconte 

précédent ,  excepté  par  la  couleur  ;  qu'on  prît  un  Crocodile  long  de  fl-ize 

car  les  écailles  maillées  8c  faites  en  pieds  ^Jcmi,iarge  de  fix  pieds  &deiiu« 

lofimges  »  font  d'un  jaune  fooeé.  Elles  lequd  avoit  dévoré  trente-deux  hom- 

entrecoupent  fur  tout  le  corps  5c  fur  mes  ,  (ce  fait  étoit  certain)  ,/âns  ceux 

la  queue ,  des  bandes  d'un  brun  clair  qu'on  ne  favoit  pas  •  8c  que  même  ion 

fjûM  en  travers.  Il  re^ne  aaffi  iùr  |e  ventre  ayant  été  puvcrt»  on  y  trouva 

119 


Digitizeci  by  GoogU 


CRO  CRO.  Soi 

Viiqnelettë  d'homme  :  cependant  cette    C.  %6.  ) ,  rapportent  comme  un  fait  trcS' 
Jijrtoire,  fi  bien  avérée,  paroItimpolTi-    remarquable,  d'avoir  fait  voir  dans  le 
ble  ;  car  que  font  devenus  les  autres    Théâtre  de%  Crocodiles  vivans.  Celui 
trente  au'a  voit  engloutis  ce  Or»c$Mle ,    dont  M.  Perrault  donne  la  déf- 
ie qui  cft- ce  qui  pourra  croire  que  ces    cription  anatomîque  ,  a'  été  vû  vivant 
trente  fquelettes  d'hommes  ayent  été    près  d'un  mois  à  Verfailles ,  fur  la  fin 
û  promptement  fondas  dans  le  corps    de  l'année  i69i.  Ac  il  a  été  confîdéfé » 
de  cet  animal.  Le  Crocodile ,  ajoute    comme  une  des  chofcs  les  plus  rares  » 
S  E  B  A  ,  bien  loin  de  dévorer  l'homme  ,    qui  fe  foicnt  vues  en  France  dans  ce 
le  craint,  &  s'il  le  voit ,  ou  même  s'il    ^enre  j  car  notre  climat  ell:  fans  cora- 
l'entend ,  il  fe  fiiuve.  paraHôa  pins  contraire  que  celui  de 
La  femelle  du  précédent  eft  repré-    Rome ,  à  un  animal ,  à  qui  le  froiJ  cft 
•iêatée  dans  S  e  B  a  ,  couchée  fur  le  dos ,    tellement  infupportable  »  qge  les  Au- 
afin  que  l'on  voie  tout  le  deffous  de    teûrs  difent ,  comme  H  £ R  o  D  o T E»  ^'J 
fon  corps ,  qui  eft  couvert  depuis  la    I,.  7/.  A  R  i  s  t o  t  B,  L.  I/.  f.  io.  9c  ^f' 
mâchoire  inférieure  ,  jufqu'au  bout  de    Pli  N  E,  jL.  VIII.  r.  25.  que  pendant 
la  queue ,  d'écailies  cendrées  *  jaunes  «    l'été  ,  en  Egypte ,  il  ne  fauroit  paflèr 
fdates ,  rhomboïdes  >  difpoftespar  or-    les  ntdts  que  dans  Peau ,  parcequ'alort 
dre  en  façon  d'anneaux  ,  eu  égard  à    elle  eft  beaucoup  plus  chaude  que 
la  proportion  3  l'orifice  de  l'anus  eft    l'air.  Ces  mêmes  Auteurs  rapportent 
longftôdlnat  dans  ces  anhnattx,  au  lieu    qu'il  ne  manee  point  pendant  les  qua- 
qu'il  eft  tranfver/âl  dans  lesSerpens»    tre  mois  de  l'hiver. 
les  Lézards  ,  &  autres.  Une  chofe  qui       La  plupart  des  Auteurs  font  les  Cr<^• 
mérite  encore  d'être  remarquée ,  c'eit    codHajautus  ,  &  difent  que  leur  nom 
que  cet  orifice  ,  dans  tt  femelle  leuraétédonnéàcauièdeleurcouleiir 
feule ,  eft  entouré  de  tous  côtés  de    de  (afran.   Des  Voyageurs  ,  comme 
petites  écailles  minces  Se  fort  élevées  »  nous  l'avons  dit^cur  donnent  une  cou« 
qu'on  ne  voit  point  das  le aîlfe.  On  leur  brune  Ibncée.  Aristotb  lef 
raconte  des  Crocodiles ,  que  quand  ils  fait  noirs.  Celui  qu'on  a  v6  i  Ver- 
cherchent  à  s'accoupler,  pour  perpé-  failles  étoit  d'un  gris  brun-verdâtre  , 
tuer  leur  efpece  ,  la  femelle  fe  couche  mêlé  en  pluficurs  endroits  d'un  autre 
Itir  le  dos,  pour  mieux  recevoir l'ap-  verd  blanchâtre.  Él  tBN (  JL.  iK.  r.  ■ 
proche  du  mâ!(.'  ,  5c  qu'cnfuitc  ne  pou-  2i  -  de  Nat.  Anim.  ) ,  rapporte  que  les 
vant  d'elie-mcme  reprendre  fa  pre-  Égyptiens  donnent  au  Çr»eodil*  foi- 
tniere  poftnre .  le  mile  la  retourne  fur  xantedemi  »  &  que  ce  même  nom* 
le  ventre;  c'eft  ce  que  témoigne*,  ai*         fê  trouve  en  beaucoup  d'autres 
tr'autres  Auteurs,  Louis  Capine,  chofcs  de  cet  animal  ;  il  a  foixaote  ver- 
dans  fbn  voyage  d'Amérique  ,  p.  11.  tcbrcs  ;il  eftfoixante  jours  tous  les  ans 
Seba,  T/;?/.  /.  Tuh.  loç.  ».  3.  dr  4.  iàns  manger,  flcil  fait  foixante  ctufs;  *: 

Le  cinquième  ,  eft  un  Crocodile  d'A-  celui  dont  l'on  parle  avoit  moios  de 

mérique  amphibie  *  repréicnté  Tbef.  L  vertèbres  &  plus  de  dents. 
Tah.  \o€.n.  i.  Les  Natureliftes  ont  dit  beaucoup 

Lefi\icme  ,  eft  une  efpéce  écScinq  de  chofes  de  la  langue  du  Crocodile  , 

marin  ,  auquel  S  f  b  a  donne  le  nom  que  M.Pe  r  r  a  u  L  t  n'a  pas  trouvées 

de  Crocodile  d'Arabie.  Voyez  SCINQ  vraies  dans  le  fien.  A  L  b  e  r  t  dit  qu'il 

M  AU  IN.  n'en  a  point  >  liiivant  le  rapport  d'H 

•   Au  fujctdes  fpeclacles.que  Marcus  r  n  d  o  tf  ^  d'A  iilSTo  t  e  ,  quiattri- 

ScAURUs ,  le  plus  magnifique  de  tous  buent  ce  défaut  de  langue  à  ce  que  la 

les  Romaias  ,  donna  au  reople  »  les  fitnadon  des  mâchoires  eft  renverfile 

Hiftoricns,eutr'«itreB  Fume     YUL  dans  cet  aoiaal.  Pline  femble  avoir 
Jmil  lïiïï 
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voulu  {îgnîfier  la  même  cho{ê ,  quand 
Û  a  dit  qne  le  CrtetJMi  ne  fe  fert  point 
de  fa  langue.  Cardan  fait  la  lan- 
gue du  Q'ocMliU  courte  &  large.  Sca- 
uGBa  amt  qne  h  pettceflfe  >  qn'on 
iiijppolè  dans  cette  langue  »  a  dire 
qu*il  en  manque  tout -a- fait  ;  mais  la 
langue  du  Crocodile  n'eft  ni  petite ,  ni 
'courte ,  dit  M,  Pbr  n  A  u  L  T.  Voyez 
la  defcrîptlon  anatomique  de  cet  ani- 
mal, dans  le  Recueil  des  Mém.  dêi'Ac. 
4*f  SewKtt  »  Tmt  Ul  fm^Ê  HL 
Ses  A  foutlent  d'après  les  anciens 
Grecs  &  Latins ,  que  le  Crocodile  n'a 
£oint  de  langue.  Voici  comme  U  s'ex- 
frime:  »  Oulw  Magnvs  *  Boni- 
vCHius  ,  Gerardus  »  &  Blasius, 
•aiflUrent  que  la  langue  des  GnctdiU* 
m  eft  courte ,  épaiflè  >  fitnée  Uenovsnt 
•»au  derrière  du  palais.  Cependant  » 
'  g»  par  la  diffeélion  très-exaéle  que  j'ai 
f»  faite  de  ces  parties  dans  trois  efpeccs 
•^e  QpndUttt  ]^  n'ai  pA  découvrir  ni 
»  langue  ,  ni  quoi  que  ce  fo!t  qui  en 
«approchât  I  j'ai  iêidement  trouvé 
vune  fnbftinee  glndokufe  lôn»  là 
s>  peau.  Le  palais  de  ces  «nnnaux  eft 
a»  lifTe ,  uni  ,  ne  contient  même  rîén 
3»  qui  reflemble  en  quelque  façon  à  une 
»  langue  «.telle  qu'en  ont  les  poiflbns. 
«Leur  œfôphage  plein  de  rides  laiffe 
•  paHer  commodément  tout  ce  qu'il 
««eçoit  par  £m  orifice  fiipérienr,  qui 
a»  eft  fort  large.  « 

Le  même  Auteur  fomient  encore 

2ue  les  Crocodiles  ne  font  de  mal  ni 
l'homme,  n!  aux  bétee»  pendant  que 
tous  les  Voyap;eurs  s'accordent  i  dire , 

Î[ue  cet  animai  eft  dangereux  Se.  pour 
es  uns  fcponr  les  8atrer.Ma«i  peuœtre 
que  le  OrtcteliU  hors  dé  l'eau  craint 
l'homme  ,  Se  qu'il  fe  précipite  dans 
l'eau  des  qu'il  l'entend.  Mais  alors 
il  y  a  tout  uèn*  decrotre  que  c'eft  lut 
animal  dangereux  ,  Se  de  cette  façon 
on  peut  concilier  le  fentiment  deSsBA  ». 
avec  celui  des:  Voyageurs; 

Le  ChcoJile,  dit  D  a  p  pe  r  (  Def- 
€ript$«n  diP£gypte .  p.  9 1 .  ) ,  eft  l'en- 
wai  de  llcbneumon ,  du  Buâe  ,  da 


Tîgre  .  dé.  PÊpervîer  ,  àit  Coeho» 
de  mer  ,  do  Dauphin  ,  du  Scorpion, 
&  de  l'Homme.  L'Ichneumon  écnSi 
£ês  oeufs  ,  &  fourre  dans  fÀ  gueule». 
Mnfûf  dort  an  Soleil Se  Acht  dt 
lui  dévorer  les  entrailles.  Au  cob» 
traire  il  eft  ami  des  Pourceaux ,  &  des 
Roitelets.  Le  Roitelet  a  un  aiguil- 
lon piquant  fur  la  tête  :  torique  le 
Crocodile  eft  rempli ,  il  va  fe  coucher 
la  gueule  encore  toute  pleine  ;  le  Roi- 
telet  t'en  approche  ,  3c  WmAmtt  i 
biiUer,  lui  nettoyé  les  dénie;  IVilK 
tres  difent  que  ce  petit  oifêati  mange 
les  Vers  qui    forment  entre  les  dents 
du  Crocodile  de  ce  qui  y  refte  de  la 
chair  des  poilTons  qu'il  a  dévorés, 
8c  que  Unique  ce  monftre  fe  ibn 
délivré  de  cetînliâes,  îltldiedW> 
glourir  le  Roitelet  ;  mais  que  iêmeiithr 
pîquûr^  de  l'aiguillon  de  cet  oilèaB 
qui  l'incommodent  beaucoup  ,  il  d|r 
contraint  d'ouvrir  la  gueule  ,  9t4(Ê 
lui  laiffer  la  fortie  libre.  R  o  m  D  ■>» 
L  E  T  rapporte  les  mêmes  faits  du  Roi- 
eelet  :  mah  fls  n'en  ibnt  pas  plat- 
croyables. 

tes  Habitansdû  Gouvernement  des 
Apollonopolites ,  dit  Hérodote, 
étoient  obligés ,  en  vertu  d'une  cer> 
raine  Loi  ,  de  manger  de  la  chair  du 
CrocodiU  ,  iôit  pjuxeqne  la  fille  do 
Roi  .^/«NMcMlrM/  avoir  été  dévorée  par 
nn  CrocodiU  >  fbit  par  la  haine  qu^ 
portoîent  à  Typhon,  qu'on  diiôit 
avoir  été  métamorphofè  en  cet  °-^nnl 
Strabon  rapporte  qne  dont  I» 
Ville  d'Arfinoc ,  appellée  awCG  la  Vîlfe 
des  QrocodiUtt  on  adoroit  ce  monftre 
fcoale  flonniffiiftdepain,  de  viande  , 
18c  de  via  »  paroeque  comme  il  y  ea 
avoit beaucoup  dans  le  lacMeris,qui 
failbient  du  dégât  parmi  les  honiaca 
8c  le  bétatt ,  on  ilclioft  de  les  appdftr 
par  ces  hommages.  Au  contraire ,  danO' 
la  Villo  voifine  ,  nommée  Héradée  » 
on  rendiMt  dea  honneurt  divins  i 
l'Ichneumon  ,  l'ennemi  dn  GwcMÉdfw 

Il  y  a  une  herbe  que  les  Gfrc» 
aoflUDent  FotamgtM  »  fiarce^u'ciic 
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&  daosles  lieux  marécageux  :  elle  e(l 
préfêrvatif  contre  les  CrtcodiUf  J, 
^'eft  RoMDBLBT  qui  rapporte  ce 
Ait.  Si  l'on  porte  fiir  foi ,  dit  cet  Au-r 
teur ,  de  cette  herbe  ,  mêlée  avec  le  fiel 
&la  graîfle  d'une  certaine  Couleuvre» 
411!  yK  èm  4'eau  »  on  n'a  point  à 
•craindre  les  CrocodiUr.  Comme  les 
Voyageurs  ne  font  point  mention  de 
ce  beau  fecret ,  qui  leroit  fi  néeeflaire 
ca  Égypte ,  dans  lès  Iodes  «  en  Afr^ 
^ue  ,  â(  en  Amérique  «  o^  les  Croco- 
iUUt  font  craints  des  hommes  &  des 
hktÊ,  il  y  a  ^pareoee  qu'A  ii^<ft  été 
connu  que  de  Rondelet. 

Si  nous  en  voulons  croire  Aristots» 
Tlinb»  &  DioooRE  de  Sicile  .leO>> 
€»dile  vh  l'âge  de  l'bomme  ;  El  1  £  fr 
lui  donne  foixante  ans  de  vie.  Ses 
•dents.»  fon  fang,  £  graille ,  &C  fa  peau  » 
fboc  (Pttiîige  en  Médecine.  Son  ûng 

£ élit  le  mal  des  yeux»  &  les  mor- 
lideSci^as  ^on  emplove  fâ  graifTe 
%  frotter  les  Féfafidttns  ;  ia  peaubrA- 
Ue  8c  délayée  dans  de  k  lie  d'huile  » 
endort  Ci  fort  les  chairs .  que  Pon  peut 
£ûre  toutes  fortes  d'ampuutions  »  ians 
que  le  malade  (buffre.  Vdlà  les  re- 
mèdes qu'enfcigne  RuTSCH.&quî 
Ae  demandent  plus  que  d'être  éprou- 
vés» pour  ùmSt  ce  qui  en  eft. 

'^  CROCUTA .  du  Grec  K^mêt-m, 
animal  Quadrupède  d'Ethiopie  ,  dont 
l>arlent  Hesichius&Varinus. 
Gbsmer  dit»  qu^  y  a  deux  ibctee 
d*Hyene  ;  l'une  qui  fe  voit  en  Syrie , 

Îiui  n'dlpoiAtjoMl£aifante;  l'autre  qui 
e  trouve  ee  Eihiopie  »  que  les  hê- 
bteu»  du  peys  nomment  Croctaa  ou 
Crocottaf ,  qui  eft  méchante  AccnicUe. 
Voyez  HYENE. 
.  CROPPBRS  ,  nom  que  les 
Anglols  donnent  à  la  féconde  efpece 
«le  rigeoa  privé  ,  qui  eft  la  Calâmha 
Ontturofa.  Voyez  la  JueruU  tfpte§  d$ 
PIGEON  érivé. 

CROT-PESCHEROT, 
fUHD  donné  en  Bourgogne»  ditGESNER» 

wui  ej|>ecft  dt Çanaamn»  dsotlct 
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deux  pieds  ibnt  diffibem.  Il  es  a  m 

dont  les  entre-deux  des  doigta  ne 
ibnt  point  garnis  de  peaux  »  avec  le- 
quel il  (erre  le  poiâbn  qu'il  prend  » 
nageant  de  Paotte  pied.  Vof  eiGOR- 
MORAN.  ' 

CRU 

C  RU  STACÉ  ES  .  Ce  font  des 
pliions  couverts  de  tendres  écailles» 
9c  qui  tiennent  le  milieu,  entre  ce  que 
les  Naturaliflcs  appellent  en  Latin 
Mollufca  &  Tefiacta.  Les  uns  8c  les 
autres  n'ontpoint  de  iâng.  Les  poiflbne 
Cnilbcéea  approclMnt  dea  Tefbciee 
en  ce  qu'ils  font  comme  eux  couverts 
d'écaiiies  »  &  des  poiffons  fans  écailles  • 
qu'on  pourroit  appeller  MtUufyus  • 
parcequ'ils  font  comme  ceux-ci .  moue 
&  charnus.  Ils  n'ont  point  d'os  ,  ils  font 
coropofés  des  mêmes  parties,  que  ceus 
qui  n'ont  poifit  de  fang  ;  c'eft-â-dire 
qu'ils  ont  une  tête  ,  un  edomac  ,  un 
ventre ,  8c  des  inteib'ns  ;  U  tête  8c  le 
▼entre  ne  fimt  p«^t  féparéa  de  tonc 
le  refte  du  corps  ;  les  deux  pfeeiiefce 
dents  qu'ils  ont ,  leur  fert  i  broyer  la- 
nourriture  qu'ils  prennent  y  entre  ces 
deux  deniitik  ont  «ne  emee  de  lan- 
gue. Les  yeux  font  (îtués  au-defTus 
de  la  bouche:  ils  n'ont  point  de  pau- 
psereti  Lenr  fBce  cftimnobUe ,  8c  pe- 
tite» mats  elle  eft  armée  de  deux  pe- 
tites cornes ,  qui  leur  fervent  i  fe  dé- 
fendre contre  leurs  ennemis ,  8c  i  faire 
leur  route.  Ils  ont  huit  pieds  »  8e  de 
plus  deux  efpeces  de  bras.  Leur  chak 
eft  rouge  de  couleur  de  iâng.  Voilà 
en  général  ce  qne  l'on  peut  dfre  dct 
Cn^aeétf.  Je  parle  en  ion  lieu  de  cha- 
cun d'eux:  On  trouve  ces  Cruftacéu 
dans  les  étangs  marins,  â  l'embouchure 
des  rivières  »  dans  les  fentes  8e  trout 
des  rochers  »  8e  dans  les  lieux  lima* 
aeux.  Ils  vivent  d'herbes  marines  »  de 
nottflè »  de  boutbe,  d'oidnre  &  dt 
chair»  quand  ils  en  trouvent.  Ils  s'ac- 
couplent dans  le  printemps ,  8e  redent 
très-longtemps  dans  cet  état  »  oarce- 
fU'ilt  M  d^n  naturel  froid.  La  A* 
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jnelle  produit  de  petits  œufs  rouges , 
couverts  d'une  légère  membrane ,  at- 
tachés au  ventre.  I^es  oeufs  qui  font 
en -dehors  font  imparfaits ,  &  prennent 
leur  accroiffement  On  diftingue  lafe- 
melle  d'avec  le  mâle  ,  çn  cç  que  celui- 
ci  eft  plus  grand  &  plu^gros.  Pline 
dît  que  les  Cruftacées  vivent  fort  long- 
temps. Ib  font  bons  dans  le  printemps 
&  dans  Tautomne.  Ils  Te  cachent  pen- 
dant l'hiver.  Leur  chair  eft  dure  .  8c 
de  difficile  digcftion ,  mais  agréable  au 
'goAt.  On  fait  cas  de  ces  poilTons  CW//- 
'■tacéet ,  contre  la  morfure  des  Chiens 
enragés.  On  met  au  nombre  des  Cruf' 
|!«ff/ef,leCancre,l*Écrevi(re,  k-Ho- 
irar  ,  l'Oignon  marin  ,  qui  eft  une 
•cfpece  de  Cancre  ,  &c.  M.  LiNNiEUS 
place  les  Crufiacéer  dans  l'ordre  des 
-iniêétes  (  nonunés  yiptera  ,  fans  ailes. 
"Les  autres  Natiiraliftes  en  font  une 
'clafle  particulière.  ' 

C  T  A 

•  *  C  T  A  R  A  :  Les  Naturalîftcs 
HBSicirius  -ae  Y  A «1 M  us,  dit 

G  E  s  K  E  !i ,  donnent  ce  nom  au  plus 
.  lit  de  cous  les  poilfons; 

C  T  È 

>^  CTEDON  :  C'eft  encore  un 
nom  que  les  Anciens  ont  donné  à  un 
«ertainpoiflôn  •  nu  rapport  de  G  b  s- 

NBR. 

■  .      .  CUA 

i  eu  ATI,  animal  du  Bréfil,  grand 
comme  un  Liivie.  Voyez  COATL 

CUB' 

CUB  ASSE  AU  t  noiB  qu'on 

donne  à  Bordeaux  à  VOrth  Me  sur. 
Voiles  ce  mot. 
du  BRICUNCH  A,nom 

3u'on  donne  aux  Indes  àun'potflôn, 
ont  Marc  Grave  parle  fous  le 
Tïotnjà'j4r*maea.  Voyez  ce  mot.  Les 
Portugais  l'appelle  Lingoada, 

eue 

i  . 

c VCX.tZh,  non  fa'ofr donne 


eue 

^  Bengale',  dîtEDVABD  •  â  xina 
cfpece  de  CmMu.  Voyez  COU- 
COU.   •  • 
C U  C  U  JU ,  autrement  CD  C- 

C  O  J  U  S  ,  infêac  fort  connu  dans 
les  Indes  ,  &  qui  "eft  du  genre  de» 
Scarabées.  Il  eft  fept  fois  plus  grand 
que  notre  Verltfliânt ,  de  la  grofleut* 
du  petit  doigt,  Sclong de  deux  pieds. 
Cet  infecte  eft  fi  lumineux ,  que  Quand 
il  vole  >  il  répand  une  grande  daité. 
Si  c'eft  des  yeux  qu*il  éclaire ,  ou  dè 
quelques  autres  parties  de  fon  corps  , 
c'eft  ce  qu'on  ne  fçait  pas.  Autrefois 
les  Indiens  »  pendant  la  nuit ,  n'avoient 
dans  leurs  mailcns  d'autre  lumière  que 
celle  que  cet  inlede  leur  donnoic 
Quand  ils  marchent  la  nuit ,  ils  en  «T-^ 
tachent  à  chaqtfc  pied  ,  &  ils  en  por- 
tent i  la  main.  Voilà  le  flambeau  dont 
ils  fe  fervent  pour  aller  challèr  le 
Utiktf  genre  de  Lapin  ,  de  la  gran^ 
deur  d'un  Rat.  Soit  iju'ils  veuillent 
écrire ,  lire ,  ou  faire  quelque  choie» 
ils  y  voycnt  fuffi&mment  avec  la  lu<^ 
miere  d'un  Cucuju.  Quand  cet  inlê^ 
vieillit  ,  cette  lumière  diminue  ,  8c  il 
n'éclaire  plus  quand  il  eft  mort.  C'eft 
eeqni  fait' qu'on  à  jfela  peine  d  croifv» 
comme  quelques  Voyageurs  Torrt  pré- 
tendu* qu'une  pâte  faite  avec  de  ces 
snfe6les,  &  appliquée  fur  le  viiage  ,  de 
fur  t  a  poitrine ,  ou  ailleufs,  répande ëe 
la  lumière.  ^ 
'   11  y  a  di/Térentes  manières  de  faire 
laYliaOè  au  Cka^.  Voici  eonmièN[^ 
RE.MBERG  les  rapporte.   Le  Cha0eiir» 
dit -il  ,  fort  dès  le  point  du  )OTir  de 
fa  maifon  ,  tenant  dans  (à  main  un  ti* 
ion  allumé  ;  il  monte  fur  une  petiK 
hauteur ,  le  tifon  à  la  main  ,  afin  que 
le  Cimùu  le  voie  ;  &  en  criant ,  Qi- 
et^m,  Ofdi/»,  il  nit  la  roue  av«e 
tilbn.  Quelq\ies-uns  p  en  font  qu'à  ce 
bruit  le  0/fH;« approche promptemcnt. 
Four  moi ,  je  crois  ,  dit  Nieremberc • 
que  les  CucujUf  ne  font  attirés  ^uepef 
la  lueur  du  tifon  duquel  ils  approcficnc 
promptement ,  pour  dévorer  les  Co|i^ 
fins  >  qui  Alfaïc  t««pBfB-kliaie«i 
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Chaffeur  a  ie  tiombrô  de 
Çiicujuj  qu'il  dififc  ,  il  jette  fon  tifon. 
Quelquefois  le  Cucuju  fuit  le  tifon, 
vole  â  terre ,  Se  fe  laillê  prendre. 

11  y  en  a  qui  foutiennent  que  les  Cu- 
CM}us  ne  ie  prennent  pas  de  cette  ma- 
fiett,  Ô*  duent  att  contraire  que  lea 
Jndiens  préparent  des  branches  d'ar- 
bre$  I  vertes  ,  avec  lefquelles  ils  font 
tomber  â  terre  les  Cucujus  qui  volent. 
Cet  iafêâes  refteht  étourdis  fm  la 
place,  &  on  les  prend  aifément;  ou 
bien  ,  comme  à  la  chali'e  des  oilcaux  , 
on  les  abbat  avec  des  brancbe^  d'ar- 
bres ,  8c  on  jette  par-deflus  une  toile 
pour  les  prendre.  Maïs  de  quelque 
jiuniere  que  fe  faflTe  cette  chaitc  de 
nuit  «dit  Nier  e  m  b  e  r  o  ,  ^uand  on 
les  a  pris ,  on  les  laifTc  courir  dans  la 
maifoa ,  aprcs  avoir  fermé  les  por- 
tey.  Ges.inlèâey  irolansrfureient  par- 
font, cherchent  les  Coufins  ,  qui  vien- 
abnt  incommoder  quand  oi^  d.or%-,  8^ 
ils  en  dévorent  autân(-  .qi)'iis'  en  at- 
trapent; ênutt  nôt»  pour  qu'pn  puiife,, 
dormir  tranquillement ,  ils  font  l'of- 
fice de  gardiens  pendant  la  nuic.  Se  ce 
iont'des  iaièâeabienÊiinkns.  , 
.  CUCLPU-GUACU.  ou 
eu  GJUPU  -  GU  ACU  ,  iclon 
Rat  ,  grand  ppilTondu  BréiU,  8c  du 
Cap  que  les  Portugais  nomme  M'rtt  » 
les  Hollandois  Jacob  Evcrijen.  Marc 
Grave  dit  en  avoir  vil  un,  qui  étoit 
long  en  tout  de  fix  pieds:  c'eftuM' 
efpece  de  Brcmofoilge.  Voyezan  qioc 
BRÈME. 

•  C  U  C  U  R I  ,  poilTon  de  mer  du 
B  ré  fil  ,  que  les  Portugais  nomment 
Cajjaon  >  il  eft  du  genre  des  Tiburons , 
long  de  deux  pieds  6c  demi.  Sa  peai^ 
cÂ  de  la  même  coulenr,  que  celle  dn 
Tiburon  ,  Se  il  n'a  qu'un  rang  de  pe- 
tites dents.  R  A  X  »  SjfBop,  Mtth,  I^^c, 
p.  xo. 

C  U  C  U  R  U  eu  .  gros  Serpcat 
du  Bréfii ,  dont  parlent  Marc  Grave 
£c  PisoN  ,  long  de  huit  ou  neuf  pieds» 
Se  quelquefois  de  douze  »ditPisoN» 
SN^mfuek  Boidoingi^U  cft  cour 
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vert  comme  ce  dernier  d'écailles ,  maif 
jaune  &  marqueté  tout  le  long  du  dos» 
de  grandes  taches  noires  ;  c'eft-à-dire^ 
fur  la  couleur  jaune  il  y  a  une  grande 
tache  noire  ,  Se  où  il  elt  noir ,  il  a 
deux  taches  jaunes  :  ce  Serpent,  iê- 
Ion  P I  s  o  N  »  èft  très-venimeux  »  8^ 
par  conféqucnt  trt^s  à  craindre  ,  quoiv 
que  les  Sauvages  en  mangent  la  chair; 
mais  comme  fon  venin  cil  dans  la  tête» 
les  habitans  du  Bréfil  la  coupent  J8c 
l'enterrent.  Ceux  qui  en  font  mordus  , 
font  pris  d'un  vertige ,  attaqués  de  la 
fièvre  8ç  trembltnt;  'une  fiieur  friude 
s'empare  de  tqut  Ifur'cofpta  le 
meurent  dans  Pefpace  d'un  jour ,  queh 
quefojs  plutôt.  venin  de  ce  Serpent 
a  encore  la  force  de  ronger  les  vemes 
&  de  caufer  une  fi  grande  inflamma- 
tion ,  que  lelângfort  par  les  narines  « 
par  les  oreilles ,  le  pai^flbus  les  on-» 
glcs  des  mains  3c  des  pieds.  Le  poi«^ 
{fifi.de  PHamorrhois  prodt|ît  le  même 
^fet  S'il  y  a  quelque  remède ,  djt-on  ,; 
c'ell  ta  lèse  même  de  ce  Serpent  ap^ 
pliquée  en  emplâtre  fur  la  plaie.  Ray 
(  SjHtp.  Amm.  Quad.  p.  j^y.)  ,  croit 
que  ce  Seipent  eft  VAcuInatli  d^ 

N  I  E  R  E  M  B  E  u  c. 

C  U  C  U  Y  E  S  ,  nom  qu'on  donne 
aUx  Antilles  ,  à  des  e/peces  de 
langer, font  de  grolfes Araigoéct» 
Voyez  PHALA^GES. 

CUG 

■  CUGUACUARANÀ,  ef- 
pece de  Tigre  du  Bréftj ,  iclon  Makc 
Grave  ,  de  la  grandeur  8c  de  la 
gkre  du  Jagmtm.  r  «utir  dpece  de 

Tigre.  Le  Cuguaciurana  ,  comme  la 
Chèvre  »  ,a  des  poils  roux  &:  rougeâ- 
ttes ,  un  peu  clairs  »  mais  plus  obicurs' 
fur  le  dos  ,  un  peu  blancs  Ibus  le  men- 
ton ,  Se  au  bas  du  vuntrç.  M.  Kleim 
(  Dtfpo/îi.  Qiiad.  p.  8 1 .  ) ,  £ût  menrion- 
decet  animal.  Le  mcme  animal  fe  trou- 
ve dans  rifle  de  Caycnne  ,  dit  M*. 
Bar  HERE.  Voyez  TIGRE. 

CUGUACU-ETEtfcCtr- 
GV  ACy  - AP AR4  »  e^ce  d«. 


toè    eut  cui. 

Chèvres  du  BilfiL  R  a  t  (  ifdd.  p.  90.  ) 
n'eft.pas  fiir  que  ce  foit  deux  efpecea 
.différentes.  MascGeave»  donne 
^des  eorasi  à  k  éenisre  ;  peatêtre 
eft-ce  le  mMe  de  Is  première.  Ses  cor- 
des ont  trois  branches ,  ou  trois  doigts  j 
4e  dernier  eft  long  &  fourchu.  Ott 
irolt  dans  le  CabUMC  de  Is  Sodéll 
Royale  de  Londres ,  une  de  ces  cornes. 
,Jo  M  s  T  0  M  (  Tab.%1.)  ,  a  fait  repré-> 
fcter  cetenfaBslièaii  le  oMi  de  On* 

CUI 

CUILCAHUILIA»  dpece 
ik  Seqpent.  Voyez  T  H  E  MA. 

C  U  I  L  L  1  £  K«  oifeau.  Voyez 
IPALETTE. 

CUIRIACAMAHU.  oifeau 
4le  Paradis  du  Bréfil  ,  du  genre  des 
^îrives  tettettce^ttoiene  dpece»  &lon 
M.  Klein.  Voyez  GRIVE. 

eu  ITC  U  ITZC  ATO- 
TO  LT  :  Ceft  un  petit  oifeau  du 
Utedqne ,  qui  a  une  partie  du  haot 
de  la  tête  de  couleur  rouffe  »  le  plu  - 
insfe  du  bai  du  corps  eft  rouge ,  tout 
letefte  eft  d'un  bleu  d'azur»  mélangé 
fÊt  une  couleur  blsadie  le  ooire.  Rat» 
Synap.  Meth.  Av.  p.  17%. 

eu  ITLAXCOTJAL,  ef- 
feee  de  Renaid  des  Indes ,  dont  perle 
>IiEREMBERG  »  dont  le  poii  eft  épais  Se 
ihérilR  :  celui  de  la  tête  &  de  la  poi- 
trine eft  pluslong.'Cet  animalfaitpeur 

CUL 

CUL-BLANC,  e«VITREC«, 

Xi^fcau  c^ont  il  y  a  plufieurs  efpeces. 
.La  première  eft  un  oifeau  gris  par- 
deffits ,  blsflcpsr-deflbtts  »  nosamé  CmI- 
JBUmc ,  d  canw  de  la  blancheur  des  plu- 
mes de  {on  croupion.  Son  vol  n'eft 
jpas  long  »  &  ii  fait  un  petit  cri ,  lorf- 
4«'os  le  ftit  partir.  U  vole  à  fleur 
d'eau.  Il  eft  plus  petit  que  la  Bécaf- 
,  &  â-peu-prcs  de  la  grandeur  d'un 
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Motneau.  H  s  les  grandes  plumes  det 
ailes  de  couleur  owcure  ;  le  ventre  • 
les  cui^^es,  toutes  les  parties  de-deA 
iwwfet  blMcfciawi ,  le  bec  eft  ooi» 
ricre ,  long  8c  menu:  les  jambes  tirant 
fur  le  noir  •  fôntauffi  Aoosnies  que  celles 
de  Is  Bécafiee.  Oa  iieie  voit  point» 
dit-on ,  pendant  les  jours  caniciuairei» 
8c  il  vit,  au  rapport  de  R  a  t  ,  de  Scê* 
rabées ,  8c  autres  petits  inieâee. 

LeGil-Mcer  delaftcottde  eipece 
s'a  aucun  chant  ;  il  ne  vit  ni  en  cage 
al  ca  volière.  Sa  chair  n'a  aucune  d^ 
llcateflè  qui  puiflfe  le  fidre  rechercher. 
Il  eft  de  là  groflêiir  d'une  Méfange  : 
fbn  bec  noîr  refTemble  à  celui  du  Plu» 
vierj  ii  a  la  langue  plate  &  longue  ^ 
le d<M  eft  cendré  •lesatles  (bat  nouées 
le  delTous  du  ventre  »  le  deflus  &  le 
deflôus  du  crofinioa ,  ic  une  partie  de 
la  queue  lêat  Hancs  ;  (  c'eft  ce  qoi 
lui  a  ^t  donaer  le  nom  de  Cul-Blanc)i 
8c  enfin  les  jambes  8c  l'extrémité  de  la 
^ueue  ibnt  noires.  Get  oifeau  pouri'or* 
«nalre  ftdc  (bn  nid  dans  des  meaada 
quelques  vieilles  mafures  ,  amas  de 
pierres*  oudeGarrieres.  il  pond  cinq 
ou  lix  oeufii  •  vit  de  vermines  Se  de 
totttisibrteBdIalêâef:  il  fuit  lee  La- 
boureurs ,  pour  manger  les  Vers  que 
la  charrue  découvre  »  &  iè  retire,  le 
leeg  des  belflbas,  oà  11  fidt  depeiki 
vols.  Be  LON  (  <^  U  Nature  dts  Oi* 
fiaux  »  Livrt  VIL  «àiy.  ia.>  puieds 
cet  oiiêau. 

•  Celm  de  la  troi/îeme  e^ece  eftplas 
petit  que  le  précédent.  Il  eft  un  p«tt 
plus  grand  que  le  Moineau  ouf  aiflê- 

icae  t  il  a  lattes  •  le eel  •  le doi»  Im  plat 

petites  plumes  des  ailes ,  la  poitrine  Je 
le  ventre,  d'un  roux  jaunâtre  ,  plua 
doré  fur  le  dos  •  8c  plus  clair  à  la  poi-< 
rrine.  Ses  yeax  ibataoiie;  il  a  der- 
rière les  yeux  une  tache  noire  allez 

gande  «  de  la  figure  d'un  croii&zic, 
m  bec  eft  d'une  noyeaae  longiièur  « 
grêle  ,  &  noir  ;  les  grande.';  plumes  dea 
ailes  font  pareillement  noires  9c  jaa^ 

ou  The  M^tai'Emrj  8(  en  quelques  skdrailSA 
IPl*^riil>A'CHMdacmvîoa9i9aUaH& 


u.  kju,^cd  by  Googl 
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litres  a  lenrs  exCféak^t»  «onl  fpi» 

celles  de  la  qoeut. 
Lt^natrieme  dftce  tft  CMwnuia 

en  Italie.  Cet  oiiêau  a  le  bec  trèt-uni , 
le  une  façon  d'oreille  aflèz  grande.  Sa 
tête  eft  a'tme  couleur  cendrée  ,  qui 
tire  Tur  le  brun  ;  Ton  dos  eft  de  pa« 
teille  couleur  ;  mais  il  eft  marqué  de  ta- 
ches pins  noires»  ibp  ventre  en  març|u6 
ife  tachciCMlear  4e  raniUs.  Uala  gop* 

Sa,  la  poitrine  ,  8c  le  refte  du  ventre 
Hm  eris  cendré  »  comme  VAlouette. 
Ses  »&8  font  de  femblabie  couleur  «  les 
plumes  des  côtés  tel  plna  pllea.X<at 
petites  du  fécond  rang  ,  qui  couvrent 
les  grandes  plumes  «^aUes»  ibatfe- 
aiéea  de  blaac  U  a  aie  faene  Igor- 
gue  de  trou  doigts  >  garnie  de  douze 
plumes»  qui  ont  chacune  une  tache 
blanche  à  leur  extrémité  placée  en 
dtadans  rerpeéHvemcnt  de  part  Aed'ailw 
tre  ;  elles  ^ont  opposées  les  unes  aux 
autres  avec  un  bel  ordre.  Les  plumes 
■|ui  gamtflènt  le  croupion  *  «mt  de 
pareille  couleur  que  les  autres  ,  mats 
blanchâtres  à  l'extrémité.  Cet  oiTeau 
a  les  ongles  grands,  robuftes  «  &  bien 
proportkHMléa. 

U  y  a  encore  ait  petit  oî/eau  dans 
les  environs  de  Bologne  ,  en  Italie  , 
dhmc  la  queue  At  le  cul  ibnt  preiqua 
tout  blancs;  il  a  les  plumes  des  ailes» 
moitié  jaunes  »  &  moitié  noires  »  le 
bec  long  8c  brun  :  la  gorge  »  le  ven- 
nvt  3c  la  poitrine ,  font  d'un  blaacqni 
tire  un  peu  fur  le  jaune  ;  la  queue» 
près  du  croupion  eft  jaune  »  &  le  refte 
«ftaoiritte.  u  eftnoamié  parlesOi' 
lèliers  Slrapajîs  :  on  pourroitl'appeller 
ébiaftte  ou  Vitipré^B^mmcai  enFran- 
fois  Qd-Blanc. 

A  L  B 1 N  C  Tmm  L  n,  M.  9c  Tmm  lU, 
m.  54.  )  dit  que  ces  oifeaax  pondent 
«Ut»  des  trous  de  Lapins  abandonnés  ; 

20*00  les  actiape  dana  ta  Province  de 
uffea  en  Angleterre  >  en  coupant  de 
grands  gazons  :  otf  tient  ces  gazons 
iuipendus  au-dedtis  des  trous  creu- 
fit  exprès  ,  pour  prendre  cei  oiAaii» 
JB  p^|e  dana  leur  ppfiàfCftJc 


3s  font  jponvantés  i  Tafpeâ  d'un  Éper* 
TMcr ,  ou  d'une  nuée  ibmbre  «  qui  dé< 
sabe  à  nos  yeux  les  rayons  du  Soleil , 
ils  s'enfuient*  &^ê  cachent  dans  ces 
trous ,  où  ils  reftent  pris  par  le  col  :  on 
en  prend ,  dit-il  »  en  grand  nombre  d^ 
aene  manière  »  fur  les  Dune  s  d'Angia^ 
terre  ,  dans  la  Province  de  SulTex ,  au 
commencement  de  l'automne  •  où  oa 
en  iàtc  gruid  eaa  >  i  cavifr  de  la  eua— 
lité  grafle  &  déUdeufê  de  leur  chair« 
La  femelle  eft  plus  grande  que  le  Moi- 
neau  domeftique.  On  appelle  encore 
le  Cul- Blanc  ,  Mottitoc  *  fans  doute 
du  Latin  Motacilla.  Il  eft  chez  M. 
L I N  N  A  u  S  »  dans  le  rang  des  Avcs 
Pafferes  »  &  du  genre  de  cetix  auxqueb- 
il  donne  le  nom  dtAÊ»iéuUta»  Il  a'enT 
donne  qu'une  efpeee  »  qu'il  nomme 
Motacilla  dorfi  cano  tjtwtc  alhâtMH* 
Umm  regionibur  mgns. 

Le  Cul-Blanc  ,  chez  M.  Klein 
(  Ord.  Av.  p.  78.  0.  y.  ) ,  eft  de  ces 
petits  oiiêanzmi'il  nmnme  Sylvijt.  Vâ^ 
font  nombre  dans  la  troifîeme  espèce 
ou  Tribu  »  du  feptieme  genre  de  la 
quatrième  famille.  Il  nomme  le-  Gd" 
Blanc  t  qui  eft  \'(Enanthe ,  Se  là  Kfff«' 
fiera  de»  Naturaliftes  ,  Sylxda  bnccit 
tùgris.  Il  y  a  un  autre  oifeau  qu'il' 
oomne  (p.  ^9.  «.  t^.y't^vUpe/H^ 
lemialir  »  qtu  dl  la  Griftla  d'ALDRO- 
VANDE  ,  &  peutétre  la  troifîeme  ef- 
peee du  Cul-Blanc  de  WiLLUGHSTf 
«Mailw  terâa.   C'eft  Ut'  MufikéÊfm 
quarta  de  Rutsch  (  Av.  p.  87.  )  ». 
&  de  JoNSTON(^v.  p.  iaa.);M,. 
K  L  B I H  le  nooMne  Sylvia  ptfiUmU^ 
lis  ,  parceque  M.  F  R  i  s  c  H  fieilbr 
qu'on  ne  voit  pas  beaucoup  de  ces 
oifeaux  voltiger  dans  les  jardins  ,  que 
quand  il  y  a  une  maladie  contaoemb 
ou  peftilentielle  q«i  tMOCw  YoraT 
GRISOLE, 

GUL-BLA'NCde  PAlaérique 
à  poitrine  jaune.  C'eft  la  vingt-ftxieme 
e^ece  de  tjrfve  de  M.  Ki.iim  »  OrsL- 
Av.  P.  69.  n.  %6,  Voyez  GRIVE. 

CUL-JAUNET:  VL^Kanm 
donna  ce  son  i.  ww  e^cc  de:£w»>- 
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Pird  de  lifle  de  Cayenne  :  il  y  tr  un 

autre  oîfeau  plus  petit  qu'il  nommd 
amCid- Jaune,  Voyez  PIC- V£RD 
it  Cayenne. 

•  CUL-ROUGE:  Ccft  le  nom 
qu'on  donne  à  VEpâehe  »  ç^ece  de 
Pic.  Voyez  PIC. 

C  U  L  D»  À  N  E ,  efpece  de  Zoo- 
phyte  ,  autrement  nç^mé  OrtU  dt 
mtr.  Voyez  ce  mot. 

CUL  DE  CHEVAUX;  on 
donne  auflî  ce  nom  aux  Orties  de  mer» 
iiir  les  côtes  du  Poitou  &  de  l'Aunrs. 

CULOTTE  DE  VELOURS, 
oHèau  qui  eft  le  mftne  que  le  C«2  dt 
HémAiKtg.  Voyez  ce  mot. 

CUM 

C U M  CO  O  A  L .  efpece  de  Ser- 
pent. Voyez  F  L  É  G  A. 

•    C  U  N 

.  C  U  N  C  K  :  PoifTon  Tefl2ct.<c  de 
PIfle  de  Tabago  où  il  eft  fort  com- 
mun ;  deux  hommes  {ont  en  état  d'en 
prendre  dans  deux  heures»  de  quoi 
rafTafier  cinq  cents  perfonnes.  On  les 
fait  cuire  au  vin, ou  avec  du  beurre 
Irais  »  Se  il  n'y  a  pas  de  poiflôn  plus, 
délicieux  dans  le  nronde  :  leurs  co- 
quilles font  de  couleur  de  perle,  jau- 
iies  8e  blanches. 

•  CUNDQE.VAGA-CUNDOE, 
tfpece  de  Pie  dit  Fort  SMnt  George, 
aux  grandes  Indes ,  tachetée,  comme 
l'Etourneau ,  donfla  queue  8e JUt  the 

font  noires. 

•  CUNTUR  ,  GRYPS  ,  ou 
GRY.PHUS  &  CONDOR, 
iêloa  AcosTA  &Frezier, 

grand  8c  prodigieux  oifeau ,  du  genre 
es  Vautours ,  que  R  a  y  (  Synop.  ^v. 
p.  1 1.  )  a  regardé  longtemps  comme 
un  oifeau  fabuleux  ,  à  caufe  de  (à 

grandeur  énorme.  Il  n'a  été  perfundé 
e  ibn  exiftence ,  qu'après  que  le  Che- 
valier S  L  o  A  N  E  ,  très  -  vcrft  dans 
•l'Hiftoîre  naturelle  ,  lui  a  fait  voir  une 
des  aUes  de  cet  oifeau.  11  s'eft  débité 
Pisaiicoup  de  Fables  au  fujct  du  Cm- 


GU» 

t»;  dît  M.  ÏC  L  E  I  K  (Ord.  Arf.  fk 
4J.  n.  8.  ).  Voici  comme  ce  Natura-. 
lille  enparle.  S  l  o  a  m  e  ,  dit-il ,  donne 
aux  grandes  plumes  de  la  queue  du< 
CuntHT  ,  deux  pieds  d'Angletent  » 
quatre  pouces  de  long  ,  Se  cinq  poutt» 
&,  un  quart  de  grolleur  aux  tuyaux 
de  ces  ffluraes.  K  a  t  dit  que  chaque 
penne  a  un  pied  &  demi  de  tour  ,  qt» 
d'un  côté  elle  eft  un  peu  concave , 
&  de  l'autre  conyexe  j^que  ùt  couleur 
eft  d'un  brun  fombre.   Il  ne  doofe 
point  que  cette  efpece  de  Vautour  ne 
ibit  un  ^Mftf.  On  en  tua  un  dansi'Iûe 
de  Mocha  ,  dont  les  ailes  -étendaet 
avoient  treize  pieds  de  large.  Seloa 
A.c  o  s  T  A  ,  il  y  a  de  ces  Condort ,  ou 
Qattmt  t  qui  font  d'une  grandeur  ex- 
traOfdinairc  ,  &  dont  la  force  eft  fi 
grande  ;  qu'il  terrafle  un  Mouton  ,  le 
Yuide ,  8e  le  mange  en  entier  ,  8c 
tnême  un  Veatt..^on  de«LA  Vegi» 
les  Efpagnols  en  ont  tué  ,  dont  les  id- 
les  étendues  avoienc  quinze  ou  {eïze 
pied8delarge;c»eft-à-dire,  cinq  aul- 
nes &un  quart  d'Efpagnc  ;  la  coofeOT 
en  étoit  blanche  &  noire  ,  comme  la 
queue  des  Pies  :  ils  avoient  une  hupe 
&r  la'  téte  ,  qui  n'écoit  pas  deateUè 
corrtme  celle  du  Coq.  Lorique  cesoî- 
féaux  defcendent  fur  terre  ,  là  grande 
agitation  de  leurs  ailes  ,  fait  un  bruit 
n  fort  8c  fi  terrible  «  qu'il  peut  rends* 
fourds  ceux  qui  l'entendent. 

1"  R  F.  z  I  E  K  ,  dit  avoir  tué  «1171 1. 
un  Condor,  prés  deSantîaao»  Métro^ 
pôle  du  Royaume  de  Chili.  11  avnit 
neuf  pieds  de  vol ,  une  crête  brune» 
qui  n'étok  point  déchiquetée.  C«S 
oifeaux,  ajoute  Fkizier  ,  lont  oïdi- 
naircmcnt  gros  &  alTez  forts,  pour  pou 
voir  enlever  un  Agneau,  i^uand  ils 
veulent  fkire  une  telle  capture ,  ils  iê 
mettent  ptoiîeurs  antour  d'un  Tren- 
peau  ,  Se  marchent  les  ailes  ouvertes  . 
afin  que  les  Agi^aux  étant  raU|ÉDbiés 
&  preflés  les  uilf  contre  les  àncfcc  » 
ils  ne  puilTent  fe  fauver  ,  8^  qu'ils  eii 
emportent  à  leur  choix. 
Thomas  P  a  E  S  T  o  N  (  Trtf»^ /'Ai/. 
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91.  47^.  p.  6%.  )  dit  avoir  vu  dalla 
l'Ifle  ue  Zerland  en  Écoflè  »  une  Aigle 

Îui  enlevé  des  Brebis.  Les  Pères  de 
atntlle  de  chaque  canton  ,  donnent 
pour  récompenfc  une  Poule  à  celui 

Îui  a  tué  un  de  ces  ot(èatix  caraaflSert. 
.ABAT  ( Tome  III.  p.  3  20.  3  2  I .  )  » 
fait  mention  de  cet  oiTeau.  Ce  que 
rapporte  F  KAUZiv  s(p.  3»tf.)  d'un 
nid  d'Aigle  ,  dans  lequel  on  a  trouvé 
trois  cens  Canards,  cent  Oies ,  Si  une 
grande  quantité  de  poillbiiâ  de  moy c  nnc 
grandeur ,  eft  fiibuleux. 

11  ne  faut  pas  non  plus  ajouter  foi 
à  ce  «lue  dit  Marc  Paul,  Véni- 
tien ,  d'une  Aigle  nommée  RHch ,  qui 

{)eut  être  le  Vautour»  le  Condor  ,ou 
e  CuMur  ;  fàvoir ,  qu'elle  cil  d'une  fi 
vafte  grandeur  ,  &  d'une  ti  grande 
Â>rce« qu'elle  enlevé aflèz  haut  un  Élé- 
IphanCavec  Tes  ongles,  &  qu'elle  le  laiiTc 
«ainice  tomber,  pour  «^u'il  meure  de 
fi  chute ,  Se  qu'ellee'en  nourriflè. 

ScHoTT(p.  II21.),  qui  regarde 
Georc£  FabriCius,  comme  un 
Auteur  digne  de  foi ,  rapporte  d'après 
fa  relation  ,  que  des  Payfàns  ,  entre 
MyTeneSc  Brifa  .cherchant  des  Veaux 
Se  des  Porcs  envoyés  pattre  dans  des 
Boif ,  7  «voient  trouvé  un  grand  nid 
d'oiièau  »  qui  pouvoit  avoir  de  tour  la 
rondeur  de  trois  Chênes ,  compofé  de 
branches  d'arbres ,  de  bâtons ,  de  pieux; 
il  étoit  fi  folide .  qu'un  chariot  auroic 
pu  pafler  defTus  fans  l'écrafer.  Les  Pay- 
ïàns  ayant  porté  cette  nouvelle  à  la 
Ville  ,  pluueur»  peribnnet  eurent  la 
curîoflté  de  venir  voir  ce  nid.  Ils  y 
trouvèrent  trois  petits  très-grands  ; 
les  ailes  de  l'un  de  ces  jeunes  oifèaux 
avoient  en  travers  fept  aulnes  »  les 
t  jambes  étoient  plus  longues  que  celles 
du  lion.  On  trouva  dans  ce  nid  les 
de  plnfieofs  Veaux  Bc  Mon- 
tons. Quoi  qu'en  dife  S  c  h  o  t  t  ,  & 

Îuelque  croyance  qu'il  ait  en  George 
ABRicius  ,  Phidoire  de  ce  nid  ne 
paPTcra  oaf  moins  pour  fâbuleulê. 

M.  Kl.  EiN  commence  laquatrîe- 
ne  famille  d«  ies  oiieaux  .  qui  cil 
Tmtl 
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très  >  nombreuTe  ,  par  les  oiflaux  de 
proie ,  qui  font  le  premier  genre.  Ce 
premier  genre  ne  contient  que  quatre 
elpeces  ;  la  première ,  ce  font  les  v^Ti- 
g/cx^la  féconde  ,  les  Vautours,  du 
nombre  defquels  ed  le  Cimtur  ;  1» 
troifieme ,  les  Faucont ,  Se  enfin  la  qua- 
trième ,  les  oifêaux  de  nuit.  11  y  a  plu^ 
iieurs  espèces  At^lTauftirt  i  fitvoir ,  le 
Vautour  doré  i  le  Vautour  à  Lièvre  i  le 
Vautour  tanné ,  nommé  Fattperdrieux  ; 
le  V autour  cendré  i  le  Vautour  hlarc  ; 
VAigU  VauMirs  le  Vautour  du  Bréftl  i 
le  Vautour  ,  nommé  Cumiir  ,  dont  je 
viens  déparier»  &  qui  eft  le  plus  grand 
de  tout  »  8c  enfin  le  FmMirr  Morne. 
Voyez  au  mot  VAUTOUR  toutes 
ces  efpeces  •  8c  en  quoi  ils  dîflèrenc  ' 
d*avec  les  Aigles. 

Pour  finir  l'hiftoire  du  Citiitiir$  il  me 
rerte  .1  dire  d'rqvcs  Gartilapo  îie  la 
Veca  ,  que  la  Nature  pour  modért;r  la 
férocité  de  cet  <N(èau  »  4ieiàfbrce«  ne 
lui  a  pas  donné  des  ongles  crochus» 
comme  aux  Aigles  ,  mais  des  doigts 
droits ,  comme  aux  Poules.  Cepen* 
dant,  dit  Ray  ,  d'après  rAuteurBipa* 
gnol ,  fbn  bec  eft  fi  fort  qu'il  peut  per- 
cer le  cuir  d'un  B«uf  «  8c  deux  peu- 
vent fondre  fur  une  Vache  8c  la  dévo- 
rcr.  Cet  oifeau  attaque  les  hommes  , 
comme  les  animaux  :  il  tue  Se  mange 
des  enfans  de  dix  à  douze  ans. 

Tant  pour  la  confervation  des  habt* 
tans ,  que  pour  celle  des  animaux  ,  la 
Providence ,  ajoute  de  la  Veca* 
pourvoit  à  ce  qu'il  ne  naiflè  pas  beau-  * 
coup  de  Cunturs ,  5c  que  ce  foit  un  oi- 
{êau  rare  ;  car  fi  l'efpccc  en  étoit  nom- 
breufe  ,  ils  feroient  beaucoup  de  rava- 
ge parmi  le  bétail  ,  &  on  ne  iêroit 
point  â  Pabri  de  ces  formidables  oi<» 
fcaux 

Outre  les  Auteurs  cités  t  Labt  dans 

ion  fnde  OccidtntaU ,  L.X.  c.  ^.  parle 
aufTi  d'un  Cuntur.  On  en  voit ,  dit  M. 
CE  LA  Conoamine,  fur  la  rivière  des 
Amazones. On  préteiid  que  les  Indiens 
lui  préfentent  pour  appas  une  figure 
d'enfant  i  d'une  argille  très-viTqueulê» 
%kkkk 
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fur  laquelle  il  fond  d'un  vol  rapide  » 
8c  qu'il  y  engage  (ès  (èrres  *  de  ma- 
nière qu'il  ne  lui  eft  pu  polfibie  de 
i*cn  dépêtrer. 

eu  NU  RU,eipece  de  petic  Can- 
cre du  BiéfiL 

C  U  P 

CUPIA»  nom  qu'on  dôme  au 
Bréfil  à  uncf  e/pece  de  Fourmi ,  qui  eft 
la  même  qu*on  voit  à  Cayenne  ,  fie 
^ue  M.  Barrsre  nomme  Formica 

CUR 

CURBINA,  nom,  dit  M.  Lm- 

1î«us ,  qu'on  donne  en  Laponie  à  une 
efpece  de  Taon ,  nommé  Œflrus  »  qui 
prend  naiflànce  fur  le  dos  des  Rennes. 
Voyez  TAON,  ièoonde  elpece  de 
ceux  nommés  (Eflrns. 

C  U  R  Ë  M  A .  efpece  de  grand 
poiiToa  du  Bréfii ,  long  de  deux  pieds  » 
de  figure  oblongue ,  fie  prefque  cylin- 
drique »  gras  &  épais  ,  comme  les 
Truites  de  rivières ,  dit  Marc  Grave. 
Sa  téce  eft  fidce  en  cône .  ferrée  par 
en  haut,  large,  dure,  &  couverte  de 
fortes  écailles  ;  fà  bouche ,  vu  la  gran- 
deur de  ion  corps  »  eft  petite  èc  para- 
bolique ;  mâchoire  fupérieure  eft 
luifante  fkraobile:  celle  dedelTouseft 
triangulaire  Se  beaucoup  plus  courte. 
II  n'a  point  de  dents  ;  fes  yeux  iônt 
grands ,  ronds  ,  fortant  en  dehors  , 
•noirs*  &ont  un  cercle  argenté.  Au- 
deffiis  dé  la  bouche  *  il  a  deux  trovs , 
ou  eipeces  de  nar&ies  ;  ièa  ouïes  font 
petites  &  faites  en  croifTant.  Il  a  fept 
nageoires  »  &  la  huitième  ,  qui  fait 
comme  detix  cornes»  lui  fèn  de  queue. 
Ses  écailles  (but  larges  fie  plates.  La 
couleur  de  ce  poilTon  fur  la  tête ,  au 
dos ,  Se  au  milieu  des  côtés ,  eft  d'un 
cendré  obfcur ,  6c  il  y  parott  un  verd 
obfcur.  Le  bas  des  côtés  de  la  tête 
&  du  ventre ,  ainû  que  les  nageoires 
de  deflous  le  ventre ,  ibnt  d'un  blanc 
luî/ânt ,  couleur  d'argent.  Les  autres 
nageoires  ,  &     quene  *  font  de  la 


même  couleur  que  le  dos.  Ce  poîflbft 
eft  gras  :  on  le  mange  cuit  fana  beurre 
Se  fans  huîlc.  On  en  fale  ,  5c  on  en  fait 
fécher  au  foleil  une  grande  quantité  » 
pour  le  conièrver.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
délicat  dans  ce  poiifim  eft  la  partie 
du  ventre.  Rat*  Syitf,  Mttb,  Fifc, 
p.  8tf. 

CURICACA:  C'eft  .  félon 

Marc  Grave,  un  oifeau  du  Bréfii, 
que  les  Portugais  nomment  Mafarino. 
U  eft  de  la  grandeur  d'ime  Oie  ;  fa 
tête  eft  grolTe  comme  celle  d'un  Ca» 
nard  ;  fon  col  a  fix  doigts  de  long ,  Se 
trois  àfi  grolTeur  ou  un  peu  plus  ^  (on 
bec  eft  auffi  de  fiz  doigts  de  long  ,  en- 
tièrement courbé  comme  un  fabre  ,  8c 
d'un  brun  enflammé.  Toute  fà  lon- 
gueur, depuis  le  col  jufqu'au  crou- 
pion ,  eft  de  huit  doigts^  fâ  queue  ea 
a  neuf  8c  finit  avec  fes  ailes  ;  fes  jam- 
bes huit  »  fie  fes  pieds  deux  doigts  8e 
demi;  ils  ibnt  rouges  comme  ceux  ém. 
Canard ,  mais  ils  ne  font  pas  pleins.  VL 
a  quatre  doigts  ,  Se  les  ongles  noîrs  , 
trois  en  devant  Se  un  derrière  :  fa  tête 
fie  {bn  col  (ont  couverts  de  plumes 
blanches  Se  jaunes;  fur  la  partie  fupé- 
rieure ,  elles  font  un  peu  longues  ^  iea 
yeux  (oK  noirs ,  le  cercle  en  eft  roux; 
ledeilbusdu  goder  eftauffi  rouac  Il«ln 
peau  noire.  Cet  oifeau  eft  couvert  <fe 
plumes  noires  •  excepté  le  dos  »  la 
tête  &  le  ventre ,  qui  u»nt  d'un  cendré 
obfcur.  Il  y  a  Hu  blanc  au  milieu  des 
ailes,  mêlé  de  blanc  de  neîee  comme 
aux  Cigognes  ;  le  haut  de  fes  jambes 
n'apmnt  de  plumes;  car  c'eft  un  oi- 
feau aquatique.  La  chair  en  eft  fore 
bonne;  on  la  mange  bouillie  fie  fri- 
ca(Re  avec  du  beurre.  Ray,  Synop. 
Met  h.  A'o.  p.  10^.  4 
C  U  R  I  M  AT  A.  poiObn  du  Bré- 
fil,  dont  le  même  Auteur  parle  ,  L.  IV, 
c.  8,  Il  eft  de  la  figure  Se  de  la  cou- 
leur de  la  Truite  faumonée.  Il  crt  long 
d'un  pied  Se  demi ,  Se  large  de  quatre 
doigts  &  demi.  R  •  la  téte  fiûce  corn-* 
me  une  Truite  faumonée  ;  la  boucKe 
eft  ronde  fie  iâns  dents  ^  ion  corps  tft 
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oblong.  Se  eoaveit  de'grandct  écailles. 
Il  a  fcpc  nageoires  »  outre  ià  queue  » 

dont  deux  proche  des  ouïes  ,  tfeux  au 
milieu  du  ventre ,  iipe  proche  de  l'a- 
aui ,  une  petite  fin  le  dos ,  qui  lui  eft 
oppofée  ,  une  au  milieu  du  do?  plus 
longue  que  large.  Tout  ce  potlfon  ell 
de  couleur  argentie,  Se  a  le  même  goât 
que  la  Truite  fâumonée.  On  le  pêche 
dans  les  eaux  douces.  Ka  V  »  Sy99p. 
Me  th.  Fifc.  p.  62. 

CURKUCA,  ouVERDON, 
oifeau.  Voyez  VERDON. 

C  U  R  V  A  T  A  PINIMA, 
poiflôn  dont  parle  Marc  Grave» 
/Jijf.  Bra/il.  L.  IK.  c.  y  &  6.  Les 
Portugais  l'appellent  Boutto  :  il  eft  de 
la  grandeur  d'un  autre  poillon ,  que 
l'Auteur  nomme  Cvrdocovadi  t  Se  mê- 
me p!us  grand  j  il  eil  de  figure  oblon- 
;ue«  cependant  large  5c  épais  ;  il  a 
es  otties  larges»  des  yeux  grands  , 
argentés  &  point  d'écaillea:  il  eftiëup 
Icment  couvert  d'une  peau.  La  cou- 
leur de  ce  poilTon  fur  le  dos  &:  lur  les 
<6cés  tire  fur  le  verd  ;  il  a  le  ventre 
blanc  Scluifant,  fept  nageoires,  une 
i  chaque  côte  des  ouies  *  allez  longues  t 
deuxautrea  au-de(Ibus  des  ouies,  qui 
tieanentaabas du  corps,  unesumilieu 
du  ventre  ,  une  fur  le  do<; ,  qui  lui  eft 
oppoict  Se  la  feptieme  plus  lur  le  de- 
vant du  dos  :  fa  queue  eft  fourchue. 
Ce  poilTon  le  pcche  fouvcnt  dans  la 
mer  &  ell  d'un  fort  bon  goût.  R  A  ï, 
Synop.  Meth.  l'tjc.  p-  $9-&  9}. 

C  U  R  U  C  tJ  I  ,  très  -  bel  oifeau 
du  Bréfil,  de  la  grandeur  d'une  Pie, 
dit  Marc  Grave.  U  a  le  bec 
court,  un  peu  large»  de  couleur  de 
fbufre  :  l'ouverture  en  eft  grande  & 
quand  11  l'ouvre,  ilauneformetrian- 

Irulaîre  ;  Tes  yeux  (ont beaux  ,  de  cou- 
eur  bleue  Se  le  cercle  en  eft  doré  ;  fous 
chaque  aîl  il  a  une  tache  blanche ,  qui 
eft  une  petite  peau  comme  aux  Pou- 
les; i  la  paupière  (ûpérieure  Se  infé- 
rieure ,  il  a  dci  poils  noif;  fort  durs  : 
^ncol  n'eft  pas  long  ;  fis  jambes  font 
courtes  Se  prefque  couvertes  de  plu<- 
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mes  noires  julqu'aux  pieds  ;  fa  queuo 
eft  un  peu  large  8c  a  cinq  doigts  8c  demi 
de  long  ;  fous  la  partie  inférieure  du 
bec,  au  milieu  Se  à  chaque  coté»  Ua 
comme  une  barbe ,  compo(%e  de  poÛf 
noirs,  mars  il  y  brille  du  bleu  ,  comme 
au  col  des  Canards  ;  les  plumes  du 
gofîer  ibnt  noiret  ;  il  a  toute  la  poitrine 
8c  lebu  duventre  de  la  couleur  d'un 
beau  vermillon  ;  le  dos  Scie  deHus  de 
la  queue  brillent  d'une  couleur  bleue  » 
mêlée  d'une  autre  couleur  de  feu  :  lo 
bout  de  /à  queue  a  une  tnchc  noire  ;  le 
delfous  a  des  taches  blanches  j  8c  ea 
traven  d'autres  belles  taches  blanches; 
le  commencement  de  Ces  ailes  eft  d'un 
beau  verd  :  le  milieu  eft  auff»  noir  » 
rempli  de  taches  ou  de  points  blr.ncs  » 
comme  aux  Canards  ;  Pextrémiii,  ou 
le  hû-.it  de  Tes  ailes,  Je  brun  devient 
noirj  fes  jambes,  comme  oa  l'a  dit» 
font  couvertes  de  plumes  noires  »  malt 
colles  qu^  m  proche  des  pieds  tirent 
fir  le  roux  cendré  ;  il  a  les  doigta 
dilpofés  comme  ceux  des  Perroquets  » 
Se  les  plumes  de  deflits  fea  ailes  ibnt 
blanches.  R  A  T  »  Syfi^*  MfA,  jtvûtm  » 

''c'ÙRURUzPanii  ktanîmauv 
les  plus  remarquables  pour  leurs  qua- 
lités venimeules,  on  compte  le  Cra- 

£aud  de  Surinam,  appellé  parles  ha- 
itans  du  Bréfil  Cururiif»  par  lesPortu* 
gais  Capo ,  8c  X  Surinam  Pipa.  Il  a  aux 
deux  côtés  de  la  tête  deux  excrefcen- 
ces ,  femblables  à  de  grolTes  verrues. 
Cet  animal  eft  très-grand  ,  Se  uttefi^ 
aufll  gros  que  le  Crapaud  d'Europe  » 
lorfqu'il  eft  enflé:  il  eft  de  couleur  de 
cendre.  Son  urine  Se  fâ  bave  produifenf 
de  trcs-flchcux  accidens ,  foîr  qu'on 
en  ufe Intérieurement ,  ou  extérieure* 
ment .  mais  rien  n'eft  plus  terrible  qu6 
les  effets  que  produilent  fon  fang ,  fa 
grailTe  8c  furtout  fon  fiel  ,  lorfqu'on 
l'avale.  Quelques  malheureux  font 
dans  les  Indes  caldner  ces  Crapauds 
Se  préparent  avec  leur  poudre  un  pol* 
fou  ,  dont  la  moindre  quantité  caufe 
une  inflammation  8c  une  icchereire  dt 
Kkkkkli 
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fiofier,  une  difficulté  de  re(p!rer,  le 

noquet,  le  vomifTement  ,  la  dylen- 
terie ,  la  défaillance  »  des  vertiges  , 
det  eonvulfions  ,  le  délire  8c  la  pi- 
leur.  On  remédie  à  cet  acddens  par 
les  émétiques  &  les  purgatifs.  On  Ce 
{en  dans  les  Indes  d'une  plante  ap- 
pellée  NbamBi*  à  laquelle  la  Nature  a 
donné  une  vertu  capable  de  guérir ,  ou 
du  moins  d'appaifer  cette  formidable 
maladie.  Ceux  des  barbares  qui  font 
les plttfl endurcis  au  crime,  fontfécher 
cette  cfîîece  de  Crapaud  au  foleil  , 
ramaflent  fa  bave  &  fon  Ael  &  l.s 
gardent  comme  un  poifon  lent»  au- 
qu^  il  eft  d'autant  plus  difficile  de  re- 
médier >  qu'il  e(l  caché.  Voyez  au 
mot  CRAPAU  D  »  où  je  rapporte 
ce  qu'en  dt(ênt  Seba  ic  d'aoties  Écri- 
vains. 

CURURUCA.  poiflbn  de 
tiviere  du  Bréfil ,  dont  parle  IMl  a  r  c 

G  R  A  V  r  (  L.  /r.  3 .  )  long  d'un  pied 
&  demi ,  &  de  figure  oblongue.  Il  a 
la  bouche  grande ,  les  yeux  petits  8c 
noirs  ,  fept  nageoires ,  une  le  long 
du  dos ,  qui  va  prcfq'u'à  la  queue ,  qui 
eft  partagée  en  deux  parties ,  dont  la 
première  eft  plus  large  de  prêt  de  trois 
doigts  &  longue  d'autant,  8c  triangu- 
laire &  garnie  de  pointes  :  la  féconde 
partie  eft  plus  longue  &  plus  menue  j 
ïês  écailles  font  de  couleur  d'argent 
fie  de  médiocre  grandeur  :  pluHeurs  font 
d'un  brun  doré ,  furtout  celles  du  dos  8c 
det  c6iét:  les  nageoires  du  dos,  des 
côtés  &  de  la  queue  font  de  couleur 
•  cendrée  :  fous  le  ventre  elles  (ont  jau- 
nes 8c  brunes.  La  chair  de  ce  poiflôn 
eft  bonne  à  manger.  Rat  en  parle  • 
4ymp'  Meth.  Pife.  p.i^'i- 

Cl/RURURYV^VA,  Serpent 
le  plut  beau  8e  le  plus  lon^  qui  fê 
nourrlffe  dans  les  rivières  du  Bréfil.  Il 
«'en  trouve  a(rezfbu\  ent  qui  ont  vingt- 
cinq  ou  trente  pieds  de  longueur.  Ce 
Serpenta  une  efpece  de  chaîne  for  le 
dos  ,  qui  court  d.'puis  le  derrière  de  la 
tête  jufqu'au  bout  de  la  queue  ,  8c  de 
difiSreiuet  cooleon.  Il  a  des  d;:nts  de 
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Chien ,  8c  s'il  peut  attraper  homtne 

ou  bête  ,  il  les  dévore  en  entier.  Les 
Sauvages  en  racontent  une  fable.  Ils 
dUèttC  que  lorsqu'il  t*eft  bien  rempli , 
ilpounît  for  terre',  le  ventre  en  haut, 
de  forte  que  les  Corbeaux  8c  autres 
oifeaux  camaflliers  viennent  en  manger 
la  chair ,  n'y  laiflânt  que  le  iqueletto. 
La  chair  lui  revient  crifuîre  Se  ce  Ser- 
pent reprend  de  nouveau  la  forme  »  iâ 
longueur  &  fa  grolTeur  ,  parceque 
l'efprit  vital  eft  dans  fo tête  8e  que  cet-' 
te  tête  demeure  long-temps  dans  la 
boue ,  d'où  les  Sauvages  qui  iavent 
■  cela ,  la  tiftnt  pour  la  tuer ,  lorlquf ib 
trouvent  le  (quelette  de  ce  Serpent.  11 
dort  fi  profondément  quand  il  eft  (aoul , 

âii'ils  lui  coupent  quelquefois  une  par- 
e  de  la  quene ,  font  qu'il  iè  rév^e. 

eus 

CUSOS,  ottCYZOS: 
C'eft  une  forte  de  petit  animal ,  qui 

reffemble  à  un  Lapin  8c  qvii  Ce  trouve 
aux  nies  Moluques.  Il  fc  tient  dant 
les  arbres  &  vit  feulement  de  irait  ; 
ion  poil  eft  épais ,  frifé  8c  rude,  d'une 
couleur  entre  le  gris  èc  le  rouge.  Cet 
animal  a  let  yeux  tondt  8c  vifs  ,  les 
pieds  petits  8c  la  queue  fi  forte  ,  quH 
s'en  fcrr  pour  fe  pendre  aux  arbres  , 
afin  d'atteindre  plus  facilement  aux 
fruits.  Son  odeur  eft  mauvskifo»  81c  dr« 
fur  celle  du  Renard.  Voyez  VHifloirt 
Générale  du  Vêj/aga  »  T«m  KiX/.  ui-4**. 
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du  Mexique  ,  tout-.î-fait  beau,  qui 
ne  foit  du  mal  à  perfonnc ,  varié  de 
blanc  8e  de  bleu  ;  fon  corps ,  fo  tête  , 
fcs  jambes  &  fos  pieds  font  couvert* 
de  magnifiques  écailles  rhomboïdes  8c 
fo  queue  eft  compofée d'anneaux.  Seba 
en  donne  la  figure ,  Th^,  l,  Tmh.  ^j. 


CYANOS,  ou  OISEAU 
BLEU,  oifcau  étranger  »  qui  ne  i« 
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Crouve  ni  en  France  •  ni  en  Italie ,  mais 
dans  les  Ides  de  Candie ,  d'Eubée ,  &c. 
dit  B  E  I.  o  N.  II  eft  (emblable  au  Mer- 
I? ,  mais  un  peu  plus  petit.  Il  eft  tout 
bleu  8c  fait  iÔA'ilid  lîir  le  àattt  dct 
montagne^. 

Rat  parle  d'os  oHêtv  bien  des 
Indes ,  de  la  grandeur  d'une  Alouette 
vulgaire ,  dont  le  bec  eft  droit  8c  poin- 
tu ,  le  plumage  tout  bleu  &  la  queue 
longue.  Il  en  a  vu  un  deflëché.  11  doute 
fi  ce  n'eft  pas  le  même  que  le  précé- 
dent. U  le  nomme  en  Anglois  tht 
bdioH  MkkkM»  Spi9p,  /Uttb,  Avwm» 

C  Y  B 

C  Y  B  I  U  S  ,  du  Grec  kJC/^ç  , 
genre  de  poiflbii  à  coquilles.  Ce  peut 
être  une  espèce  d'Huître  ,  qui  paHe 
1^  autres  pour  la  bonté  ,  <UtPt.iMB. 
G  E  s  N  E  R  en  parle ,  de  yiqaat.  p.  jd"/» 
&  à  l'articU du  Than  >  p-  11$^'  * 

C  Y  C 

CYCLOPTERUS,  nom  qui 
vtenc  du  mot  Grec  mwO^  »  en  Latin 
Grculus  ,  &  de  nr%ph  t  fùma  $  9c 
qu'ARTEDi  &  M.  LiNN^us  donnent 
au  Sumpuj  des  Anglois  ,  poiflbn  qui 
a  let  nageoires  du  ventre  ramadî^en 
rond.  C'cft  le  Lièvre  marin  de  Se  H  on- 
KEYEtD.  Voyez  LIÈVRE  MAIUN. 

C  Y  G 

CYGNE,  ou  CIGNE,  du 
mot  Grec  Kv«m  ,  &  félon  les  Grecs 
modernes  Kj^piof'  M.  L  i  n  n  «  u  s 
âeM.  Klbim  mettent  le  Cygmbuir 

yîi'er  jinfcret.  Le  premier  le  nomme 
jinaf  rojlrt  femi-cyltndrico  »  cerà  fia- 
vk  »  evrptn  alè».  oc  l  o  H  >  Gesncr  , 
Aldrovakde  &  Albin  parlent 
du  Cy^ne  domeflique ,  &  W  i  M.  u  G  h  B  t 
&  R  A  Y  du  Cygt.e  domeflique  S:  fauva- 

{t  :  c'eft  le  Swan  des  Suédois.  M. 
,TNN*i  s  fait  mention  d'une  Oie-Cygne 
de  Guinée ,  en  Latin  jtnTn-Cygneuj 
GiAietu/t*  »  dont  parlent  willvghbt 
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fcmt-cyîindrico ,  laji  gihh«.  Cet  oîfeaa 
qu'on  apporte  de  Guinée  en  Suéde , 
eftdedimrentes  couleurs,  plus  grand 
qu'une  Oie  domeftique,  a  le  gofier  plut 
gros  &  une  voix  plus  rauque  ,  cAor 
variât  »  Anfere  domeJOco  major ,  gM» 
turt  crajfiort  &fa$iewr*. 

Quant  au  Cygne,  c*eft  unoifeau  con- 
nu de  tout  le  monde  &  le  plus  grand 
de  touslesoifèaux  aquatiques,  comme 
l'Autruche  l'eft  des  oifeaux  terreftres. 
Il  a  le  col  fort  long  Se  il  e!l  compofé 
de  vingt-huit  vertèbres;  fon  bec  ell 
petit,  courbé',  émoufli,  au  bout  da 
couleurrouge  &  noir  auprès  de  la  tête; 
fon  plumage  eft  blanc  ,  excepté  quand 
il  eft  jeune;  fes  pieds  font  marqués  de 
diflRIrentes  couleurs  ,  noire ,  bleue  Ac 
rouge:  il  eft  trcs-agriablc  voir,  te- 
nant fon  col  élevé  &  droit.  Il  vit  fort 
long-temps  &  Ce  nounît  d'herbes  » 
dVufs  ,  de  poiflbns  9c  de  grains.  U 
hait  l'Aigle ,  le  tonnerre  &  les  Ser- 
pens.  Aristote  dit  que  le  Cygn» 
chante  en  mourant.  Le  Cygne  femeUe 

f'ond  fes  œufs  au  printemj  s  ;  ils  font 
ongs  ,  gros  &  ont  la  coque  dure.  Les 
Cygnes jauvages  nagent  plus  prompte- 
ment  que  les  Cygnes  domtfliquesx  car 
ceux-ci  font  orduuirement  plus  groi 
Scpluspeiàns. 

Michel  Glica  dit  que  le 
Cygne  mange  des  Grenouilles  pour  fe 
garantir  d'une  maladie  qu'il  a  quelque- 
fois.  Il  fe  plalr  dans  les  lacs ,  dans  lee 
étangs  fangeux ,  dans  les  lieux  écar- 
tés Se  folitaires  ,  plus  que  dans  les 
rivières,  Willuchbï  dans.foa 
Ornitbilçgie,  parle  d'un  C^gif  qu'on 
dît  avoir  vécu  trois  cents  ans.  É  L  i  e  N 
dit  qu'il  vit  deux  cents  ans  :  l'un  Se 
l'autre  parolt  incroyable.  Les  Çygner 
volent  en  troupes  pour  l'ordinaire  Se 
volent  i  la  queus  les  uns  des  autres  , 
chacun  ayant  le  bec  appuyé  fur  le 
croupion  de  celui  qui  le  précède.  Si  le 
Cygne  qui  eft  .i  la  tête  fe  trouve  fati- 
gué, il  prend  la  queue  &  ainfi  font  les 
autres.  Quand  les  Cygnes  plongent  la 
aoicié  du  corps  dans  Ixao  »  c'eft  aar* 
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que  de  beau  temps,  &  ils  annoMeiK 
^  pluie  quand  ils  font  (âuter  autour 
«l'eux  l'eau  en  forme  de  petite  rofée. 
n  y  a  un  Lac  en  Stiiflè  ;  quand  les  habi- 
tansy  voyent  des  Cygnes  l'hiver,  ilspen- 
fent  que  cette  faifon  fera  trcs-froide. 
W  Les  Anciens  ic  nourritroienr  de  la  cha^r 
de  Cygne ,  8c  au  rapport  de  Pluta  rque 
on  l'ertimoit  autant  que  celle  d'Oie. 

Il  y  a  une  e/jpece  de  Çygttc  >  dont  le 
pied  droit  eft  comme  les  iêrres  d'un 
oifeau  de  proie:  il  prend  Se  arrête  fa 
proie  en  plongeant  ;  (on  pied  gauche 
eft  comme  celui  des  autres  Cygnes  ,  Se 
Û  neliûiêrtqu'A  nager.  Il  y  en  a  beau- 
^  coup  de  cette  cfpecc  en  Amérique.  En 
1654.  on  en  tua  un  dans  l'Abbaye  de 
SuUy  prés  de  Dammarcin.  Cette  ef* 
pece  nt  &  plaît  que  dans  l'eau  8c  ne 
peut  être  apprivoilée. 

CYGiNE  CAPUCHONNÉ, 
en  Latin  CyB;mis  cucullatuft  ou  COQ 
K  T  R  A  E  R  ,  félon  C  lu  s  i  u  s 
Dddofse  chez  les  Portugais  ;  en  Hol- 
landois  Malgh-Hogel.  C*eft  un  oi(êan 
de  Plfle  Maurice  ,  aux  Indes  Orien- 
tales :  il  ell  de  la  grandeur  du  Cygne  Se 
même  le  furpalf^:  il  a  la  tétegrolTe 
fc  une  membrane  defliis  t  en  forme  de 
cuculle  ,  ou  de  capuchon  ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  furnom  de  cHcuUattir  i 
foa  bec  ell  gros ,  oblong ,  tirant  fur  le 
jaune  à  la  partie  proche  de  la  tête  ,  & 
roirpar  la  pointe:  le  bout  en  cil  cro- 
chu; le  dellous  cH  bleu  &  le  milieu  a 
une  tache  qui  ureftir  le  jaune  &le  cen- 
.dré:  11  a  peu  de  plumes,  Scelles  font 
courtes  ;  au  lieu  d'ailes,  il  a  quatre 
ou  cinq  plumes  affez  longues  &  noires; 
au  lieu  de  queue ,  il  porte  auffi  quatre 
ou  cinq  plumes  frifécs  Sccrcpues,  de 
couleur  de  cendre  ;  fcs  jambes  font 
plus  grofles  que  longues  :  la  partie 
■  proche  du  genou  eft  couverte  de  peti- 
tes plumes  noires  :  celle  d'en  bas  ,  ainfi 
que  les  pieds  ,  eft  de  couleur  pune  ^ 
il  a  quatre  doif;ts  aux  pieds»  trois  en 
devant,  qui  font  fort  longs,  5c  un  der- 
rière ,  qui  eft  fort  court  ;  tous  ces 
flpijgts  fpnt  garnis  d'ongles.  Hcrbekt, 
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dans  ion  Iiméraire,  donne  tuffi  i  cet  . 

oî/èau  le  nom  de  Dodone  ,  en  Latin 
Dodo.  11  dît  que  la  moitié  de  ia  tête 
eft  couverte  de  plumes  de  couleur  do 
rouille  de  fer,  &  que  l'autre  partie  eft 
nue.  Voyez  R  u  y  s  c  h  ,  de  Avihus  , 
p.  1  î2.  &  Tab.  5  8.  où  eft  fa  figure. 

Le  Dkiionnaire  dêTréwux  en  parle 
fous  le  nom  de  Dronte  ,  &  dit  que  c'eft 
ua  oifeau  des  Indes ,  qui,  quoiqu'il  aie 
de  petites  ailes ,  ne  vole  jamais  ,  étant 
fi  gras  »  qu'il  peut  à  peine  marcher. 
T  H  K  V  E  K  o  T  en  a  donné  la  figure 
dans  fon  Voyage  de  Btntekfié.  Marc 
G  R  A  V  E ,  qui  parle  aufli  de  cet  oifeau  , 
en  donne  une  dcfcription ,  qui  fc  rap- 
porte affez  à  celle  de  C  L  u  S 1 U  S.  Il  dît 
qu'il  habite  dans  Plfle  Maurice.  Il  eft 
grand  comme  une  Autruche  ,  ou  un 
Coq  d'Inde:  il  tient  un  peu  de  l'un  Se 
de  l'autre  j  fà  tête  eft  longue ,  grofle 
tediflorme  »  couverte  d'une  peau  faite 
en  forme  de  coqueluchon  ;  il  a  les  yeux 
grands  5c  noirs  ,  le  bec  fort  long  ,  gros 
&  robufte»  pointu»  crochu»  de  cou- 
leur de  bleu  pâle  t  le  col  gnnd  ,  ^ras  , 
courbé,  le  corps  gros  »  roni,  cou- 
vert de  plumes  grifes  »  comme  celui 
de  l'Autruche ,  les  jambes  groflês  »  jau- 
nâtres &  il  a  quatre  doigts.  Il  ajoute 
que  cet  oifeau  eft^pide  &  ^u'il  le  laif 
fe  prendre. 

On  mange  à  la  Louifiane  de  la  chair 
du  Cygne.  Les  Naturels  du  pays  font 
de  fes  plumes  des  chapeaux  &  des  cou- 
ronnes I  8c  les  femmes  diftinguées  en 
font  aadi  des  mantes  Se  des  cercles 
pour  la  danfc.  On  fait  de  fon  duvet  8e 
de  fa  peau  des  palatines. 

CYGOGNE.  VoyezCIGO- 
GNE. 

C  Y  L 

CYLINDRES,  eu  CO- 
QUILLES fjtter  en  rouleaux  ,  en 
Latin  Rhomùi ,  ou  Cylindri.  Le  Rouleau 
ou  Qflimtnc^  une  Coquille  Uni  valve  » 
nommée  ainfl  pour  fa  figure  ,  dont  la 
bouche  eft  toujours  allongée:  le  fom- 
met  eft  quelquefois  détaché  du  corps 
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CY  L 

par  un  cercle  ,  ou  eft  couronné  :  le 
îut  fbuvent  eft  uni  ou  ridé.  M.  d'Ar- 
CENViLLE  ,  dans  Ta  ConchyliologU  en 
&it  l'onzicme  famille  de  ies  UaivaU 
ves  &  les  réduic  à.  quatre  eipecet  difii-  - 
rentes. 

De  la  première  iônt  le  Rouleau  $ 

dont  le  fommet  eft  joint  au  corps  Tans 
aucun  arrêt  ,  le  Drap  d'or  *  le  Drap 
d'argent ,  le  Drap  couleur  de  citron  » 
le  Drap  d'or  fafcù  ,  la  Brunette  •  U 
Tulipe ,  l'Omelette  ,  ccluiàréfcaa  ,  ce- 
lui repréfentant  des  plumes  d'oiicaux , 
le Bétriêté de  tMkei  bleuet»  UGreim 
entouré  de  tiehet  4ede  po&Mi*  &  le 
Jaune. 

De  la  féconde  font  le  Rouleau»  avec 
on  fommet  détaché  du  corps  par  un 
cercle,  VÉcorché ,  celui  avec  des  ta- 
ches fauves»  celui  ^ui  repréiênte  des 
nuéet. 

De  la  troifîerae  font  le  Rouleau, 

dont  le  fommet  eft  couronné,  IcBr*- 
cjrd  de  foie,  le  Brocard  d'argent ,  le 
Tiiffet  <f  X  &  la  Moire. 

De  la  quatrième  cfpcce  (ont  le  Rou- 
Uau ,  avec  un  fut  ridé,  VOlive  veru» 
celui  de  couleur  d'Agathe ,  IcBarMé 
par  le  bas  ,  le  Cylindre  de  Por^jtt,  le 
Rouleau  t  VOlive  noire  ,  \c  Solitaire  ,  le 
Bariolé  C^/^ï/ri/par  le  bas,  celui  avec 
des  cara  Aères  de  lettres  «  la  Vitlatt  ve- 

nantdu  Pnnœmn  ,  b BAmcAt marquée 
de  lignes  fauves. 

Le  caraélere  générique  du  Rouleau, 
fans  avoir  égard  à  fa  bouche ,  eft  d'a- 
voir les  deux  extrémités  .^-peu-près  de 
même  largeur ,  &  celle  d'en  bas  tou- 
|ours  «oindre  ;  tête  n'eft  point  fiS- 
pardc  de  fon  corps  par  une  vive  arête , 
comme  celle  du  Cornet  ;  elle  fuit  le 
corps  en  s'arrondiiTant.  Il  y  a  cepen- 
dant des  Rouleaux  qui  ont  imc  cou- 
ronne dentelée  ,  &  qui  ne  lailTent  pas 
que  d'avoir  leur  tête  féparée  du  corps 
par  une  efpece  de  vive  arête  >  ce  qui 
pourroît  embarrafler;  c'eft  alors  l'ex- 
trémité d'en  bas  ,  quî  n'eft  jamais 
pointue  comme  celle  d\xCoratt,  qui  ca 
détermine  le  caraâere  générique. 


C  Y  L   C  Y  N      f  If 

Cette  famille  a  deux  carafteres  fpé» 
ciûques  très-diftinâifs;  l'un  eft  le /{(?m> 
Umm  ou  Cylindre,  dont  on  vient  de  par* 
1er  ;  l'autre  eft  VOlive  /  dont  lee  deus 
extrémités  font  prefqu'égales  ,  maii 
dont  le  corps  eft  renflé  dans  le  milieu. 
Les  couleur» ,  qui  &  trouvent  û  bel« 
les  dan<:  ces  deux  familles ,  ne  forment 
point  d'efpeces  ,  mais  feulement  des 
variétés  dans  l'efpece.  Les  Hollandoia 
appellent  ces  fortes  de  Coquillages , 
Brunettet.  Rondelet  a  mis  les  OU" 
ves  dans  une  clafle  particulière ,  ic 
Aldr6vanob  quil'afuivienlUl 
autant. 

Telles  font  les  remarques  de  M* 
d'Argen VILLE  fur  le  Cylindre. 

M.  Adanson,  dans  fon  H^tm 
des  Coquillages  du  Sénégal,  p.  82.  met 
Ï^Btiàtau  wms  la  feétion  des  Limaçons 
operculés  »  9c  en  fait  un  genre ,  dont 
huit  diflTérentes  e/peces ,  qu'il  a  obfêr- 
véesau  Sénégal,  Se  auxquelles  il  donne 
des  noms  particuliers.  L'ancien  nom 
étBmtleau ,  dit-il ,  qui  convient  aftezi 
ce  genre  de  Coquillage ,  exprime  fort 
bien  cette  particularité ,  qui  eft  com- 
mune à  tontes  lès  espèces ,  d'avoir  les 
ipires  plates  ,  &  comme  roulées  les 
unes  fur  les  autres ,  8c  c'eft  parce  mê- 
me nom  qu'il  les  déiîgne.  Ces  e(peces 
ibot:  x**.  le  Jamar ,  dont  il  y  a  (êpc 
variétés  ;  favoir ,  le  Tigre  ,  le  Spcclre  « 
le  Pard ,  VAile  de  Papillon ,  la  Guinée» 
la  Tbme  d$  Beurre,  8c  la  Mufique  ;  i**. 
le  Melan  3**.  le  Tilin  ;  4".  XtMuf.in  ; 
f.  le  Coupet  ;  6°.  le  OmM  S  7**.  lo 
Ltman  ;  8°.  le  Solar. 

CYLLUS,  ou  SCYLLUSî 

Les  Anciens  ,  (l  ion  G  r  s  k  r  R  ,  ont 
donné  ce  nom  â  une  cfjpcce  de  Morue* 
Voyez  MORUE. 

C  Y  N 

*CYNOCÉPHALE;Sousc« 
nom  on  connolt  un  atmnal  fabuleux  » 

8c  une  cfpcce  de  Sinp-c. 

L'animal  fabuleux  que  les  Poètes 
ont  feint  avoir  la  tête  d'un  Chien  » 
étoît  en  grande  vénération  chc2  les 
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ÉgyptfeM»  Scétoît  regardé  comme  un  tvoîcnt  la  tcte  d*un  Chien.  Ils  ne  vî*  ' 

Dieu  »  i^lon  le  témoignage  de  P  l  u-  voient  que  de  lait.  Voyez  aa  mot  BA> 

TA R QUE.  Ils  le  nommoient  encore  BOUIN.  . 

'jimtèif.yos9ivsenfuï»,dthM,      C  Y  N  G  G  L O  S  S E  ,  du  Latta 

/.  c.  j.  Cynoglc^us.  C'eft  une  efpece  de  Sole  , 

Pour  l'animal  Cyn0crp/7j/(»  c'ed  une  mais  elle  a  le  corps  plus  épais  âcplus 

•(pece  de  Singe  ,  plus  grand  &  plus  court  :  €z  couleur  eft  ronfle.  L'Océan 

ifitrouche  que  les  Singes  ordinaires ,  &  en  fournît  beaucoup  ,  Se  Rondelet 

qui  a  la  tête  plus  approchante  du  l'a  prile  pour  un  poilTon,  qu'on  nomme 

Chien.  Aristote  en  parle ,  dans  fon  à  Marfeille  Serramin  ;  mais  il  s'cft 

Hifioire  des  Anirtutuxt  Liv.  XL  r.  8.  trompé t  à  ce  que  dit  G  e  s  N  BR ,  4^ 

C'eft  celui  que  les  Italfens  nomment  j4quat.  v.  7S6.  Voyez  SOLE. 
fiabuuio }  en  François  f  Babouin  ;  ea      C  Y  N  O  P  S  »  en  Grec  veut  dire 

Flamand ,  BM/iim»  Vossius ,  tlt  IdoL  (EU  diQâtn,  &  R  o  lU)  i  le  T  eiott 

X.  ///.Saumaise  ,  fur  Solin  ,  p.  (^44.  que  le  Cympt  des  Attdèi»  eft  une  ef- 

Cr  fuiv.  8c  Ray  ,  ^nim.  Quad,  p,  149.  pcce  de  Polype, 
parlent  de  cet  animal.  ♦CYNOSEUMA:  ATHÉNiR 

PtlME  raconte  qu'on  a  trouvé  des  &  Plike  difent  que  c'eft  im  poiflbn. 

hommes  dans  l'Éthiopie  ,  que  l'on  Le  dernier  le  met  dans  le  rang  des 

•Homoioit  aufli  Cjtméfhala  »  parce^u'ils  AUn€i  «  à  ce  ^ue  rapporte  Gssner, 


Hn  èi  framt  Volum  du  Dî^tmme  iesAmmausCm 
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